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A V I S  DE  L’ A U T E U R .
. O - e p u i s  ptn -d’années, il paroît dans le Publie pluheurs Ouvrages de 
Botanique fortAntérefîans , dans lesquels , avec d'excellentes"'figures, on 
trouve la description de nouveaux genres de. plantes &  de quantité d’cfpcces 
nouvelles. Cependant comme les caractères de plu fleurs de ces genres &  
de ces efpèces fe trouvoient auparavant expofes dans les parties publiées de 

-ce Dictionnaire , & qu’en les donnant de nouveau les Auteurs ont préfenté 
la plupart de ces plantes fous de nouveaux noms, & lacs la citation"‘ des 
Ouvrages qui en avaient traité auparavant ; nous croyons que le Ledteur 
nous (aura gré de lui indiquer ici celles de ces Plantes qui fe trouvoient 
déjà mentionnées dans ce Dictionnaire, lorfqu’on en a fait une publication 
nouvelle dans les Ouvrages dont il s’agit. Far-là nous éviterons au Lecteur 
des recherches &  par conféquent une perte de temps qu’il eft toujours 
important de ménager dans l’étude des Sciences; &  il verra que, quoique 
par l’étendue de l’Ouvrage que nous avons oté-entreprendre, il foit prefque 
impoflible de ne pas faire des oublis nombreux, cependant ceux que nous 
avons fait jufqn’à préfe'nt ne font pas auffi confidérabîes que pourroient le 
faire croire les Ouvrages très-modernes dont nous parlons, puifque parmi 
les plantes qu’on y expofe comme nouvelles , c’eft-a~ dire comme abfolumenc 
inconnues du public,- il s’en trouve un allez grand nombre qui croient déjà 
décrites dans les parties de ce Di&iounaire que le public pofsède depuis 
plufïeurs années. Nous allons en citer divers exemples ; ils pourront faire 
préfumer pour l’avenir, que dans la fuite annoncée des mêmes Ouvrages, 
les Plantes qu’on y donnera comme abfolumenc nouvelles , feront dans le 
cas d’être foumifes à quelques recherches pour s’aiïurer fi elles le font 
véritablement.

Nous ne continuerons pas dans les Volumes fuivans de préfenter des 
observations fembîabîes , quand même l’occafion nous en feroit encore 
fournie ; mais dans la Table générale de ce-DiéHonnaire, les fynonymes 
anciens oubliés , & ceux qui réfulteront de publications pofténeures à notre 
travail , feront indiqués avec le plus grand foin.

1°. D ans F  Ouvrage de M . F H éritier, intitulé Stirpes novæ, cm 
trouve m tr3autres les Plantes fuivantes :

De M. l’Héritier. De ceDi&ionnaire,-;

Sp liant J; us atbus, p. 7. t. 4 . . . . . . . . . . . . . .  . Bidens ocymifolia , no. 14.
AriJiolockia fipho , p■ 13 . t. 7 . ............. . .............. Arîfîolochia macfo'phyila , n°.
Alraphaxis fpinofa ( perperam Linncsi ) , p. 27. ) . '

1 . 1 4____. . . . . . . .  .............................. v f  Alraphaxis npheata  , n°. 2,

Andrycda cheiranthifolia , p. 35. t. 18. — An- \ ,
dry alu tomentofa.Scop. F !. Inlub r. 2 .p, 12 . t, 6. £  Andryala gicuidulofa , n3, f 0

\
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A V I S  D E  L’ AU T E  U R.
J  e f u i s  peu'd’années, il paroît dans le Public plufieurs Ouvrages de 

Botanique foie intmdîans, dans lefquels, avec d'excellentes"" % u res, ou 
trouve la deferipuen de nouveaux genres de plantes de de quantité d’dpèces 
nquveîJes. Cependant comme les caractères de plufieurs de ces genres &  
de ces c.fpèces fe trouvoient auparavant expofes dans les parties publiées de 
ce Dictionnaire , & qu’en les donnant de nouveau les Auteurs ont préfenté 
la plupart de ces plantes fous de nouveaux noms, & fans la citation des 
Ouvrages qui en avaient traité auparavant ; nous croyons que le LeCteur 
nous {aura gré de lui indiquer ici celles de ces Plantes qui fe trouvoient 
déjà mentionnées dans ce Dictionnaire, lorfqu’on en a fait une publication 
nouvelle dans les Ouvrages dont il s’agit. Par-la nous éviterons au Lecteur 
des recherches &  par conféquent une perte de temps qu’il eft toujours 
important de ménager dans l’étude des Sciences; &  il verra que , quoique 
par l’étendue de l’Ouvrage que nous avons ofé-entreprendre, il fait prefqûé- 
impoffible de ne pas faire des oublis nombreux, cependant ceux que nous 
avons fait jufqif à préfent ne font pas suffi confidérables que pourraient le 
faire croire les Ouvrages très-modernes dont noos parlons, piiifque parmi 
les plantes qu’on y expofe comme nouvelles , c’eït-a- dire comme absolument 
inconnues du public 3 il s’en trouve un aïïez grand nombre qui croient déjà 
décrites dans les parties de ce Dictionnaire que le public pofsède depuis 
plufieurs années. Nous allons en citer divers exemples; ils pourront faire 
préfumer pour l’avenir, que dans la fuite annoncée des mèmès Ouvrages, 
les Plantes qu’on y donnera comme abfolnment nouvelles , feront dans le 
cas d’être - fournîtes a quelques recherches pour s’aifurer fi elles le font 
véritablement.

Nous ne continuerons pas dans les Volumes fui va ns de préfenter des 
obfefvations fembîabîes , quand même l’occafion nous en ferait encore 
fournie ; mais dans la Table générale de ce Dictionnaire, les fynonymes 
anciens oubliés , & ceux qui réfuîteront de publications poftérieures à notre 
travail , feront indiqués avec le plus grand foin.

1° . Dans 1} Ouvrage de M . VHéritier, intitulé : Stirpes novæ, Ofî 
trouve entrJautres les Plantes fuivantes ;

De M. l’Héririer. De ceDiétionnairea

Spilanthus aîbus, p. J .  t. 4 . . . . . . . . . . . . . . .  Bidens ocymifolia , no, 14.
Anfiolçchia fipho , p. 13 . t. 7 . ............. . .............. Arïjlolochia macropliylla , n °. ïS c
Alraphaxis Jpinofa ( perperam Linncsi ) , p. 17 .  1 . ,

t. 14 .. . . . . ........................  . [  Alraphaxis npheata  , n°. 2 ,

Andrycda cheiranthifolia , p. 35. t. 1 8 . — An- ? . , ,
dryala tomentofa.Scop. F i. Infubr, 2.p . 12 . t. 6. i  <' fl^rJ aia S 1an du lofa , n°,



De M. l'Héritier. De ce Di&ionnaire.

Phyfaits praflrata, p. 43. t. 2 2 . . V. . . . . 7 . . 7
Ehretia internodis , p. 47. t. 2 4 . .  ................. . . .
Cêlaflrus lucidus , p. 49. t. 25 . . . . . . . . . . . .  .
Ceflrum laurifoliu.ru , p. 69. t. 3 4 ............................
Cefirum auriculatum , p. 7 1 .  t. 3 5 ...........................
Illecebrum fruteflcens , p. 75. t. 37. Illecebrum 

aljïnefolium > Scop. F l. Infurbr. 3. p. 27. t. 13 .

Teucrium betonicum , p. 83* t. 40 .......... ...............
............ .... heterophyllum , p. 8 4 . . . .  « .................

Pleâranthus frudcofus , p. 85* t. 4 1 ................... ..
m ' —« punctatus , p. 87. t. 4 2 ............. .. / . .  .
Ocymurn grandiflorum } p. 89. t. 4 3 .......................
Cheiranthus quadrangulus , p. 9 1. t. 4 4 ..............

Mauriüana , p. 49. t. 62................................
Sida boloere, p. 130 . 1 11,11................... • •
Sida piloflay p. 130 . *.............. ....................................
Sida retrorfa y p. 133* 6 4 .............. ........................
Buplevrum coriaceum y p. 139* c« 6 7 ....................
Crambe frig o fa  , p. I J  I . t. 7 2 ................ ..
Robinia altagana , p. 59. t. 7 6 ..............................
b. 1 1 !■ «« chamlagu , p. l6 l .  t. 7 7 ................
Itidigofera tttragonoloba , p. 16 3 . t. 7 8 ................

, n0. 1 5*
Ehretia petiolaris , np. 5.
Cajfne lavigata , n°. 6.
Ceflrum venenatum , nu. 5,
Ceflrum hediutida , n°. 2.

► Achyranthes halimifolia f n°. 12 .

Teucrium Maderenfle ,  n°. 3.
mi ......» Canarienfe , n°. 2.
Germanea urticcefolia , n°. 1 .
» ■ maculofa , n°. 2 . -
-fiera, n°. 19 .
Cheiranthus cornutus, n °. 8.
A i#  planiflora , n°. 29. 
iSïia populifolia , n®. 28. 
iSVin hirta , n°. 27.
Szia  reflexa y no. 20.
Buplevrum Gibraltaricum , ne. 16 . 
Crambe flcabra y no. 5.
Caragana microphylla , n0. 2.
> ' « chamlagu , no. J .
Dolichos pfloraldides , no. 33 .

/ •

\

D a n s F Ouvrage de M . VH éritier, intitulé : Cornus 3 fpecimen Botani- 
cum, &c. on trouve, outre les efpèces connues :

De M. l'Héritier. De ce DiéHonnaire.

Cornus flericea ( non L in n ai cutn deflerip. non
cênveniat ) , p. 5. t. 2 ...........................* ................

Cornus circinata ,  p. 7. t. 3 ........... * ........................
Cornus firiâa y p .8 . t. 4 . .........................................
Cornus paniculata , p. 9. t. 5 ....................................

Cornus cœrulea , no. 12 .

Cornus ru go fa  y no. 8. 
Idem y n0. I I .
Cornus racemofla t no. 10 .

j ° .  D an s V Ouvrage de JVL. Scopoli, intitulé : Deliciæ Floræ &  Faunse>
Infubricæ, on trouve entr’ autres ;

De M. Scopoli. De ce Di&iomiaire.

Buchnera coccinea , Fafc. 2 . t. 5 .......................7 . Columnea ere3a y nQ. 2 .
]$ri{a eynofluro'ides } ibid. t. I I .............  Triticum Brigades y no. jo «
Colutea humilis ,  ibid. t. 12............. ...................... . Colutea orientais , no. 2 .
Virea fleabra , ibid. t. 13 ......................... * ............  Crépis flnuata , n0. 6.
Crajflula perfllatcty Fafç. 3 . t. 6.......... . . .............  Crajflula perfojfla y no. 14 .
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4°. D an s rO uvrage de M . S m ith , intitulé : Plantamm Iccpes, &c. on

trouve entr3autres :

De M. Smith. De ce Dictionnaire.

Calceolaria nana , p. i .  t. I .............. .. •  ............ Calceolaria uni fiord , nn. 8.
Calceolaria pïarUaginea , p. a. t. a .  . . . . . . . .  . Calceolaria biflora , no. 7.
Calceolaria ovata , P> 3 - 3 ............................ Calceolaria dic'hotoma , n0.

Thouinia fpectabilis , p. 7. t. 7 ................................j M ^Ja^ cancné :'s ‘ Voyez* Etidraeh}

Ehrharta panicea , p. 9. t. 9 ...................................  Ehrhàrta ereCa , r.o. 2.

En donnant comme nouvelles les Plantes mentionnées ci-defïus, les 
Auteurs de ces Ouvrages, fort elfimables d’ailleurs , ont non-feulement 
manqué de juftice, mais ils ont en outre privé leurs LeCteurs d’un moyen 
de plus pour obtenir deŝ  éclaircilfemens qu’ils peuvent defirer. En effet, 
quoique dans notre Dictionnaire, comme dans beaucoup d’autres Ouvrages 
de Botanique, les plantes décrites n’y foient pas accompagnées de figures; 
nous olons dire que Pexpofition de leurs caractères y eft faite avec la pré- 
cibon quon doit attendre de l’état aCtuel des connoiffances en ce genre. 
O r, pour le prouver &  faire voir qu’on peut avoir intérêt de concoure notre 
navail , nous allons pour exemple propofer au LeCteur de comparer l’ex- 

yon Thouinia fpectabilis de M. Smith, avec notre Humhertïa 
T^adngajcarunjis, c’eft-à-dire avec l’Endrach de Madagafcar décrit dans 
ce Dictionnaire.

On prendra d abord dans notre article une connoiffance du port de la 
grandeur & des qualités intéreffantes de l’arbre qui en fait le fui et ; de fon 

-nom dans le pays ; de fa fynonymie dans Flaccourt ; connoiffance qu’on 
ne peut le procurer dans l’expofition nouvelle du même arbre , dans l’Ou- 
vmge de M. Smith : enfuite à des détails que nous certifions exaCts fur les 
parties de la fleur de cet arbre, on trouvera joints les cara&ères de fon fruit 
que nous poffédons en bon état, &  que M. Smith n’a point connu. Enfin 
on veria indication des rapports naturels de ce même arbre avec les genres 

£ tvâ c S -T 1 S Cn raPProc^ent le phis par leurs caraCtères, confidération 
Z t  SmKr a ^gligée. Il eft donc évident, par la comparaifon
m ,1 FerUt faII e. deS artlc,es des Ouvrages cirés, que l’Eridrach de 
Madagafcar eft bien plus complètement connu par l’expofition qui en eft 

e ans ce Dictionnaire , que par l’article Thouinia de M. Smith* &  
que confequemment la citation de notre travail ne peut pas être fenfife 

tpourvue d interet pour les Amateurs de Botanique. Nous penfons même 
auï ïtC  interet que nous tâchons de donner à notre travail, peut être utile 
i . llrc n  CS CiUI Pr°P°ftnt de contribuer aux progrès de la Science par

uvrages. unc feule preuve que nous aîkms en donner terminera ces 
x ©marques.



v i  y
Si M. Gærtner, qui vient de publier très-récemment un Ouvrage fort 

intéreffant fur les fruits d'un grand nombre de Plantes , avoir confulté 
l’article Blaîti de ce Dictionnaire, publié depuis près de cinq années, il y 
auroit vu que le Mangrum cafcolart de Kumphe, &  par conféquent que 
le Rki^ophora cajholaris de Linné étoit la même plante que le Sonneratia 
acida , nouveau genre conftitué par Linné fils. Cette connoilfance eût évité 
à M. Gærtner la faute qu’il a faite en établiftant, encore avec la même 
Plante , un genre nouveau fous le nom d'’Àublctia ( Gœrtn, de Frïicl. p. 379. 
f* 78* £  2.)

1,

GQRTERE;



G O R
G O R T È R E , Go r t e r i a  ;  genre de plante â 

ïîeurs compofées, de la divifion des Corymbi- 
fères , qui paroît avoir des rapports avec les Ardo- 
tides , &  qui comprend des herbes &  des arbuftes 
dont les fleurs font radiées , d’ un afped très-agréa
ble , Ëc ont leur calice embriqué d écaillés fou- 
vent garnies d’épines.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E .

La fleur a un calice commun ovale , embriqué 
d’ écailles ovales-pointues ou lancéolées , quelque
fois nues ou nautiques , &  quelquefois épineufes. 
Elle eft radiée ,  compol'ée de fleurons hermaphro
dites y tubuleux , quinquefides , à ovaire velu &  
à ftigmate bifide ? placés dans l'on difque , 8c de 
demi-fleurons femelles ou ftériles , à languette 
linéaire-lancéolée , fitués à fa circonférence. Ces 
fleurons &  demi-fleurons font pofés fur un récep
tacle nu.

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales 
ou arrondies , &  couronnées d’ une aigrette feffile 
plus ou moins velue ou laineufe.

E s p e c e s .

*  Tige herbacée,

I .  G ortère lappulacée , Gorteria perflonata. 
Gorteria caulibus foliofis hifpidis umfloris , fo liis  
lineari-lanceolatis integris JïnuatiJ'que, calycibus 
Jpinulofp-mucronatis. N,

Carduus Æthiopicus perpujîllus , pilofellce foliis 
incanis hifpidis , perfonata; capitulis. Pluk. Tab. 
0.73* £• 6, Jacea minor hieraçii fo lio , capite fp i- 
nofo , Hifpanica. Barre!. Ic. 16p. Gorteria per
fonata. Lin. &  Berg. Cap. p. 300.

C ’eft une petite plante hifpide fur toutes fes 
parties d’une manière remarquable, 8c dont les 
calices font un peu épineux , à la manière des 
Chardons.

Sa racine eft oblorgue &  fibreufe -, elle pouffe 
deux ou trois tiges droites , feuiljées , hifpides ,
( çé que la figure de Barrellier ne rend pas ) , 
ordinairement firnples, &  hautes de trois ou
quatre pouces. Les feuilles font alternes, linéai
res lancéolées , fort rétrécies vers leur .bafe , la 
plupart très-entières •, &  quelques-unes des infé
rieures ayant latéralement une ou deux découpures 
courtes & . diffames. Ces feuilles font vertes en 
deffus avec quantité de poils fpinuliformes, blan
ches &  çotenneufes en deffous , avec la côte 
dorfale hifpide. Les fleurs font terminales , foli- 
taires, de grandeur médiocre ; leur calice eft 
ovale , comme d’une feule pièçe, mais tout ein-

Botaràque. Tome I I I ,

G O R
, briqué à l’extérieur d''écailles hifpides, terminées 

par une pointe fétacée , droite , un peu roide , 
&  en épine. Les demi-fleurons font jaunes, bleuâ
tres à leur bafe , &  à peine de la longueur des 
épines calicinales. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Elpérance , 8c nous a été communiquée 
pat M. Sonnerat. Q . ( v . J )

1 .  G or ter e  pinnée , Gorteria pinnata. Gorte
ria feapis J ’ubnudis unifloris , fo liis  pinnatis fuperne 
lüfpidis fubtus tomentofis , calyce hirto. N.

A n  anemonofpermos foliis rigidis tenuiter divifis 
fubtus incanis , flore aureo umbone nigricante. 
Raj. Suppl. 182..

Très-jolie plante qui tient de la précédente par 
les poils dont la fuperficie de fes feuilles, fes 
tiges , 8c fur-toyt fes calices , font hérifl’és , 6c de 
la fuivante par fes tiges prefqu’emièrement nues , 
8c par fes grandes fleurs.

Ses tiges , dans leur lieu natal , font longues 
de quatre ou cinq pouces, ont un peu plus de fix 
pouces de longueur dans les individus cultivés , 
font feuillées feulement près de leur racine , hif- 
pldes , &  nues dans le refte de leur longueur , ou 
ont quelquefois une ou deux languettes linéaires 
&  étroites. Les feuilles inférieures &  les radicales 
font nombreufes, plus courtes que les tig e s, 
prefque toutes exadement pinnées avec impaire , 
8c ont des folioles lancéolées, menues , vertes &  
hifpides en deffus , blanches &  cotonneufes en 
deffous , &  imperceptiblement décurrentes fur le 
pétiole commun. Parmi ces feuilles , on en trouve 
quelquefois une ou deux qui font entièrès, linéai
res , étroites avec quelques dents latérales. La 
fleur eft terminale , folitaire , fort grande , jaune 
intérieurement avec des demi-fleurons linéaires , 
longs de plus d’ un pouce , tachés d’un violet brun 
à leur bafe , &  rougeâtres avec une teinte de brun 
en dehors. Le calice eft ovaie , comme d’une 
feule pièçe , embriqué, &  abondamment hérilfé 
ou hifpide. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , d’où M. Sonnerat nous en a rapporté 
des individus , &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
I f . ( v. v .)  Elle fleurit dans le mois d’Août. Ses 
feuilles font un peu âpres au toucher.

Obferv. Il femble que la petite plante figurée 
dans Pluknet, à la Tab. 450. f. xo , ait des rap
ports avec cette efpèce.

3. G ortère  à grandes fleurs , Gorteria rigens.
L. Gorteria feapis unifloris , foliis lineari-fpathu- 
latis fuperne glabris fubtus niveo-tomentofs : aliis 
integerriniis 5 aliis pinnatijidis , flore maximo, N»



a G O R
Arâotïieca foliis rigidis leviter dijfecîis. Vaîlî. 

ÀcL 172,9 . n0.’ 9. Arcîotis ramigdecunibentibus , 
fohis lineari-lanceolatis rigidis fubtus argenteis , 
flore magno aureo pedunailo longifjimo. Mill. Ic. 
t. 49* Arclotis fo liis  lanceolatis Jubtus tomentojîs 
ititegris laciniatifque. Kniph. Orig. Cent. 6. n° 10 . 
Gorteria rigens. Berg Cap. p. 304.

Cette elpèce eft fort remarquable par la gran
deur 8c la beauté des fleurs qu’elle produit^ elle 
n’a point fa tige, le deffus de les feuilles 8c fes 
calices hifpides comme dans les deux qui précè
dent , &  la plupart de les feuilles ordinairement 
font entières , quelques-unes feulement fe trou
vant pinnatifides.

Le collet de fa racine fe partage en plufieurs 
Touches comme frutefeentes , couchées ou récli- 
n 'es , longues de quatre pouces , nues à leur 
bafe avec des reftes ou des cicatrices des- feuilles 
tombées , 8c feuillées à leur fommet. Les feuilles 
font linéaires lpatulées , rétrécies vers leur bafe , 
qui eft femi-amplexicaule, vertes &  glabres en 
defîiis , très-blanches &  cotonneufes en deffous 
excepté fur leur côte dorfale. Chaque fouche 
poulie du milieu des feuilles une hampe nue , 
glabre , reoreflée , longue de cinq ou fix pouces , 
8c terminée par une très-grande fleur radiée , ayant 
trois pouces de diamètre &  quelquefois plus. 
Cette fleur eft d’un beau jaune de Souci , à demi- 
fleurons ligulaires , longs prefque d’ un pouce &  
demi , marqués chacun à leur bafe d’une tache 
noire avec deux petites lignes blanches , ce qui 
forme un anneau noir moucheté de blanc , qui 
environne le difque de la fleur , &  contraire 
agréablement avec fa belle couleur jaune. Les 
demi-fleurons ont extérieurement deux nervures 
près de. leur bafe. Le calice eft ovale , glabre , 
non épineux ni cilié , comme d’une feule pièce 
à fa bafe , &  embriqué d’écailles dont les pointes 
font fâches ou fe courbent en dehors. Cette belle 
plante croît au Cap de Bonne-Elpérance , &  eft 
cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi. 
I f . ( v. v. ) Elle fleurit en Juin 8c Juillet.

4. G ortère  nniflore , Gorteria uniflora. G or
teria cauhbus unifions dnpre(Jîs , foliis lanceolatis 
indivifis fubtus tomentof s. L. F, Suppl. 382..

Ses tiges font longues de fept pouces, fïm- 
ples, herbacées , couchées , feuillées de toutes 
parts j fes feuilles font alternes , feiïiles ,  lan
céolées , entières, très-blanches 8c cotonneufes 
en deffous. Le pédoncule eft terminal, plus long 
que les feuilles, porte une fleur dont les demi- 
fleurons font jaunes. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. Linné fils doute fi ce n’eft 
point une variété de la précédente.

5. G ortère  barbue , Gorteria barbata. Gor
teria foliis elliprJco-tanceola'-is dentàto-ariftatis , 
calycibuspeduficulaûs ciliato-fetaceis. L, F. Suppl, 
382.
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Ses tiges font diffufes, (impies , blanches &  

cotonneufes -, les feuilles font oppofées ou alternes , 
fefliles , elliptiques-lancéolées , pointues, liffes , 
rayées , blanches &  cotonneufes en deffous , &  
munies de chaque côté , près de leur fommet , 
de quatre ou cinq dents en filets. Le pédoncule; 
eft terminal , fort long , non feuillé , uniflore ,  
fe dépouille de fon duvet cotonneux. Les folioles 
de la rangée extérieure du calice reffemblent aux 
feuilles, &  celles de l’ intérieur font colorées, 
plus nombreufes, plus étroites , &  fe terminent 
en filets une fois plus longs que la fleur, 8c nom
breux. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé
rance. Tf.

6. G ortère  herbacée, Gorteria herbacea. L . 
F . Gorteria fo liis  caulinis amplexicaulibus cïlia-  
tis , radrcalibus inermibus fubtus vi.llojis. L.. F . 
Suppl. 38t.

Sa tige eft à peine haute d’ un pied , liffe , her
bacée , peu rameufe. Ses feuilles radicales font 
larges-lancéolées , pétiolées ,' très - entières , un 
peu obtufes , non piquantes , velues en deffous ; 
celles de la tige font alternes , àmplexi'caules , en 
cœur , pointues, ciliées par des fpinules margi
nales , &  d’autant plus courtes , qu’elles font plus 
près du fommet de la plante. Les fleurs font ter
minales , feffiles ; leur calice a l’afpeél de celui de 
l’Artichaut , mais il eft à peine plus grand qu’une 
Brune, 8c embriqué d’écaüles droites , liffes fur 
les bords, 8c épineufès à leur fommet. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. Tf.

Nous croyons pofféder cette efpèce : elle a en
tièrement l’afpeét d’un Carthame , &  eft peu ve
lue. Sa tige produit à fon fommet un ou deux 
rameaux courts &  uniflores. Les écailles exté
rieures de fes calices font les plus courtes, 8c con
caves en dedans ; les intérieures font plus alon- 
gées ; lés unes 8c les autres font glabres, liffes 
fur les bords, 8c aiguës à leur fommet. ( v. f .  )

7. G ortère  penchée , Gorteria cernua. L. F .  
Gorteria foliis oblongis amplexicaulibus dentato- 

fp inofs patetitibus glabris , calycibus ciliato-ferra- 
tis , floribus cernais. Lin. F. Suppl. 382.

On ne nous apprend point fi cette efpèce a la 
tige herbacée ou ligneufe -, ainfi nous la plaçons 
au hafard dans cette feélion. Selon Linné fils, elle 
eft finguiière , en ce que la bafe de fon calice, 
dans la maturité des femences, a Vàfpeéï d’un 
fruit de Medicago ( Luferne. ) Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance.

* Tige ligneufe.

8. G ortère  rude , Gorteria fqjiarrofa. Lin. 
Gorteria foliis lanceolatis decurrentibus recurvis 
ciliato-fpinofs , fortbus fejji'ibus. l in . Spec. PL 
1284, Amœn. Acad. 6. p. le ) .  Berg. Cap. 
p. 30 1.
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A'fler Africanus frutefcens fpîendenùbusparvis 

& rejlexis foliis. Comm. Hort. a. p. J J .  t, 2.8. 
Raj. Suppl. 159 .

C ’eft un petit arbuft® , remarquable par Tes 
feuilles recourbées, petites de nombreuses. Sa 
tige eft rameufe , prefque glabre , longue d’un 
pied ou un peu plus , &  toute environnée ou pres
que couverte de feuilles éparfes , lancéolées , 
petites , adr.ées , &  un peu décurrentes à leur 
bafe , recourbées, prefqu’embriquées en arrière , 
glabres en deflus &  en deflous , à bords cartila
gineux &  ciliés par trois ou quatre fpinules de 
chaque côté, non compris la terminale. Les fleurs 
font jaunes , terminales, folitaires, &  fefliles; 
leur calice eft embriqué de folioles dont les exté
rieures font recourbées , fembiables aux feuilles , 
&  ciliées comme elles. Cet arbufte croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. "fj . ( v. f .  )

9. G ortère  fétifère , Gorteria fetofa. L. Gor
teria fo liis  lanceolatis deenrrencibus adnatis cilïa- 
to-fpinofis,  flonbus terminalibus peduncuiatis. 
Lin. Mant. 187 .

Sa tige eft ligneufe , &  fes rameaux font alter
nes ; fes feuilles font lancéolées , agglutinées à 
la bafe, recourbées , disantes , &  garnies de 
chaque côté de trois épines fétacées , avec une 
épine terminale. Les fleurs font jaunes , pédon- 
culées, terminent les rameaux, &  ont leurs 
demi-fleurons violets en deflous; la plante en 
porte un aflez grand nombre. Cette Gortère croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , fur les rochers voi- 
fins de la mer. JJ . Linné dit qu’elle diffère de la. 
précédente par fa tige qui n’èft ni velue , ni pro
lifère , par les feuilles non embriquéesen arrière ; 
par fes fleurs pédonculées , &  parla couleur vio
lette du deflous des demi-fleurons. Nous foup- 
çonnons fort néanmoins qu’elle n’en eft qu’une 
variété : nous avons déjà remarqué que la précé
dente avoit la tige prefque glabre , au moins dans 
les individus de notre Herbier ,  dont les fleurs 
iont véritablement fefliles.

10. G ortère  ciliée, Gorteria ciliaris. L. Gor
teria foliis imbricatis bifariam ciliatis : ciliis ex~ 
ttrioribus fpinaque terminali reflexis. Lin.

Aculeofa Æthiopica atraclylidis facie. Pluk. 
^malth. 5 1. t. 354. f. 3. Seb. Muf. I .  t, 23. f. T. 
Carduiks Africanus luteus , atraclylidis fa d e  > 
extremo foliorum aculeo adunço. Raj. Suppl. 196. 
Carkna fo liis  imbricatis oblongis retiçulatis & 
in aculeum aduncum defminibus. Burm. Afr. 
15 1 .  Tab. 54. f. 1 .

Cette efpèce , fort remarquable parle nombre 
&  la dilpofition des fpinules que portent lès 
feuilles , a tout-à-fait le port de YQldera. Ses 
rameaux ou fes tiges ont jufqu’à deux pieds de 
longueur félon Rurman ; ils font divîfés 3 par-tout 
couverts de feuilles, &  à dernières ramifications 
courtes , quelquefois oppofées , &  plus fouyent
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alternes. Les feuilles font petites* nümbreufes , 
em’oriquées , ovales-îancéolées , verdâtres , ve
lues , &  ciliées d’une manière admirable en cha
que bord ,par une double rangée de fpinules jau
nâtres ; la rangée extérieure, ainfl que l ’épine 
terminale, étant réfléchies, font paroître les 
feuilles comme réticulées par le croifement de 
leurs fpinules. Les fleurs font jaunes, radiées, 
terminales, folitaires, fefliles, &  ont les demi- 
fleurons de leur couronne plus courts que le ca
lice. Cette plante croît dans l’Afrique, JJ . ( v. f .  
in herb. Ju jf. )

I I .  G ortère  carthamoïde, Gorteria cartha- 
m vides. Gorteria fo liis  lanceolatis dzntato-fpi- 
nojîs fubtus tomentofs , J'quamis calycinis interio- 
ribus longis integris lineari-fubulatis "acutiffimis. N.

Carthamus Africanus hujus. Di£l. n°. 13 . 
Cum Jynonymia. Gorteria fruticofa. Berg. Cap. 
502.

Nous avons retrouvé dans notre Herbier, parmi 
les Gortèrqs , des morceaux de cette efpèce , en 
très-bon état, lefquels nous apprennent que fes 
fleurs font véritablement radiées, &  qu’en con- 
féquence cette plante ne peut être ni un Afractylis 
ni un Carthamus , mais qu’elle eft néceflairemcnt 
du même genre que celle qui fuit , à laquelle elle 
reflemble par tous les caraélères cflentiels de fa 
fruâification. Ses fleurs font grandes, jaunes, 
terminales, prefque fefliles, &  ont leurs demi- 
fleurons plus grands que le calice. Les écailles 
intérieures de fes calices la diftinguent principa
lement de la fuivante. J J .  ( v ./ i  )

I I .  G ortère  à feuilles d’Y eu fe , Gorteria ili- 
cifolia. Gorteria fruticofa ramofa , fo liis  altérais 
ovato-oblongis dzntato-fpinofis fubtus tomentofs 
fubpetiolatis , floribus peduncuiatis terminali
bus. N.

Gorteria fruticofa. Hort. Reg. Gorteria ( afle- 
roïdes. ) foliis ellipticis , ferra tu ri s fetaceis. L. F . 
Suppl. 381 ? Gorteria. M illj Diél. n°. 1 .

Cette efpèce, que l’on cultive depuis long
temps au Jardin du Roi , où elle fleurit tous les 
ans , forme un arbrifleau ramëux, blanchâtre , 
haut de trois à quatre pieds. Ses rameaux font 
blancs > cotonneux , grêles , un peu foibles, &  
feuilles. Les feuilles font alternes , ovales ou 
ovales-oblor.gues, un peu pointues , rétrécies en 
pétiole à leur baie , dentées inégalement avec des 
fpinules lëtacées far les bords , verdâtres en def- 
fus, ayant un peu de duvet aranéeux lorsqu'elles 
font jeunes , blanches &  cotonneufes en deflous. 
Elles ont un pouce ou un pouce &  demi de lon
gueur , &  font larges d’environ cinq lignes. Les 
fleurs font terminales, folitaires , pédonculées, 
jaunes, plus petites que dans l’efpèce ci-deflus, 
Leur calice eft {quarreux, à folioles lancéolées , 
bordées de fpinules comme les feuilles, & dont 
les extérieures font lâches 8c ouvertes. Les derni-
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fleurons font plus grands que le calice. Cet 
arbriffeau croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. f ) . (v . v. ) Ses feuilles ont à peu près 
Jaforme de celles du Chêne vert, n°. 14 .

33 , G o rtère à feuilles oppofe'es , Gorteria 
oppofitifolia. Gorteria foliis oppoftis linearibus 
fp u io fs  margine revolutis fejjilibus , flore amplo 
psdunculato.

An Gorteria ( fpinofa ) foliis oblongis fefflibus 
dèritato-fpinofs patetitibus , calyabus ciliato-fpi-  
110fis , fionbus eredis. L. F . Suppl. 38 1.

Ç ’eft une fort belle efpèce , très-diflinguée de 
îa précédente par fon feuillage , &  qui a prefque 
l ’afpeét d’un Chardon. Ses rameaux font ligneux, 
longs d’un pied , feuilles , cotonneux &  blan
châtres-dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font oppofées, felliles ou fémi - amplexicauîes , 
linéaires , pointues avec une épine terminale , mu
nies de chaque côté de deux ou trois épines diftan- 
tes , glabres en deffus , cotonneufes en deffous , 
&  à bords repliés comme dans le Romarin. La 
fleur efl grande , terminale, pédonculée, droite, 
paroît jaune , &  a fon calice épineux , aranéeux , 
a folioles linéaires-lancéolées , dont les extérieures 
font lâches. Cette plante, croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, &  nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. f j . ( v. }  C ’efl peut-être le Carlina chry- 
fanthemos Africana humilis de Pluknet ( Tab. 
3 54. f. 6. ) -, mais comme les épines des feuilles 
font plus nombreufes , nous foupçonnons que cette 
plante de Pluknet appartient plutôt au Carthame 
à feuilles de Saule n°. 15 . dont les feuilles , dans 
la jeuneffe de l’arbufte , font pareillement épi- 
neufes.

*  Gorteria ( hifpida ) fo liis  oblongis ciliato-  
fpinofis ereSis glabris , calycibus intcgris fpina 
termin.itis. L F . Suppl. 3 8 1. Fruticofa & magna. 
Habitat in Cap B. SpeL

* Gorteria mitis. Burm. Prodt 28. Carlina foliis 
fm plicibus , flore aureo. Burm. Afiv 1 5 3. Tab. 54. 
f. 2. Planta facie (Ederœ.

GOUANE , GozrANIA ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , &  qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques , farmenteux , garnis de vrilles à 
feuilles limples &  alternes, &  à fleurs petites, dif- 
pofées en grappes terminales, auxquelles fuccèdent 
des capfules à trois ailes, comme celles des Paul- 
îinies , mais inférieures comme celles des Chigo- 
miers &  des Bégones , caractère qui diftingue les 
Gouanes des'plantes de la famille des Nerpruns, 
auxquelles elles relfemblent un peu par leur al'peèt.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur efl dépourvue de corolle, & offre 1° . un 
calice monophylle , fupérieur, infundibuliforme,
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fémi-quinquefide , à tube perfiflattt , &  â décou
pures du limbe ovales , pointues , ouvertes 8c ca
duques.

a 0. Cinq étamines , dont les filamens de la lon
gueur du calice , &  alternés avec lès divifions , 
portent des anthères arrondies , enfermées cha
cune dans une coëffe en cornet , qui s’en fépare 
avec élafticité au moment de l’explofion de leur 
pouffière.

3 ° .  Un ovaire inférieur, petit, furmonté d’un 
flyle femi-trifide, plus court que le ca lice , à 
fligmates obtus. \

Le fruit efl: une capfule trigône , munie laté
ralement de trois ailes arrondies , couronnée par* 
le tube du calice, triloculaire , &  qui fe partage 
en.trois coques monofpermes , fermées , &  à deux 
ailes. Les femences font luifantes , arrondies $ 
convexes d’un côté , &  planes de l’autre.

Olfervation.

Les Gouanes portent des fleurs hermaphrodites 
comme dans le caraèlère générique ci-deflus , &  
fur le même individu , des fleurs mâles ou ftéri- 
les j . qui ne diffèrent des autres qu’en ce qu’elles 
font dépourvues d’ovaire 8c de lligmate..

M. Jacq.uin a dédié ce genre à M. Gouan, 
Botanifle François très-diflingué par fes connoif- 
lânces 8c par pluüeurs Ouvrages connus &  efti- 
més-, lavoir, 1 ° .  un Catalogue des Plantes du 
Jardin Royal de Montpellier , publié en 1762 j 
i ° .  une Flore des Plantes des environs de Mont- 

' pellier , publiée en 1765 ; 3 0. un très-bon falci- 
cule de Plantes nouvelles ou peu connues , avec 
des oblèrvations particulières , publié en I773  s 
fous le titre à 'Illu f rations & Obfervatiotis Bota
niques ;  40. un petit Ouvrage intitulé , Explica
tion du S yfin ie  Botanique de L in n é , publié en 
178 7  , dans lequel M. Gouan développe &  défend 
les principes Botaniques de Linné, fon illuftre ami.1

E s p e c e s .

I. G ôuane de S. Domingue , Gouania B)omiti
ge t ifs . L. Gouania fo liis  ovatis acuminatis ferra- 
Lis fubglabns viiidibus. N .

Gouania ( glabra ) foliis glabris. Jacq. Amer. 
264. f. 179. f. 40. 8c P iâ . p. 128. t. 264. f. 96. 
Lupulus fylveftri's Americana cTaviculis don ata. 
Pluk. Aîm. 229. t, 2O1. f  4. Raj. Suppl. 104. 
Coryli f .  avellance folio  oblongo & acuminàto, 

frutex convolvulaceus caprcolatus Americanus. 
Pluk. t. 162. f. 3. Vulgairement Liane brûlée.

Ses farmens font ligneux, rameux , &  grimpent 
fur les arbres voifîns, auxquels ils s’accrochent 
parle moyen de leurs vrilles. Les derniers rameaux 
font grêles , verdâtres , un peu ftriés, prefque 
glabres , 8c terminés chacun en une vrille Am
ple. Les feuilles font alternes, pétiolées , ovales 
ou ovales obîongues, acuminéés, dentées enfcie ,
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vertes des deux côtés, glabres dans leur entier 
développement, mais un peu velues dans leur 
jeu nèfle -, elles font longues d'un pouce &  demi 
à deux pouces , &  ont des pétioles canaliculés , 
longs de quatre ou cinq lignes. Les flipulcs font 
étroites, linéaires-fubulées , longues de plus de 
deux lignes. Les fleurs viennent fur de petites 
grappes terminales, garnies d’ une ou deux folioles 
ou bradées. Cette plante croît dans les bois de 
i’ Ifle de St. Domingue , &  efl cultivée au Jardin 
du Roi. f ) . (v . v. fans fl. ) Aublet dit qu’elle 
croît aufîi dans les forêts de l’Ifle de France ; c’eft 
peut-être de la fuivante dont il veut parler.

i .  G ouane de Bourbon , Gouania Mauritiana. 
H . R. Gouania foliis Jubcordatis acutis incequa- 
liter Jsrratis tomentofis , tomento junior uni partium 
ferrugineo. N.

Cette efpèce eft remarquable non-feulement 
par le duvet cotonneux &  même foyeuxqui couvre 
les feuilles , fes pétioles, lés jeunes rameaux &  
fes vrilles -, mais encore par la couleur roufle &  
ferrugineufe de ce duvet : elle reflemble aux au
tres par fon port , &  a fes farmens ligneux qui 
paroifl’ent grimpans. Ses jeunes rameaux font 
flriés, vêlas , tomenteux &  rouffeâtrés vers leur 
fommet, &  terminés chacun en une vrille (impie , 
suffi roufleâtre &  ferrugineufe. Les feuilles font 
alternes , pétiolées , prefqu’en cceur , pointues , 
dentées en fcie inégalement, quelquefois prefque 
incifées, veloutées , cotonneufes &  même un peu 
foyçufes, fur-tout dans leur jeunefle, avec des 
nervures poftérieures aflez marquées &  plus ou 
moins roufleâtres. Les fleurs viennent en grappes 
terminales , très-veloutées , &  d’un roux brun. 
Nous ne les avons point vu complètement déve
loppées. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi : nous la croyons originaire des Ifles de 
France &  de Bourbon, p j. (v . v. ) Les capfules 
ont trois ailes arrondies, minces &.membraneufes.

G ouane crénelée, Gouania crenata. Gouania 
fo liis  ovatis crenatis fubvillojis breviter petiblatis.

A n Gouania tommtof,a. Jacq. Amer. p. 16 3 .
Comme cette efpèce a les feuilles au moins une 

fois plus grandes que les deux qui précèdent, 
nous préfumons que c’efl la même que le Gouania 
cité de M. Jacquin, dont les farmens ligneux 
grimpentfur les plus grands arbres, &,qui ferépand 
fur leur cînï'e ; mais l ’ individu cultivé que nous 
connoifîbns a les feuilles légèrement velues, &  
point véritablement cotonneufes. Ses farmens font 
grêles, velus, feuillés , &  munis de vrilles (im
pies , les unes axillaires &  les autres terminales. 
Les feuilles font alternes , ovales , pointues, cré
nelées fur les bords d’un vert pâle , légèrement 
velues, &  portées fur des. pétioles longs de deux 
lignes : elles ont environ quatre pouces de lon
gueur , fur une largeur de deux pouces &  demi. 
Les ftipulesfont petites, lancéolées, non ouvertes)
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les pétioles font hérifles, ainfi que les fommités 
de la plante où fe trouvent quelques feuilles naïf" 
fantes , pliées en deux , argentées &  blanchâtres» 
Nous avons vu cette plante dans la ferre du Jardin 
du Roi : nous la croyons originaire de l ’Améri
que méridionale, f ) . ( v . v . J - f l . )  Elle efl bien 
diflinguée des deux précédentes par les crênelures 
de fes feuilles.

4. G ouane à feuilles de T ille u l, Gouania T i-  
licrfolia. Gouania fo liis  cordatis acuminads rariter 
dentatis utrinque glabris. N.

Ses rameaux font ligneux , divifés , un peu velus 
feulement à leur fommet , 8c paroiflent moins 
farmenteux que dans les autres efpèces. Us font 
garnis de feuilles alternes, cordiformes, acumj- 
nées, bordées de dents un peu rares , glabres des 
deux côtés, veineufes en deflbus avec de petits 
points tuberculeux qui les font paroître comme 
chagrinées ; elles font portées fur des pétioles un 
peu velus , &  ont l ’afpeâ des feuilles du Tilleul 
des bois. Les fleurs font petites , nombreufes , 
pédicellées, difpofées en grappe terminale ,  foli- 
taire &  fpiciforme , fur des pédoncules velus. 
Les pédoncules propres font courts, fafciculés 
deux ou trois enfemble. Les capfules ont trois 
angles aflez épais , 8c non minces ou membra
neux comme des ailes Commerfon a trouvé cette 
efjpèce dans rifle  de Bourbon. . ( v .f. )

5. G ouane à feuilles entières, Gouania integri-  
fo lia . Gouania foliis ovalibus integerrimis utriti- 
que glabris,. N.

On ne fauroit confondre cette Gouane avec 
aucune des trois efpèces ci-deflus , fes feuilles 
étant toutes très-entières. Sa tige efl ligneufe , 
haute de cinq pieds ou davantage , garnie de ra
meaux farmenteux , glabres , &  à peine flriés. 
Les plus petits &  les derniers rameaux font 
un peu pubefeens, 8c terminés en vrille fimple. 
Les feuilles font alternes , très-entières , ovales , 
glabres des deux côtés dans leur entier dévelop
pement, verres en deflus , pâles en deflbus, 8c 
portées fur des pétioles légèrement velus ; celles 
qui font naiflantes font pliées en deux , 8c char
gées de poils blanchâtres , un peu foyeux. Les fti
pules font petites ; les vrilles fonc de longueur 
médiocre. Cette plante efl cultivée depuis quel
ques années au Jardin du Roi ; nous en ignorons 
l ’origine. T> . ( v. v. ) Quoiqu’elle n’ait pas en
core fleuri , fes farmens , fes vrilles , la manière 
dont fes jeunes feuilles font pliées , & c. ne nous 
laiflent aucun doute fur fon véritable genre. Ses 
feuilles font moins grandes 8c moins pointues que 
dans les autres efpèces citées.

GOUARÉ trichilioïde , G u  AREA trichilioï- 
dis. Lin. Mant. I 5 0 & a i8 .

Jito. Marcgr. Braf. 169. Pif. Braf. 79. t. 80. 
Raj. Hift. 1645 • Gui do nia tiücis juglandis foliis  ,
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major. PI uni. Gêfl. 4* Butin. Amer, t, 147, f .f l .
'Trichilia foh is  oblotigo ovatis pitinatis nitidis , 
racernis Iaxis. Erov/n. Jam. 0-79* M dia(guara') 
florilus odandris. Jacq, Amer. l i é .  t. 176 . f. 37* 
ik Pi61. p. 53. Vulgairement le Bois rouge, le Bois 
à bah.

C ’eft un arbre «pi a beaucoup de rapports, par 
la fructification , avec les Frichils, les Azéda- 
rachs, & c. &  qui s’élève à environ vingt cinq 
pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes, ailees 
avec impaire , 8c compolees de onze rolioles ou 
davantage , ovales-lancéolés , entières , glabres, 
oppofées, 8c à pétioles propres fort courts ; leur 
petiole commun efit long d’un pied ou à peu près. 
Les fleurs font petites , blanchâtres , inodores , 
8c difpolées fur des grappes axillaires, compo- 
fées , longues au moins de fix pouces. Leurs pé
tales font veloutés ou cotonneux en dehors.

Chaque fleur offre , i ° .  un calice monophylle, 
court, ouvert , 8c à quatre dents. ^

1 ° .  Quatre pétales linéaires , pointus, deux ou 
trois fois plus longs que le calice •, en outre un 
tube particulier , prefque cylindrique , entier ou 
légèrement crénelé en l’on bord, de la longueur 
des pétales, &  qui environne le piffil.

3 0. Huit étamines dépourvues de filamens , &  
confiituées par autant d’anthères feffiles, atta
chées au bord interne du tube.

40. Un ovaire fupérieur , globuleux, furmonte 
d’ un ffyle fimple, un peu (aillant hors du tube 
ftaminifère, à ftigrnate en tête otbiculaire, ap- 
platie en deffus,

Le fruit eft une capfule un peu épaiffe ou 
charnue , globuleufe , légèrement creufée en 
ombilic à fon fommet, quadriloculaire , s’ouvrant 
en quatre valves , 8c qui contient dans chaque 
loge une femence oblongue, ttiniquée en fon 
côté extérieur.

Cet arbre croit dans les bois de l’ ïfle de Cuba , 
à la Jamaïque , à Cayenne, 8c dans la Terre- 
ferme de l’Amérique méridionale. Aublet ( T ri
chilia guara. Guian. 393. ) dit qu’on le nomme 
Sois bah à cauf'e de la forme de fon fruit. Ile 
fuc que l’on tire de 1 ecorce de l’arbre , eft un vio
lent vomitif &  purgatif, La decoélion de 1 ecorce 
produit le même effet, mais avec moins de vio
lence.

Obfervaùon,

En examinant dans l’inftant un rameau fleuri 
d’un arbre de St Domingue , que nous croyons 
être le Trichilia glabra de Linné , 8c dontM .Jaç- 
quin a figuré une feuille (Jacq. Amer. t. 175 . 
f. 38. ) , nous découvrons que les fleurs font qua? 
drifides, 8c qu’elles ont 1° .  un calice monophylle, 
ouvert, court , &  à quatre dents ; a0, quatre 
pétales linéaires, obtus, veloutés en dehors, 
plus grands que le calice-, 3 huit étamines, 
dont les filamens un peu plus courts que les pé
tales , élargis, membraneux, réunis ■ inférieurer

ment en forme de tube, mais divifés dans leur 
partie fupérieure, qui eft barbue , portent des 
anthères droites 8c oblongues ; 40. un ovaire fupé
rieur , petit, lurmonté d’un ffyle fimple, court, 
à ftigmates obtus.

U réfuite .de cet examen, que cet arbre peut 
être confidéré comme une fécondé efpècede Goua- 
ré , quoique le tube ftaminifère de les fleurs l'oit 
divilé luperieurement -, en çonlêquence, nous 
diftinguons ces deuxefpècesde la manière fuivante.

I . Guarea ( trichilioües ) fo liis  fubquinque- 
jugis , foliolis oblongo-lanceohatis , racernis eloti- 
gatis. N.

2. Guarea ( oltujifolia ) fo liis  fubtrijugis, 
foliolis obovatis : extimis majoribus , racernis bre-  
v i f  irais. N. -

GOUETS ou ARO ID ES ( les ) : famille de 
plante ainfï nommée , parce qu’elle comprend plu
sieurs genres qui ont des rapports très-marqués 
avec les Gouets proprement dits, quelle comprend 
pareillement.

Les plantes de cette famille font unilobées, &  
fort remarquables par leur port, 8c fur-tout par 
le caraélère 8c la difpofition de leurs fleurs. Leur 
racine eft ordinairement tubéreufe , charnue , 
nbreule, rampante. Leurs feuilles font radicales , 
alternes lorlque la plante eft caulefcente, 8c ont 
leur pétiole engainé ioit fur le collet de la racine , 
foit lur la tige lorfqu’elle exilfe ; elles l'ont Am
ples , quelquefois lobées, laciniées, pédiaires , 
8c communément très-lifles.

Les fleurs de ces plantes font feffiles , &  difpo- 
fées autour d’un axe (Jpadix ) particulier, cylin
drique ou en forme de mafiue, &  qui fort ji’une 
fpathe monophylle , membraneufe , ordinairement 
en cornet ou en oreille d’âne , &  qui les envi
ronne inférieurement.

Ces fleurs font incomplètes , tantôt tout-à fait 
nues 8c comme unifexuelles, ayant leurs ovaires 
ou féparés des ét3mines , ou mélangés avec elles , 
&  tantôt hermaphrodites, ayant un calice propre 
à plufieurs divilions. Leurs fruits font ordinaire
ment des baies, quelquefois des capfules unilo
culaires , à une ou plufieurs femences. La difpo
fition des fleurs fait diftinguer cette famille au 
premier afpeét. Voici les principaux genres qu’on 
peut y rapporter :

* A xe des fleurs enveloppé d'une fpathe monophylle
Le Gouet ,
La Galle ,
La Draconte, 
Le Pothos , 
L ’ Houthuine , 
L ’Ambroifinie ,

Arum.
Colla.
Dracuntium.
Pothos.
Houthuinia.
Am broifnia.

* Axe des fe u rs  nu & dépourvu de fpathe•

La Québite , Quebitça.
L’Oronçe, Ùrontium.
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ïJAponogef, 
La Lézardelle , 
Le Potamot 3 
La Ruppie ,
La Zoltère ,

Aponogetümv 
Saururus. 
Potamogeton. 
Ruppia. 
Zofiera.

Les plantes de la fécondé fe&ion, fur-tout cell-es 
qui forment les derniers genres, paroiftent fe 
rapprocher beaucoup de celles de la famille des 
Naïades. Voye£ ce mot.

GOUET ou PIED -D E-V EA U , A r u m  ; genre 
de plante unilobée , delà famille du même nom , 
qui a beaucoup de rapports avec les Calles &  les 
Dracontes , 8c qui comprend des herbes les unes 
fans tige , les autres caulefcentes , à feuilles pé- 
tiolées , fagittées, lobées ou multifides, &  à 
chaton nu à fon fommet.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fpathe eft monophylle ,  membraneufe , 
grande, colorée intérieurement , &  terminée en 
oreille d’âne ou en languette pointue, qui fe 
prolonge d’ un feul côté.

L ’axe ou réceptacle commun des fleurs eft un 
chaton cylindrique , très-ftmple , coloré , plus 
court que la fpathe qui l’enveloppe , fleuri dans 
fa partie inférieure , &  nu à fon fommet, qui fe 
flétrit &  tombe avant la maturation des fruits.

Les fleurs n’ont ni calice, ni corolle : elles font 
eonflituées, i° . par des anthères nombreufes , 
feiïiles , tctragônes, fltuées à peu près dans la 
partie moyenne du chaton, au-deffous d’une dou
ble rangée de fïlamens cirrhiformes ; a 0, par des 
ovaires nombreux , feftïles , nus , environnant 
la bafe du chaton.

Les fruits font des baies globuleufes , unilocu
laires , &  qui contiennent plufieurs femences 
arrondies.

Obfervatioti.

Le fommet nu ou non fleuri du chaton aiftin- 
gue les Gouets des Calles , dans lefquels le cha
ton eft fleuri dans toute fa longueur, Ce chaton 
ou fpadix eft aufïi fleuri par-tout dans les Dra- 
contes &  les Pothos ; mais les fleurs de ceux ci 
ont des calices propres oui les diftinguent entre 
elles , &  qu’on ne trouve point dans les Gouets 
ni dans les Calles.

E s p e c e s .

*  Plantes non oauhfcentes , & dont les feuilles 
font compufées.

I. Gouet ferpentaire , Arum dracunoulus. L. 
A  rumfoliis pedatis : fc l olis lanceolads integerri- 
vds a quantibus fpatham fpadiie longiorern. Lin. 
Mill. D iâ. m°. 8, Scop. Ca-rn. i ,  n°. 1 139.

Dracunculus polyphyllus. Eauh. Pin. 195. Tour- 
nef. 16 0 -Morif. K ift. 3. p. 548. Sec. 13 . t. 5. 
f. 46. Sabb. Hort. 1 .  t. 76 te 77. Dracunculus 
major vulgaris. J. B. 2. p. 789 ,f)racundum. Dod. 
Pempt. 3^.9. Dpacuntium majus. Raj. Hift. 12 .11 . 
Anguina dracunda. Lob. Ic. 6co. Serpentaria 
digitaia vulgaris , f  radia rubto. Barrel. Ic. 147.

Sa racine , qui eft tubercule , poulfe une hampe 
caulife-rme , haute de deux ou trois pieds , épaifte, 
imparfaitement cylindrique , enveloppée pur les 
gaines des feuille,s , lifte , &  marbrée , ou tachée 
comme le ventre d ’un ferpent. Ses feuilles font 
grandes , pctiolées, pédiatres, liftes , vertes , fou- 
vent tachetées de blanc, te compofées de cinq à 
fept digitations lancéolées, ondulées, entières, 
difpofées comme en main ouverte fur la bifurca
tion de leur pétiole commun. Ces feuilles font 
radicales $ mais lorfque la hampe eft développée , 
elles paroiffent caulinaires , parce qu’elles enve
loppent cette hampe par de longues gaines. La 
fpathe eft fort grande, termine la hampe, &  
s’élève à peu près à la hauteur des feuilles. Elle eft 
verdâtre en dehors , d'un pourpre noirâtre en 
dedans , &  exhale une odeur fétide lorfqu'elle eft 
ouverte. Le chaton eft pointu, fleuri à fa baie , 
d’un pourpre noirâtre dans fa longue partie nue , 
&  eft un peu moins long que la fpathe Cette 
plante croît aux lieux incultes &  ombragés des 
Provinces méridionales de la France , &  des au 
tres parties de l’Europe auftrale : on la cultive 
au Jardin du Roi. I f .  ( v. v. ) Ses propriétés font 
à peu près les mêmes que celles du Gouet ou pied- 
de-veau commun n°. 6.

Le Serpentaria f  dracunculus major de Pifon 
( Braf. 240, ) , paroît être la même plante portée 
d’Europe dans le BréftL

1 .  G ouêt  àlongue pointe, Arum dracuntium. 
L. Arum foiiis pedatis : foliolis lanceolads inte- 
gerrhnis fuperantibus fpatham fpadice Ireviorem. 
Lin. Mill. D id . n°. 9.

Dracunculus polyphjllus minor indicus , imma- 
culato caule. Tournef. iéo. Dracuntium caule 
immaculato • minus & humilias. Herm. Par. 88. 
Arum polyphylium dracunculus & ferpentaria dic- 
tum , caule non maculato , minus & humilias. 
Herm. Lugdb. 60. Motif. Hift. 3. p. 548. n°. 47.

fi. Arum f. arifarum Virginianum , Dracunculi 
fo iiis} penè viridi longo acundnato. Pluk. Alm. 
*50., t. 2.71. f. a. Morif. K ift. 3. p. 548. n°. 50. 
Raj. Suppl. 579. n° 40.

Ce Gouet approche du précédent par la forme 
des découpures de fes feuilles , mais il eft beau
coup moins grand, à tige non tachetée , &  remar
quable par fon chaton grêle, verdâtre , plus long 
que la fpathe qui l ’enveloppe. Ce Gouet croît 
dans ies terrains humides delà  Virginie &  de la 
nouvelle Angleterre il s’élève rarement au-delà 
de neuf ou dix pouces, 8c fleurit au mois de Juin.
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( V .  f i  in herh. Jufifi. ) I l n’a point de filets cîrrhï- 
formes au-deffus de fes anthères.

3 . G ouet à cinq feuilles , Arum pentaphyllum. 
I ,  Arum  acaule , fioliis quinatis. Lin.

Dracunculus Indicus, jo lio  quinquefido. Tourn. 
16 1 .  Rornphalplanta orientale. Zanon. Hifit. p. 99- 
«. 2.3. f. 2. Arum pentaphyllum Indicum. Morif. 
Hift. 3. p. 549. Sec. 13 . t. 5. f. 2.7.

Linné dit que les figures citées de Zanoni &  de 
Morilon font mauvaifes : dans ce cas , il auroit dû 
décrire la plante , &  indiquer en quoi les figures 
dont il s’agit font défeélueufes. Sa racine , à ce 
qu’il paroît , eft tubéreufe , arrondie , garnie de 
quelques fibres • elle pouffe une couple de feuilles 
pétiolées, compofées de cinq folioles difpofées 
en digitations , &  qui font obtufes félon les figures 
citées* La hampe efl plus longue que les feuilles , 
tachetée , fe termine par une fpathe jaunâtre &  
tachetée de rouge. Cette plante croît dans l’ Inde.

4. G ouet â trois feuilles , Arum triphyllum. 
Lin. Arum acaule , fioliis ternatis ( fiubtusglaucis ) 
floribus dioïcis. Lin. Mill. D iâ . n°. J .

Arum triphyllum Virginiannm , flore pallido , 
pifiîillo atro-rubente. Morif. Hift. 3. p. 547. Sec.
13 . t, 5. f. 43. Raj. Suppl. n°- 1 7* Arum fi. 
ar'ifiarum minus marianum , triphyllon , flore & 
paie ex pallido vireficente. Pluk. Amalth. 39. 
t. 376. f. 3. Arum triphyllum minus , pene atro• 
rubente , Virginianum. Pluk t.77 . f. 5.

2. Dracunculus fi. fierpentaria triphylla Brafii? 
liana. Bauh. Pin. 1 95. Prodr. iO i.ï)o d . Mem. 
8 1. f. 273.

Cette plante s’ élève à peine à la hauteur d’un 
pied lorfqu’on la cultive , &  vraifembîablement 
moins encore dans fon lieu natal. Ses feuilles font 
radicales , droites , pétiolées, compofées chacune 
de trois folioles ovales, pointues, liftes, vertes 
en deftus, glauques ou blanchâtres en deffous ; 
les deux folioles latérales ont leur côté extérieur 
un peu plus large. La hampe eft un peu plus courte 
que les feuilles, légèrement tachetée inférieure
ment , 8c terminée par une fpathe verdâtre, ftriée 
de blanc à l’ intérieur, avec une légère teinte de 
pourpre ou de violet. Le chaton eft d’un blanc 
jaunâtre, quelquefois d’ un rouge brun, &  plus 
court que la fpathe. Sur certaines hampes , ce 
chaton eft ftériîe ou mâle félon Linné , &  a fa 
fpathe droite ; &  fur d’autres hampes produites 
par lanterne racine , le chaton eft fertile , &  a fa 
fpathe courbée ou fléchie en dedans. Cette plante 
croît naturellement dans la Virginie , la Caroline , 
le  Canada , &  eft cultivée au Jardin du Roi. Tp. 
( v. v. ) M . Thumberg ( F L  Jap, p. 2.33. ) L’indi
que au Japon.

3. Gouet nain , Arum pttmilum. Arum acaule, 
fç lïis  ternatis , ffadice fipatha longiore. N .

Dracunculus Çanàdenfis triphyllus pumilus-.

G O U
Tournef. ï 5 ï .  Arum humile arifiarum diclum , 
Virginienfie triphyllum.. Pluk, Tab, 148. f. 6. A n  
arum ( ternatum ) acaule , fioliis ternatis, recep- 
tac ulo fipatha longiore. Thunb. F l. Jap. 2.33.

Cette plante paraît difhnguéç de la précédente 
en ce qu’elle eft naine &  prefqu’entièrement dé
pourvue de tige ou meme de hampe. Ses feuilles 
font pétiolées , compofées de trois folioles ovales. 
La fpathe , qui femble naître immédiatement de 
la racine, eft petite &  moins longue que le chaton 
qu’elle enveloppe , félon la figure citée de Pluknet, 
Cette plante croît dans la Virginie , le Canada. 
M. Thumberg n’a point décrit fon Arum terna
tum ;  mais fa phrale cara&ériftique convient à la 
plante dont nous venons de parler.

*  * Plantes non cauleficentes , & dont les. feuilles 
font fiïmples.

6. G ouet commun, Arum vu lga re.P1. F r.
I 15 0 . Arum acaule , fioliis hajlato-fagittatis : au- 
riculis dependentibus , fipadice cylindrico purpu•  
raficente. N.

Arum vulgare non maculatum. Bauh. Pin. 195» 
Tournef. 158. Sabb. Hort. a. t. 74. Arum. Ta- 
bem, le .746. Fuchs. Hift. éy.Arum * Hall. Helv. 
n°. 1302. Mill. Dict. Ic. t. 52. F l. Dan. t. 105 . 
Blackw. t. 228. Garf. t. 155 . L e  Pied-de-veau, 
commun.

6. Idem fioliis maculatis ; arum maculatum ,  
maculis candidis ( / . nigris. ) Bauh. Pin. 195» 
Tournef, 158. Arum. J. B. 2. p. 783. Dod.Pempt. 
328. Arum offifcinaruni• Lob. Ic. 597. Arum vul- 
gare maculatum & non maculatum. Morif. H ift.3 . 
p. 543. Sec, 13 . t. 5. f. 1. Raj. Hift. ï io 8 . Arum  
maculatum. Lin. Aliion. Fl. Pedem. n°. 2126-

Sa racine eft tubéreufe , charnue, pleine d’un 
fuç laiteux, garnie défibrés; elle pouffe une hampe 
cylindrique, haute de fix à fept pouces, enve-f 
loppée inférieurement par les gaînes des pétioles , 
&  terminée à fon fommet par une fpathe droite , 
grande , verdâtre en dehors , &  blanchâtre en 
dedans. Le chaton eft beaucoup plus court que la 
fpathe, çylindrique , d’abord d’un blanc jaunâ
tre , mais devient enfuite rougeâtre ou d’un pour
pre livide. Les feuilles font radicales, pétiolées , 
l’agittées, à oreillettes peu divergentes: elles font 
yertes , très-liffes , luifantes , veinées, &  fouvent 
parfeméçs de taches blanches ou noirâtres. Les 
baies acquièrent, en mûriffant, une couleur rouge 
éclatante ; elles contiennent une ou deux femen- 
ces. Cette plante, croît naturellement en France , 
en Allemagne , dans les parties tempérées 8c mé
ridionales de l’Furope, dans les bois , les haies &  
les lieux couverts, ( v, v. ) Sa faveur eft âcre 
&  brûlante.

La racine fraîche de cette plante eft fort âcre, 
brûlante , &  corrofive -, mais Iprfqu’elle eft sècbq, 
elle n’a prefique plus de caufticité. C ’eft pourquoi 
on la préfère , dans çe dernier état, pçrnr l’ufage

................. qu’oq
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qti'on en fait eh médecine. Cette racine eft purga- 
sive , très-incifive, déterfive &  expedorante. Elle 
convient dans les maladies qui dépendent des mu- 
cofités amaffées, de la vifcofité 8c de l ’épaiflifle- 
iïiei'.t de la limphe , &  du relâchement de l’efto- 
mac, Elle peut être utile dans les obftru&ions , la 
cachexie , l’afthme , &c»

Cette racine réduite en pâte deflTéchée &  pré
parée comme la Caffave ( voye{ M edic inier  
manihot  ) , pourrait fournir un aliment dans les 
cas de difette 5 elle pourrait auffi être utilement 
employée pour faire de l’amidon , à caule de la 
fubftance amiîacée qu’elle contient j enfin elle peut 
fervir de layon,

7. G quet d’Italie , Arum Italicum. Arum  
«Saule. , fo liis  hafiato-fagittatis : auriculis divari- 
satis , fpadice cylindrico luteolo. N.

Arum venis albis , italicum , maximum. Tourn. 
158 . Arum ( italicum ) foliis hajiatis acutis , pe- 
tiolis longijjimis , fpatha maxima erecla. Mill. 
Diél. n°. 1 .  Arum folio lato atto-viridi margine 
albicante cincto , fparfim maculis albis variegato. 
Sabb. Hort, 1 .  t. 75.

Ce Gouet n’eft peut-être qu’une variété du pré
cédent ; néanmoins, comme il eft conftamment 
beaucoup plus grand dans toutes fes parties , que 
les oreillettes de fes feuilles font bien divergentes , 
&  que fon chaton Amplement jaunâtre, nous a 
fourni par fa grolfeur, l’occafion d’obferver un 
phénomène phyfique très - curieux , dont nous 
avons configné la première obfervation dans notre 
Flore Françoife , à la fuite du Pied-de-veau com- 
mun.j nous fuivons ici Miller , en le diftinguant 
comme efpèce.

Ses feuilles font radicales , grandes, larges, 
fagittees , pointues ,  à oreillettes divergentes, 8c 
s’élèvent à la hauteur d’un pied 8c demi r fur de 
longs pétioles ; elles font vertes , lilfes , luifantes , 
&  agréablement tachées &  veinées de blanc &  de 
brun. La hampe fe termine par une grandefpathe 
d un vert blanchâtre, droite, &  en oreille d’âne. 
La mafliie ou partie nue du chaton eft grande , 
cylindrique, obtufe , 8c jaunâtre. Ce Gouet croît 
naturellement dans l’Italie , l’Efpagne &  le Por
tugal : on le cultive depuis long-temps au Jardin 
du Roi. rjp. ( v. v. ) Il fleurit dans le mois de 
Mai ou au commencement de Juin ; fes baies mû- 
ïifient en Automne , 8c font alors d’un rouge vif.

Obferv. Lorfque les chatons fleuris de cette 
plante ont acquis un certain état de développe
ment ou ae parfeélion, époqueoil peut-être s’opère 
la fécondation des fleurs dont ils font garnis , 
ces chatons deviennent alors chauds , au point 
de paraître prefque brôlans , &  ne font point du 
tout à la température des autres corps qui ont la 
meme uxpofition à l ’air. C ’eft un phénomène que 
nous avons découvert il y a plus de dix ans ( en 
£777 ) f 8c que nous avons bienvérifié depuis par 
des obfervations faites avec foin.

■hBotanique, Tome H L

G O Ü  9
Ce qui prouve que la chaleur remarquable que 

nous avons trouvée à ces chatons dans l’état 
particulier cité , leur étoit propre 8c s’étoit pro
duite dans leur fubftance, c’eft que , de plufieurs 
chatons dont la touffe que nous examinions étoit 
compofée , il ne s’en trouvoic qu’ un ou deux à la 
fois qui étoient chauds , comme nous venons de 
le dire} tandis que les autres chatons étoient à 
la température des corps expofés à l ’air : mais ces 
autres chatons devenoient chauds chacun à leur 
tour , lorfqu’ils avoient acquis l’ état capable de 
développer en euxla chaleur remarquable que nous 
leur avons obfervée. Cet état de chaleur fenftbie 
ne dure que quelques heures.

Nous avons renouvelé cette obfervation plu- 
fleurs années de fuite , &  le phénomène incéref- 
fant qu’elle nous fait connoître , s’eft toujours 
rencontré le même. Nous nous propofons de me- 
furer avec des thermomètres, le degré de cha
leur qui fe produit dans cette partie d’un végétal 
vivant.

Nous en concluons que les végétaux ne font 
pas véritablement privés durant leur vie de chaleur 
propre j  mais que cette chaleur , qui dépend fans 
doute de leur a&ion vitale , 8c qui prend appa
remment divers degrés d’intenfité , foit dans cer
taines de leurs parties , foit dans certaines épo
ques de développement, eft vraifemblablement fî. 
foible dans la plupart de ces êtres, qu’elle échappe 
à nos facultés &  à nos moyens de l’appercevoir. 
Il eft vraifembiable néanmoins que beaucoup de 
plantes pourront encore préfenter des phénomènes 
de cette nature, au moins dans les parties def- 
tinées à leur reproduction, lorfqu’on les exami
nera dans leur plus grand état de perfe&ion ou 
de développement, &  qu’on y apportera le foin 
&  l ’attention convenables. Enfin , nous ne dou
tons pas que les autres ùouets , 8c toutes les 
plantes de cette famille ,  n’offrest le même fait 
dans les mêmes circonftances , quoique d’une ma
nière plus ou moins marquée , félon l’épaifîeur plut 
ou moins grande de leur chaton.

8. G ouet à capuchon, Arum arifarum. L. Arum 
acaule , foliis cordato~fagittatis : auriculis obtufis , 
fpatha apice incurva. N.

Arifarum latifolium majus. Bauh. Pin. 196. 
Tournef. 16 1. Sabb, Hort. 2. t. 79. Arum lati- 
folium. Cluf. Hift. 2. p. 73. Lob. Ic. 598. figura 
interior. J . B. a. p. 786. Raj. Hift. 12 .11 . Arum 
hurnile f  arifarum latifolium majus. Morif.Hift. 3. 
p. 544. Sec. 13 . t. 6. f. 15 . Arifarum latifolium 
colubrinum? "Ba.rre\. Ic. 1 13 0 . Arum. Mill. D id, 
n1?. 4.

<3. A ril rarum ferpentinum , rotundiore fo lio , 
Barrel. Ic, 573.

Sa racine eft petite , obronde 9 charnue , garnie 
à fa partie fupérieure de quelques fibres alon- 
gées 8c rampantes. Elle pouffe une ou deux hampes 
grêles, tachetées inférieurement comme la peau.
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d’ un ferpent, 8c qui s’élèvent â la hauteur de 
trois à fix pouces ou quelquefois davantage. Ses 
feuilles font radicales , pétiolées , en cœur-fagit- 
tées, liffes, vertes , légèrement épaiffes ou fuccu- 
îentes , &  à oreillettes obtufes. La fpathe reffem- 
ble prefqu’ à un capuchon de Moine ; elle eft 
oblongue , rayée de vert &  de blanc , entière 8c 
tubulée dans fa partie inférieure , courbée en 
devant à fon fommet,. &  préfente d’an côté une 
ouverture ovale j elle n’a qu’ un pouce 8c demi 
ou deux pouces de longueur Le chaton eft grêle, 
obtus à fon fommet, courbé dans fa partie lupé- 
rieure , qui fort un peu par l ’ouverture de la fpa
the , fleuri à fa bafe , &  à anthères pédiceîlées , 
fituéts au-deffui des ovaires. Cette plante croît 
dans l’Italie , l ’Efpagne , fur la côte de Barbarie , 
&  dans la Provence , aux lieux couverts &  pier
reux. % . ( v . f  )

9. G ouet graminé , Arum gramineum. Arum 
acaule , foliis angufto - lanceolatis, fpatha brevi 
apice incurva , fpadice exferto obtufo nutante. N.

Cette efpèce reffemble tout-à-fait à la fuivante 
par les feuilles ; mais fa fpathe en efl fort diffé
rente , &  a le caraclère de celle qui précède. Ses 
feuilles font radicales , étroites-lancéolées , pref- 
que graminiformes , ou femblables à celles des 
Scorlbnères , liffes , vertes , &  longues de cinq à 
fept pouces -, elles fe rétréciffent un peu inférieu
rement , &  s’enveloppent mutuellement à leur 
bafe. La hampe eft grêle , nue , foibîe , à peine 
droite ,  pouffe avant les feuilles , &  eft terminée 
par une fpathe en capuchon, tout-à-fait femblable 
à celle de l ’efpèce ci deffus*,, mais qui n’a qu’un 
pouce de longueur. Le chaton eft faillant hors de 
la fpathe, courbé , obtus à fon fommet. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du R o i , où on la 
regarde comme l'Arum tenuifolium. L. Nous la 
croyons originaire de l’ Italie , &  nous foupçon- 
nons que c’eft ?  Arifarum foliis longis angufïiffimis 
gramineis foorem fuccedentibus deMentzel ( Pugill. 
Plant. Rar. ) Peut être que \'Arifarum anguf ifo
lium minimum deBoccone (PI. Sic. p. 80. t. 42, ) , 
n’en eft pas différent 5 mais la figure qu’il en donne 
eft bien médiocre.

10 . G ouet à feuilles de Scorfonère , Arum  
tenuifolium. Lin. Arum- acaule , foliis anguflo-lan- 
ceolatis , fpatha fubrecurva , fpadice longo vermi- 
form i acuto declinato, N.

Arum Scor^onerce folio. Tournef. 160, A rifa -  
rum anguflifolium Diofcoridis forte. Bauh. Pin. 
196. Arifarum an guftifolium. Cluf. Hift. 2, p. 74. 
Lob, le. 599. Dod. Pempt. 332. Morif. Hift. 3. 
p. 545. Sec. 13 . t. 6a f, 2 1 . Barrel. Ic. Arum. 
M ill. Dia. n°. 5.

Ce Gouet reffemble au précédent par fon feuil- 
lage , &  par la faculté de fleurir dans un temps 
où la plante n’a point de feuilles ; mais elle en 
diffère extrêmement par Ja forme de fa fparhe &
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du chaton qu’elle enveloppe. Ses feuilles font 
radicales, étroites-lancéolées, vertes, liffes, 
s’enveloppent mutuellement à leur bafe. La ham
pe , qui eft courte &  enveloppée dans une gaîne 
membraneufe , fe termine par une fpathe alongée , 
pointue , &  courbée en arrière plutôt qu’en de
vant comme les Arifarum. Le chaton eft long , 
menu, vermiforme, pointu, rougeâtre, &  pen
ché hors de la fpathe. Cette plante croît dans 
l ’Italie , la Dalmatie, le Levant. Tpi ( v . f .  in h. 
Juf f . )

1 1 .  G ouet  cornu, Arum probofeideum. Lin. 
Arum acaule, fo liis  cordato -Jdgittatis, fpatha 
incurva mucrone longo filiformique ierminata.N.

Arifarum flore in tenuem caudam abeunte. 
Tournef. 1 6 r. Petiv. Gaz. Tab. 129. f. 2 1 .  Sabb. 
Hort. 2. t. 78. ( varieras ? ) Arifarum latifolium 
minus repens cefpitofum. Barrel. Rar. 182.. Ic. 
IIJO . Arifarum minus probofeideum. Bocc. Muf. 2.
p. 6 1. t. 50.

La longue pointe , prefqu’en forme de corne 
ou en trompe d’éléphant, qui termine la fpathe 
de ce Gouet, le rend fort remarquable.Ses feuilles 
font radicales , en touft'e lâche , pétiolées , en 
cœur-fagittées , vertes', liffes , &  hautes de cinq 
à fix pouces. Les hampes font grêles , à peine de 
la longueur des feuilles ; la fpathe çft entière &  
tubulée à fa bafe , comme celle du Gouet à capu
chon , rayée de blanc &  de pourpre, violette 
intérieurement , à fommet courbé en devant 9 
mais terminé par une pointe filiforme en alêne , 
&  très-remarquable. Cette plante croît en Italie , 
fur les montagnes de l’ Apennin. ( v. f .  in h. Ju jf. ) 
Linné y  rapporte mal-à-propos , comme variété , 
un fynonyme de Boccone &  de Morifon , qui 
appartient à l ’Amhrofinie.

12. G ouet trilobé , Arum tr'dobatum. L. Arum  
acaule, fo liis  cordatis : aliis fupernè integris , 
aliis trilobatis • fpadice longo fubulato. N.

Dracunculus Indiens , folio trifido. Tourn. 16 1 .  
Arum trilobato folio  , humilius & minus ,  Zcyla- 
nicutn. Herm. Parad. 79. t. 78. Raj. Ŝ iippl. 575; 
n0. 17 . Arifarum amboinicum. Rumph. Amb. 5; 
p. 3 19 . t. 1 10 . f. 2.

l3i Idem folifs omnibus cor data-fagittatis Jim - 
pUcifJimis. Arum kumile Zeylanicum latifolium , 
pijîillo coccineo. Commel. Hort. I. p. 97. t. 51» 
Mill. Diét. t. 52. f. 2.

On pourroit le nommer Gouet hêtérophylle , 
parce qu’il paroît qu’il varie beaucoup dans la 
forme de fes feuilles , &  qu’elles ne font pas toutes 
conftamment à trois lobes. Sa racine eft arrondie ,  
déprimée , garnie défibrés en fa partie fupérieure ; 
elle pouffe plufieurs feuilles portées fur d’affeæ 
longs pétioles , les unes très-fimpîes 8c cordifor- 
mes , &  les autres plus larges, &  divifées pro
fondément en deux &  plus fou vent trois lobes 
oyales, pointus, liffes en deffus , &  marqués en
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delfous de nervures un peu Taillantes. Les ka,mpc g 
font plus courtes que les pétioles, le terminent 
chacune par une Ipathe verdâtre à l’extérieur , 
avec des raies rougeâtres , purpurines intérieure
ment , &  très-pointues à leur fommet. Le chaton 
eft: long , grêle, pointu &  d’un pourpre foncé. 
Cette efpèce croît dans l’Ifle de Ceylan. 7p. La 
variété e> a toutes fes feuilles très-fimples , &  
point lobées dans leur partie fupérieure. Gommer- 
ion l ’a trouvée à l5I£!.e de France, ( v . f )

13 . G ouet divergent , Arum divaricatum. Lin. 
Arum acaule , foins cordato-hafiatis ( lobis ) diva- 
ricatis. Lin. Mill. DicL n°. 13 .

Nelen-fchena major. Rheed. Mal. I I .  p. 39* 
t. Q-o. Raj. Suppl. 583. n°. 9* Arum Zeylanicum 
minus, fagittaricéfolio. Burm. Zeyl. 34. Arum  
acaule , foliis fubhaftatis. L . F l. Zeyl. p. I 54.

Ses feuilles font radicales , pétiolées , en cœur- 
fagittées , comme le Gouet commun ;  mais à lobes 
divergens un peu courts &  pointus. Les hampes 
naiffent entre les feuilles , portent chacune une 
fpathe oblongue , verdâtre , ventrue inférieure
ment , &  terminée par une pointe menue, lon
gue , &  qui fe recourbe en dehors. Le chaton eft 
grêle , en alêne , aulïi long ou un peu plus long 
que la fpathe. Cette efpèce croît naturellement 
dans l ’Inde. 7p. U  Arum fylvefire de Rumphe 
( Amb. 5. t. Ï07. ) n’en eft peut-être qu’une va
riété.

14 . G ouet  veineux, Arum piclum. Arum 
acaule : fo liis cordatis crajjii/fculis venis canali- 
culatis 6’ albidis infculptis , fpatha fubradicali. N.

Arum Balearicum. Buc’hoz. Arum ( piBum ) 
foliis cordatis venis coloratis piBis. L. F . Suppl. 
4 10  ?

Sa racine pouffe trois ou quatre feuilles pétio
lées , cordiformes, un peu épaiffes , comme co
riaces , &  d’un vert noirâtre en deffus avec des 
veines excavées, canaliculées , &  d’un blanc ver
dâtre ■ elles ont quatre ou cinq pouces de lon
gueur fans y  comprendre leur pétiole , qui eft à 
peine aufli long, épais, &  prefque trigône. La 
fpathe naît preiqu’immédiatement de la racine, 
eft fertile y  droite, plus courte que les feuilles , 
verdâtre en dehors , d’un pourpre noirâtre inté
rieurement, enflée à fa bafe , &  terminée par une 
pointe courte. Le chaton eft plus court que la 
fpathe, en mafîiie oblongue , &  d’un noir pour
pre. Il eft garni de filamens droits , verticillés , 
fitués au-deffus des anthères , &  qui en font répa
rés par un petit efpace. Cette plante eft cultivée 
depuis affez long-temps au Jardin du Roi. On la 
dit originaire de Lille de Minorque. 7p. ( v . v . )  
Les veines de fes feuilles font médiocrement colo
rées. Voye^ G ouet de Virginie,

15 . G ouet gobe-mouçhe , Arum mufcivorum. 
Lin. F . Arum ( acaule ) foliis hafîato-pedatifidis , 

fpatha intus fpadicegue pilofa. L , F . Suppl. 410.

G O ü  I t
Arum dracunculus. Buc’hoz, Cent. a. Dec. 10. 

t. 1.
C ’eft une efpèce des plus tranchées par fes ca

ractères , principalement parla forme de fes feuil
les , par la fétidité de fa fleur , la largeur de fa 
fpathe, &  les poils ou filets épars dans toute la 
longueur du chaton. Elle s’ élève à la hauteur d’ un 
pied ou un peu plus. Ses feuilles font radicales , 
pétiolées , découpées profondément en fept ou 
neuf lanières lancéolées , aiguës, inégales, tour
nées de divers côtés , &  qui naiffent fur un bord 
d’une bifurcation du difque de la feuille. Les pé
tioles font tachetés , &  forment des gaînes cylin
driques dans leur partie inférieure. La hampe eft 
enveloppée par les gaines des pétioles, &  plus 
courte que lés feuilles 5 elle fe termine par une 
grande fpathe verdâtre &  tachetée en dehors , 
roulée à fa bafe en cornet ventru , fort élargie &  
ouverte dans fa partie fopérieure , qui fe courbe 
en arrière a Ion fommet pointu. Cette fpathe 
eft d’un rouge pâle en fa face interne , &  parfe- 
mée de poils rouges, renverfés, lefquels étant 
plus rapprochés entr’eux vers la bafe de la Ipa- 
the , en ferment l ’orifice. Le chaton eft un peu 
plus court que la fpathe , d’ un pourpre vio let, 
en maffue cylindrique, &  parfemé dans toute la 
longueur de fa maffue de poils écartés, violets, 
mous , plus fins ,  &  un peu plus courts que les 
filamens cirrhiformes &  montans qui font fitués 
comme en verticille au-deffus des anthères , aux
quels ils font analogues. Les anthères font fertiles , 
nombreufes , ramaflées ,  jaunâtres. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du R o i, &  eft originaire, 
à ce qu’on prétend , des Ifles Baléares. 7p. (y. v.) 
Sa fleur a une odeur de cadavre ou de chair pourrie 
infupportable.

Linné fils dit que les mouches attirées par cette 
odeur, s’enfoncent avec avidité dans la fleur, où 
apparemment elles croient trouver la chair cor
rompue qu’elles cherchent 5 mais que , 'fe voyant 
trompées , elles s’efforcent en vain d’en fortir, les 
poils tournés en bas qui en forment l’orifice ,  ne 
leur laiffant point de partage dans ce fens ; ainft 
retenues dans la fleur , elles y périflent.

16 . G ouet de Virginie , Arum Virginicum. 
L. Arum acaule. , fo liis  haftato-cordatis acutis «, 
angulis obtufis. Lin. Hort. ClifL 434. Gron. Virg. 
p» 14a. Mill. Diét. n°. 6.

Nous ne pouvons rien dire de cette efpèce , ne 
la connoiflânt pas , &  ne la trouvant point décrite 
dans les ouvrages ici cités. On donne au Jardin 
du Roi le nom d? Arum Virginicum à notre Gouet 
veineux n°. 14  ; mais il ne nous paroît pas que ce 
foit celui de Linné , fur-tout confidérant la phrale 
de Clayton, rapportée dans l ’ouvrage de Gronovins.

17 .  G ouet à feuilles ovales , Arum ovatum,
L. Arum acaule } foliis ovato-oblongis , fpatha 
fcabra. Lin.
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Arum aquaticum. Rumph. Ambï 5. p. 3 1a . 

t. 108. Karinpola. Rheed. Ma!, u .  t. 23. 0,4$-. 
Raj_Suppl. 586. ^

Sa racine eft alongée en forme de Touche cylin
drique, marquée de cicatrices annulaires , &  gar
nie a fon extrémité de feuilles éparfes, rappro
chées , &  dilpofées en touffe. Ces feuilles font 
petiolées , ovales-oblongues, un peu pointues, 
non échancrees à leur baie , &  ont leurs pétioles 
amplexicaules. Les hampes font axillaires, plus 
courtes que les feuilles. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, aux lieux aquatiques 8c fur 
le bord des ruifleaux.

18 . G ouet à feuilles de Ralifier , Arum can
ner folium. L. F. Arum acaule , foliis lanccolaùs 
aveniis. L. F. Suppl. 4 10 .

Sa racine pouffe plufieurs feuilles petiolées , 
lancéolées, larges, longues de deux pieds , fans 
nervures, &  prefque femblables à celles du Bali- 
fier. La hampe eff plus courte (que les feuilles ) , 
foutient une fpathe un peu obtufe , rouge à l ’ex
térieur , blanche en dedans , même fur le bord. 
]Le enaton ivoffre aucun efpace entre les étamines 
8c les piftils. Cette plante croît à Surinam , où 
®lle eff parafite des arbres.

19 . G ouet fagitté, Arum fagittafolium. L. 
Arum acaule , foliis fagittatis triangulis : angulis 
divaricatis ( fub ) acuîis. Lin. Hort. Cliff. 435. 
Brown. Jam. 33a. Mill. Diéf. n°. 16 . Jacq.Hort. 
Vol. a. t. 1 17 .

Arum amplis foliis virentibus, efculentum. Plum. 
Spec. 4. Burm. Amer. t. 35. Arum minus efculen- 
tum , Jagittaricefoliis viridi-nigricantibus. Sloan. 
Jam. Hiff. I . p. 167. 1 . 106. f. 2. Raj. Suppl. 575.

B. Arum amplis fo liis  violaccis , efculentum. 
Plum. Spec. 4.

Cette efpèce , que l’on connoît en Amérique 
fous le nom de Chou caraïbe, a fa racine affez 
groffe , pleine d’ un fuc laiteux , &  douce ou fans 
àcreté nuifible , ce qui fait que , dans le pays , 
on en fait ufage comme aliment ,-minfi que des 
trois qui fuivent. Ses feuilles font radicales , gran
des , petiolées , en cœur-fagittées , prefque trian
gulaires , 8c ont leurs angles ou lobes pofférieurs 
■un peu diyergens &  médiocrement pointus; leurs 
pétioles font élargis dans leur partie inférieure 
par une membrane qui forme gaîne , Sc s’embraf- 
fent mutuellement à leur baie. Ces feuilles font 
d un \ ert pale ; mais dans la plante §> , elles font 
conflamment de couleur violette ou d’un violet 
brun , -fur-tout leurs pétioles 8c leurs nervures 
poflerieures . ce qui conffitue au moins unevariété 
remarquable. Les hampes font un peu plus courtes 
que les pétioles , naiffent plufieurs de la même 
racine entre les gaines des pétioles. Cette efpèce 
croit a la Jamaïque , à St. Domingue, dans lés 
Antilles , v- au Bref] ; on la cultive au Jardin j 
du R o i, mais elle n’y fleurit point. 7p. ( v . v . )  '

G O U
Ses feuilles fe mangent dans la foupe comme 
celles du Chou ordinaire ; on y mange aulli fa 
racine , 8c le Père Nicolfon dit qu’elle rend le 
potage épais» VArum  minus , fagittarice fo liis  de 
Pluknet ( Tab. 149* f. 2- ) } dont on retrouve une 
figure affez femblable dans Morifon ( Sec. 13 . 
t. 6. f. 18. ) , rend mal le feuillage 8c le port de 
notre efpèce,

10 . G ouet tnucroné , Arum mucronatum. 
Arum acaule , fo liis  cordatis obtufis mucronatis ;  
lobis rotundatis / nervis lateralibus fuboppoftis. N .

Arum lndicum fativum. Rumph. Amb, 5. p. 308. 
t. 106. Bona Taioba. I . Pif. Braf. p. 236. Barrel. 
Ic. 1084. Arum amplijjimo folio  , flore & friiâ u  
rubro. Plum. Spec. 4. Burm. Am. t. 36. A n  Arum  
peregrinum. Lin. Hort. Cliff. 435 ,

£. Idem foliis  margine répandis. Arum maxi
mum macrorrhiigm Zeylaniciîm. Herm. Parad. 73,!

J3 -R a j. SuppL 574.
C e lt ,  de toutes les efpèces connues de ce 

genre , celle qui produit les plus grandes feuilles : 
elles ont leurs lobes pofférieurs plus arrondis que 
dans l ’efpece ci-deffus , &  ne font pas ombiliquées 
ou pavoifées ( peltata) comme celles de l ’elpèce 
fuiyante.

Sa racine eff oblongue , épaiffe , charnue , 
ecailleufe 8c tuberculeufè inférieurement, ou elle 
cft garnie de longues fibres , &  s’alonge un peu 
en louche a fon collet dans les vieux pieds. Ses 
feuilles font radicales ,  fort grandes , pétiolées , 
cordiformes, à lobes pofférieurs arrondis , obtufes

leur fommet avec une pointe particulière , ljfTes 
en deflus , 8c marquées en defT’ous d’alfez grofles 
nervures latérales, qui partent de la côte moyenne, 
&  font la plupart oppofées. Ces feuilles s’élèvent 
à la hauteur de qnatre ou cinq pieds , fur des pé
tioles longs, épais, qui s’embraffent mutuelle
ment à leur bafe par leur gaîne , &  s’ insèrent au 
bord de la feuille dans fon échancrure, 8c non 
dans une portion de fon difque , comme celles de 
1 efpèce ci-deffous. Lés plus grandes de ces feuilles 
ont deux a trois pieds de long ( fans y compren
dre leur petiole ) , fur près d’un pied &  demi de 
largeur. Les hampes naiffent plufieurs de la même 
racine , fortent. desaiffelles des feuilles, &  font 
plus courtes que les pétioles. Les fpathes font 
longues d’environ huit pouces , droites , un peu 
renflées a leur bafe , &  terminées en oreille d’âne 
peu élargie , obtufe 8c mucronée à fon fommet. Le 
chaton eff un peu plus court que la fpathe , droit y 
nu, &  cylindrique dans fa moitié fupérieure. Les 
ovaires placés à la bafe du chaton , dans la partie 
renfiee de la fpathe , font ramsffes comme dans 
les autres efpèces ,  8c couronnés chacun par trois 
ffigmates qui forment un point en anneau. Chaque 
ovaire devient une petite baie rouge qui renferme 
deux femences. Cette efpèce eff cultivée dans les 
Indes orientale-, &  dans les parties méridionales 
de 1 Amérique ; Mi Sonnerat nous en acommu-



®Ujué les feuiïïes &  les fleurs , avec quelques 
notes &  un deflln, dont nous avons fait ufage 
dans cette description. 18. ( v . f  ) On mange la 
racine ainfl que la louche ou l’efpèce de tronc 
que forme Son collet. L 'Arum maximum , &:c. de 
Catesbi (Carol. a. t. 45.) n’ayant point les feuilles 
(ombiliquées, paroît pouvoir fe rapporter plutôt à 
cette efpèce, qu’à la Suivante.

a i .  G ouet ombiliqué, Arum peltatum. Arum  
acaule , foliis peltalîs cordato^ovalibus.

Arum maximum Ægyptiacum , quod vulgo Co~ 
locafia. Bauh, Pin. 195, Tournef. 159 . MoriS. 
Hifl. 3. p. 546. Sec. 13 . t. 6. f. 3 1 .  Colocajia. 
J . B. a. p. 790. CluS. Hift. a. p. 75. Colocaffia 
{  macrori^a tfr firogyloryqa ) Prof'p. Alp. Exot. 
2-3° &  1 36.  Culcas ejufd. Ægypt. p. 48. Arum  
Ægyptîurn , &c. Barrel. Ic. 667. 668. 669. 670. 
Lob. Ic. 597. Rumph. Amb. j. p. 313, t. 109.

R. Idem foliis minoribus. Arum minus, nym
phes ce fo liis , efculentum. Sloan. Jam. Hift- I. 
p. 167. t. 106. f. 1 . Caladium aquatile. Rumph. 
Amb. J. p. 3 18 . t. I io . f. I . weU-ila. Rheed. 
Mal. U . p. 43. t. aa. Raj. Suppl. 585. Arum aliud 
minus , efculentum. Plum. Spec. 4,

Cette eSpèce, à laquelle il paroît qu’on peut 
rapporter Y Arum colocafa de Linné, &: à la fois 
Son Arum efculentum , eft caractérisée d’une ma
niéré remarquable par la forme ombiliquée ou 
pavoifée de les feuilles -, &  en effet, c’eft la feule 
dont les feuilles aient le pétiole inféré dans une 
partie de leur difque , 8c non en leur bord.

Sa- racine efl tubéreufe, charnue , blanche 
ntérieurement, plus ou moins groffe, &  d’une 

forme qui paroît variable , quoique le plus Souvent 
elle loit arrondie , &  plus large vers Sa bafe qu’ à 
Son Sommet. Ses feuilles Sont radicales, pétio- 
lées , ovales, échancrées en cœur d’un côté, avec 
des lobes arrondis , un peu pointues de l’autre , 
&  tres-liffes en leur face Supérieure : elles font 
grandes, mais moins que celles de l’efpèce ci- 
deflfus. Leur pétiole efl cylindrique dans Sa partie 
Supérieure , creufé en gouttière inférieurement, 
s inséré fous la feuille dans une partie de Son dif
que , comme dans 3e Nymphæa nelumbo, &  s’y 
épanouit en trois côtes ou ramifications , dont la 
principale le prolonge vers le Sommet de la feuille, 
tandis que les deux autres fe dirigent dans la 
partie moyenne de chacun de fes lobes. De ces 
co.es partent des nervures latérales, mais ordi
nairement il n’y a que la plus grande qui en four- 
niffe des deux côtés. Il paroît que les hampes 
font plus courtes que les pétioles , 8c qu’elles Se 
terminent par une Spathe verdâtre, oblongue, 
courbée dans Sa partie Supérieure. Cette plante 
croit naturellement aux lieux acmatiques , dans 
l’Egypte , la Syrie , Bille de Candie , & c. &  efl 
cultivée dans les Indes orientales &  en Amérique. 
lp- ( v. f  ) Sa racine a une faveur âcre lorsqu’elle 
efl crue 5 mais elle efl; fort douce lorsqu’on i-a
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fait cuire. Ors en fait beaucoup cfufage comm 
aliment dans les pays où elle croît, &  on la pré
pare pour cet objet de différentes manières.

La variété R eft en général plus petite, a fa 
racine moins groffe * 8c Ses feuilles moins larges. 
C ’eft Sans doute de cette plante dont parle M iller, 
lorfqu il dit : « Quoique les habitans de ces con
trées faffent peu de diftinâion entre ces diverfes 
efpèces, &  qu’ils emploient indifféremment les 
unes 8c les autres Sous le nom général â'Edder, 
cependant la quinzième ( Arum efculentum. L. )  
qu'ils appellent Kale Indien , efl: d’un ufage plus 
univerfel, parce qu’elle fubfifle conftamment pen
dant toute l ’année , que Ses feuilles bouillies peu
vent remplacer tous les autres légumes lorsqu’ils 
viennent à manquer -, qu'elle peut fuppléer à tous 
les végétaux d’Europe qu’on ne Se procure dans 
ces pays qu’avec beaucoup de difficulté ; qu’elle 
efl regardée comme un aliment Sain &  agréable ; 
8c qu’enfîn une petite pièce de terre plantée de 
ces racines, peut Suffire à la nourriture d’une fa
mille nombreufe. »

*  *  *  Plantes caulefcenteso

aa .  G ouet arborefeent, Arum arborefeens. L. 
Arum caulefcens reâurn , fo liis  fagittatis. Lin. 
Mîll. Dia. n°. 17 .

Arum arborefeens , fagittariez fo liis. Plum. 
Amer. 44. Tournef. 159 . Raj. Suppl. 575. Petiv. 
Gaz. t. 1 16 . f. 5.

*  Conf. Aninga . 1. Pif. Braf. p. a ie .
•Sa racine efl: prefqu’aufli grofTe que le bras ' 

longue de deux pieds , blanchâtre &  noueufe en 
dehors , blanche intérieurement , tendre , &  d’une 
faveur douceâtre, Elle ne pouffe ordinairement 
qu’ une feule tige , laquelle efl: droite , haute de 
cinq à fix pieds , épaiffe d’environ deux pouces „ 
allez ferme , cylindrique , nue , 8c noueufe pref- 
que comme nos rofeaux Les feuilles font Située» 
au fommet de la tige, &  y forment une touffe ou 
un faifeeau terminal ; il y en a ordinairement cinq 
ou fix -, elles ont environ un pied d’étendue, 
font pétiolées ,  fagittées comme celles de notre 
Fléchière , liffes , membraneufes, d’un vert oblcur 
en deflus , 8c d’un vert plus clair en deiïbus avec 
quelques nervures affez élevées. Leur pétiole a 
environ un pied de longueur , eft creufé en forme 
de gaîne dans Sa moitié inférieure, cylindrique 
dans le refle de Son étendue , &  épais de trois ou 
quatre lignes. Les pédoncules naiffent au Sommet 
delà tige dans les aiffelles des feuilles , paroiffenr 
plus courts que les petiotes; ils portent chacun 
une Spathe obiongue, pointue , reff’errée ou étran
glée vers Son milieu comme le col d’une Galle- 
baffe, épaiffe comme du cu ir, liffe , verte en 
dehors , blanchâtre en dedans avec le fond d’un 
rouge obffcur. La partie inférieure ou fleurie du 
chaton eft jaunâtre , longue d’environ deux, pou
ces, &  ta Supérieure , qui efl; nue, eft un peu plu»
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longue , moins épaiffe , d’une couleur pâle, &  
comme réticulée en fa fuperficie. Cette partie 
fupérieure le flétrit &  tombe, &  l ’inférieure de
vient une efpèce de grappe , compofée de plu- 
fleurs baies de couleur pourpre , &  de la groffeur 
de nos Pois chiches. Cetre plante croît dans l’Airfé- 
rique méridionale , aux lieux humides &: maréca- 
cageux. f j .

Ses fruits brûlent &  piquent la langue *, mais fa 
racine efl douce &  d’ un alfez bon goût. La plante 
entière , dit M iller, eft remplie d’une sève fi âcre, 
que lorfqu’on applique fur la langue la .partie 
fraîchement rompue de fa tige ou de fes feuilles, 
elle y occafionne une forte douleur , qui efl: pref- 
que toujours fuivie dégonflem ent, &  d’un flux 
abondant de falive. C ’eft cette propriété qui a 
fait imaginer le barbare fupplice d'appliquer cette 
plante à la bouche des Nègres, pour les punir de 
quelque faute.

? . .  - .

23. G o fet  vénéneux ou Séguine, Arum fegui- 
num. L. Arum caulefcens fubereaum , fo liis  lan- 
ceolato-ovatis. Lin. Jac. Amer. 239. 1 . 1 5 1. &  Pi£L 
p. 1 17 .  t. 2.2.9. îc - t. 29$.

Arum caulefcens , cannez Jndiccz fo liis. Plum. 
Amer, 44. t. 6 1. &  t, 5 1. f. h. Tournef, 1 59. 
Petiv. Gaz. t. l i é .  f. 6. Arum caule geniculato , 
cannez Indiccz fo liis  , fummis labris degufiâmes 
mutas reddens. Sloan. Jam. Hift. I . p. i6 8 .R a j. 
Suppl. 375. Canna Indien venenata, ourari forte. 
Piuk. Alm. 79. Arma caule credo geniculato infer- 
fie nudo , fo liis  oblongo ovatis. Brown. Jam. 331» 
Canne marone. Nicolf. St.,Doifi. 203.

Cette plante s’élève à la hauteur de cinq ou fix 
pieds , &  a l’ afped d’un jeune Bananjef ou d’un 
Balifier quant à la forme de fes feuilles. Sa tige 
droite, épaiffe de plus d’un pouce, cylindri
que , nue , articulée, à nœuds fort près les uns 
des autres , verte , à fubfiance fpongieufe remplie 
d’unfuc laiteux, vénéneux &  très-âcre. Lesfeuîlles 
viennent au fommet de la plante, font grandes, 
rapprochées les unes des autres , pétiolées, ovales- 
lancéolées comme celles d’un Balifier, pointues, 
très liffes, ayant en deffous des nervures obliques : 
Ces feuilles font longues prefque d’un pied &  
demi, &  ont des pétioles canaliculés inférieure
ment , amplexicauîes , &  , félon M, Jacquin , 
échancrcs près de leur fommet : ce qui leur donne 
im peu la forme de ceux du Gouet linguU■ Les 
anciennes feuilles fe fanent &  tombent à mefure 
qu’ il en pouffe d'autres. Les pédoncules font plus 
courts que les pétioles, naiffent au fomme% de la 
tige dans les aiCelles des feuilles, &  portent des 
fpathes oblongues-lancéclées , d’un vert pâle en 
dehors , &  de couleur pourpre en dedans. Le cha
ton gfl: connue un double pilon jaunâtre, prefque 
de la longueur de la fpathe , &  dont la partie 
Supérieure , qui fe flétrit pendant la maturation 
des ovaires, efl: chargée d’efpèces de verrues té- 
fragônes, que M. Jacquin nomme des ri^éhires.
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. Cette planté croît à St. Domingue, aux Antilles 

Sec. dans les prés couverts &  humides ,  &  fur le 
bord des rivières. J) . Son fuc eft fort âcre , cauf- 
tique , vénéneux; il fait fur le linge &  les étoffes 
une tache ineffaçable. L ’ Aninga n°. 2. de Pilon 
( Braf. p. 2,2.0. ) reffemble à cette efpèce par font 
feuillage.

24. G ouet hédéracé, Arum hederaceum. L»1 
Arum caulefcens radicans, foliis cordatis oblongis 
acuminatis , petiolis terttibus. Lin. Jacq. Amer. 
240. t. 152 .

Colocafia hederacea Jlerilis m inor, folio cordata. 
Plum. Amer. 39, t, 53. Arum Americanumfcan* 
dens ,  fo liis  cordiformibus. Tournef. 159»

La tige de cette plante grimpe fur les arbres,’ 
8c s’attache comme un L je fre , à leur tronc 8c 
leurs branches, par de petites racines vermiculai- 
res qu’elle pouffe de fes nœuds. Cette tige efl cy
lindrique , épaiffe d’environ un pouce, glabre, 
grisâtre , &  rameufe. Les feuilles viennent fur les 
jeunes rameaux, font pétiolées, cordiformes, 
pointues , liffes , un peu coriaces , alternes , &  
caduques. Leurs pétioles font cylindriques , &  
prefque de la longueur delà feuille qu’ils foutien,» 
nent.t L ’extrémité de chaque rameau préfente un 
bourgeon alongé &  pointu ( comme dans les F i
guiers ) , lequel venant à s’ouvrir, laiffe épanouit! 
une nouvelle feuille , &  l’extrémité du rameau 
s’alongeant, offre un autre bourgeon de même 
forme. La fpathe efl: grande, ovale-pointue , 
épaiffe , colorée intérieurement à fa bafe. Le cha
ton efl: cylindrique, prefque de la longueur de 
la fpathe , fe flétrit dans la partie qui eftau-deffus 
des ovaires. Cette efpèce croît dans l’Amérique 
méridionale , particulièrement à la Martinique , 
&  aux environs de Carthagène, dans les bois 
montagneux. f ? .

25. G ouet lingulé , Arum lingulatum. ’L.Ârutn 
caulefcens repens , fo liis  cordato-lanceolatis , pe- 
tiolis marginato-membranaceis. Lin.

Arum fcandens maximum,  flore flavefeente* 
Plum. Spec, 4. Burm. Amer. t. 37^ Tournef. lé o . 
Phyllitidi feandenti aflflnis major & minor grami- 
nifolia , folio oblongo acwnïnato , foliorum pedim 
culis alis extantibus acutis. Sloan. Jam. Hifl. I .  
p. 75. t. 27. f. 2 . 3. Raj. Suppl. 54. Phyllitis 
minor fcandens , falicinis fo liis  acuminatis viri- 
dibus. Morif. Hifl:. 3. p. 558. n°. 23. Arum tenue 
fcandens , fo liis  oblongis , petiolis alatis ample-  
xantibus. Brown. Jam. 333.

Sa tige efl: un peu grêle, cylindrique, liffe, 
grimpe &  rampe fur les troncs d’arbres auxquels 
elle s’attache par de petites racines fibreufes qu’elle 
pouffe de fes nœuds. Ses feuilles font alternes , 
pétiolées, ovales-lanccolées, pointues , arrondies 
ou prefqu’en cœur à leur bafe, liffes, vertes des 
deux côtés, un peu nerveufes en deffous. Leurs 
pétioles font longs, membraneux &  comme ailé?
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€» leurs bords dans la plus grande partie de leur 
longueur , &  embraffent fa tige par leur bafe. 
Cette efpèce croît dans l ’Amérique méridionale. 
7p. Il paroît qu’il en exifte deux variétés remar- 
bles : l ’une plus grande &  à feuilles larges, 
comme on le voit dans la figure,citée de Plum ier, 
publiée par Burmane , &  dans la feuille ifolée de 
la figure n°. 3. de Sloane -, &  l’autre plus petite , 
à feuilles plus étroites , faliciformes , ayant les 
pétioles plus courts , tefle enfin qu’on la voit 
dans la figure n°. 2. de Sloane.

2.6. Gouet oreille, Arum auritum.'L. Arum  
mule.[cens radicans : fohis ternatis : lateralibus 
unilobatis. Lin. Mill. Di£l. n°. 18 .

Arum hederaceum triphyjlum & auritum. Pluçi. 
Amer. 4 1. t. 58. &  $ ï . F il. 209. Raj. Suppl. 579. 
Petiv. Gaz, t. 116 . f. 3. Dracunculus Americanus 
fcandens , triphyllus & auritus. Tournef. 16 1 .  
Arum maximumfcandens geniculatum trifoliatum , 
fo liis  ad bajin aurïtis. Sloan. Jam. Llifl. I. p, 169. 
Arum Jcandens triphyllum , foliis exterioribus au- 
rïds , petiolis vagïnantibus. Brown. Jam. 3 3 1 .

La forme des feuilles fait reconnoître cette 
eipece au premier coup-d’ceil. Sa tige grimpe 8c 
rampe fur les troncs d’arbres, &  s’y attache par 
de petites racines qu’elle pouffe de fes nœuds» Elle 
efi: cylindrique , plus épaiffe que le pouce , liffe , 
nue , noueufe avec des cicatrices annulaires , &  
comme les autres, d’une fubflance fpongieufë , 
remplie, félon Sloane , d’un fiuc laiteux. Cette 
tige pouffe plufieurs rameaux qui s’étendent de 
tous cotes. Les feuilles naiffent au fommet de la 
îi'^e &  des rameaux : elles font alternes, fort près 
les unes des autres , pétiolées , compofées de trois 
folioles , dont tres-fouvent les deux latérales ont 
a leur baie extérieure un petit lobe obtus qui les 
fait paroitre oreilïées. Dans les individus jeunes 
&  cultives , les trois folioles font fimples , &  les 
deux latérales font remarquables en ce que leur 
bord intérieur efi: prefque droit, &  l ’extérieur 
efi: courbe en portion de cercle. Ces feuilles font 
liffes, d ’un vert plus clair en deffous qu’en def- 
fus  ̂ leur pétiole efi: lon g, creufé en gouttière 
inférieurement, 8c engaîné ou amplexicaule à fa 
bafe. Les pédoncules naident dans les aiffelles des 
feuilles, portent chacun une fpathe longue de 
neuf ou dix pouces , rétrécie &  comme étranglée 
dans fa partie moyenne, verte en dehors &  même 
en  ̂dedans en fa languette fupérieure , mais d’un 
ties-beau rouge dans l’a partie inférieure &  inter
ne. Cette plante croît a la Jamaïque 8c cfans rifle 
de St, Dorningue. Nous en avons vu une feuille 
caes l’herbier de M. Thouin , provenant d’un 
individu cultivé dans le Jardin du D. Fothergille , 
en Angleterre. % . ( v .  f .  /. f l . ) Son fuc propre efi 
laiteux 8c fort âcre.

GOUPI ,  G o u jp ia  ;  geiire de plante à fleurs 
polypétalées, de la faiBiile des Nerpruns, 8c qui
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com pr^d des arbres exbfiques a Feuilles fimples 
&  alternes , &  à fleurs axillaires, petites.,, &  
remarquables par leurs pétales munis d’une lame 
particulière en leur face intérieure.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre , U. un calice monophyile , 
petit, ouvert, &  à cinq dents.

2°. Cinq pétales lancéolés, ouverts, inférés au 
difque de la fleur , &  munis en leur face interne 
d’une lame de même forme qui pend de leur fom
met ; en outre, un difque charnu qui couvre le 
fond du calice, &  environne le piftih

3°. Cinq étamines, dont les filamens font très- 
courts , attachés au difque , .chargés d’anthères 
tétragènes.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi , en partie 
enfoncé dans le difque , &. furmontéde cinq flig- 
mates aigus.

Le fruit efi: une baie globuleufê , à cinq fines , 
canfervant à fa bafe le calice qui fait corps avec 
elle , uniloculaire, &  contenant trois à cinq fe- 
mences , convexes d’un côté , 8ç planes de l’autre.

E s p e c e s .

1 . G oupi glabre, Go-upia glabra. Goupia fo liis  
utrinque glabris. Goupia glabra. Aublet. Guian.
296. t. I l6 .

Le tronc de cet arbre, dit Aublet , s’élève à 
foixante pieds &  plus , fur deux ou trois pieds de 
diamètre. Son écorce efi liffe , grisâtre 5 fon bois 
efi blanc 8c peu compaêle. Il pouffe à fon fommet 
plufieurs branches chargées de rameaux grêles , 
qui s’inclinent vers la terre. Ceux-ci font garnis 
de feuilles alternes , ovales-lancéolées , pointues , 
entières , vertes , liffes , luilantes, ayant un côté 
plus étroit que l’autre , &  portées fur des pétioles 
un peu courts , accompagnés à leur naiffance de 
deux petites flipules qui tombent de bonne heure. 
Les fleurs font petites , jaunes , viennent dans les 
aiffelles des feuilles , en petites ombelles portées 
fur des pédoncules à peine plus longs que les 
pétioles. Les baies font petites , &  noires dans 
leur maturité. Cet arbre croit dans les forêts de 
la Guiane : on fait des pyrogues avec fon tronc.

2. Goupi velu , Goupia tomentofa. Aubl. ibid»' 
Goupia foliis pdis brevibus utrinque hirfutis.

Ce Goupi n’efl peut-être qu’une variété dm pré
cédent ; néanmoins , ne la connoiff’ant pas, nous 
fuïvons Aublet, qui le regarde comme une efpèce 
diflinde, r

_ E  s’élève à la hauteur de vingt â vingt-cinq 
pieds, fur un tronc long d ’environ huit pieds, 
ayant fix pouces de diamètre. Son écorce efi 
ridée , noirâtre ,  tachetée de blanc. Son bois efi 
blanc &  peu compacte. Ses feuilles font chargées 
en deffus 8c en deffous de quelques poils courts. 
Cet arbre croît aufü dans les forêts de la Cutané.



GOUSSE ( Le g u m e n  ) ;  forte de péricarpe 
ou d’enveloppe des femences , qui efl fimplement 
bivalve , &  commupément sèche ou membra- 
neufe comme la capfule , dans la maturité du fruit.

La gouffe efl affez femblable à la filique par 
la forme &  la réunion de fes panneaux, que l’on 
nomme coffes ; mais elle en diffère par la difpo- 
fjtionde fes femences , qui font attachées feule
ment à l ’une des iutures qui forment la jonélion 
des panneaux ou valves , &  n’ont par conféquent 
qu’un feul placenta.

Cette forte de péricarpe conflitue le cara&ère 
effentiel de la famille des Légumineufes ( voye{ 
ce mot ) : en effet, les fleurs des plantes de cette 
famille ayant les unes une corolle papilionacée 
avec des étamines foit diadelphiques , l'oit libres -, 
les autres, une corolle prefque régulière, &  
quelques autres enfin fe trouvant tout-à-faitincom
plètes , ces fleurs ne peuvent fuffire pour carac- 
térifer la famille à laquelle elles appartiennent.

On confidère ordinairement la figure de la 
gouffe &  faflruéhire intérieure ; on dit qu’elleefl ,

Ovale ( legumen ovatum ) ; quelques Aflra- 
gales , Afpalats, & c. Arrondie ( fubrotundum ) ; 
EAngelin , l ’U m ari, le Genêt fphérocarpe, & c. 
Linéaire ( lineare) les Clitores , plufieurs Gelfes, 
& c. Cylindrique ( teres ) 5 les Coronilles , plu
sieurs Galegas , & c . Gonflée ( turgidum') \ les 
Çiches ; les Bugranes , plufieurs Aflragales , & c. 
Enflée ou véficulaire ( infatum ) ■ les Baguer 
naudiers , & c. Articulée ( articulatum ) -, les Sain
foins , les Coronilles, 8cc. Contournée ( contor- 
tum , incurvatum ) ; les Cheniilettes , les Lufer- 
nes, 8c ç.

Uniloculaire , a une feule loge (uniloculaire ) ; 
Jes Baguenaudiers, les Pois, lesVefces, les Bugra- 
nes , &  en un mot 5 celle de la plupart desLégu- 
fnineul’es. Bjloçulaire ( biloculare) ;  la Ratelline. 
Sémi-biloculaire ( femi-biloculare ) •, prefque tou* 
tes les Afttagales. Multiloculaire , avec des cloi- 
fons tranfverfales (m ultiloculare) ■ le C hicot, 
plufieurs Gaffes , 8cc.

Obferv. La gouffe de PHipppcrèpe efl remar
quable par les échancrures profondes de l’un de fes 
bords -, celle des coronilles efl partagée , fuivant 
fa longueur , par divers étranglemens $ celle des 
Ornithopes paroît formée de plufieurs petites por
tions foudées les unes à la fuite des autres ; enfin , 
celles du Chicot, du Caroubier- , des Fêyjers 
du Tamarinier , de quelques Caffes , &  de plu
fieurs Acaciers , efl remplie de pulpe qui enve
loppe les femences.

GOA A V ÏER  ou GGUYAVIEï^ , F s i d i u m  • 
genre de plante à fleurs polypétalées ,  de la famille 
des Myrtes , qui a beaucoup de rapports avec les 
Myrtes proprement dits 8c avec les Jambofes , &  
qui comprend des arbres exotiques à feuilles fim- 

^  oppofées j 8c àfleurjsajdljaireç ? auxquelles
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fuecedent des baies polyfpermes, couronnées 3 &  
communément bonnes à manger,

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1 ° .  un calice monophylle , fupé- 
rieur , campanulé , &  partagé en cinq découpure* 
ovales.

2°. Cinq pétales ovales, obtus, concaves , 8c 
une fois plus grands que le calice.

3 ° .  Un grand nombre d’étamines, dont le* 
filamens attachés au calice , &  un peu moins longs 
que les pétales , portent de petites anthères ovales,

4 Q. Un ovaire inférieur , turbiné, chargé d’un 
flyl* firnple, un peu plus long que les étamines, 
à fligmate obtus.

Le fruit efl une baie ovoïde affez groffe , cou
ronnée par le calice , uniloculaire (quadriloculaire 
dans, quelques efpèces ) ,  &  qui contient des fe
mences nombreufes , petites , nichées dans une 
pulpe fucculente.

E s p e c e s .

I .  G o y a v ie r  commun ou blanc, P/îdium pyfé  
ferum. L. Pfidium fo liis  lineatis obtufufculis 9 
pedunculis unifions. Lin. J acq. Obf. i .p .  6. M ill. 
D ia .n 0. I.

Guajava alba dulcis. Commel. Hort. I. p. i a i ,  
t. 63. Mer. Surin. 19. t. 19. Guajava. Raj. Hifl. 
145 5 • Lournef. 660. t. 443* Guayabo pomifera 
Indica (pomis longiufculis. ) Bauh. Pin. 437 , 
JVlaJo puniccz a f in is  pomifera } flore pentapeialo 
alto , fruâu nullis dijfepimeniis interflinclo ex toto 
ejculerito majore albo. Sloan. Jam. Hifl. a. p. 163 . 
Pela. Rheed. Mal. 3. p. 3 1 .  t. 34. Guajcivus do- 
mefica. Rumph. Amb. 1. o. 140. t. 47. Guajava«, 
irevy. Rhr. t. 43. ,

C ’efl un arbre de grandeur médiocre, qui s’élève 
à peine au-delà de douze pieds , &  que l’on cul
tive comme arbre fruitier dans les deux Indes. 
L ’éporce de fon tronc efl unie, verte, avec de* 
taches rouffes ou jaunâtres. Ses jeunes rameaux 
fpnt quadrangulaires , &  garnis de feuilles oppo
fées, ovales ou ovales-obiongues, un peuobtul'es 
avec une pointe courte , très-entières , liffes &  
d’un vert foncé ou brun en deffus , d’une couleur 
pâle &  légèrement veloutées en deffous avec des 
nervures latérales parallèles un peu faillantes. Ces 
feuilles font portées lur des pétioles courts , &  otif 
trois à quatre pouces de longueur, lur une lar
geur d’environ un pouce &  demi. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , oppofés , uniflores „ 
plus courts que les feuilles. Les fleurs font blan
ches , prefqu’aufli grandes que celles du Coignaf- 
fier : elles produifent des baies ovoïdes ou un peu 
oblongues , de la groffeur d’un œuf de poule ou 
d’une pomme moyenne , jaunâtres en dehors dans 
leur maturité , &  contenant un grand nombre de 
femences dures ou offçulès ? nichées dans une
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Çulpe blanche ou couleur de chair , fucculetite, 
aromatique , d'une faveur douce, comme muf- 
iquée , &  agréable.

Cet arbre parcît originaire de l’Amérique méri
dionale , d’où on l’aura tranfporté dans les Indés 
orientales , où la culture l’a multiplié 8c rendu 
comme indigène : on le trouve en abondance aux 
Antilles j  où il croît facilement par-tout où fes 
graines tombent, &  incommode fouvent par fa 
trop grande multiplication ; on le cultive au Jar
din du Roi. ^ ). ( v. v. ) Ses fruits , qu’on nomme 
Goyaves , font regardés dans le pays comme éga
lement fains &  délicieux, fur-tout lorfqu’ils Ibnt 
bien mûrs. On les mange cruds , ou cuits au four , 
ou devant le feu &  en compote j on en fait aufii 
des gelées , des confitures, des pâtes , & c. Lorf- 
,que les Goyaves font encore vertes , elles font 
afiringentes ; mais elles font au contraire relâ
chantes dans leur parfaite maturité. Leurs graines 
ne i’e digèrent point ; les hommes 8c les animaux 
les rendent comme ils les ont prifes , &c elles con
servent toujours leur faculté végétative. Le bois 
du Goyavier eû  dur , très-bon à brûler ; on en fait 
d’excellent charbon pour les forges. L 'Araca- 
vdri de Pifon ( Braf. I 5 r. ) femble avoir des rap
ports avec cette efpèce.

1 .  G o y a v ie r  fauvage, Pfidium pomiferum. L. 
Pfidium foliis linealis acuminads , pedunculis 
( fub ) trifioris. Lin. Jacq. Übf. a. p. 7. Mill. D iâ . 
n®. 1 .

Guaiabo pomifera Indica (pomis rotandis.) Bauh. 
Pin. 437. Guajava. Cluf. Hift. 2,. App. p. 1 54. 
Xalxocotl f.pomum arenofum. Hern. Mex. p. 85. 
Guajava alba acida ,fruclu rotundiore. Pluk. Alm, 
18 1 .  t. 193. f. 4. Malacca-pelà. Rheed. Mal. 3. 
p. 33. t. 35. Cujavus agrejiis. Rumph. Amb, I . 
p. 142. t. 48. Merian. Surin. 57. t. 57. Vulgaire
ment Goyavier rouge , Goyavier des Savanes.

Ce Goyavier refiesnble au précédent par fon 
port , &  forme, comme lui , un arbrifieau ou un 
petit arbre , à cime rameufe &  un peu lâche ; mais 
il en diffère par fes feuilles plus èn pointe , fes 
pédoncules moins fimples , fes fruits moins gros , 
plus arrondis , &  moins bons à manger. Ce n’eft 
peut-être , malgré cela , qu’une variété du Goya
vier commun , laquelle n’ayant point été amélio
rée &  perfedionnce par la culture , fera refiée 
dans l’ état fauvage. Ses feuilles font ovales-!an- 
çéolçes -, fes pédoncules font axillaires , quelque
fois fimples 8c uniflores , quelquefois trifides , 
triflores, ayant les divifions latérales un peu plus 
alongées que celle du milieu. Cet arbrifieau croît 
dans l ’Amérique méridionale, aux Antilles, &  
dans les Indes orientales. Jy . Ses fruits font peu 
recherchés -, fes racines &  celles du précédent 
font employées dans les tifimes afiringentes. 
Jd Aracaguacu de Pifon (Braf. I 52, ) paroît s’en 
^approcher par fes rapports.

Botanique. Tome I l f i
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3. G o ya v ier  à feuilles étroites, Pfidium an* 

gujüfolium. Pfdiutn fo liis  lanceolads lineatis fub- 
tus tomentofis , pedunculis unifions. N.

An cujavillus. Rumph. Amb. 1 . p. 14^. t. 49,,
Ce Goyavier y dont nous avons reçu de M. Son

nera: divers rameaux garnis de fleurs , diffère 
beaucoup des deux qui précèdent par la pétitefle 
de (es feuilles , &  par le duvet cotonneux &  blan
châtre qui couvre leur furface inférieure 8c les 
fommités de la plante.. I! paroît , d’après ce qus 
dit Rumphe , que c’eft un petit arbrifieau qui a 
une formé &  un afpecl agréables. Ses rameiux 
font abondamment feuilles , quadrangulaires , to- 
menteux 8c blanchâtres vers leur fbmmer. Ses 
feuilles font oppofpes , lancéolées , entières y 
fillonnées en deflus par la côte moyenne &  les 
nervures latérales, cotonneufes &  blanchâtres et* 
deffous  ̂ avec les nervures l'aillantes -, ces feuilles' 
font longues d’un pouce 8c demi à deux pouces,, 
fur cinq ou fix lignes de largeur , &  ont des pé
tioles fort courts: elles refiemblent prefqu’ à celles 
du Chalef n°. 1 , ou de notre Amandier n°. 3. 
Les pédoncules font axillaires, fblitalres, uni- 
flores, oppofés , pubefeens , 8c plus courts que 
les feuilles. Cet arbrifieau croît dans les Inde* 
orientales. . ( v, f .  ) M. Burman attribue à fo* 
Pfdiutn cujavillus. ( Fi. Ind. 1 14 .  ) des pédoncule* 
quelquefois biflores*

4- G o y a v ie r  a grande fle-ur, Pfidium grandi«* 
forum . Aub. Pfidium fo liis  ovads acuminads,  
fru 3u parvo quadriloculari. Aubl» Guian. 48?. 
Tab. 190. H *

Cet arbre efi de grandeur moyenne ; fon trond 
efi haut d’environ dix pieds , 8c a quatre pouces 
de diamètre. Son écorce efi roufieâtre ; il s’ea 
détaché des lames annuellement. Son bois efi dur , 
compatle , blanc ; &  lorfque l’arbre efi âgé , le 
centre du tronc efi rouge. Ses branches portent 
des rameaux oppofés , feuilles , tétragônes. Les 
feuilles font ovales , acuminées , entières, iifies, 
vertes, oppofees , 8c portées fur des pétioles 
courts : elles ont environ quatre pouces de ion^ 
gueur , fur une largeur de près de deux pouces- 
&  demi. Les pédoncules font axillaires, foîitai- 
res , uniflores , grêles, longs de deux pouces ; les 
fleurs font blanches , répandent une odeur agréa-? 
ble , 8c ont deux braélées lancéolées à la baie de 
leur calice ■, elles font quadrifides ou quinquefi- 
d es, 8c ont leurs pétales inégaux, arrondis, 
concaves , ondes 8c comme frangés furies bords. 
Le fruit efi une baie jaune, , liffe , couronnée , 
quadriloculaire , contenant dans chaque loge de 
petites femences anguleufes, enveloppées d’une 
pulpe fucculenre ; il efi âpre 8c afiringent. Ce 
Goyavier croît dans PIfle de Cayenne , 8c y  efi 
nommé Goyavier fauvage par les Créoles.

$» G o y a v i e r  aromatique , P fid iu m  arom sfifi
G
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g uni. Pjidiu.ni foîiîs ovato-ablvngis acutis , friiBu  
qu.aJriloçulajri eduliJubglobofo. N.

PJidium ( arornaücum ) fo liis  ovatis acumina- 
tis , fruclu dulci cerafiforma, Aubl. Guian. 485. 
t. 1 9 1.

Le tronc de cet arbriffeau a environ cinq pieds 
de hauteur, fur trois ou quatre pouces de dia
mètre. Son écorce eft rouffeâtre , &  il s’en déta
che des lames annuellement. Son bois eft jaunâ
tre , dur &  compade. Ce tronc porte à fon fom- 
met de petites branches rameufes &caffantes ; elles 
font garnies de feuilles oppofées , oyales-oblon- 
gues , pointues, glabres, boffelées , &  d’ une 
couleur verte mêlée de jaune. Leur longueur 
ci"! Je  plus de cinq pouces, fur une largeur de 
deus pouces ou environ. Les pédoncules font 
uniflores , oppofés, lblitaires, axillaires , fortent 
foüvent de ,1’aiffdle de deux feuilles courtes &  
naiffantes , fituées fous de plus grandes , à labafe 
des petits rameaux. Les fleurs font blanches, à 
quatre ou cinq pétales. Les baies font globuleufes, 
jaunes, couronnées, quadriloculaires , d’un gotlt 
aromatique. &  agréable , &  bonnes à manger. Cet 
arbriffeau croît à la Guiane 8c dans l’ Ifle de 
Cayenne , o,ù les habitans le nomment Citionelle. 
Son bo,is , l'es fleurs ,  &  fur-tout fes feuilles , 
font très-aromatiques , 8c ont une odeur forte de 
Meliffe. On emploie dans les bains la décodion de 
fes rameaux 8c de fes feuilles.

G RA IN E ou SEM EN CE ( Se m e n  ) ;  c’eft le 
nom qu’on donne à la partie, elfentielle du fruit 
des'végétaux ; le péricarpe qui renferme les grai
nes dans un grand nombre de plantes , n’en étant 
qu’ une partie acceffoire, comme le calice &  la 
corolle le font de la plupart des fleurs , fans en 
confirmer l’ ëlfence.

Ainü , la graine ou femence eft cette partie 
elfentielle du fruit qui renferme les rudimens d’un 
nouvel individu Vivant, formé par la fécondation, 
mais non développé , &  que l ’on nomme alors 
embryon ;  individu qui n’attend que le moment 
de la germination ( voyep ce mot ) , pour fortir de 
fon enveloppe, naître, 8c prendre, avec le temps , 
l ’accroiffement qui convient à fa nature.

On a comparé , avec raifon , la graine des 
plantes à l’œuf des animaux , &  Linné a dit de là 
que tout être vivant provenoitr originairement 
d’un œuf : cela efl: très-vrai en général , mais ne 
l’efl pas pour tous les individus , comme on le 
fait très-bien, puifque dans les animaux ( comme 
les Polypes d’eau douce, &  fans doute bien d’au
tres ) , &  dans les végétaux ( comme ceux qui le 
multiplient par œilletons, bulbes , drageons ou 
rejets, boutures , & c. ) l’on connoît des multi
plications d’individus qui n’ont point été opérées 
par la voie de la génération fexuelle. Cette voie 
néanmoins eft véritablement générale, quoiqu’elle 
ne foit pas toujours la feule ; &  l’on peut dire que 
c’eft îe moyen,  fans exception ? quoique nota
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exclufif, «Remploie la nature pour la multipli
cation dei êtres vivans; or , ce moyen , confirma 
par la fécondation fexuelle , donne lieu à la pro- 
dudion ou vivification des graines  dans les végé
taux , comme celles- ci par leur germination , don
nent nailfance à des plantes qui, en fe dévelop
pant , deviennent fembiables à celles qui les ont 
produites.

L ’embryon végétal efl la partie effentielle de 
la graine , comme celle-ci l.’eft du fruit en géné
ral ; 8c 1’ on remarque que cet embryon eft ou nu 
dans Ion enveloppe ou fa tunique propre, ou 
accompagné en outre d’un corps particulier, foit 
charnu , foit farineux, foit dur ou comme corné ;  
corps que M. de Juffiteu nomme périfperme, 8c 
q u i, ne fe trouvant pas dans les graines de toutes 
les plantes , lui a paru oîfrir une confédération 
importante dans la détermination des rapports 
naturels des végétaux.

Au mot Semence , nom que nous donnons plus 
communément à la partie elfentielle du fruit dont 
nous venons de parler fous la dénomination de 
graine , nous traiterons des diiférens caradères 
que les lèmences offrent pour la diftindion des 
plantes , &  nous indiquerons les confédérations 
intéreffantes qu’il convient de remarquer à leur 
égard. Voyei les art. F r u i t , S e m e n c e , V é g é
t a t io n .

G R A IN IER . Nous donnons ce nom à la col- 
ledion de fruits que doit former un Botanifte 
pour l’on inflruélion j 8c , fous ce. point de vue ? 
nous ofons dire qu’un Grainier bien déterminé , 
étiqueté avec beaucoup de foin, &  difpofé dans 
un ordre convenable , n’eft prefque pas moins 
néceffaire qu’ un grand H erbier, au Botanifte , 
fur-tout à celui qui fe propofe de contribuer par 
fes propres obfervations , aux vrais progrès de la 
Science qu’il cultive.

Nous diftingüons le Grainier de l’H erbier, 
parce que le volume des fruits d’un grand nombre 
de plantes , fruits que l’on ne doit point chercher 
à mutiler par la compreffton , ne permet pas de 
les conferver dans des papiers avec les plantes 
sèches qui s’y rapportent, mais force de les tenir 
féparément, &  par conféquent d’en former une 
colledion particulière.

C’eft cette coliedioRinftrudive que nous nom
mons Grainier, &  qui diffère , comme on le voit ,

; du magafin de graine que forme le Jardinier ou 
’ Ie Cultivateur, en ce que , dans le Grainier du 

Botanifte , quelques fruits complets (les graines 
&  leur péricarpe, îorfqu’elles en ont) de chaque 
efpèce, fuffifent &  doivent reflet dans la collec
tion ; tandis que , dansl e magafin ou la provifiora 
de graines du Jardinier , plus il s’en trouve de 
chaque efpèce ,  plus ce magafin eft riche ou bien 
fourni; d’ailleurs , dans le magafin en quéftion , 
il eft nécelfaire que les fruits (oient encore affsz: 
nouveaux pour avoir leur faculté végétative r
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au lieu ijufe dans le Grainier du Botânifte , l ’an
cienneté des fruits importe fort peu, pourvu qu’ils 
foient allez confervés pour préfenter les cara&ères 
de leur forme &  de leur ftru&ure.

Les fruits qui compofent la colleélion dont nous 
traitons } doivent être bien defîechés, &  gardés 
dans un lieu fec , à l’abri des infeéles &  de la dé
valuation qu’y peuvent faire les rats &  les fouris. 
On peut les tenir enveloppés féparément dans des 
Tacs de papier étiquetés à l’ extérieur ,  8c rangés 
dans des boëçes , ayant foin de les difpofer par 
ordre de clafle , de famille , de genre ,  & c. afin 
de pouvoir les retrouver facilement quand on a 
befoin de les examiner-, mais lorl'que les commo
dités 8c fur-tout le local le permettent, on jouit 
avec plus d’agrément d’un Grainier , lorfque cha
que forte de fruit qui le compofe fe trouve en
fermé dans un bocal de verre convenable , &  que 
les bocaux font tous étiquetés 8c rangés comme 
nous venons de le dire. Les fruits à péricarpe char
nu &  trop pulpeux , peuvent être confervés dans 
des bocaux remplis d’efprit-de-vin , ou de quel- 
qu’autre liqueur appropriée pour cet objet.

Quant aux fruits que l’on pofsède &  qui ont 
leur péricarpe fermé , i! faut en ouvrir au moins 
u n , le couper , le fendre ou le fcier en deux par
ties , afin d’en connoître l’ intérieur , 8c d’en pou
voir examiner la ftruélure &  la pofition du pla
centa -, la fituation des cloifons , s’il s’en trouve ; 
îe lieu de l’attache des graines, &  le caraâère 
même de ces graines contenues dans les péricarpes 
dont il s’agit.

GRAM INÉES ou CH IEN D EN TS ( le s ) ; F a
mille de plantes unilobées , qui a beaucoup de 
rapport avec celle des Souchets 8c celle des Pal
miers , &  qui comprend un afiez grand nombre 
de genres auxquels on rapporte des plantes remar
quables , i ° .  par une certaine conformité dans les 
parties de leur port i a ° .  par une grande analogie 
dans celles deleur fruélification ; 30. &  fur-tout par 
une convenance marquée dans le cara&ère fort 
particulier des enveloppes ou parties accefloires 
de leurs fleurs.

Les plantes de cette famille font toutes caulef- 
centes, herbacées dans le plus grand nombre, 
&  quelquefois frutefcentes ; elles ont des racines 
fibréufes, d’ où naiflent des tiges cylindriques , 
articulées, fifhileufes ou pleines de m oelle, &  
qu’on a nommées chaumes ( culmi. ) Les feuilles 
de ces plantes font toujours alternes, très-fim- 
ples, &  n’ont pas même de véritables dentelures , 
quoique leurs bords foient fouvent très-rudes au 
toucher : ces feuilles font nlongées , linéaires, 
aiguës , quelquefois lancéolées , enfiforroes, n’ont 
que des nervures longitudinales toujours paral
lèles , &  qui les font paraître plus ou moins 
ilriées , &  toutes emb raflent la tige par une gaine 
plus ou moins longue, laquelle eft fendue'dans 
&  longueur du côté oppofs à 1^ feuille, &  acqrg-*
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munenvent fon orifice garni d’une membrane mince 
8c trân(patente , ou de poils difpofés comme 
des cils.

Les fleurs des Graminées font terminales ( foit 
des tiges , foie des rameaux ) , viennent quelque
fois en paquet ou en tête , ou plus fouvent font 
fîtués autour d’un axe commun formant un épi, ou 
enfin plus fouvent encore, font difpofées en pa
rticule. Ces fleurs font ordinairement petites , fans 
é c la t, d’une couleur prelque herbacée, herma
phrodites dans le plus grand nombre , &  ont pour 
enveloppe de leurs organes fexueîs des écailLs 
ou paillettes coriacées , inférées par oppofition , 
&  qui conflituent ce que nous nommons les baies 
de ces fleurs , &  ce que les Botaniftes prennent 
pour leur calice 8c leur corolle. Vovex le mot
13 ALE»

La bâle extérieure ou calicinale des fleurs dont 
il s’agit , efb ordinairement bivalve, 8c renferme 
une feule fleur , dans certaines Graminées, &  
pîufieurs fleurs aans d’autres : dans ce dernier cas, 
cette baie ( multiflore) forme ce que nous appe- 
Ions un épillet ;  ( voye^ ce mot. ) La bâle interne 
ou florale , celle que lesBotaniftes , depuis Linné, 
nomment la corolle dans ces plantes, eft aufit 
bivalve pour 1 ordinaire : fes valves font oppofées 
l ’ une à l ’autre , oppofées en outre à celles de la 
baie calicinale ,  8c l ’une d’elles , qui eft commu
nément un peu plus grande &  plus concave , a 
fouvent une barbe ou pointe fétacée inférée à l’on 
fommet ou fur fon dos.

Les étamines de ces fleurs , rarement folitaires 
ou au nombre de deux, plus ordinairement au 
nombre de trois , quelquefois au nombre de fix , 
&  quelquefois enfin un grand nombre dans cha
que fleur ( comme dans la Pariane ) ,  ont des fila- 
mens capillaires , charges d’anthères oblongues, 
fourchues aux extrémités.

Le piftil de ces mêmes fleurs offre un ovaire 
fim ple, fupérieur dans tous les genres ( fi l’on 
en excepte 1 Alvarde) , ovale ou ovale-pointu , 
ayant à fa bafe deux petites écailles plus ou moins 
apparentes, &  chargé à fon fommet quelquefois 
d’ un feul ftyle , plus fouvent de deux ftyles , à 
ftigmates ordinairement velus ou plumeux. Lorf- 
qu’il y a deux ftyles , ce n’eft que dans les parties 
apparentes, car ( félon l’obfervation dont M. Vol- 
pre nous a fait part ) le ftyle eft fimple à fon ori
gine ; il part de l’embryon , qui eft firué à la bafie. 
de l ’ovaire, fe prolonge latéralement fous la tuni
que propre de cet ovaire en montant vers fort 
fommet, &  fe divife en deux branches à fafortte 
de cette tunique , ce qui forme les deux ftyles 
apparens.

Le fruit des plantes de cette famille eft une 
feule femence nue , fans péricarpe, mai3 enve- 
loppee fouvent dans la bâle florale qui tombe avec 
elle. Cette femence eft unilobée ou monocoty- 
ledone, &  confifte en un corps farineux qui 
remplit fa turque propre , 8c en un embryo%



(  corculum ) fitué à fa bafe , un peu latéralement. 
Voici les principaux genres qu’on rapporte à cette 
fa mille.

*  Un fettl Jlyle.
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Le N ard , N  ardu s.
La Pomereule, Pomereulla»
L ’Aivarde , Lygeum*
La Larmille , Coix.
Le Maïs , Zea.
L ’Olyre,, Olyra.
L ’Apihde , A  plu du.
La Manifure. , Manifurus.
La Pharelle , Fharus.
La Pariàne , Pariana.

*  *  Deux ftyies ;
•-* ■ r 

une ou deux étamines.

Le Cirma , Cxnna.
La Floaye , Anthoxantutn.

* * *  Deux Jlyles ; trois étamines ■ calices unijlores.

Le B obart, Bobartia.
La Coqueluchiolè, Cornucopiat.
Le Vulpin , Alopecurus.
La Fléole , Phleum.
L ’Alpifte Pkalaris.
La P afp a le , PaJ'palum,
L ’ Agrofti-s, Agrojlis*
L ’Ariftide, Ariftida.
La Stipe , Stipa.
Le Lagure, Lagurus.
La Canamelle ? Sa:charum*
Le Barbon , Andropogon.

* 4 ,  Deux Jlyles ; trois étamines • calices bijlores
ou trijlores.

Le Punie Panicum.
La Rotbolie r Rottbolla.
L ’Egiîope Ægylops.
La Racle , Cenchrus.
Le Tripfac, Tripfacum ►
L ’Ifchème , IJchœmum.
Le Spinier , Spinifex.
La Mélique, Melica.
La Candie, Aira.

* 5* Deux Jlyles ;  trois étamines ; calices multi-
flores , glomérulés ou en épi.

Le Daétilc-. Ddclylis.
La Cretelîe, Cy wdfur us»
L ’Yvraie. hélium.
L ’Eiyme. Elymus,
L ’Orge. JBordeum„
Le Seigle , Secale.
Le Froment^ Tritieum ,

6. Deux Jly le s  ;  trois étamines ;  calices tnultl« 
jlores , lâches ou en panicule.

Bromiis.
Fefhica,
Boa.
Bri^a.
Avenu.
Arundo.

* 7. Deux Jlyles ;  J ix  étaminesi

Le Riz , O/y^a.
La Zizane , Zi{ania.

Il efl digne de remarque que les plantes de cette 
^amille ofirent parmi elies plufieurs des végétaux 
les plus précieux &  les plus utiles que l’homme 
pofsède -, en effet le From ent, le Riz , le Sucre 
le M aïs, le Seigle, l’Orge, 8c c. font des Gra
minées d un intérêt general, &  d’une utilité allez 
reconnue , puifqué , dans prefque tous les pays ? 
elles font la bafe de la nourriture de l’homme. 
Toutes les Graminées font des plantes très-faînes \ 
leurs femences font farineufes &  très-nourrif- 
fanres -, te c efl parmi les grandes efpèces qui por
tent les plus greffes femences, que l ’homme choi- 
fit celles qu il trouve propres à lui lèrvir d’ali
ment. 11 defline les autres pour les animaux qu’il 
nourrit &  entretient pour lès befoins.

La fubftance muqueufe que contiennent les 
femences de ces plantes , réfide dans le germe 013 
1 embryon de ces femences , 8c la fubftance mii- 
cilagineufe 8c amilacée qu’elles contiennent en
core , eft due à leur matière farineufe. C ’eftpour 
cette raifon que le Riz du commerce ne peut fer- 
vir , comme notre Froment , à faire du pain : ce 
Riz , dans i’etatoù nous le recevons étant mor de 
&  n ayant plus de germe, ne contient qu’une ma
tière farineufe, c’elf-a-dire qu’ une fubftance mu* 
cilagineufe - amilacee 3 8c n’a point ou prelque 
point de fubftance muqueufe-fermentifcible j il 
en efl de meme de l’Orge mondé , 8cc. que l’on 
ne trouve alors fi adoucilfant, fi pectoral, que 
parce que les grains qui le conitituent n’ont plus 
de germe , 8c par confequent plus de matière mu
queufe fermentifciüle , laquelle n’eft jamais fans 
une certaine lcreté. C’eft à M. Volpré que 
nous devons ces ob'ervations intéreiTantcs , qui 
font le fruit des recherches 8c des expériences qu’il 
a faites à ce fujet : elles lui ont fait découvrir 
que l’âcreté des germes efl une qualité fi générale 
de ces parties, qu’elle rend laxatives ou purga
tives les femences de la plupart des autres végé
taux : de forte que> i'jrfqn’on prive les femences 
qui font dans ce cas , du germe ou de l ’embryon; 
qu’elles contiennent, elles perdent alors la plus 
grande partie de leur propriété purgative ou irri
tante. Voyeç l’article Skm>kcf.

Les tiges &  les racines des Graminées contieü-
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Le Brome , 
La Fétuque , 
Le Patmin,, 
La Brize , 
L ’Avoine ,
Le Roféau,
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rient un mucilage plus ou moins abondant, lequel 
eft très-fucré dans les tiges de la Canamclle , du 
Bambou ( efpèce de Roleau ) , &  qui , dans les, 
racines du Chiendent des Boutiques ( Tridcum  
repetis) , eft adouciffant &  apéritif. L es Grami
nées les plus fines &  les plus tendres forment la 
bafe principale des bons foins qui fervent à la 
nourriture des beftiaux.

G R A N G E R  de Bourbon, G R A N G E R IA  
Borbonica. Cal. ’y.-partitus ;  petala 5 ;  fiam. 15 $ 
g crm. fupirutn, ftylu urjco ■ drupa olivceformis , 
nucleo angulofo trique tri, monofpertno.

Grangeria fruâu fangu ince cunquajfato , drupa 
nucteoque contujis. Commerf. Herb. MIT. Vul
gairement l’Arbre de buis de Bourbon.

C ’eft un arbre de la grandeur &  de la grofteur 
du Chêne, ayant l’écorce d’ un gris blanchâtre. 
Ses feuilles font difpofées &  rapprochées fur les 
derniers rameaux -, elles font alternes , ovales ou 
ovales-oblongues , très-entières , glabres', un peu 
lui fan tes , &  portées fur des pétioles fort courts : 
elles n’ont qu’un pouce ou quinze lignes de lon
gueur , fur une largeur de fept ou huit lignes. 
Les fleurs font petites , blanches, r.aiffbnt furies 
derniers rameaux , en, petites grappes fimples , 
axillaires ou prefque terminales, 8c qui n’ont 
qu’un pouce ou un pouce &  demi de longueur.

Chaque fleur offre i° . un calice divifé profon
dément en cinq découpures oblongues, roulées 
en dehors.

1 ° .  Cinq pétales petits, ovales , un peu ongui
culés 8c ouverts.

3 ° ; Quinze étamines , dont les filamens fétacés , 
inférés au réceptacle, &  à peu près de la longueur 
des pétales, portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi-, lanugineux, 
chargé d’un ffyle quelquefois un peu plus long 
que les étamines , à ftigmate fimple.

Le fruit eft une petite baie drupacée , ovale- 
oblongue s rouge ou ayant des points rouges très- 
nombreux parfemés fur un fond jaunâtre ; cette 
baie eft: peu pulpeufe, comprimée de divers côtés, 
prefque tngône, 8c contient un noyau offeux, 
anguleux , trigône , renfermant une amande.

Cet arbre croît naturellement dans les forêts de 
 ̂Ule de Bourbon. T) . ( v. f )  Commerfon , qui 

l’y obferva, l’a dédié à la mémoire de feu M. Gran- 
ger, Bctanifte François, q u i, voulant contribuer 
au progi es de la fcience qu’il cultiva, voyagea 
dans l ’Arabie &  l’Egypte pour faire des recher- 
ches’ fur les pknt:s de ces contrées , y périt &  
fu t , comme Lippi &  Commerfon lui-même /  du 
nombre des Martyrs de la Botanique.

Le Granger diffère des Antidefmes, dont il 
parole avoir le port , par fes fleurs hermaphrodites 
èv- complettes, êc par le caraélère de lés fruits. 
Nous croyons , avec M. de Juffieu , que , dans 
1 ordre des rapports, on peut le rapprocher de
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l ’H irteîIe, dont il eft cependant bien diftingué , 
principalement par les étamines.

GRAPPES ( fleurs en ) , F l o r e s  racemof. 
On nomme air.fi une certaine difpofition des fleurs 
dans les plantes: en effet, en dit que des fleurs 
font en grappe , lorfque , fituées plusieurs enlem- 
ble fur un pédoncule commun , elks y font dü’po- 
fées latéralement fuivant fa longueur , 8c portées 
fur des pédoncules propres.

Ceite difpofition de fleurs approche beaucoup , 
comme on le voie , de celle qu’on nomme cri. 
( voye.[ ce mot ) 5 mais dans la grappe , les fleurs 
ne font point rapprochées ou fèrrees &  prefque 
feffiles comme dans l’épi 5 au contraire , elles font 
lâches , &  toujours pédicellées.

La grappe offre .elle-même quelques carséièfes 
pour ladiftinêlion des plantes -, ainfi en dit qu’elle 
eft fimple ( racemus Jîrnplex ) , lorfque les pédon
cules propres de fes fleurs n’ent aucune divifion , 
8c s’ insèrent immédiatement fur le pédoncule 
commun -, le Grofeiller des jardins , le Cytife des 
Alpes , & c.

Compofée ( racemus compofitus ) , lorfque les 
pédoncules particuliers font diviles , o u q u el’axs 
commun eft tellement ramifié, qu’on a peine h 
le diftinguer-, la Vigne , 8cc. Unilatérale (racé- 
nius fecundus ) , lorfque les pédoncules propres 
font tous fitués ou au moins tournés du même 
côté-, la Digitale pourprée, la Campanulerapun- 
culoïde, & c. Enfin, fous d’autres confidérations, 
on en obtient encore quelques caractères , en 
diftinguant , par exemple , la grappe droite de 
celle qui eft penchée ou pendante ; la grappe fouil
lée, de celle qui eft entièrement nue , & c. & c .

G RA SSETE, P i n g u i c u i a  ;  genre déplante 
à fleurs monopétalées , de ia famille des Perfon- 
nées, qui a beaucoup de rapports 2vec les Utri- 
culaires, &  qui comprend des herbes indigènes 
de l’Europe, à feuilles toutes radicales, fi m nies , 
graffes &  comme onècucufes , à hampe nue &  uni- 
flo re , &  à fleur irrégulière, ayant un éperon 
poftérieurernent.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre l° . un calice quinquefide , irré
gulier , comme labié , ayant la levre fuperieure à 
trois divifions , &  l ’inférieure à deux.

2.°. Une corolle monopetaîe , irrégulière ter
minée poftérieurernent par un éperon , &  ayant 
un limbe labié , à levre faperieure à trois lobes ,  
8c a levre inférieure bilobée 8c plus courte»

3 ° .  Deux étamines fort courtes , dont les fila
mens cylindriques , courbés, portent des anthères 
arrondies.

4 * Un ovaire fupe'rieur, globuleux , fermonté 
d’ un ftyle court, à ftigmace à deux lames , recou
vrant les anthères.
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Le fruit eft une cap fuie ovale , uniloculaire, 

contenant beaucoup de femences attachées autour 
À’un placenta libre &  central.

E s r e c e s.

I* G r a s s e t e  vulgaire, F l. Fr. Pinguicula vuU 
garis. P. Pinguicula calcare cylindricofloris lon- 
gau dine. N.

Pinguicula Gefneri. J . B. 3. p. 546. Tournef. 
16 7 . Raj. Hift. 7 5 1. Samcula montana , flore cal- 
cari , donato. Bauh. Pin. 14 3 . Pinguicula. Cluf. 
Hift. I. p. 3 1 1. Viola humida aut palufiris pin
guicula , &c. Morif. Hift. 2. p. 477. Sec. 5. t. 7. 
f . 13 .  Pinguicula, K  ail. Helv. n °. 29 1. F l. Dan, 
î. 93. Garf. t, 458. Petiv. Angl. t. 35. f. 7.

Cette plante eft petite , rer .r.rquable par l’onc- 
tuofité apparente de fes feuilles ; ce qui lui a fait 
donner le nom de Grajfete , &  par l ’afpeél de fa 
fleur , quireffemble en quelque forte aune V io
lette.

Ses feuilles font au nombre de cinq ou ftx , 
routes radicales, oyales-cblongues , un peu épail- 
ie s , graffes 8c luifantes comme fi elles étoient 
frottées d’ huile , d’un vert pâle ou jaunâtre , 8c 
couchées fur la terre, où elles forment une petite 
rofette 5 elles font longues d’un pouce à un pouce 
8c demi , &  ont leurs bords plus ou moins repliés 
en deffus. De leur milieu s’élève une qu plufieurs 
hampes greles ,  nues , hautes de quatre ou cinq 
pouces , terminées chacune par une fleur violette 
ou bleuâtre , ordinairement un peu inclinée. L ’épe
ron dê  la corolle eft cylindrique , pointu , &  à 
peu près de la longueur de la fleur ; la lèvre fupé- 
rieure eft beaucoup plus alongée que l’inférieure, 
&  celle-ci le trouve fouvent placée en haut par 
i ’eftet de l’ inclinaifon de la fleur.

Cette plante croît en Europe, dans les marais , 
les prés humides, &  dans les montagnes, près 
des ruiffeaux &  des fontaines. Tp. ( y. y. ) Elle 
fleurit en Juin 8c Juillet ; fes feuilles ont un peu 
l ’afpeél de celles d’une petite Gentiane : elle palfe 
pour vulnéraire 8c très-confolidante : on la dit 
aufli purgative i enfin, on prétend qu’elle eft nui- 
fible aux beftiaux qui la broutent.

2.. G r a ss et e  à grandes fleurs, Pinguicula 
grandiflora. Pinguicula calcare cylindrico jhpris 
longimdine, fauce dilatato , labio fuperiore latif- 

fimo. N.
Pinguicula flore amplo purpureo , cum calcari 

iongijjimo. Raj. Hift. 75a. Tournef. 16 7 .
Cette Grajfete a le port de la précédente, mais 

elle en eft bien diftinguée par la forme &  la gran
deur de fa fleur. Ses feuilles ,  au nombre de cinq 
à fept, font radicales , elliptiques-oblongues , &  
étalées en rofette fur la terre. Les hampes font 
nues, hautes de quatre à fix pouces , &  terminées 
fhacune par une grande fleur d’un pourpre vio let, 
ayant qn éperon cylindrique, lçng de fix lignes
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&  quelquefois davantage. L ’orifice de la fleur eft 
plus ouvert, plus dilaté que dans l’efpèceci-deffusj 
la lèvre lupérieure de la corolle eft très-large ( elle 
a près d’ un pouce de largeur) , compofée de 
trois grands iobes arrondis. Cette plante croît 
dans les montagnes du Dauphiné, &nous a été 
communiquée par M. Liottard , qui l ’a trouvée au 
Villard-de-Lans ; elle a aufli été obfervée dans les 
montagnes du Rouergue , par M. l ’Abbé Bona* 
terre. ( v. v. )

Obferv. Dans l’ Herbier de M. de Juflieu, nous 
avons vu , fous le nom de Pinguicula lufitanica ,  
une Grajfete qui nous a paru fort femblable à 
celle que nous venons de décrire. Nous ignorons 
ft c’eft l ’efpèce de Linné , Grislei qu’il cite „ 
n’ayant ni décrit, ni figuré fa plante -, le fynonyme 
de Raj ,  que Linné cite encore , nous parciflànt 
fort douteux, puifqu’ il appartient à une Grajfete 
à petite fleur, comme le font les fuivantes j enfin , 
l ’éperon de la plante de M. de Juflieu, n’étant point 
épaifli à fon fommet.

3. G r a s s e t e  des A lpes, F l. Fr. Pinguicula. 
A lpina . L. Pinguicula calcare conico brevijfimo y 
fo liis  evato-oblongis. N.

Pinguicula flore albo minore , calcari brcvijji- 
mo. Raj.H ift. 752. Tournef. 167. Pinguicula. Lin. 
F l. Lapp. 12 . t. 12 . f. 3. F l. Dan. t. 453. Scop. 
Carn. ed. 2. n°. 28. Hall. Helv. n°. 293.

Elle eft plus petite que la précédente, &  même 
que la première efpèce , &  s’en diftingue princi
palement par leperon de fa corolle. Ses feuilles 
radicales font au nombre de quatre ou cinq ,  
ovales ou ovales-oblongues, obtufes , inégales , 
forment fur la terre une petite rofette à peine large 
de deux pouces. Les hampes font fort grêles , légè
rement velues , hautes de deux pouces &  demi 
ou trois pouces , 8c terminées par une petite fleur 
blanche , tachée de jaune en fa lèvre fupérieure „ 
ayant l’éperon conique &  fort court. On trouve 
cette plante fur les montagnes de la Suiffe , du 
Dauphiné &  de la Provence ,  fur le Mont Jurât 
8c fur les Alpes de la Lapponie. Tp. (v . f .  )

Obferv. Commerfon a trouvé au Détroit de 
Magellan une petite Grajfete, qu’il a nommée Pin
guicula Magellanica , 8c qui nous a paru peu d if
férente de celle dont nous venons de traiter : elle 
eft néanmoins un peu plus petite.

4 .  G r a s s e t e  velue ,  Pinguicula villoja. L. Pin
guicula feapo fubvillo fo ( fo liis  ovato-fubroîun- 
dis. ) Lin. F i. Lapp. 13 . t. 12 . f. 2. Ligthfoot, F l. 
Scot. I .p .7 7 .  t / 6 . f. r .

Pinguicula cornubienfis ,  flore minore carnea. 
Raj. Hift. 752. &  Synopf. 3. p. 28 1. ( pro 289. ) 
n°. 2, Tournef. 167.

C’eft la plus petite des efpèces connues de cç 
genre ; nous en avons vu un individu en aflez mau
vais état envoyé de Suède par M. Thunberg à 
3ft. de Juflieu , &  qui avoit une convenance mar--



quée avec la figure citée du F lora  Zapponica, 
Suivant cette figure , les feuilles radicales de cette . 
elpèce font au nombre de trois ou environ , ovales- 
arrondies , munies de quelques nervures conver
gentes,. &  difpolées en une petite rolette. La 
hampe eftfétacée, haute de deux pouces , &  ve
lue ou pubefcente ; mais il faut le fecours de la 
loupe pour bien appercevoir ce caraâère. La fleur 
eft petite , rougeâtre ou purpurine, 8c paroît avoir 
un éperon plus court que la corolle. Cette plante 
croît dans la Lapponie , 8cc. M. Villars ( Hift. 
Vol. 1. p. 445. ) l’indique dans le Dauphiné , &  
M . Alîioni ( Fl. Ped. n°. a o i. ) , la cite en Italie.
J) . ( v. f .  ) Selon la figure citée du Flora Sco- 
tica , les feuilles font moins arrondies &  conca
ves en deflus. Præcedenti ajfinis.

G R A TELIER  , CNESTIS ;  genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Balfamiers , 
qui a beaucoup de rapports avec le Brucé , le Cof- 
hgni, &  qui comprend des arbres exotiques, à 
feuilles alternes, ailées avec impaire ou ternées, 
& à  fleurs petites, difpofées fur des grappes laté
rales &  terminales, auxquelles fuccèdent des 
fruits compofés de plufieurs capfules difHnéles, 
Univalves , tomenteufes , &  monolpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i ° .  un calice divifé profondément 
en cinq découpures ovales ou oblongues, velues 
en dehors, colorées intérieurement, &  caduques.

a0. Cinq pétales oblongs, inférés au récepta
cle , quelquefois plus courts , quelquefois plus 
longs que le calice , 8c alternes avec fes divifions.

3 0. Dix étamines , dont les filamens attachés 
au réceptacle , &  à peu près de la longueur des 
pétales , portent des anthères arrondies 8c didymes.

40. Cinq ovaires fupérieurs , ovales , très-velus , 
fe terminant chacun par un ffyle fort court , à 
fligmate comme tronqué &  obfcurément bilobé.

Le fruit confifte en cinq capfdles difîindes 
( dont fouvent une ou plufieurs avortent ) * cour
tes, rétrécies vers leur bafe , veluep à l ’extérieur 
&  intérieurement , univalves , s’ouvrant d’un côté 
longitudinalement comme celles des fterculia ou 
celles des Apocyns, &  contenant une feule femen- 
ce. Ces capfules font un peu courbées ou contour
nées. ( Charnel, ex Obferv. D . Ju jf. & e Jpecirnini- 
bus herbarii ejufd. deprompfi.)

E s p e c e s .

T. G r a t e l i e r  g labre , Cneftis glabra. Cric 'H* 
fo liolis ovatis petiolatis utrinque glabris , racemu- 
lis fafciculatis brevibus & tenuibus. N.

Pois à gratter. Commerf. Herb.
Les feuilles de cet arbre font éparfes, 8c fituéés 

vers le fommet des rameaux ; elles l'ont allées 
ayec impaire,, &  compofées de neuf à treize folioles
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ovales ou ovales-lancéolées , entières , glabres* 
coriaces, alternes, longues de deux pouces ou 
un peu plus , &  portées fur des pétioles courts. 
Les pétioles communs font cylindriques , glabres, 
longs de cinq à fept pouces. Les fleurs font peti
tes , viennent fur des grappes fafciculées, nom- 
breufes , cotonneufes, grêles, longues à peine 
de deux pouces , latérales &  terminales. Les pé
tales font ouverts , à peine plus longs que le ca
lice , paroiffent rouges ou pourprés , ainli que le 
calice même , en fa face interne. Les capfules font 
en maffue, courbées , longues de fix ou fept lignes , 
roulfeâtres , 8c couvertes d’ un duvet abondant, 
qui excite des démangeaifons lorfqu’il touche la 
peau. Cet arbre croît naturellement aux Iües dq 
France &  de Bourbon. J ) . ( v .  f . )

1 .  G r a t e l i e r  polyphylle, Cneftis polyphyllaê 
Cneftis foliolis ovatooblongis fubvillofts b revif-* 

finie petiolatis , racemulis tomentojîs , capfulis 
obtufiffimis. N.

Cet arbre paroît avoir le port du précédent j 
mais fes feuilles ont des folioles plus nombreufes , 
un peu plus petites , &  moins glabres. Les rameaux 
font un peu cotonneux vers leur fommet , &  por
tent des feuilles ailées avec impaire ,  compofées 
d’environ dix -̂fept folioles ovales-oblongues, ob- 
tufes , quelquefois légèrement acuminées , prefi. 
que glabres en deffus , nerveufes 8c un peu velues 
en delfous, &  à pétioles propres très-courts* 
Les fleurs viennent auxfoinmités, fur des grappes 
menues , cotonneufes , longues de trois pouces 
ou davantage , un peu fafciculées ,  axillaires , 8c- 
terminales -, ces fleurs font un peu moins petites 
que dans l’efpèce ci-delfus , ont les pétales un peUj 
étroits, 8c plus longs que le calice. L ’individu 
fruéiifère que nous avons examiné, avoit les folio
les de fes feuilles moins obtufes &  plus acuminées 
que dans l’individu garni de fleurs. Les fruits 
étoient à peu près fèmblables à ceux de l’efpècç 
précédente -, mais les capfules nous ont paru plus 
obtufes à leur fommet •, elles font pareillement 
roulfeâtres &  veloutées. Cet arbre croît dansl’Ifle: 
de Madagafcar. ^ . ( v . f . )  Commerf. Herb„

3 . G r a t e l i e r  corniculé , Cneftis cartiiculafa„• 
Cneftis foliolis oblongo-acumznatis nervo media 
v illo f s , tapfulis oblongis acutis corniculatis tonie 
tofts prurientibus. N.

Spondioïdes pruriem. Smeathin. Herb,
Cette elpèce efb bien remarquable par la forme 

&  la grandeur de fes fruits.. Ses rameaux font 
ligneux, cylindriques , bruns, légèrement pubel-* 
cens vers leur fommet. Ils font garnis de feuilles 
plus diflantes que dans les préeédens , ailées avec, 
impaire , 8c compofées d’environ neuf folioles- 
ovales oblongues, entières, acuminées, longues 
d’ un pouce 8c demi * &  velues feulement fur-leur 
côte 011 nervure moyenne. Les capfules', au nom
bre de quatre ou cinq , font oblongues ou laa~

*



céolées, 'contournées en forme de «ornes , lon
gues prefque d’un pouce &  demi, rouffeâtres, &  
abondamment couvertes de poils qui excitent des 
démangeailons lorfqu’on les touche. Les pédon
cules lont latéraux , courts , peu divifés , &  pau- 
çiflores. Cette plante a été découverte dans l’Afri
que , à Sierra-Leona , par M. Smeathman. "fr . 
( v, f .  in h. D . Thouïn. )

4. G r a t e lie r  à trois feuilles , Cneflis trifolia. 
Cneflis fo liis  ternatis : foliolis ovads acuminatis 
fupernè lœvibus , panicula terminali. N.

Spond'wïdes villofa. Smeathm. Herb.
Les efpèces ci-deffus ont toutes des feuilles 

ailées , &  celle-ci n’ a que des feuilles ternées , ce 
qui la diftingue au premier coup-d’œil, Ses ra
meaux font ligneux , cotonneux , 8c cylindriques ; 
ils font garnis de feuilles alternes , quelquefois 
prefqu’oppofées , pétiolées , compofées de trois 
folioles allez femblables à celles des Doliques ou 
des Haricots. Ces folioles font ovales , acuminées , 
entières, lilfes en dédias, nerveufes en deffous , 
avec des veines réticulées , &  un duvet cotonneux 
peu abondant ; elles font longues de deux à trois 
pouces , fur un pouce &  demi de largeur. Leur 
pétiole commun eft long de trois pouces, cylin
drique , cotonneux. Les ftipules font petites , leta- 
eees ou filiformes. La panicule eft terminale , 
lâche , compofée de pédoncules cotonneux , avr’c 
des bradées petites 8c filiformes comme les fti- 
pules. Les capfules (ont en maffue, un peu poin
tues à leur fommet, contournées, cotonneufes, 
&  longues d’un demi-pouce. Cette efpèce a été 
trouvée en Afrique par M. Smeathman. Ty. Cv, f. 
in h. D . Thouin. )

G R A T G A L , Ra n d i a  ;  genre de plante à 
fleurs monopetalees, de la famille des Rubiacées , 
qui a beaucoup de rapport avec le Canti , &  qui 
comprend des arbriffeaux exotiques , épineux , à 
feuilles fimples &  oppofées , ayant aufii les épines 
,oppofées $ &  a fleurs difpofées par petits bouquets 
axillaires ou quelquefois terminaux , auxquelles 
fuccèdent des baies uniloculaires &  polyfpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i ° .  un calice monophylle , 
p e tit , fupérieur , 8c dont le bord eft à cinq dents.

1^ . Une corolle monopétale infundibuliforme 
pu hypocratériforme , plus grande que le caliçe , 
§: dont le limbe eft à cinq découpures pointues.

30. Cinq étamines , fituées à l’orifice de la 
fleur , &  dont les filamens extrêmement courts , 
portent des anthères oblopgues ou linéaires.

4°. Un ovaire inférieur , duquel s’élève un ftyle 
de la longueur du tube de la fleur, bifide à ion 
Cpmtnet, à ftigmates inégaux.

fruit çft une haie arrondie , pmbiliquée ou
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couronnée à fon fommet, à écorce dure ou coria- 
cee , uniloculaire , &  qui contient plufieurs fe- 
mences comprimées , enveloppées dans une pulpe.

E S P E C E S.

I .  G r a t g a l  a larges feuilles, R andia Int’fo lia , 
R andia  fo u is  fpa-thulato-ovalibus , (p u  s fo liis  
rnulto krevwribus m apicibus rarnulvrum. N.

a., Lycturn beloxylon , biw.s aculeis in rainorum 
fa fig iis  , Americanum. Pluk. Alm 7.14 F ar. qy. 
f. 5. Anonymes aculeata Pium. Mff. Vol. 5. 
t. l i é .  Su ri an. Herb.n0. 727. Randia Joïii.- fubro- 
tutidis convertis , junttius ramuhs bifpiniferis , 
fionbus folitariis. Brown. Jam. 143. t. 8 t . l . A n  
Randia aculeata. L.

Eadem ? baccis fubpedunculafis tonientofïs Sr 
lutefcenùbus. Anonymos. Paint. M ff Voi. ■>. t .U  J .  
Melanacrodryon, Pluk. Alm. 246. t. 205 f. 2 . 
Cacao affinis frutex JpinoJus , lya i fa d e  , Ja f-  
mim flore aïbo. hloan. Jam. Hift. 2. p. l8, t,. i6 r . 
f. I. Raj. Dendr. 83. A n Randia nntis Lin. Vul
gairement le Bois de Lance.

Les divers échantillons que nous avons vus des 
plantes * &  e , dans l’Herbier de M. de Jufîieu , 
ne nous ont offert aucuns caraélères (bliu'es , pour 
diftinguer ces deux plantes comme efpèces -, fi 
nous avions vu les fruits de la plante e , que Plu
mier repréfente un peu pédoncules , 8c qu’il dit 
cotonneux 8c jaunâtres, nous aurions prelènté 
cette plante comme une efpèce diftin&e ; la plante 
« ptoduifant des baies fefliles, qui nous ont paru 
très glabres. Ce qu il y a de certain, c ’efl que 
ces deux plantes font du même genre , 8c que , le 
reffembiant par leur feuillage 8c leurs épines, il y 
a lieu de croire qu’elles ne font que variétés l ’une 
de l’autre.

Cette efpece forme unarbriffeau toujours vert, 
médiocrement épineux , 8c qui s’élève à dix ou 
douze pieds de hauteur. Son tronc, félon Sloane, 
acquiert i’ épaiffeur du bras^ 8c eft recouvert d’une 
e^orce rougeâtre , lcabre ou raboteufe. Ses rameaux 
font oppoles, glabres, feuiilés dans leur partie 
fupérieure ; les plus petits font garnis d’épines 
oppofées, droites , longues de trois ou quatre 
lignes , fituées le plus fouvent fimplement aux fom- 
mités , &  quelquefois aufii en quelques endroits 
de leur longueur. Les feuilles font oppofées , 
ovales , prefque fpatulées , entières , rétrécies en 
pétiole à leur bafe , élargies dans leur partie 
fupérieure, liffes des deux cotés, luifàntes , &  
beaucoup plus grandes que les épines-, ce qui di-ft 
tingue principalement cette efpèce de la fuivantej 
C-*M 3 ont deux à trois pouces de longueur , fur 
une largeur de près d’un pouce 8c demi. Les fleurs 
font axillaires , leffiles dans la plante 8c un 
peu pédonculées dans la plante f . Il leur fuccède 
des baies ovales-globuleufes , de la groffeur d’une 
Cerife , couronnées par un petit calice élevé d’une 
ligne, blanches ou jaunâtres en dehors , 8c conte-

nant,
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aant, fous une peau coriace & caftante, une pulpe 
noirâtre ou bleuâtre , dans laquelle font enve
loppées plufieurs femences applaties. Cette efpèce 
croît dans les Antilles , à la  Jam aïque, &  à la 
'Vera-Crux , où , félon Miller , Houfton l’a trou
vée en abondance, fj . ( y. fl. ) On lui donne le 
nom de Bois de lance, parce que fon bois e f t , à 
ce qu’on prétend , excellent pour faire des lances , 
des flèches, des baguettes de fu fil,  & c.

2. Gratgal à petites feuilles, Randia parvi- 
fo lia . Randia fo liis  obovatis fafciculatis fpinis 
fubbrevioribus. N.

Rhamnus foliis buxeis minimis confertim nafl- 
centibus , fpinis longis armata. Sloan. Jam. Hift. 2. 
f .  IOo. t. io y . f. i . Raj. Suppl. Dendr. 59.

Ce Gratgal eft beaucoup plus épineux que le 
precedent, &  efl remarquable par la petitefi’e de 
lès feuilles. Son bois efl fort dur ; fes rameaux 
font glabres , épineux dans prefque toute leur 
leur longueur; leurs épines font oppoféesj droi
tes , longues d’environ cinq lignes , s’alongent 
par la fuite en rameaux courts portant deux ou 
trois paires d’autres épines j ce qui donne aux 

•premières l’afpeél d’épines compofées. Les feuilles 
font petites ,  oppofées, fafciculées trois ou quatre 
enfemble ( fur le vieux bois ) , ovoïdes , buxifor- 
m es, entières, &  rétrécies prefqu’en périole à 
leur bafe ; elles font liflès , luifantes, &  n’ont 
que quatre a fix lignes de longueur. Les baies 
font fèffiles ,  latérales , globuleufes, ombiliquées 
ou couronnées comme celles de l ’efpèce ci-deflus , 
mais elles font une fois plus petites. Cet arbrifleau 
a été trouvé à St. Domingue par M. de l’Etang, 
Médecin , qui en a rapporté des branches char
g é e s ^  fruits j il croît aufli à la Jamaïque, .

3 ' Gratgal du Malabar , Randia Malabarica. 
Randia fpinis reclis foliis brevioribus , floribus 
lateralibus pedunculatis umbellato-cymofis. N.

Benkara. Rheed. Mal. 5. p. 69. t. 35. Rai. Hift. 
*4 9 4 -

Cet arbriftban s’élève à environ douze pieds, 
fur un tronc grêle 3 blanchâtre ,  divifé à fon fom- 
met en un grand nombre de rameaux qui lui for
ment une cime arrondie &  diffufe. Les rameaux 
lont cylindriques, glabres, grisâtres, feuillés 
cc épineux ,  quelquefois dans prefque toute leur 
longueur , &  quelquefois feulement vers leur 
bafe og fur le vieux bois. Les feuilles font oppo
fées , ovales fur les jeunes rameaux , oblongues- 
ovales^ fur les plus vieux , rétrécies prefqu’en pé
tiole a leur bafe , entières, glabres des deux 
cotés , luifantes &  d’un vert brun en deffus , d’une 
couleur pâle en deffous , avec une côte moyenne 
un peu faillante ; ces feuilles ont jufqu’à deux 
pouces de longueur, fur une largeur de huit ou 
neuf lignes. Les épines font oppofées , droites , 
Toides, aiguës , plus courtes que les feuilles» Les 

Botanique, Tome I I I ,

G R A H
fleurs font axillaires, pédonculées, viennent huit 
à douze enfemble, en cimes ombelliformes, fou- 
vent alternes , un peu moins longues que les feuil
les. Ces bouquets de fleurs font communément 
tomber, en fe développant, la feuille dans l’aiflelle 
de laquelle ils fortent, de manière que les rameaux 
fleuris paroifTent fouvent munis de feuilles alter
nes ; mais la cicatrice que l ’on trouve fous les 
bouquets de fleurs , dans la place de celles qui 
manquent, prouve que toutes les feuilles de cet 
arbrifleau font véritablement oppofées. Les pédon
cules ont à leur bafe des braélées courtes , ovales- 
pointues , connées , ftipulaires. Les calices font 
glabres , courts , à cinq dents ; les corolles ont 
un tube faillant d’une ligne hors du calice , üc 
un limbe ouvert en étoile , partagé en cinq dé
coupures lancéolées, aufli longues que le tube. 
Les anthères font linéaires, filionnées, attachées 
à l ’orifice de la corolle fur des filamens très-courts, 
&  font aufli longues que les découpures du limbe. 
Les fruits font des baies globuleufes , de la grof- 
feur d’ un pois , ombiliquées, purpurines &  même 
noirâtres iorfqu’elles font mûres , &  qui con
tiennent , fous une peau épaifle , plufieurs fèmen- 
ces enfoncées dans une pulpe. Cet arbrifleau croît 
au Malabar , dans les environs de Cochin. M. 
Sonnerat nous en a communiqué des rameaux 
garnis de fleurs , &  d’autres ayant des fruits, . 
( v. f .  ) Selon Rhéede , il eft toujours vert , &  
porte deux fois l’an du fru it, favoir en Mars &  
en Septembre. Ses fleurs font purpurines &  odo
rantes.

4 * Gratgal à petites fleurs, Randia parvis 
fo ra , Randia fo liis  ovatis petiolatis , fpinis arcua- 
tis brevijfimis , floribus pêdicellatis fubfafciculatis 
axillaribus. N.

A n  Gardénia micranthus. Thunb. Diflf. de Gard, 
p. 17 . t. I. f. 2.

Les rameaux que nous pofledons de cette plante 
font Amplement munis de fleurs , de forte que , 
n’ayant point vu les fruits , nous doutons 11 cette 
même plante n’eft point une efpèce de Canti ; au 
relie , nous fommes maintenant allurés par l’exa
men , qu’elle eft bien différente de notre Canti à 
petites fleurs. Enfuite , d’après lecaraétère établi 
par M. Thunberg pour la diftinéticn des Gardénia, 
qui confifte à avoir les anthères fefliles à l’orifice 
de la fleur , la plante dont nous traitons ne peut 
être de ce genre, ayant les anthères bien pédi- 
cellées ; cependant notre plante paroît allez con
venir avec celle de-M. Thunberg , fi l ’on en 
excepte que les épines font droites dans la fienne , 
&  courbées dans la nôtre. Il lui attribue des fleurs 
feffiles , &  fl les repréfente pédicellees, comme 
elles le font dans notre Gratgal.

Ses rameaux font ligneux , cylindriques ,  velus, 
feuillés ,  &  épineux ; fes feuilles font oppofées , 
petiolees , ovales-pointues , entières , vertes , gla-. 
b res, mais leurs pétioles , qui font longs d’une
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ligne &  demie , font un peu velus. Les épines font 
axillaires , oppofées , arcjuées , îk  de la longueur 
des pétioles. Les fleurs font axillaires , de la’ gran
deur d’un grain de riz , pédicellées &  fafciculées 
deux ou trois enfemble dans chaque aiffelle. Leur 
calice efl court, à bord tronqué avec cinq petites 
dents , le tube de la corolle efl ovale , prelque 
globuleux, faillant, &  rétréci fous le limbe , 
qui eff à cinq découpures ovales-pointues &  ou
vertes ■ les anthères font pédicellées; le ffigmate 
efl en tête. Cette efpèce croît dans les Indes orien
tales , &  nous a été communiquée par M. Son
nerai. f j . ( v . f .  )

•y. G r a t g a l  à longues fleurs, Randia longi- 
flora. Randia fo liis  ôvatis petiolatis , fpinis ar- 
cuatis , fioribus cymofo umbellatis temiinalibus.N.

Les fleurs de cette efpèce reffemblent beaucouo 
par leur afped à celles du Gardénia feandens de 
M. Thunberg; mais leur difpofition eft différente , 
Il celles de ce prétendu Gardénia font axillaires 
&c folitaires , comme M. Thunberg le dit 8c le 
repréfenre-

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gla
bres, feuilles &  épineux; les feuilles font oppo
fées, pétiolées , ovales , quelquefois ovales-lan- 
çéolées , un peu pointues , entières , glabres , &  
longues d’un à deux pouces. Les flipules font inter
médiaires , courtes , mucronées. Les épines font 
oppofées, axillaires, arquées, à peine plus lon
gues que les pétioles. Les fleurs font pédicellées, 
&  difpcfées au fommet des rameaux ( fix ou fept 
enfemble ) , en cîme ombelliforme. Leur caraélère 
efl le même que celui des fleurs du Gratgal de 
Malabar n°. 3 ; mais le tube de leur corolle a au 
moins un pouce de longueur , ce qui efl fort re
marquable. Les baies reffemblerit aufFx à celles du 
Gratgal de Malabar. Cette efpèce croît dans fes 
Indes orientales, r ifle  de Ja va , &  nous a été 
communiquée par M. Sonnerat en fleur 8c en fruit. 
T), (y .  / ; )

*  Randia ( feandens ) foliis ovatis petiolatis , 
fpinis récits , floribus pedunculatis folitariis axil- 
lardons. N. Gardénia feandens. Thunb. DiiT. de 
Garid. p. 17 . t. 1 .  f. 5.

Noirs ne connoiffons*pas cette plante ; mais , 
d’après les caraélères &  la figure que M, Thun
berg en a donnés , nous ne 'doutons nullement 
qu’elle ne foie nullement du même genre que celle 
qui précède. Elle croît à la Chine , près de M a
cao. L>.

GP.ATIOLE , G r a t i o z a  7 genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la division des Perfon- 
nées , qui paroît fe rapprocher des Digitales par 
les rapports , &  qui comprend des herbes indi
gènes &  exotiques , à feuilles oppofées , commu
nément Amples, &  à fleurs axillaires, plus ou 
moins irrégulières, n’ayant que deux étamines
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fertiles dans la plupart des efpèces , avec deux 
filamens ftcriles , 8c auxquelles fuccèdsnt des 
capiules biloculaires.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre l Q. un calice de fept folioles 
oblongues , inégales, &  dont deux font plus exté
rieures.

1 ° .  Une corolle monopétale , campanulée ou un 
peu tubuleufe , irre'gulière , ayant l'on limbe par
tagé en quatre découpures , dont la fupérieure efl 
échancrée.

3 0. Deux étamines fertiles , non faillantes hors 
de la fleur , Sc dont les filamens attachés à la co
rolle , portent des anthères arrondies , en outre 
deux filamens ftériles ou dépourvus d’anthères.

Lj°. Un ovaire fupérieur , conique , chargé dut* 
flyle en alêne, à ffigmate à deux lam es, les
quelles , félon Linné, font fermées ou conniventes 
après la fécondation.

Le fruit efl une capfule ovale-pointue , bilo- 
culaire , bivalve , ayant la cloifon parallèle aux 
valves , &  contenant des l’emences petites 8c 
nombreufes.

E s p e c e s .

I. G r a t io ie  officinale , Fl. Fr. Gratiola e fif 
cinalis. L. Gratiola foliis lanceolatis ferratis y flo 
ribus pedunculatis. Lin. Mill. Diél. nu. 1 .  Crantz. 
Auflr. p. 289. Pollich. Pal, n°. 1 3 .  Scop. Carn. a. 
n°. 17 . Fi. Dan. t. 363. Lud\y. E â . t. 6 1. GarE 
t. 19 3 . Builiard , t. 130 .

Digiialis minima , gratiola diaa . Morif. Hiff. 2» 
p. 479. Sec. 5. t. 8. f. 7. Tournef. 165 . Sabb. 
Hort. a T t. 87. Gratiola Centauro'ides. Bauh. Pin. 
17 9 . Gratiola. J .  B. 3. p. 434. Raj„ Hiff. 1887. 
Dod. Pempt. 362. Lob. Ic. 435. Blackw. t. 4 1 j .  
Hall. Helv. n°. 329. Vulgairement l ’Herbe au 
pauvre homme.

£. Gratiola Alpina. J . B. 3. p, 43 5.
Les racines de cette plante rampent oblique

ment , font traçantes , blanches , comme articu
lées , &  garnies de fibres qui s’enfoncent perpen
diculairement dans la terre : elles pouffent des 
tiges droites , hautes dun pied ou quelquefois 
plus, ordinairement fimpies , cylindriques , gla
bres , &  feuillues dans toute leur longueur. Les 
feuilles font oppofées, fefîlics , ovales-iancc'olées, 
dentées vers leur fommet , liffes, glabres , &  mu
nies de trois nervures longitudinales. Les fleurs 
font axillaires ,' folitaires , pédonculées , &  d’un 
blanc jaunâtre , ayant quelquefois une teinte pur
purine en leur limbe. Leur corolle eff longue de • 
l’ept ou huit lignes , comme labiée en l’on limbe 
à lèvre fupérieure relevée &  un peu échancrée ,
&  à lèvre inférieure à trois lobes, barbue inté
rieurement. Les pédoncules font plus courts que 
les feuilles , &  ont néanmoins fix à huit lignes 
de longueur. On trouve cette plante en France a



en Allemagne , 8c dans d’autres parties de Püu- 
jrope tempérée &  auftrale, aux lieux aquatiques,
&  furie bord des étangs, % . ( v. v .)  Elle fleurit 
en Juin &  Juillet.

Cette plante eft très-amère , fortement purga
tive , un peu émétique , &  hydragogue : on l’em
ploie dans l’hydropifie afcite, &  dans les fièvres 
intermittentes les plus opiniâtres. Lieutaud dit 
que , quand on prend ce médicament à petite dofe, 
il ne produit pas d’évacuation, mais qu’il fait 
mourir les vers , &  lève les obftruétions. On em
ploie plus fréquemment la décoélion de cètte 
plante , pour compofer des lavemens purgatifs 8c 
■ vermifuges. M. A llion i, dans fa Flore du Pié
mont ( n°. a é l .  ) , s’étend fort au long fur les 
propriétés de cette plante ; on peut le conlulter.

a. G r a t io l e  alfinoïde , Gradola rotundifolia. 
L . Gratiolfr- foins ovatis trinerviis fubdentads 
internodiis brevioribus. N.

A n  Tsjanga-pufpam. Rheed. Mal, y. p, I I I .  
t. 5 7 .  Raj. Hift. 3. p. 3 7 1.

C ’eft une très-petite plante , dont les tiges font 
longues d’environ trois pouces , fort grêles , qua- 
drangulaires, glabres ,  &  rampantes inférieure
ment. Ses feuilles font oppofées , ovales , un peu 
pointues ( quoique beaucoup moins que dans la 
figure citée de Rhéede ) , fefTiles, g labres, tri- 
nerves , &  munies de quelques dents rares *, ces 
feuilles font plus courtes que les entre-nœuds , 
&  n’ont guères plus de trois lignes de longueur. 
Les pédoncules, font axillaires , foîitaires, alter
nes , uniflores, &  aufli longs ou un peu plus 
longs que les feuilles. Le calice eft divifé prefque 
jufqu’à fa bafe en cinq découpures ou folioles 
droites &  pointues; le tube de la corolle eft un 
peu plus long que le calice ; les étamines , félon 
Rhéede, font au nombre de deux. Cette plante 
croît au Malabar , dans les lieux fablonneux ; 
M. Sonnerat nous en a communiqué quelques 
exemplaires, ( v. f .  )

Obferv. Il femble que le jVanfchera-canfchabu 
de Rhéede ( Vol. 10. p. 99. t. 50. ) , foit une 
efpèce de ce genre , &  voifine de celle dont nous 
venons de traiter. Les dents de fes feuilles font 
plus nombreufes. ■
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que les feuiftes. Cette plante croît dans l’Ir.de, 
dans les champs plantés de Riz. 0 .

4. G r a t io l e  à feuilles de Germandrée, Gra~ 
tiola chamœdrïfolia. Gradola fo in s lanceolatis 
verfus apicem ferrads , floribus cccruleis. N.

Tsjeria-mahga-nari. Rheed. Mal. 9. p. lô ÿ  
t. 87. Raj. Hift. 5. p. 42.2.. Gradotce ajflnis cha-  
madrydides Maderafpat.cnfs .  Pluk. t. 193. f. a.

Sa racine eft fibreufe, blanchâtre ; fes tiges 
font hautes de cinq à fept pouces, menues , angu- 
leufes , à rameaux oppofés. Les feuilles font oppo
fées , fefliles , ovales-lancéolées , dentées vers leur 
Commet, liftes; les pédoncules font axillaires, 
portent chacun une fleur bleue , dont le calice 
eft à cinq folioles. La capfule eft oblongue , char
gée du ftyle de la fleur, qui eft perfiftant. Cette 
plante croît dans l ’Inde 8c fur la côte de Malabar , 
aux lieux fablonneux.

Obferv. Linné confond mal-à-propos , à notre 
avis, cette plante avec la Gratiole fuivante , qui 
croît dans la Virginie , &  qui doit offrir des diffé
rences confiantes , puifque les lieux qu’elle habite 
font diftérens, par la température &  la fituation , 
de ceux où croît la Gratiole dont nous venons de 
traiter. D ’ailleurs ces deux plantes font dans 
des expofitions différentes , l ’une habitant les 
lieux fablonneux, &  l ’autre les lieux aquatiques,

5. G r a t io l e  de Virginie , Gradola Virginie a* 
Gradola foliolis lanceolatis obtufis fubdentads ,  
flore aïba. N .

Gradola fo liis  lanceolatis obtufis fubdentads. 
Gron. V irg. 1 . p. 3 . Gradola Virginica. Mill. 
Di£t. n°. a.

Miller , qui a cultivé cette plante de femences 
qu’il a reçues de l’Amérique feptentrionale , dit 
qu’elle s’élève au-delà d’un pied dans fon lieu 
natal ;  mais qu’en Angleterre , elle n’a guère que 
huit pouces d’élévation. Il ajoute que fes feuilles 
font obtufes &  découpées ( dentées ) à leur extré
mité; que fes fleurs font blanches , &  fortent fur 
les côtés des tiges comme celles des autres efpè- 
ces. Cette Gratiole croît dans la Virginie , &  fans 
doute clans d’autres parties de l’Amérique fepten- 
trionale ,  aux lieux aquatiques.

G R A I J

3. Gratiole à feuilles d’Hyfope , Gradola 
Hiflopoïdes. L. Gradola foliis lanceolatis fubfer
rads articula caulino brevioribus. Lin. Mant. 174 .

Gradola Indien minor ver a f. hyjfopoï des .Pluk. 
Alm . 180. t. 193. f. 1 .

Sa tige eft filiforme , droite , lifte , haute d’un 
pied , &  a fes articulations plus longues que les 
feuilles y fes feuilles font oppofées, fefliles, ovales- 
lancéolées, liftes; les inférieures font munies d’ une 
ou deux dentelures. Les pédoncules font axillai
res , alternes , uniflores , beaucoup plus longs que 
les feuilles qui les accompagnent. Le calice eft 
très-petit ; la corolle eft irrégulière plus grande

6. G r at io le  portulacée , Gradola monnieria. 
L. Gradola fo liis  ovali-eblongis obtufis integerri- 
mis , pedunculïs unifloris , cautibus ramofljjimis 
repentibus. N.

Anagallis aquadca , portulacœ aàuadca caule 
& foliis. Sioan. Jam. Hift 1. p. 2.03. t. 1 19 . f. r , 
Monnieria minima repens , foins fubrotundis flo
ribus flnguïaribus alarïbus. Brov/n. Jam. 2,69, 
Monnieria ramofla repens , foliis linearibus oppo* 
fitis. Ëhret. Pi£L 14 . f. a. Gradola monnieria, 
Lin, Amcen. Acad. 4. p. 306. Jacq. Obi’. 1 .  p. 4» 
t. I.

Les tiges dp cette plante font longues de cinq
D ij
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à fept pouces, nombreufes3 fort rameufes, me
nues, tendres, étalées &  rampantes , s’attachant 
à la terre par de petites racines qu’elles pouffent 
de leuts nœuds. Ses feuilles font petites, oppo- 
fées, ovales - oblongues, rétrécies en coin vers 
leur baie , entières , liffes , 8c fucculentes : elles 
ont 1 afpeâ de celles de la Peplide, ou même de 
celles de la Sabline de Mahon ( Arenaria Balea- 
n c a ). le s  pédoncules l'ont axillaires , folitaires , 
uniflores , à peine de la longueur des feuilles. Les 
fleurs ont un calice de cinq folioles, dont deux 
font plus extérieures [ plus étroites 8c plus lâches 
que les autres ; une corolle monopétale , prefque 
campanulée , blanche „ un peu plus grande que le 
calice, à limbe quinquefide &  légèrement irré
gulier -, quatre étamine;- fertiles, un peu plus cour
tes que ia coroile , 8c un ovaire ovale , furmonté 
d ’un fiyle fimple , à ftigmate obtus &  un peu 
épais. La capfule efi ovale-conique , biloculaire , 
bivalve, polyfpêrme, &  environnée par le calice. 
Cette plante croît à la Jamaïque &  à St. Domin- 
gue , dans des lieux humides , limoneux , &  où 
1 eau des pluies a féjour-ne -, elle efi cultivée de
puis long-temps au Jardin du Roi. ( v . v. ) Ses 
fleuis iont blanches -, fa faveur efi un peu amère.

Bramie de l’Inde de ce Diéiionnaire , femble 
n etre qu une variété de cette eîpèce.

7 - G r a t îo ié  du Pérou, Gratiola Peruvlana. 
I .  Grc cola floribus JubfeJJilibus. Lin. Mill. Ditf 
n°. 3.

Gr.:.tiola latiore folie-, flore albo, Fewill. Peruy. 
3. p. 1 3 .  t. 17 .

Cette plante paroît reffembler beaucoup à îa 
Gratiole officinale par fon port-, mais fes fleurs 
font prefque l'effiles , &  paroiffent d’ailleurs plus 
petites &  plus régulières. Sa racine efi obiongue , 
perpendiculaire , &  garnie de quelques petites 
libres 5 elle pouffe une tige prefque fimple, feuil- 
lée , &  qui s’élève à environ neuf pouces , félon 
'Miller. Les feuilles font oppofées, fefflles , ovales- 
•îaneéolées , dentelées , &  d’ un beau vert. Elles 
ont julqu'à quinze lignes de longueur , fur une 
largeur de fix lignes. Les fleurs font axillaires , 
folitaires , prefque fefflles, 8: ont leur limbe par
tagé en quatre découpures ou ertes, un peu échan- 
crées en cœur. Ces fleurs font blanches , &  ont 
l ’intérieur de leur corolle t rayer fé de lignes 
rouges. b

Cette plante croît au Pérou , félon Linné • 
Ftuillée l ’a trouvée dans les montagnes du Chily’ 
Son goût efi amer; elle efi apcritive &  purgative 
Les Indiens en boivent l’infufion- lorfqu’iis, croient 
être incommodés de quelques vers.

Obferv. Les Gr.it oies qui ont quatre étamines 
fertiles , comme , par exemple , la Gratïole portu- 
lacee n . 6, paroiffent devoir être rapportées à 
notre genre Ambuha. Voye^ Ambulie.

G R E  M ï  L , P x t h o s p e i i m u m  genre de

G R E
plante a fleurs monopétalées , de la famille des 
Borraginees , qui a des rapports avec les Pulmo
naires,^ les Meîinets, & c . 8c qui comprend des 
heibes la plupart indigènes de l ’Europe , cà feuilles 
iimples &  alternes , 8c à fleurs axillaires ou en 
épis feuilles , ayant l’ entrée de leur corolle n ue, 
mais reflerree , &  produifant des femences en gé- 
neial dures, liffes 8c luil’antes comme des perles»

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e »

La fleur a i ° .  un calice perfifiant, divifé pref- 
que jufqu a fa bafe en cinq découpures oblongues 
ou linéaires, droites, &  pointues.

"L . Une corolle nionopétale-infundibuliforme,
aulli longue ou plus longue que le calice, à ori
fice nu , fouvent refferré ou plus étroit que le 
tube., &  à limbe divifé en cinq lobes obtus.

3 • Cinq étamines, dont les filamens très-courts 
cè attachés au tube de la corolle , portent des an
thères oblongues, fituées dans l ’orifice du tube» 

4 q- Quatre ovaires fupérieurs , du milieu def- 
quels s élève un flyle de la longueur du tube de 
ta corolle, à fiigmate obtus &  bifide.,

Le fruit confifie en quatre ( rarement deux ) 
emences ovales, un peu pointues , dures gla.- 

bres, fouvent luifantesa.

E S F E C E S<

I. G remit; officinal, Fl. Fr. LithofpermuTn ofî~ 
cinalcr 1 • T . t/aijpermu ■’> femmibüs lœvïbus , co- 
rolks vix ealycem fuperantibus , folies lartceolatis» 

h°. 1 . Scop. Carn. a. n°. i86i 
1 ollich. Pall. n°. j 83. Blackw r». 436. Ludw-, EcL 
t. 147. Sabb. Hort., Rom. 1 .  f.. 39. Garf. t. 349» 

Lithof'permum majus creSum. -Bauh Pin., a s 8. 
Tournef. 137 . Ikhofpermum f .  mlium jolis. J» 
R. 3. p. t 9° , Raj. Hift. 503, Lithojpermum minusw 
JJod Pempt. 83. Lob. Ic. 457. Matth. 9 18. 
Lithojpermum arvenfe. T ’abem. 850. Litho/per* 
muni. Hall.. Helv. n°. 595. Vulgairement Herbe 
aux Perles.

Les tiges de cette plante font hautes d’ un pied 
c ■ demi , droites, cylindriques , dures , rudes ou 
apres au toucher, &  divifées en rameaux droits.’ 
8c alternes. Ses feuilles fontauffi alternes , fefflles 
lancéolées, entières , un peu fermes ou rcides
n? ï eU? ‘\ . en ,lelTbus > &  labres lorfqu’on les 
gkfte du haut en bas entre les doigts. I es fleurs 
lont blanches ou d’une couleur pale, axillaires 
folitaires, &  portées fur des pédoncules très cou rts! 
L  leur f accède des femences ovales, blanches, 
dures , liffes , 8c luifantes comme des perles On 
trouve cette plante en Europe , dans les terreins 
incultes , ,& fur le bord des chemins. 7£, ( v , Vi ) 

Ses graines paffènt pour diurétiques , a-réritives 
&  deterfives. Geoffroi dit quelles détergent par
faitement bien le mucilage des reins , qui efi: la 
première matière y 8c la futirce des calcu ls,



G R E

qu’elles défendent ces parties de l’acrimonie de 
l ’urine. On en peut faire une emuîfion rafrai- 
chiflante.

a. G r e m i l  des champs , F l. F r. Lithofpermum 
arvenfe. L. Lithofpermum feminibus rugojïs , co- 
rollis vix calycem fuperantibus. Lin. Mill. D id . 
m°. 2, F l. Dan. t. 456. Scop. Carn. 2. n°. 187. 
Poiîich. Pall. n°. 184.

Buglojfum arvenfe anriuum , lithofpermi folio. 
Tournef. 134 . Lithofpermum, arvenfe radies rubra. 
Bauh.Pin. 258. Lithofpermum nigrum , fo re  albo , 
femine eckii. J. B. 3. p. 592. abfque Icône. Lithof
permum annuum album tetracarpon , femine mgro 
angulofo. Morif. Hift. 3. p. 447- Sec. I I .  t. 3 1 .  
f. 7. Lithofpermum anchufce facie. Lob. Ic. 418 . 
Echioides alba. Col. Ecphr. I. p, 185. Helxutro- 
pium. Hall. Helv. n°. 594*

Sa racine eft rougeâtre à l ’extérieur; elle pouffe 
une ou plufieurs tiges droites , à peine hautes 
d’un pied , menues, légèrement anguleufes , feuil
lées, Amples inférieurement, &  diviiées à leur 
loin met en deux ou trois rameaux qui partent d’un 
même point. Ses feuilles font alternes, feffiles, 
linéaires-lancéolées , velues , beaucoup plus étroi
tes , &  d’un vert moins foncé que celles de la 
précédente ; fouvent leurs bords font un peu re
pliés en deffous. Les fleurs font petites , blan
ches, prefque l’effiles , les unes folitaires dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures , &  les autres ter 
minales, ramafîees deux ou trois enfemble. Il 
leur fuccède des femences ovales , ridées , &  un 
peu tuberculeufes. On trouve cette plante en Eu
rope , dans les champs. © . ( v. v. )

* ^ *
3. G rem il  de Virginie', Liihofpermum Virgi- 

nianum. L. Lithofpermum foliis fubovalibus ner- 
vofis , corollis acuminatis. Lin. Mill. D id. n°. 4* 
Gron. Virg. 2. p. 24.

Lithofpermum latifolium Virginianum perenne , 
fo re  a l’ndo longiore. Morif. Hift. 3. p. 447. Sec. 
• i l .  t. 28. f. 3. Raj. Suppl. 272.

Sa racine , qui eft vivace , pouffe des tiges hau
tes d’un pie<L, velues, un peu divifées ou rameu
ses à leur fommet. Les feuilles font alternes, 
feffiîes , ovales , prefqu’obtufes , un peu nerveu
ses , velues , rudes au toucher. Les fleurs nailfent 
au fommet dea-vameaux , en épis courts ,  courbés 
en queue de Scorpion , comme ceux des Hélio
tropes. Elles font blanches , ont la corolle plus 
longue que le calice , terminée par un limbe à 
cinq lobes pointus. Cette plante croît dans l ’Amé
rique fcptentrionale, la Virginie-, %î. Linné dit 
que les feuilles font parfemées de points concaves.

4. G remil violet, Fl. F v. Lithofpermum pur- 
puro-cœ ulsum. L. Lithofpermum ramis-,fier ilib us 
repentibus , corollis calycem multoùes fuperanti
bus. N.

Lithofpermum minus repens latifolium. Bauh.

Pin. 258. Tournef. 137 . Lithofpermum ma jus re
pens. Cluf. Hift. 2 . p. 143* Lithofpermum majus. 
Dcd. Pempt. 83. Lob. Ic. 458. Lithofpermum 
perenne procümbens , flore purpuro-ccenrleo ma
jore. Morif. Hift. 3. p. 447. Sec. I I .  t. 3 1 .  f. 2. 
Anchufa repens, lithofpermi facie , foribus carn*■ 
leis. Pluk. t. 76. f. 2. Blew Gromil- Petiv. Angh 
t. 29. f, 6. Lithofpermum. Hall. Helv. nn. 596. 
Mill. D id. n°. 3. Jacq. Auftr. t. 34. Pollich. Pal. 
n°. 185. Sabb, Hort. 2,. t. 26.

Cette efpèce s’élève à la hauteur d’un pied ou 
d’un pied <& demi, fur-tout lorfqu’on la cultive. 
Ses tiges florifères font droites , rameufes à leur 
fommet, &  celles qui font ftériles font couchées , 
raaicantes ; les unes &  les autres font feuillées &  
un peu velues. Les feuilles font linéaires-lancéo
lées ,  pointues , feffiles , d’un vert foncé en 
deffus, chargées de poils très-courts, &  légère
ment feabres. Les fleurs font un peu grandes , de 
couleur violette ou d’un pourpre bleuâtre, naïf- 
lent aux Commîtes dans les aiffelles des feuilles, 
formant de petites grappes feuillées &  courbées. 
Leur calice eft divifé prelque jufqu’à fa bafè en 
fegmens étroits , linéaires , hifpides. Leur corolle 
eft une fois plus longue que le calice. On trouve 
cette plante en France , en Allemagne , en An
gleterre , & c. dans les bois , &  fur le bord des 
chemins. Tp. ( v. v. ) Elle fleurit à la fin de Mai.

5. Gremil à fleurs jaunes , Lithofpermum orien
tale. Lin. Lithofpermum foliis lanceolatis vifeido- 
pubefeentibus , j'picis foliofis , braâeis fubcordatis 
amplexicaulibus. N.

Buglojfum orientale, fore luteo. Tourn. Cor. 6. 
Buxb, Cent. 3. p, 17 . t. 29 . Dill. Elth. 60. t. 52. 
f. 60. Anchufa orientalis. Mill. D id . n°. 4. Pul-  
monaria orientalis, &c. Sabb. Hort. 2. t. 27.

Toute la plante eft velue ou pubefeente, &  un 
peu vifqueufe : elle eft remarquable par la cou
leur jaune de les fleurs, &  par fes longs épis 
feuilles. Ses tiges font longues d’un pied &  demi, 
couchées en grande partie, velues, rameufes, 
&  abondamment feuillées. Les feuilles font lan
céolées , fefîiles, alternes , pubefeentes , &  un 
peu vifqueufes ; les inférieures ou radicales font 
affez grandes , &  rétrécies vers leur baie. Les 
bradées font ovales , prefqu’en cœ ur, un peu 
amplexicaules , alternes , nombreufes, fort rap
prochées les unes des autres ; les fleurs font jau
nes , un peu pédoncuiées, folitaires dans Içs a if
felles des bradées , &  dilpofées en épis'feuilles 
ce terminaux. Comme elles fe développent fuccef- 
fivëment , &  que le fommet de chaque épi con
tinue d’ être en fleurs pendant fort long-temps , 
les épis acquièrent près d’ un pied de longueur. 
Les corolles font infundibuliformes ,  un peu plus 
longues que îe calice , &  n’ont point d’écailles 
à l ’entrée de leur tube, comme les- Bugloffes. 
Cette plante croît dans le Levant ,• &  eft culti
vée au Jardin du R o i,  où elle fubftfte en pleine



terre. TJ f ,  ( v, v. ) Elle eft en fleur pendant tout 
l ’été.

6. G r e m i l  ligneux , Lithofpermum frudcofum. 
L.Liihoj'permum caule fruticoj'o ,  fo liis  linearïbus 
hifpidis margine revolutis. N.

Buglojfum f  ru ticofum , Rojmarini folio. Tourn. 
T34” Ç arid. A îx. 68. t. 15 . A  ne h ufa angujîifolia. 
Bauh. Pin. 2-55* Libanotidis fpecies. J. B. a. 
p. z f  & Anchufa mirior, lignojïor ejufd. 3.p. 58a. 
Anckujîa lignojïor angujîifolia. Lob. Ic. 578. Bu~ 
glojpum minimum ligna fu s. Morif. Hift. 3. p. 439. 
■ Anchufa lignojior Monfpelienjîum , flore violaceo. 
Barrel. Ic. 116 8 .

/3. Anchufa arborea. Alp. Exot. 69. t. 68. 
JVu)rif. Sec. 1 1 .  t. 2.7. f. 7, Buglojfum faniium fru -  
tefeens , &c. Tournef. Cor. 6.

Sa racine eft brune ou noirâtre, ligneufe , affez 
profondément enfoncée dans la terre. Elle pouffe 
des tiges ligneufes ou fruticuleulés , hautes de 
çinq ou fix pouces , s’élevant quelquefois jufqu’à 
un pied ,  rameutés , un peu tortueufes , nues &  
glaores à leur bafe y velues ou hifpides dans leur 
partie feuiilée. Ses feuilles font linéaires, un peu 
étroites, fefliles , hifpides ,  feabres , &  à bords 
le plus fouvent repliés comme dans le Romarin ; 
elles font alternes , 8c paroiffent quelquefois faf- 
ciçulées par l’effet des pouffes ou rameaux non 
développés qui fe trouvent dans leurs aiffélles. 
Les fleurs font rouges ou purpurines , prefque 
fefliles , un peu grandes , &  ramaffées en paquet 
ou en epi court 8c terminal. Leur corolle eft une 
fois plus grande que le calice ; les étamines lotit 
de la longueur du tube , ou au moins ne font 
point (aillantes hors de fen orifice. Cette plante 
croit dans les Provinces méridionales de la Fran
ce , &  dans d’autres parties de l’Europe auftrale.
! ) •  O - fl )

7- G rem il  a petites fleurs, Lithofpermum tenui- 
florum. L. F . Lithofpermum foliis  lineari-lanceo- 
latis jîrigojîs , corollis filiformibus. L. F . Suppl. 
IJC .

Buglojfum chium arvenfe annuum , lithofpermi 
folio y flore cœruleo. Tournef. Cor. 6.

Cette plante eft haute de cinq à fept pouces, 
8c a l’afpefl d’un petit Gremil des champs. Sa tige 
eft droite , filiforme, un peu pubefeente , munie 
d’un ou deux rameaux. Ses feuilles font alternes , 
fefliles , linéaires - lancéolées , un peu obtufes , 
chargées de poils un peu rudes. Les fleurs font 
pedicellées, fituées furies rameaux, unilatéralesf 
alternes , fortent à côté des feuilles. Leur calice 
§ft oblong , divifé en cinq parties, comme dans le 
Gremil des Champs. Les corollesfont bleues , très- 
grêles, à tube de la longueur du calice , &  à limbe 
très-petit, Cette plante croît dans l’Egypte. Q .

8. G rem il  difperme , Lithofpermum difpermum. 
1“ Lithofpermum feminibus duobus 'calycibus 
fçtffftibys. L, F . Dçc. 1 . 1. 7,

3® G R E
1?. Idem ? femine unico. Lithofpermum retortuvii 

Pall. It. 3. Tab. ij. f. 2.
Sa racine eft fibreufe , annuelle-, elle pouffe 

une tige droite, haute de quatre ou cinq pouces , 
herbacée , hériffée de poils , 8c divrfée à f’on fpm- ' 
met en une couple de rameaux droits 8c un peu 
courts. Les feuilles font alternes , fèfïiles , linéai
res , ou linguiformes , obtufes , très-ouvertes , 
hériffées de poils , &  un peu rudes au toucher. 
Les fleurs font petites , d’ un blanc bleuâtre, pé- 
dicellées , unilatérales ,, 8c dil'pofees furies ra
meaux en épis droits &  feuillés. Le calice eft 
comme enflé, à divifions conniventes par leur 
lommet. La corolle eft à peine plus grande que le 
calice. Les femences font au nombre de deux feu
lement , fans être biloculaires. On trouve cette 
plante en Efpagne. O .

9. Gremil à quatre ftigmates, Lithofpermum 
tetrafligma, Lithojpermum fo liis  lanceolatis hir- 
futis , floribus in fpicis terminalibus fecundis ,  
Jügmate quadrifido. N.

Arnebia tetrafligma. Forsk. Æ gypt. p. 6z.
Sa racine eft fufiforme , plus grêle que la tige 

rouge en dehors , teignante ; elle pouffe une tige 
droite , haute de cinq à fix pouces , rameufe dès 
fa bafe, &  hériffée de poils. Les feuilles font lan
céolées ou linéaires-lancéolées , fefliles, velues , 
mais moins que la tige -, les inférieures font plus 
grandes que les autres. Les fleurs font unilaté
rales , difpofées en épis terminaux &  feuillés ; 
elles ont leur calice dro it, velu , quinquefide, 
linéaire; leur corolle plus longue que le calice ,  
&  d’un violet obfcur ; leurs ctamines inégales , 
trois anthères étant glus longues &  fituées dans 
l’orifice du tube dè la corolle, 8c deux autres 
étant plus courtes j &  leur ftyle terminé par un 
ftigmate quadrifide. Les quatre femences font gla
bres , verticales, triangulaires, planes en de
hors , 8c convexes en leur côté intérieur. Cetts 
plante croît en Egypte , aux environs du Caire. 
Elle paroît avoir des rapports avec notre Cyno- 
gloffe n°. 14.

G R E M I L L E T  ou SCO RPIO NNE ,  voyei 
M y o s o t e .

G R EN A D IER  , V u N ic A  ,* genre de plante a 
fleurs polypétalées , de la famille des Myrtes , 
qui a beaucoup de rapports avec les Myrtes mêmes 
&  avec les Goyaviers , &  qui comprend de petits 
arbres ou des arbriffeaux toujoursverts , à feuilles 
fimples &  oppofées, &  à fleurs remarquables 
par leur calice d’un beau rouge ; ce qui leur 
donne beaucoup d’éc lat, &  les rend fort agréa
bles à voir.

Caract ère  gé né ri que .
fa fleur offre i°. un calice monophylle, turbinéj

G R E



campanule , coloré, épais, fupérieur, perfiftant, 
&  donc le bord eft partagé en cinq ( quelquefois 
fix ou fept) découpures pointues.

2.°. Cinq pétales ovales-arrondis , minces, pref
que droits , &  attachés au calice.

3°. Un grand nombre d ’étamines , dont les fila- 
mens auffi. attachés au calice , &  plus courts que 
les pétales , portent des anthères ovales.

4°. Un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyle 
fimple , à fiigmate en tête , irrégulier.

Le fruit eft une groffe baie prefque globuleufe , 
couronnée par le calice , divifée intérieurement en 
neuf ou dix loges, &  contenant dans chaque 
loge des femences nombreufes enveloppées de 
pulpe , &  attachées à des placenta membraneux 
qui coinpofént les cloifons.

E s p e c e s .

I. G renadier  commun, Punica granatum-L. 
Tunica foUis lanceolatis , caule. arboreo. Lin. Mill, 
Diéh n°. i .  Scop. Carn. i .  n°. 585. Ludw. E â . 
t* 13- Blackw. r. 97. &  145. Garf. t. 361.

Punica Jylvefiris. Tournef, 636. Malus punica 
fylveftris. Bauh. Pin. 438. Punica. Hall. Helv. 
n°. 1098. Le Grenadier fauvage.

fi. Eadem minus jpinoja. Punica quce malum 
granatutn fert. Tournef. 636. Duham. Arb. 1 .  
p. I94. t. 44. Malus punica fativa. Bauh. Pin. 
4 3 '3, Malus punica. J . B. I. Part. I. p. 7 6. Raj. 
Hifh 1462. Cam. epit. 1^0. 1 3 1 . Malumpunicum. 
Lob. Ic. 1. p. 130 . Le Grenadier cultivé , le Ba- 
laujirier.

*  Variat flore pleno majore & minore , fructu 
acido & fubdulci.

C ’eft un arbriffeau toujours vert, plus ou moins 
épineux , à feuillage approchant de celui du 
Myrte commun , &  qui a un afped fort agréable 
lorlqu’il eft chargé de fleurs, il s’ élève à la hau
teur de dix à quinze pieds , fur une tige arborée 
qui le ramifie beaucoup. Ses plus petits rameaux 
fbpt menus , glabres , anguleux , &  couverts d’une 
écorce rougeâtre. Les feuilles font affez perites , 
oppofées , lancéolées , entières , liffes , vertes des 
deux côtés , rougeâtres dans leur jeuneffe , &  por
tées lur des pétioles courts , aulli rougeâtres. Les 
fleurs font afTez grandes, fort belles, &  d’un 
rouge éclatant qui tranche d’ une manière agréa
ble , fur le vert un peu foncé du feuillage. Elles 
font prefque fefliles , ordinairement folitaires , 
quelquefois ramafTées quatre ou cinq enfemble 
&  dil'pofées au fornmet des grands rameaux & d es 
petits rameaux des côtés. Leur calice efi: un peu 
épais, charnu , très-coloré , les pétales font on
des ou comme chiffonnés , quelquefois de gran
deur médiocre. Elles produifent des fruits prefque 
ronds, couronnés , de la groffeur d’ une belle 
Pomme , à écorce un peu coriace &  d’un brun 
rougeârre, qui Te fend afTez fbuvent dans la ma
turité. Ces fruits font remplis de petits grains
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ferrés , brîllans, d’un rouge v i f ,  quelquefois ds 
couleur d’Améthyfle , formés d’une pulpe plus ou 
moins acide , qui enveloppe une femence.

Cet arbriffeau croît naturellement dans i ’Efpa- 
gne , l’Ita lie , la Mauritanie, la Ferlé; il vient 
aufli dansiesProvinces méridionales de la France, 
&: efl cultivé dans .les jardins. Dans les Provinces 
tempérées &  celles du Nord ( où il fleurit, mais 
fans donner de bons fruits ) , on le cultive pour 
l ’agrément &  fur-tout pour la beauté de le9 fleurs , 
qui fe fuccèdent pendant plüfieurs mois , &  qui 
commencent à s’épanouir dans le mois de Juillet -, 
on le tient alors en caiffe , éé l’hiver on le ferre 
dans l’Orangerie , dont il fait l ’srnement, Le Gre
nadier fauvage , qui eft le type de l’efpèce , eft 
beaucoup plus épineux que le Grenadier cultivé, 
auquel il reffemble d’ailleurs, &  fes fruits font 
beaucoup plus acides. On croit que le Grenadier 
fut autrefois, apporté d’Afrique en Italie par les 
Romains , à l’époque d’une de leurs guerres pu
niques , d’où apparemment elles reçurent leur nom. 
On préfume encore que la Province de Grenade, 
en Efpagne , doit fon nom à l’abondance des Gre
nadiers qui fe trouvent dans cette Province. Le 
Grenadier fe ramifiant extrêmement, ne fouffre 
nullement du cifeau , &  peut être tenu en haie, 
ou former de très-beaux Efpaliers : on le multiplie 
facilement par marcottes , ou par les drageons 
enracinés qui lé trouvent auprès des gros pieds.

Ses fruits qu'on nomme Grenades ,  font rafraî- 
chiffans , &  d’autant plus aftringens q'u’ils font 
plus acides. Leur peau fur-tout (1 e Mahcoriurn 
des boutiques ) efl: fort aflringente ; la pulpe 
rouge ou prefque violette qui enveloppe chaque 
femence , a un goût agréable, rafraîchit, &  tem
père la foif. On prépare avec le fuc extrait de 
cette pulpe, un firop que bon preferit dans les 
fièvres ardentes &  bilienfes.

Les fleurs nommées BalauJIes dans les bouti
ques , font aflringentes , &  pareillement em
ployées en médecine : on les ordonne sèches , fait 
en infufion , foit en poudre , dans un véhicule 
convenable , dans les circonflances où les aflrin- 
gens font indiqués.

2. G renadier  nain , Punica narra. L. Punica 
fo liis  linearibus , caule Jruticofo. Lin. Mill. D iâ , 
n°. 2.

Punica Americana nana f .  humillima. Tour
nef. 636. Duham. Arb. a. p. 194.

Ce Grenadier reffemble beaucoup au précédent 
par fon port; mais il forme un arbriffeau plus 
petit, à feuilles un peu plus courtes &  plus étroi
tes. Il s’élève à environ cinq pieds de hauteur. Ses 
fleurs font plus petites que celles du précédent , 
&  leur fru it, félon Miller , n’eft pas plus gros 
qu’une noix inufcade. On trouve ce Grenadier 
dâns l’Amérique méridionale , les Antilles , la 
Guiane ; les habitans s’en fervent pour enclorre 
leurs jardins : on le cultive au Jardin du Roi , où
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il fleurit pendant l ’été * mais fans y donner de 
fruit. I l  eft plus délicat que le précédent, &  craint 
plus le froid, f ? . ( v. v. ) Il ri’offre au refte que 
que des caraâères peu faillans , &  n’eft peut-être 
qu’une variété de celui qui précède , opérée par 
le climat d’ou il provient, 8c où peut-être il fut 
autrefois tranfporté d’Europe.

G R E N A D ILLE  , P a s s i f i o RA  ;  genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des Câ
priers , qui fembie fe rapprocher du Marcgravia 
8c du Morifona ( voye[ M abouier ) par quel
ques rapports , &  qui comprend des plantes exo
tiques. farmenteui'es , grimpantes} munies de 
vrilles, ayant des feuilles alternes , fimples ou 
lobées , &  des fleurs axillaires ,  d’un caractère 
tout-à-fait particulier. Ces fleurs font fur-tout 
remarquables par une couronne frangée , colorée ,  
fort belle à v o ir , environnant leurs organes 
fexuels , &  par le pédicule qui élève au - deflus 
dji réceptacle , &  foutient ces organes.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1 ° .  un calice monophylle à 
fa bafe , ouvert, coloré intérieurement ,  8c divifé 
profondément en cinq folioles oblongues, planes, 
.allez femblables aux pétales.

2.°. Cinq pétales oblongs , planes , ouverts , 
colorés , attachés à la bafe du calice , à peu près 
de même forme 8c de même grandeur que fes 
folioles j en outre une couronne particulière , en 
anneau à fa bafe , frangée en fon bord ou en deux 
ou trois rangées de filets , dont les extérieurs 
font les plus longs, inférée au bord interne de 
la partie non divifée du calice , &  placée entre 
les pétales &  les fupports des organes fexuels.

3°. Cinq étamines dont les filamens attachés 
fous 1’ovaire au fommet de fon pédicule , font 
très-ouverts , 8c portent des anthères oblongues, 
înelinées ou penchées.

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , pédiculé ou 
élevé au-delfus du réceptacle , fur un fupport 
columniforme, droit 8c cylindrique. Cet ovaire 
efl couronné de trois flyles ouverts , épaiffis vers 
leur fommet, ayant prefque la forme de clous ,  
8c à fligmates en tête.

Le fruit efl: une baie ovoïde , pédicellée , unir 
loculaire  ̂ &  remplie de femences ovales , munis 
d’une tunique propre. Ces femences font atta
chées à trois placenta linéaires, adhérens à la 
parois interne de l ’écorce de la baie ,  dans toute 
fa-longueur.

Obfervation.

Les tiges farmenteufes 8c les baies fouvent affez 
grofles &  charnues des Grenadilles , femblent 
indiquer des rapports entre ces plantes 8c les 
Cucurbiracées -, &  les trois placenta de leurs baies : 
paroiflept en outre les rapprocher de Ja  famille 1
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des Euphorbes ; mais leurs fleurs hermaphrodites 
&  leur ovaire fupérieur, conflamment pédiculé 
comme celui du Mabouier , des Câpriers, 8cç, 
nous femblent contrarier ces rapports apparens, 
8c éloigner beaucoup les Grenadilles des Cucur- 
bitacées 8c de la famille des Euphorbes.

E S ? E C E S.

* Feuilles non divifées , c’efi-a-dire non lobée s c

I . G r e n a d il le  à feuilles dentelées , Pafliflora 
ferratifolia. L. Pajjiflora foliis indivifis ovato- 
obiongis ferrulatis , caule petiolifque pilofis. N.

Granadilla Sirinamenjïs , folio oblongo ferrato. 
Tournef. 24 1. Granadilla Americana , fo lio  
oblongo leviter ferrato , petalis ex viridi rubefeen- 
tibus. Mart. Cent. 36. t. 36. Pajfifiora. Lin. Ainœn. 
Acad. I .  p. 2.17. f. 1 . Mill. D id. n°. 18 . Jacq. 
Hort. t. 10 . *

Sa tige efl: farmenteufe , grimpante , frutes
cente inférieurement, s’élève à cinq pieds ou da
vantage , &  a fes fommités &  fes rameaux grêles 
verdâtres , &  chargés de poils courts. Les feuilles 
font alternes, pétiolées , ovales-oblongues, poin
tues , légèrement dentées fur les bords, vertes 
glabres en deflus avec de petites veines réticulées 
entre les nervures , 8c un peu velues en deflous 
fur-tout dans leur jeunefle : elles font longues 
de deux pouces &  demi ou trois pouces , &  ont 
des pétioles longs de trois ou quatre lignes , ve
lus, quelquefois chargés de quelques tubercules 
peu remarquables. Les flipules font en alêne, à 
peu près de la grandeur des pétioles. Les vrilles 
font fimples , folitaires , naiflent dans les aifl’elles 
des feuilles fupérieures. Les fleurs font axillaires 
pédonculées , blanchâtres , 8c ont leur couronne 
frangée , rouge ou purpurine à fa bafe. Les fila
mens des étamines iont applatis 8c parfemés vers 
leur fommet de points d’un rouge brun. Les flyles 
font blanchâtres , épaiffis en maflue vers leur ex
trémité , &  ont leur fligmate échancré 8c ver
dâtre. Cette plante croît aux environs de Surinam 
&  dans la Guiane : on la cultive au Jardin du 
Roi. J) . ( v. v. )

2. G r en a d ille  â fleurs pâles, Pafilflorapallida;  
L. Pafiiflora fo liis  indivifis ovatis integerrimis , 
petiolis biglandulofis. Lin. Amœn. Acad. i.p . 2 18 .
f. 2.

Granadilla androfœmi folio  , frudlu jujubino. 
Tournef. 24 1. Clematitis Indien alla, flore minore 
pallido, Plum. Amer. 74. t. 89. Petiv. Gaz. t. 1 1 3 .
f. 7. Çlematis murucuia pyriformis minor. Morifl 
Hifl. 3. p. 7. Sec. I ,  t. 2. f. 4* Murpçia V, Pif. 
Braf. 248.

Sa tige efl menue, farmenteufe : elle efl garnie 
de feuilles alternes, ovales, très-entières, gla
bres , portées fur des pétioles chargés de deux 
glandes. Les fleurs l'ont affez petites, d’ un vert

pâle,
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pâle , axillaires, folitaires, pédoncülées ; elles 
produisent -des baies arrondies ou ovoïdes , de la 
groffeur d’une balle de piftolet , violettes dans 
leur maturité. Cette plante croît à St. Domingue 
&  dans le Continent de l’Amgrique méridio
nale.

3. G renadille  cuivrée, Pafjijlora cuprœa.G. 
T  afp f o r  a fo liis  indivijis ovatis integerrimis ,  pe
tiolis œqualibus. Lin. Amœn. Acad. 5. p.2.19. f. 3 . 
Mill. Dift. n°. 17 .

Granadilla flore cupreo, fruciu oilvœformi. Dill. 
Elth. 1 6 'y. t. 138. f, 165. Granadilla Americana , 
fruciu fubrotundo , corolla fioris erecta , petalis 
amæne fu lv is , fo liis  integris. Mart. Cent. 37. 
t. 37. Granadilla fo liis  farfaparillcs trinerviis , 
flore purpureo , fruciu olivœformi cœruleo. Catesb. 
Car. 1 .  p. 93. t. 93.

Sa tige eft menue , perfiftante, grimpante , &  
un peu rameufe ; Miller dit qu’elle eft triangu
laire , &  qu’elle s’élève à douze ou quatorze pieds 
de hauteur. Ses feuilles font ovales , très-entiè
res , glabres , trinerves , veineufes , roides , &  
affez femblables à celles du Câprier. Leurs pétioles 
font dépourvus de glandes. Les fleurs font axil
laires , folitaires ,  d’ un pourpre cuivreux, &  ont 
les pétales oblongs &  un peu étroits. Elles s’ou
vrent le foir , font droites dans leur épanouiffe- 
ment ; mais enfuite elles fe ferment, &  devien
nent pendantes. Leur couronne eft courte, &  
d’une couleur de fafran. Les baies font ovoïdes 
ou en forme d’olive , d’un pourpre obfcur dans 
leur maturité , avec des taches plus pâles. Cette 
plante croît dans les Ifles de Bahama,  &  dans 
celle de la Providence.

4- G renadille  mucronée, PaJJiflora mitcro- 
nata. Pafliflora foliis indivijis cordatis obtufis inte
gerrimis , flipulis ovatis ariflato-mucronatis. N.

Ses feuilles obtufes &  fes ftipules mucronées , 
caraélérifent affez bien cette efpèce; elle paroît 
tenir le milieu entre la précédente &  celle qui fuit.

r flge eft grimpante , glabre , cylindrique , 
légèrement ftriée. Ses feuilles font alternes , ftm- 
ples , en cœur, obtufes , très-entières , glabres 
des deux côtés , veineufes, &  portées liir des 
pétioles les uns nus , 8c les autres munis de deux 
petites glandes. Les ftipules font ovales , parta
gées inégalement par la nervure qui les traverfe , 
&  mucronees par un filet qui les termine. Les 
pédoncules font axiliaires, folitaires, portent cha
cun une fleur blanchâtre, ayant une collerette 
de trois folioles ovales-lancéolées. Les pétales font 
oblongs , prefque linéaires. Commerfon a trouvé 
cette plante dans le Bréfil. (v ./ . )

5; G renadille  à feuilles de Tilleul, Pafliflora 
Tilicefolia. L. Pafliflora foliis indivijis cordatis 
acutis integerrimis, petiolis nudis , flipulis ovato- 
acutis. N.

■ Botanique. Tome I I I ,
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Granadilla pomifera . Tilicefolio. Feu/, Peruv. 

I . p. 720. t. 12 . Pafliflora fo liis  indivijis cordatis 
integerrimis ,  petiolis aqualïbus. L. Amœn. Acad. 
I .  p. 1 19 .  f. 4.

S'a racine , qui eft rameufe, pouffe des tiges 
grimpantes , divifées en rameaux grêles , &  qui 
montent &  s attachent aux arbres par le moyen 
de leurs vrilles. Les feuilles font un peu grandes , 
en forme de cœur, très-entières , pointues à leur 
fojfjimet, glabres, &  ont leur furface inférieure 
réticulée par d® petites veines. Leur pétiole eft 
nu. Les ftipules font ovales-pointues 011 ovales- 
lancéolées. Les pédoncules font axillaires , loli- 
taires , portent chacun une fleur rouge, ayant à 
la bafe une collerette de trois folioles ovales- 
pointues; leur couronne eft d’ un beau rouge cra- 
moifi , coupee o’ un cercle ou anneau blanc fort 
remarquable. Le fruit eft globuleux , affez gros „ 
panaché de rouge &  de jaune à l’extérieur , &  
d’ un goût agréable. Cette plante croît au Pérou , 
dans ies jardins 8c dans plufieurs autres endroits 
des environs de Lima.

6. G renadillk  écarlate , Pafliflora coccineaf  
Pafliflora fo liis  indivijis cordatis ferratis , petio
lis glandulojïs. N.

Pflfflflora ( coccinea ) fo liis  cordatis ferratis 
petiolatis glandulojïs , floribus coccineis , fruciu. 
Jlavo. Aubl. Guian. 82,8. t. 324.

Cette Grenadille pouffe des tiges farmenteufes 
rameufes, qui grimpent &  fe répandent fur les 
arbres ,  en s’y attachant par de longues vrilles 
qui naiffent des aiflelles de leurs feuilles. Ces 
feuilles font alternes, cordiformes ,  dentées en 
leurs bords , qui font rouges, glabres, d’un vert 
jaunâtre , &  portées fur des pétioles glanduleux. 
Ces pétioles font canaliculés en deffus , portent 
deux glandes dans leur partie moyenne , deux 
autres à leur bafe , 8c quelquefois deux autres à 
leur fommet. Les ftipules font oblongues, étroi
tes, &  dentelées. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires, longs, portent chacun une fleur d’un 
rouge éclatant, ayant à fa baie une collerette de 
trois folioles ovales , obtufes , concaves , &  jau
nâtres. Les divifions du calice font lancéolées , 
aiguës , concaves, jaunâtres en dehors, &  rouges 
intérieurement ; les pétales font oblongs &  d’ un 
rouge vif. La couronne a fes filets de couleur 
orangée. Le fruit eft une baie jaune, dont lapulpe 
eft gélatineufe , douce , bonne à manger. On 
trouve cette plante dans la Guiane ; elle fleurie 
&  fruélifie dans le moii’ d’Août.

7. GRirADiLLE pomiforme, Pafliflora mali* 
formis. L. Pafliflora foliis indivijis cordato-oblon- 
gis integerrimis , petiolis biglandulojis , involucris 
integerrimis. Lin. Amœn. Acad. 1 . p. 170 . f. 5. 
Mill. D ia . n°. 1$ .

Granadilla latifolia , fruciu maliformi. Tourn. 
2.51* Clematitis Indien latifolia , flore clavato ,
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fruchi malifornii. Plum. Amer. 6j .  t. 8a. Raj. 
Suppl. 340. Petiv. Gaz. t. 1 14 . f. 3.

Ses grandes feuilles fimpies 8c la déprefïïon du 
fommet de fou fruit , qui lui donne l’afpeél d’une 
Pomme ordinaire , diftinguent principalement 
cette espèce. Sa tige efl grimpante , herbacée , 
triangulaire, &  s’élève jufqu’à la hauteur de 
quinze ou vingt pieds , en s’attachant aux haies 
oz aux arbriffeaux par le moyen de fes vrilles. Ses 
feuilles font en cœur-oblongues, pointues, très- 
entières , glabres, d’un beau vert , 8c ont environ 
fix pouces de longueur , fur une largeur de trois 
pouces à peu près. Leur pétiole ell garni de deux 
glandes. Les ftipules font ovales-lancéolées , ver
tes, minces, nerveufes. Les oédoncules font axil
laires , folitaires , portent chacun une belle fleur , 
ayant à fa bafe une collerette ample , compolee 
de trois folioles ovales-pointues , entières , rou
geâtres , &  veinées par des lignes d’un rouge plus 
vif. Le fruit efl globuleux , avec un léger enfon
cement a fon fommet, de la forme &  prcfque de 
la groffeur d’une Pomme ,  de couleur jaune lorf- 
qu’ ii efl mûr , &  a fon écorce plus cpaiffe que 
ceux des autres Grenadilles. Ï1 renferme une pulpe 
douce , bonne à manger. Cette efpèce croît en 
Amérique, dans les Ifles de la'Dominique &  de 
la 1 ortue. Les Jiabitans du pays fervent fon fruit 
lar les tables , 8c font des tabatières avec fon 
écorce.

8- G renadille quadrangulaire , Pajjlflora qna- 
drnngularis. L. Pajjîflora folüs indivifis fibcor-  
datis integ/rrimis , petiolis fcxglandulofis , caille 
membranaceo - tetragono. Lin. Jacq. Amer. 0.31. 
t. 14,3. &  P iâ . 1 1 3 .  t. a i 8. Mill. D iâ .n 0. ao.

P zijfiflora folüs amphoribus cordatis , pétioles 
glandulis fcx  , caule quaclrangulo alato. Brown. 
Jam. 3 17 .

_ S. Eadem pétioles biglandulofis. Paffeflora.:...
Commerf, Herb. &  le.

Cette belle, Lrrenadille ne doit pas être carac- 
terifée par le nombre des glandes que portent fes 
petîoles, mais par la confldcration de fa tige exac
tement quadrangulaire , qui la diftingue des au
tres efpèces connues. Elle a de grands rapports 
avec la précédente ; mais outre qu’elle en diffère 
par le caraétere de fa tige 8c par fes feuilles moins 
longues , la collerette de fa fleur eft beaucoup 
plus courte que la corolle.

Ses tiges font pcrflftantes , farmenteufes, grim
pantes, glabres, quadrangulaire®,  &  ont "leurs 
angles tranchans , un peu membraneux &  comme 
üiiCs. Ses feuilles font larges, prefqu’encœur ou 
arrdndies-ovales , acuminées , entières , liffes , 
ïrts-giabres, &  portées fur des péri *» s chargés 
de trots patres 03 glandes. Ces pétioles font cana- 
Jicuîes ou en gouttière -, oans la plante (3 5 ils ne 
jpo.tent que deux glandes feulement. Les pédon
cules font axillaires, folitaires, fourîennent cha
cun une fleur grande , fort belle , &  très-odo
rante,- La collerette eft petite ? formée de trois
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folioles ovales-pointues , entières , beaucoup plus 
courtes que le calice &  que la corolle. La cou
ronne a fës filamens agréablement mouchetés ou 
panaches. Le fruit efl ovoïde ,  plus gros qu’un 
œuf d’o ie , d’un vert jaunâtre, &  d’une odeur 
agréable. Il renferme une pulpe d’une couleur 
comme aqueufe, douce , acidulé, d’un goût 
agréable , légèrement odorante, 8c contenue avec 
les femences , dans une tunique ou membrane 
particulière, qu’on peut féparer facilement de 
l’écorce. Cette plante croît à la Jamaïque &  
dans les Antilles : elle efl propre à garnir les treil
lis , 8c à former des berceaux qu’elle ornera par 
les belles fleurs. M. Jacquin dit que , dans le 
pays où elle croît , elle a , ainfi que la fuivante , 
l ’inconvénient de fervir de retraite à des ferpens 
vénéneux qui y viennent.épier leur proie -, ce" qui 
efl fort incommode. Ses fruits fe fervent far les 
tables , 8c y font très-eflimés.

La plante fi croît naturellement à l ’ Ifle de 
France , &  efl: cultivée au Jardin du Roi. 73 . 
( v. y .  ) Ses feuilles , quoiqu’ordinairement très- 
entières , ont quelquefois des dentelures rares &  
peu remarquables.

9. G ren ad ille  à feuilles de Laurier, Pafii- 
flora laurifolea. L . Pajjlflora folüs indivifis oveetis 
integerrim.es, petiolis biglandulofis , involucris 
dentatis. Lin. Amœn. Acad. I, p. a ïo . f. 6. M ill. 
Diél. n°. 16. Jacq. Ôbf. 1. p. 35. Hort. Vol. a.

. 16 a . 8c Amer. Piél. p. 1 1 3 ,  t. a 19.
Granadilla fruclu cet ri fo r  m i , folüs oblongis. 

Tourn. 24 1. Clématites Indien , fruâu cetriformi ,  
fo lüs oblongis. Plum. Amer. 64. t. 80. Raj. Suppl» 
34 1. Petiv. Gaz. t. 1 14 . f. I .Paffeflora arberea, 
laurinis foliis  , Amcricana. Pluk. Alm. 282. 
t. a i l .  f. 3. Marquiaas. Merlan. Surin. 2 1 . t. 21» 
Vulgairement Pomme de Liane.

Elle efl: ligneufe, grimpe jufqu’au fommet des 
grands arbres en s’y attachant par lès vrilles , &  
le répand de tous côtés fur leur cîme. Ses jeunes 
rameaux font herbacés, cylindriques, verts , lui» 
fans. Ses feuilles font Amples , ovales-oblongues ,  
un peu pointues, entières , liffes, d’un vert agréa
ble , &  ont deux pouces 8c demi ou trois pouces 
de longueur-, leur pétiole efl court , 8c chargé 
de deux glandes a fon fommet. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires , portent chacun une 
fleur mêlée de blanc , de pourpre 8c de violet , 
d’un afpeéi agréable, &  fort odorante. La colle
rette efl: aufli grande que la fleur, &  compofèe 
de trois folioles ovales, concaves , vertes , &  
dentées fur les bords, Le fruit efl de la groffeur 
d’un œuf de poule , affez femblable à un Citron , 
jaune dans fa maturité, répandant une odeur agréa
ble , &  contenant , fous une peau molle &  un peu 
épaiffe, une pulpe très-fuave, légèrement acide. 
Cette plante croît à la Martinique, aux environs 
de Surinam , à Cayenne , &  efl cultivée depuis 
peu au Jardin du Roi. Jÿ . ( v .v . f . f L )  Ses fri*k»
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rafraîchirent, étanchent la fo if , rétablîffent l ’ap
pétit , & c. On en donne dans les fièvres.

iO. G renadille multiflore , PaJJîflora multi- 
flora. L. PaJJîflora fo liis  indivijîs oblongis inte- 
gerrimis , floribus confertis. Lin. Amœn, Acad. I. 
p. 2 1 1 .  f. 7. Mill. D iâ . n°. 19 ?

Granadilla fruclu minore corymbofo. Tournef. 
24 1. Piunr. Spec. 7. Clêfnatitis Indica polyanthos 
odoratijjîma. Plum. Amer. 75. t. 90. Petiv. Gaz. 
t. 1 1 3 .  f. 8. &  t. 1 1 8 ,  f. 8. PaJJîflora laurinis 
foliis polyanthos Americana, Pluk. Alm. 282. Raj. 
Suppl. 343.

C ’eA la leule efpèce connue à feuilles fimples , 
qui ait les fleurs ramaflées pîufieurs enfemble 
dans les aiffelles des feuilles. Elle pouffe quantité 
de farmens fort grêles , rameux , qui grimpent &  
fe répandent fur les haies &  fur les arbriffeaux 
qui les avoifinent. .Ses feuilles font ovales-oblon- 
gues , acuminées , entières, arrondies ou légère
ment échancrées à leur bafe , d’un vert foncé en 
deffus, félon Linné, velues en deffous. Les 
fleurs font petites, pédicellées , ramaffées cinq 
ou fix enfemble dans les aiffelles des feuilles des 
rameaux fupérieurs ; elles font odorantes , blan
châtres , &  ont leur couronne jaune ou rougeâtre, 
&  le fupport de leurs organes fexuels fort court. 
Les fruits font des baies globuleufes, petites, 
violettes dans leur maturité. On trouve cette 
plante dans l’ Ifle de St. Domingue. L ’individu 
décrit par Miller , &  envoyé de la Vera-Crux par 
HouAon , préfente des particularités qui femblent 
ne point appartenir à cette elpèce.

î  I. G ren ad ille  adultérine , Pajjiflora adujltc- 
nna. L. F . PaJJîflora fo liis  ( indivijîs ) oblongo- 
ovalibus integris , jJloribus tubulofs. L. F . Suppl. 
408.

Il paroît que cette Grenadille a de grands rap
ports, par le caraftère de fa fleur , avec notre 
Grenadille à fleurs longues n°. 28 ; mais elle s’en 
diflingue principalement par fen feuillage.

Sa tige efî cylindrique , garnie de vrilles axil
laires. Ses feuilles font ovales-oblongues , entiè
res ,  à peine ciliées par des dentelures extrême
ment petites , glabres en deffus , cotonneufes en 
deffous. Le calice ( il faut entendre la collerette ) 
efl de trois folioles ovales-lancéolées , glabres , 
cinq fois plus courtes que le tube. La corolle (c ’efl 
le calice qu’on prend pour elle ) efl infundibu- 
liforme , à tube à peine de la longueur &  de la 
largeur du d oigt, terminé par un limbe à dix pé
tales ( c’eft-à dire comme dans les autres, cinq 
divifions calicinales 8c cinq pétales alternes avec 
elles ) dont cinq plus intérieurs font mucronés 
&c plus minces. L ’orifice du tube efl: bordé de cils 
fort courts.. I.e fruit efl une baie ovale , tachetée. 
Cette planté croît dans la nouvelle Grenade.

G R E
*  *  Feuilles à. deux lobes.

I I .  G r e n a d il l e  perfolice, Pafjiflora perjo- 
liato,, L. PaJJîflora foliis bilobis oblongis tranfverjîs 
amplexicaulihus pedolatis fubtus punâatis. Lin. 
Amœn. Acad. 1. p. 111. f. 8.

Flos pafjîonis perfoiiatus f .  periclymeni pe.rfo- 
liati folio. Sloan. Jam. Hifl. I. p. 230. t. 14 2 . 
f. 3. 4. Raj. Suppl. 342. Ttrfna - canaliapatli. 
Hern. Mex. p. 435.

Ses farmens font cylindriques, rougeâtres, 
munis de vrilles axillaires , &  de feuilles qui ont 
l ’afpeét de celles du Chèvrefeuille de jardin. Ces 
feuilles font alternes, glabres , portées fur des 
pétioles très-courts , 8c compofiéee chacune de 
deux lobes traniverfes ou tout-à-fait ouverts, 
pointus à leur fbmmet, &  réunis par leur bafe en 
une feule feuille , mais qui a au milieu d’un de 
les bords une finuofité profonde , avec laquelle 
elle embraffe la tige. Les fleurs font purpurines , 
portées fur des pédoncules longs d’un pouce. Cette 
plante croît au Mexique &  à la Jam aïque, dans 
les bois pierreux.

13 . G renadille  à fruits rouges, PaJJîflora 
rubra. PaJJîflora fo liis  bilobis cordatis acuminatis 
hirjutis eglandulojîs , eau le triquetro pubefeente. N .

Granadiïl. - fruclu rubente , folio bicorni. Plum. 
Spec. 6. Burm. Amer. t. 13 8 .fi  2. Barrel. O b fi. 
Præf. 1. Titul. f. I . PaJJîflora rubra. H. R. P. &  
forte Lin.

Les fynonymes de cette plante font tellement 
tranfpoles dans l ’Ouvrage de Linné , avec ceux de 
i’efpèce fuivante , qu’on pourrait croire que nous 
décrivons ici fion PaJJîflora capjularis ;  cepen
dant , comme Linné dit de fon PaJJîflora rubra , 
que les feuilles font cotonneufes en deffous , il efl 
vraifemblable que c’efl la même que celle dont 
nous traitons ici.

Ses tiges font triangulaires , pubefeentes , ver
dâtres, Couvent pourprées, grimpantes , &  mu
nies de vrilles axillaires. Les feuilles font grandes, 
à deux lobe» pointus , échancrées en cœur à leur 
baie , un peu ridées &  d’un vert foncé en defiu3 
avec des poils très-courts , velues &  preique co
tonneufes en deffous, &  dépourvues de points 
glanduleux ; elles ont jufqu’ à trois pouces ou trois 
pouces &  demi de largeur , prifie de l’extrémité 
de leurs lobes, &  font portées fur des pétioles 
pubefeens , dépourvus de glandes. Les plus jeu
nes , ou celles des jeunes rameaux, font plus pe
tites, &  plus abondamment velues des deux côtés. 
Les Aipulesïont petites , en alêne. Les pédoncules 
font axillaires , l’olitaires , pubefeens , portent 
chacun une fleur blanche , d’un pouce ou un peu 
plus de diamètre. Cette plante croît dans l’Ifle 
de St. Domingue , &  efl cultivée depuis long
temps ah Jardin du R o i, où elle fleurit tous les 
ans , mais fans y donner de fruit. 73 . ( v. v. ) Selon 
Plum ier, fes fruits font oblongs, pointus aux
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deux Bouts , hexagones ,  8c rougeâtres. Ils font
remplis de femences noirâtres , enveloppées dune 
tunique propre membraneufe &  très-blanche. Les 
rieurs iront point de collerette.

Obferv. Ce devroit être ici le Pajjïflora rubra 
de ul Jacqum , ( Colled. Vol. i .  p. &  Icon. 
: a i* ^ j  niaisM» Jacquin dit que les

tiges de fa plante font cylindriques , 8c il en repré- 
lente le fruit obtus -, ce qui conftitue les caractères 
de la lui vante , St ne convient point à celle-ci.

«Tr r i ,  . lJIlfLUra foh is  bdobis cardans acuminatis 
Jiioglabris , caule tereti. N.

Granaddla flore fuaventbente , fo lio  bieorni. 
Tour nef. 241 Clemaûs
Dente, jructu bexagono coccineo , folio bieorni.
Hum. Amer 68. t. S j .R a j .  Suppl. 3 4 j.P e .iv . 
Gaz. , .  1 1 3  f. < &  t. 1 .8 .  f.
fo in  media laetma quafi , minore
carneo. Sloan. Jam. Hift. i .p . 3.29.

La connoiffance que nous avons de l’efpèce qui 
précédé , nous met à portée de prononcer fur i’ap- 
piication des fynonvmes decelle-ci, quoique nous 
ne 1 ayons point vue -, &  nous en préiiimons que 
ce peut être le Pajjïflora capfularis de Linné,
V -Up n J AUt apporter toute la fynonymie du 

^ ila j .^ .o r a  rubra Dans la précédente , la tige 
eft triangulaire, &  les fleurs font blanches, ce

«olrp al r ° rde ^  Ce que dit Plumier &  avec notre obleivation-, au contraire, dans celle-ci,
x lunner dit pofitivement que la tige eft cylindri-
que U  l£S fleurs fcm d,ün rouge Le

fruit qm efl: .comme dans la précédente, hexa- 
gone &  rougeâtre dans fa maturité, e ft , dans 
CU40..C1, moins alonge &  moins pointu à fon 
fbmrnet. Au re fle , cette plante n’eft peut-être 
quune variété de l’efpèce ci-defïhs : eSe cro ît! 
or. Domingue, a la Martinique &  dans la Guiane.

p j r h  biflore, Pajjïflora biflora.
Pafjijaj a j  oins bdobis femi-lunatis ob lu fis glalris 
f e ' * , * ' " ’  eaule q u in qaa ngalj, R i Z

Granadilla folio lunato. flore parvo albo, frutia

ï j t z d r leujloni- j - m S

de cette
W o r d  E h l 'à e f m e n  * • “

" ?  £*«? « f* ™ » . Cela efl- 2 * % £ S £ ?
T  f  *» Jardin du Ro! , èù

^ S pr r re“ ”°“ Æ  
z r z - r  e{pr ;de £ £

Tn p ! ^ 0,a J ap/ulans. Ce feroit plutôt le P a Ri

" Ï Ï X Æ r " * *  d“ Rplant.-dont nous traitons pouffe des farmens

ligneux à leur bafe, grimpans , très-glabres dans 
toute leur longueur ,  quinquangulaires avec quel- 
fluevs P r*es entre les angles, verdâtres , 8c qui 
s elevent à plus de dix pieds en s’accrochant au 
moyen de leurs vrilles. Les feuilles font à deux 
iooes oblongs , obtus , 8c ouverts ou divergens 
comme le dit Linné 5 &  ont dans leur milieu une 
petite pointe ietacée , &  une légère échancrure 
à eur baie, .biles font tres-glabres des deux côtés 
munies en deffous de quelques points glanduleux * 
un peu roides ou coriaces lorfqu’elles commen
cent à vieillir, &  ont prefque la forme d’un croif- 
lant. Les plus grandes ont quatre pouces de l’ex
trémité d’un lobe à l’autre; celles des rameaux 
ont une fois plus petites. Les pétioles font courts , 

dépourvus de glandes. Les pédoncules font gé
minés dans les aiffelles des feuilles, ont une arti
culation dans leur partie moyenne avec deux ou 
tiorn biacléoles linéaires-fubulées , font à peine 
longs d’ un pouce , &  portent chacun une affez 
petite fleur blanche , ayant la couronne-jaunâtre. 
Nous préfumons que cette Grenadille efl origi
naire de l’Amérique méridionale, p , . ( v. v , )E fle 
fleurit en Juillet 8c Août.

16 . G r en a d il l e  à écpierres, Pajflflora norma- 
j j L .P a J J i f lo r a  fo liis  bdobis b a f i  emarginatls : 
loois linearibus obtufls divaricatis ; mterniedio 
oiifoleto mucronato. Lin. Amœn, Acad. ï. n 4108 
Mill. D ia . n °. I I .  * P‘ ^

P'ajjiflora foliistrilobis : cruribus angufiis oblon- 
gis ■ mterniedio fer'e obfoleto, Brown. Jam. 328. 
Coarienepdli J. contraierva. Hernad. Mex. p. cor.

D après la figure citée d’Hernandès, cette Gre- 
nadille a les feuilles femblables à celles de W4rif- 
toiockia biloba. Ses feuilles , félon Linné, font 
ec lancrées à la bafe , 8c préfentent deux lobes 
linéaires , obtus , divergens , 8c pondues en def- 
ous ; elles ont dans leur milieu un petit lobe peu 

ia-dant &  mucroné. Les deux lobes de ces feuilles 
divergent à angle droit, comme les deux branches 

ûne équerre. Les pétioles font dépourvus de 
grande. Cette plante croît dans l ’Amérique mé
ridionale.
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1 7 - G r e n a d i l l e  chauve-fouris, Pafjiflora vef- 
pendu, Pajjïflora fo liis  bilobis bafe
biglandulofisc lobis acutis. N.
. Granaddla bicornis , flore candido , ûlamenti» 
intortis. Dill. Elth. 164. t. 137 . f. 164. Paffiflora. 
Lin. Amœn. Acad. i .  p. 223. f, n .  Mill. D id  
n°. n .

Elle efl remarquable par fes- feuilles faites en 
jorme d’ailes de Chauve-fburis ; fes farmens font 
cylindriques, flr iés , &  d'un rouge brun. Ses, 
reuill.es font à deux grands lobes divergens 8c 
pointus, entières &  cunéiformes à leur bafe (fur- 
tout les fupérieures) , &  ont près de leur bafe , 
a I endroit où s'insère leur pétiole , deux glandes, 
purpurines. Leur pétiole efl court, &  dépourvu



fle glande. Les pédoncules font axillaires, courts, 
portent chacun une fleur blanche , de grandeur 
moyenne , ayant les filamens de fa couronne aüfli 
longs ou plus longs que les pétales. Ces fleurs 
font fans odeur, durent peu , s’épanouiflent le 
foir ,  8e le lendemain , vers les huit ou neuf heures 
du matin, elles fe ferment &  fe flétrifient. Cette 
Grcnadille croît dans l’Amérique, . Dillen , 
qui eft fort exaél dans fes defcriptions , ne dit 
point que les feuilles foient ponâuées en defTous , 
comme le prétend Linné , qui paroît confondre 
avec cette efpèce notre Pafjiflora biflora.

18. G ren a d ille  fans frange, PaJJiflora muru- 
cuia. L. PaJJiflora foliis bilobis oh tu fis  bafi indi- 
y ifs  fubtus punSatis , corona florïs tubulofa. N.

Murucuia folio lunato. Tournef. 24 1. t. 12.5. 
Clematiüs lndica ,  flore puniceo , folio lunato. 
Plum. Amer. 72.. t. 87. Raj. Suppl. 342. Petiv. 
Gaz. t. 1 1 3 .  f. 5, Pafjiflora. Lin. Amœn, Acad. 1. 
p. 2.23. f. îo . Mill. Diéh n°. 14  ?

4'. Eadem foliis obfolete trilobis.
Le défaut de couronne frangée dans les fleurs 

de cette efpèce , &  le tube conique qu’on trouve' 
en fa place, préfentent une Angularité ft grande , 
que Tournefort a jugé à propos de féparer cette 

v plante des autres Grenadilles, pour en faire un 
genre particulier.

Ses farmens font fort grêles, cylindriques, 
■ grimpent néanmoins fur les haies auxquelles ils 
s’attachent par leurs vrilles. Ses feuilles font aflez 
petites , à deux lobes obtus , entières à leur bafe , 
glabres des deux côtés , 8e ont en defTous trois 
nervures avec quelques points glanduleux -, elles 
n’ont qu’un pouce ou qu’un pouce &  demi de 
largeur , 8e ont des pétioles courts dépourvus de 
glandes. Les pédoncules font axillaires , folitaires 
ou quelquefois géminés , portent chacun une fleur 
d’un rouge écarlate très vif. Les pétales font 
oblongs , la couronne efb un tube conique, tron
qué , non éivifé , s’ élevant au milieu de la fleur , 
&  qui eft un peu plus court que les pétales. Ce 
tube n’a abfolument rien de commun avec le 
tube calicinal desefpèces noS. 28 &  29. Le fruit eft 
une petite baie ovoïde , violette dans fa matu
rité. Cette plante croît dans l’ïfle de St. Domin- 
gue i elle y  fleurit prefque toute l’ année, { v .  fl.)

* * * Feuilles à trois lobes.

19. G r e n a d il l e  à feuilles obrondes, Pafjiflora 
rotundifolia. L. Pafjiflora foliis fubtrilobis obtufis 
fubrotündis fubtus punaatis. Lin. Jacq. G b fi 2. 
p. t. 46. f. 1 .

Granadilla folio hederaceo , flore albo , flruchi 
globofo villa (b. Plum. Spec.6. Burm. Amer. t. 138. 
f. I .  Bàrrel. Obf. Fræf. 1. Titul. f. 2. T’ourn. 
24 r.

Ses feuilles font très - glabres , dit. M. Jac- 
quin 3 mais ce n’efl que dans leur parfait déye-
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loppement, car dans leur jeuneffe elles font 
dîftin&ement velues ou puheicentes en défions. 
Ces feuilles font prefiqu’arrondies &  comme tron
quées à leur fommet, où elles font divifées en 
trois lobes très-courts &  obtus. Elles ont en 
defibus deux rangées dépeints écartés &  fttués 
entre les nervures. Les pétibles font dépourvus de 
glandes. Les pédoncules font axillaires , portent 
chacun une fleur blanche , dont la couronne eft 
frangée Se parfemée de points rouges. Les fruits 
font des baies sèches , arrondies , d’abord velues , 
&  qui deviennent glabres dans la maturité ; elles 
contiennent des femences ovales , ridées, feabres. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale -, 
elle grimpe fur les arbres les plus élevés, & s ’y 
attache , comme les autres efpèces , par le moyeA 
de lès vrilles. ( v. f. in h. Juff. ) Sur. n°. 2 17 . 
954 & 964.*

20. G ren ad ille  poncluée, Pafjiflora punc- 
tata. L. PaJJiflora fo liis  fubtrilobis oblongis fubtus 
punclatis , lobis obtufls : intermedio minore. N.

Granadilla folio iricufpidi obtuflo & oculato. FevP. 
Peruv. I. p. 718 . t. 1 1 .  Hort. Àngl. 25. Pafjiflora. 
Lin, Amœn. Acad. 1 .  p. 224. f. 12 .

Ses farmens font perfiftans , grimpans , légère
ment, anguleux , glabres, excepté dans leurs pre
miers développemens , &  munis de vrilles axil
laires. Les feuilles font plus larges que longues , 
d’abord obtufément trilobées , mais prefque Am
plement bilobées lorfqu’elles ont acquis toute 
leur grandeur, leur lobe moyen fe trouvant alors 
extrêmement court. Ces feuilles font glabres dans 
leur parfait développement , penéhiées en defTous , 
&  portées fur des pétioles dépourvus de glandes. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires, uniflo- 
res , garnis de deux ou trois brafléoles fétacées ,  
8e ont une articulation près de la fleur. La colle
rette eft nulle ; les pétales font blanchâtres , un 
peu plus courts que les calices la couronne fran
gée eft jaune , “mélangée d'un peu de violet. Cette 
efpèce croît au Pérou , &  eft cultivée au Jardin 
du Roi. ( v. v. )

2 1 . G ren ad ille  jaune, PaJJiflora lutea. L . 
Pafjiflora flo lus trilobis cordatis eglandulofis j\fb- 
pubefleentibus , lobis etejualibus obîufs flubarifia- 
tis. N.

Granadilla folio tricufpidi , flore parvo flavef- 
cente. Tournef. 24 1. Clematis paffionalis triphyl- 
les , flore luteo. Morif. Hift. 2. p. 7. Sec. 1. t. 2. 
f. 3. Clematis pafjiflora kederacea , flore luteo. 
Munting, t. 1 6 1. Pafjiflora. Lin. Amœn. Acad. 1 .  
p- 224. f. 13 . Mill. D IS. n.°. 3. Jacq. PI. Rar, 
Vol. 2. Ic. n°. 22.

Cette Grenadille n’eft point véritablement gla
b re , car fes rameaux, les jeunes feuilles, lès 
pétioles Se fes pédoncules font velus ou pubef- 
ceris d’une manière rrès-diftin&e : elle eft remar-
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quahle en ce que Tes feuilles ont â peu près la 
forme de celles :de l ’ Anémone hépatique.

S a racine , qui ejfb vivace , poiifie des tiges 
menues , herbacées , faibles , pubefcentes dans 
leur partie füpérieure , 8c qui s’élèvent à trois ou 
quatre pieds en s’accrochant par le moyen de 
leurs vrilles. Les feuilles font vertes , minces, en 
cœur à leur baie , &  divifées en trois lobes égaux , 
obtus , mucronés par un filet court. Elles n’ont 
ni points glanduleux en d.effous , ni glandes fur 
leur pétrole. Les pédoncules font axillaires , foli- 
taires , quelquefois géminés, grêles , pubefeens • 
portent chacun une fleur petite , fans collerette , 
&  d’ un vert jaunâtre. Cette, plante croit dans la 
Virginie, &  efl cultivée au Jardin du Roi. Tf. 
( v. v. ) Elle peut fubfifler en pleine terre lorfque 
les hivers ne font pas trop rudes , &  elle perd 
Amplement fes tiges.

2 2 . G r e n a d ille  à feuilles de Lierre , Pafjî- 
flora hedtrcefolia. P a jffo ra  foliis trïlobis aculis 
lœvibiui : lobo intermedio majore , petiolis biglan- 
dulojis. N'.

«. Lobi latérales brevijfmi. Granadilla folio  
,( non fo r e  ) amplo tricufpidi , fruçlu olivxforma. 
Tournef. 24O. Clematis Indien , folio  hederaceo , 
major , fru'clu olivceformi. PI uni. Amer. 7O. t. 8<|. 
Raj. Suppl. 339. Paffiforce a f in i  s hedercefolio , 
Jlmericana. Pluk. Alm. 202. t. 2 10 . f. 4. P a fl-  
flora fuberoja. Lin. Jacq. Hort. Vol. 2. t. 163. 
Miil. Diét. n°. 5 &  6.

(?. Folia profundius trifida , & h a fi fubeunei- 
fortnia. P a jffo ra  f  fo s  pajjionis curaffâvicûs , 
fo lio  glabro Irilobato & anguflo , forefiavefcente 
omnium tninimo, Pluk. Alm1. 282. t. 2.10. f. 3. 
Granadilla folio glabro tri cuj'pidi & àngvjlo , fo re  
virejcerite minimo. Tournef. 240, Pajfjlora mini- 
ma. Lin. Amœn. Acad. ï .  p. 229. ï. 18 . Jacq. 
Llort. t. 20.

y. Folia profunde trïlobata ,  lobis obiongisk. 
Granadilla folio angufô tricufpidi , friiclu olives 

forma. Tournef. 240. Clematis Indien , folio an- 
gu fo  trifîdo y fruchi'olh'àrfùrmi. Plum. Amer. 70, 
t. 85. Pajjifora triloba. H. R.

Les trpis plantes que nous réunifions fous eette 
.efpèce , offrent, à la vérité, quelques légères 
différences d’ans leurs feuilles relativement à la 
profondeur plus ou moins grande de leurs dé cou
pures , comme on en trouve même dans celles 
-d’un même individu ; mais ces plantes ne diffè
rent afiurcment en rien dans-leur fructification , 
.ainfi que dans les caractères efientiels àTcTpcce.

En effet, ce qu’elles ont de coilimun , 8c ce 
qui caractérife clairement l’efpèce qu’elles conffi- 
tnent , c’efl que toutes trois ont i° . la tige êlorf- 
qu’elle a vieilli ) couverte inférieurement ' d’ une 
Ceo rce é p ai fie.4 blanchâtre, crevafîee-%: fefnbia- 
ble à celle du lie'ge ; 2°. Les feuilles ufilobées;, 
à jobe du milieu plus grand que les autres , lifTes , 
.$iûiântes 8c d'an vert foncé en defius, comme
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celles du L ierre, 8c fans points glanduleux en 
défions J 3 0. les pétioles garnis conffamment de 
deux glandes très-remarquables, ce qui porte à 
croire que Linné n’a point vu ces plantes , puif- 
qu’il en dit les pétioles non glanduleux ; 40. les 
fleurs petites , dépourvues de pétales , d’un vert 
blanchâtre avec une teinte de violet dans leur 

, centre, pédi.cellées , fans collerette , 8c géminées 
dans les aifielles des feuilles-, 50. les baies petites, 
ovoïdes , &  d’un pourpre violet dans leur matu
rité. Cette efpèce croît dans l’Amérique méri
dionale , les Antilles , & c. 8c efl cultivée au Jard, 
du Roi. f ) . ( v. v. ) Ses farmens menus &  ver
dâtres grimpent 8c s’élèvent à dix pieds ou da
vantage.

23. G r en a d ille  foyeufe, P a jffo ra  holofcrt- 
cea. L. P a jffo r a  fo liis  trilobis tomentofs : b a f  
utrinque denticulo reflexo. Lin. Amœnv Acad. I .  
p. 226. f. 15 . Mill. D iâ . n°. 9.

Pajjifora fo liis  ce r data-trïlobis integerrimis 3 b a f  
utrinque denticulo refiexo. Lin. Hort. Clift. 43 
Grenadiïla folio hajtato holofericeo , petalis can- 
dicantibus , fimbriis ex purpureo & luteo variis. 
Mart. Cent. 5 1. t. 51.

Cette Grenadille eft remarquable par le duvet 
fin , court, cotonneux &  meme foyeux qui cou
vre fes parties , 8c principalement fes jeunes 
pouffes. Ses farmens font periîflans , ligneux à leur 
bafe , cylindriques, grimpans , divifés en rameaux 
pubefeens ou cotonneux , 8c s’élèvent à dix pieds 
ou davantage. Ses feuilles font ovales , à trois 
lobes obtus , dont les latéraux font courts , &  ont 
la plupart à leur bafe , de chaque côté, une petite 
dent aiguë &  réfléchie ; elles font cotonneufes 
principalement en deflbus, &  ont leur pétiole 
chargé de deux glandes. Les pédoncules font axil
laires., courts , pubefeens , fouvent géminés , 
portent deux ou trois fleurs, mais dont les latérales 
avortent communément avant de s’ouvrir -, ces 
pédoncules font munis de quelques braétéoles en 
alêne. Les fleurs n’ont point de collerette ; ce qui 
diftingue cette efpèce de la Grenadille fétide , 
dont la collerette eft fi remarquable 5 leurs pétales 
font blancs , 8c leur frange efl d’un pourpre violet 
à fa bafe, 8c jaune en fon bord. Cette efpèce 
croît à la Fera - C r u n 8c eft cultivée au Jardin 
du Roi. J ) . ( v. v. )

24. G r en a d ille  fétide , P a jffo ra  faedda. L. 
Pajjiflora fo liis  trilobis cordàtïs pilofts ; involucris 
multifdo - capillaribus. Lin. Amœn. Acad, I. p. 
228. f. 17 .  Phyl. Bot. 264. Mill. Dift. n°. 7. 
Gifeck. Ic. Paie. I. t. 20.

Granadilla fœ tid a , folio tricufpidi villofo , 
flore albo ( & purpureo vârïegato. ) Tournef. 24O. 
&  24 1, Clematis Indien kir juta jixtida. Plum. 
Amer. 7 1 . t. 86. Petiv. Gaz. t. 1 13 . f. 4. Flos 
pajfonis admis reticulatus. Herm. Par. 17 3 . t. 173 .

(3. Pajjiflora v fleu ri a hederacea , foliis lanit*
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TOfgïnofîs , odore tetro , &c. Pluk. Alm. 382. t. 

f. I. Murucuia vejîcaria lanuginofa , odoris gravis*. 
Marcgr. Braf. 73. Rajj Hift. 651 .  

r ? • B',adem foliis hajlatis , lubis lateralibus rot un-
aatis.

C’eft une efpèce tpès-diftin&è, &  caraâérflfe 
d une manière bien remarquable par la forme des 
collerettes de les fleurs : elle efl abondamment 
velue , quelquefois prelque cotonneulè , à poils 
rpufleatres , terminés la plupart par une glande 
vifqu-eufe, &  répand une odeur defagréabie.

Bës farmens font herbacés , {triés , velus, grim- 
pans , s’ élèvent à la hauteur de cinq pieds ou 
davantage ; les feuilles font velues des deux côtés , 
en cœur à leur bafe, &  à trois lobes pointus, 
dont celai du milieu efl beaucoup plus grand que 
les latéraux. Les pétioles font dépourvus de glan
des, R; velus ainfi que les autres parties de la 
plante. Les flipules font ciliées. Les pédoncules 
font axillaires , 1 olitaires , velus , portent chacun 
une fleur blanche , ayant une couronne frangée, 
puipurine ou violette. Cette fleur eft garnie à fa 
baie  ̂ d une grande collerette de trois folioles 
snuîrifides, comme bip-innées , afTez femblables 
à celles qu’on trouve fous la fleur du Nigella da- 
mcifce.no.. Les découpures fëtacces de cette coile- 
rette iont terminées la plupart par une giande 
vii’quçufe. Les fruits font arrondis , &  d’un jaune 
rougeâtre dans leur maturité. Cette Grenadille. 
croît dans les Antilles &  dans le Confinent de 
1 Am Clique méridionale : on la cultive au Jardin 
du Roi. Q . ( v. v. ) M. Dombey en a rapporté du 
I érou uim variété à feuùles une fois plus petites , 
cotonnades des deux côtés , &  à fleurs auflî plus 
petites. La variété y , que l’on cultive au Jardin 
du Roi , eft afTez remarquable par les lobes laté
raux de les feuilles, Jefquels font arrondis &  plus 
faillans que dans les autres variétés.

très, a frange rougeâtre intérieurement, &  ont 
une collerette de trois folioles xnultifides , à divi- 
flons capillaires’, ghinduleiilès à leur extrémité.1 
Cette Grenadille efl cultivée depuis peu'au Jardin' 
du Roi : nous la croyons originaire iLe l’Amérique 
méridionale. ( v. y. )
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16 . G ren a d ille  à fruits noirs , Paffifiora nigra, 
P aÆ fiora fo liis  trdobis glabris margine villofo- 
[cabris intépis  y. lobis ovatis acutis ( petiolis bi- 
glandulojis. ) Jacq. Obi; 2. p. 2.7. t. 46. f. 3.

A n  L ie maris Indien , flore minimepallido. Plum, 
Amer. 73. t. RB.

oes feuilles lont glabres des deux côtés , mais 
leurs bords font chargés de poils courts , qui les 
rendent un peu feabres ou rudes au toucher • elles 
font entierès. à leur bafe , &  divifées en trois lobes 
ovales , un peu .pointus. Leurs pétioles font velus 
A. clmrg.es de deux glandes oblongues , fituées. 
pi es da bord de la feuille. Les fruits font petits, - 
globuleux, fucculens, noirs dans leur maturité. 
Cette plante croit en Amérique , dans ies environs 
de Carrhagène.

G r en a d ïlie  à grandes {lipides , Pnffiflara. 
JhpUiO.ta, Paffifiora f  oliis trilobcs nitegemmi s , 
petiolis glanaulojïs , fiipuhs latLs oblotigis inf'ernè 
produclis, Audi. Guian. 830. t. 325.

Ses farmens font cylindriques, grimpans • fes 
feuillets font grandes, vertes , lilfes , un peu en 
cœur à leur baie , &  partagées en trois lobes ova
les , un peu pointus, &  entiers. Leurs pétioles 
iont longs , &  chargés deplulieurs glandes diflan- 
tes. Les {lipides font grandes , oblongues , poin.< 
tues aux deux bouts ,, &  attachées aux farmens 
un peu au-deflus de leur partie inférieure. Cette 
plante croît dans la Guiane, Aublet n’en a obfer-vé 
ni ies fleurs ni les fruits.

i  f  G r e n a d ille  à feuilles de Quetmie , Paffi 
flora lu! [cifolia. Pajfijlor.1 foliis trifidis cordati 
undato-dentatis glabris : lobis lateralibus lobatis 
involucro muldfidq. N.

A n fies pafjionis albus, folio hibifei ferice 
trilobato. Henri. Parad. 176 . t. 176.

Cette plante efl: prefqu’entièrement glabre 
racine ur fes jeunes pouffes , &  n’a que quelque 
f.01 1  jns ’  ° t t i'ares, épars fur dîverfes parties 

£s ont flriés, à peu près glabres , grinv
p n s. Ses rouilles font ventes , glabres , pointil 
CeSf en deff°us , ev cœur à leur bafe, divifée 

proiondement en trois lobes , dont celui du milia 
e,t lln Peu phts grand, &: les deux latéraux fon 
munis enacun d’ un, petit lobe particulier qui fai 
paroitre la plupart des feuilles comme palmée 
ou a cinq lobes; leurs bords font ondes &  obfcu 
rf ment dentés. Les pétioles font dépourvus d< 
glanoes. Lesflipules font retires , bordées de quel 
ques dents alongées &  glanduleufes. Les fleur: 
font a-xiliaxres, pédoncules, folitaires, blanchâ-

28. G renadille à longues fleurs , Paffifiora 
Ion g!fora. Paffifiora foliis trilobis f&rrads fiibtus 
venojo-reticulati.s ,  tubo calycis lorglljimo. N.

Muriïcuy'a flore loflgijfinto tubulùfo pûrpureo ,  
fruciu ovato molli , pulpci flovci eduli fuave r%do
lente , fouis tripa.rdt.is , vulgo taefo. Jofeph. Juff„ 
Herb. &  le. A n  Paffi fora ( mixta ) foliis trifidis 
ferrads , filoribus tubuUfU. L. F . Suppl. 408.

C ’efr une efpèce curieufe &  très-remarquable 
par le rong tiibe que forme la bafe de fon calice , 
tube analogue à celui.dq la Grenadille adultérins 
n°. ï  1 1 mais qui n’a rien de commun avec le tube 
que contient la fleur au Pajiifora murucuia , 
( Grenadille n°. 18. ) ?

Ses farmens font anguleux , glabres , allez épais , 
gi irnpans ; les fcipules font femi-lunaires  ̂ den
tées , comme amplexicaules. Les feuilles font un 
peu grandes, divifées en trois lobes ovales poin
tus , dentes en feie,  &  dont les latéraux font quel- 
queiois bilobes ; elles font vertes &  glabres en 
deiius, blanchâtres &  finement cotonneufes en



ûefl'ous, avec des veines réticulées entre les ner
vures. Leurs pétioles font glabres , &  ont près de 
leur fornmet quelques tubercules oblongs en for
me de glandes. Les vrilles font grandes , fimples ; 
les pédoncules font -axillaires , un peu courts, 
portent chacun une grande fleur d’un pourpre 
clair , qui a jufqu’à cinq à fix pouces de longueur.

Cette fleur a i ° .  une collerette monophylle , 
tubuleufe , longue d’ un pouce &  demi , à trois 
d-ivifions droites , ovales-pointues ; 1° '. un calice 
tubuleux inférieurement , à tube cylindrique , 
long de quatre à cinq pouces, verdâtre, glabre, 
terminé par cinq découpures lancéolées, mucro- 
nées , verdâtres en dehors , rouges en dedans , &  
ouvertes ; 3 0. cinq pétales ovaies-oblongs , non 
mucronés , rouges des deux côtés ,  ouverts , &  
inférés au bord du tube du calice, alternative
ment avec fes découpures ; en outre une couronne 
ou frange crénelée , extrêmement; courte, termi
nant le bord interne du tube calicinal. Les parties 
génitales font difpofées , comme dans les autres 
efpèces , au fornmet d’ un pédicule qui naît du 
réceptacle , &  traverfe toute la longueur du tube 
calicinal. Cette belle Grenadille a été découverte 
au Pérou par M, Jofeph de Jufïïeu, ( v . f  in hcrb. 
Juff. ) Il s’en trouve aufli des exemplaires dans 
l’Herbier de M. Dombey.

Gbferv. Il paraît qu’il exifte aufii au Pérou une 
variété de cette Grenadille , ou une autre ef’pèce 
qui en eft trcs-voiline par fes caractères -, car nous 
avons vu un autre deflin fait par M. Jofeph de 
Julheu , repréfentanttine Grenadille fort fembla- 
ble à celle que nous venons de décrire , mais dont 
les trois lobes de fes feuilles ne font pas dentés. 
Nous n’avons pas vu la plante à laquelle ce deffin 
doit appartenir -, on a joint à ce defiin l’infcrip- 
tion fui vante : Murucuya fcandens , foliis tripar- 
tito-divifls 3 flore lungtjflmo tubulofo purpureo , 
fructu oblongo firm ion , pulpa fluave redolente 
çduli, vulgo pumpuru Jadis. Jofeph. Juif.

2.9. G ren ad ille  cotonneufe, Pajflflora tomen- 
tofa. Pajflflora fo liis  trilobis ferratis tornentofs , 
petiolis glandulofis , calyce tubulofo. N.

Cette efpèce a des rapports confidérables avec 
la précédente par fa fructification, &  fur-tout par 
la fonnq fingulière de fa fleur; mais elle en paroît 
très-diftinguée par le duvet cotonneux qui couvre 
fes tiges , fes pétioles, le deffous de fes feuilles ,
&  même un peu le deffus dans leur jeuneffe. Les 
tiges ne font prefque point anguleufes ; elles font 
veloutées ainfi que les vrilles &  les flipuîes ; les 
feuilles -ne font point réticulées en deffous. Leur 
pétiole porte des glandes feililes, &: non des 
tuberculesalongés. La collerette eft monophylle, 
trifide , veloutée. Le tube du calice eft glabre ;
8c quoique plus long que la collerette, il ne 
paroît pas devoir s’aîonger autant que dans l’ef- ' 
p.èç.e qwi précède. Cette Grenadille efl: dans
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l’Herbier de M. Jofeph de Jufiïeu , &  croit vraî- 
femblablement au Pérou. ( v. f .  )

30. G r en a d ille  incarnate , Pafflflora incar- 
nata. L. Pajfîflora foliis trilobis Jerratis baji biglan- 
dulofis , corona floris filamentofa. N .

Granadilla Hijpanis, flospajjionisitalis. Tourn. 
2,40. Hernand. Mex.p. 888. cum Icône. Raj. Hift. 
649. Chmatis trifolia , flore rofco clavato. Bauh, 
Pin. 30 1. Murucuia malifortnis alia. Marcgr. 
Braf. 7 1. Murucuia. 3 . Pii'. Braf. 149 . Cletnaûs 
trifolia f .  flos pafflonis flore viridi. Morif. Hift. a. 
p. 6. Sec. I. t. I. f. 9. Clernatis pafijiora trifolia , 
fo r e  purpureo. Munting.t. 160. Maracot indicum. 
Hort. Farnef. t. 50 &  5a. Pafflflora. JVIill. Diél. 
n°. I . Jacq. Mifc, v. 3. Icon. Rar. v. I. t. 187 .

C ’eft , à ce qu’il paroît, l ’efpèce de ce genre 
la plus anciennement connue ; fes farmens font 
menus, glabres , cylindriques , grimpans ; iis font 
garnis de feuilles divifées un peu aii-del'i de moitié 
en trois lobes ovales-pointus &  dentelés fur les 
bords. Ces feuilles font vertes , glabres ou pref
que glabres , &  entières à leur baie, où elles ont 
deux glandes qui quelquefois font fituées au fom- 
met du pétiole. Les flipuîes font fort petites &  
en alêne. Les pédoncules font axillaires, îolitaires, 
portent chacun une fleur large de deux pouces , 
fort belle, &  ayant une odeur agréable. Cette 
fleur a un calice à cinq découpures oblongues, 
blanches intérieurement, 8c mucronées ; cinq pé
tales blancs , de la longueur du calice ; une cou
ronne frangée ou filamenteufè , prefque de la lon
gueur des pétales, d’ une couleur purpurine au 
centre , d’un violet pâle à la circonférence , &  
ayant un cercle noir-pourpre en fà partie moyenne $ 
les fiiamens des étamines &  les ftyles ponc
tués ; l’ovaire globuleux &  pubefcent. Cette plante 
croît au Pérou, au Bréfil , &  dans la Virginie : 
on la cultive au Jardin du Roi. Tf. ( v .  v .)  Ses 
fleurs no durent qu’un jou r; elles s’ouvrent le 
matin &  fe ferment le foir , pour ne plus reparaî
tre , à ce que dit Miller. Ses fruits font ronds, de 
la groffeur d’une pomme ordinaire, d’une couleur 
d’orange pâle dans leur maturité, 8c renferment 
des femences oblongues &  rudes , dans une 
pulpe d’une faveur douce. M, Jacquin repréfente 
la fleur prefqu’entièrement bleue , ou d’un violet 
bleuâtre , &  le fruit ovoi’de plutôt que rond.

3 1 .  G renadille  à longues feuilles, Pafiflora 
longifolia. Pafflflora fo liis  inferioribus ferai-trifl- 
dis acutis : fuperioribus integris lanceolatis Ion- 
gijjîm is, petiolis biglandulofs. N,

Granadilla fo liis  irais corniculatis , fupcriori- 
bus lanceolatis longijflmis , flore minimo e viridi 
albido. Defp, Herb.

Cette Grenadille , bien remarquable par le 
caractère de fes feuilles , eft diftinguée de la fui- 

* vante en ce qu’elle a des vrilles , que fes feuilles
ions
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font pétiolces 8c munies de glandes , 8c que ce 
font les fupérieures qui font très-entières.

Elle paroît glabre ; les farmens font fort grêles , 
légèrement anguleux ou comme comprimés vers 
leur fommet. Les feuilles inférieures font trindes, 
à lobes pointus , dont les latéraux font divergens -, 
elles font d’autant plus petites , qu’elles font plus 
près du bas de la plante: celles qui fuivent font 
îimplement 8c inégalement bifides ; les fupérieu
res font entières, lancéolées , étroites , aigues , 
vertes, &  ontjufqu’ à cinq ou lix pouces de lon
gueur. Les pétioles font courts , chargés de deux 

. glandes-, les ftipules font letacées 8c fort petites. 
Les pédoncules font axillaires , folitaires , ont une 
petite articulation , 8c portent chacun une très- 
petite fleur d’un vert blanchâtre. Cette efpèce 
îingulière a été trouvée dans 1*1 fl e de St. Domin- 
gue par Defporees. ( v.f. in herb. Jv jf. )

* * * *  Feuilles multifides ou à plus de trois lobes.

32. G r en a d ïlie  hétérophylle , Paffifora hete- 
rophytla. Fa.ffifi.ora fo liis  inferioribus indivifis lan- 
ceolatis fubftffilibus : fuperioribus pedato-lacinia- 
tis , cirrho nullo. N.

Granadilla heterophylla , flore albo. V\wm. Sp.7. 
MIT. Vol. a. t. a i . Burm. Amer. t. 139. f. I .  Gra
nadilla folio varia. Tournef. 2.41.

Si l’efpèce qui précède eft Iingulière par le 
caraélere de fon feuillage, celle-ci l’efl bien en
core davantage , étant dépourvue de vrilles , 8c 
ayant au contraire de la précédente , les feuilles 
inférieures entières,  8c les fupérieures découpées.

Sa racine eft un peu épailfe, napiforme, ra
meute , fibreufe : elle pouffe des farmens fort 
grêles , très-longs , dépourvus de vrilles, &  gar
nis de feuilies alternes , très-diverfifiées dans leur : 
forme. Les feuilles inférieures font Amples, linéai- 
tes - lancéolées , faliciformes , étroites, aiguës, 

l ° ngnes , glabres, d’un beau v,ert des deux 
côtés , 8c ftriées par des nervures : elles fontpref- 
que fefliîes, &  ont environ fix pouces de longueur. 
Les feuilles de la partie moyenne des farmens 
font un peu pétiolées, &  divifées en trois folioles 
Jineaires-lancéolées 8c aiguës. Enfin, les feuilles 
luperieures font pédiaires, divifées à peu près 
comme celles du Gouet ferpentaire, en plufieurs 
folioles ou découpures lobées &  obtufes. Ces 
feuilles fupérieures font à peine plus grandes que 
la,{paume la main. Les pédoncules font axil
laires, iolitaires , portent chacun une fleur d’un 
blanc jaunâtre, large d’environ un pouce. Le fruit 
efl ovale, un peu plus gros qu’ une olive , charnu , 
d un noir violet dans ia maturité, plein d’un fuc 
violet qui tache les doigts , 8ç renfermant, quan
tité de femences noires. Plumier a trouvé cette 
plante vers la partie méridionale de St; Domin- 
g ù e , appelée les Anfes-à-pittes , près d’un lieu 
quon nomme la peinte à l’Icaque , le long d’un
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ruîffeâu qni en efl voifin. Elle était en fleur &  
en fruit dans le mois de Septembre.

33. G rénadtile bleue , Paffiffora ccerulea. L, 
P  ajfiflora fo liis  p a fia tis  : lobis integerrimip , fli-  
pulis lunaribus intègres aiiflatis. N.

Granadilla polypfiyllos , fruau  ovato. 1 ournef, 
.241. Granadillapentaphyllos, flore cceruleo magtio. 
Boerhav» Lugdb. 1. p. 8 1. Duham.Arb. 1. p. 17 î .  
t. I07. Murucuia. I . Pif. Braf. p. 247. Flos p af-  

fo n is  major pentaphyllus■ Sloan. Jam. Hift. 1 .  
p. 229. Raj. Suppl, 339. Clernatis quinquefolia 
Aine ricana f . j lo s  pafjionis. R.ob. Ic. ex Lin. L>-ra~ 
nadilla Indien ,  feandens. & fempervirens. Sabb. 
Hort. 4. t. 70. Paffifora. Lin. Amœn. Acad. I . 
p. 2 3 1 . f. 20. Mi 11. Ditl. n°. 2. &  Illuftr. Knorr. 
Del. 1. t. P.

C’eft l ’elpèce la plus connue 8c la plus cultivée 
en Europe, &  en même temps celle qui produit 
les plus grandes &  les plus belles fleurs. Ses far
mens font cylindriques , glabres , verdâtres , 
grimpans, 8c s’élèvent à plus de vingt pieds de 
hauteur iorfqu’on leur fournit un feutienj ils font 
un peu anguleux dans leur partie fupérieure, 8ç 
ont ,  comme dans les autres elpèces , des feuille*, 
alternes , &  des vrilles axillaires , très-Amples® 
Les feuilles font allez grandes , vertes ; glabres , 
palmées ,  à cinq ou quelquefois fix 8c même fept 
digitations ovales-oblongues , très-entières fur 
les bords , &  un peu obtufes à leur fommet. Les 
pétioles f ont glabres , 8c chargés de deu* glandes. 
Les flipules font fémi-lunaires, à bord extérieur 
arrondi &  èntier , mucronées inférieurement par 
un filet fétacé. Les pédoncules font axillaires ,  
folitaires , portent chacun une très-belle fleur , 
ayant au moins trois pouces de diamètre , &  
garnie à fa bafe d’ une collerette de trois folioles 
ovales , concaves, entières 8c d’un vert pâle. 
Le calice efl à cinq découpures oblongues , 
mucronées verdâtres en dehors , 8c blan
ches intérieurement. Les pétales font blancs, 
oblongs , de même grandeur que les folioles du 
calice. La couronne frangée eft fort belle, moins; 
grande que les pétales, bleue en dehors, c’eft-à- 
dire vers l’extrémieé de fes filamens , purpurine 
au centre ou à fa bafe ,  8c diftinguée par un cercle 
blanc dans fa partie moyenne. Le fruit efl ovoïde, 
de la groffeur d’un Abricot ou. d’ une greffe Prune ,
8c d’un jaune rougeâtre ou orangé lorfqu’il eft 
mûr. Cette Grenadillc croit naturellement au 
B réfil, &  eft cultivée nu Jardin du R o i, ainfi que 
dans les Jardins des Amateurs de culture 8c des 
Curieux, f ) . ( v. v . ) Elle paîTe facilement en 
pleine terre ; &  lorfqu’elle efl à une bonne expo- 
fition , ik: que l’hiver n'eft pas trop rude , élis 
conferve 'fes tiges &  meme fon feuillage. Ses.fleurs 
ne durent: qu’un jour ; elles commencent I  paroi- 
tre dans les premiers jours de Juillet , &  fe fiic- 
cèdent Journellement, jufqu’à ce que les froids 
de l’auf;omne les empêchent d’éclorre. Cette
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plante eft propre à garnir des berceaux 3 des ton
nelles , des terraffes , des parties de mur que l’on 
Veut cacher 3 & c.

34. Grenadille à lobes dentelés , Pajfif.ora 
ferra ta. L. P  -IJifl ra fo liis  palmatis ferratis. Lin. 
Ar»;cen. Acad. I. p 2.31. f. i l .

G' inadiïla polyphyllos } frucia colocyntidis. 
Tournef. aqf .  Clematis Indica polyphylla major , 
jlo-. e clavato , fruSu coloeynthidis. Plum. Amer. 
6l ■ t. 79. R jj Sappl. 340. Petiv. Gaz. t. 1 14.  f. 1.

Cet Grenadille eft principalement diftinguée 
de 1 <! précédente par les lobes de les feuilles den
telés. Ses farmens, félon Plumier , grimpent 8c 
s ’ étendent au loin fur les arbres 8c lur les buil- 
fbns , 8c leur fervent d’ornement par la verdure 
agréable de leur feuillage. Les feuilles font pal
mées, divifées en fept lobes oblongs , un peu ré
trécis inférieurement , légèrement élargis vers 
leur fommet qui eft pointu , réunis à leiir bafe , 
8c dentelés lur les bords. Leur pétiole eft chargé 
de quelques glandes. Les pédoncules font axillai
res , folitaires , portent chacun une grande fleur 
panachée de blanc & 'de vio let, ayant à la baie 
une collerette de trèis folioles ovales, un peu 
pointues, blanchâtres, &  veineufes. Le fruit eft 
prefque rond , de la groffeur d’ une Orange , liffe 
comme une Pomme de Coloquinte , excepté vers 
fon pédicule , où il approche un peu de la figure 
d’une Poire. Son écorce , qui eft un peu épaiffe 
&  de confiffance allez ferme , enveloppe une 
pulpe blanche , inucilagineufe , qui renferme 
quantité de femences noirâtres. Cette efpèce croît 
à la Martinique, le long de la rivière de Sainte- 
M arie, & c . ( y. f .  in herb. Ju jf .)  Sur. n°. i o 5 
8c 453.

35. Grenadille à feuilles pédiaires , Pajfiflora 
pedata. L. Paffiflora fo liis  pedatis ferratis. Lin. 
Amœn. Acad. I. p. 13 3 , f. 1 1 .

Granadilla polyphyllos, flore, erifpo. Tournef. 
Q.41. Clematis Indica polyphylla , flore crifpato. 
Plum. Amer. 66. t. 8 1 . Raj. Suppl. 34 1. Pativ. 
Gaz. t. 1 14 . f. 4.

Dans cette efpèce , les feuilles ne font point 
divifées fimplement en lobes réunis à leur bafe , 
comme dans les deux Grenadilles ci-deffus ; mais 
elles font partagées en folioles tout-à-fait dif- 
îinétes, difpofées fur la bifurcation légère de leur 
pétiole , à la manière de celles de l’Hellébore 
noir &  de l’Hellébore fétide.

Ses farmens font anguleux ; fes feuilles font 
pédiaires , &  partagées en fix ou fept folioles lan
céolées , dentées fur les bords , inégal es , liffes , 
&  d’un beau vert, fees pédoncules font, axillaires , 
folitaires, portent chacun une fleur fort grande, 
d’ûn afpeét très-agréable, ayant à fai bafe une 
collerette de trois folioles ovales , pointues , den
tées 8c comme frangées fur les bords . La cou
ronne frangée de cette fleur a fes filets ueints d’un
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rouge foncé , variés de deux oh trois cercles 
blancs , 8c d’un beau violet à leur extrémité , ces 
filets font tortueux comme les ferpens que l’on 
peint autour de la tête de Médufe. Le fruit eft de 
la grofleur &  de la figure d’ une de nos Pommes 
médiocres -, fon écorce eft d’ un vert clair , marbré 
de points encore plus clairs , 8c a la confiftance 
de celle de nos petites Courges ( var. & 8c y , du 
Pepon polymorphe , voye{ C ourge n ° .3 .)  , dont 
on fait des tabatières. Cette Grenadille croît 
dans Lille de St. Domingue.

G R E U V IE R , G r e ï T I A  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Tilleuls , 
qui paroît avoir des rapports avec les Lappuliers 
8c i’Héliocarpe , &  qui comprend des arbres exo
tiques à feuilles ftmples &  alternes, &  à fleurs 
axillaires ou terminales , ayant le réceptacle des 
parties génitales un peu plus élevé que celui des 
pétales &  du calice, &  produifant des baies à 
quatre loges.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre , 1 ° . un calice de cinq folio
les lancéolées ou linéaires , colorées intérieure
ment , ouvertes ou roulées endehors, &  caduques,

1°. Cinq pétales aufli longs ou moins longs que 
le ca lice, munis chacun d’une écaille inférée à 
leur bafe.

3 0. Des étamines nombreufes , dont les filamens 
de la longueur des pétales , fon» inférés fous 
l ’ovaire , 8c portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , pécTicellé ou élevé 
fur un réceptacle columnaire &  pentagone , à 
ftyle à peu près de la longueur des étamines , 8c a 
ftigmate quadrifide.

Le fruit eft une baie peu jiicculentc, applatie 
en defïus , à quatre lobes , &  divifée intérieure
ment en quatre loges. Chaque loge contient ua 
noyau globuleux &  biloculaire.

E s p e c e s .

I .  Greuvier à fleurs pourpres, Grewia occi- 
dentalis. L. Grewia fo liis  fubovatis , floribus fub- 
folitariis , fruâu  glabro. N.

Ulmi facie arbufcula Æthiopica ,  ramulis alatis , 
floribus purpurafcentibus. Commel. Hort. I. p. 
16 5 . t. 85. Seb. Thef. I .  p. 46. t. a6. f. 3. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 13 . Ulmifolia arbor Âfricana 
baccifera , floribus purpureis. Pluk. Alm. 393* 
t. 2.37. f. I . Grewia corollis acutis. Lin. Horr. 
Cliff. 433. Duham. Arb. I. p. 176 . t. ï©8. Grewia. 
Mill. D ift. n °. 1. willich. Qbf. n°. 49. Kniph. 
Cent. 9. n°. 43.

Arbriffeau de huit à douze pieds, rameux, 
perdant fes feuilles tous les hivers, &  reffemblant 
en quelque forte à un Orme par fon feuillage. 
Ses rameaux font d’ un brun grisâtre , glabres 3



mais les jeunes pouffes font chargées de poils 
courts &  faiciculés. Les feuilles lont alternes, 
petites , pétiolées, prefqu’ovales , un peu rhom- 
boïdales , crénelées fur les bords , vertes , à peu 
près glabres, &  ont trois nervures principales qui 
partent de leur bafe. Ces feuilles n’ont pas tout- 
à-fait un pouce de largeur •, leur fuperficie paroît 
finement réticalée par des veines fituées entre les 
nervures \ leurs pétioles font un peu velus. Les 
pédoncules font le plus fouvent (impies &  uniflo- 
res, quelquefois biflores , naiffent aux extrémités 
des rameaux , tantôt dans l’aiffelle des feuilles , 
tantôt a l’oppofé de ces mêmes feuilles , &  tantôt 
femblent terminaux. Les fleurs font purpurines, 
prefqu’en étoile , &  ont leur calice velu en dehors. 
Les folioles du calice &  les pétales font étroits, 
Jineaires-Iancéoles -, les pétales font légèrement 
bifides à leur Commet ; les écailles de la bafe des 
pétales  ̂ont leur bord très-velu. Le fruit eft gla
bre 8c à quatre lobes , prefqu’à la manière de celui 
du Fufain. Cet arbriffeau croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance , &  eft cultivé depuis 
long-temps au Jardin du Roi ; il fleurit au com
mencement de Juin. 73 . ( y. v. ) L ’hiver , on le 
tient dans l’Orangerie.

1 .  G r e u v i e r  à fruits velus,  Grewia pilofa. 
Grewia fo liis  oblongo-ovalibus, pedunculis fub- 
corymbojîs lattralibus & terminalibus , fruciibus 
pilofis. N.

Pai-paroea f .  Conradi. Rheed. Mal. 5. p. 9 1 .  
t. 46. Raj. Hift. 162.4. Frurex baccifer M alaba- 
ricus , fruciu piano roîundo pilofo tctragono. Pluk. 
Alm. I75. t. 5°. f. ■4' Grewia foliis jublanceola- , 
tis. L. F1. Zeyl. p. 154 .

Nous pouvons douter fi l ’efpèce dont nous trai
tons ici efi: vraiment le Grewia orient ali s de 
Linné, malgré la convenance dans la fynonymie , 
puilqu’ il attribue à fa plante des fleurs folitaires ,
&  que , d’après les exemplaires que nous avons 
reçus de l'Inde, nous fommes afftirés que les pé
doncules font divifés 8c multiflores.

Ce Greuvier efi bien difiingué du précédent 
par fes^feuilles un peu plus grandes 8c plus alon- 
gees, par les pédoncules multiflores, par fes 
fleurs d un blanc jaunâtre , &  ^ar fes fruits velus, 
î i  paroît qu’il ne forme qu’un arbrifieau ou qu’ un 
tres-petit arbre. Ses rameaux font divifés , cylin
driques ,  grisâtres,  velus vers leur Commet &  
dans leur jeuneffe. Les feuilles font alternes , 
ovales ou ovales-oblongucs , un peu pointues , 
dentelées , verdâtres , 8c chargées principalement 
en deffous de petits poils blancs fafciculés ou en 
étoile-, ces feuilles font longues prefque de deux 
pouces &  demi , fur plus d’un pouce de largeur , 
font portées fur des pétioles courts &  velus , &  
ont trois nervures principales qui partent de leur 
bafe , en outre des veines tranfverics fituées entre 
les nervures. Les ftipules font linéaires-fétacées, 
velues, &  caduques, Les pédoncules font latéraux
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8c terminaux , un peu velus, trifides , qutnque- 
fides , 8c quelquefois plus divifés \ iis portent des 
fleurs d’un blanc jaunâtre , pédonculées, difpofees 
en corymbe ou comme en ombelle tantôt fimple , 
tantôt compofée. Les folioles du calice font linéai
res y. ouvertes &  même roulées en dehors -, les 
pétales font blanchâtres , étroits, linéaires , bifi
des à leur Commet,  un peu plus courts que le 
calice, &  ont à leur bafe une écaille adnée -, les 
etamines font droites -, l ’ovaire efi élevé fur uti 
pédicule court 8c columnaire ; le fiyle efi quadri- 
fide à fon Commet , à ftigmates droits 8c pointus. 
Les fruits font des baies turbinées, tétragones , 
applaties en deffus , à quatre loges , &  chargées 
de poils écartés. Cet arbriffeau croît dans l’ Inde, 
à la côte de M alabar, 8c efi cultivé au Jardin du 
Roi. M . Sonnerat nous en a communiqué des 
rameaux chargés de fru&ification , qu’il a rappor
tés de l ’Inde, T) . ( v. v. )

Gbferv. M. Lemonier cultive dans fon jardin 
un Grewia de l’Ifle de Madagafcar , qui nouspa- 
roit avoir beaucoup de rapports avec celui que 
nous venons de décrire j mais fes feuilles font un 
peu plus alongées , plus vertes, plus glabres, 
prefque luifantes; il n’a pas encore fleuri.

Le Frutex ceramicus de Rumphef Amb. 4. p. 
124.^ r. 6 0 .)  , n’efi point un Grewia , 8c ne doit 
pas être cité par conféquent comme une variété 
du Pai-paroea de Rfiéede.

3g G r e u v ie r  a feuilles de Nolfettier, Grewia 
AJiatica. L. Grewia fo liis  cordato -fubrotundis „ 
pedunculis axillaribus multifloris , baccis bilocu- 

, laribus. N.
Microcos ( laterifiora ) pedunculis axillaribus 

confertis dickotornis. Lin. Spec. ed. a, p. 734. &  
F l. Zeyl. p, 93. Hamdamanias. Herm. Zeyl. 3 . 
Burm. Ihel. Zeyl. 1 1 3 .  Grewia Afiatica. Sonner. 
Voyage aux Indes &  à la Chine , vol. 2. p. 244. 
t. 13  B. Le Falfé. *  ^

Le feuillage de cet arbriffeau , prefqu’enrière- 
ment femblable à celui du Noifettier , le rend 
très-remarquable. Ses rameaux font cylindriques , 
veloutés ou légèrement cotonneux, &  d’ une cou
leur grisâtre. Les feuilles font alternes , grandes, 
arrondies avec une pointe courte, un peu en cœur 
à leur bafe , dentées fur les bords , un peu coton- 
neufes &  d une couleur cendrée en deffous , où 
elles ont cinq nervures principales qui partent de 
leur bafe , &  des veines tranfverles fort remar
quables fituées entre ces nervures. Ces feuilles 
ont au moins trois pouces de largeur , &  font 
portées fur des pétioies courts 8c veloutés. Les 
ftipules font linéaires-fubulées , oppofées, très- 
caduques. Les pédoncules font axillaires , velou
tés ,  divifés , multiflores , plus courts que les 
feuilles.

Chaque fleur a un calice de cinq folioles oblon- 
gues, cotonneufes en dehors, &  colorées inté
rieurement -, cinq pétales un peu plus courts que

F  ij
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le  calice , munis d’une écaille à leur bafe', deâ 
étamines nombreufes , droites , plus longues que 
les pétioles, &  inférées fous l’ovaire ; un ovaire 
velu , élevé fur un petit pédicule , furmonté d’un 
llyledela longueur des étamines , à Rigmate légè 
renient qùadrifide.

Te fruit eR une baie arrondie , d’un rouge fcn- 
s é ,  biloculaire Sc qui contient deux noyaux.

Ce Greuvier croît dans les Indes orientales &  
dans Pille de Ceylan ; M. Sonnerat nous en a 
communiqué des exemplaires en Heurs &  en fruits. 
Il dit qu’on le cultive a Pondichéry dans les jar
dins j qae fes hases ont un goût aigrelet fort agréa
ble , &  qu’elles font rafraîciiiflantes. J? • ( v ./ l)

4 G reuvier  à panicules , Grewia microcos. L. 
G n w ia  fo l iis ovato-oblongis , flonbus panicula- 
tis. Lin.

5  ch âge ri-cottam. Rheed. Mal. I . p. iO). t. 56.
Raj. R ift. 1 5 - Microcos fo îiis  aherms acumi-
natis. burm. Zeyl. p. 159. t. 74. Microcos pani
cuia termi’natrice. Lin. Fl. Zeyl. p. 92.

Des elpèees qui me font connues, c’efl celle 
qui a les feuilles les plus grandes , 8c en même 
temps les fleurs les plus petites. Elle a fans doute 
aufii fes baies fort petites , puifqu’on i’a nommée 
Microcos , qui Lignifie petite coque , comme li 
l’on diibit arbrijjeau à petites coques.

Cet arbriiTeau s’élève à la hauteur de l’homme , 
fur une tige rameufe ,  à peu près de la grofTeur 
au bras. Ses rameaux font cylindriques , bruns ou 
d’ un rouge noirâtre , un peu velus dans leur partie 
lupérieure. Les feuilles font alternes, fort gran
des -, ovales-oblohgues, pointues , plus larges &  
arrondies à leur bafe , crénelées fur les bords 
d une manière prefqu’imperceptibie. Ces feuilles 
font longues de fept ou huit pouces, fur une lar
geur de trois pouces ou quelquefois plus , &  font 
portées fur des pétioles velus qui n’ont que quatre 
ou cinq lignes de longueur : elles font vertes , 
üfTes , un peu luifantes en defTiis , chargées en 
deffous de poils fort courts , peu abondans, &  
ont de grandes nervures diftantes, qui naiffent à' 
droite &  à gauche de la cote moyenne 5 il en 
part trois principales de la bafe d;e la f  aille , 
comme dans les autres efpèces , &  entre toutes 
ces nervures , on trouv des veines tranfvérfes 
très-remarquables. Les finales font linéaires-fubu- 
Ices. T es fleurs font nombreufes, viennent en pa- 
nicule terminale, fur des pédoncules fameux, 
veloutés , garnis de braâées femblables aux R i
gides , mais plus petites. Ces fleurs font coton- 
neufes en dehors , d’un blanc jaunâtre intérieu
rement, &  ont leflyle 8c le Rigmate très-fimoles.

Cette efpèce croît dans l’ Inde , au Malabar &  
dans l ’Ifle de Ceylan , aux lieux fablonneux. . 
( y. f .  ) Ses "baies font noires dans leur maturité , 
ont d’abord une faveur acide , mais eiles devien
nent douces en mûriffant : on les mange dans le
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pays. La plante figurée dansPîuknet, à la Table 
1 6 1 .  f. 3 , paroît appartenir à cette efpèce.

5. G reuvier  malîocoque , Grewia mallococca. 
Grewia foh is  cordatis ovato - oblongis crenatis 

fcabrls . pediceliis axillaribus trifioris , fruédu 
tetracocco. Lin. F. Suppl. 409.

Mallococca crenata. Forft. Gen. p. 78. t. 39. 
A£L TJpf. Vol. 3. p. 18) .  8c Prodr. p. 6a.

Ses feuilles font en coeur , ovales oblongues , 
crénelées, 8c un peu âpres au toucher. Les pédon
cules ‘ont axillaires 8c chargés de trois fleurs. 
Le fruit eft un Drupe velu , applati en deffus , à 
quatre lobes globuleux , &  à quatre loges con
tenant chacune un noyau. Cette efpèce croît dans 
les Mes de ia Société &  dans celles des Amis. 
Ses pétales , trois fois plus courts que le calice , 
le dUT.liguent de notre Greuvier à fruits velus , 
n°. 1 .

6. Gifëuvier  à feuilles de Sauge , Grewia Sal- 
vijoha. Grewia joins oblongis integerrirnis , f o 
rions axillaribus pluribus pedicellatis , petalis rt- 
curvis lineanbus. Lin. F. Suppl. 409.

Arbriffeau à feuilles oblongues , rétrécies aux' 
deux bouts,  obtufës , très-entières, pétiolées, 
glabres en deflus, blanches &  veineufes en del- 
fous. Les pédoncules font axillaires, courts, co
tonneux , 8c au nombre de trois ou davantage. 
Les fleurs font droites , 8c ont un calice coton
neux &  à cinq dents-, des pétales cotonneux en 
dehors , linéaires , recourbés , jaunes , bifides à 
leur fommet; les filamens de leurs étamines très- 
velus à leur b aie , glabres enfuite, à anthères 
jaunes &  alongées ; le Rigmate en tête eft échan- 
cré. Cet arbriffeau croît dans l’Ifie de Ceylan. .

7. G r eu v ier  chadar , Grewia chadara. Grewia 
fo liis  reiiiformi-J'ubrotundis crcnatis , peduneuhs 
unifloris terminal bus. N.

Chadara, Forsk. Æ gypt. p. 105. n°. 29.
Arbri fléau .dont les feuilles, naiffent prefqu’uni- 

quement au fommet des rameaux , au nombre de 
deux ou trois : ces feuilles font pctiolées , réni- 
formes , arrondies , obtufément crénelées , gla
bres. Les pédoncules naiffent au fommet des ra
meaux avec les feuilles , comme d’un bourgeon 
terminal 5 ils font uniflores , glabres , longs d’un, 
demi-pouce , épailiis fupérieurement, &  fouvenc 
fulitaires.

Les fleurs ont un calice de cinq folioles lirieai- 
res-lancéolées , blanchâtres intérieurement, cinq 
pétales ovoïdes , blancs , une fois plus courts que 
le calice , munis à leur baie d’une écaille femi- 
orbiculaire , velue en fon bord -, les étamines &  
le piflil foutenus fur un réceptacle élevé comme 
dans les autres efpèces.

Le fruit efl: un drupe coriace , qui contient deux 
noyaux biloculaires &  difpermes.

Cet arbriiTeau croît naturellement dans l ’Ara^



bie , où les uns le nomment Chadar , 8c d’autres 
Nabba.

8. G reuvier  en arbre} Grewia arborea, Gre- 
Wia foiiis ovaùs ferratis fu'btus tumentofîs , pedun- 
culis axillaribus , petalis erbiculatis. N.

Chadara arborea. Forsk. Æ gypt. p. 105. n°. 2,4.
Grand arbre à rameaux cylindriques , &  dont 

les derniers font cotonneux , à poils chargés de 
glandes. Ses feuilles font alternes , diadiques, 
ovales ou ovales-cblongues , en cœur oblique à 
leur baie , à bord denté 8c réfléchi, glabres en 
delfus, cotonneufes 8c blanchâtres en delîous ; 
elles ont quatre pouces de longueur , &  font por
tées fur des pétioles cylindriques, cotonneux, 
glanduleux 8c ouverts. Les flipuies font lancéo
lées &  cotonneufes. Les pédoncules font axillai
res , cotonneux , longs d’un pouce &  dem i, foli- 
tair.es ou plufieurs enfemble , tantôt impies , &  
tantôt bifides.

Les fleurs ont un calice de cinq folioles linéai- 
res-lancéoîées ,  cotonneufes en dehors, glabres &  
jaunes en dedans ; cinq pétales orbiculés , jaunes , 
ayant chacun à leur baie une écaille verte , ciliée , 
formant avec cette même bafe un godet campa
nule , dont le bord extérieur porte le pétale. Les 
parties génitales font portées fur un réceptacle 
élevé &  pentagone.

Le fruit efl un drupe globuleux , à peine de la 
grofleur d’une cerife , jaune ou rouffeâtre , &  
qui contient, fous une pulpe charnue , ferme , 
couverte d’une peau membraneufe , une noix à 
huit loges monofpertnes , laquelle fepartage d’elle- 
même en deux parties hémifphériques.

Cet arbre croît naturellement en Arabie , dans 
les montagnes de 1 Yemen. Les Arabes le nom
ment Scerak.

* Grewia ( velutina ) fo iiis ovato-acutis fer
ratis velutinis bajî obliquis.

Chadara velutina. Forsk. Æ gypt, Io 5 , n°. 2.5. 
Frutex, Drapa nigra edulis ;  nux quadrilocularis.

G  R I  A S cauliflcre , G R i a  s cauliflora. Lin. 
P  admis ajfnis malus perfea maxima , cauaice 
non ramojo, foins longiÿimis, flore tetrapetalo 
paltide luteo, fiuclu ex arboris trunco. Sloan. 
Jam. Hifl. 2. p, 123. t. 2 17 . f. 1 . 2 .  Raj. Suppl. 
IDenur p. 3. Calophyllum foiiis tripedalibus obo- 
vatis , foribus per caulem & ranios fparfs. Brown. 
Jam. 245.

C ’efb un arbre vcifin des Calabas &  du Cam- 
boge par les ('apports , 8c qui efl fort remarqua
ble par la longueur de fes feuilles.

Il s’ élève a environ vingt pieds de hauteur , fur 
un tronc (impie , droit , feuillé feulement à fon 
fommet dans l’étendue d’un demi-pied ou envi
ron , & garni dans fa partie fupérieure de cica
trices des feuilles tombées. Ses feuilles font (im
pies , epanes , prefque fefliies , longues-lancéo-

lées, rétrécies vers les extrémités, émoufîees à 
leur fommet , entières , oc traverfées par une 
côte longitudinale -, elles ont deux à trois pieds de 
longueur , fur fix pouces de largeur dans leur 
partie moyenne , font glabres, vertes , 8c luilan- 
tes. Les fleurs naident fur le tronc , à deux ou 
trois pieds au-défions du fommet de l’arbre-, elles 
font d’un jaune pâle , &  portées fur des pédon
cules fort courts , tantôt folitaires , tantôt ramaf- 
fés plufieurs enfemble.

Chaque fleur a ï e. un calice monophylle, cya- 
thiforme, découpé eu quatre fègmens égaux.

i ° .  Quatre pétales arrondis , concaves , co
riaces.

3 0. Beaucoup d’étamines à filamens- fétacés r  
plus longs que la corolle , inférés au réceptacle , 
8c à anthères arrondies.

4°. Un ovaire fupérieür , enfoncé dans le ca
lice , un peu applati en defiïis ,  dépourvu de Ûylè , 
à fligmate épais, tétragône, creufé en forme 
de croix.

Le fruit efl un drupe globuleux , gro s, acu- 
iruné à la bafe &  au fommet , uniloculaire , con
tenant un noyau à huit filions.

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque 
&  dans plufieurs autres parties chaudes de l ’Amé
rique. Ses fruits Te nomment dans le pays Poire- 
d Anchois. Les Efpagnols de l’Amérique les font 
mariner pour les envoyer en préfens en Efpagne, 
où on les mange comme des Mangues. Quelques 
perfonnes prétendent qu’on en donne auili dans 
les defîerts.

GRIEL à feuilles menues , G r i e l u m  tenui-  
folium . Ranunculo-platycarpos , fo iiis  tenuiflime 
éiffectis ,  flore ingenti fulphureo. B urm .Afr.i49,, 
t, 53. An Grielum renuifolium. L.

Le G riel efl un genre de plante très-voifin des. 
Geranions 8c des Mordonnes par fes rapports ; 
mais il paroît diflinguc de ces deux genres ( an 
moins félon le caraéîère que Linné lui affigne ) , 
en ce que le p iflil, dans le G rie l, efl compofé de 
cinq ovaires diflinds ou libres , îefqueîs fè chan
gent en autant de capfules monofpermes. Les pé
doncules ne font point munis de bradées ni de 
collerettes ,  comme ceux des Géranions &  des 
Monfonnes.

Linné n’indique qu’une feule efpèce de Griel ;  
mais dans la fynonymie qu’il donne de cette efpè
ce , il cite les figures 8c les deferiptions de deux 
plantes tres-diflinèles l’une de l ’autre. La pre
mière , qui efl le Géranium frutefeens incànunt , 
flore magno luteo dentato de Burman ( Afr. 88. 
t. 34* ^ 1 ) 5 rapportée au genre des Geranions 
par M. 1 Abbe Cavanilles , ( voye  ̂ Gcranion à 
grandes rieurs n°. I , } ; c’efl peut-être véritable
ment un G riel, comme le penfe Linné, 8' comme 
i’ indtquent fes pédoncules dépourvus de bradées ,
8c l ’afped de fes parties génitales; mais , dans ce 
cas, c efl une elpèce différente de celle -dont il



s’agit ic i , puifq'u'eUe a fes pétales dentés comme
ceux des Mon lonnes , &  que d’ailleurs fa tige efl 
I.'gneufe , tandis que. celle-ci a la tige herbacée, 
&  les pétales entiers.

Notre G n tl à feuilles menues a , félon Burman , 
fa racine fimple , longue , un peu fibreufe j cette 
racine pGuffe des tiges rameufes , courtes, fouil
lées , &  couchées ou étalées fur la terre. Ses 
feuilles font alternes , pinnces , à folioles ou 
découpures très-menues , prefque capillaires. Les 
pédoncules lont (impies , nus , portent chacun 
une grande fleur jaunâtre.

Cette fleur a i° . un calice monophylle , per- 
fîftant , divifé profondément en cinq découpures 
lancéolées.

2°. Cinq pétales ovoïdes , rétrécis à leur bafe , 
ouverts , &  une fois plus grands que le calice.

3°. Dix étamines, donc les filamens égaux &  
moins grands que les pétales , portent des an
thères ovales-oblongues-, en outre, cinq glandes 
oblongues environnant le piflil.

4 °. Cinq ovaires diflinéis ,  droits, pointus, 
plus courts que les étamines , dépourvus de flyle, 
à fligmates verruqueux.

Le fruit confifle en cinq péricarpes ( capfules ? ) 
oblongs, pointus, durs, monofpermes.

Cette plante croît naturellement en Afrique.

G RIGN O N  eorne-de-bœuf, B u c i d a  buceras. 
Lin. Bucida ejufd. Amœn. Acad. 5. p. 397.

Mangle ju lifera  , fo liis  fubrotundis verjus fum- 
mitatem latifjïmls confertim nafcentibus , cortice 
adcoria denfanda utili. Sioan. Jam. Hifl. o. p. 67. 
Tab. 189* f. 3* Raj. Suppl. Dendr. I l6 .  Buceras 
ramulis fiexuofis tenuioribus , foliis obovatis con~ 
fertis  , Jpicis plurimis terminalibus. Brown. Jam. 
3-0.1. t. 23. f. I.

C ’efl un arbre à fleurs incomplètes, de la 
famille des Chalefs , &  qui paroît néanmoins 
avoir des rapports avec les Palétuviers. Il s’élève 
£ trente pieds de hauteur , fur un tronc d’environ 
tin pied de diamètre. Ses feuilles font fltuées feu
lement aux nœuds &  aux fommités des rameaux ; 
elles font en touffes ou rapprochées les unes des 
autres, petiolées , ovales , obtufes , très-entières, 
glabres-, plus élargies vers leur fommet que vers 
leur bafe , &  ont près de deux pouces de lon
gueur fans y comprendre leur pétiole , qui efl 
long de trois ou quatre lignes. Les épis font nom
breux , Amples , pédoncules , longs d’environ 
deux pouces , nailfent enfre les feuilles aux fom
mités des rameaux ; ils portent de petites fleurs 
blanchâtres , alternes , feflïles , 8e veloutées ou 
«otonneufes.

Chaque fleur offre i ° .  un calice monophylle , 
urcéolé , fupérieur, perfiflant, &  dont le bord 
«A à cinq dents fort courtes.

2,°. Dix étamines , donc les filamens plus longs 
que le calice, &  inférés à fa bafe, portent des 
«anthères droites, en cœur.

4 6  G R  I
3®. Un dVaire inférieur, ovale, chargé d’ un 

flyle de la longueur des étamines , à ftigmate 
obtus.

Le fruit eft une baie sèche , ovale, couronnée 
par le calice , uniloculaire , &  qui contient une 
femence ovale.

Souvent le flyle ou la partie fupérieure de 
l’ovaire ( fur-tout dans les fleurs de l ’extrémité 
des épis ) , prend beaucoup d’accroifîement, s’a- 
longe d’un pouce ou davantage ,  &  acquiert la 
forme d’une corne de bœuf. Cette particularité 
nous fait foupçonner que le Ri^ophora cornicu-  
lata. L. ou au moins que le Alangium fruticans 
corniculatum de Rumphe (Am b. 3. t. 77. ) ,  &  
que le Pou-kandel de Rhéede ( Hort. Mal. vol. 6.
p. 65. t. 36. ) , pourroit bien être de ce genre ,  
plutôt que des Palétuviers.

Le Grignon croît naturellement à la Jamaïque 
&  dans la Guiane ; dans les Ifles Angloifes, on 
le nomme Chêne François. f> . ( v .J .  ) L ’écorce 
de cet arbre efl employée dans la tannerie -, fon 
bois fert dans la charpente &  dans la menuiferie; 
il efl rarement attaqué par les vers. Les habitans 
de Cayenne le préfèrent à tout autre bois pour 
faire des armoires ou garde-meubles. Cet arbrif- 
feau efl un des plus grands de la Guiane. AubU  
p. 399.

G RIM PA N TE ( tige ) , Ca u z i s  fcandens. 
On dit que la tige d’une plante efl grimpante , 
lorfqu’elleeflalongée , far-menteufe, foible, inca
pable de fe foutenir fans appui , &  qu’elle a réel
lement la faculté de grimper d’elle-mêfne fur les 
cocps voilïns , (ur les arbres &  les arbrifleaux qui 
font près d’elle : elle le fait tantôt en s’y attachant 
foit par des vrilles, foit par les pétioles fés 
feuilles , tantôt en s’entortillant autour de ces 
corps , ou en s’appuyant Amplement fur eux ;  la 
Vigne , le Houblon , plufieurs Liferons , Cléma
tites , Bignones , & c . font des plantes grimpantes. 
Les plantes qui ont cecaraflère portent en général 
le nom de Lianes dans les Indes , &  fur-tout en 
Amérique.

Nous obfervons que cette confidération delà 
direéïion des tiges offre communément de bons 
caraélères pour diflinguer des efpèces ; mais que 
c’efl à cet ufage feul qu’on doit la borner en Bo
tanique , &  ne pas fuivre à cet égard Morifon ,  
qui î’a employée, dans fa méthode , à cara&érifer 
une de fes clalfes.

GRISLÉ à grappes , G r t s i .EA  fecunda. Lin. 
Grislea. Hort. Ciiff. 146. Loefl. It. 246. p. 317.

C ’efl un arbriffeau de la famille des S&licaires , 
qui s’élève à la hauteur de dix à quinze pieds , &  
qui efl remarquable par fes fleurs à pétales ex
trêmement petits, &  à étamines fort longues.

Ses rameaux font cylindriques, longs, effilés,, 
glabres, 8e ouverts ; les feuilles font oppofees, 
difliques, ovales-Hncéolées, pointues, entières,

G R I



glabres, &: veineufes ; elles ont deux ou trois 
pouces de longueur , &  {'ont portées fur des pé
tioles courts. Les grappes font terminales, fim- 
ples ,  de la longueur des feuilles , 8c courbées en 
dehors ; elles font garnies depuis la baie jufqu’au 
fommst de fleurs pédicellées , unilatérales , 8c 
toutes réfléchies en haut. Ces fleurs ont le calice 
verdâtre , les pétales à peine vilîbles , &  les éta
mines très-longues , à filamens pourpres , 8c a 
anthères jaunâtres.

Chaque fleur offre i ° .  un calice monophylle ,  
tubuleux, prefque campanulé, pcrfiftant, coloré, 
d ro it, &  dont le bord‘eft à quatre dents.

1 ° .  Quatre pétales extrêmement petits , ovales , 
&  inférés entre les divifions du calice.

3 °. Huit étamines, dont les filamens fort longs 
8c monfcans , portent des anthères arrondies.

4°. Un ovaire fupérieur, globuleux, un peu 
pédicellé , chargé d’un ftyle filiforme, de la lon
gueur des étamines , à ftigmate fimple.

Le fruit eft une capfule globuleufe , plus courte 
tjue le calice , uniloculaire , &  polyfperme.

Cet arbrifîeâu croît naturellement dans les 
pays chauds de l’Amérique. U • Quelquefois les 
parties de la fleur font augmentées d’ un cin
quième,

GRQNOVE grimpante , G r o NO VIA  fcan- 
dens. L. Gronovia. L. Hort. Cîiff. ,74. Mill. Diét.

Gronovia fcandens lappacca , pampinea fronde. 
Houfl. Mart. Cent. 1, p. 40. t. 40. Amm. Herb. 
346.

Plante de la famille des Cucurbitacées , ayant 
une odeur forte , 8c a laquelle on attribue des 
fleurs hermaphrodites. Ses tiges font herbacées , 
grimpantes , fort rameufes , hériffées d’afpérités 
ou de fpinules un peu piquantes &  crochues, &  
s’élèvent fort haut' ( à la hauteur de fix ou huit 
pieds, félon M iller) , en s’attachant aux plantes 
voifines par le moyen des vrilles dont elles font 
garnies. Ses feuilles font alternes , pétiolées, lar
ges , prefque palmées , anguleufes comme celles 
de la V igne, en cœur à leur bafe, vertes , &  
chargées d afpérités ou de fpinules qui piquent 
pvelque comme celles des Orties. Les fleurs font 
petites , d’un jaune verdâtre, ont peu d’appa
rence, &  naiffent aux aiffelles des feuilles fur des 
pédoncules divifés prefqu’en corymbe , &  plus 
courts que les feuilles.

Chaque fleur offre 1° . un calice monophylle, 
coloré, perfiflant, campanulé, &  divifé au-delà 
deynoitié en cinq découpures droites &  lancéolées,

2\°. Cinq pétales extrêmement petits, arrondis , 
inférés entre les divifions du calice.

3°. Cinq étamines attachées au calice , alternes 
avec les pétales , &  dont les filamens , de la lon
gueur de ces pétales , portent des anthères droites 
&  didymes,

40. Un ovaire inférieur, chargé d’un ftyle fÛi-
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forme, plus long que les étamines, â ftip-rnate 
obtus. 0

Le fruit eft une baie sèche, (pentagone 8c 
velue entre les angles ,  félon Martyn ) ,  colorée 
8c monofperme.

Cette^ plante croît naturellement à la V e r a -  
Crux , où elle a été découverte par Houfton : elle 
eft annuelle , félon M iller .

GRO SEILLER , R i b e s  ; genre de plante à 
rieurs polypétalées , qui paroît avoir des rapports 
avec les Caéliers ( particulièrement avec l ’efpèce 
n 30. ) , au moins d’après la confédération dis 
fru it, 8c qui comprend des arbuftes épineux ou 
nautiques, à feuilles alternes , fimples , lobées 
ou palmées , &  a fleurs latérales, foit en grappes, 
foit folitaires, auxquelles fuecèdent de petites 
baies très - fucculentes , bonnes à manger dans 
quelques cfpèces.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre , i° . un calice monophylle y 
fémi-quinquefide , à découpures oblongues , un 
peu colorées , &  ouvertes ou roulées en dehors.

a®. Cinq pétales petits, droits , &  attachés au 
calice.

3°. Cinq étamines aufii attachées au calice , &  
dont les filamens droits , aulli longs ou un peu 
plus longs que les pétales , portent des anthères 
ovales ,  partagées par un fillon.

_ 4 °* Un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyle 
bifide , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une baie globuleufe , ombiliquée, 
contenantplufieurs femences prefque ovales , ni
chées dans une pulpe fucculente.

Obfervation.

Les Grefeillers , fur-tout les efpèces épineu- 
fes , fe chargent de feuilles de très-bonne heure. 
Leurs fleurs paroiflent prefqu’en même temps que 
les feuilles ; elles font affez petites , peu ou mé
diocrement colorées , fans éc lat, 8c remarqua
bles par leurs pétales fort petits , obtus ou tron
qués , moins colorés que les divifions du calice. 
Ces arbriffeaux viennent avec facilité dans prefque 
tous les terrains, &  fe multiplient aifémem de 
boutures.

E s p e c e s .
Riantes dépourvues d ’épines,

I. G r o se im e r  commun , Ribes vulgare. Ribes 
inerme ,  racernis pendulis , fioribus herbaceis vla- 
mufculis. N.

. R/ bes vulgare , fylvejlre : lobis foliorum bre- 
viujcuhs , petiolis pedunculifqùe fubhirfutis. Grof- 
fularia fylvejlris rubra. Eauh. Pin. 4 5 GroJTala- 
n<z rubrœ genus fy lv .  Lugd. L e GroJciUer com
mun Jauvage.



0. Ribes vulgare hortcnfe : lobis folioturtt acu- 
tioribus , pctiolis peduncutifque fubglabris. Grojfu- 
larla multiplici acino f .  non fpinofa hortenfis 
rubra f .  Ribes offcinarum. B a u h . P in .  43$. T o u r -  
n e f .  6 3 9 .  D u h à m . A r b .  I. p. 2,79.1. n o .  Ribes 
vulgaris acidus rubes* J .  B .  1 .  p. 97. R a j .  H i f t .  
1485- Ribefum fruclu rubro. D o d .  P e m p t . 749. 
Ribes Arabum. L o b . ï c .  1 .  p. 2 o 2 .  Ribes. H a l l ,  
H e iv .  n ° .  8 i § .  P o l l i c h .  P a l l .  n ° .  1 3 3 .  B la c k w . 
t. 285. Ribes rubrum, L in .  Le Grojciller commun 
des jardins.

*  A  fruits rouges.
* A  fruits blancs.
* A  feuilles panachées.
C e t ie  e fp e c e  , l ’ une d e s  p lu s  in t é re û a n te s  d e  

ce  g e n r e  à  e a u  té d e  la  b o n té  8c d e  l ’ u t i l i t é  d e  le s  
f r u i t s  (  fu r - to u t  d a n s  le s  in d iv id u s  p e r fe é lio n n é s  
p a r  l a  c u l t u r e ,  c o m m e - c e u x  q u e  c o m p re n d  la  
v a r ié t é  0 )  , fo rm e  u n  a r b r il fe a u  d e  q u a t re  à f ix  
p i e d s ,  d r o i t s ,  &  t r è s - r a m e u x .  S e s  r a m e a u x  fo n t  
a lte r n e s  , d é p o u r v u s  d ’ é p in e s  , a l le z  f le x ib le s  , 
c o n t ie n n e n t  b e a u c o u p  d e  m o e lle  , &  fo n t r e c o u 
v e r t s  d ’ u n e  é c o r c e  b ru n e  o u  c e n d r é e . à é p id e rm e  
fe  d é t a c h a n t  fo u v e n t  p a r  la m b e a u x . I l s  fo n t  g a rn is  
d e  fe u i l le s  a lt e r n e s  , p é t io lé e s  , p a lm é e s ,  à  c in q  
l o b e s ,  d e n té e s  fu r  le s  b o r d s ,  é c h a n c ré e s  à  le u r  
b a fe  , v e r t e s  , g la b r e s  &  u n  p eu  r id é e s  en d e f lu s  , 
n e rv e u fe s  &  t r è s - lè g è r e m e n t  v e lu e s  en  d e lfo u s  ; 
le u r-  p é t io le  e f t  c a n a l i c u l é , c i l ié  à fa  b a fe  d a n s  
le s  je u n e s  fe u i l le s  , &  a c q u ie r t  e n v iro n  d e u x  p o u 
c e s  d e  lo n g u e u r  , c e  q u i  e f l  à  p e u  p rè s  le  d ia 
m è t r e  o r d in a ir e  d e s  fe u i l le s  c o n û d é r é e s  d a n s  le u r  
l a r g e u r .

L e s  g ra p p e s  fo n t  la t é r a le s  ,  p e n d a n te s  , n o m - 
b r e u f e s ,  t a n t ô t  f a f c i c u l é e s , t a n t ô t  fo l i t a ir e s  , &  
lo n g u e s  d ’u n  p o u c e  &  d e m i à  d e u x  p o u c e s  : e l le s  
fo u  t ie n n e n t d e  p e t ite s  f le u r s  h e r b a c é e s  , d ’ un  v e r t  
b la n c h â t r e  o u  j a u n â t r e , t r è s  é v a fé e s  , p re fq u e  
p la n e s  , a l t e r n e s ,  8c p o r té e s  fu r  d e s  p é d o n c u le s  
p ro p re s  lo n g s  d ’u n e  l ig n e .  L e s  b r a d é e s  fo n t  p e t i 
t e s  , o v a le s  , &  p lu s  c o u r te s  q u e  le s  p é d o n c u le s  
p ro p re s  q u ’ e lle s  a c c o m p a g n e n t .  L e s  p é ta le s  fo n t  
e x t rê m e m e n t  p e t i t s ,  c u n é ifo r m e s  , t ro n q u é s  , &  
q u e lq u e fo is  un  p e u  é c h a n c r é s  à le u r  fo m m e t ; le s  
a n th è r e s  fo n t  d id ym .es ; le  f l y l e  efl; c o u r t  &  
b i f id e .

A u x  f le u r s  A c c è d e n t  d e  p e t ite s  b a ie s  g lo b u le u -  
f e s , g r e f fe s  c o m m e  d e s  g r a in s  d e  p o iv r e  , l i f le s  , 
t r è s - fu c c u le n t e s  , p r e fq u e  t r a n fp a r e n t e s ,  &  d ’ un 
b e a u  r o u g e  d a n s  le u r  m a tu r ité  , q u e lq u e fo is  to u t-  
à - f a i t  b la n c h e s  , a y a n t  l ’ é c la t  d e s  p e r le s  , 8c d ’ un 
g o û t  a c id e ,  m a is  t r è s - a g r é a b le .

L a  p la n te  « , q u i  n o u s  p a ro ît  le  t y p e  n a tu re l 
d e  l ’e fp è c e  ,  a le s  fe u i l le s  m o in s  g la b r e s  , ,un peu  
p lu s  p e t ite s  , à lo b e s  p lu s c o u r t s ,  &  à b o rd s  p lu s 
o b tu fé m e n t  d e n té s  q u e  c e l le s  d e  la  v a r ié t é  c u l t i 
v é s  d a n s  le s  ja r d in s  -, lè s  f r u it s  fo n t m é d io c re m e n t  
c o lo r é s  &  fo r t  a c id e s .  E l l e  c r o ît  n a tu re lle m e n t  
e n  F r a n c e  8c d a n s  d ’ a u tr e s  p a r t ie s  d e  l’Europe ,
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aux lieux incultes,  montagneux, 8c dans les bols.'

• O - v. )
Les fruits du Grofeiller commun des jardins 

( var. 0. ) , font connus fous le nom de Grofeilles : 
on les mange cruds, tenant èncore à la grappe , 
ou bien , pour corriger leur trop grande acidité, 
on les fépare des grappes , &  on y ajoute un peu 
de fucre. Ces fruits ont une faveur 2cids , vineufe 
&  agréable ;■ ils font très-rafraîchiflans, tempè
rent l’âcreté de la bile , calment l ’ardeur de la 
l’o if , excitent l’appétit, préviennent la putridité, 
8c s’y oppofent : mais leur trop grand ufage peut 
etre nuiiible, fur-tout auxcacheéliques, aux mé
lancoliques, à ceux qui ont Feftomac très-fotble 
&  le ventre refferré. Comme ces fruits font légè-, 
rement aflringens, ils arrêtent le flux de ventre ,  
&  fortifient un peu l’eftomac -, ils font en outre 
utiles dans les voiniflemens &  les diarrhées qui 
proviennent d’une abondance de bile.

On confit avec le fucre les grappes entières de 
Grolèilles , de même que les Cerifes. On prépare 
aulli une gelée de Grofeilles qui efl très-belle &  
très-agréable au go û t, en faifant cuire le fuc de 
Grofeilies avec du lucre , ju qu’à une conflflance 
convenable. C’eft une confiture que l’on fert non- 
feulement au clefTert , mais qu’on rcftrve encore 
pour foulager les malades , &  fur-tout ceux qui 
ont la fievre. Enfin , dans les boutiques , on pré
pare avec le fuc de Grofeilles un firop ou un rob , 
en le faifant épaifîir jufqu’ à la conflflance du miel ; 
ce lue étendu dans trois ou quatre parties d’eau , 
&  édulcoré avec quantité fuffifante de lucre, 
forme une boilîbn agréable &  très-rafraîchiflante ,  
que l’on connoît fous le nom d’Eau de Grofeilles„

2. G rosetller de roche , Ribespetreeum. Jacq„ 
Ribes inerme, fo liis  amplis fubtrilobis ferratis , 
racemis florentibus fubercBis, calyce ruberrimo.N.

Ribes vulgaris rubro fo re . Cluf. H ifl.I. p. 1 1 9 ,  
abfque Icône. Rites montana oxyacanthce faporet 
prima fpecies. Bauh. Prodr. 160. Ribes petrœum , 
inerme , racemis florentibus ereclis , fruâefcend-  
bus pendülis. Jacq. Mifc. Vol. 1 .  p. 36. Icon. 
Rar. Vol, I. t. 49.

0. Varietas culta , petiolis ramulifque omnino 
glabris 3 fo liis latioribus.

Ce Grofeiller diffère du Grofeiller commun non- 
feulement parles calices très-colorés, mais encore 
par fes grandes feuilles , qui lui donnent prefque 
l’alped d’ iTn Caflis ( Grofeiller noir ) , &  qui 
d’ailleurs font très-peu cchancrées à leur bafe,* 
enfin , par la fïtuation &  la direélion de lès grap
pes de fleurs. Il forme un arbriffeau de deux ou 
trois pieds , droit, peu rameux , ayant l’ épiderme 
de fa tige &  de lès vieux rameaux détachée par 
lambeaux très-minces. Ses feuilles font pétiolées ,  
larges, en cœur-ovales , à trois lobes pointus , 
groffièrernent&: inégalement dentés fur les bords , 
d’ un vert foncé ou noirâtre, &  glabres dans leur 
entier développement, mais ayant leurs pétioles

chargés

G R O



«barges <3e poils féparés &  affez longs, tes  grappes 
de fleurs font latérales, folitaires, rouges , très- 
glabres, naifTent fur le vieux bois des rameaux , 
de bourgeons non feuilles. Les fleurs font pédi— 
Cellées , moins évafées que celles du Grofeiller 
commun, &  tout-â-fait rouges ou même d’ un 
rouge brun , leur calice étant coloré extérieure
ment. Les bradées font plus courtes que les pé
doncules propres, &  moins pointues que ne les 
repréfente M. Jacquin. Les baies rougiffent en 
mûrilfant, font acides &  à-la-fois fort acerbes &  
aftringentes , &  ont un goût moins agréable que 
-celles du Grofeiller commun.

Ce Grofeiller croît dans les lieux fombres &  
couverts de montagnes , parmi les pierres , &  
dans le voifinage des ruiffeaux &  des torrens. 
Nous l’avons rencontrée en abondance au Mont- 
d’Or en Auvergne , dans les bois qui font au-def- 
fous du rocher nommé le Capucin. Il a les jeunes 
rameaux 8c les pétioles très-velus ou hifpides. La 
variété 0 les a plus glabres , 8c a les feuilles un 
peu plus larges.

3. Groseiller des Alpes, Ribes Alpinum. L. 
Ribes inerme ,  racemis ereclis , bracids flore lon~ 
gioribus. Lin. Gunn. Norv. i l .  t. 2. f. 1 . 2. Jacq. 
Auflr. Vol. I . t,. 47, Pollich. Pal. n°. 2.34. Fi. 
Fr. 1061-6.

Grojfularia vulgaris fruclu dulci. Bauh. Pin, 
4 ) 5- Tournef. 639. Ribes Alpinus dulcis. J . B. a. 
■p. 98. Raj. Hift. i486. ng. 5. Lin. F l. Lapp. 64. 
n °. 97. Ribes montaua. , altéra fpecies. Bauh. 
Prodr. 160. Ribes fylveflre. Camer. Hort. 14 1 . 
Ribes. Hall. Helv. n °. 817 .

Ce Grofeiller eft hermaphrodite-dioïque, c’ eft- 
à-dire que certains individus de cette efpèce font 
conftamment ftériles , quoique fleuriffant abon
damment ( on peut les nommer hermaphrodites- 
mâles , puifque leurs piftils avortent ) , tandis 
que d’autres font fertiles , &  pourront être regar
dés comme des hermaphrodites-femelles , fl leur 
fertilité dépend du voifinage d’un hermaphrodite- 
mâle , leurs propres étamines étant infécondes * 
ce que je n’ai pas vérifié.

C ’eft' un arbrilfeau fort rameux , s’élevant en 
buiffon à la hauteur de trois ou quatre pieds ,
8c ayant fes feuilles plus petites que celles des 
efpèces ci-deffus , &  même que celles de toutes 
les efpèces non épineufes. Son écorce eft: cendrée 
ou blanchâtre. Ses feuilles font alternes, fafci- 
culées .ou comme par bouquets fur le vieux bois , 
pétioiées , divifées jufqu’ à moitié en trois lofles , 
tantôt prefqu’obtufes , tantôt un peu pointues , 
dentées dans leur contour , &  prefqu’entières à 
leur bafe -, elles font vertes , chargées de poils 
rares en deîTus &  fur leurs bords , 8c n’ont pas 
tout-à-fait un pouce ue largeur dans les individus 
non cultivés. Les fleurs forment de petites grap
pes redreffées , herbacées ou verdâtres , 8c gar
nies de b raclée s plus longues que les pédoncules 
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p ro p re s  8 c  q u e  le s  f le u r s  q u ’ i l s  C o n t i e n n e n t .  L e s  

g r a p p e s  d e s  in d iv id u s  f t é r i le s  font plus lo n g u e s  8c 
p lu s  g a r n ie s  q u e  c e l le s  d e s  in d iv id u s  f e r t i l e s .

r  a  Q c { r l e r  c r o * t  n a tu re lle m e n t  en  F r a n c e  . 
( d a n s  1 A L a c e  ,  l e  D a u p h in é  &  la  P r o v e n c e  )  '

danS la  S u i f fe  > l ’A l le m a g n e  ,  l a  
S u e d e  &  la  S i b é r i e ,  p a rm i le s  h a ie s ;  on  le  c u l t i v e

d u  o 0 1 l 0-Û Ia  P l l lP ai' c d e s  in d iv id u s  
lo n t  f t e n l e s  o e s  b a ie s  fo n t  d o u c e s  &  p re fq u ’ in -  
f lp id e s .  J ) ,  ( y ,  y . )

Ribes nigrum. L. Ribes4. G r o seiller  n o i r , i u r e .j 

ln eimi e 5 ^°lus f uj-nus punSads  ,  “racemis Iaxis , 
bus N  CamPanuiaüs > I ra-3.eis pedicellis breviori-

Grojfuîaria non Jpinofa 9 fruBu nigro (  majore 
& minore. ) B a u h .  P in .  4 5 5 .  T o u r n e f .  640. Ribes 
mgrum vulgodiaum  , folio dente. J .  B .  2 .  p. 9 8 . 
R a j . H î f t .  i 4 8 6 .  Ribes fruSunigro. D o d .  P e m p t .  
749 - Ribes mgna L o b .  I c .  a .  p . 2 0 2 .  RibeSt H a l i .  
H e lv .  n . b i 9 . F l .  D a n . t .  5 5 6 .  B la c fe w . t. 2 8 5 .  
L u tivv . L à  t. 9 1 .  P o l f lc h .  P a l .  n ° .  2 3 5 .  Groffu- 
laria. G a r ft  t .  2 9 5 .  V u lg a i r e m e n t  le Caffis.

C e t t e  e fp è c e  &  la  fu iv a n te  fo n t  t r è s - r e m a r q u a -  
b le s  p a r  le s  p o in ts  g la n d u le u x  q u ’ on  t r o u v e  p a r -  
fe m e s  fu r  l a  fu r fa c e  in fé r ie u r e  d e  le u r s  fe u i l le s  ,  
a in f i  q u e  fo u s  le s  é c a i l le s  d e s  b o u r g e o n s  , 8c q u ’ o n  
n e  r e n c o n tr e  p o in t  fu r  le s  a u tr e s  Grofeillers.

. C e l le - c i  fo r m e  u n  a r b r if fe a u  d e  q u a t r e  à  
p t e d s , a r o i t ,  r a m e u x ,  &  o d o ra n t .  S e s  fe u i l le s  
o n t p e t io le e s  , l a r g e s ,  a n g u le u fe s  , à  t r o is  o u  

c in q  lo b e s  u n  p eu  p o in t u s , d e n té e s  fu r  le s  b o rd s  ,  
e c h a n c r e e s  a  le u r  b a fe  , v e r t e s ,  g la b r e s  en  d e ffu s  
nn p eu  p u b e fe e n te s  en d e f f o u s ,  a v e c  d e s  p o in ts  
re f in e u x  &  ja u n â t r e s  ; e l le s  o n t u n e  o d e u r  fo r t e  „ 
oc . o ï l l la r g e s  d e  p lu s  d e  t r o is  p o u c e s . L e s  g r a p p e s  

o n t l a t e r a ie s ,  fo r t  l â c h e s ,  g a r n ie s  d e  fle u r s  pé~ 
m e lle e s  , &  a e  b r a d é e s  f o r t  p e t i t e s ,  b e a u c o u p  

p m s c o u r te s  q u e  le s  p é d o n c u le s  p r o p r e s . L e s  c a l i 
c e s  lo n t  c a m p a n u lé s  , v e lo u t é s  , r o u g e â t r e s  o u  u n  
P f ^ rvi/ ^ e t s fu r  le s  b o r d s ,  à  d iv if lo n s  o v a le s  8c 
r é f lé c h ie s .  L e s  p e ta le s  fo n t  d ’un  v e r t  b la n c h â t r e  .  
d r o it  ,  o b tu s  , r a p p ro c h é s  en  c ô n e  c o u r t , p e n ta -  

g o n e  &  tro n q u é . L e  f t y l e  e f t  t r è s - lé g è r e m e n t  
b ih d e  a  Io n  îo m m e t .L e s  b a ie s  fo n t  n o ire s  ,  a c id e s  
u n  p eu  a r o m a t iq u e s , &  o n t  u n e  fa v e u r  p a r t ic u liè r e  
q u i  e ft  p eu  a g r é a b le .

C e t  a r b r il fe a u  c r o î t  n a tu r e lle m e n t  en  F r a n c e  ' 
en  A l le m a g n e  ,  d a n s  la  S u i f le  &  la  S ib é r ie  • o n  i l  
c u l t iv e  d a n s  le s  ja r d in s , , ( v. y . )  S e s  fr u it s  fo n t  
i to m a c h iq u e s  8c d iu r é t iq u e s  -, fo n  é c o r c e  &  fe s  
fe u i l le s  lo n t  a n t i - h y d r o p iq u e s .  O n  v a n te  fes fe u i l
le s  c o n tre  la  m o r fu re  d e s  b ê t e s  v e n im e u fe s  &  d e s  
a n im a u x  e n ra g é s . E n f i n ,  o n  f a i t  a v e c  fe s  f r u it s  
u n  r a t a n a  , d o n t p lu f le u rs  p e r fo n n e s  b o iv e n t  a p rè s  
le  re p a s  p o u r  f a c i l i t e r  la  d ig e f t ip n .

C r û se i l ie r  de P c n f l lv a n îe  , Ribes Tenfyb 
vanicum. Ribes inerme, foliis utrinquepunefatis s
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floribus racemôjîs fubcylindricis , bracleis pedi- 
cellis longioribus. N .

Crojfularia Am ericana , fructu nigro. Duham. 
Arb. ï .  p. 279. n°. 23. Ribejium nigrum Penfyl- 
vanicum , floribus oblongis. Dillen, Elth. 324. 
t. 244. f. 3 15 .

Ce Grofeiller , cultivé depuis long-temps au 
Jardin du Roi , forme une efpèce très-diflinguée 
de la précédente , quoiqu’elle ait avec elle plu- 
üeurs rapports remarquables. Tl en diffère conf- 
tamment par la forme de lès fleurs , par lès lon
gues bradées, en un m ot, en ce qu’il s’élève 
moins, que lès feuilles font inodores , moins lar
ges , &  que fes grappes font plus longues.

C’ eft un arbriffeau d’environ trois pieds , droit, 
à rameaux lâches, recouverts d’une écorce g r i
sâtre. Ses feuilles font alternes, pctiolées , tri- 
fides, à lobes pointus , dentés en fcie 8c inégale
ment en leurs bords, entières à leur bafe ; à bords 
légèrement velus, mais glabres en leurs furfaces, 
où elles font parfemées de points rcfineux &  jau
nâtres qui paroilfent des deux côtés. Leurs pé
tioles font velus ou ciliés fur les bords, principa
lement dans leur jeunelfe. Les grappes font foli- 
taires , pendantes , longues de deux à trois pou
ces , &  garnies de fleurs pédicellées, d’un blanc 
jaunâtre. Les pédoncules communs font pubef- 
cens -, les bradées font linéaires 8c beaucoup plus 
longues que les pédoncules propres -, ce qui feul 
peut fufkre pour diftinguer cette efpcce de la pré
cédente. Les calices lont prefque cylindriques , 
à découpures oblongues, ouvertes ou réfléchies 
feulement à leur fommet. Les pétales font blan
châtres, droits, un peu plus longs que les étami
nes; ieffyle efb fimple, mais terminé par deux ffig- 
mates. Cet arbriffeau croît naturellement dans la 
Penfilvanie. f j . ( v. v. ) Ses baies font plutôt 
ovales que globuleufes ,  &  noires dans leur ma
turité.

é. Groseiiier couché , Ribes profratum. 
L ’Herit. Rites inerme , ramis reclinato-proftratis , 
racemis fubereclis , baccis Kifpidis. N.

Rites ( projîratum ) inerme , baccis kir Cutis. 
L ’Herit. Stirp. Nov. Fafc. 1 . p. 3. Tab, 2.

Il eff fort remarquable non-feulement parfon 
port, mais encore en ce qu’il eff le feul ,  parmi les 
efpèces non épineufes , qui ait le fruit hériffé, 
C ’eff un arbriffeau bas , à rameaux étalés , la plu
part tombans , rampa ns ou couchés , prenant ra
cine lorfqu ils touchent la terre. Ses feuilles font 
alternes-, périolees, prefque palmées , à cinq lobes 
ovales-pointu-s, dentés en fcie 8c inégalement dans 
leur contour , oc échancrées à leur bafe : elles 
font vertes, un peu ridées , pubefeentesen deflous 
dans leur jeunëfîè , &  ont trois pouces ou un 
peu plus de largeur. La bafe des pétioles eff un 
peu élargie, membraneufe, &  ciliée par des poils 
glanduleux Les grappes font latérales, folitai- 
res, prefque droites ( excepté lor fqu'elles font

chargées de fruits ) , longues de près de deu& 
pouces , hifpides , &  garnies de petites fleurs 
pédicellées , légèrement purpurines, courtes, en 
cloche fort évalëe. Les bractées font plus courtes 
que les pédoncules propres : ces pédoncules &  les 
ovaires ouïes bafes des calices, font hérifîes de 
poils glanduleux à leur fommet. Les baies font' 
rougeâtres, globuleufes &  hifpides. Cetarbriffeau 
croît dans l’Ifle de Terre-N euve, &  eff cultivé 
en pleine terre au Jardin du Roi. . ( v. v. )

*  *  Plantes garnies d ’épines ou de p i quans-.

7. G ro seiller  épineux, F l. F r. Pdbes uva 
crifpa. Ribes aculeis ad bajim gemmarum ramu- 
lorunique ternis , floribus fubgeminis pubefeenti- 
bus. N.

Fcliis parvis pubefeentibus , baccis hirfutis» 
Groffularia fîm plici acino vel fpinofa fylvefïris* 
Bauh. Pin. 455. Tournef. 639. Duham. Arb. I .  
p. 278. n°. 1 . t. 109 . Uva crifpa f  Groffularia. 
J. B. 1 . p. 47. Uva crifpa. Dod. Pempt. 748. Lob., 
ïc . 2. p, 206. Fuchs. I-Iift. p. 187 . Matthiol. 
p. 167. Ribes. Hall. Helv. n°. 820. F l. Dan*, 
t. 546. Pollich. Pal. n °. 236. Vulgairement le 
Grofetller épineux fauvage.

g. ( Varietas culta ) foliis laùoribus fitbglabris 
mtidulis , baccis midis majoribus. Groffularia fpi
nofa Jativa. Bauh. Pin. 455. Tournef. 639, Grof- 
fularia. Blackw. t. 277. Vulgairement Le Gro- 
feiller épineux des jardins  , le Grofetller à ma
quereaux.

* A fruits d’un vert blanchâtre ou jaunâtre.
* A  fruits rougeâtres ou pourprés.
Les plantes que nous réunifions fous cette 

efpèce ne font affurément que des variétés; la  
première ( litt. «.) étant le type de Pefpèce même , 
&  la feule qui foit encore dans l’état fauvage ou 
prim itif, tandis que la variété ti &  fes fous-varié
tés , qui font même plus nombreufès que nous ne 
l’ indiquons i c i , font le produit de la culture , 
&  ne fe rencontrent guères que dans les jardins. 
Il paroit , malgré ce la , que ce font ces mêmes 
plantes que Linné préfente comme trois efpèces 
diftinâes , &  qu’il nomme Ribes uva crifpa. 
Rites groffularia , 8c Rites reclinata. Si ces trois 
GroJ ci tiers de Linné font véritablement des efpèces 
bien diffinguéesentr’eiles , nous avouons alors ne 
les avoir jamais vus.

Le Grofeiller épineux dont nous traitons ic i, 
&  que nous avons examiné foit à la campagne , 
foit daïis les jardins , eff un petit arbriffeau fore 
rameux , très-h. riffé de piquans , s’élevant en 
touffe ou en buiffon à la hauteur de deux à trois 
pieds, &  remarquable en ce qu'il eff un des pre
miers qui reprend fes feuilles après la mauvaife 
faifon. Ses rameaux font roid-es, droits ou mon
tons , 8c garnis d’aiguillons ou piquans difpofès 
communément deux ou trois enfeiublc à la bafe 
des rameaux 8c des bouquets de feuilles. Ses
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feuilles font petites , nombreufes , fafcicuîées ou 
par bouquets fur le vieux bois, alternes fur les 
jeunes pouffes , pétioiées , incifées, à troisoou cinq 
lobes, crénelées , larges de* fept à neuf lignes, 
vertes , molles , &  pubefcentes principalement 
en deffous^ leurs pétioles lont velus &  longs d’en
viron cinq lignes. Les piquans font roides , très- 
aigus, ouverts &  jaunâtres.

Les fleurs naiffènt latéralement dans les bou
quets de feuilles ; elles viennent ordinairement 
deux enfemble , &  font portées chacune fur un 
pédoncule (impie, ou quelquefois toutes les deux 
liir le même pédoncule qui alors eft folitaire. Ces 
fleurs font penchées ou pendantes j leurs pédon
cules font courts, velus, munis de deux petites 
bradées prefqu’oppofées, inégales, &  fe'mi-am- 

lexicaules. Les calices font pubefcens , d’ un vert 
lanchâtre en dehors , &  rougeâtres ou pourprés 

intérieurement. Les pétales font blancs , droits , 
obtus -, le ftyle eft très-velu, ainfi que la bafe des 
filamens des étamines. L’ovaire ou la bafe du ca
lice eft velu , &  en même temps quelquefois hé- 
rifîe de filets pourpres , glanduleux à leur fomrner. 
A  ces fleurs fuccèdent des baies globuleufes , 
d’ un vert blanchâtre ou jaunâtre , quelquefois 
îeinc d’un peu de pourpre, chargées de poils 
écartés &  caducs, acides avant leur maturité , 
d ’une faveur douce affez agréable lorfqu’elles font 
trulres. Cet arbufte croît naturellement en France, 
en Allemagne, &  dans d’autres parties de l’ Eu
rope , parmi les haies &  les brouffailles. . (v. v.)

Les variétés que l ’on cultive dans les jardins 
s’élèvent en buifibn à la hauteur de quatre pieds , 
ont les feuilles un peu plus larges, d’un vert lui- 
fant, prefque glabres, 8c produifent des baies 
plus greffes, quelquefois chargées de poils dif- 
tans , &  quelquefois tout-à-fait glabres. Ces fruits 
font aftringens &  rafraîchiffans lorfqu’ils font 
verts -, on les emploie alors comme le verjus , ou 
bien on les confit &  on en met dans certaines 
pâtifferies $ lorfqu’ils Iont m êrs, ils ne font pas 
mauvais à manger : on les regarde alors comme 
laxatifs.

8. Groseilier â feuilles d’Aubépin , Ribes 
oxyacanth.6id.es. L. Ribes aculeis majoribus & fub- 
folitanis ad gemmas : minoribus undique fparfis , 
bac ci s glabris fiubgeminis. N.

GroJJ'uharia oxyacanthes fv liis  amplioribus, ex 
Jinu Hudfonio. Dill. Elth. s66. t. 139. f. 166. 
Uva crifpa fi. grojjhlaria oxy acanthes fa liis  amplio- 
ribus , &c. Pluk. A m airh.aia. Ribes ramis undi
que aculeatis. Lin. Hort. Upf. 5 1.

Il eft remarquable par le grand nombre d’ai
guillons épars, mais très-fins, dont lès rameaux 
l'ont chargés, &  par fes feuilles, qui font plus 
grandes que celles des autres Grafeillers épineux. 
C ’eft un arbufte rarneux, &c qui s’élève à envi
ron trois pieds. Ses rameaux font menus , bruns 
ou grisâtres, &  chargés d’aiguillons très-fins ,
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e p a rs  , o u v e r t s ,  8c n o m b r e u x  c o m m e  c e u x  d u  Refis 
pimpitiellifolia , m a is  p lu s fo ib le s  o n  m o in s  r o id e s .  
En o u tre  , o n  r e m a r q u e  lo u s  c h a q u e  f e u i l le  8c fo u s  
c h a q u e  b o u r g e o n  o u  ra m e a u  n a if fa n t ,  un  a ig u i l lo n  
p lu s  g r a n d  8c p lu s  fo r t  q u e  le s  a u tre s . L e s  f e u i l le s  
io n t  p é t io ié e s  , la r g e s  d e  d e u x  p o u c e s  o u  un  p e u  
p lu s  , d é c o u p é e s  en  t r o is  lo b e s  p r in c ip a u x , in c i 
fé e s  &  d e n té e s  fu r  le s  b o rd s  , &  g la b r e s  d an s le u r  
e n t ie r  d é v e lo p p e m e n t . L e u r s  p é t io le s  fo n t  un  peu  
v e l u s ,  q u e lq u e fo is  c h a r g é s  d e  fp in u le s  fo ib le s .  
L e s  fle u rs  Io n t  a x i l l a i r e s  ,  fo l i t a ir e s  o u  g é m in é e s  ,  
p e n c h é e s ,  d ’ un b la n c  ja u n â t r e  , &  a t ta c h é e s  à  
d e s  p é d o n c u le s  c o u r t s .  I l  le u r  fu c c è d e  d e s  b a ie s  
g lo b u le u fe s  , g l a b r e s , d ’ un p o u rp re  b le u â t r e  ,  
lé g è r e m e n t  a c id e s  , &  d e  la  g r o f fe u r  d e  c e l le s  d u  
Grofeiller n ° .  1 .  C e t t e  e fp è c e  c r o î t  d a n s  le  C a 
n a d a  $ e l le  e f t  c u l t iv é e  en  F r a n c e  , & c .  d a n s  le s  
ja r d in s  d es  A m a te u r s  d e  B o t a n iq u e .  " 5 .  ( y. v . )

9 * Groseilier à  f r u it s  p iq u a n s ,  Ribes cinofi- 
bâti. L ,  Ribes aculeis folitariïs infra gemmas ,  fia-* 
ribus racemofis , baccis aculeatis. N.

R.ibes aculeis fubaxillaribus ,  lacets aculeatis 
racemofis. L in .  M i l l .  D i d .  n ° .  5 .  J a c q .  H o r u  
Vol. 1 .  t. 1 2 .3 .

C e t t e  e fp è c e  r e f fe m b le  un  p eu  p a r  f o n p o r t a u  
Grofeiller épineux n ° .  7 ;  m a is  e l le  fo r m e  u n a t -  
b u fte  u n  p e u  p lu s  l â c h e ,  &  q u i  fe m b le  p r e fq u e  
fa n s é p in e s  , n ’ en  a y a n t q u ’ u n e  lo u s  c h a q u e  p a q u e t  
d e  f e u i l l e s ,  la q u e l le  e f t  un peu  c o u r te  8c m é d io 
c re m e n t  a p p a re n te . Ses r a m e a u x  fo n t  d ’u n  b ru n  g r i 
s â t r e -, fe s  fe u i l le s  fo n t  p é t io ié e s  , fa fc ic u îé e s  
in c ifé e s  p eu  p r o fo n d é m e n t  en t r o is  o u  c in q  lo b e s  * 
d e n té e s  o u  c ré n e lé e s  fu r  le s  b o rd s  , v e r t e s  ,  u n  
p e u  r id é e s ,  &  la r g e s  d ’ un p o u c e  à un  p o u c e  &  
d e m i. L e u r s  p é t io le s  fo n t  v e lu s  o u  p u b e fc e n s  ; le s  
p é d o n c u le s  fo n t  a x i l l a i r e s  , fo l i t a ir e s  , lo n g s  d ’ un  
p o u c e  au  m o in s  , p o r te n t  c h a c u n  d e u x  8c p lu s  
fo u v e n t  tr o is  f le u rs  p é d ic e i lé e s  ,  p e n d a n te s ,  d ifp o -  
fé e s  en  g r a p p e s  lâ c h e s . C e s  p é d o n c u le s  fo n t  p re f-  
q u e  g la b r e s  , to u jo u r s  p lu s  lo n g s  q u e  le s  p é t io le s  ,  
g a r n is  d e  b r a d é e s  o u  d ’ é c a i l le s  c o u r te s  &  a m - 

p ie x ic a u le s .  L e s  f le u r s  fo n t  d ’u n  v e r t  b la n c h â t r e ,  
o n t  le  c a l ic e  un  peu  c a m p a n u le , g la b r e  , m a is  
h ifp id e  à  fa  b a f e ,  c ’ e f t - à  d ire  fu r  l o v a  ire . L e s  
p é ta le s  fo n t  b la n c s  , d r o it s  ,  c o u r t s ,  o b tu s .  L e s  
b a ie s  fo n t h é r i f fe e s  d e  to u te s  p a r ts  d e  p iq u a n s  

ro id e s  y e l le s  a c q u iè r e n t  la  g r o f fe u r  d ’u n e  n o ife t te  
fé lo n  L in n é . C e t  a r b u fte  c r o î t  d a n s  le  C a n a d a  &  
e f t  c u l t iv é  d e p u is  d e u x  a n s  au  J a r d in  d u  R o i / f j  ,
C V. V . )

1 0 .  G roseilier à  d e u x  é p in e s ,  PJbes dia- 
cantha. Ribes aculeis geminis ad gemmas , fioliis 
incifis bafi cuneifiormïbus , floribus racemofis. N .

'Ribes diacantha. P a l l .  I t .  v . 3 .  p. y a a .  T a b .  r .  
f  1  Grojfularia daurica montana, uvæ crifpœ 
folio  &  fa d e ,  6  c. A m m . R u t h .  p. 1 9 8 .  Ribes 
(  diacantha ) fioliis incifis , aculeis geminis ad 
gemmas. L i a .  F .  S u p p l / 1 5 7 .
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^2. G  B - U
C’cft une efpèce bien tranchée par fou port ,

Sc particulièrement par le caraflere de fes feuil
les , qui veflemblent en quelque forte à celles de 
VHibtCcus Syriacus, quoiqu’elles foient plus pe- 
tites. Elle forme un arbufte d’environ trois pieds, 
droit, très-glabre, &  médiocrement rameux. Ses 
rameaux font droits, fimples , un peu effilés, liffes, 
à écorce grisâtre, mais qui eft pourprée lur les 
•jeunes pouffes. Les épines font courtes,commu
ne ment au nombre de deux fous chaque faifceau 
de feuiiles. l  es feuilles font alternes , fafciculées 
fur le vieux bois , pétiolées , ovales-cunéiformes , 
incilees peu-profondément en trois lobes dentés -, 
elles font vertes &  glabres des deux côtés  ̂ por
tées fur des pétioles plus courts qu’elles-, &  ont 
un pouce de largeur ou quelquefois un peu plus. 

Les fleurs naiflent latéralement dans la partie 
fupérieure des rameaux, en grappes prefque dioi- 
tes , foi i taire s , multifl erres , à peine de la lon
gueur des feuilles. Ces fleurs font petitespédi- 
ceîiées , herbacées ou d’un vert jaunâtre, à calice 
ouvert , prefque plane, ayant les divifions ovales, 
ou oblongues, Leurs pétales font extrêmement 
petits &  tronqués. Les braûees lont linéaires, 
canaliculées , 8c plus longues que les pédoncules
propres. ,

Cet arbufte croît dans la- Rufüe ,  &  eft cultive 
au Jardimdu Roi. J ) .  ( v . v . )  Ses baies, félon 
M . Eallas , font globuleufes , rouges , glabres, 
ëc ont une faveur douce.

GRUEBI à feuilles de Romarin G R UBJïïA 
Ro[mariaifolia. Berg. Aét. Stock, l ] 6y. p. 33'* 
t. î .  tk ¥ \. Cap. p. 90. t. 1 .

Chamœlea A j  ricana Rofmarini foins rariori* 
lus  , floribus & folijrum  alis erumpentibus* Herm. 
Afr. 6. in Thef. Zeyl.

C ’eft un arbriiTeau encore peu connu , ayant 
le  port d’ un Clijforda , mais qui paroît le rap
procher beaucoup des Empetrum ( voyt\ Ga-ma- 
htne ) par fes rapports. Sa tige eft ligneufe , très- 
.tamiftée ; les rameaux font cylindriques , droits , 
un peu noueux ; &  les plus petits font oppofés , 
feuilles, velus dans leur partie fupérieure. Les 
feuilles font oppofées , linéaires , un peu obtufes , 
feihles , à bords repliés en deffous commedans le 
Romarin , feabres 8c velues en daflus , cotonneu- 
fes oulaineufes en defibus , &  plus longues que 
les entre-nœuds -, leur longueur eft de cinq ou fix 
lignes. Les fleurs font axillaires , fefliles , ramaf- 
fëes deux ou trois enfemble en petits paquets 
Velus.

Ces fleurs font dioïques , &  félon M. Bergius , 
les mâles, qu’il décrit comme hermaphrodites, 
ont un calice commun de deux folioles oppofées, 
concaves, cannées- en dehors, renfermant trois 
fleurs -, chacune de ces fleurs eft munie de qua
tre pétales &  de huit étamines.

Les fleurs femelles, félon les exemplaires que 
nous poffédons, fosse pareille-ment axillaires 8c

G  U  A
f e f l i l e s , p a ro iffe n t  f o î i t a i r e s . ,  &  o n t  u n  ca lice?  
t u r b in é ,  m o n o p h v lle  , à q u a t r e  lo b e s  c o u r t s  -, un- 
o v a i r e  r e m p li  flan c to u t  le  c a l i c e ,  c o m m e  t r o n 
q u é  f u p é r ie u r e m e n t , à fb m m e t  é la r g i  8c t r è s -  
v e l u ,  c h a r g é  d e  t r o is  ft y le s - c o u r t s  , in lë ré s  en  uner 
l ig n e  fu r  t r o is  p o in ts  é c a r t é s , à  f t ig m a t e s  fim p le s .-  

L e s  f r u it s  fo n t  d e s  c a p fu le s  g lo b u le u fe s - ,  a p p la - 
t ie s  en  d e f fu s ,  v e l u e s ,  trè s --  p e t i t e s  , ik  à  tro is- 
lo g e s .

C e t  a r b r i f le a u  c r o ît  n a tu r e lle m e n t  au  C a p  d e  
B o n n e - E fp é r a n c e  : n o u s  en  p o fl ’e d o n s  q u e lq u e s  
e x e m p la ir e s  c o m m u n iq u é s  p a r  M .  S o n n e r a t .  f ?  *
(  v .  / ;  >

G R U M E L E U S E  ( r a c i n e ) ,  Ra d ix  grumofsa,
O n  n o m m e  a in f i  le s  r a c in e s  q u i  fo n t  d ifp o le e s  p a r  
g r u m e a u x , c ’ e f t - à - d ir e  p a r  p e t it e s  p o r t io n s  tu b e -  
re u îè s  a d h é re n te s  e n t r ’e i le s ,  c o m m e  d a n s  le s  g r i f ie s  
d e  R e n o n c u le s  I s s  P a c t e s  d ’ A n é m o n e s  , 8cc.

G U A P 1R E  d e  la  G u i a n e , G u A P lR A  Guia-  
nenfis. A u b l .  G u ia n .  p .  3 0 8 .  t . 1 1 9 »

C  e f t u n  a r b r e  m é d io c re  ,  d o n t le- tro n c  a c q u ie r s  
d ix  o u  d o u z e  p ie d s  d e  h a u te u r  &  fe p t  à h u it  p o u c e s  
d e  d ia m è t r e .  S o n  é c o r c e  e f t  lifi'e  ,  v e r t e  ; fo n  b o is  
e f t  b la n c  , lé g e r  , c a ffa n t . I f  p o u ffe  à fo n  fo ra m e t-  
d e s  b r a n c h e s  d r o i t e s , é p a r fe s  y c y l in d r iq u e s  ,  f e u i l -  
lé e s  , n o u e u fe s . L e s  fe u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  ,  p é t io 
lé e s  , o v a le s  - p o in tu e s  , t r è s  - e n t iè re s  , l i f le s  p e r 
tes  lo n g u e s  d e  q u a t r e  à f ix  p o u c e s . L e s  b o u r 
g e o n s  q u i  t e r m in e n t  le s  r a m e a u x  fo n t  c o u v e r t s  
d ’ é c a i l le s  v e lu e s  &  r o u f le â t r e s .  L e s  f le u r s  fo n t  
b l a n c h e s ,  p e t i t e s ,  v ie n n e n t  en  g ra p p e  b ra n c h u e  
&  m é d io c re  , f u r  un  p é d o n c u le  c o m m u n  lo n g  ,
&  q u i  n a ît  d e  la  b i fu r c a t io n  d e s  p e t it s  ra m e a u x .-  
P C h a q u e  f le u r  a  l ° .  u n  c a l ic e  d e  q u a t r e  o u  c in q  
fo l io le s  c o u r t e s  , o v a l e s - , p o in tu e s .

1 ° .  U n e  c o r o l le  m s n o p é t a le  , tu b u le u fe  , à  
l im b e  d iv i fé  en  c in q  o u  f ix  den ts .-

3 0. S ix  é ta m in e s  a l te r n a t iv e m e n t  g r a n d e s  &  
p e t it e s  , d o n t  le s  ft ia m e n s  in fé ré s  fo iîs  l ’o v a ir e  
a p p la t is  , f t r ié s  , p o r te n t  d e s  a n th è re s , v e r t e s  , à  
d e u x  lo g e s  é c a r té e s  p a r  le  b a s .

4 ° .  U n  o v a ir e  ( fu p e r ie u r  ? )  o v o ïd e  , fu r m o n té  
d ’ u n  f t y l e  c a n n e lé  , d o n t le  f t ig m a t e  e ft  à  c in q ; 
o u  f ix  r a y o n s  l in é a ir e s  &  p o in tu s .

L e  f r u i t  e ft  u n e  b a ie  o v o ïd e  , r o u g e  , à c in q  
o u  f ix  c ô t e s ,  c o u ro n n é e  p a r  le s  p o in te s  d e  la  
c o r o l le  ( c e  q u e  n o u s  t r o u v o n s  t r è s  -  f u i g u l i e r ,  
d ’ a p r è s l ’ in fe r t io n  d es  é t a m in e s )  , fo u v e n t  c h a r g é e  
d u  f t y l e  ,  &  c o n te n a n t  u n e  fe u le  fe m e n c e  r e c o u 
v e r t e  d ’ une m e m b ra n e  b la n c h e ,

C e t  a rb re  c r o î t  à  l a  G u ia n e  , d a n s  le s  h a ie s  * 
i l  f l e u r i t  &  f r u è li f ie  a u  m o is  d e  J a n v ie r .  N o u s  
p ré fu m o n s  q u ’o n  p o u rra  le  r a p p o r te r  à n o tre  fa m i l le  
d e s  G a t i l ie r s .  M a i s , fé lo n  n o u s , fo n  c a r a é lè r e  

m é r ite  u n  n o u v e l  e x a m e m

G U A Z Ü M A  à  fe u i l le s  d ’ O r m e ,.  G u a z u m æ  
Ulmifolia. N v
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Guaquma arbor nlmifolia , fruchi ex pur pure a 

nigro. Plum. Gen. 36. t. 18 . &  Burm. Amer, 
ti 144. f. I . Cenchramidea Jamaïcenjîs màrif'o- 
h a , fruchi ovali iiitegro verrùcofo , & a  Pluk. 
Alm. 92, t; 77. f. a. A ln i fructu morifolia arbor, 
flore pentapctalo fiavo. Sloan, Jam. Hift. a. p. 18. 
Raj. Suppl. Dendr. p. n . Theobroma Gaaytnia, 
Lm. Vulgairement l'Orme d ’ Amérique, Le Bois 
d'Orme. Nicolf.'S. Dom. p. 184.

Arbre de la famille des Cacaoyers j il s’élève 
a la hauteur de trente ou quarante pieds , le 
garnit de beaucoup de branches qui s’étendent 
pt'efqu horizontalement de tous côtés , &  forme 
un très-bel ombrage. Son tronc , qui eft à peu 
près de la grolîeur du corps d’un homme, eft 
recouvert d une écorce noirâtre , fillonnée ou 
crevallée. Ses petits rameaux font feuilles , &  
charges d’un duvet cotonneux fort court. Les 
feuilles ibnt alternes , pétiolées , ovales , acumi- 
nées, un peu en cœur à leur bafe, dentées en 
l’cie j a dentelures obtufes 8c inégales : elles font 
vertes, luifantes, légèrement fcabres, coton- 
neufes en deffous dans leur jeuneffe, prefque tri- 
nerves a leur bafe comme celles des Greuviers , 
6c relfembient un peu a celles de l ’Orme ou à 
celles du Micocoulier d’Amérique. Leurs pétioles 
font courts , cotonneux , &  un peu plus épais 
près oe la feuille. Les ftipuîes font petites , linéai- 
res-fubulées , rapprochées des rameaux $ les poils 
font faiciculés &  en étoile. Les fleurs font petites , 
pâles ou d'un blanc jaunâtre , &  difpofées dans 
les aiffelles des feuilles, en petites grappes co- 
rymbiformes , fur des pédoncules cotonneux.

Chaque fleur offre i° . un calice de trois folioles 
concaves , cotonneufes en dehors ,  ouvertes ou 
réfléchies.

i f .  Cinq petales un peu plus grands que le 
calice , concaves a leur baie , &  ayant à leur 
fommet une languette bifide , redreflée ou roulée 
en dehors.

3 » Dix filamens connés à leur bafe en un petit 
tube qui environne le piftil , dont cinq font fie - 
lues &  îeffemblent a des folioles oblongues, 8c 
Va cinq autres alternes avec les premiers , por
tent chacun a leur iornmet trois anthères.

40. Lin ovaire fupérieur , globuleux, hifpide , 
chatge d un ftyle fimple , de la longueur du tube , 
a lhgmate barbu , non divifé.

-Le fruit eft un drupe arrondi ou ovoïde, dur, 
ligneux, profondément gercé- en dehors on 
comme hériffé de tubercules , &  divifé intérieu
rement en cinq loges poiyfpermes. Les femences 
font prefque réni&rmes.

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque , 
à St. Domingue , dans les Antilles , Sec. On le 
cultive au Jardin du Roi , où nous l’avons vu fieu- 
îii. L  hiver , en le tient dans la ferre chaude. ]fy. 
{ v, v. j  En Amérique , on s’en fert communé
ment pour former des allées, On a coutume de 
1 ctôter à neuf ou dix pieds. Dès-lors il pouffe des
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branches très-ouvertes, &  qui lui forment' urf3 
tête très-touffue ; 8c comme il eft fujet à êtr® 
renverfé par le vent , on a foin tous les cinq o» 
fix ans de décharger l’on fommet de toutes fes 
branches. Un mois après cette opération , qui le 
fait vers la fai ton des pluies, il eft couvert de 
feuillage , &  forme une boule qui a plus deftjc 
pieds cie diamètre. Le bois de cet arbre eft blanc , 
liant ou flexible , &  fert lbuvent à faire des 
douves &  des tonneaux, Son fruit 8c fes feuilles
font une bonne nourriture pour les beftiaux ; elle 
offre une grande reffource dans les faifons sèches, 
iorfque le fourrage ordinaire eft rare.

G U-E T  T  A R D , Gu e t  t a r d a  ;  genre de 
plante à fleurs m on opétaléesde la famille des 
Rubiacées , qui a des rapports avec le Ham el, le 
Liiîle , les Gardènes , &  qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles fimples 8c eppofées , à ftD 
pules intermédiaires, &  à fleurs tubuleufes , dif
pofées ordinairement en cime fourchue , lur des- 
pédoncules axillaires.

Caractère  g é n é r i q u e .
La fleur offre i ° .  un calice monophylle, cyliir- 

drique , très-court, comme tronqué en fon bord 
n’ayant que quatre dents fort courtes , quelque
fois à peine apparentes.

1 ° .  Une coroile 1110 no péta le , tuhuleufe â 
tube cylindrique beaucoup plus long que le ca
lme , &  à limbe ouvert, partagé en fis à neuf 
découpures plus courtes que le tube.

3 ° . Six à neuf étamines , dont les filamens fort 
courts , attaches au tube de la corolle, portent 
des anthères oblongues frtuées à l ’orifice du tube.

4 °, Un ovaire inférieur, petit, ebrond, chargé 
d’ un ftyle filiforme , de la longueur du tube 
ftigmate obtus 8c un peu en tête.

rue fru it  eft un drupe arrondi, un peu applatï 
en deous , toruleux , 6c dont le noyau , continu— 
ne ment a fix robes ,  eft divifs intérieurement en 
fix loges monofpermes.

E s p e c e s .

I. G üe t t a r d  de 1 Inde , Guettarda fpeciofa. G  
Guetta/ da fo in s  ovatis utrinque uudis , corollis

flubnovemfidis-. N.
Rava-pou. Rhëed, Mal. 4. p. 99. t. 47 &  48. 

Raj. H ïîl. 16 0 1. Guettarda. Osb. ît. 17 5 . Ca~ 
damha J a j  mini f o r  a. Sonnerat, Voy. aux Indes 
& c. Vol. a ,p . a a 8. t. xi8 . Vulgairement Fleur 
de St. Chômé.

C eft un arore peu eleve ou de grandeur moyens 
ne , remarquable par fes grandes feuilles , qui 
relfembient un peu à celles de VHernandia-, &  
intéreffant par l’odeur agréable de fes fleurs. Ses 
feuilles font oppofées , pctiolees , ovales , pref* 
qu’obuifeslégèrem ent acuminéestrès-entière*^



molles , glabres des deux côtés, Remarquées en 
deffous par des nervures latérales un peu faillan- 
tes , avec des veines tranlVerl'es ou perpendicu
laires à ces nervures, 8c d’ une fineffe extrême, 
le s  plus grandes feuilles ont huit ou neuf pouces 
de, longueur, fur une largeur d’environ cinq pou
ces. Leur pétiole eft long d’ un pouce 8c demi , 
rouffeâtre ,  couvert de poils courts ,  ginfi que la 
principale nervure. Les ftipules font lancéolées , 
Intermédiaires, très - caduques. Les fleurs font 
blanches , veloutées en dehors , 8c ne reffemblent 
pas mal à celles des Jafmi.ns , &  fur-tout à celles 
des Nyâanthes ( voye£ M ogouri. ) Elles font 
portées iur de longs pédoncules communs nus infé
rieurement j diehotomes à leur fommet, longs 
de quatre pouces , &  qui naiffent dans les aif- 
felies des feuilles fupérieures. Ces fleurs font 
fefliles fur leur pédoncule commun , alternes , 8c 
difpofées toutes longitudinalement au côté fupé- 
rieur de chaque bifurcation des pédoncules. Le 
limbe des corolles varie de fept à neuf découpures , 
8c ce dernier nombre eft le plus ordinaire-, celui 
des étamines lui eft proportionné. I.es fleurs nous 
ont paru toutes hermaphrodites -, quelques-unes 
néanmoins avortent fur chaque cime ; mais cette 
confidération, qui pourroit faire rapporter cet 
arbre à la Polygamie dans le fyftême de Linné , 
n’eft affurément point .dans le cas de le faire placer 
dans la Monœcie.

Cet arbre croît naturellement dans l’ Inde , au 
Malabar , 8: dans l ’Ifle de Java : on l’y cultive 
dans les jardins à çaufe de l’odeur de fa fleur , qui 
,eft très-agréable. M. Spnnerat nous en a commu
niqué des échantillons en fleur &  en fruit. . 
( v . f )  Si le Ni8enth.es hirfuia de Linné a été 
établi d’après la confidération du Rava-pou de 
Rhéede , c’eft un double emploi dans l’expofition 
de cette plante.

2. G u etta rd  argenté, Guettarda argetitea.
Gucttarda fo liis  ovatis fubtns argent sis ht vends 
îran fverjis éléganterfriaùs, corollis fubfcxfidis. N.

Halejïa arborefeens , foliis fubrotundis fubtus 
argenteis, fpicis forum  l igemini s , fufientxcuîis 
hngis alarïbus. Brown. Jam. a o î. t .2 0 ; f. I.

Cette efpèce eft bien distinguée de la précé
dente par le caraélère de fes feuilles , par la forme 
des ftipules,, &  par un nombre moindre dans les 
divifions des fleurs. Les feuilles font oppofées , 
æétiolées , ovales , très-entières , acummées , gla
bres &  finement ridées en deffus , velues &  argen
tées en .deffous, &  remarquables par quantité de 
veines tranlverfçs fituées entre les nervures laté
rales , &  qui les font p2roître élégamment {triées 
æmre ces nervures. Ces feuilles ont cinq à fix 
pouces de longueur , fur une largeur de près de 
trois pouces. Les ftipules font intermédiaires, 
larges à leur bafe , terminées par une pointe aiguë 
£>u en alêne. Les pédoncules &  les fleurs fontdif- 
|pfés fommp dans l ’efpèçe cirdeffus $ lecaradèr.e

des fleurs eft auflilem êm e, mais le limbe des 
corolles n’elt communément-qu’à fix divifions. Les 
pécioles , les pédoncules &  les fleurs à l’extérieur 
font chargés d'un duvet^cotonneux très-fin. Le 
fruit eft un drupe arrondi, déprimé ou applati en 
deffus , &  divifé intérieurement en fix loges mo- 
nolpermes. Cet arbre croît à la Jamaïque 8c dans 
Lille de Cayenne , d’où M. Stoupy en a rapporté 
des échantillons, . ( v. f .  )

3.  Guettard à fleurs rouges , Guettarda coc-  
cinea. Aubl. Guettarda fo liis  ovato-oblongis acutis 
fulwis pubejeentibus , panicula brachiata termi~ 
riait. N.

Guettarda folio ampli(fhno ovato acuto , forum  
racemis credts terminalibus , fru8u cuccineo» 
Aubl. Guian. 3 17 . t. 12 3 .

Cet arbre s’éloigne des deux précédens par la 
difpofmon de fes fleurs , 8s fur-tout par fes fruits 
qui font pulpeux, 8c dont les loges ne font pas 
moncfpermes ; ce qui pourra permettre de le dis
tinguer comme un genre féparé } cependant , 
comme il a de grands rapports avec les deux qui 
précèdent, nous ne trouvons pas de néceffitépour 
le préfent de créer un nouveau genre , le carac
tère effêntiel du genre Guettarda pouvant être 
conftitué par la confidération des fleurs tubuleufes 
munies de üx à neuf étamines , 8c de fruits cou
ronnés , divifés intérieurement en fix loges.

Le tronc de cet arbre s’ élève à dix ou douze 
pieds , &  acquiert fept à huit pouces de diamè
tre -, fon écorce eft gercée &  rouffeâtre ; l’on bois 
eft blanc &  peu compacte. Il pouffe à fon fommet 
pîufieurs branches à quatre angles , droites, char* 
gées de rameaux oppofés , cannelés , couverts 
d’un duvet rouffeâtre. Les ftipules l’ont lancéo
lées, interfoliacées, caduques. Les feuilles font 
oppofées, pétiolées, ovales ou ovales-obîongues , 
pointues, très-entières, liffes en deffus , pubef- 
centes 8c d’une couleur cendrée en deffous , avec 
des nervures latérales obliques , entre lefquelles 
on voit des veines tranfverfes comme dans les 
deux! premières efpèçes. Les fleurs font rouges , 
naiffent en une panicule branchue, droite , &  
terminale. Cette panicule eft munie fous chaque 
divifion des pédoncules de deux braélées oppor 
fées , courtes 8c pointues ; dans chaque bifur
cation des pédoncules on trouve une fleur feilile.

Chaque fleur a un calice monophylle , cou rt, 
urcéolé , 8c à quatre dents fort courtes ;  une co
rolle tubuleufe , longue de deux pouces , velue 
en dehors, à limbe petit, peu ouvert, partagé 
en fix divifions pointues ; fix étamines fituées â 
l’ orifice de la corolle , à filamens courts , &  à 
anthères oblongues ; un ovaire inférieur, furmonté 
d’un ftyle de la longueur du tube , à ftigmate à 
fix rayons courts.

Le fruit eft une baie globuleufe , couronnée 
rouge dans fa maturité , 8c à üx loges. Chaquo
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loge contient une petite coque remplie de ft-  
jnences menues &  anguleufes.

Cet arbre croît à la Guiane , dans les bois. Il 
eft en fleur 8c en fruit dans prelque tous les mois 
de l’année. Nous en avons vu des exemplaires 
rapportés de Cayenne par M. Stoupy. . ( v .f . ) 
Le bois de cet arbre eft amer -, les baies font dou
ces 8c bonnes à manger. La décodion de lés 
feuilles eft employée par les Créoles en fomenta
tion , en bain , &  en douche pour guérir les en* 
fîures.

G U I ,  V lSC U M  j  genre de plante à fleurs 
Incomplètes, qui paroît le rapprocher des Loran- 
thes par les rapports , 8c qui comprend des plantes 
la plupart ligneufes &  parafites des arbres , à 
feuilles fimples 8c oppofées , 8c à fleurs difpolees 
en épis ou en grappes axillaires , auxquelles lue— 
cèdent de petites baies monolpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Ees fleurs font dioïques , c’eft-â-dire toutes 
mâles fur certains pieds , 8c toutes femelles fur 
d’autres.

Chaque fleur mâle offre un calice monophylle , 
court , divile profondément en quatre découpures 
ovales 5 quatre étamines dépourvues de filamens , 
&  dont les anthères oblongues 8c lëfllles font 
attachées aux divifions du calice.

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur , 
caduc, &  compofé de quatre folioles ovales, 
petites &  fe filles ; un ovaire inférieur ovale ou 
oblong , dépourvu de flyle , &  chargé d’un ftig- 
mace obtus , à peine échancré.

Le fruit eft une baie globuleufe , glabre , rem
plie d ’une pulpe vifqueufe , &  contenant une 
femence en cœur , un peu comprimée &  charnue.

E s p e c e s .

I .  Gui commun ou à fruits b lancs, Vifcum 
album. L. Vifcum fo liis  oblongis obtujîs , caule 
dichotomo , floribus glomcratis axillarïbus & fefli- 
libus. N.

Vifcum baccis albis. Bauh. Pin. 423. Tournef: 
609. Duham. Arb. 2. p. 354. t. 104. Vifcum. 
Dod. Peinpt. 826. Lob. Ic. 636. Cam. epît. 55^. 
Raj. Hift. 1583. Vifcum. L. H o rt.C IÎff.441. 8c 
F l. Suec. p. 3 5 5. Hall. Helv. n°. 1609. BlackV; 
t. 184. Mill. Ilîuftr. Ic.

C ’eft une plante fort fingulière, comme toutes 
les autres plantes parafâtes , par la faculté qu’elle 
a de ne point croître fur la terre , mais de végéter 
uniquement fur les arbres , 8c de s’y nourrir de 
leur sève qu’elle pompe par fes racines implantées 
dans leur ccorce.

Cette plante eft lîgneufe 8c toujours verte ; 
eLe forme fur les arbres où elle vient des touffes
ram eufesordinairem ent arrondies; fa tige eft

longue d’ un à deux pieds, cylindrique un peu 
rude , divifée en rameaux dichotomes , articulés , 
extrêmement nombreux, &  diffus. Ses feuilles 
font oppofées, oblongues , obtufes ,  entières, un 
peu dures, épaiifes, rétrécies vers leur bafe ,  
vertes ou d’un vert jaunâtre , &  marquées de trois 
ou cinq nervures fines &  longitudinales; elles font 
fefïiles, 8c ont environ deux pouces de longueur. 
Les fleurs font axillaires, l'effiles , jaunâtres 
ramaffees trois &  quelquefois quatre enfemble 
dans les bifurcations lupérieufes des rameaux. Les 
fruits font de petites baies blanches , perlées „ 
ntonofpermes , &  remplies d'une fubftance très- 
gluante.

On trouve cette plante en Europe, fur les bran
ches d’un grand nombre d’arbres différens : on ï$ 
voit corhrnunémént fur les Poiriers , les Pom
miers , l’Orme , le T illeu l, le Frêne, le Noyer , le 
Peuplier , le Mélèze , le Chêne , Scc. 8c il fernble 
qu’eiia fuit greffée fur l’arbre fur lequel elle croît. 
On fent par-là combien elle fait de tort aux arbres 
dont elle tire fa nourriture. Auffi les gens atten
tifs à l ’entretien de leurs vergers , tâchent ils de 
la détruire. Les fleurs du Gui paroiffent au com
mencement du printemps , &  les fruits mûriftenc 
en Septembre.

Le G u i, cette plante pour laquelle les Druydes' 
avoient un refpeét fuperflitieux , n’eft point une 
production fpontanée , produite par l ’extravafioir 
du lue nourricier des arbres qui le portent, ainfi 
que l’ont dit plufieurs Auteurs anciens. Il vient 
de femences qui germent fur l’écorce des arbres, 
&  il n’eft pas néceffaire que ces femences aient 
paffé par l ’eftomac des oifeaux pour être fuficep- 
tibles de germer, comme l’ont dit Thésphrafter 
&  Pline. Il eft vrai qu’on peut croire que cec 
arbufte naît fouvent de graines mangées par les 
grives , ou par d’autres oifeaux femblables , qui 
les rendent enfuite fur les branches des arbres où 
ils fe repofenr. Quand la jeune plante commenc» 
à introduire fes racines dans l’écorce d’un arbre , 
auflitôt la sève de cette même écorce s’extravafe , 
8c forme à l ’endroit de l’ infertion une grofleur ou 
une loupe qui augmente à mefureque cette plante 
parafite fait des progrès.

On falloir autrefois de la glu avec les baies 
du Gui ■ maintenant on en fait avec l’ écorce de 
cette plante , ou bien avec celle du Houx. Pour 
faire cette glu , l’on pile l’ écorce du Gui , 8c l ’on 
en fait un peloton que l’on fait pourrir , &  qu’on 
lave dans l’eau à plufieurs reprif’es , jufqu’à ce 
qu’ il forme une pâte gluante, que l’on conferve 
pour biffage, en la tenant en boule dans un poc 
avec de l ’eau.

 ̂ Le G u i , principalement celui qui a cru fur h  
Chêne , eft , à ce qu’on prétend , antî-fpâfmodi- 
que, &  eft recommandé pour guérir l ’épileplie  ̂
les vertiges, 8c c. -, mais il ne paroît pas que ces 
vertus foient bien conftatées par l ’expérience. Les- 
baies du Gui fent âcres, amères 7 8c l’on dit que,
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prifes intérieurement, elles purgent avec vio
lence , Si caufent des inflammations d’entrailles. 
Appliquées à l’extérieur, elles font bonnes pour 
faire mûrir les abcès &  hâter leur fuppuration.

a. G ui à fruits rouges , Vifcum rubrum. L. 
Vifcum foliis oblongis obtujîs , fpicis laterahbus. 
Lin.

Vifcum fo liis  longioribus , baccis rubrisf Catesb. 
Çar. i .  p. 8 1. t. 8 1 .

Cette efpèce paraît reffembler un peu au Gui 
commun par fon feuillage -, mais fes feuilles font 
plus alongées &  plus étroites à leur bafe : elles 
font oppofées , oblongues , obtufes , lilfes , 8c 
4’ un rert luifant. La fruélification naît fur des épis 
latéraux, axillaires , folitaires dans chaque ail— 
Celle , 8c qui reffemblent en quelque forte à ceux 
du Poivrier. Les baies font rouges, un peu plus 
petites que celles du Gui commun. On trouve ce 
Gui dans la Caroline 8c aux Ifles de Bahama , où 
il efl parafite des arbres- J ) .

3. Gui à fruits pourpres , Vifcum purpureum. 
L . Vifcum fo liis  obovatis petioîatis , racornis Iaxis 
axillaribus , baccis oblongis. N.

Vifcum fo liis  latioribus ,  baccis purpureis pedi- 
culis. infidentibus. Catesb. Car. a. p. 95• 95*
■ Ce Gui n’a pas fes tiges noueufes &  les rameaux 
articulés comme le fuivant, qui en efl en tout 
très-diflingué. Ses feuilles font oppofées , ovoï
des , élargies , obtufes , rétrécies &  pétiolées à 
leur bafe. Les grappes font axillaires , lâches , 
portent des baies oblongues, pédiçulées , fouvent 
oppofées, 8c d’un pourpre violet. Cette efpèce 
croît dans la Caroline, fur des Mancenilliers. Nous 
en poffédons un rameau envoyé de S. Domingue 5 
U a les pédoncules légèrement veloutés. J? . (v./.)

4. Gui à feuilles de Buis , Vifcum Buxifolium. 
Vifcum fo liis  obovatis fejjîlibus , ramis articulatis, 

fpicis tetragonis laterahbus. N .
Vifcum baccis niveis racemofs , fo liis  buxi 

luteis. Pium. Speç. 17 . MIT. 5. t, 83. Burm. Amer, 
ta 258. f. 3.

On ne peut affurément regarder ce Gui comme 
une variété de celui qui précède j car il efl articulé 
d’ une manière remarquable , 8c ce que Plumier 
nous apprend fur le caraélère de fes épis , de les 
fleurs femelles , & de fes baies , le diflingue for
tement comme efpèce.

Il forme un petit arbulle qu’on voit attaché 
autour des troncs des vieux arbres, Ses tiges font 
nombreufes, ligneufes , courtes , noueufes , tres- 
rameufes , à rameaux dichotomes 8c très-diftinc- 
«ement articulés. Les feuilles l'ont oppofées, 
ovoïdes , feffiles , obtufes , ondulées ou prefque 
crépues en leurs bords, 8c d'un vert jaunâtre -, 
elles font prefque femblables à celles du Buis , 
mais elles font plus grandes &  plus charnues. Les 
épi s £op.t axillaires ? folitaires ou quelquefois
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géminés , longs d’environ un pouce , tétragônes,'1

chargés de fleurs feffiles , difpofées fur quatre 
rangées diflinétes. Ces fleurs ( qui font les femelles 
dans l’individu obfervé 8c décrit ) ont un calice 
de trois petites folioles jaunâtres, fituées fur 
l’ovaire. Les baies font fphériques ou ovales, très- 
blanches, un peu plus greffes qu’ un grain de 
Poivre ,  pleines d’une fubftance gluante, 8c con
tiennent une petite femence orbiculaire &  com
primée. Cette plante croît à St. Domingue ,  aux 
lieux montueux &  arides, vers celui qu’onnomnje 
le Fond de Baudin  ,  au quartier de Léogane. Tj .

5. Gui prolifère, Vifcum opuntidides. L. V if
cum caule prolifero ramofiffimo aphyllo cotnprejfo. 
Linn,

Vifcum geniculatum aphyllum , ramulis corn- 
prefjis oppojïtis. Brown. Jam. 357- Vifcum opun- 
dolides ramulis comprejjis. Sloan. Jam. H ifl. a . 
p. 93. t. a o i. f. 1 .

3. Idem ? ramulis fubteretibus tenuibus longif- 
fimis pendulis flagelliformibus. Vifcum aphyllum ,  
baccis aureis umbilicatis. Plum. Spec. 17 . Mil. 5* 
t. 80. Burm. Amer. t. 258. f. I.

Les deux plantes réunies fous cette efpèce par 
Linné, paroiffent fort différentes , quoiqu’elles 
aient entr’elles de véritables rapports ; c’eft pour
quoi nous diflinguons la fécondé ( /3. ) comme 
étant au moins une variété du Vijcum opuntioides 
de Sloane. L ’ une &  l ’autre font parafites des arbres 
où elles croiffent ,  à la manière de notre Gui 
commun.

La première , pu la plante citée de Sloane, efl 
ramifiée dès fa baie , 8c a fes rameaux comme 
prolifères , plufieurs fois trichotomes , articulés , 
8c comprimés. Leurs articulations font oblongues, 
rétrécies vers leur bafe , arrondies ou obtufes à 
leur fommet, longues d’ un pouce 8c demi à peu 
près , &  jointes les unes au bout des autres ,  
comme celles du Cactus opuntia ( Caétier n°. 25. )  
Toute la plante a environ un pied de longueur. 
Les fleurs font petites , jaunâtres, viennent aux 
articulations des rameaux fupérieurs fur de très- 
petits épis latéraux , oppofés , 8c pauciflores. Les 
baies font blanchâtres , &  reffemblent à celles du 
Gui commun. On trouve cette plante à la Jamaïque,

La fécondé plante, qu’on pourroit nommer 
Vifcumflagelliforme , paroît beaucoup plus grande 
que la première : elle naît fur le tronc des grands 
arbres , d’où fes rameaux , qui font nombreux , 
fort longs , grêles , 8c très - rameux , pendent 
comme des baguettes ou comme des cordes. Ces 
memes rameaux font à peu près cylindriques , arti
culés , un peu noueux aux articulations , 8c munis 
de ramifications oppofées, pareillement articulées 
&  ramifiées elles-mêmes. Les dernières ramifica
tions font un peu comprimées , &  garnies latéra
lement de petites baies felliles, ovoïdes , d’une 
couleur de fafpan , 8c couronnées par un ombiliç 
d’un rouge écarlate, Ce Gui croît dans ITfle de



G U I
Saint-Domingue, près du petit Goiave; ç’eft vraî- 
femblablement une efpèçe diftin&e , ou peut-être 
la même que la fuivante.

6. Gui verticillé, Vifcum verticïllatum. Vifcum 
fo liis  oblongis ramiformibus flriatis & ver tic il- 
la iis. N.

Vifcum ramulis & fo liis  Ion f s  denflflimisflriatis 
& radiatis. Sloan. Jam. Hift, 2. p. 93. t. 20 1. f. 2. 
Raj. Suppl. Dendr. 52.

Je ne comprends rien au Vifcum verticillatum 
de Linné ; ca r, fi d’un côté le nom trivial qu’il 
donne à fon efpèce convient bien à la plante ici 
citée de Sloane , de l’autre côté, le caraâère qu’il 
lui attribue d’avoir des feuilles ovales-obtufes 8c 
trinervcs, ne convient affurément qu’à la plante 
fuivante, qui n’a pas le moindre rapport avec 
celle-ci, 8c qui d’ailleurs n’a l ien de v.erticillé , 
foit dans les tiges , foit dans fes feuilles.

Ce Gui verticillé n’eft connu qu’imparfaite- 
ment, Sloane ne l’ayant point trouvé muni de 
fruélification : nous lui foupçonnons beaucoup de 
rapports avec la plante £ citée fous l’efpèce ci- 
dellus. Il pend des arbres , où il croît à la manière 
du Gui commun. Sa tige eft cylindrique , verte, 
flriée , ligneufe , de l ’épaifleur d’une plume d’oie , 
longue de deux ou trois pieds , tantôt compri
mée , tantôt cylindrique , &  remplie de beaucoup 
de moelle. Elle fe divife en diftérens rameaux , 
lefquels fe ramifient derechef aux diftances de 
un, ou de deux, ou de trois pouces A chacune de 
ces divifions on obferve conftamment des eipèces 
de feuilles ramiformes, cylindriques , vertes ,  
longues d’un pouce &  dem i, &  dilpofées en ver- 
ticille ou en étoile. Cette plante croît à la Jamaï
que. J ) .

7. Gui à feuilles trinervcs , Vifcum trinervium. 
Vifcum caule ramoflfjïmo , fo liis  ovatis obtufls 
trinerviis , racemis breviflimis lateralibus. N.

Vifcum partulaccè fo liis  , baccis croceis & race- 
mofls. Plum. MIT. 5. t. 8 1. Burm. Amer. t. 258. 
£ 2  .A n  Vifcum parafiticum , ramulis ver ticilla- 
lJ s ifoliolis obovatis trinerviis ,  baccis tridentatis. 
Brown. Jam. 356.

La fubftance de cette efpèce , dit Plumier , 
femble confondue avec celle de l’arbre fur lequel 
elle croît. Sa tige eft courte , cylindrique., de 
1 epaiiTeur du doigt , noueule &  noirâtre : il en 
part un grand nombre de rameaux divifés, tricho- 
tomes , articulés , produilant de leurs articula
tions d’autres rameaux courts, qui fou tiennent 
chacun quatre ou cinq paires de feuilles. Chaque 
feuille eft ovoïde , obtufè , charnue, prefque fem- 
blable à celle du Pourpier, mais plus ferme, 
longue d’environ un pouce, d’un jaune verdâtre , 
&  marquée de trois nervures longitudinales. Les 
fleurs (au moins celles des individus femelles) 
naiffent fur des grappes déniés, très - courtes , 
latéiales, lituees aux nœuds fur les parties nues 
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des rameaux. Il leur fuccède des baies rondes, un 
peu plus petites que des grains de poivre , cou
ronnées de petites dents, 8c d’une couleur de 
fafran ou orangée. Ce Gui croît dans les Ifles 
de St. Domingue &  de la Martinique. fy . lifembie 
avoir quelques rapports avec le Loranthÿs J'pica-- 
tus s mais il eft différent.

8. Gui à feuilles larges , Vifcum latifoliunu 
Vifcum fruticofup.i , rartiis ultiifiis apice com- 

preflis , fo liis  ovalibus , fpicis axillaiious fafcicu- 
latis. N .

f  ifcum aliud racemcfum, foliis latifllmis. Plum, 
MIT. 5. t. 82. Burm. Amer. t. 258. f. 4.

La largeur de fes feuilles &  la difpofition de fes 
épis , rendent cette elpèce remarquable 8c bien 
diftinguée des autres. Elle forme un arbitfte allez 
ample , diff us , &  qui pend des hautes branches 
des arores. Ses tiges font ligneufes, longues, de 
1 épaiffeur du doigt, fragiles , rameules, à nœuds 
diftans, 8c ayant leurs derniers rameaux compri
mes vers leur fommet. Les feuilles font oppofées 
ou prefqu’oppofées, pétiolées, ovales, entières , 
vertes , un peu charnues 8c coriaces, à nervures 
latérales alternes &  rameufes, 8c ayant trois à 
iix pouces de longueur , fur-une largeur de plus 
de deuxpouces. Les episfbnt axillaires , fafëié’ulés' 
deux a quatre enfemble dans chaque aiffelle , 
iongs de plus de deux pouces , lâches ou comme 
interrompus par efpaces , 8c garnis de fleurs ra- 
maffees deux a quatre enfemble par paquets eppo- 
lés , portés chacun fur un tubercule ou pédicule 
court &  épais. Les baiesdont ovales , couronnées, 
ü une couieur pale félon Plumier , avec de petits 
points noirâtres , pleines d’un fuc glutineux, &  
contiennent une lèmence ovale, comprimée, ver-» 
datre , mais bordée d’une ligne couleur de fafran. 
Ce Gui croît dans 1 Me de St. Domingue. NAus 
empoflédons un bel exemplaire rapporté de Cayenne 
par M. Stoupy, 8c qui n’a que deux qpis dans 
chaque aiffelle des feuilles, f j  . ( v . f }

9. Gui du C ap , Vifcum Capenfe. Vifcum 
aphyllum , ramis brachiatis. Lin. F . Suppl. 426.

Vifcum oxycedri. Cluf. Hift. I . p. 39 ?
Arbufte ligneux, tj-ès-rameux , brançhu , arti

cule , à écorce un peu ridée longitudinalement , 
&  a articulations cylindriques , qui fe terminent, 
chacune à leur fommet en une écaille un peu 
obtulë, comme dans la Salicorne herbacée , à 
laquelle ce Gui reffemble par fon port. Il n’a point 
de leuilles ■, les anthères font l’effiles , au .nombre 
oe deux ou de quatre. Les baies font latérales , 
oppolées , l’effiles , fouvent trois enfemble , de la 
gLOifeur cl un grain de Grofcille , couronnées p>ar 
une areole a rebord rétragône, court, à peine qua
drillée , 8c chargées d’ un ftyle cylindrique , courr, 
à ffigmate obtus. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpér. , où elle eft parafite des arbres. Jy .
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10. Güi terreflre , Vifcum terreflre. L. Vifcum 
caille herbaceo tetragono brachiato, fo liis  lan- 
ceolatis. Lin.

Sa tige eft haute d’un pied , herbacée , liffe , 
tétragone , branchue. Ses feuilles font lancéolées , 
périolées , glabres , entières , non veineufes-, les 
inférieures font plus petites que les autres. Les 
épis font axillaires , fefliles , o’olongs, charnus. 
Cêtte plante croît dans les environs de Philadel
phie , dans les prés un peu humides. Linné dit 
•qu’il n’en connôît la frudification qu’imparfaite- 
rnent , qu’il en a vu feulement les fleurs femelles , 
&  point le fru it , &  qu’en conféquence fon genre 
lui paroît douteux. Peut-être, ajoute-t-il, eft-ce 
une efpèce de Loranthe.

Vifcum ( pauciflorum ) fo liis  ovatis obtufis 
enerviis., floribûs (parfis folitariis , caule fruticofo , 
ramis altérais. L. F . Suppl. 42.6. habitat in Cap. 
B. S'pei. fi) • Parafitica , caria , quamvis non 
tommtofa.

*  Vifcum ( rotundifolium ) fo liis  orbiculatis , 
forib u s verticilLatis. L. F . Suppl. 426. habitat in 
Cap. B. Spei. Parafitica.

GUIM AUVE , A l t h æ a  ;  genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Malvacées , 
qui a beaucoup de rapports avec les Alcées , les 
Lavatères &  les Mauves , &  qui comprend des 
herbes indigènes de l’ Europe , à feuilles alternes , 
fimples ou découpées ., &  à fleurs axillaires , re
marquables par leur calice double, dont l’ exté
rieur efl: à plus de fix divifions.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

La fleur a i ° .  un calice double, dont l’exté
rieur eft monophylle , partagé en fept à neuf dé
coupures , tandis que l’intérieur, qui eft aufîi 
monophylle, n’eft qu’à cinq divifions.

a 0. Cinq pétales en cœur , réunis à leur bafe , 
&  adliérens au tube des étamines.
} 3 °. L)es étamines nombreufes , dont les,fila- 
tncns réunis inférieurement en un rube cylindri
que qui tient aux pétales , &  libres dans leur 
partie fupsrieure , portent des anthères prefque 
réni formes.

4 °. Un ovaire fupérieur, orbiculéj fillonné, 
furmonté d’ un ftyle multiflde dans fa partie fiipé- 
rieure , à ftigmates nombreux &  fétacés.
. Le fruit confifte en dix à vingt capfules mo- 

nofpermes , ramaffées en un plateau orbiculaire , 
fur un réceptacle commun applati , muni d’un axe 
ou d’une pointe dans fon milieu.

E s p e c e s .

l .  Guimauve officinale, Althcea oJJicinaHs. L, 
Althæa foliis cor data-ovatis fublobatis tomentofis 
mollibus ? caule tomcntofo. Efl
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Althæa Diofcoridis & Plinii. Bauh. Pin. q iÿ . 
Tournef. 97. Althæa f .  bifmalva. J. B. 1. p. 954. 
Althæa vulgaris. Cluf. Hift. 2. p, 0,4. Baj. Hift. 
602. Althæa ibifcus. Dod. Pempt. 655. Lob. Ic. 
653. Malva fylvefiris f. palufiris f .  ibifcus. Morif. 
Hifl. 2. p. 522. Sec. 5. t. 19. f. ia . Althæa. Fuchs. 
H ifl. 15 . Cam epit. 667. Blakw. t. 90. F l. Dan. 
t. 530. Sabb. Hort. 1 . t. 46. Garf. t. 140. Ludw. 
Ed. t. I. Althæa. Hall. Helv. n°. 1074. Pollich. 
Pal. n°. 656. Cavan. Diff. 2. n°. 16 1 .  Tab. 30. 
f. 2. La Guimauve ordinaire.

C’eft , des elpèces de ce genre, la plus connue 
&  en meme temps la plus intéreffante , à caufe 
de l’emploi fréquent qu’on en fait dans la Méde
cine. Sa racine eft grande , longue , cylindrique , 
pivotante , blanche , garnie de libres, 8c remplie 
d’un mucilage gluant. Ses tiges font hautes de 
trois à quatre pieds, droites, cylindriques, pu- 
beicentes ou légèrement cotonneufes , &  garnies 
de quelques rameaux alternes. Les feuilles font 
alternes, pétiolées , un peu en cœur , ovales , à 
trois ou cinq lobes courts 8c anguleux , dentées 
en leur bord j très molles , d’un vert blanchâtre , 
&  couvertes.d’un duvet un peu cotonneux , fort 
doux au toucher. Les ftipules l'ont linéaires-fubu- 
lée s, pubelcentes, caduques. Les fleurs font 
ramaffées fur des grappes fort courtes , qui naif- 
lent des aiffelles des feuilles fupérieures; elles font 
blanches ou légèrement purpurines , &  ont envi
ron un pouce de diamètre. Leurs pétales font 
cchancrés en cœur.

Cette plante croît en France, en Angleterre, 
en Allemagne, dans la Suiflè , & c. fur le bord 
des ruiffeaux &r dans les lieux un peu humides. 
Elle fleurit à la fin de Juin &  en Juillet. 7p . (v .v .)  
Toute la plante eft très-émolliente , adouciflânte, 
8c remplie d’ un mucilage gluant 8c douceâtre , 
d’où dépendent principalement fes vertus. .Sa ra
cine fur-tout eft très- mucilagineufe , laxative, 
anodine , béchique , &  un peu apéritive. Les dé
codions de cette plante Ce preferivent 1°: peur les 
maladies des reins &  de la veflie qui dépendent 
de l’acrimonie de l’urine , du calcul &  des 
graviers -, 2°. pour les maladies des p< u-ons , 
comme l’enrouement , la toux , les catarrhes, 
l ’afthme , la phthifie , &  la pleuréfie -, 30. fuit en 
boiffon , foit en lavement , pour la dyffenterie , 
& c. Enfin on fait avec certe plante des cataplaf- 
mes qui fervent pour amollir &  faire mûrir les 
tumeurs dures , &c pour calmer les douleurs.

On peut, félon M. l’ Abbé Cayat.illes , retirer 
de fes tiges , par une préparation analogue à celle 
que l’on fait au Chanvre , une filaffe utile pour 
faire de la toile , & c.

2. Gui mauve  à feuilles de Chanvre, Althæa 
Cannabina. L. Althcea fo liis  profundiffime divifis 

feabriufeulis : inferioribus palmato- digdatis , fupe- 
rioribus trifidis , ca(ilibus orgyalibus. N.

Alcea Cannabina. Bauh. Pin. 3 16 . Tourn. 98.
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Alcea peüiaphylli folio f .  Cannahina. J .  B . 1 ;  
p. 958. Alcea fruticofa , Cannabino fo lio . Cîuf. 
Hift. a. p. 2,5. Fruticofor alcea pentaphylla , &c. 
Lob. Ic. 656. Alcea Cannahina. Morif. Hift. 1 .  
p. 52.7. Sec. 5. t. 18 . f. 5. Alcea penraphyllea. 
Raj. Hift. 605. Alcea vulgaris major , &c. Sabb, 
Hort. 1, t. 48. Althcea Cannahina. Jacq, F l. Auftr. 
V. a. t. 10 1 .  Cavan. Diff. a. n°. 16a . t. 30. f. 1.

Cette plante eft remarquable par la hauteur de 
Tes tiges , 6c par la profondeur des découpures 
de les feuilles. Ses tiges l'ont droites , cylindri
ques , dures , effilées , un peu rameutes, verdâ
tres , légèrement velues, &  hautes de cinq ou fix 
pieds. Ses feuilles font toutes très-profondément 
découpées , verdâtres , un peu âpres ou rudes au 
toucher-, les inférieures font palmées, partagées 
prefque jufqu’au pétiole en cinq digitations lan
céolées , pointues , dentées , 8c d’autant plus 
étroites, qu’elles appartiennent à des feuilles plus 
élevées fur la plante. Les fupérieures font parta
gées en trois découpures fort étroites , dentées , 
8c dont celle du milieu eft beaucoup plus longue 
que les deux autres. Les pétioles font un peu 
courts , &  feabres. Les ftipules font linéaires. Les 
pédoncules font longs de trois ou quatre pouces , 
naiffent dans les aiffelles des feuilles fupérieures , 
8c portent chacun une ou deux fleurspetites , rou
geâtres ou purpurines. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de la France , l’ Italie , la 
H ongrie, & c . &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
7p. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet &  Août,

3. G u im a u ve  de Narbonne, Althcea Narbo- 
nenfis. H. R . Althcea fohis inferioribus fubcor- 
datis quinquelobis ,  fuperioribus trifidis acutiori- 
bus, caulibus tomentofis. N.

Althcea ( Narbonenjis ) caille flaccido ramofo , 
fo liis  inferioribus quinquelobis , fuperioribus tri- 
lobis . omnibus pilofo-fericeis. D. Pourret. Extr. 
p. i l .  Althcea Narbonenjis. Cavan. Diff. 1 .  n°. 163. 
1 . 17 .  f. 1 .  Jacq. Mifc. Vol. 3. &  le. Rar. Vol. 1 .  
n°. 138.

Je foupçonne cette plante de n’être qu’une va
riété de l’elpèce qui précède ; cependant on !’en 
diftingue affez facilement en ce qu’elle s’élève 
moins , que fes feuilles font beaucoup moins dé
coupées , &  que toutes les parties de la plante 
font cotonneufes &  blanchâtres. Ses tiges font 
droites , cylindriques , cotonneufes , rameufes , 
&  hautes de trois pieds. l  es poils font fafciculés 
ou prefqu’en étoile. Les feuilles font affez petites , 
velues , blanchâtres , dentées inégalement fur les 
bords ; les inférieures font à cinq lobes anguleux 
&  peu profonds -, les fupérieures font plus petites , 
&  divit ées plus profondément en trois lobes poin
tus , dont celui du milieu eft plus grand que les 
deux autres. Toutes ces feuilles font comme 
tronquées à leur bafe , 8c les plus près du bas de 
la plante font prefqu’en cœur, peu divifées , &  peu 
pointues. Les pédoncules font axillaires 3 coton-
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neux, plus longs que les feuilles , pofteht chacürï 
une ou deux fleurs purpurines. Cette plante croît 
naturellement aux environs de Narbonne , où 
M. l’Abbé Pourret l ’ a obfervée le premier; elle 
croît auffi en Efpagne , &  elle eft cultivée au 
Jardin du Roi depuis peu d’ années. . ( v. v. ) 
M. l’Abbé Pourret dit que les Paylans la font 
rouir, la filent , &  en font une toile qui quel
quefois approche de la fineffe de celle du Chan« 
vre. Dans le Nivernois , où elle vient abondam
ment , elle eft connue fous le nom de Fialajfo.

4- G u im au ve  velue, Althcea hirfuta. L. Altluza 
caule pedoits pedunculifque hifpidis , fo liis  fuprà 
glabris : inferioribus cordatofubrotundisjpalma
rès , fuperioribus trifidis , pedunculis folitariis. N .

Alcea hirfuta. Bauh. Pin. 3 17 . Tournef. 98. 
Alcea villofa. Dalech. Hift. p. 504. J. B. 1 .  
p. 1067. Raj. Hift. 605. n°. q.> Alcea hirfuta. 
Morif. Hift. a. p. 52.8. Sec. 5. t. 18 . f. 6. Alcea. 
Barrel. Ic. 1169 . Althcea. Hall. Helv. n °. IO73. 
Jacq. F l. Auftr. Vol. 1 .  t. 170. Pollich. Pal. 
n°. 657. Cavan. Diff. 2.. n°. 164. t. 29. f. 1.

Ses tiges font hautes d’environ un pied , rameu
fes , plus ou moins droites , 8c très - hériffées , 
ainfi que les pétioles , les pédoncules 8c les cali
ces , de poils affez longs 8c ouverts. Ses feuilles 
font pétiolées , d’ un vert pâle ou blanchâtre , &  
prefque glabres en deffus ; les inférieures font 
arrondies, en cœur , à cinq ou fept lobes courts , 
obtus 8c crénelés ; celles qui fuivent en montant 
font palmées ; enfin les fupérieures font décou
pées profondément en trois lobes oblongs ,  dentés 
vers leur fornmet. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , uniflores , plus longs que les pétioles. 
Les fleurs font d’un pourpre pâle ou prefque blan
ches , &  ont les divifions de leurs calices alon-- 
gées , pointues , très-hériffées 8c ciliées. Cette 
plante croît en France , en Allemagne, dans l’ Ita
lie , i’Efpagne , 8cc. dans les haies &  les lieux 
incultes. O . ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet 8c en 
Août.

5. Gu im au ve  de Sicile , Althcea Ludwigii. L, 
Althcea fo liis  rotundatis incifo-lobaîis utrinque 
midis , fioribus conge f i s  , calyce interiore lana- 
to. N.

An Alcea miner fe u la  , flore minore. Raj. Hift, 
605. Tournef. 98. Althcea Ludw igii. Lin. Mant. 
98. Murr. F l. Gott. 169. Cavan. Diff. 1 .  n°. i6<. 
t. 30. f. 3.

C ’eft , des efpèces connues de ce genre , celle 
qui eft la plus petite ; fa tige eft haute de huit 
ou neuf pouces , peu velue , &  ordinairement 
fimple. Ses feuilles font arrondies , incifées , à 
cinq lobes obtus 8c crénelés, vertes 8cglabres des 
deux côtés , 8c portées fur d’affez longs pétioles, 
fur-tout les inférieures. Les ftipules font ovales , 
pointues, ciliées. Les pédoncules font axillaires, 
plus courts que les pétioles , ramaffés plufieurs

H i j
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eftfembîe j unlflores , &  quelquefois pluriflores, 
comme dans un individu que je pofsède. Les fleurs 
fÿnt petites , blanches , peu ouvertes , &  ont leur 
corolle à peine faillante hors du céiicè. Le calice 
extérieur a fes folioles étroites lancéolées , ciliées 
ou hifpidesy l'intérieur fit  extrêmement velu eu 
COisane laineux , &  à peine plus grand que l’ex
térieur. Cette plante croît dans l a .Suite &  eft 
‘cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v. y. )

G ü N D E L E  du Levant , G u n d e z i a  Tour- 
neforiiL Lin. Gron. Orient, a o .M il l ,  le. t. 2.S7, 
Buc’hos. le.

Gundelia Orientalis, acanïhi hcuUàti folio  , 
capite glabro, Tournêf. Cor. 5 1, &  It. Orient. 
Vol. p. a.5t. cùm *cône. Hkcub'-f.filyfnwi qui- 
bufdam. J . B. 3. p. 84 cura Icône. Raj. Hift. 3 10 . 
Eryngiufn Syriacurn. , jb iiis  chomœleontis lohMs 
& fpiriofîs. M orif Hift. 3. p. 167. Silyb um D ilf-  
condis f ,  hacub alcardegj erüfionis. Rauw. Itin. 74.

Gundelia orièhtàlis , acanthi aculeati fo lio  , 
floribus intenfe purpurcis , capite araneofa , lanu- 
gine objîco. i'ournef. Cor. 5 1.

C ’elt une planté à fleurs compofées-fîofculeu- 
fes , qui .le rapproche des tchinopes par fes rap
ports , &  qui efl fort remarquable par le récepta
cle de fes fleurs , lequel paroït en quelque forte 
cbmpoié. Cette plante lingulière efl épineufe 
a le. feuillage d’un Chardon ou d’une Carîine le 
port &  le lue laiteux d’ un Scolyme , &  les têtes 
de rieurs d’ une Cardère ou d’un Panicaut. Elle 
s’élève-à la hauteur d’ un pied ou un peu plus , fui- 
une tige cylindrique,’ un peu épaifle , glabre &  
rameule. Ses feuilles radicales font longues , ver
tes , nues , incifées affez profondément &  inéga- 
le-meiat lur les bords en découpures épinenfes. La 
côte de ces feuilles efl un peu grofle, blanche, 
relevée en defibus, &  garnie d’un peu de duvet 
lanugineux. Les feuilles caulinaires font fefîiles , 
&  même fémi-décurrcntes fur les rameaux ; elles 
paroiflent un peu larges , parce quelles font plus 
comtes & , moins profondément découpées que 
les radicales. Les fleurs font rougeâtres ou pur
purines... -naibent lur dés têtes ci des-coniques , 
îefiiles , oiitaires , terminales , d’ehe forme ap
prochante de celle des têtes delà Cardère (D 'ip- 
facus) ou de teliedu Panicaut les Alpes ( Èryn- 
gium Alp, ) , &  garnies chacune à leur baffe de 
quelques bradées fefllles , inégales , inyolucri- 
forrties.

Chaque tete de fleurs a un réceptacle commun 
conique , chargé de paillettes concaves , entre 
lefquelies font interpolés des réceptacles particu- 
iicis quinqueflores. Ces réceptacles particuliers 
font turbines , obtufement tétfagônës , à bords 
nus R: comme tronqués : on peur les prendre pour 
.des calices dont la/ bafe êft charnue , &  qui Por- ; 
îènt chacun cinq fleurons.

I.es fleurons font tubuleux , qùinqüëfides, 
réguliers f  à cinq étamines fyngënéfiqü'es ,  à
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ftigmate bifide , & à ovaire inférieur plongé en 
partie dans le réceptacle qui le ioutient. Les qua
tre fleurons de la circonférence font mâles ou 
ftciiles , &  celui du centre efl hermaphrodite.

Le fruit çonfifte en plufieurs ienvences ovales , 
un peuen pointe à leur x’ommet, nues , folitaires, 
&  dépourvues d’aigrette.

Cette plante croît naturellement dans l’Armé
nie &  la Syrie j aux lieux arides &  incultes. Tour- 
nefort l’uoferva dans l’on voyage du Levant, &  
ia nom-.ia Gundelia , du nom de Gundelsheimer , 
hm am i, qui l ’accompagna dans ce Voyage 3 elle 
rut cultivée pendant long-temps au Jardin du Roi , 
de graines provenues de ce voyage : on la perdit 
en fui te 3 mais maintenant on la polsèdo de nou
veau de graines communiquées par Ai. A ndré  
Aiichqut, qui a voyagé dans le Levant , &  qui efl 
maintenant en Amérique pou, y l^ire des recher
ches de Botanique; enfin, on vient encore d’en 
recevoir des graines envoyées au Jardin du Roi 
par M. de la Billardiere, Botanifle zélé &  fort 
mfi-ruit, qCii voyage maintenant dans le Levant 
pour l’avantage de la Botanique &  be toute l ’H if- 
toiie naturelle. Tfi. ( v. v. ) La Gundeïe varie à 
tetes de fleurs plus ou moins lanugineijfes.

GUNNÈRE, G itnjSTERA ;  genre de plante 
à fleurs incomplètes, qui paroït voifin.des.Poivres 
par fes rapports, &  qui comprend des herbes 
exotiques, dont les feuilles font radicales, réni- 
formés ou palmées , &  dont la fruaificatîon naît 
fur une gtappe droite , terminale , portée fur une 
hampe nue.

C A RA CT È RE  G É N É R I  QU E.

Les fleurs font hermaphrodites-gynandriques 
&  naifient fur un chaton compoie ou rameux ? 
muni d’écailles uniflores.  ̂ 7

Chaque fleur efl dépourvue de calice , à moins 
que les deux petites dents qu’on remarque fur 
l ’ovaire n’appartiennent à un calice fuperieur - 
il n’y a point de corolle. Les étamines font au 
nombre de deux , oppofées , pofés fur l’ovaire aa 
dehors des dents , à filamens courts, portant des 
anthères oblongues. Le piftil efl un ovaire ovale 
à deux dents à ion fommet, charge de deux flyles 
en alêne ( fit fiés entre les dents de l’ovaire ) à 
fligm.ates Amples.

Le fruit efl une femence ovale , paroiffant dé
pourvue de péricarpe ? &  revêtue d’une écorce 
qui femble être calicinale.

Obfervanon.

y ïpL fonnoiffance que nous avons du Mtfandra 
de Cornmerfbn , que nous décrivons, à la fuite de 
ce genre , parce que. nous prefumons tju’if  en eft 
iine efpece , nous fait foupçonner que les plantes 
de ce genre font véritablement dioïques . nous
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penfons en effet que Linné a pu fe tromper dans 
ce qu’il a prîs pour les étamines de Ton Gunncra- 
P erp en fa  , qu’il n’a réellement vu qu’ un individu 
chargé de fleurs femelles que c’eft un femblable 
individu chargé de fleurs femelles ( mais d une 
autre efpèce ) que Feuille appelle Panke , &  dont 
il a donné la figure } mais que, de l’ une &  de 
l ’autre eipèce, les individus mâles n’ ont pas encore 
été obfervés. Nous avons vu chez M. de Jufiieu 
les individus mâles &  les individus femelles du 
M ijiïndm  de Commerfon , que nous nommons 
Gunnèrede Magellan : l'individu prétendu femelle 
du Panke , que nous nommons Gunnère du Chili j 
enéin, l’ individu auffi prétendu femelle du Gunnera 
perpenfa , que nous nommons Gunnère d ’ A jh -  
que. Si notre jaréfomption fe trouve fondée , il 
qn réfultera que le vrai caraêtère de ce genre fera 
d’avoir :

1 ° .  Des fleurs dioïques difpofees fur des grappes 
droites , qui terminent les hampes radicales.

2.°. Des fleurs mâles fans calice (à moins qu’on 
ne prenne pour tel les très-petite? écaiiles qui 
l ’ont à leur bafe , fur les ramifications de la grap
pe ) &  fans corolle , étant compofées chacune de 
deux étamines à filamens courts &  à anthères 
ovales-ob:ongues, tétragènes.

3°. Des fleurs femelles, aufli fans calice, ( à 
moins qu’on ne prenne pour calice deux petits 
appendices peu remarquables qu’on trouve fur 
l ’ovaire ) , &: fans corolle , ayant un ovaire ovale , 
chargé de deux flyles filiformes &  caduques.

Les fruits font des capfules bivalves , rnonof- 
permes , qu i reffemblent à de petites graines nues.

E s p e c e s .

1 .  G unnère d’Afrique, Gunnera perpenfa. Lin. 
Mant. m .  Amœn, Acad. 7. p. 495. Gunnera 
feapis fruciiferis fo liis  akioribus , racemo laxiuf- 
€ulo. N.

Blitum A m canu m , calthce paluftris folio  , 
carie nudo crbitali fpicam pedaleni fuftinente. Pluk. 
Âlm. 68. t. 18. f. a. Petafites Africanus , calthœ 
paluftris folio. Herm. Lugdb.488.Raj. Hift. 1858. 
Perperifum blitifpermum, Rurm, Prodr. 2.6,

Ses feuilles font radicales . pétiolées , en cœur, 
obtufes , prefq.ue réniforrnes , crénelées , nues , 
veineufes , à pétioles ..un peu pubefeens. La hampe 
eft nue , haute de deux pieds , &  terminée par 
line grappe droite , longue de huit pouces ou 
davantage , compofée de rameaux Amples , nom
breux , épars, longs d’environ un pouce , ayant 
chacun à leur bafe une bradée linéaire-lancéolée. 
Les fleurs font petites, nues, feffiîes , &  difpofees 
en afllz grand nombre dans la longueur des ra
meaux latéraux de la grappe. Buvman décrit ces 
fleurs à peu près comme Linné , mais il les dit 
monoïques. On trouve cette plant© au Cap de 

dBonne-Efpérance , dans les lieux humides &  ma
récageux. % . ( v. f .  )
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2..Gunnère du Chili , Gunnera Ckilenfis. Gun

nera feapis fruciiferis foliis brevioribus ,  racemo 
craffo , fo liis  palmaio-angu loft s. N.

Panke nnapodophylli folio. Fev/. Peruw. 1. 
p .7 4 1. t. 30.

Cet te plante, dont nous avons vu .une grappe 
frudifère rapportée du Chili par M. Dotnbey, 
reffemble entièrement , par les ovaires 8c par les 
fruits , au Gunnera de Linné , de forte qu’à notre 
avis , il n’ y a pas le moindre doute qu’elle ne foit 
du même genre. Ainfi ce n’eft point celle que 
décrit M. Moîina, ( Hift, Nat. du Chili, p. 143.) , 
fotis le nom de Panke caule ereâo racemifero , &  
à laquçlie il attribue des fleurs hermaphrodites , 
ayant un calice quadrifide, une corolle campa- 
nulée à quatre diviflons , neuf étamines, &  un 
piftil muni d’un flyie filiforme. £ t  Panke de 
M. Moîina femble plutôt analogue par les fleurs 
au Llaupanke amphjjimo fonchifolio  de Ifewillé , 
(Ibid. t. 3 1 .  ) qui n’eft pas du genre dont nous 
traitons ici ; «tais peut-être que le Panke racemo 
acav.lt. Molin. Hift. p. 145. eft la même plante 
que celle dont nous nous occupons maintenant. 
La racine de cette plante eft profils , longue, gar
nie de ba^acotip tk*-fibres , &  a fon collet épais 
&  couvert d écaillés flipulanres &  comme fila- 
menteufes. Les feuilles font radicales , pétiolées , 
palmées, încifées dans leur contour en lofres poin
tus , anguleux &  dentés : elles fi^nt larges d’en
viron dix pouces, nerveufes, veineufts , un peu 
pubelcentes en deffous. Leur périole eft cylindri
que, parfemé de petites pointés flexibles , Sc a 
fix pouces &  demi de longueur. La hampe fîaît de 
la racine entre les feuilles , eft cylindrique &  
garnie de petites pointes comme les -pétioles , &  
acquiert environ flx pouces de hauteur 5 elle fou- 
tient une grappe épailfe , dont les ramifications 
latérales font très-nombreufes , ferrées , &  cou
vertes de fruéllfication.

Cette plante, dit le R. Feuille, eft rafraîchift 
fante. On prend la décoélion de les feuilles dans 
les chaleurs pour fe rafraîchir : on mange les pé- 
tioîes.cruds , après en avoir ôté l ’écorce. Les tein
turiers fe fervent de fa racine pour tethdre en 
noir , après l’avoir coupée par petites tranches , 
&  fait bouillir avec une certaine terre noire. Les 
Tanneurs préparent leurs peaux avec les mêmes 
racines , les mettant bouiliir dans l ’eau les unes 
avec les attirés : alors elles fe dilatent &  s’épaif- 
fiiTent deux ou trois'fois plus qu’elles ne font na
turellement- Cette plante fetrouve au C h ili, dans 
les lieux aquatiques &r marécageux. ( v. f  )

*

3. Gunnère du Magellan , Gunnera Magelïa- 
nica. Gunnera feapis fruciiferis foliis brevioribus , 
racemo ovato , foliis reniformibus. N.

M i faudra. Gommerf. Hcrb.
Cette efpèce eft plus petite que les deux précé



dentes -, maïs elle a le même port, excepté qu’elle 
poude du collet de fa racine des rejets rampans 
&. traçans , qui la multiplient comme le Fraifier 
pat fes courans ou filets. Les feuilles font radi
cales , petiolées , réniformes , crénelées , veineu- 
*£s , &  à peu près de la grandeur de celles du 
Tujfllago Alpina. Elles font prefque glabres , ont 
des pétioles longs de deux à cinq pouces , droits , 
ciïaiges de poils rares , 8c enveloppés à leur bafe 
par aes écailles ou ffipules membraneufes ,  qui 
liai fient du collet de la racine.

Les pieds mâles ou ftériles pouffent de la racine 
des hampes nues, droites, aufft hautes &  même 
plus hautes que les feuilles, &  terminées par une 
grappe compofée , nue , longue d’un pouce 8c 
demi. Les pédoncules ou ramifications de la grappe 
font courts , terminés chacun par une fleur mâle. 
Chaque fleur mâle a un calice de deux écailles 
réfléchies extrêmement petites , &  deux étamines, 
dont les filamens un peu courts ,  portent des an
thères allez groffes , ovales, tétragènes.

Les pieds femelles pouffent aufii de la racine des 
hampes nues, mais d’abord tellement courtes, que 
les fleurs qui les terminent forment , lorfqu’elles 
font épanouies, une grappe fefiile , courte, lèrrée , 
ovale , n’ayant pas un pouce de longueur. Chaque 
fleur femelle confifte en un ovaire ovale , chargé 
de deux ffyles longs ,  fétacés , veloutés ou pu
is efcens , a ffigmates fimples.

Les^ fruits font de petites capfules b ivalves, 
monoipermes , ayant l ’afpeâ de petits grains nus j 
la grappe qui les foutient eff alors portée fur une 
hampe naute de quelques pouces , mais plus courte 
que les feuilles.

Commerfon a trouvé cette plante au détroit 
de Magellan. Il la nomme la Boudeufe. ( v . f )

G YN A N D RIQ U ES ( fleurs ) , F l o r e s  Gy- 
tiandri. Linné a établi le cara&ère de ces fleurs 
d apres la confidération de lafituation très-fingu- 
liere de leurs etamines. En effet , ces fleurs ont 
cela de particulier , que leurs étamines , au lieu 
d etre attachées foit au réceptacle , foit au calice, 
foit à la corolle , comme dans les fleurs du plus 
grand nombre des végétaux, font fituées furie 
ltyle même , ou au moins fur un réceptacle alongé 
en forme de ffyle , foutenant l’ovaire. Les Gre- 
nadilles, les Arifloloches , les Sterculiers , les 
Cadabas, & c. offrent des fleurs véritablement 
gynandriques • mais il ne faut pas attribuer ce 
caraélère aux fleurs des Bermudiennes &  à celles 
des Ferrares, comme l’a fait Linné. Nous ne 
voyonsnon plus rien degynandrique dans les fleurs 
de la famille des Gouets, comme celles des Arum  
Dracuntium , Calla, , Pothos , & c .

GYNOPOGON , G y n o p o g o n  ,• nouveau
genre de plante à fleurs monopétaîéçç, qui femble 
ië rapprocher des Caîacs ( Carlffa') par fes rap
ports^ &  auquel MM. Eorffer, qui en ont fait
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ïa découverte dans leur voyage de la mer du Sud 
rapportent plufieurs efpèces dont la defcripdon 
n’a pas encore été publiée.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur Offre i ° .  un calice monophylîe, très- 
petit , perfiffant, femi-quinquefide, à découpu
res linéaires , droites , pointues.

l L. Une corolle monopétale , à tube cylindri
que, plus grand que le calice, ventru fous le 
limbe , refferré à fon orifice , &  à limbe plane 
quinquefide ,  à divifions ovales.

3°. Cinq étamines, dontlesfilamenstrès-courts 
&  attachés dans la partie fupérieure du tube de la 
corolle , portent des anthères linéaires , droites . 
fituées à l ’entrée du tube.

43. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d’un 
ltyle fimple plus court que le tube , à ffigmate 
globuleux, didyme , velu a fon fommet.

Le fruit efl une baie pédicellée , ovale-globu- 
leufe , coriace, &  remplie par un noyau cartila
gineux qui paroît à deux loges. Chaque loge con
tient une ou deux femences j mais fouvent ce fruit 
avorte &  ne contient aucune graine.

E  s p e c e s.

I .  Gynopogon ( fisllatum ) fo liis  verticillatis 
ternis lanceolatis. Forff. Gen. p. 36. 8c Prodr. 
p. 19 . n . 1 1 7 .  Habitat in infulis Societatis&  
Amicorum.

Gynopogon ( alyxia ) fo liis  verticillatis 
qu'misobovatis. Forff.Prodr. 19 . n°. 1 18 . Habitat 
in in fui a Norfolciæ.

3» Gynopogon ( fcatidens') fo liis  oppoftis ova- 
tis coflatis. Forff. Gen. p. 36. &  Prodr. p. jo , 
n°. I l 9. Habitat in infulis Societatis.

Obferv. Ce genre ne nous paroît différer réelle
ment de celui des Calacs , que parce que lesca- 
1 elles font plus courtes , &  que les baies font 
pédicellées dans le calice ; au lieu que dans les 
Calacs , les baies font feffxles dans le calice qui 
perfiffe fous chacune d’elles. Dans tout le reffe 
la frunification offre peu de différence.

G YPSO PH ILE , G y p s o p R i l a  ;  genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
(Sillets , qui a de très-grands rapports avec les 
Savonaires , &  qui comprend des herbes la plu
part indigènes de l ’Europe , à feuilles fimples , 
oppofëes ,  connées, 8c à fleurs petites, panicu- 
lées, terminales , remarquables par leur calice 
court, campanule , &  fémî-quinquefide.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e . :

Chaque fleur offre i ° .  un calice monophylîe s' 
nu , campanule , anguleux , perfiffant, 8c divifé

G Y P



jufqu'à moitié ( ou au-delà ) en cinq découpures 
ovales.

I e. Cinq pétales ovales , obtus, ouverts, pref- 
que fans onglets, &  un peu plus grands que le 
calice.

3 0. Dix étamines, dont les filamens en alêne 
&  un peu plus courts que les pétales , portent des 
anthères arrondies.

4^. Un ovaire fupérieur, prefque globuleux, 
chargé de deux ftyles filiformes , à fligmates 
fim pies.

Le fruit, eft une capfule globuleufe , unilocu
laire , à cinq valves , &  qui contient des femen- 
ces arrondies &  nombreuies.

Obfervaüon.

Les Gypfophiles ne font que très-imparfaite
ment diftinguées des 'Savonaires par les cara&ères 
eflentiels de leur fructification ; leurs pétales n’é
tant pas totalement fans onglets , &  ceux des 
Savonaires à petites fleurs , comme le Saponaria 
porrigens 8c quelques autres , n’ayant comme les 
Gypfophiles que des onglets médiocres. Néan
moins la confidération du calice campanule 8c au 
moins fémi-quinquefide , peutfufnre peur confer- 
ver ce genre établi par Linné , les Savonaires ayant 
leur calice ovale-cylindrique ou ovale-conique , 
&  point divifé jufqu’à moitié. Le Gypfophila J'axi- 
fraga. L. eft un véritable (Eillet , fon calice étant 
double ou garni d’écailles à fa bafe.

E s p e c e s .

I. Gypsophile étalée, Gypfophila p ro f  rata. 
Gypfophila foliis lineari - lanceolatis, caulibus 
proflratis diffujis , corollis campurndat's emargi- 
natis ex albo purpurafeentibus. N.

cl. Lychnis Alpina linifolia multiflora , peram- 
pla ra-dice. Tournef. 338. Lychnis Alpina glakra, 
caryophilli holoflei flore. Morif. Præl. p. 382,. 
Caryopkyllus Alpinus finance foliis , floribus va- 
riegatis. Bocc. Muf. 23. t. s. A l fine caryophyl- 
loides anguflifolia multiflora glubra purpurafeens, 
radice aflr agaliti. Pluk. Alm. 22. t. 75, f. 2. Sa
ponaria. Hall. Helv. n°. 90 5* Gypfophila. Ger. 
Prov. 409. n°. 2. t. 15 . f. 2.

f .  E.idern caulibus lengioribus, panicula am
éliore. Gypfophila prof rata. Hort. Re-g.

Sa racine eft grande , longue , blanchâtre , 
fibreufe , tres-divifee à Ion collet : elle pouffe des 
tiges nombreufes , rameir'es , grêles , étalées , 
diffufes , articulées , coudées à leurs articulations , 
couchées , 8c longues de fix ou fèpt pouces. Les 
feuilles font linéaires , étroites , un peu charnues, 
comme cannées par un angle dorfal ,  8c d’un vert 
glauque. Les fleurs font campanulées , blanches 
avec une légère teinte de pourpre , un peu plus 
grandes que celles des autres Gypfophiles} 8c
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difpofées en panlcule médiocre , fur des pédon
cules bifides &  trifides. Leurs pétales font un peu 
échancrés , prefqu’ une fois plus grands que le 
calice , &  ouverts ou mente un peu réfléchis. 
Les anthères font rougeâtres. Cette plante croit 
en Provence , dans la Suiffe , l’Italie , les Pyré
nées , &  eft cultivée au Jardin du Roi fous le 
nom de Gypfophila repens. "fy . ( v. v. ) La plante 3 
n’en diffère réellement que par la grandeur de fes 
parties. Ses tiges ont environ un pied de longueur. 
Ses fleurs font plus blanches , de quelque choPe 
plus petites, conformées d’ailleurs de la même 
manière , 8c plufieurs ont les deux ffyles un peu 
faillans , quoiqu’écartés l’un de l ’autre.

2. Gypsophile paniculée , Gypfophila panicu- 
lata. Gypfophila foliis lanceolatis ,  caulibus geni- 
culato-nodojîs paniculatis, floribus minimis nume- 
rojifjirnis , petalis reflexis. N.

A n  Gypfophilla ( paniculata) foliis lanceolatis 
feabris , floribus dioicis ,  corollis revoluùs. Lin. 
Arnœn. Acad. 3, p. 23. Mill. DiéL ny. 5. Jacq. 
F l. Auftr. Vol. 5. t. 1 . A lfint frutefeens t caryo* 
philli folio , flore parvo albo. Gerb.Tanaif. I J .

La fineffe de fa panieule &  la petiteffe de fes 
fleurs rendent cette efpèce a (fez remarquable ; 
elle s’élève à la hauteur de deux pieds , fur des 
tiges articulées, noueufes aux articulations , très- 
rameufes, amplement &  très-finement paniculées. 
Les feuilles font lancéolées , très-pointues , un 
peu feabres fur les bords. Les fleurs font extrê
mement petites, très-nombreufes, hermaphro
dites , blanches , à pétales réfléchis , à étamines 
cachées dans la fleur, &  à fiyles faiilans, plus 
longs que la corolle, &  courbés. Beaucoup de 
fleurs néanmoins, dans la même panieule , le 
trouvent dépourvues d’étamines. Cette plante 
croît dans la Sibérie Sc la Tartarie : on la cultive 
au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) Elle fleurit vers la 
fin de Juin.

3. GypsophILE élevée, Gypfophila altiffima. L. 
Gypfophila fo liis  lanceolatis fubtrinerviis , cau
libus reais. Lin.

Lychnis caulibus dickotomis , corynibis fa fli-  
giatis, fo liis  lanceolatis trinerviis. Gmel. Sib. 4. 
p. 143 . Tab. 60. Saponaria calycibus pentaphyllis, 
corymbis fifligiatis  , foliis lanceolatis, eu aie afeen- 
dente. Lin. Hort. LJpf. 107.

Sa racine eft grande, longue , garnie de fibres ; 
elle pouffe des tiges droites , articulées , hautes 
de deux pieds ou davantage. Ses feuilles font lan
céolées, légèrement trinerves ; les inférieures font 
de la longueur &  de la largeur du doigt. Les 
fleurs font petites , blanches, pédicellées , vien
nent en paniçule corymbiforme , un peu lâche , 
&  terminale. On trouve cette plante dans la 
Sibérie : on la cultive au JardinduRoi. % . (v. v.) 
Ses feuilles inférieures reffemblent à des feuilles 
de Buplèyre.
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4' G yt 'Soehile f r u t iq u e u fe  , Gypfophila jhu- 

thiuftu L .  Gypfophila foliis linearibus car no f s  
femi-tereîibus j  axdlaribus fubfafciculatis , caule 
infim e fruticofb. N .

Saponaria lychnidis fo lia , flofculis nlbis. B a u h . 
P in  2 0 6 .  n ° .  4 .  Lychnis Jiifpanrca , kali fo lio , 
muldflara. T o u r n e f ,  3 3 8 .  Lychnis multiflora ela- 
t io r , Lin a v is  fo l io , parvo flore. T o u r n e f .  3 3 8 .  
K a li vsrmiculatum , albo globofo flore. B an *. R a r .

6 6 3 .  I c .  Ï I 9 .  8c B o c c .  M u f .  P a r t .  2 .  t . 1 2 2 .  
Saponaria caule flmplici ,  foliis linearibus ex alis 

folwrum  co vfin is  teretibus. L in . H o r t ,  C i i f f .  166.
L e  c o l le t  d e  fa  ra c in e  fo rm e  u n e L o u ch e  l ig n e u fe ,  

d i v i l c e ,  é le v é e  o u  fa i l la n t e  d e  q u e lq u e s  p o u c e s . 
L e s  d iv i f ie n s  d e  c e t t e  fo u c h e  fo u t ie n n e n t  d es 
t ig e s  d r o it e s  , g é n ic u lé e s  , d u re s  ,  f r u t iq u e u fe s  
in fé r ie u r e m e n t ,  fo u v e n t  f im p îe s  ,  q u e lq u e to is  ra - 
-rn eu fes., &  h a u te s  d ’ un  p ie d  &  d e m i. L e s  fe u i l le s  
fo n t  é t r o it e s  ,  l in é a ir e s  , c h a r n u e s  ,  d e m i- c y l in 
d r iq u e s  ,  d r o it e s  o u  r a p p ro c h é e s  d e  l a  t i g e ,  &  
Jo n g u e s  d ’.un p o u c e  o u  un  p e u  p lu s  5 d a n s  le u r s  
a i f f e l lé s  , d e s  râ jn e a u X  n o n  d é v e lo p p é s ,  en  p ro 
i e  n te n t  d ’ a u tr e s  r a m a ffé e s  o u  en  fa if c é a u . L e s  f le u r s  
fo n t  "b la n c h e s  , v ie n n e n t  a u  fo m m e t d e  la  t ig e  8c 
d e s  r a m e a u * ,  en  c im e s  un .peu rë ffe r r é e s  &  c o -  
r y 'm b ifo rm e s . L e s  c a l ic e s  fo n t  p a n a c h é s  d e  v e r t

d e -b la n c  j  le s  p é ta le s  fo n t  e n t ie r s .  C o t t e  p la n te  
c r o î t  en  fh p a g n e  ,  8c e l l  c u l t iv é e  a n - J a r d i n  dat 
R o i .  f ) . ( v .  v. )  E l l e  f le u r i t  en  A cJ& r, T § s  a n c ie n s  
î'e fe r v o ie n c  d u  lu e  de Tes fe u i l le s  8c d e  fa  racine 
en  g t û fe  l i e  fa vo n -, o n  R e m p lo ie  e n c o re  a u jo u r 
d ’ h u i à  c e t  u fa g e  e n E f p a g n e  , fé lo n  L in n é .

5 ^ G ypso? h u .-e n iv e lé e  ,  .Gypfophila f  a g io t a .  
T-. Liypjhphila foliis linearibus car no f s  jîiktiiquc- 
tris ficundis , cor y  rubis fafligiatis. N.

Caryophyllus f ix a c i l is fo l i is  gramineis , um- 
bellatis àorymbis. R a u h , Pin. 0.11.  Symphytum 
perræum. T h a ï .  H a r c ,  i l  5 . Polygomim tnajus erec- 
tum anguflifolium , floribus candidis. M e n fz . P u g .  
t. 2. f. 2 . Lychnis Gypfophila. Gmel. Sib. 4. p. 144. 
t. 6 l . f. 1 . 'Saponaria. petdlis w atts  , foliis glaucis 
pulpojis linearibus. H a lL  F l .  Jen. 1 17 .  t. a. f. I. 
Saponaria, H a l l .  ï 7<.!v. n ° .  9 0 6 .

C è t t t e  p la n te  i i 5a  p o in t  l'es t ig e s  f le u r ie s  a u fïï 
g a r n ie s  de fe u i l le s  q u e  Celles de i ’e fp è c e  qjui p ré 
cède, 8c ft’eft p o i n t ,  c o m m e  e l le  , f r u i iq u e i i fe  
in fé r ie u r e m e n t . E l l e  s ’ é lè v e  à la  h a u t e u r fd ’u n  -pied 
o u  u n  peu  p lu s , fu r  des t ig e s  h e r b a c é e s  , m o n 
ta n te s  ,  c o u d é e s  &  un  peu  c o u 'c h é e s  in fé r ia u r e -  
m e n t , g la b r e s  , fe u î l lé ê s  ,-*8c r a m if ié e s  e n .c im e  
o u  en o m b e lle - a  le u r  fo m m e t . L e s  fe u i l le s  l'ont 
l in é a ir e s  , c h a r n u e s ,  u n  p eu  o b tu fe s  5 le s  in fé r îe u -  
r ie u r è s  , fu r - to u t  ceH es d e s  pon-ffes ftéri-les , -4o n t 
n o m b re u fe s  , r a p p ro c h é e s  &  c  tvn  m e p a r  p a q u e ts  5 
c e l l e s  d e s  t ig e s  f le u r ie s  fo n t p a r  p a ire s  d i f f a m e s  ,
&  la  p l u p a r t , fu r - to u t  le s  in fé r ie u re s  , fo n t  to u r 
n é e s  d ’ un fe u l c ô t é .  L e s  f le u r s  fo n t  b la n c h e s ,  
d i fp o fé e s -e n  e c r y m b e s  m é d io c re s  8: te rm in a u x  ; 

J e u r s  p é t a le s  fo n t  o b lo n g s  3 un peu- é t r o it s  , 8c

G  Y  P
entiers ; les calices font panachés de vert &  de 
blanc. Cette plante croît dans la Sibérie , la Prude ,  
l ’Allemagne , & c . dans des lieux pierreux : on la 
cultive au Jardin du Roi. 7fi. ( v. v. )

6. G y p s o e h i l e  perfoliée, Gypfophila perfo-  
li a ta. L. Gypjophila fo liis  ovato-lanceolatis fe  mi- 
ample xicaulibus ■ inferioribus fubhirfutis. N .

Spergulfi multiflora , fo liis  inferioribus fapona- 
ri ce y jiiperioribiis behen fm ilibus. Dill. Elth. 368. 
t. 276. f .3 5 7 .  Lychnis orientait s , faponari œ fo lio  
& facie  , flore minimo. Tournef. Cor. 24 Linum  
fylveflre laüfolium , flore albicante. Barr. Ic. 1002.

Cette efpèce eff plus grande 3 8c a des feuilles 
beaucoup plus larges que les autres. Ses tiges font 
hautes de trois pieds , cylindriques, articulées, 
noueufes aux articulations , glabres 8c rameufes 
dans leur partie fupérieure, 8c pubefeentes ou 
chargées de poils courts inférieurement. Ses feuilles 
font lancéolées , larges d’un pouce ou -davantage , 
un peu charnues , trinerves ou quinquenerves, 
d’un vert un peu glauque , corinées ou prefque 
perfoliées > &  aflez femblables à celle3 de la Savo- 
îiaire officinale. Les fupérieures font très-glabres ; 
mais les inférieures 8c celles des jeunes pouffes 
ffériles lont pubefeentes en deffous. Les ramifi
cations de 4a plante font effilées, médiocrement 
ouvertes , &  les dernières portent de petites fleurs 
blanches, ouvertes, u étamines auffi longues que 
les pétales. Cette plante croît en Efpagne , dans 
l ’Italie , le Levant , 8c e£t cultivée au Jardin du 
Roi. Tp.( v. v .^

7; G y p s o p h i l f . des murs , Gypfophila muralis.
L. Gypfophila fo liis  linearibus plains peranguflis t 
calycibus tuid/s, petahs emarginatis purpurafeen- 
tibus. N .

Lychnis annupi mimma , flore carnto lineis pur- 
pureis dijünâo. Tournef. 338. Betonicæ f  tunicæ 
m inim e fimilus planta. J. B . 3. p. 338. Raj. Hifh 
I003. Caryophyllus minimus muralis. Bauh. Pin. 
2.II. Tunicuminima. Dalech. Hiff. 1 19 1 . Lychnis 
parv-a. p alu fins , fo liis  acutis lanceolatis , flufculis 
purpureis. Menrz. Pug. t. 7. f. 4. Spargula folio 
knaw-el, flore.purpurafeente , mtnor. D ill. Eph. 
Nat. Cur. Caiit. 6. p. 3.73. t. 4. Saponaria. Hall. 
HeW. n°. ÇLÇJ» Saponaria muralis. F l. Fr. 561-5, 

Ses tiges l’ont hautes de trois ou quatre pouces 
très-grêles , -filiformes , rameufes , étalées , à 
rameaux ouverts &  alternes. Ses feuilles font 
linéaires , é tro it^ , pointues , planes, &  les 
fupérieures font prefque fétacées. Les fleurs'ffont 
petites, &  portées fur des pédoncules capillaires ,  
i-olitaires , fimpies , longs de fix à neuf lignes. Les 
.pétalesfont «chancres , crénelés, rougeâtres , 8c 
rayas ou veinés de pourpre. On trouve cette efpèce 
en France, en Allemagne, & c. Tur les m urs, 
aux lieux fablonneux , 8c dans les champs, parmi 
les chaumes. 0 .  ( v. v. ) La plante citée de 
Dalechamp, que Linné rapporte,à fon Gypfophila

rig ida ,
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rlgida ,  ne d if fè re  p o in t  d e  c e l le  q u e  je viens de 
d é c r ir e .

GYPOCARPE d ’ A m é r i q u e j Gy r o c a r p u s  
JLmerïcanus. J a c q .  A m e r .  p . 2 8 2 .  t. 1 7 8 .  f .  8 0 . 

C ’ e ft  u n  a r b r e  d o n t le  f r u i t  fe u le m e n t  e f f  c o n n u  ,  
q u i  p a r o ît  d e v o ir  c o n f f i t u e r  un g e n re  n o u v e a u  , 

v o i f in  p e u t -ê tr e  du  Seguieria p a r  fe s  r a p p o r ts . C e t  
a r b r e  e ft  é le v é  , r a m e u x  , d ’ un b e a u  p o r t ,  Ses 
fe u i l le s  fo n t  g r a n d e s ,  a l te r n e s  , é p a r f e s ,  p r e fq u ’ en  
c œ u r ,  p a r t a g é e s  ju f q u ’ à m o i t i é  a n té r ie u r e m e n t  en 
t r o is  lo b e s  o v a le s - p o in t u s  , &  q u e lq u e fo is  fu r  le  
m ê m e  a r b r e ,  A m p le m e n t  o v a le s  &  t r è s - e n t iè r e s  : 
e l le s  fo n t  lu i fa n te s  , 8c p o rté e s  fu r  d e  lo n g s  p é 
t io le s .  L a  fr u é li f ic a t to n  n a ît  fu r  d e s  g ra p p e s  lâ c h e s  
8c te r m in a le s .

L e s  f r u it s  fo n t d e s  b a ie s  s è c h e s  , o v a le s  ,  r id é e s  , 
g r e f fe s  c o m m e  c e l le s  d u  G r o f e i l l e r  é p in e u x  n ° .  7 , 
8c c h a r g é e s  à le u r  fo m m e t  d e  d e u x  g r a n d e s  a i le s  
o b lo n g u e s  ,  m in c e s  , o b c u fe s ,  r é t r é c ie s  &  ra p p ro 
c h é e s  à le u r  b a fe  , 8c q u i  p a ro iffe n t  p r o d u ite s  p a r  
l e  c a l ic e  d e  la  f le u r  , q u i  e f t  fu p é r ie u r  8c q u i  fe  
fe r a  d é v e lo p p é  a u  m o in s  en  p a r t ie .  C e s  a i le s  f in -  
g u l iè r e s  fo n t  lo n g u e s  d e  d e u x  à t r o is  p o u c e s  , 8c 
l a  b a ie  q u i  le s  p o r te  n e  c o n t ie n t  q u ’u n e  fe m e n e e .

C e t  a r b r e  c r o î t  en  A m é r iq u e  , d a n s  le s  b o is  d e s  
e n v iro n s  d e  C a r t h a g è n e ;  n o u s  en  p o ffé d o n s  u n e  
g r a p p e  g a r n ie  d e  f r u it s  ,  c o m m u n iq u é e  p a r  M. de 
J u f i i e u .  . (  v. J'. )  M . J a c q u in  d it  q u e  le s  e n -  
fa n s  , d an s le  p a y s  , o n t  c o u tu m e  d e  fe  jo u e r  a v e c  
c e s  fr u it s  c o m m e  l ’on  fa i t  en E u r o p e  a v e c  le s  
v o la n s  q u e  l ’o n  p e lo te  a v e c  d e s  r a q u e t t e s -, i l s  le s  
c h a f f e n t e n  l 'a i r ,  &  c e s  fr u it s  ne r e to m b e n t  q u ’ a v e c  
l e n t e u r ,  &  en  to u rn a n t  c o n t in u e lle m e n t  fu r  e u x -  
m ê m e s  p a r  l ’e f fe t  d e  le u r s  a i le s .

G YRO SELLE de Virginie , D o d e c a t h e o n  
mcadia. L. Amœn. Acad. 3. p. 16. Kniph. Cent. 
X . n °. 38.

Meadia. C a t e s b .  C a r .  3 .  p . I . t .  1 .  T r e w .  E h r e t .  
t .  la . M il ! .  D ie ! ,  t. 17 4 .Àuricula urjî Vin. nniana, I 
fioribus borraginis inflar rojtratis cyclaminummore 
reflsxis. Flu-k , A lm . 6z. t. 7 9 .  f .  6 .

G y  r  ^
C ’efc une très-jolie plante, de la famille des 

Lifimachies, &  qui a de grands rapports avec les 
Primevères 8c les Cyclames. Elle pouffe de fa 
racine, qui eft jaune , plufleurs feuilies oblon
gues, rétrécies vers leur bafe, bordées de dents 
rares  ̂8c obcufes , vertes , glabres , longues de 
cinq à fix pouces , &c étalées en refette fur la terre. 
Il naît du mflieu de ces feuilles une ou plufleurs 
hampes nues, droites , hautes de huit ou neuf 
pouces , &term.inées chacune par une ombelle de 
douze fleurs pédonculées, penchées ou pendantes , 
&  d’ un rouge éclatant ou d’une couleur purpu
rine. La collerette de cette ombelle eft petite , 
compoiee de plufleurs folioles oblongues, beau-, 
coup plus courtes que les pédoncules ou les rayons 
de l’ombelle.

Chaque fleur offre i° . un calice monophylle * 
perfiftant, plus courtquela corolle , fémi-quin- 
quefide, &  à découpures qui fe réflechiffent comme 
celles de la corolle.

2°. Une corolle monopétale , en roue, à tube 
plus court que le calice, 8c à limbe partagé en 
cinq diviflons ovaîes-oblongues , lancéolées , 8c 
qui fè réfléchiffent entièrement vers le pédoncule , 
comme dans les Cyclames.

3 0. Cinq etamines , dont les fïlamens fort courts. 
&  attaches au tube de la corolle, portent des ant 
thères linéaires , pointues, &  faillantesen faifeeau 
hors de la fleur , par l ’effet du limbe réfléchi.

40. LTn ovaire fupérieur, ovale-conique, chargé 
d’un ftyle filiforme plus long que les étamines, 
à ftigmate très-fimpîe.

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , unilo* 
culaire , s’ouvrant par fon fommet , &-qui con« 
tient des fèmences petites 8c nombreufes, atta-v 
chées à un placenta libre ,  petit &  central.

Cette plante croît naturellement dans la Virgi
nie 8c dans quelques autres parties de l’Amérique 
feptentrionale •, on la cultive au Jardin du R o i, 
ou elle fleurit tous les ans vers la fin d’Avril. 72, 
( v . v . y  Elle peut former un ornement très-£gpéfe 
ble dans les petits parterres.

Botanique. Torju I I 1,
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H ™  , Ha z è s i a  ;  genre de plante à 
fleurs monopétalees , qui , d’après l’ afipefl: de fes 
fleurs Ô£ de fon port- même , fembie ‘avoir de 
grands rapports avecTAübpufier ( S  tir a x  ) , &  
t]ui comprend-des arbriffeaux exotiques, fufcep- 
tibîes d’être cultivés en pleine terre dans notre 
climat , ayant des feuilles Amples &  alternes , 8c 
des fleurs latérales, carnpanulées 8c pendantes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque* fleur ofFre i ° .  un calice fupérieur , 
.pcrliihuît, très-petit, monophylie , &  à quatre 
dents fort courtes.

. Une corolle monopétale , campanulée, &  
dont le bord efl légèrement divifé en quatre lobes 
courts &  obtus. ; "

3 °-  Uo-uze étamines ou environ , doh,t les filai* 
mens, en alêne , droits , réunis à leur bkfie,. &  un 
peu moins longs que la corolle , portent des an- 
th cses' ovales* oblongues.
-l 4°- Un ovaire1 Tnforieur , oblorg , chargé d’un 
flyle filiforme , un peu plus long que la corolle , 
à fligmate Ample.

Le- fouit: èft un drupe oblông ,. rétréci vers fa 
bafe , tétragène , &  muni latérkîémenf de, defnx 
ou quatre ailes ‘nientbrar-eufios. ‘ Son noyau cft 
dur j cannelé y - &•  diivifé imérïéiiVefnent eû  deux 
ou quatre loges renfermant' chacun une femence.

’ Obferviiî’.on.

• Malgre;ies,râpp‘bfts très’-a^p'àr'èris dés Haie-fiers 
avec-les AiiBoufiers', l’dvdn‘e.’fiVfên!eùr , dans lès; 
premiers, 81 fupéneuf dans les féconds , non-
f le u le m e n t le s  d i f l in g u e  fo r te m e n t  '■ n ia is  m ê m e  
n o u s  p a r o i :  le s  é lo ig n e r  un  peu . L a  c o n fé d é ra t io n  
o e s  fr u it s  d e s  H a le f ie r s  fb m b le r o it  in d iq u e r  q u e l
q u e s  r a p p o r ts  e n tr e  c e s  a rb rifT ea u x  &  le s  C h ig o -  
m ie r s  , ou  p e u t-ê tre  e n c o re  le s  G o u a r .e s  5 m a is  
c e t t e  a n a lo g ie  ne fie r e t r o u v e  p as la  m ê m e  d a n s  le s  
m itr e s  p a r t ie s  d e  la  f r u c t if ic a t io n  d e  c e s  p la n t e s .  
U n îm  , la  c o r o l l e ,  q u o iq u e  m o n o p é ta le  , n e  p o r 
ta n t  p a s  b ie n  d if t in & e m e n t  le s  é t a m in e s ,  n o u s  
p o r te  s clans la  r e c h e r c h e  d e s  v r a i s  r a p p o r ts  d e s  
H a i e f i e r s , à le s  r a p p ro c h e r  d e s  A i r e l l e s ,  d a n s  la  
f a m il le  d e s  B r u y è r e s  , p lu t ô t  q u e  d e  le s . p la c e r  
a v e c  M . A d a n fo n  clans la  fa m il le  de-s C h è v r e -  
fe u i l le s .

E s p e c e s .

I. 1AA1ESIEK a quatre ailes, H aïe fia tetraptera. 
Haie fi  a fou is  ovaio lancîolaûs acurainatis fubtus 
fubtoniericofs, fruchbus quadrialatis. N.

H A L
Frutex padifoliis ferratis , f  oribits monopetalis 

| albis c a ràp a rufor m 1 i  u s , fruciu crafo tetragono. 
| Catesb. Car. 1 ,  p. 64. t, 6 4. H ale fia fruSibus 
1 membranaceo - quadrangulatis. Ellif. Aèt. Angl.
! v. 5 1. p. 9 3 1. t. 1 1 .  f, A. An H alefa tet>~ap- 

tera. Lin.
i C’ cft un arbriffeau a (Lez grand, rameux, lâche , 

s’élevant à la hauteur de dix à quinze pieds , 8c 
quelquefois davantage. Ses rameaux font cylin
driques 8c alternes-, fes feuilles font aufli alternes, 
ovales ou ovales-lancéolées, acuminées , dentées 
légèrement fur les bords , vertes '&  prefque gla
bres en cieffus , pâles ou blanchâtres &  un peu 
velues en déffous , fur-tout dans leur jeuneffe , où 
elles font un peu cotonneufes. Ces feuilles font 
larges de deux pouces ou deux pouces &  dem i, 
fu r environ quatre pouces de longueur , ont à 
peu près la forme de celles du Stèivartia , 8c 
font ptortées fur des pétioles longs de cinq ou fix 
lignes',1 pubéfeens , ayant quelquefois des points 
ou tubercules en forme de glandes , 8c très-fou- 
vent en étant tout-à- fait dépourvues. Les fleurs 
font blanches, latérales, pédonculées , penchées 
ou pendantes , viennent trois ou quatre enfemble 
par petits bouquets fur le vieux bois ou fur les 
paHics non fouillées des rameaux ; elles s’épanouif- 
fienr.avam le développement complet des feuilles , 
c’efi-à-Üife dans un temps où les rameaux n’ont 
encore que de jeunes feuilles , qui font alors fort1 
petites pu au moins .beaucoup plus petites., que 
celles des rameaux fruftifères. Les pédoncules (ont 
velus ou pubefeeris , &  longs de quatre' à fix 
lignes. Les fruits font oblongs , quadrangulairëà ,
5 quatre ailés , vont en Je rétrécifiant vers leur 
bâféj, 8c font mucronécs à four Commet parle ftÿîé 
qùi efi'perfifiant. Cet arbriffeau croit dans, la

[ Caroline, &  efi cultivé au jardin du Roi il quitte 
fes feuilles tous les hivers, f y . ( v. v, )

a. LT a T. KSI F. R à deux ailes, Ha!-fia diptera. 
H alefafoliis ovatis venofs utrinque midis , fra c -  
tibus bialatis. N.

Nous ne croyons pas que Linné air parlé delà  
plante dont nous traitons ic i , fous fon Haï f  a dip- 
tera ^car la figure d’Kllis repréfente un individu en 
fruit4 ayant alors fes feuilles bien développées,
6  appartenant à l’ëfpèce ci-dcffus. C’efi apparem
ment ce qui lui a fait croire que fon Haie fia 
dipterj avoir fes feuilles fix fois plus grandes que 
celles du précédent.

L e  r a m e a u  q u e  n o u s  a v o n s  v u  été c e t  a r b r if fe a u  
d a n s  P H e y b ie r  d e  M . L e m o n n ic r  , d r o it  g l a b r e ,  
g a r n i  d e  f e u i l le s  a lt e r n e s  , p é t io îé e s  , o v a le s  o u  
o v a le s - o b r o n d e s  ,  v e in e u ié s ,  g la b r e s  d e s  d eu x
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c ô t é s  , &  â  p e ii ie  a u fl l  lo n g u e s  q u e  c e l ’ e s  d e  îa  
p r e m iè r e  e fp è c e . L e s  fr u it s  , d ifp o fë s  c o m m e  d a n s  
c e t t e  p r e m iè r e  e fp è c e  é to ie n t  fe u le m e n t  à  d e u x '  
a i le s  , &  fe  t r o u  v o ie n t  £  d o n n é s  e u  c a n n e lé s  fu r  
les d e u x  fa c e s  d é p o u r v u e s  d ’ a i le s .  C e t  a rb rifT ea u  
c r o î t  d a n s  la  P e n f y lv a n ie .  7) . ( v. f  )

H ALLER lu i  T an t, H a  i l  E  R i  A lucide.. L in .  
B  aliéna ejufd. H o r t .  C l i f f .  3 2 3 .  M i i l . D i é l . F a b r i c .  
H e im ,  p. 3 8 9 .

Lomcera fbV.is lucidis acu.min.atls dentatis , 
jructu rotundo. B u r in . Afr. 2 4 4 .  t . 8 9 . f. 2 .

lê. hoirietra folio acuio ferra.ta ,  flore pendulo , 
fruau  oblongo. B u r m . Afr. 2 4 3 .  t. 8 9 . f .  1 .

C ’e ft  un arb rifT eau  d e  f ix  à h u it  p i e d s ,  fo r t  
r a m e u x  , a y a n t  l ’ a f p e â  d ’un  C h è v r e fe u i l le  p a r  
fo n  fe u i l la g e  &  m ê m e  p a r  le s  c o r o l le s  j m a is  q u i  
s ’en  é lo ig n e  p a r  l e  c a ra c tè re  b ie n  d é c id é  d e  fe n  
ovaire J'upérieur • c a ra iS è re  in d iq u é  p a r  le s  f ig u re s  
c ir é e s  d e .B u rm  an , &  q u e  j e  p u is  c e r t i f ie r  , l ’ a y a n t  
v é r i f ié  lu r  le  v i v a n t , &  en c o n fe r v a n t  d e s  té m o i
g n a g e s  d a n s m o n  E Je r b ie r .  J e  n ’ in f i f le  fu r  c e t  
o b je t ,  q u e  p a rc e  q u e  F a b r ic iu s  ( d a n s  fo n  Jîonus 
Helmftadier.Jïs ) a y a n t  d i t  m a l-à - p r o p o s  q u e  ie  
f r u i t  d u  Halleria é t o i t  c o u r o n n é  p a r le  c a i i c e , 
L in n é a  a d m is  c e t t e  e r re u r  (  M a n t . 1 4 1 . ) ,  & e l l e  
s e l l  p ro p a g é e  d a n s le s  é d it io n s  q u ’o n  a  d o n n é e s  p a r  
ia  fu ite  d e  fo n  fy ftê m e  d e s  v é g é ta u x .

C e t  arb rifT eau  e f l  g la b r e  , &  a le s  p e t it s  r a m e a u x  
o p p o ië s  , g r ê l e s ,  c y l in d r iq u e s  , &  fe u i l le s  ; fe s  
fe u i l le s  fo n t  o p p o le e s ,  p e t i t e s ,  o v a le s  ,  p o in tu e s  , 
a l le z  f in e m e n t d e n té e s  ,  p lu s  la r g e s  à le u r  b a fe  , 
v e r t e s  , lu i fa n te s  , &  p o r té e s  fu r  d e s  p é t io le s  
c o u r t s  ; e l le s  n ’ o n t  q u ’un p o u c e  o u  un p o u c e  &  
d e m i d e  lo n g u e u r . L e s  f le u r s  fo n t  la té r a le s  ,  p é -  
d o n c u lé e s  , p e n ch é e s  o u  p e n d a n te s ,  un p e u  ir ré 
g u l iè r e s  , &  d ’ un r o u g e  b ru n  ou  r o u f le â t r e .  E l le s  
n a if fe n t  u n e  o u  c e u x  e n lè m b le  , lo i t  d e s  a ifT eîles 
d e s  f e u i l l e s , fo i t  d e s  p a r t ie s  n o n  fe u i l ié e s  d e s  
ra m e a u x  , &  t ie n n e n t à d es  p é d o n c u le s  lo n g s  d e  
f ix  à h u it  l ig n e s  , m u n is  c h a c u n  d e  d e u x  b r a d é e s  
t r è s - p e t ite s  &  l in é a ir e s .

C n a q ù e  f le u r  c fFre  i ® .  un  c a l ic e  in f é r i e u r ,  ra o -  
n o p n y l Je  , t r è s - c o u r t  ,  o u v e r t  , &  d iv ifé  e n t r o is  
lo b e s  o b tu s .

2 .  U n e  c o r o l le  m o r .o p e ta le  , t u b u le u f e ,  i r r é g u 
l iè r e  , é la r g ie  à  fa  b a f e ,  à tu b e  un p eu  c o u r b é ,  
lé g è r e m e n t  v e n t ru  ou  r e n f lé  v e r s  fo n  C o m m e t, &  
a  lim b e  o b l i q u e ,  n o n  o u v e r t ,  d iv i fé  en  q u a t re  
p e t it s  lo b e s  o b tu s .

3 ° .  Q u a t r e  é ta m in e s  d o n t le s  f i la m e n s  un  peu  
p lu s  lo n g s  q u e  la  c o r o l le  &  a t ta c h é s  d a n s  la  m o it ié  
in fé r ie u r e  d e  fon  tu b e  , p o r te n t  d e s  a n th è r e s  p e 
t i t e s  , a r r o n d ie s  , d id y m e s .

4 ° -  F n  o v a i r e  fu p e r ie u r  , o v a le  ,  c h a r g é  d ’ un 
f l y l e  f i l i fo r m e  , a u fi i  lo n g  q u e  le s  é ta m in e s  , à  
R ig m a t e  p r e fq u e  A m p le  ou  o b fc u ré m e n t  b i lo b é .

L e  f r u it  e f l  u n e  b a ie  a r ro n d ie  o u  o v a le  , g l a 
b r e  , p o le e  fu r  le  c a l ic e  , m u c ro n é e s  p a r  le  f l y l e  
• u  p a r  u n e  p o r t io n  d u  f l y l e  ,  y r a i fe m b la b le m e n t
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b i l o c ü l a î r e , &  c o n te n a n t p lu f ie u r s  fè m e fic  es  c o m 
p r im é e s . • -

C e t  a rb r ifT e a u  c r o î t  n a tu r e lle m e n t  ë'n' A f w q t ie  ,  
&  efl: c u l t iv é  au  Ja r d in  d u  R o i .  f )  * (  v .  v. )  I l  e f l  
t o u jo u r s  v e r t , Sf e x i g e  F o r a n g e d é  d a n s la  m a u -  
v a i f e  fa i fo n . Il p a ro îc  a v o i r  q u e lq u e s  ra p p o rts  a v e c  
le s  C a l a c s  ; m a is  n o u s  c r o y o n s  n é a n m o in s  q u ’ o n  
d o it  le  r a p p o r te r  à  la  f a m il le  d e s  P c r fo n n é c s  3 
d a n s  le  v o i f in a g e  d e s B ig n o n è s .

H A M A D R I A D Ë  d e  M a g e l l a n ,  E a i æ a d r y a s  
M agellanica. Dicecia , polyandrie. Cal. 5 . f.  6 -  
phyllus ■ Cor. 1 0 .  f. ï 2 -petala. ftani. nuirierofa 
infl- rnaje. germ. numerofa in fœm.

Marna dry as. C o m m e r f .  H e r b .
R e t ir e  p la n té  q u i  a l 'a f p e d  d 'u n e  R e n o n c u l e , 

q u i  fe  r a p p ro c h e  en  e f fe t  c o n s id é ra b le m e n t  d e  c e  
g e n re  par le s  r a p p o r ts  5 m a is  q u i  fo r m e  un g e n r e  
n o u v e a u  b ie n  d if t in g u é  d e s  a u tr e s  &  d es  R e n o n 
c u le s  m ê m e s , n o n -fe u le m e n t  p a r  l a  r é p a r a t io n  d es 
ie x e s  &  p a r  le  n o m b re  d es  p é ta le s  d e  (es f le u rs  y 
m a is  e n co re  p a r  ie  d é fa u t  d ’é o a i l le  b ë é la r i fè r e  en  
l ’o n g le t  d e  lè s  p é ta le s .

C e t t e  p la n te  ne s ’é lè v e  q u ’ à la  h a u te u r  d e  tr o is  
à c in q  p o u c e s . S e s  fe u i l le s  fo n t  r a d ic a le s  y  ia r iu -  
g i n e u lè s ,  p é t io lé e s ,  p r e fq u ’ en c œ u r ,  &  d i v i f e s  
p ro fo n d é m e n t  en t r o is  lo b e s  p o in tu s  , in c ifé s  ,  
p re fq u e  p in n a tir îd e s . L e u r  la r g e u r  e f l  d ’ un p o u c e  
e u  un peu  p lu s  , &  la  lo n g u e u r  d e  le u r  p é t io le  
e f l  d e  d e u x  o u  t r o is  p o u c e s . L a  h a m p e  e f l  n u e  , 
l a n u g in e u f e , f im p le  , un  p eu  p lu s  h a u te  q u e  le s  
fe u i l le s  ,  p o r te  à (bn  C om m et d e u x  o u  t r o is  f le u r s  
d a n s  le s  in d iv id u s  m â le s  y &r d e u x  à  c in q  d a n s  le s  
in d iv id u s  fe m e lle s .  C e s  fle u rs  fo n t a lte r n e s  , fe f l i le s  
p o u r  la  p lu p a rt  , &  d ifp o fé e s  p r e fq u ’ en é p i. E l le s  

fo n t  d io ïq u e s  , c ’ e f l - à - d i r e  d ’un fe u  1 fe x e  fu r  c h a 
q u e  in d iv id u . L e u r  c o u le u r  e f l  ja u n e  , &  le u r  d ia 
m è tre  e f l  d e  c in q  ou  fix  l ig n e s .

Chaque fl. ur mâle offre 1°. un calice dé cinq ou 
f ix  folioles ovales, pointues, concaves, 8c ca
duques.

2 ‘J . D i x  o u  d o u z e  p é ta le s  l in é a ir e s  , t r è s - a i g u s ,  
u n  peu  p lu s  lo n g s  q u e  le  c a l i c e , n ’ a y a n t  p o in t  
d ’ é c a i l le  n e â a r i f è r e  à le u r  b a fe .

3 ° .  U n  g r a n d  n o m b re  d ’ é ta m in e s  (  e n v iro n  c in 
q u a n t e ) ,  d o n t  le s  f i la m e n s  fé t a c é s  &  b e a u c o u p  
p lu s  c o u r ts  q u e  le s  p é ta le s  , p o r te n t  d e s  a n th è r e s  
o v a le s  o u  o b lo n g u e s .

Chaque fin ir femelle a  1 ° .  u n  c a l ic e  8c u n e  c o 
r o l le  c o m m e  îa  f le u r  m â le .

2 ° .  D e s  o v a ir e s  n o m b re u x  , r a m a ffé s  en tê t e  " 
d é p o u rv u s  d e  f l y l e  ,  à  f l ig m a t e s  a i g u s , un p e u  
c o u r b é s  en  d e d a n s .

Le fru it  n ’ a  p o in t  é té  o b fe r y é  ; i l  y  a a p p a re n c e  
q u  il c o n f i l le  en  q u a n t ité  d e  fe m e n c e s  n u e s ,  ra-. 
m a  fie  es en tê t e  , o u  en c a p fu le s  n o m b re u  fes ( v r a i -  
fe m m a b le m e n t  m o n o lp e rm e s  )  , d i 'p o fë e s  d e  la  
m ê m e  m a n iè re .

C o m m e r fo n  a t r o u v é  c e t t e  p la n te  au  D é t r o it  d e  
M a g e l l a n ,  fu r  f e  C om m et d e s  m o n ta g n e s . \ . , u s
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avons pris Ton caraâère générique d’après les notes 
d ; ce JBotanifle , tk nous l’avons vérifié fur les 
exemplaires contenus dans fon Herbier, ( v.f. )

JHAMAMELÏS de V irgin ie, Ha m a m e i i s  
P irgtmca. Lin, Hamameiis. Gron. V irg. a. p. 1 1 .  

C a t e s o .  C a r .  3 .  p. 1 ,  t .  1 .  D u h a rn . A r b .  1 .  p a 8 8  
t .  J L 1 4 .  M i iL  Dia. &  M i l l .  lü u f r r .  ï c .

2 rilopus. M it e h .  G e n , 1 1 .  Pifiachia Virginïana 
mgra , coryli fo liis. B a n i fr ,  P iu k .  A h n . 2 9 8 .

P e t i t  a r b r if fe a u  r a m e u x  , lâ c h e  ,  s ’ é le v a n t  à 
t r o is  p ie d s  o u  e n v iro n  , 8c a y a n t  d es fe u i l le s  a fie z  
g r a n d e s ,  q u i  r e f ie m b le n t  p r e fq u ’ x  c e l le s  du  N o i-  
^ t u e r .  S e s  ra m e a u x  fo n t  c y l in d r iq u e s  , g l a b r e s ,  
g r is â t r e s  o u  r o u f le â t r e s  ,  oc a l te r n e s . L e s  je u n e s  
p o u ffe s  , le s  b o u r g e o n s  , le s  p é t io le s  &  le s  p é d o n 
c u le s  ta n t  c h a r g é s  d ’ un d u v e t  t r è s - c o u r t  &  r o u f-  
fe à t r e .  L e s  fe u i l le s  fo n t  a lte r n e s  , o v a l e s ,  o b t u f e s ,  
q u e l q u e f o is  lé g è r e m e n t  p o in tu e s  , g r o f ï lè r e m e n t  
8c i r r é g u l iè r e m e n t  c r é n e lé e s  ,  in é g a le s  &  un  peu 
r é t r é c ie s  v e rs  le u r  b a fe  , v e r t e s  , g l a b r e s , &  p o r-  
t e ;- s fu r  d e s  p é t io le s  c o u r ts  : e lle s  o n t  d e u x  p o u ce s  
o u  d e u x  p o u c e s  &c d e m i de la r g e u r  , fu r  une lo n 
g u e u r  d e  q u a t r e  p o u c e s  p lu s  ou m o in s . L e s  f le u rs  
lo .n t la t é r a le s  , r a m a f fe e s , d ’ un b la n c  ja u n â t r e  , 
p o r té e s  fu r  d e s  p é d o n c u le s  c o u r ts  , &  r e m a r q u a 
b le s  p a r  le u r s  p é ta le s  lo n g s  ,  l in é a ir e s  &  é t r o it s  , 
c o m m e  tes  d iv if to n s  d e  la  c o r o l le  d e s  Ç h io n a n -  

th e s .  C e s  f le u r s  fo n t  h e r m a p h ro d ite s  , &  v a r ie n t  
io n v e n t  n e a n m o in s  à fe x e s  fé p a ré s  fo i t  fu r ie  m ê m e  
p ie d  , fo i t  fu r  d e s  p ie d s  d i f fé re n s .- E lle s  lb n t le f li le s  
8 . r a m a  lié e s  t r o is  e n le m b ie  d a n s  un c a l ic e  c o m 
m u n  o u  u n e c o l le r e t t e  d e  tr o is  fo l io le s  o v a le s .

C h a q u e  f le u r  o f f r e  i ° .  un  c a l ic e  p ro p re  d e  
q u a t r e  fo l io le s  o v a le s . , o u v e r te s  ,  v e lo u t é e s  en  
d e h o rs .

- - ® - Q u a t r e  p é t a le s  l in é a ir e s ,  é t r o it s  , fo r t  l o n g s , 
o n d u le s  8c c o u r b é s  en d iv e r s  le n s  j  en o u t re  q u a t r e  
p e t it e s  é c a i i le s  l im é e s  à la  b a fe  in te rn e  d e s  
p é ta le s .

3 A Quatre etamines fort courtes , dont les fila- 
mens linéaires &  moins longs que le calice por
tent des, anthères à deux lobes.

4 Ü* CA o v a ir e  fu p é i 'ië u r  , o v a le  , c l id y m e ,  v e lu  -, 
•tet-m m é par d e u x  (’c y le s  c o u r t s  , à H ig m a te s  o b tu s .

j . e  f r u it  e ft  u n e  cfapiu ie o v a le  , d id y rn e  , à d e u x  
c o rn e s  c o u r te s  , &  d iv i ie e  eh  d e u x  lo g e s  q u i s ’ o u -

! rent Par ,eur fonirhet • chaque loge contient une 
feule femence.

. Ç e t  s t  b r if fe  a u c r o ît  n a tu r e lle m e n t  d a n s  la  V i r 
g in ie  , 8c d a n s  d a u tr e s  p a r t ie s  d e  l ’ A m é r iq u e  
m o te n  a t o n a le  : on  le  c u l t iv e  en  p le in e  te r r e  au 
J a r d in  du R o i ,  &  d a n s  le s  ja r d in s  des A m a t e u r s  
d e  B o t a n iq u e .  J ?  • ( v  v , ) ' î l  f le u r i t  d a n s  l ’ a u 
to m n e  ; fes f r u i t s  m û ri f ie n t  a u  p r in te m p s  fu iv a r it .

IIA i.E .M ., ,  ih îM E t iA  ; g e n r e  d e  p la n te  a fle u r s  
m o n o p é ta ic & s  ., de la  f a m il le  des E u b ïa c é e s  o u  

C a r ie r . - - - ,  q u i  à d e s  r a p p o r ts  a v e c  i ’E r i t h a l  l e

Guettard ,  Scc. &  qui comprend des arbres 8c des 
arbriflèaux exotiques, à feuilles fimples, oppofees 
ou ternées, &  à fleurs terminales , infundibuli- 
formes, auxquelles fuccèdent des baies couron» 
nées, à cinq loges polylpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur o f fr e  i ° .  un  c a l ic e  fu p é r ie u r  ,  t r è s -p e 
t i t  , p e r ü f ia n t  , à  c in q  d e n ts  c o u r te s  &  p o in tu e s .

a a . U n e  c o r o l le  m o n o p é ta le  r u b u îe u l è ,  à tu b e  
lo n g  , q u in q u a n g u la ir e  , &c à  l im b e  p e t i t , d r o i t , 
a y a n t  c in q  d é c o u p u re s  c o u r te s  &  p o in tu e s .

3 ° .  C in q  é ta m in e s  n on  fa i l la n t e s  L o r s  d e  la  
c o r o l le  , &  d o n t  le s  f i ia m s n s  a t ta c h é s  à la  p a r t ie  
in fe r ie u r e  d e  io n  tu b e  , p o r te n t  d e s  a n th è r e s  
l in é a ir e s ,

4 ° .  L n  o v a ir e  in fé r ie u r  o v a le - c o n iq u e  , c h a r g é  
d 'u n  i i y l e  f i l i fo r m e  , à  f l  ig  m a te  l in é a ir e  , o b tu s .

Le fru it  e f t  u n e  b a ie  o v a l e - o b lo n g u e  , c o u r o n 
n é e ,  d iv i ie e  in t é r ie u r e m e n t  en  c in q  lo g e s  p a r  d e s  
c  lo i  fon  s r n e m b ra n é u le s . C h a q u e  lo g e  c o n t ie n t  d e s  
fe m e n c e s  n a ra b re u fe s  ,  a r r o n d ie s  ik  com prim ées.^

E s p e c e s .

l . H a m e l  à feu i l les  v e l u e s ,  Hametia patens» 
L. Ham dia fo liis  in fa n t fubtumentojïs , Jtoribus 
r accru oj'o-p a ni cul al es. N .

« . H im elia  ( erccia ) racemis ereclis. J a c q *  
A m e r .  7 1 .

3 . Hameltn ( patens )  raceniis patentibus. J a c q .  
A m e r . 7 2 .  t. 50 . P  ic i  p. t. 7 2 .  Periclymenum 
arb0rejetns , ramahs infl-xis , flore luieo. P lu m . 
C a t .  1 7 .  8c B u r m . A m e r . t . 2 1 8 .  f  I .  Periclyme
num ahud arborefeens , ramahs ivfi xis flore 
coralimo. P lu m . C a t .  1 7 .  &  B u r m . A m e r . r. a i 8 .  
f .  a .  V u lg a i r e m e n t  M on-aux-Rats.

C ’ e f t  un a r b r if fe a u  de c in q  o u  f ix  p ie d s  , d r o it  y 
r a m e u x  , à t ig e s  c y l in d r iq u e s  &  g la b r e s  in fé r ie u 
r e m e n t ,  &  à  ra m e a u x  a n g u l e u x ,  " é lu s  ou  p r e f-  
q u e  c o to n n e u x : v e rs  le u r  lb m rn e t . Ses f e u i l le s  fo n t  
t e r n é e s ,  p o t i o l é e s ,, o v a l e s ,  p o .u r.u es a u x  d e u x  
b o u ts  , t r e s -e n t iè re s  , m o l l e s ,  v e r d â t r e s  tk p r e f-  
q u e  g la b r e s  en d e ffu s  , v e lo u t é e s  o u  c o to n n e u lè s  
en  d e f f o u a , a v e c  d es n e rv u re s  b la n c h â tr e s  o u  
q u e lq u e fo is  ro u g e â tre s - , e lle s  lb n t  lo n g u e : d e  tr o is  
à q u a t r e  p o u c e s  , fu r  un p o u c e  o u  p lu s  d e  l a r g e u r , 
8c o n t  d es  p é t io le s  v e lu s  &  un p e u  lo n g s .-  Les. 
i l ip u le s  fo n t, p e t ite s  ,  p o in t u e s ,  in t e r fo l ia c é e s .  L e s  
fle u r s  fo n t  r o u g e s  , v ie n n e n t  fu r  d es  g r a p p e s  p a -  
m c u lé e s  &  te r m in a le s  ; c e s  g r a p p e s  fo n t d r o it e s  
d a n s  la  p la n te  , q u e  n o u s  pre fu m o n s ., m alg ré- 
c e la  , n e  fo r m e r  q u ’une v a r ié t é  p a r  ra p p o r t  a la  
p la n te  2 ,  d o n t le s  g r a p p e s  fo n t  o u v e r t e s - &  m ê m e  
c o u r b é e s  en  q u e u e  de S c o r p io n  C e s  fle u rs  lb n t  
u n ila t é r a le s  fu r  le s  r a m if ic a t io n s  .-de la  p a rt icu le  
&  o n t d es  p é d o n c u le s  p ro p re s  -.fort c o u r t s .  L e s  p é 
d o n c u le s  ,  le s  c a l i c e s , 8c m ê m e  le s  c.o.roiles. à
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l ’extérieur font veloutés ou cotonneux. Les baies 
font noires, contiennent un fuc d’un noir pourpre. 
Cette efpcce croît dans l ’Amérique méridionale 5 
la première variété fe trouve dans les bois des 
environs de Catthagène, &  en abondance dans 
l’ïfle Mango ; la fécondé croît dans l’ Ifle de St. 
Domingue &  à la Guiane, fur le penchant des 
montagnes &c fur le bord des ravines : onia cultive 
au Jardin du Roi. j j  . ( v. v. )

a. Hamel à feuilles glabres, Hamclia glabra. 
Hameiiafoliis utrinque glahns , fruClibus conge fils 
J'eJJihbus. N.

Amaioua Guianenfis. Aubl. Guian. Suppl, p. 13 . 
t. 375. L 'Amajouier de la Guiane.

Quoiqu’ Aubiet dife que fes fruits font unilocu
laires, l’ infpeélion de leur figure &  fur-tout !a 
cor.fi dé ration cl’ s rangées des lemences empilées 
les unes fur les autres , nous fait croire que des 
cloilons membraneufes qui féparoient ces rangées 
de lemences &c formo.int des loges , ont pu dif- 
paroître par la maturité ou !e defféchement de 
ces fruits. Mais tout le relie , le port , le feuil
lage ,  la forme générale des fruits , &  même 
celle des lemences , tout enfin nous femble prou
ver que l’Amajouier dont il eR queltion , eil vé
ritablement un Hamelia.

C’eil un arbrifleau dont le tronc a quatre pieds 
&  plus de hauteur , fur cinq à fix pouces de dia
mètre. Son écorce eR rouffeâtre &  fon bois 
blanc. Il pouffe à fon fommet plufieurs branches 
droites , triangulaires , noueufes , longues de fix 
à fept pieds , fouillées, garnies de rameaux axil
laires. Les feuilles font ternées comme dans l’el- 
pcce ci-deffus, pctiolées, ovales ou ovales-chlon- 
gues , pointues aux deux bouts , très-entières, 8c 
glabres des deux côtés. Les fleurs ne font point 
connues. Les fruits font des baies, ovales , char
nues , couronnées, jaunes 5 glabres, contenant 
plufieurs rangées ( fept ou environ ) de lemences 
rondes, comprimées , pofées les unes fur les au
tres, &  attachées à un placenta central. Cet ar- 
briffeau croît dans les bois de la Guiane -, les 
Garipons le nomment Am Loua , 8: dii’cnt que les 
Tatous ( Daf/pus» L, ) en mangent le fru it; ce 
qui lait qu'ils l’appellent auffi graine, à Tatou-

HAM PE , S  C A P  u  s  ; nom que l’on donne 
communément à une tige herbacée , parfaitement 
fimple , dénuée de feuilles , &  qui eR terminée 
par une eu plufieurs fleurs. Am,fi la hampe n’efi en 
quelque forte qu’un pédoncule foie uniflore , foit 
p’ urillore , qui naît immédiatement de la racine. 
LeJPiffenlit commun pouffe des hampes terminées 
chacune par une fleur , Se plufieurs e-fpèces de 
Plantain en pouffent qui ffint terminées par des 
Heurs ramafTées foit en épi,- foit en tête. Mais le 
Plan ta 00 pjxihum. T., le Planta go ernops. L. 8cc. 
eut de véritables tiges. Quelquefois la katnpt eR
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ramifiée à fon fommet : elle ne change point de 
nom pour ce la , pourvu qu’ elle foie herbacée &  
dépourvue de feuilles. Ainfi les fleurs de la Pri
mevère officinale , de i’Epervière auricule , du 
Fraifier, & ç . font portées fur une hampe ramifiée 
foit en ombelle, l ’oit d’une autre manière.

PIÂNTOL des Indes , Sandoricwn Indicnm. 
Hihtol. Camell. Ic. Mff. 136 . Raj. Suppl. Luz 
p. n°. 0. An Sandoricum. Rutrrph. Amb. 1. 
p. 167. t. 64. Le faux Mango ufla n. Sonner. Plerb.

C ’eR un grand arbre des Indes orientales , dont 
nous po fierions feulement les feuilles &  le fruit 
communiqués par M. Sonnerat, &  dont ie carac
tère des heurs nous s été communiqué par M. 
l ’Abbé Cavanilies, d’après un exemplaire de 
1 Hefbier de M. de Jullieu.

Les feuilles de cet arbre font alternes , pétio- 
lées , compofées chacune de trois folioles grandes , 
ovales, pointues, entières, femblables en quel
que forte à celles des Erithrynes , 8c difpofees 
comme elles. Les fieuts font difpofees en grappes 
compofées &  axillaires.

Chaque fleur a l 0, un calice monophylle , petit , 
campanule , &  à cinq dents.

1 ° .  Cinq pétales lancéolés, une fois plus grands 
que le calice.

3°. Dix étamines dont les filamens font réunis 
en un tube cylindrique, portant en fon bord de 
petites anthères felliles.

40. Un ovaire fupéfieur, globuleux , chargé 
d'un fi y le fimple , à fiigmate en tête divifé en 
deffus en dix rayons ouverts.

Le fru it eR une baie de la groffeur d’une belle 
Orange , arrondie , un peu plus large que haute , 
&  qui contient, dans une pulpe blanche &  fon
dante , quatre ou cinq coques ovales, convexes 
fur le dos , un peu comprimées latéralement, 8c 
préfentant un angle à l ’axe ce la baie. Chaque 
coque s’ouvre en deux valves , &  renferme une 
femence.

On mange la pulpe de ce fruit ; elle a d’abord 
un petit goût aigrelet allez agréable -, mais elle 
laiffc enfuite à ta bouche un mauvais goût qui 
approche de celui de l ’Ail, On- en fait une gelée , 
un iirop, une confe-rve que l ’on garde pour Tu Page 
dans les defferts. Ce .fruit , qui reffemble à celui 
du Mangoufian à plufieurs égards , n’a point à fa 
bafe un calice, ni à fon fommet un Rigrnare comme 
celui du Maffgoufian. T> . ( v . f .  ) Si le Scudo- 
riciim de Remplie n’eR point l’arbre dont nous- 
parlons , il eR tre s- v ra îfemhla b le in en t une efpcce 
du même genre,

H A RICO T , F h a s f o Z U s  ;  genre de plante 
à fleurs polypéral’ées, delà famille des Léqumi- 
neufes , qui a beaucoup de rapports avec les Do- 
lics , 8c nui cotnr-rend des plantes exotiques , à 
feuilles alternes , compofées de trois folioles . &  
à fleurs axillaires , papiliohacies, remarquables.

j



H A R
par leur carène torfe ou contournée en fpîrale 
avec les parties génitales qu’elle contient.

Plufieurs de ces plantes intérefiént fortement 
par l ’utilité de leurs fruits., qui , préparés 8c aflaî- 
ibnnés d’une manière convenable, offrent un ali
gnent très-neurriflant, de bon goût, &  très en 
ufage.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i° . un calice monophvîle , cam
panule , court, un peu labié, ayantla lèvre fupé- 
rieure échancrce, &--i’intcrieure à trois dents.

1° . Une corolle papilionacée , à étendard obtus, 
large , en cœur ou arrondi , concave , 8c relevé ou 
fléchi vers le calice , à ailes grandes, aufli lon
gues ou plus longues que l’etendard , ovales , 
onguiculées , concaves intérieurement, &  àcarêne 
étroite , torfe en fpiral.

3'h Dix étamines oiadelphiques , enfermées 
dans la carène &  contournées comme elle, ayant 
des anthères ovales.

4 °. Un ovaire fupétieur, oblong , un peu com: 
primé , velu , fe terminant par un ftyle contourné 
comme les étamines , velu d’un côté dans fa partie 
fupérieure , &  à ftigmate fimpie, un peu épais.

Le fru it  efb une gonfle cblongue , acuminée , 
b ivalve, 8c qui renferme plufieurs femences réni- 
forrnes , oblongues , lifles, un peu comprimées.

Cbfervaüon.

'Les Haricots diffèrent effentielîement desDolics 
par la torfion remarquable 8c bien fïngulière de 
la carène de leurs fleurs, Quoique ces plantes 
foient toutes dépourvues de vrilles, plufieurs e ffè
ces cependant font véritablement grimpantes^ 8c 
s’élèvent en s’entortillant, comme les Liferons , 
autour des plantes ou autres corps qu’elles ren
contrent -, d’autres efpèces , au contraire , font 
naines , refient en touffe , &  leurs tiges plus 
droites ne grimpent pas fenfiblement. Enfin, beau
coup d’efpèces ont à la bafe de leur calice deux 
folioles ou bradées particulières , formant comme 
un calice extérieur, &  fufccptibles fouvenr d’offrir 
de bons caractères diflindifs.

Comme ces plantes font prefque par-tout cul
tivées à caufe de i’ufage qu’on en fait comme 
alim ent, il en réfui te qu’on en a obtenu un très- 
grand nombre de variétés, la plupart plus con
nues des Jardiniers &  des Cultivateurs , que des 
Botanifles memes : en outre, les deferiptions que 
les Auteurs du Jardinage ont données fur les Hari
cots , portent, toujours fur des considérations peu 
eflentielles ; d’ailleurs , ces Auteurs confondent 
fous le nom de H  n ient, tous les Dolics &  les Hari
cots proprement dirs : c’eft pourquoi nous ne pou
vons faire que très-peu d’ufige de leurs obferva- 
tions. Nous préfènterens donc ici principalement 
l ’expofé des efpècef qui nous font connues , ainfi
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que de celles qui le font des Botanifles, 8c que l’ on 
eft parvenu à déterminer par de bons caractères.

E s p è c e s .

*  Plantes grimpantes & volùbiles.

I. Haricot mu!tiflore ou d’Efpagne, Phafeolu's 
tnultiflorus. Pcajeolus caulc valu b.h , jluribus 
racemojis , iractùs ' calycinis admeÿis. N.

P  ha] colas puniceo fore. Corn. Canad, 184. 
lournef. 4 14 . Pkajeolus Indiens , f ie r : coccineo 

f .  puniceo. Mot-if. Hift. 1 .  p. 69. Sec. a r. 5. f. 4. 
Phafcolui flore coccineo. Raj. Hift. S84. PhujeoMS 
coc citions. Kniph. Cent. 12 . n°. 75.

é. Variar fioribus fhnintluflqiu albïs.
Ce beau Haricot, très-remarquàbie par la cou

leur éclatante de lès.fleurs, parles longues grap
pes , de par la hauteur à laquelle i! parvient iori- 
qu on le foutient ou qu’on lui fournit de longues 
rames autour defquelies iî puiffe s'entortiller 8c 
grimper , n eft point une variété du Haricot com
mun , comme Linné &  la plupart des Boraniftes 
modernes l’ont penfé : il en diffère conftamment, 
&  forme , à notre avis , une véritable efpèce.

Lorfqu’ il germe, la fève ne fort point de la 
terre comme celle du fuivant, qui s’élève hors de 
terre avec les feuilles féminales, &  eft Soutenue 
par la jeune tige. Les tiges de ce Haricot font her
bacées , glabres , volùbiles, &  peuvent s’élever 
a la hauteur de quatorze ou quinze pieds , fi on 
les Soutient, bes feuilles font composées de trois 
folioles ovales , pointues , allez grandes , vertes , 
portées fur un pétiole commun, long &  canalicnlé 
en defnis. Les ftipuies cauhnaires font petites , 
ouvertes, &  la plupart, Surtout les Supérieures , 
forment à leur bafe un petit nœud ou tubercule 
dur &  Saillant. Les pédoncules font axillaires , 
fort longs , portent dans leur partie fupérieure 
des fleurs difpofées en grappe, &  attachées à des 
pédoncules propres géminés pour la plupart. Ces 
fleurs font d’un rouge écarlate fort v if; mais elles 
varient à la couleur blanche ; ainfi le caraélère 
dlftinélif de cette efpèce ne fera pas emprunté de 
cette confédération. Ces fleurs , plus grandes que 
celles du Haricot commun , ont à. leur bafe deux 
petites braélées ovales, toujours ferrées contre le 
calice , ce qui les diftingue , quelle que foit leur 
couleur, de celles du fuivant, qui ont leurs 
bractées très-ouvertes. Les ailes de la corolle font 
grandes , concaves , plus longues que i’etendard ; 
la carène eft fort petite. Les gonfles font pen
dantes, plus greffes 8c moins longues que celles 
du Haricot commun , 8c contiennent des femences 
grandes*-, rougeâtres ou d’un pourpre violet, avec 
quantité de taches noires qui les font paroître 
comme marbrées : quelquefois elles font teut-à- 
fait noires; 8c dans la variété à fleurs blanches , 
les femences font aufu de couleur blanche.

Ce Haricot eft originaire des Indes, ou , feloa,



M iller, des contrées méridionales de l’Amérique ; 
^uffi efc-il plus fenfibie aux effets des petites ge
lées que les autres. On ne le nomme vulgaire
ment J laricat d^ Ff pagne , e u e  parce qu’apparem- 
ment c’ eft FETpagne qui n o u s  l’a procuré. Dans 
beaucoup de jard ins, on le cultive comme orne
m ent, parce qu’il eft pendant fort long-temps 
chargé de fleurs, que fes fleurs ont beaucoup 
d ’éclat , Sc que leur couleur écarlate tranche d’une 
manière agréable avec le vert de fon feuillage ; il 
peut être employé à couvrir des murs , &  à garnir 
des tonnelles. 0 .  ( v. v. )

« Je  ne vois pas trop ( dit M. l ’Abbé Rofier , 
dans fon Diftiohnaire d’Agriculture ) pourquoi , 
dans nos Provinces du Nord , ce Haricot eff cul
tivé comme plante de fimple agrément. D ’après 
ma propre expérience , il eff certain que le légume 
cueilli nouveau , eff très-bon , Sc s’accommode 
de tous les aflaifonnemens qu’on fait aux Haricots 
ordinaires; les femences parvenues à une certaine 
groflèur, font très-bonnes mangées en vert ; Sc 
lorfqu’elles font sèches , elles fourniffent une 
bonne purée., & c. » Miller eft du. même fenti- 
menr ; mais un inconvénient pour le cultiver en 
grand , c’eft qu’ il préfente de l’embarras pour le 
Soutenir , &  il faut convenir qu’en général il pro
duit peu , parce que beaucoup de les fleurs avor
tent ou font fteriles.

ci. H aricot commun , Phafeolus vulgaris. L, 
Phafeohis cauïe volubili, floribus racemojis , Irac- 
teis calycinis patentibus. N.

Phafeolus vulgaris. Tourhef. 4 1a . Lob. Te. 1 .  
p. 59. Sfniîar kortenfis f  phafeolus major. Bauh. 
Pin. 339. Srnilax kortenfis. J . B. a. p. a.55. Raj. 
Hiff. £b_j. Dolichus f. phafeolus. Dcd. Remet. 
ÇÏO* Phafeolus major f .  fm ilax kortenfis. Mcrif. 
Hiff. a. p. 6b. Sec. a. t. 5. f. I. Phafeolus. Gatf. 
t. 453.

Fr.u3u albo.

*  Haricot blanc commun.
*  H a r ic o t  b la n c  n a t i f ,

*  Haricot de Soiffcns , ou blanc tardif.
*  Haricot fans parchemin.
*  Haricot rognon de Coq.
*  Haricot rond.

f .  F  ru du rtibro.
*  Haricot rouge d’ Orléans.
*  Haricot rouge à g o n f le  fans fil.
'*  Haricot rouge tacheté.

S a  r a c in e  , q u i  e f f  menue Sc fibfenfle , p o u ffe  
d e s  t i g e s  h e r b a c é e s ,  c y l i n d r iq u e s ,  v e r d â t r e s  , 
v c ln b i le s  ,  &  q u i  g r im p e n t  fu r  le s  r a m e s  ou  le s  
•c c h a la ts  q u  o n  m e t p rè s  d ’e l le s  , s ’é le v a n t  à la  
h a u te u r  d e  t r o is  à fix p ie d s  ,  p lu s ou  m o in s  fé lo n  
le s  v a n c îc s  Sc fo u s - v a r ié té s  q u i  a p p a r t ie n n e n t  à 
ce-ttc cepece  t c c s  l i g e s  fo n t  un  p e u  Ic a b re s  o u
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rudes au toucher dans leur partie Riper!ente , ce 
que l’on remarque en les gliflant entre les doigts 
de bas en haut. Les feuilles font compofées de 
trois folioles ovales , pointues, vertes, Sec. por
tées fur un pétiole commun anguleux &  canali- 
culé en deffus , épaifli Sc comme noueux à fa bafe. 
Les ffipules caulinaires font petites, pointues, 
ouvertes ou réfléchies. Les pédoncules font axil
laires , fouvent plus courts que les pétioles , quel
quefois néanmoins suffi longs ou un peu plus 
longs , Sc portent à leur fommet des fleurs pécii- 
ceilées , diïpofées en grappe courte ou peu garnie. 
Les pédoncules propres font communément gé
minés. Les fleurs font blanches ; mais avant leur 
épanotdff'ement complet, elles font jaunâtres, fur- 
tout l'extrémité des ailes. Les deux petites brac
tées qu’ on trouves leur bafe font ovales , un peu 
concaves , ffriées , Sc très-ouvertes, c?eff-à-dire 
non ferrées contre le calice comme dans l’efpèce 
ci-deffus. Les gonfles font longues &  pendantes. 
Elles contiennent des femences (connues fous le 
nom de Haricots ou petites fèves ) qui ,  félonies 
variétés 8c fous-variétés obtenues par la culture , 
varient dans leur forme , leur grofteur, Sc fur- 
tout dans leur couleur.

Cette plante intéreflante eff originaire des 
Indes , Sc eff cultivée' prefcjue par tout à caufe de 
l’emploi que l’on fait de fes fruits dans la cuifine.
0 - ( v. v, ) On mange les Haricots fbit verts, 
c’eff-a-dire le fruit en entier , lo-rfque la gonfle 
eft encore verte Sc tendre -, foit engraine fraîche 
ou defiéchée Sc dépouillée de fa goufl’e. Les pre
miers font allez agréables, fe digèrent facile
ment , mais nourriflènt peu. Les féconds , fans 
être moins agréables, font très-nourrifians 5 mais 
il faut en manger avec beaucoup de ménagement, 
parce qu’ils incommodent les perfonnes délicates, 
qu’ils pefent , font venteux , 8c ne convien- 
ponit aux eftomacs foiblcs ; ils font fur-tout dan
gereux pour les perfonnes fédentaires 8c fujettes 
aux vertiges. Audi donne-t-on communément la 
préférence awx premiers. On a trouvé le moyen 
de conf’erver en vert des Haricots pour être man
gés dans i’hiver 8c pendant le carême : ils font 
prefqu’auffi bons que les Haricots verts cueillis 
nouvellement.

La farine de Haricot eff employée dans les cata- 
plafmes émolliens Sc réfolutifs. Dans les cours 
de ventre , lor qu’il y  a indication de les arrêter , 
la bouillie ( dit M. Geoffroy ) faite avec le lait 
Sc la farine g H aricot, eff un bon remède.

3. Haricot lunule, Phafeolus lunstus. L. 
Phafeolus cauïe volubili , le gu m m 1 b u s aciriac ifor- 
mil us fublunaiis lavions. !..

Phafeo lus Benghalenfts feandens , Jiliqua aci- 
naciformi , femme ovato comprejfo flriato. Berg. 
Viadr. 99. L.

P Id  cm fpicis longioribus. Le pois jaune. Son
nerai. Herb.
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Ce Haricot s’élève médiocrement, a des fleurs 
petites , comme retournées ( refipinati ) , 8c ei\ 
remarquable par fes goufles comprimées, 8c Tes 
graines plates. Ses tiges, d’abord droites, de
viennent volubilts &  grimpantes dans leur partie 
fiipérieure , 8c acquièrent une longueur de deux 
pieds 8c demi ou environ. Les feuilles font verres , 
compofées de trois folioles ovales-pointues, dont 
les latérales ont le côté extérieur une fois plus 
large que l’autre , formant en cet endroit un 
coude très-faillant -, les fleurs font petites , blan
châtres ou d’un blanc verdâtre , viennent fut* des 
grappes axillaires , plus courtes que les pétioles : 
elles ont leur calice un peu velu , garni à fa bafe 
de deux bra&éolss rapprochées, un peu plus cour
tes que le calice. Les ailes de la corolle font 
oblongues , concaves , blanches, jauniffent par la 
fuite. Les goufles font comprimées, en fabre , 
glabres , longues de deux pouces &  demi, fur une 
largeur de huit ou neuf lignes. Les femences font 
ovaies-obrondes , plates , rougeâtres &  marbrées 
de brun. Cette plante croît au Bengale ; on la 
Cultive au Jardin du Roi. Q . ( v. v. )

4. Haricot à fleurs verdâtres, Phafeolus ina- 
mœnus. L. Phafeolus caule volubili , forum vexillo 
.révoluto calycibus concolore. Lin. Hort. ClifF. 359. 
Jacq. Hort. t. 66.

Cette plante , au moins d’aprcs les individus 
que j’y rapporte , me paroît très-voifine de celle 
qui précède , &  je préfume qu’elle n’en eft qu’une 
variété : elle lui reflemble par fon port &  par la 
plupart de fes caraétères. Néanmoins elle s’élève 
plus , &  les folioles de fes feuilles font plus étroi
tes , plus alongées , très-pointues. Les fleurs font 
petites , difpolées en grappes axillaires ; elles ont 
l ’ étendard verdâtre 8c roulé en dehors -, les autres 
pétales font blancs. Les femences font applaties, 
pourprées , marbrées d’un peu de blanc , ou d’un 
rouge clair. Cette plante eft cultivée au Jardin 
du Roi : on la dit originaire d’Afrique. © . (v. v )

5. Haricot à deux points , Phafeolus bipunc- 
tatns. Jacq. Phafeolus caule volubili, leguminibus 
ccinaciformibus pubefcenùbus , feminibus ad hilum 
bipunBatis. Jacq. Hort. v. I. t. IOQ.

Il a au (Tl de grands rapports avec le Haricot 
lunulé 8c avec le précédent ~} mais fes femences 
font blanches, &  ont près de leur ombilic deux 
points noirâtres. Ses tiges font volubiles 8c pref- 
qu’hifpides on chargées de poils courts , droits , 
8c écartés ou fcparés les uns des autres. Les feuilles 
font compofées de trois folioles un peu velues , 
8c prelque fem'blables à celles de l’efpèce qui 
précède. Les fleurs font blanchâtres, difpofées 
en grappes axillaires , un peu plus courtes que les 
pétioles. Les goufles font comprimées, pointues, 
un peu en fabre. Les femences font arrondies , &  
plates comme celles des deux Haricots çi-deflus.
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6. Haricot farineux, Phafeolus farînofus. L. 

Phafeolus caule volubili , pedunculis fubcapitatis • 
feminibus tetragono-cyhndricis. Lin.

Phafeolus peregrinus , flore rofco y femine ta- 
mentofo. Niff. Act. 1730. p. 577. t. 24. Phafeolus 
Indicus , hederae folio angulojo , femine oblongo 
lanuginofo. Raj. Suppl. 438.

Il eft fort différent de ceux qui précèdent par 
fon feuillage, par fes fleurs , &  fur-tout par le 
caraélère de les fruits. Sa racine , qui eft longue 
&  fibreufe , poufle , félon Nifïole , des tiges vo
lubiles, d’ un vert brun ou rougeâtre, rameufes , 
&  qui s’élèvent à fept ou huit pieds. Ses feuilles 
font allez petites ,  compofées de trois folioles 
ovales-rhomboïdes, pointues, quelquefois pref- 
que trilobées, d’ autres fois ayant un lobe d’un 
côté &  point de l’autre , 8c en général fort irré
gulières j elles ont un pouce ou un pouce 8c demi 
de longueur , &  les terminales imitent allez bien 
un fer de pique. Les pédoncules font axillaires t 
portentchacun à leur fommetquatre ou cinq fleurs 
prelque ramaflees en tête , un peu pédicellées , 
&  d’un rofe pâle , mais à étendard d’un rouge 
plus foncé. Cet étendard eft plus grand que les 
autres pétales , 8c reflemble un peu à celui des 
Clitores. Les fleurs, en fe pafTant , blanchiment, 
8c deviennent enfuite jaunâtres. Les goufles font 
cylindriques, contiennent quelques femences 
(trois à lept ) auflï cylindriques, comme tron
quées aux deux bouts , noirâtres , 8c comme fari- 
neufes ou couvertes d’un petit duvet blanc. Cette 
plante croît dans l ’Inde , lfclon Linné. Miller dit 
qu’on l’a admife dans les jardins, à caule de la 
durée de fa fleur; que cette plante eft vivace , 
8c qu’elle a été apportée d’Amérique.

7. Haricot à grand étendard, Phafeolus vexil- 
latus. L. Phafeolus caule volubili , pedunculis 
petiolo crajjioribus capitatis , alis fubfalcatis d îf- 
formibus , leguminibus linearibus Jiriâ is. Lin. 
Jacq. Hort. t. 102. Mill. Diet. n°. 3.

Phafeolus flore odorato , vexillo amplo patulo. 
DHL Elth. 3 13 . t. 2.34. f  30a.

Ses tiges font velues, volubiles, grimpent 8c 
s’élèvent à la hauteur de quatre à fix pieds. Les 
pétioles portent trois folioles velues, femblables 
à celles du Haricot commun , mais plus alongées 
&  plus étroites. Les pédoncules font glabres , 
plus épais que les pétioles , portent à leur fommet 
trois ou quatre fleurs ramaflees en tête. Ces fleurs 
font grandes , odorantes , d’un blanc rougeâtre, 
purpurines ou d’un violet pâle lorfqu’elles com
mencent à fe flétrir , enfin d’ un brun jaunâtre. 
Elles ont leur calice accompagné de deux b raflées 
très-petites, leur étendard large, échancré , ré
fléchi , rayé en fa face interne; Iss ailes diffor
mes , un peu en faucille ; la carène courbée en 
faucille, pointue, tournée obliquement. Les 
goufles fonr linéaires , longues, étroites , prelque 
cylindriques ; elles contiennent des femences

petites,
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petites , d’ un brun noirâtre. Cette plante ctoît na
turellement à la Havane. 0 .

8. Haricot rouge-clair, Phafeolus helvolus. L. 
Phafcolus caule volubih , foribus capitads , çaly- 
cibus brad.ca.tis , alis expanfîs maximis , foliolis 
deltdidibus-oblongis. Lin.

Phafeolus flore helvolo , alis amplis patulis. 
D ill. Elth. 3 1 1 .  t. 2.33. f. 300. Phafeolus Barba- 
denjls erechor , filiqua angujlijjîma , tindorius. 
Herm. Cat. ad Fin. Farad. Bat, p. 1 1  ?

Ses tiges l'ont menues, glabres, d ’un brun 
noirâtre ou pourpré , volubiles, &  longues dê  
trois pieds ou davantage. Les feuilles font glabres, 
compofées de trois folioles oblongues , un peu 
étroites, prefque haflées, 8c ayant de chaque 
côté une finuofité médiocre. Les pédoncules font 
axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles, 
portent chacun à leur fommet deux ou trois fleurs 
ramafiees en tête , 8c d’un rouge clair. Ces fleurs 
ont l ’étendard court, à bords non réfléchis en de
hors j les ailes fort grandes 8c ouvertes y la carène 
petite &  contournée. Les gouffes font linéaires, 
cylindriques , glabres , contiennent des femences 
petites, d’un pourpre noirâtre. Ce Haricot croit 
dans la Caroline. 0 .

9. H a r i c o t  à fleurs pourpres, Phafeolus femi- 
eredus. Lin. Phafeolus caule femi-volubili , flori- 
bus fpicatis , calycibus ebradeatis , alis expanfîs 
majoribus ; foliolis ovatis. Lin. Mant. IOO. Jacq, 
Icon. Rar. Vol. 1 .  8c Colled. Vol. i .p . 134 .

Phafeolus Jîrumofa radice , flore purpureo. 
PIum. Spec. 8. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 347. Pha
feolus Barbadenjîs credior, filiqua angufiijjima , 
tindorius. Herm. Cat. ad Fin. Parad. Bat. p. i l .  
&  Dill. Elth. 3 12 . t. 233. f .3 0 1 . Phafeolusfub- 
hirfutus Americanus exitiofus , filiquis longis 
çauliculis injidetitibus. Pluk. Alm. 2,90. t, 2 14 . 
f. 2.

I l  a beaucoup de rapports avec celui qui pré
cède ; mais outre qu’il eft moins grand &  plus 
d ro it, fes fleurs ne font point en tête, &  les folio
les de fes feuilles font plus élargies. Sa tige efl: 
d’abord tout-à-fait droite , haute d’un pied &  
demi à deux pieds , cylindrique , d’un vert brun , 
&  chargée de poils courts fur-tout version fommet $ 
elle commence à fleurir dans’ cet état. Par la 
fuite, la partie fupérieure s’âffoibüt en s’accrolf- 
fant ,  &  devient un peu volubile .y alors la tige a 
environ trois pieds de longueur. Les feuilles lont 
compofées dé trois folioles ovales, vertes, pref- 
cue glabres en deffus , un peu velues en def- 
fous •, les folioles des feuilles inférieures font 
obtufes , &  celles des feuilles fupérieures font 
pointues. Les pédoncules font axillaires % folitai- 
res , droits , &  beaucoup plus longs que les feuil
les 5 ils ont jufqu’à un pied de longueur, &  font 
chargés vers leur fommet de plufieursfleurs fefli- 
|es, géminées, diffames, &  difpofées en épi. Ces 
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fleurs font d’un pourpre foncé ou noirâtre, ont 
les ailes plus longues que l’étendard , &  la carène 
contouruée. Les bradées étroites - pointues qui 
naiffent fous les fleurs tombent de bonne heure, 
&  laiffent les calices nus lorfque chaque fleur 
s’épanouit. Les gouffes font cylindriques, grêles , 
longues de trois à quatre pouces, pointues, 8c 
ouvertes ou à angle droit fur le pédoncule com
mun. Cette efpèce croît dans les pays chauds 
de l ’Amérique, &  efl cultivée au Jardin du Roi.
0 .  ( v. v. ) Comme Dillen n’en reprélente que 
les feuilles , &  que d’ailleurs il dit que fa racine 
eft vivace , on peut douter que fa plante foit celle 
dont il vient d’être queflion. Dans la figure citée 
de Pluknet, les gouffes reffemblent fi peu à celles 
du Haricot dont il s’a g it , qu’on peut encore douter 
de ce fynonyme.

10 . Haricot, à grandes ailes, Phafeolus alatus. 
L. Phafeolus caule volubili, foribus laxe fpicatis 9 
alis longitudine vexilli. Lin. Mill. D itl.n0. I.

Phafeolus fo re  purpureo , alis amplis longe pro« 
tenfîs. D ill. Elth. 3 14 . t. 235. f. 303.

Si Dillen ne repréfentoit pas fa tige menue &  
farmenteufe, on pourroit foupçonner ce Haricot 
de n’être qu’une variété du précédent. Ses tiges 
font volubiles, verdâtres, flriées , &  un peu ve
lues. Les feuilles font compofées de trois folioles 
ovales , pointues , aufïï longues ou plus longues 
que les pétioles. Les pédoncules font axillaires ,  
fort longs., portent des fleurs fefliles , tantôt gé
minées , tantôt folitaires 8c difpofées en épi lâche. 
Ces fleurs font affez grandes, purpurines , &  ont 
des ailes étendues , aufll longues que l’étendard. 
Les gouffes font linéaires , pointues , un peu com
primées , au moins dans leur jeuneffe. Dillen ni 
Linné ne parlent point du pays natal de cette 
plante ; Miller dit qu’on en a envoyé les femences 
de la C aroline, où elle croît fans culture. 0 .

1 1 .  Haricot à grandes fleurs, Phafeolus cara- 
calla. Lin." Phafeolus caule valubili, v exillis car l- 
naque fpiraliter convolutis. Lin. Mill. D id. n°. 
Trew, Rar. 14. t. 10 .

Phafeolus Indicus , cochleato fo r e . Triumf, 
Obf. 93. t. 94. Tournef. 4 14 . Raj. Hift. 1890. 
Phafeolus Americanus perennis, fo r e  cochleato. 
odorato , feminibus fufcis orbiculatis , caracalla 
di&us. Herm. Lugdb. 494.

Ce Haricot eft vivace non-feulement par fa ra
cine , mais encore par fes tiges 5 &  il a cela d’in- 
térefTanr, qu’il eft , de toutes les efpèces que î ’oa 
connoît, celle qui a les plus grandes fleurs , &  
en même temps les plus belles , ayant d’ailleurs 
une odeur douce &  agréable. Sa tige , qui eft 
ligneufe inférieurement, poqffe des farmens menus, 
cylindriques, d’un vert brun, volubiles, pcr- 
fiftans , feuillés, 8c qui s’élèvent à plus de fix pieds 
de hauteur. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles ovales, pointues , vertes, glabres, plus



petites que celles du Haricot commun. Les fleurs 
lbnt grandes, odorantes, de couleur pourpre , 
viennent fur des grappes axillaires, &  ont tous 
leurs pétales contournés en fpirale. Les gouttes 
font menues , comprimées , un peu courbées. Ce 
Haricot eft originaire du Bréfil : on l’a d’abcrd 
porté en Portugal, enfuire en Italie, en Provence, 
où on le cultive comme ornement -, on le cultive 
auili an Jardin du R o i ,  &  l ’h iver, on le tient 
dans l’Orangerie , où il conferve les tiges &  une 
portion de fa verdure, f ; . ( v. v. ) Sa racine eft 
grotte 5c tubercule.

*  *  Tiges droites, non grimpantes.

n ,  H aricot nain,  Phafeoïus nanus.L.Pha- 
feolus caule et écho Icevi, braâeis calyce majoribus , 
leguminibus pendulis compreffis ru go fi  s. Lin. Hort. 
Upf. 1 1 3 .  Amœn. Acad. 4. p. 184.

Phafeoïus minor , Jïliqua Jiirfum rigente , fruclu 
albo. Tournef. 4 13 . Smilax (iliqua J'urfum rigente 
f .  Phafeoïus parvus italiens. Bauh. Pin. 339. Pha- 
feolus vulgaris italiens humilis f  minor albus cum 
orbita nigricante. J. B. 2. p. 158 . R a j.H ift. 885. 
Phafeoïus albus. Daîech. Hift. p. 47a. &  ed. Gall. 
Vol. 1. p. 397. Vulgairem. Haricots à pieds ou 
fans rames , Haricot en touffe.

a. Fleurs blanches.

*  Haricots nains à fèves blanches. Haricot 
blanc hâtif.

* Haricots nains à fèves d’un blanc rouffeâtre.
Haricot Suiffe blanc. • .
' • 1 -ir> ; _ • ? ■ ; •: _ J,.. t - . *> ■ •V'., -,-. *

g. Fleurs rouges.

"* Haricots nains à fèves panachées de noir &  
de blanc. Haricots gris.

*  Haricots nains à fèves d’un rouge brun tache
tées de noir. Haricot Suiffe gris.

* Haricots nains à fèves rouges marbrées. Ha
ricot Suiffe rouge.

Cette efpèce ou cette race, que l’on cultive 
abondamment dans les jardins potagers , diffère 
du Haricot commun ( n°. I . ) principalement en 
ce qu’elle eft naine , qu’elle refte batte , &  qu'elle 
ne grimpe point. Elle efb très- produdive , &c a 
en outre l’avantage de ne point exiger de rames 
eu d’échalas pour la foutenir.

Sa tigeeft longue d’ un pied à un pied & 'dem i, 
d’abord droite , inclinée ou prefque couchée en- 
fuite par le poids des gouttes , un peu rameufe , 
anguleufe , glabre, verdâtre, &  feuillée ;  lès 
feuilles font compofées de trois folioles ovales, 
pointues, d’un vert foncé en dettùs , pâles en def- 
fous , à peu près glabres , &  femblables à celles 
du Haricot commun , quoiqu’ un peu plus petites ; 
leur pétiole commun eft cylindrique, canabèul® 
en deffus, épaiffi &  noueux à fa bafe. Les' ftipules
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caulinaïres font petites &  très-ouvertes. Les fleurs 
viennent fur des grappes axillaires ,  pauciflores ,  
plus courtes que les pétioles : elles ont chacune 
à leur baie deux bractées ovales- pointues , ouver
tes , perfiftantes , &  auffi longues ou un peu plus 
longues que le calice. Les gouttes font pendantes, 
oblongues , un peu comprimées, acuminées à leur 
fommet. Sur ie vert , je ne vois pas qu’elles foienc 
aucunement ridées : elles renferment des femences 
en rein-oblong , diveriement colorées félon les 
fous-variétés connues. Ce Haricot eft originaire 
de l’Inde,félon Linné5 nous prélùmons qu’ iln ’eft 
qu’une variété produite anciennement par le H a- 
r*cut commun, propagée par la culture, &  for
mant une race confiante, © . ( v .v .  ) Ses fruits, 
comme ceux du Haricot commun, font d’ufage 
dans la cuifine : on les mange foit entiers &  en 
v e rt , foit écoffés frais ou fecs.

13 . Haricot à rayons, Phafeoïus radiatus. L . 
Phafeoïus caule ereclo tereti , floribus capitads, 
leguminibus cylindricis hori{oritalibus. Lin. A6t. 
Stock. 174a. p. aoa. t. 7. f. a.

Phafeoïus Zeylanicus , filiquis radiatim digejlis. 
Dill, Elth. 315.  t. 0,35. f. 304. Phafeoïus minimus» 
Rumph. Amb. 5. p. 386. t. 139 . f. 2.. Lin.

Le Haricot cité de Dillen pouffe des tiges lon
gues de trois à quatre pieds , cylindriques , ve
lues, &  verdâtres ou d’un vert pourpre. Ses feuilles 
font c.ompofces de trois folioles ovales, pointues, 
un peu velues fur les bords. Les pédoncules font 
axillaires , anguleux , portent des fleurs ramaffées 
en tête, d’un blanc mêlé de pourpre. Les gouttes 
font prefque cylindriques , horizontales , &  dif- 
pofées en manière de rayons. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Ceylan &  à la Chine , félon Linné.
0 .  La plante citée de Rumphé eft beaucoup plus 
petite que celle de Dillen ; elle paroît en outre 
offrir quelques différences dans le nombre &  1-a 
difpofttion des fleurs fur chaque pédoncule.

Au refte, on cultive au Jardin du Roi un Ha
ricot que nous croyons être celui de Dillen ; il en 
a tous les caraélères; mais les tiges n’ont guères 
plus d’un pied &  demi de longueur. Ses gouttes 
font un peu comprimées dans leur jeunette. 0 .  
( v v. )

14 . Haricot â grandes ftipules, 'Phafeoïus 
ftipülà'ris: Phafeoïus: caule ereâ'o , foliolis termi-  
nalibus Jinuato - trilobis , 'leguminibus cylindricis 
horifontalibus. NY

Phafeoïus radiatus. Domb. Per. &  H. R.
Ce Haricot a de grands rapports avec notre 

Dolic à grandes ftipulesnQ. 34. Il nous fait même 
foupçonner que ce Dolic , que nous n’avons vu 
que-fiée ,  pourrdk bien être un Phafeoïus plutôt 
qffùh Dolicho.r, 6v nous, l’avons rapporté d’après 
Linné &  M Hùrman. Ce foupçon tend à confir
mer lé fenffment de M; Jâcquin , qùi range parmi 
les Phajeoîus , notre JDohchos diffeüus n °. 3 5à
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qui eft nécefïaîrement du même genre que le Doli
chos trilobus de Linné , 8c par conséquent que 
notre Dolichos jïipularis en queftion.

La plante dont nous traitons ic i , &  que nous 
avons examinée fur le vivant, eft un véritable 
Haricot, car fes fleurs ont la carène contournée. 
Sa tige eft droite , firnple , glabre , anguleufe , 
longue de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles infé
rieures ont de longs pétioles portant chacun trois 
folioles ovales , prefqu’arrondies , très-obtufes -, 
les fupérieures ont le pétiole plus court, les folioles 
plus linuées, &  la terminale lur-tout eft comme 
trilobée ou obtufément haftée. Les pédoncules font 
axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles, 
( ce qui diftingue cette plante, comme efpèce, 
de notre Dolichos jïipularis ) , portent à leur 
fommet des fleurs rapprochées , mais difpofées en 
épi court plutôt qu’en tête. Ces fleurs fontfelliles , 
ont l’étendard brun , les deux ailes jaunes, &  la 
carène blanchâtre &  contournée. Les gouffes font 
cylindriques , longues d’un pouce &  demi, à peu 
près glabres , &  horizontales comme dans l’efpèce 
ci-deffus. Les ftipules font grandes ( fur-tout les 
fupérieures ) , ovales , 8c reffemblent à celles du 
Dolichos trilobus figuré dans le Flora Indien 
( Tab. 50. f. I. ) deM.Burman. Ce Haricot croît 
naturellement au Pérou , &  eft cultivé au Jardin 
du R o i, de graines communiquées par M. Dom.- 
bey. © • ( v. v .)

15 .  H aricot à goulfes velues, Phafeolus max, 
L. PhaJ'eolus caule eredo angulofo hifpido , legu- 
minibuspendulis hirtis. Lin. Hort. Cliff. 499. FL 
Zeyl. p. 119 . n°. a8o.

Mungo f .  phafeolus orthocaulis. Hern. Mex. 
887. Fruchis niger coriandro Jïm ilis. Bauh. Pin. 
4 *3 -

/3. Idem ? folioles angnflioribus & longioribus , 
Jîipulis perparvis , lèguminibus fubtrifpermis. N. 
Cadelium. Rumph. Amb. 5. p. 388. t. 140.

Sa tige eft droite, velue eu hifpide, anguleufe , 
&  fléchie en zig-zag. Les feuilles font compofées 
de trois folioles ovales , pointues, &  velues ainfi 
que leur pétiole. Les ftipules caulinaires font ova
les , &  affez remarquables dans la figure citée 
d’Hernandès. Les fleurs font petites, jaunâtres, 
difpofées fur des grappes axillaires. Les gouffes 
font hériflees de poils , pendantes , terminées cha
cune par une pointe courbée en crochet ; elles font 
longues de trois pouces ,  félon Hernandès ,  con
tiennent environ dix femences noires, marbrées 
de quelques taches rouffeâtres, ayant une ligne 
blanche à l ’ombilic. Cette plante croît naturelle
ment dans l’ Inde. 0 .  Ses fèves font un aliment 
fort en ufage dans l’Inde 8c dans tout le Levant.

La plante & ,  dont nous avons reçu des échan
tillons de M. Sonnerat , paroît différer beaucoup 
de celle d’ Hernandès , &  pourroit bien être une 
efpèce diftinêle. Elie eft moins velue -, fes feuilles 
ont des folioles plus alongées. plus étroites, un
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peu plus même que dans la figure citée de Rumphe. 
Les ftipules font fort petites , lancéolées ; les 
fleurs font aufli fort petites , viennent fur des 
grappes axillaires, lâches 8c l'effiles-, leur éten
dard eft comme dans les Clitores , &  leur carène 
eft contournée. Les gouffes font pendantes , hérif- 
fées de poils rouffeâtres ( au moins dans leurjeu- 
neffe ) , à peine longues d’un pouce, &  renfer
ment deux eu trois femences. Cette plante croît 
dans les Indes orientales, (v . f . )  Ne connoîffant 
pas la plante d’Hernandès , nous ne pouvons déci
der pofitivement fi notre plante 0 eft une efpèce 
particulière, ou fimplement une variété de celle 
dont Linné fait mention.

16 . H aricot en zig-zag , Phafeolus mungo. 
L. Phafeolus caule flexuojo tereti hirfuto , legu- 
minibus capitatis hirtis. Lin. Mant. lo i .

Phafeolus hirfitus flexicaulis mungo affmis e 
Maderafpat. caule tereti. Pluk. Alm. zc)0.

Sa tige eft droite, fléchie en zig-zag , un peu 
grimpante , &  velue ainfi que toute la plante , 
ayant fes poils rouffeâtres. Ses feuilles ont leurs 
folioles latérales à côté extérieur en demi-cœur , 
8c à côté intérieur lancéolé. Les ftipules (cauli
naires) des feuilles font ovales-oblongues , adnées 
dans leur milieu , nues , ciliées ; 8c celles des 
folioles font lancéolées , terminées en filet. Les 
pédoncules font de la longueur des feuilles , fê 
terminent par un réceptacle ovale , glabre, chargé 
de fleurs jaunâtres, feffiles, ramaflées en tête. 
Les gouffes font velues. Cette plante croît dans les 
Indes orientales. © .

17 . H aricot de la Jamaïque , Phafeolus lathyroï- 
des. L. Phafeolus caule ereclo ,  folioles lanceo-  
lads. Lin.

Phafeolus eredus lathyroïdes , flore amplo coc- 
cineo. Sloan. Jam. B ift . 1 .  p. 183 . t. 1 16 . f. I ,  
Raj. Suppl. 441. Phafeolus minor eredus pra- 
tenfïs, jad is oblongis , vexillo minore , jlliquis 
gracilibus. Brown, jam. 19 1 .

Sa racine , qui eft blanche 8c oblongue , pouffe 
des tiges droites , faibles , cylindriques , verdâ
tres, Ses feuilles font compofées de trois foliole* 
oblongues , îinéaires-lancéolées , glabres, d’un 
vert bleuâtre. Les fleurs font rouges, viennent 
fur des épis axillaires &  pédoncules , - leur fuc- 
cède des gouffes menues , brunes dans leur ma
turité. On prouve cette plante à la Jamaïque, 
dans les prés. Il paroît que la forme de fes folioles 
eft ce qu’elle a de plus remarquable.

18 . H aricot à fèves rondes , Phafeolus Cphae- 
rofpermus. L. Phafeolus caule ereclo , feminibus 
globofs hilo tindo. Lin.

Phafeolus eredus m inor, femine fpliotrico albido 
nigro. Sloan. Jam. Hift. I ,  p. 184. t. 1 17 . f. I .
1. 3 Phafeolus eredus ,  fliqu is gracilibus tereti- 
bus polyfpermis , fsminibus Jubretundis hilo nigro^
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Brown. Jam. 119a. A n  phafeoîus peregrinus , 
minore fruclu albo nigra macula injïgnito. Bauh. 
Pin. 340. Tournef. 413- Phafeoîus niveus m inor, 
circu hihun nigra macula, infgniius. J. B. 2. p. 2,60.

Selon les individus cultivés au Jardin du Roi 
fous le nom de cette efpèce , ce Haricot efl un 
des pluspetrts que l’on connoifle. Sa tigeeû droite, 
haute de cinq à ftx pouces , anguleufe , un peu 
velue vers ion fonvmet. Les pétioles font chargés , 
4 ur-tout dans leur jeuncffe , de poils blancs ren- 
verfés , 8c portent trois folioles ovales , pointues , 
larges d’un pouce, un peu velues fur les bords. 
Les pédoncules font axillaires , munis de poils 
renverfés , comme les pétioles -, ils portent à leur 
l'ommet deux ou trois fleurs d’un blanc jaunâtre , 
rapprochées ou en tête, ayant la carène contour
née. Il leur fuccède des gouffes cylindriques , 
prefque droites, longues de deux pouces, &  hé- 
riilées de poils au moins dans leur jeuneffe. Les 
flipules font ovales , vertes, prefque glabres > 
petites ou médiocres , &  rayées par des nervures j 
les inférieures font obtufes , &  les fupéricures 
pointues. Cette plante croît naturellement dans 
les Indes. Q . ( v. v. ) Ses femences , félon les 
Auteurs, font globuleufes , blanches , &  ont une 
tache noire à l'ombilic.

*  Phafeoîus (aconitifolius) caule volubili, fo liis  
fubquinquepartiiis. L. F . Suppl, p. 32,5.

Voyeq notre Dolichos dijfecius n S .35 . D ’après 
l ’examen fur le fec , la carène de fes fleurs ne nous 
a point paru contournée 5 elle l’ efl peut-être 
néanmoins , ainfi que ceile de notre Dolic n°. 34 , 
comme nous le difons ci-defTusen parlant de notre 
Haricot a grandes Jlipules n°. 14-, mais quelque 
foit le earaéïère de la carène de notre Dolichos 
diffectus , la tige de cette plante n’eff point volu- 
bile , &  les pédoncules ne font pas plus courts 
que les feuilles , comme dans la plante citée de
M . Jacquin.

H ARM ALE , P e g a n u m  ;  genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Rues,  qui 
a beaucoup d̂ e rapports avec les Rues proprement 
dites, &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes , foit découpées , foit fimples -, &  à fleurs 
terminales, ayant des pétales planes , plus de dix 
étamines , &  produüânt des capfules à trois loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a i 0, un calice de cinq folioles linéai
res , quelquefois découpées comme les feuilles, de 
?a plante.

2,0. Cinq pétales oblongs ou lancéolés , planes, 
fans onglets , &  ouverts en rofe ou en étoile.

3 0, Quinze étamines un peu plus courtes que 
les pétales, oc dont les filamens élargis &  mem
braneux à leur bafe , fubulés dans leur partie fupé- 
Aeure, portent des anthères linéaires.
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40. Un ovaire fupérieur, trîgône, furmonté 

d’un flyle cylindrique , de la longueur des éta
mines , à fligmate fimple , à trois côtés.

Le fruit eft une capfule arrondie , trigône , tri- 
loculaire , trivalve , &  contenant dans chaque 
loge quelques femences ovales, pointues d'un 
côté.

E s p e c e s .

1 . H a r m a i e  à feuilles découpées , Peganum 
Harmala. L. Peganum fo liis  multifidis. Lin. Hort. 
Upf. 144 . Gron. Orient. 165. Gmel. Sib. 4. p. l y j .  
n°. 96. Fabric. Helm. p. 2.2.8. Willich. Obf. n°. <0. 
Mill. D id . n°. 1.

Harmala. Dod. Pempt. 12.1. Tournef. 257. 
t. 13 3 . Ruta fy lv e fr is , flore magno albo. Bauh. 
Pin. 336. Motif. Hifl. 1 .  p. 508. Sec, 5. t. 14. 
f. 5. Ruta qume dici folet Harmala. J. B. 3. p. 2.OO. 
Harmala Syriaca. Lob. Ic. 2.. p. 55. Harmel. 
Blackw. t. 3 10 .

La racine de cette plante efl oblongue , dure , 
garnie de fibres j elle pouffe phifieurs tiges hautes 
d’un pied ou un peu plus , cylindriques , glabres , 
verdâtres , dures , feuiilées , rameufes dans leur 
partie fupérieure. Les feuilles font alternes , mul- 
tifides prefque comme celles des Dauphinelles , à 
découpures linéaires , pointues, un peu charnues, 
glabres, &  d’ un vert prefque glauque. Les fleurs 
font blanches, ont au moins un pouce de dia
mètre , terminent les rameaux &  leurs ramifica
tions. Leur calice n’efl point monophylle comme 
le dit Fabric; us y &  quoique plufieurs de fesfolioles 
foient fouvent découpées à la manière des feuilles 
de la plante , comme il efl conflamment cora- 
pofé de cinq folioles , foit fimples , foit divifées^ 
on doit le regarder comme un véritable calice , 
&  non prendre fes folioles pour des bradées,  
comme le veut W illich.

Cette plante croît naturellement en Efpagne, 
dans la Syrie , la .Sibérie ,  & c. aux lieux fecs &  
fablonneux : on la cultive au Jardin du Roi.
( v. v. ) Elle fleurit dans le mois de Juillet. Toutes 
fes parties ont une odeur forte &  délagréable. Ses 
feuilles ont un goût vifqueux &  amer. Elle eft 
incilive , échauffante, etnménagogue, &  paffe 
pour un antidote contre les poiloiis j on n’en fai; 
plus ufage en médecine.

2. Harmaie à feuilles fimples, Peganum dau** 
ricum. L. Peganum foliis indivijîs. Lin.

Ruta fo liis  fimplicibus altérais. Gmel. Sib. 4. 
p. 176. t. 68. f. a. Harmala montana , pufi/galœ 
fo liis  y floribus luteis. Amm. Ruth. p, 7 1 . n°. 92..

B. Harmala montana daurica perennis multi- 
caulis , polygalæ folio  , albo flore. Amm. Ruth. 
p. 70. n6. 9 1.

Cette plante paroît reffembler beaucoup par 
fon port au Ruta linifolia ,• aufli efb-elle forte
ment diflinguée de la précédente, principalement 
par le caractère de fes feuilles. Sa racine pouiTe
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«?es tiges nomhreüfes, droites , grêles , feuillces , 
Amples, s’élevant a* peine à la hauteur d’un pied, 
bes feuilles font alternes , linéaires-lanccolées , 
entières , glabres , vertes , molles , nombreufes , 
droites ou peu ouvertes. Les fleurs viennent en 
petit nombre au fommet des tiges, les unes ter
minant des pédoncules courts , &  les autres foli- 
taires &  prefque feftiles dans leurs bifurcations. 
Les Auteurs cités n’ont point donné de détails 
fur les caradères de ces fleurs ■ on fait feulement 
qu’elles font jaunes ou blanches félon les variétés, 
8c qu’elles produifent des capfules à trois loges. 
C ’eft apparemment ce dernier caradère qui a fait 
rapporter cette plante au genre de 1 ’Harmale. Elle 
croît naturellement en RufTie.

H A RTO G E du C ap , Ü ARTQ GIA Capenfîs. 
L. F. Suppl. 10.8.

C ’eft un arbre ou peut-rêtre un arbriffeau dont le 
port no-us eft encore très-peu connu , ne Cachant 
à cet égard que le peu que Linné fils nous en dit 
dans fon Supplément. Ses feuilles font oblongues, 
dentées ,.obtufes, glabres. Ses fleurs font axillai
res , pédonculées , très-petites.

Chaque fleur offre 1 ° . un calice quinquefide , à 
divifions arrondies &  très-courtes.

2.°. Quatre pétales ovales , obtus, &  ouverts.
3°. Quatre étamines , dont les filamens très- 

courts &  inférés à la bafe de l’ovaire , portent des 
anthères ovales , Abonnées.

4 °. Un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
ftyle en alêne , à ftigmate Ample aigu.

Le fruit eft un drupe fec , ovale , glabre, un 
peu rude au toucher, contenant une noix ou coque 
prefque charnue &  difperme.

Cet arbriflfeau croît naturellement au Cap de 
Bonne-Efpéranee , dans les bois. p>.

Obferv. Nous avons vu dans l’Herbier de M. de 
Juflieu deux échantillons envoyés en différens 
temps par M. Thunberg  ̂ l’un étoit nommé Har- 
togia Cauenfis , &  l’autre Screbera Sekinoïdcs. Ces 
deux échantillons appartenoient aflurément à la 
même plante. Serait-ce encore ici un double em
ploi ? M ais, dans ce cas , pourquoi le Screbera 
eft-il fenfe muni d’une corolle infundibuliforme, 
&  de cinq étamines fttuées à l’orifice de la co
rolle , ayant chacune une écaille à leur bafe ? Au 
telle , voye{ à l ’article Screbera , ce que nous 
aurons pu découvrir fur ce fujet.

H ASTÉES (feuilles)-, fo lia  haflata. C ’eft le 
nom qq’on donne aux feuilles qui imitent un fer 
dép iqué, c’eft-à dire à celles qui font triangu
laires, pointues, creufées à leur bafe &  fut les 
côtés , 8c dont les angles latéraux divergent &  fe 
rejettent un peu en dehors. U  Arum maculatum , 
le Rumex fcutatus , & c. ont des feuilles haflées.

H E B E N ST R E T E , R e b e n s t r e t i a  j genre 
de plante à fleurs monopétalées, qui paroît fe
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rapprocher du Seîago &  du Stilbe par fe3 rapports, 
8c qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
Amples, la plupart alternes ou cparfes , 8c à fleura 
unilabiées , diipofées en épi terminal, auxquelles 
fuccèdent de petites capfules difpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre 1° . un calice monophylle , mem* 
braneux , tubuleux, échancré i fendu en defl’ous 
dans fa longueur.

1 ° .  Une corolle monopétale , irrégulière , à une 
feule lèvre i fon tube eft cylindrique , un peu plus 
long que le calice, &  ouvert jufqu’ à moitié en 
fon côté inférieur ; fon limbe forme une lèvre 
montante , fupérieure , plane, quadrifide.

3°. Quatre étamines didynamiques , dont les 
deux plus grandes paroiflent hors du tube , 8c 
s’insèrent au bord de la corolle fous fon orifice, 
tandis que les deux autres font plus intérieures j 
les anthères font comprimées , lunulées ou en 
croiflant.

4°. Un ovaire fupérieur très-petit , chargé d’un 
ftyle filiforme , courbé en zig-zag , fe réfléchiffant 
ou ferrant par l ’ouverture du côté inférieur de la 
corolle , à ftigmate Ample.

Le fruit eft une petite capfule oblongue , 
prefque cylindrique , biloculaire, 8c qui renferme 
une femence dans chaque loge. Quelquefois uns 
des loges avorte ou fe trouve vide.

E s p e c e s .

I. H e b en st r ete  dentée , Hebenflrctia dentat*. 
L. Hebenftretia foliis linearibus dentatis 3 fpicis 
lævibus. Lin.

Valerianella Africana , fo liis  anguftis , flor-t 
macula rubicante notato. Comm, Hort. %. p. 247. 
t. I09. Raj. Suppl, p. 245. A n  pedicularis'foliis 
angujfijjïmis dentatis , floribus fpicatis. Burm. Afr. 
1 14 .  t. 4a. f. 2.. Hebenjireùa fo liis  lineari-fubu- 
latis rare dentatis , calycibus bivalvïbus glabris. 
Berg. Cap. 153 ,

Les tiges de cette plante font longues d’envi
ron un pied, droites, cylindriques, feuillées,  
munies inférieurement, 8c fouvent près de leur 
fommet, de rameaux Amples &  montans. Le* 
feuilles font éparfes , très-étroites ,  linéaires-fubu- 
lées , munies de dents rares, 8c légèrement ciliées 
ou hifpides. Elles paroiflent, fur-tout les fupé- 
rieures, un peu décurrentes fur la tige par leurs 
bords , 8c la plupart ont dans leurs aitfeiles d’au
tres feuilles plus petites , qui appartiennent à des 
rameaux non développés. L’épi eft terminal, fel- 
file , long de deux à trois pouces, un peu ferré, 
&  très-giabre. Les bradées font droites , lancéo
lées ,  concaves intérieurement , uniflores, très- 
glabres , &  font paraître l ’ épi comme embriqué , 
fur-tout vers fon fommet. Le tube de la corolle 
eft feulement de la longueur de la bradée. Cette
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eorolle efl blanche , &  fa lèvre fupérîeure , qui 
efl alongée &  faillante , a une belle tache oblon- 
gue &  d’un rouge orangé , remarquable principa
lement lùr l’on dos.

Cette plante croît en Afrique , 8c a été cultivée 
au Jardin du Roi, Q . ( v. v. ) Linné dit que, le 
matin ,  fes fleurs font fans odeur ; qu’à m id i, 
elles ont une odeur fétide &  nauféeufe -, 8c que , 
le foir , elles ont une odeur d’Ambroifie , comme 
la Jacinthe orientale, le Chci.ranthus trijlis. L. 8cc.

S.. Hebenstrete hifpide , Hebenfiretia hifpida. 
Hebenfiretia fouis linearibus dentatis , fpicis hif- 
pidis , tubo corollarum b r ad. ci s longiotte. N.

Rapunculus foliis inferioribus multijidis , fupe- 
rioribus fimplicibus dsntatis , floribus fpicatis. 
Burm. Afr. 109. t. 4 1 . f. 1. Hebenfiretia fo liis  
linearibus dentatis , calycibus ( trivalvibus ) cilia- 
tis. Berg. Cap. 154 . Lin. Mant. 4 10 .

Je ne fais fi cette plante efl conflammentdif- 
tinéie de la précédente , ou fi elle n’en efl: finale
ment qu’ une variété -, ce qu’il y a de certain, c’efl 
que , d’après les échantillons que je poffede, elle 
offre des différences qui la diffinguent bien de 
celle qui précède. Ces différences confiftent en 
ce que la tige , les rair.<nux, &  principalement 
les épis , font hériffes üe poils blancs ; que les 
dents des feuilles font plus remarquables-, que les 
épis font plus longs ; enfin, que les corolles ont 
un tube très grêle , filiforme prefque comme 
dans les Struthioles , &  plus long que les bradées. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
8c nous a été communiquée par M . Sonnerat. © .
O -  f )

3. H eb en st r ete  à feuilles entières, Hebenfire- 
tia integrifolia. L . Hebenfiretia foliis linearibus 
integerrimis. Lin. Hort. ClifF. 497.

On la foupçonne de n’être qu’ une variété de 
îa précédente -, mais fes feuilles font très-entières 
8c plus obtufes j fes épis de fleurs font lâches. Les 
bradées font ovales -, les corolles ont un tube fort 
long. Cette plante croît en Afrique.

4. H ebenstrete à feuilles en cœnr, Hebenfi- 
tretia cor data. L. Hebenfiretia foliis fubcarnojis 
eordatis fejjilibus. Lin. Mant. ,32.0.

Scus-arbrifT'eau à tige droite , blanchâtre, gla
bre, un peu rameufe fupérienéement. Ses feuilles 
font alternes ou opposes , feffiles ou prefqu’am- 
plexican.’es , en forme de cœur , obtufès , à peine 
crénelées , charnues , renflées ou gibbeufes en 
deffous. L ’épi efl terminal , feiïile ; les corolles 
font blanches , d’une couleur incarnate à leur ori
fice. Les anthères font comprimées , 8c jaunes 
comme dans VHébenfiretc dentée.

* Hebenfiretia ( cririoïdes ) fo liis  oblongis fer- 
ratïs pi lo f  s ,  braBeis integris hifpidis. L. F . Suppl. 
£ 36 . Habjtat. in Cap. Bonæ Spei,
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*  Hebenfiretia ( frudcofa ) fo liis  lanceolatis 

dentatis glabris , bradeis integiis, caulefruticofo. 
L. F . Suppl, p. 2.87. Habitat, in CapBonæSpei.

H ED IC A IR E  denté, He d y c a r i a  dentata. 
L. F . Suppl, p. 4 j i .  Hedycaria. Forfl. Gen. p. 1 18 .  
t. 64.

ArbrilTeau à fleurs incomplètes, ayant quelques 
rapports par fa frudification avec l’Elatoftême , 
les Dorflènes , &  les autres plantes de la famille 
des Orties. Il efl glabre, &  a les rameaux garnis 
de feuilles alternes, oblongues , dentées , portées 
fur des pétioles courts. Ces feuilles font très-gla
bres , munies de veines prefque tranfverfales. Les 
fleurs viennent fur des grappes axillaires, &  ont 
leur calice velu : elles font dioïques , c’eft-à-dire 
toutes d’un feul fexe fur chaque individu.

Chaque fleur mâle a i 0, un calice monophylle , 
ouvert en étoile , plane, a huit ou dix découpures 
lancéolées-, l 9. point de corolle -, 3 ° . des étamines 
nombreufes , dépourvues de fiiamens , &  confti- 
tuées par environ cinquante anthères oblongues , 
à quatre filions , barbues à leur fommet, feffiles, 
&  rempliflant tout le fond du calice.

Chaque fleur femelle a 1°. un calice femblable â 
celui de la fleur mâle , &  perfiftant ; a°. point de 
corolle ; 3 0. des ovaires nombreux , pédicellés , 
globuleux, applatis en deffus , dépourvus de ftyles; 
ayant des papilles éparfes fur leur fuperficie , qui 
conflituent leurs fligmates.

Le fru it  confiffe en fix à dix noix pédicellées , 
globuleufes , prefqu’offeufes , monofperines , por
tées fur un réceptacle commun laineux , qui* oc
cupe le fond ou la partie moyenne du calice.

Cetarbriffeau croît naturellement dans la nou
velle Zélande , &  y  a été obfervé par Meilleurs 
Forfter , qui en ont publié le caraélère générique. 
Ses noix ont une faveur fort douce.

H ED YO T E , H e d y  o T l  S ;  genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Rubiacées ,  
qui a de grands rapports avec les Nacibes , la 
l)iod e, les Oldenlandes , 8cc. 8c qui comprend 
des arbuffes Sc des herbes exotiques à feuilles 
fimples &  oppofées, 8c à fleurs axillaires, tétran- 
driques , auxquelles fuccèdent des capfules infé
rieures , biloculaires 8c polyfpermes.

C a r a c t è r e  g ê n é r i q u i .

La fleur offre 1°. un calice monophylle , ftipé- 
rieur , perfiflant , à quatre dents pointues.

a 0. Une corolle monopétale , infundibuliforme * 
un peu plus longue que le calice , 8c dont le limbe 
efl à quatre divifions.

3°. Quatre étamines, dont les fiiamens attachés 
au tube de la corolle , portent des anthères 
arrondies ou ovales.

4 0. Un ovaire inférieur } arrondi, chargé d’un
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fly le  cie la longueur des étamines , partagea fonj 
extrémité en deux fligmates un peu épais.

Le fru it  efl une capfule arrondie ou globuleufe , 
didyme , couronnée , bilocuîaire , s’ouvrant par 
ion fommet 8c comme tranfverfalement, &  con
tenant dans chaque loge plufieurs lémences.

E s p e c e s .
T. Hedyote frutiqueufe , Hedyotis fruticofa. 

L. Hedyotis foliis lanceolatis petiolatis , corymbis 
terminalibus involucratis. Lin. F l. Zeyl. p. 16 . 
n°. 63. Amoen. Acad. I . p. 392.

Vûleriariella foliis nervofs acutis , floribus in 
caulium fumnw quafi involucratis. Burm. Zeyi. 
2.27. t. 107.

Cette plante efl ligneufe félon Linné , &  a 
l ’afpeél de la Phyllis. Sa tige efl tétragône, glabre , 
pleine de moelle, félon Burman. Ses feuilles font 
oppofées, lancéolées, péfiolées , entières, g la
bres &  nerveufes ; les flipules l'ont intermédiai
res , ovales-rhombofdes ; les corymbes font ter
minaux , fourchus ou trifides, &  accompagnés 
de bradées qui les font paroître munis d’ une col
lerette. Les fleurs font petites , infundibuliformes , 
quadrifides , &  ont leurs étamines un peu l’ail
lantes hors de la corolle. On trouve cette plante 
dans Lille de Ceylan, f j .

1 .  Hedyote paniculée , Hedyotis paniculata. 
Hedyotis fo liis  lanceolatis petiolatis , panicula 
Irachiata terminait , floribus interne barbaiis. N.

A n  Hedyotis fruticofa. Retz. Obf. Fafc. 1 .  p. 8.
n °. 5.

Cette plante reffemble entièrement à la précé
dente par fon feuillage ; mais elle efl herbacée ,
Se remarquable par la difpofition de fes fleurs. 
Ses tiges font glabres , tétragènes, longues de 
plus d’un pied , un peu rameutés, paroilfent cou
chées inférieurement. Les feuilles font oppofées , 
un peu pétiolées , lancéolées , entières, glabres ,
&  nerveufes. Les flipules font intermédiaires , 
courtes, connées ou vaginales, ciliées ou bor
dées de quelques pointes en filets. La panicule 
eft terminale , pyramidale , branchue, à ramifica
tions oppofées -, &  chaque ramification eft ter
minée par un paquet de huit à douze fleurs glo- 
mérulées &  fefiiles. Souvent il naît aufii dans les 
aiiTelles des feuilles fuperieures despanicules oppo- 
i ’ées , femblables aux panicules terminales, mais 
plus petites. Les fleurs ont un calice court, cam- 
panulé , a quatre divifions ; une corolle prefque 
deux fois plus longue que le calice , infundibu* 
liform e, profondément quadrifide , glabre en 
dehors, &  très-barbue intérieurement; quatre 
étamines un peu plus courtes que la corolle ; 8c 
fin ovaire inférieur qui fie change en une petite 
capfule ovale-globuleufe , couronnée par les dents 
du calice, bilocuîaire , 8c polyfperme. Cette 
plante croit dans l’Iile cie Java, 8c y  a été décou-
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verte par M. Scnnerat, qui nous en a communi
qué des exemplaires en fleurs &  en fruits, ( v . f  ) 
Elle croît peut-être aufii à la Chine.

3. Hedyote nerveufe , Hedyotis nervofa. He- 
dyotis fo liis  lanceolatis nervojis , cuile fuperne 
hirfuto , floribus axillaribus fejfilibus congcjüs. N.

Valerianclla paluflris fo liis  nervofs oblongis , 
jlofculis ad caulmm nodos inter foliorum flnus 
colleclis.Burm. Zeyl. l i y .  t. 108. f. I. An Hedyo
tis ( auricularia) fo liis  laticeolato-ovatis , flori
bus vertiçillatis. Lin. FL Zeyl. p. 26. r.°. 64.

Les tiges de cette plante ne font point glabres 5 
comme le dit Linné de celles de fon Hedyotis au
ricularia ■ mais elles font velues principalement 
dans leur partie fupérieure. Ces tiges font longues 
de près d’un pied , (impies ou garnies de quelques 
rameaux courts , velues , feuiilées &  prefque cy
lindriques. Les feuilles font oppofées, lancéolées , 
un peu pétiolées, nerveufes, un peu veloutées 
poflérieurement fur leurs nervures; elles font lon
gues d’un poupe &  demi à deux pouces , 8c la 
plupart très-ouvertes ou prefque pendantes. Les 
flipules font intermédiaires , connées, &  ciliées 
ou terminées par quelques filets. Les fleurs font 
petites , fefiiles, 8c ramaffées en grand nombre 
dans les ailfelles des feuilles, où elles forment des 
paquets qui fe joignent; ce qui les fait paroître 
verticillées. Les capfules font très-petites. Cette 
plante croît dans l’ Ifle de Java &  dans rifle  de 
Ceylan. M. Sonnerat nous en a communiqué des 
exemplaires , ainfi que delà fuivante. ( v . f . )  Linné 
dit de fon Hedyotis auricularia , que,  dans le 
pays , on le regarde comme un fpécifique contre 
la furdité.

4. Hedyote velue, Hedyotis hirfluta. Hedyotis 
fo liis  ovads , caulibus procumbentibus hirflds ,  
axillis paucifloris. N.

Muriguti. Rheed. Mal. 10 . p. 63. t. 3a . Raj. 
Hift. 3 . p 424. n°. 33.

Linné a rapporté le fynonyme de Rhéede , que 
nous citons ici , à fon Hedyotis auricularia,* mais 
la plante de Rhéede , que nous croyons polféder 
&  celle de Burman mentionnée ci deï ïus, que 
nous pofledons pareillement, nous paroilfent fort 
différentes l’une de l ’autre.

La plante dont nous traitons ici efl beaucoup 
plus petite que la précédente, Ses tiges font me
nues , un peu rameufes , velues fur-tout vers leur 
fommet, articulées, couchées, montantes, &  
longues de fix à huit pouces. Les feuilles font 
oppofées , ovales , pointues , prefque fefiiles , 
vertes, à peu près glabres , 8c longues d’un pouce. 
Les flipules font connées, velues , bordées de 
quelques filets garnis de poils. Les fleurs font peti
tes , axillaires, fefiiles ou prefque fefiiles , 8c 
ramaffées deux à cinq enfemble dans chaque aif- 
felle. On trouve cette plante dans l ’Inde, aux 
lieux fablonîieux. ( v, f  )
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5. H edyote capitée, J iedyotis capitata. He- 

dyotis foliis ovato-lanceolatis tiervofis , capitulis 
pedunculatis axillaribus. N.

Elle s’éloigne des deux précédentes par la dil- 
pofition de l’es fleurs ; mais elle reffemble beau
coup à i 'Hedyote nerveuje par l'on feuillage. S a 
tige eft dure, prefque cylindrique , couverte d’ un 
duvet court, feuiliée , fimple ou n ayant que 
quelques petits rameaux alternes. Les feuilles font 
oppolées , un peu pétiolées , ovales-lancéolées , 
pointues , entières ,  nerveules , glabres en deflus , 
veloutées en défions fur leurs nervures, &  plus 
Icngués que les entre-nœuds. Les ftipules lont 
connées , bordées de quelques filets fétaces. Les 
pédoncules font axillaires, folitaires , beaucoup 
plus courts que les feuilles , portent des fleurs 
Fort petites , nombreules , ramafiees entête. Cette 
plante croît dans les Indes orientales , 8c nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. (v . f ' )  Au 
premier afpeâ , nous l’ avons prife pour une variété 
de notre huphorbia capitata n ° . 3 1 .

6. H edyote à grappes , Hedyotis racemofa. 
Hedyotis fo liis  lanceolatis , raccmis axillaribus 
é' terminalibus nudiufculis. N.

Eadem foliis ovalibus obtüfis.
Ses tiges font herbacées , longues de huit à dix 

pouces , à peu près glabres , feuillées j les unes 
{impies , 8c les autres un peurameufes. Les feuilles 
font oppofées, lancéolées ou lanceolées-ovales , 
rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe , nues , &  
la plupart moins longues que les entre-nœuds ; 
les plus grandes ont un pouce &  demi de lon
gueur. Les grappes font pédoneulées , peu gar
nies , plus longues que les feuilles, nues ou n’ayant 
que des braélées fort petites ; elles font difpoiées 
dans les aiffelles fupérieures &  au fomrnet des 
tiges. Les capl’uîes font courtes , didymes, comme 
tronquées avec quatre dents à leur l’ommet j elles 
font biloculaires &  polyfpermes. Cette elpèce 
croît dans l’ Inde , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( Voye{ dans Pluknet la figure 
t. 454. n°. a. ) Elle varie à feuilles ovales-obtu- 
fes. { v . f )

7» H e d y o t e  herbacée , Hedyotis kerbacea. L.
Hedyotis foliis lineari-lanceolatis , caule herbaceo 
dichotomo , pedunculis geminis. Lin. F l. Zeyl. 
p. 17 . n°. 65»

Sa tige eft haute d’un demi-pied , herbacée , 
dichptome , à rameaux ouverts. Les feuilles font 
oppofées, lancéolées , rarement ondées fur les 
bords , non veineufes , à peine pétiolées. Les pé
doncules font uniflores , prefque de la longueur 
des feuilles , &  géminés ou au nombre de deux à 
chaque ramification de la tige. Les corolles font 
infundibuliformes. On trouve cette plante dans 
î’Ifle de Ceylan.

§, H edypte graminéç , Hedyotis grand nifojia,

H E D
L . F .  H edyotis f o l i is  lincaribus  * ca u le  dccuttt* 
bente , panicu la  racetnofa J'ecunda  ,  pedunculis  
fo lifeq u iis . L. F . Suppl. 119»

Ses tiges font longues d’un pied, filiformes y 
foibles comme celles de la Stellaire graminée. Les 
feuilles font linéaires , oppofées , à paires diftan- 
tes. Les corolles font bleues , infundibuliformes* 
quadrifides , 8c ont avant midi les découpures 
de leur limbe très-ouvertes -, niais dans l’après- 
midi , deux de ces découpures font droites, & ie s  
deux autres font réfléchies. Les étamines ont leurs 
anthères droites ,  bleues ,  prefqu’égales ; le ftig- 
mate eft bifide , velu , à divilions roulees en de
hors. La capfule eft comprimée , marquée ae 
deux filions, rctufe ( ou comme tronquée ) à fon 
fommet, b ivalve , biloculaire, &  polyfperme j 
fa cloifon eft oppofée aux valves. Cette plante 
croît dans les Indes orientales. Tfi. Ses fleurs font 
en grappe paniculée &  unilatérale j les pédoncules 
fe tournent du côté du l’oleil,

9. H e d y o t e  naine , H edyotis pum ila. L. F . 
H edyotis fo l i is  ovatis acutis ,  fo r ib u s  a ltéra is  
pedunculatis . L. F . Suppl. 119 .

Elle a le port du Mouron ordinaire ( Anagallis 
arvenfis. L. ) Ses tiges font longues d’environ 
quatre pouces, lifies, un peu rameufes. Les feuilles 
font ovales , pointues aux deux bouts , à peine 
pétiolées, glabres, allez femblables à celles du 
Mouron. Les pédoncules font latéraux, folitaires, 
alternes, capillaires, droits} de la longueur des 
feuilles. La capfule eft arrondie , marquée d’un 
fillon de chaque côté , couronnée par les quatre 
dents du calice, &  biloculaire. Cette plante croit 
dans l’ Inde, près de Tranquebar. Q*

1 0 .  H é d y o t e  maritime , Hedyotis mari dm a*
L . F . H edyotis fo li is  ovalibus obtufis ,  fo r ib u s  
o p p o fd s  fè jfilib u s~ L. F . Suppl. 119»

Ses tiges font herbacées , couchées , lifies , lon
gues d’environ quatre pouces. Les feuilles font 
oppofées , prefque pétiolées , ovales , obtufes, ou
vertes , &  un peu charnues. Les fleurs font laté
rales , oppofées , l’effiles ; les fruits font de la 
grofl’eur de ceux de la Coriandre. On trouve 
cette plante dans les Indes onrientales. L.

I l l’emble que V O ldenlan dia  repens deM. Bur- 
man ( F l .  Ind. t. 15 . f. a . ) ,  ait des rapports 
avec cette efpèce. Nous pofiedons en effet une 
plante de l’ Inde femblable à Y O lden lan dia  cité de
M. Burman -, mais fes tiges &  les capfules font 
légèrement hifpides. Comme elle n’a point de 
fleurs , nous ne lavons fi fa corolle eft celle des 
H edyote s . ou celle des O ldenlandes. V oyez  ce 
genre.

II. Hedyote hifpide , H edyotis h ifp ida. Retz.’ 
H edyotis  fo liis  lineari-lanceolatis  , flo rib u s  ver-  
tic illatis . Retz. O bf. F a fc . 4  p. i f  n°. 67*

Vestiges font longues d’un demi pie^> couchées,
«juadrangulaires »



cptadrangulaires, hifpides, munies d’ un ou deux 
rameaux alternes. Les feuilles font pétiolaes , 
linéaires-lancéolées , acuminées , entières , hilpi- 
des des deux côtés. Les pétioles fur-tout font 
très-hifpides , ainû que les ftip u lesq u i font laci- 
niées en filamens , &  connées, formant une gaine 
courte. Les fleurs font vertîcillées , 8c à peine pédi- 
cellées d’une manière diftinûe : elles ont leur 
calice hifpide, à dents pointues ;  leur corolle 
infundibuliforme, à découpures du limbe atifîî 
pointues; les étamines de la longueur de la co
rolle -, le ftyle plus long que les étamines, en 
xnaflue , à ftigmate épailli. La capfule eft poly- 
fperme &  fémi-biloculaire , la cloifon laiffant un 
vide dans le milieu de la capfule, &  n’atteignant 
pas jufqu a fan fommet. Cette plante a été appor
tée de Canton en Chine , à M. Retzius : elle paroît 
différer de notre H edyote velue n°. 4 , principa
lement par le caraâère de fes feuilles.

H EÏSTÊR à calice rouge , fie ifîer ia  co ceint a . 
l in . Jacq. Amer. 126. t. 8 1. &  Pift. p. 64. 
t .  122.

B orbon ia  fru clu  oblongo nigro  ,  calyce coccineo. 
Plum. Gen. 4.

G’eft un arbre qui paraît fe rapprocher des Lau
riers par fes rapports , au moins d’après la confé
dération de fon fru it, mais qui s’en éloigne for
tement par le caraéière de fes fleurs ; il eft en 
effet plus voifin , félon nous , des Anacardes 
( femecarpus. Lin. ) &  de l’Acajou ( Caÿuviutn 

pomiferum. N. ) qui ont, comme lu i, des fleurs 
hermaphrodites , polypétaîées,’ &  complètes ; ca
ractères que n’offrent point les fleurs des Lauriers.

Cet arbre eft fameux, fans beauté particulière , 
&  s’élève à environ vingt pieds de hauteur. Ses 
feuilles font alternes, Amples y oblongues , très- 
entières y terminées par une pointe arquée ou 
courbee d’ua côté , &  portées fur des pétioles 
courts : elles font longues d’un demi-pied, gla
bres &  luifantes. Les fleurs font axillaires , pédon- 
culées , petites , &  ont la corolle blanche.

Chaque fle u r  offre 1 ° . un calice monophylle, 
campanulé , quinquefide , petit, perflftant, qui 
grandit &  fe colore à mefure que le fruit fe déve
loppe.

 ̂ 2°. Cinq pétales ovales , concaves, pointus , 
8c ouverts.

3°. Dix étamines , dont les fllamens applatis,, 
ovales , pointus , droits , &  alternativement plus 
courts , portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi , appîati en 
deflus , cnargé d’un ftyîe court, droit, à ftigmate 
quadrifide, obtus.

Le fruit eft un drupe obîong , obtus à fon 
fommet, pofé fur un calice très-grand , coloré , 
ouvert, ayant fes diviftons courtes &  obtufes. 
Ce drupe contient une noix ou coque ovale , 
obtufe , renfermant une femence de même forme.

^ et arbre croît à la Martinique , dans les forêts 
B o ta n iq u e . Tom e I I I ,

H E I
epaiffes, au voiftnage des torrens; il fleurit dans 
les mois de Février 8c de Mars. J) . Le calice qui 
accompagne fes fruits eft alors d’un rouge écar
late &  fort grand 5 tandis que , dans la fleur , il 
eft petit &  Amplement vert. Les Créoles donnent 
a cet arbre le nom de Bois-Perdrix , ce qui AgniAo- 
Arbre des Tourterelles , parce que les Tourte
relles , qu’on nomme Perdrix à la Martinique , 
à la Guadeloupe , & c. font friandes du fruit de 
l’arbre dont nous venons de traiter;

H ELEN IE d’automne, Helenium autumnalei 
L. Helenium fo liis  ferratis ( decurrentibus ). Lin. 
Hort. Cliff. 418 . Gron. Virg. a .p . 126.

Corona folis falicis folio  , alato caule. Tournef. 
4ÇO. A fier luteus alatus. Corn. Canad. p. 6 1. 
t. 63. R.aj, Hift. 336. Chryfanthemum. America-  
num perenne , caule alato , folio  anguflo glabro. 
Morif. Hift. 3. p. 24. Sec. 6. t. 6. f. 74. Afier 
FLoridanus aureus , caule alato. Pluk. Amalth» 
43* t* 3 7 4 - Heleniafirum. Vaill. Aét. 1720* 
p. 406.

C ’eft une belle plante à fleurs compofées-ra- 
diées, qui fe rapproche beaucoup des Hélianthes 
par fes rapports , &  qui reffembie affez bien par 
l’on port à la Coriope à feuilles alternes n°, ic . 
Sa raciné , qui eft groffe à fon collet &  flbreufe , 
pouffe phifteurs tiges droites, hautes de quatre à 
ftx pieds , prefque Amples , feuillées , ailées par 
les bords decurrens de chaque feuille , 8c glabres 
ou n’ayant que des poils très-courts &  peu appa
reils. Ses feuilles font alternes, étroites-lancéo- 
lées , faliciformes , fefhles , décurrentes, vertes „ 
glabres , comme ponctuées en deffous, légèrement 
icabres , 8c la plupart dentées fur les bords; mais 
les fupérieures^font très-entières : elles font lon
gues de trois a cinq pouces , fur une largeur de 
fix à neuf lignes. Les fleurs font jaunes, pédoncu- 
lées , &  difpofées en corymbe terminal -, les pé
doncules font uniflores, 8c les demi-fleurons, 
qui font prefque fémi-trifides , font un peu pen- 
dans autour du difque convexe qu’ils environnent.

Chaque fleur a un calice commun très-Ample , 
divifé profondément en beaucoup de folioles (e n 
viron vingt ) linéaires — lancéolées , ouvertes ou 
même réfléchies-, elle eft coinpofée d’un grand 
nombre de fleurons tubuleux , quinquefldes , her
maphrodites , a ftigmates bifldes placés dans fort 
difque, &  de demi-fleurons femelles , à languette 
affez grande , élargie vers fon fommet „ triflde , 
Atués à fa circonférence. Ces fleurons &  demi- 
fleurons font tous pofes fur un réceptacle com
mun convexe , nu dans le difque de la fleur , &  
chargé de paillettes à fa circonférence entre les- 
demi-fleurons.

Le fruit conflfte en plufieurs femences ovoïdes y 
anguleufes, fans aigrette, mais couronnées pac 
un petit calice propre à cinq dents.

Cette plante croît naturellement dans l’ Amé
rique feptentfionale t aux lieux humides &  dans

L
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les bois *. on la cultive au Jardin du Roî , où elle
•fleurit en Août &  Septembre. Tp. ( v. v. ) Elle eft: 
propre à faire ornement dans les grands parterres, 
à caufe de la beauté de fes Heurs.

Gbferv. Je ne connois de ce genre qu’une feule 
efpèce , qui eft la première dont Miller fait men
tion , &  à laquelle il attribue mai-à-propos des 
feuilles très-entières -, ce qui a fait croire à Linné 
que cette plante de Miller droit une autre efpèce 
du mè ne genre. Quant à ia variété velue dont 
parle Linné , je ne l’ai pas encore vue. La plante 
dont je viens de traiter a feulement les pédon
cules , fes calices &  fes jeunes feuilles chargés 
d ’un duvet très-court &  comme*farineux.

H ÉLIA N T H E , H e l i a n t h u s  ; genre de 
plante à fleurs compofées, de la familie des Co- 
rymbiferes , qui a des rapports avec les Sylphes , 
les Rudbèques &  les Coriopes , &  qui comprend 
des herbes exotiques , dont les feuilles font Am
ples, le plus fouvent alternes , & dont les fleurs 
font terminales, quelquefois extrêmement gran
des , &  d’un afped agréable.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  fin irent radiée &  offre l ° .  un calice com
mun comme embriqué, compofé de trois ou quatre 
rangs d’éeailles ou folioles oblongues, pointues, 
élargies à leur bafe , &  qui ont leur partie fupé- 
rieure lâche , ouverte , ou même réfléchie.

2 °. Des fleurons très-nombreux , tubuleux , à 
cinq dents , courts , ventrus à leur baie , her
maphrodites, à ffigmate bifide, &  occupant tout 
le d'Tque de la fleur.

30, Des demi-fleurons ftériles , dépourvus de 
fly ie , ayant leur languette lancéolée, fort lon
gue , très-entière , dilpofés à la circonférence de 
la fleur, 8c compofant fa couronne.

4 °. Un réceptacle commun, plane, grand, 
chargé de paillettes lancéolées, aiguës , conca
ves &  caduques.

L  fruit conüfte en pîufieurs femences oblon
gues , un peu comprimées latéralement , ayant 
deux cotés oppofés anguleux , obtufes à leur l'om- 
snet , &  couronnées de deux petites paillettes 
lancéolées, fearieufes &  caduques. Ces femences 
proviennent uniquement des fleurons du diique,

Obfervation.

Les Hélianthes font diffitrgués des Sylphes , en 
«e qns leurs demi-fleurons font ftériles 8c man
quent de ffyle -, ce qui n’a pas lieu dans les Sylphes. 
Les Rudbèques 8c les Coriopes ont , comme les 
Hélianthes, leurs demi - fleurons dépourvus de 
f ly ie , mais dans les Rudbèques, les femences 
font couronnées d’un rebord g quatre dents, &  
dans les Coricpes , les femences lent à deux cor
mes non caduques, 8c le calice commun eft poly-

8i  H E L
phylle , à deux rangs de folioles ; ce qui diflin
gue ces genres des Hélianthes , avec lelquels ils 
ont d’ailleurs de très-grands rapports. Quant à 
l’ Hélenie mentionnée ei-deffus , l’on calice très- 
üm ple, la diflingue fuffifaminent des genres 
dont on vient de parler.

E s ? È c e s.

I H é l i a n t h e  à grandes fleurs, Helianthus 
annuus. L. Helianthus fo liis  altérais petiolatisjub- 
cordatis ,  fo re  maximo cernuo. N.

Corona Jolis. Tabern. le . 763. Tournef. 489* 
Eelemum Indicum maximum. Bauh. Pin. 276. 
Herbu maxima. J. B . 3. p. 107. Chryfanthtmum 
Peruvianum. Dod. Pempt. 264. Fias folis Perit- 
vianus. Lob. Ic. 5O2. Ckryjanthemum Indicum. 
maximum annuuni non ramofum. Moril. Hift. 3 . 
p. 19- Sec. 6 . t. 6 . f. 36. Chimalart. Hern. Mex. 
p. 228. Chryjis. Reneaîm. t. 83. Helianthus. MilL 
D id. no. 1 .  Kniph. Cent. 12 . n°. 54, Vulgaire
ment Soleil , Fleur du Soleil,  Tournefol.

|3. Idem raniofor , multijlorus , calyce fubfron- 
dofo. Corona folis 2. Tabern. Ic. 763. Tournef. 
488. Helenium Indicum ramofum. Bauh. Pin. 277»

y. Idem humilior. Helianthus Indicus. Lin. 
Mant. 117.

C’eft , de toutes les plantes connues, celle qui 
porte les plus grandes fleurs ; elles iurpaflerit en 
effet par leur grandeur celles du Magnolia gran
di fo r a  , &  celles du Cactus grandiflorus , qui font 
des plus grandes que l’on connoifle. Il eft vrai 
que ce que nous nommons fleur dans VHélianthe 
dont il s’agit 8c dans les autres, n’eft point une 
fleur , à proprement dire , mais un affemblage de 
fleurs , formant ce qu’on nomme une fleur corn- 
pofèe.

La tige de cet Hélianthe eft droite , haute dè 
flx à quinze pieds ,  cylindrique , épaiffe , pleine 
de moelle , chargée de poils courts ,  rude au tou
cher , feuillée , quelquefois très-fimple , &  d’au
tres fois fort rameule, comme dansla variété ft. 
Les feuilles font alternes , éparfes , grandes , pé- 
tiolées, prelqu’en cœur , fans échancrure à leur 
bafe, pointues, dentées ou crénelées fur les 
bords, trinerves , verdâtres , &  un peu feabres 
ou âpres au toucher. Les fleurs font terminales ,  
folitaires , inclinées ou penchées latéralement 9 
tournées le plus fouvent du côté du foleil, d’un 
beau jaune , quelquefois d’ un jaune foufre r 
ayant ordinairement le difque d une couleur plus 
foncée, 8c préfentant un Grbe plane , rayonné 
comme un fo le il, ayant jufqu’ à un pied de dia
mètre. Ces belles fleurs ont un alpetl fort remar
quable , 8c f'e diftinguent de très-loin , fans que 
leur éclat en parodie diminué. Leur calice eft quel
quefois frondefeem , c’eft-à-dire que les écailles 
extérieures s’ accroiffent , s’élargiffent 8c le chan
gent en feuilles qui débordent la couronne de 
ces fleurs, Ce caractère n’eft point particulier à la
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Variété y , que Linné donne comm? une efpèce; 
il a lieu le plus fouvent dans les individus rameux 
que nous désignons fous la variété 3 ,  individus 
qui s’élèvent à la hauteur de huit à douze pieds , 
Sc qui portent beaucoup -.de fleurs. La variété y 
eft auffi rameufe &  pluriflore ; elle ne s’élève , à 
la vérité , qu’à la hauteur de trois ou quatre pieds; 
mais , dans toutes les autres confidérations, cette 
plante n’offre aucun caraélère particulier qu’on 
puiffe employer pour la diftinguer comme efpèce.

Ce bel Hélianthe croît naturellement au Pérou , 
&  eft cultivé depuis très-long-temps en Europe , 
dans les jardins , pour la beauté de fes fleurs : 
elles s’cpanoaiffent dans le mois de Juillet, &  font 
quelquefois doubles. Les femences qu’elles pro- 
duifent font très-nombreufes ; on peut en retirer 
de l’huile ; elles font d’ailleurs excellentes pour 
nourrir la volaille ; mais les moineaux , qui en 
font avides, les enlèvent de défias le réceptacle 
qui les porte , leur donnant à peine le temps de 
mûrir. Les enfans fe plailent à les manger. Q .
(  v. v. ) Cette plante , cjue l ’on multiplie facile
ment de graines, peut' être employée comme 
ornement dans les grands parterres , dans les bof- 
quets , &  entre les arbres qui forment les allées 
des parcs.

Hélianthe multiflore, Helianthus multi- 
jflorus. L. Helianthus foliis petiolatis fubcordatis : 
inferionbus oppoflds , femi-floflculis numerofis, 
calyce ad inferdonempedunculi concave. N.

A n corona Jolis min or & fœmina. Tabern. îc. 
7&4- Tournef. 489. Helenium Indicum minus. 
Bauh.. Pin. 2.77. Ckryfanthemum Americanum 
majus perenne ,floris Jolis fo liis  & floribus. Morif. 
Hift. 3. p. 2.3. Sec. 6. t. 7. f. 59. Pluk. t. 159. 
f. 2. Helianthus. Mill. Diét. n°. a. Kniph. Cent. 
12. n°. 55.

Cette efpèce , beaucoup moins grande que la 
précédente, produit , après elle , les fleurs les 
plus grandes , que les efpèces connues de ce genre 
puifient offrir ; elle eft même plus agréable , plus 
propre à l ’ornement des jardins , en quelque forte 
moins monftrueufe , préfente un grand nombre 
de fleurs qui doublent facilement, 8c a d’ailleurs 
Pavantage d’être vivace.

Les tiges de cette belle plante s’élèvent à la 
hauteur de quatre à fix pieds , en formant de très- 
belles touffes : elles font cylindriques , fcabres , 
verdâtres , feuiîlées , & garnies de beaucoup de 
rameaux. Les feuilles font toutes pétiolées, pref- 
qu’en cœur , fans échancrure à leur bafe , p'oin- 
tues, dentées en fcie, vertes , trinerves, & fca
bres ou un peu âpres au toucher. Les inférieures 
font oppofées , & les fupérieures alternes. Les 
fleurs font terminales, communément folitaires 
au fommet de chaque rameau, d’un beau jaune, 
ayant des demi-fleurons nombreux, fort grands, 
munis fouvent d’un flyle, comme dans les Syl
phes. Ces fleurs çnt environ cinq pouces de dia-

H e  E
k u ?  ’J T  u” Peu pwche'es latéralement, oui 
leurs anthères brunes, & les ftyles de leurs
o u T d e ü iT  mSl d7 ? IoPPés . rarement bifides 
ou a deux ftigmates. Le calice a en deffous un
petit enfoncement qui eft particulière cette efpèce. 
Ce.te plante croi t naturellement dans la Virginie 
& eft cultivée au Jardin du Roi, où quantltl 

individus a fleurs doubles ornent fou parterre. 
I f - . ( . v. ) Elle eft garnie de fleurs pendant les 
mois de Juillet, Août & Septembre. Dans les 
individus a fleurs doubles , les fleurons du difque
trifldebangeS 6n demi' fîeurons courts, à languette

T 11 f STTHE, tubéreux 5 Helianthus tuberofus.
■ rat' lanthus fo liis  uvatis in petiolo decurrend- 

bus , aller ni s oppofdfque , flore parvo ereBo. N . 
. J r ‘ororTa  olls1Parvo flore radice tuberofa. Tourn. 
<.9. HeUantaemum Indicum tuberofnm. Bauh. 
in. 277. Fias folis farnejïanus afler peruanus 

tuberofus. Col, Ecphr. 2. p. 1 1 .  t . 13 . Chryfan- 
themum perenne majus , foliis integris , America- 
num tuberofunu Morif. Hift. 3. p.23. Sec. 6. t. 6.

r l \ lo s f ° \ l s P y ra m id a l i s  , 8 c. Raj. Hift. 23<. 
F lo sfo h s  tuberofus. Aid. Hort. Farnef. p. 91. 
R e U a n tn u s. Mill. Di<ft. n°. 3. Jacq. Hort. t. rél. 
Gifeck. Ic Fafc. l .t .  19. Vulgairement le Topl- 
nambour , la Poire de terre.

C’efl par les qualités de fa racine que cet H é
lia n th e  ofire quelqu’intérêt ; car, quant à fes 
fleurs, elles iont fort petites, ont peu d’éclat ,
& parodient très-tard; ce qui eft caufe qu’elles 
ne donnentprefque jamais de graines , les premiers 
froids les failant avorter dans notre climat.

Les racines de cette plante font compofées de 
pluheurs tuberofités alfez greffes, arrondies ou 
ovoMes , irreguheres , charnues , tendres , blan
ches intérieurement , rougeâtres en dehors, ref- 
femblant affez aux Pommes-de-terre ( voyez Mo
re e tubereufe) , mais plus boffelées ou noueufes ,
8c qui adhèrent entr’elles par quantité de fibres 
rampantes qui partent delà racine ou tubéroftté 
principale.

Les tiges qui naiffent de ces racines font droi- 
tes le plus fouvent très-fimples , cylindriques, 
epaifîes pleines de moelle, chargées de petit?, 
poils rudes , fcabres , verdâtres, & feuiîlées J elles 
s eleyent a la hauteur de huit à douze pieds. î es 
feuilles tantôt alternes & éparfes , tantôt oppofées 
ou meme ternées , font pétiolées, ovales ,poin- 
tues, dentees, un peu fcabres ou âpres au tou. 
c œr , & prefqu aufti grandes que celles de la pre
mière efpece de ce genre : on les diftingue facile
ment parce qu elles font décurrentes fur leur pé
tiole, caractère que n’ont jamais celles de l'H é -  
la in e  a glandes fleurs n°. 1. Les fleurs font ter
minales , folitaires , droites , jaunes , petites , 

n ont qu un pouce de diamètre ou environ. Leur 
cahee eft compofé d’écailles ovales-lancéolces 
d un vert brun, ciliées , & peu lâches ; les dcmil
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fleurons font linéaires-lancéoiés , & au nombre 
de dix à douze.

Cette plante eft originaire du Bréüî : on la cul
tive en Europe , dans les jardins potagers &  dans 
les campagnes , pour Tes racines qui font d’uiage 
dans la cuiiine. On les mange cuites &  affaü'on- 
nees de différentes manières-, leur faveur eft douce , 
&  approche de celle du cul d’Artichaut. Ces raci
nes ont quelque choie de plus délicat que la 
pomme-de-terre ; mais elles font bien moins nour- 
rifTantes , 8c ne peuvent être mangées fans cer
tains affaifonnemens ; ce qui fait qu’elles font peu 
recherchées du peuple : elles multiplient conlidé- 
rablement dans la terre : car une feule tubérolité 
en produit trente, quarante , &  quelquefois da
vantage. % . ( v. v . )

4. Hélianthe à dix pétales , Eclianthus deçà- 
petalus. I.. Helianthus caule infernè lesvi, foliis 
lanceolato-cordatis triplinerviis , radiis décapé- 
talis , peduncuhs jcabris. Lin

Elle reffemble beaucoup à l'Hélianthe nu/ltiflore;  
mais elle en efl diftinguée en ce que fa tige s’élève 
à peine à la haut- ur d’un homme ; qu’eïie efl: 
fcabre, glabre inférieurement; que fes feuilles 
font plutôt lancéolées - ovales qu’en forme de 
cœur , &  qu’elles font oppofées, trinerves , ciliées 
à leur bafe. Les demi-fleurons de la couronne ne 
font point au-delà de dix Le calice efl hiipide , 
lâche , &  compoié de vingt écailles non ondu
lées , &  q u i, très-rarement , grandirent en forme 
de feuille. On trouve cette plante dans le Ca
nada. L.

Vbfirv. Nous ne pouvons réuiïïr à découvrir 
quelle efl cette plante , parce que les détails de 
cette defcription portent fur des confldérations 
minutieufes, &  offrent des caraâères d’autant 
moins tranchés , qu ils font prefque tous communs 
aux autres Hélianthes. En effet, la confidcration 
des feuilles trinerves , des pédoncules fcabres , des 
feuilles lancéolécs-ovales, des tiges liffes inférieu
rement , Ne. n’offre rien de bien remarquable 
dans les elpècesde ce genre , parce que la plupart 
ont à peu près ces mêmes cara&ères.

5 e H é l ia n t h e  à calice feuille, Helianthus fron- 
dofus. L .  Helianthus calycibus fqu irrofrs utidu- 
latis fron Jo Jis , radus oclopetahs , foliis ovatis , 
caule infernè glabre. Lin. A race n. Acad. 4, p. a.90.

Cet Hélianthe a beaucoup de rapport avec le 
precedent. Sa tige efl haute de quatre pieds, gla
bre inférieurement, félon la phrfl'e caracténfli- 
qtie ci-deffus de Linné; mais dans le Syfie ma végé
tal ilium de M, Murray , il efl dit que la tige efl 
fcabre inférieurement. Les feuilles font ovales- 
pointues, dentees; les fleurs font droites, portées 
aiir des pédoncules fcabres. Les folioles font 
saches , ecaitées , aiguës , h enflées , ciliées , on
dulées , 8c 1 une des extérieures efl fouvent alon- 
gee en forme de feuille, Les deini-fleuroiTS font à
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peine au-delà de huit. Cette plante croît dans le 
Canada.

Nous croyons pofféler cette plante dans notre 
Herbier $ mais nous n’en forantes point alluré , 
par les rations mentionnées dans l’obfervation à la 
fuite de l’elpèce ci-delfus.

6. Hélianthe dorenieoïde , Helianthus d o ro -  
mcoïaes. Helianthusfoliis oppofîtis JeJJilibus ovato- 
acutis fubfcabris , flore majujculo , radus fubduo- 
dénis. N.

Cet H élia n th e  cft très-beau , & il efl fur-tout 
remarquable par des fleurs allez grandes , & qui 
ont beaucoup d’eciat , quoiqu’elles n’aient que 
douze ou treize demL-fleurons ; elles ont en quel
que forte l’alped des fleurs du Doronic. Ses tiges 
s’élèvent à la hauteur de trois pieds & demi ou 
quatre pieds; elles font cylindriques, rarneufes, 
un peu velues ou pubefeenres ; légèrement lcabres 
l'upérieurement. Les feuilles font oppofées , feAi
les, ovales-pointues, un peu dentées , alfez lar
ges, vertes , comme pubefeentes dans leurjeu- 
nelfe , & un peu rudes au toucher. Les fleurs font 
terminales, jaunes , d’un atpe& agréable , 8c ont 
près de trois pouces de diamètre. Leur pédoncule 
efl pubelcent, un peu fcabre ; les écailles calicî- 
nales font lancéolées linéaires, pointues , lâches 
un peu velues ou pubefeentes. Les demi-fleurons 
font grands , larges de quatre ou cinq lignes „ 
pointus , rayés, & point au delà de treize. Les 
paillettes du réceptacle rendent le difque vert 
avant l’entier épanouilîement de la fleur. Cette 
plante efl cultivée depuis quelques années au Jar
din du Roi ; nous la croyons originaire de l’Amé
rique fëprentrionale. I f .  ( v .  v. )

Il fenible qu’elle ait des rapports, avec YR é- 
H anrhe à dix pétales n°. 4 , mais comme Linné ne 
dit point que les feuilles de Ion H é lia n th e s  d e c a -  
p e ta lu s  font fefïïîes , ce qui le ferait différer beau
coup de l'H é lia n th e  multiflore, & que d’ailleurs 
notre efpèce n’a pas moins de douze demi-fleu
rons , nous croyons notre plante différente de la 
tienne, ou bien la fTnne efl mal décrite.
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7. H éli anthe  vofacan , -Helianthus /Trumofus* 
L. Helianthus foins oppofîtis ovato-lanceolatis 
bafi in petiolum ciliatum angujïatis, cauhhus altïf- 

Jimis infernè glabris atro rubentibus. N.
Corona fohs rapunculi radice. Tournef. 400. 

Chryfanthernum Canadenfe rapunculi raid’ce , jlru- 
mofum vulgo. Herm. Lugdb. 143. Morif. Hift.3. 
p. 0.3. ri0. 69. Chry fanthernum Canadenfe lad- 
folium  altijjîmum. Morif. Blæf 250. & Hîfl. 3. 
P; 2.3. n°. 67. Chry fanthernum Canadenfe lu i  folium 
eladus. Bocc. Sic. 5a. t. 27. H  lento nmggiore 
di Virginia. Zan. { Hifl. p 83,) Ta b. çé. **

Ses racines font fufiformes , charnues, blan
ches , imitent parleur forme celles de la Camoa- 
nule-raiponfe ; elles pouffent des tiges hautes de 
dix pieds, très - droites, rarneufes , liffes dans
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leur moitié Inférieure , où elles font d ’un vert 
brun , dVn pourpre noirâtre 8c légèrement velues 
vers leur fommet. Les feuilles font la plupart 
oppofées j un peu larges , ovales-lancéolées, poin
tues , dentées, trinerves, un peu fcabres, d’un 
gros v e rt, &  rétrécies en pétiole à leur bafe , où 
elles font ciliées. Les fleurs font term inalespeti
tes , jaunes , ont leurs écailles calicinales étroi
te s , linéaires-pointues, lâches, 8c leurs demi- 
fleurons au nombre de douze ou environ. Les 
pédoncules font un peu fcabres ou hifpides. Cette 
plante croît dans le Canada , &  eft cultivée au 
Jardin du Roi. Tf. (v . v. )

8. H élianthe effilé, Helianthus virgatus. He
lianthus foins lanceolatis oppofitis alternifque 
f u b f  fjtliius , càulibus inferne lavibus , calycibus 
crinitis. N.

Chryfanthemum Virginianum elatius angufii- 
foliurn , puniceis càulibus. Morif. Hifl\ 3 , p. 24. 
Sec. 6. t. 7. f. 67. Chryfanthemum Virginianum 
elatius angujüfolium , caule hirfuto viridn  Pluk. 
Aim. 99. t. 159. f. 5.

g. Idem foliis minus angufiis. Chryfanthemum 
Virginianum elatius anguflifolium, vïride. Morif. 
Hift. 3. p. 24. Sec. 6. t. 7. f. 66.

Il y  a apparence que la plante dont nous trai
tons ici eft la même que celle que Linné nomme 
1lelianthus altijjimus y mais comme Linné par
tage les fynonymes ici cités de Morifon, que nous 
croyons appartenir tous deux à une même efpèce , 
malgré la différence très-variable de la couleur 
des tiges , &  que nous ne connoiffons pas fon 
Helianthus Igiganteus , à qui il attribue une tige 
fcabre ou hiipide , &  les paillettes du réceptacle 
noirâtres, nous ne pouvons rien dire de pofltif 
fur ces plantes de Linné ; nous devons nous con
tenter oe décrire , d’apres des individus vîvans au 
Jardin du R o i, une efpèce à laquelle les fyno
nymes cités de Morifon nous paroiffent fe rappor
ter entièrement.

Les iges de cet Hélianthe font droites, effi
lées , rarneufes , glabres prefqu’entièrément ou 
au moins dans toute leur partie intérieure, verdâr- 
très ou quelquefois d’un pourpre brun plus ou 
moins marque ; elles s’élèvent à la hauteur de 
Luit ou neuf pieds. Les feuilles font la plupart 
alternes , fouvent oppofées fur les rameaux fleuris 
excepté dans le voiflnage des fleurs : elles font 
prefque LfLles , lancéolées, plutôt étroites que 
L-.rges , trinerves neanmoins , aigues , dentees 
fcabres, comme pon&ures en defius , &  d’un vert 
fonce. Les.pédonc ules font un peu fcabres, por
tent chacun une fleur jaune, bien ouverre , d’ un 
diamètre de deux pouces ou deux pouces &rdemi 
ayant ordinairement douze demi-fleurons (quel
quefois quinze) lancéolés Le calice eft vert 
très peu velu , 8c compofé de vingt-cinq écailles 
( ou environ ) étroites , linéaires, aiguës, 
im peu longues 3 ciliées feulement vers leur
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bafe , lâches , &  remarquables en ce qu’elles 
font pavoître le calice > fur-tout avant l ’épanouif- 
fement de la fleur , comme chevelu ou hcriflo 
par les folioles. Les paillettes du difque font ver
dâtres. Les demi - fleurons font pointus. Cette 
plante eft originaire de l ’Amérique feptentrio- 
naie , &  eft cultivée depuis long- temps au Jardin 
du Roi. . ( v. v. ) Elle commence à fleurir vers 
le 20 de Juillet. La variété 0 a fes feuilles un peu 
plus larges, quelquefois ovales - lancéolées , la 
plupart oppoiëes; elle s’élève fouvent moins ; fes 
fleurs ni fon calice n’offrent d’ailleurs aucune diffé
rence remarquable. ( v. v. )

9 .  H é l i a n t h e  glabre , Helianthus Icevis. L. 
Helianthus fo liis  oppofitis trinervïis lanceolatis 
ferratis lavibus , caule p e dune uüfque glabris. Lin. 
Gron. Virg. 1. p. 129.

Sa tige eft de la hauteur d’ un homme, glabre , 
prefque brune , &  chargée d’une né’buiofité glau
que. Les pétioles font liffes ; les feuilles de la 
tige font oppolëes , lancéolées , dentées , plus en
tières à leur bafe , un peu pétiolées , 8c trinerves : 
celles des rameaux font alternes, le plus fouvent 
très-entières , très-glabres. Les pédoncules font 
liffes. Les folioles du calice font en alêne , liffes, 
ouvertes, un peu plus courtes que le difque de 
la fleur. Les demi-fleurons font fouvent au nom
bre de treize. Cette plante croît dans la Virginie.

10. Hélianthe à feuilles molles, Helianthus 
mollis. Helianthus fo liis  oppofitis ovato - acutis 
fefjilibus tomentofo-pubefeentibus , calycibus inc a ' 
nis. N.

Helianthus mollis. Hort. Reg. Ruc’hoz. Ic ,
Il s’élève a la hauteur de deux à troispieds, fut 

des tiges droites, feuillées , velues oupubefleen- 
tes , blanchâtres vers leur fommet, &  le plu» 
fouvent Amples ou quelquefois divifées fliipérieu- 
rement en un petit nombre de rameaux droits 8c 
uniflores. Les feuilles font oppofées , feffiles , preff 
que fémi-amplexicaules , ovales-pointues, pref- 
qu'entières, molles, pubefeentes, &  d’un vert 
blanchâtre ; les inférieures , qui font les plus lon
gues , font ovales lancéolées. Les fleurs font jau
nes , terminales , affez belles , 8c ont deux pouces 
ou deux pouces &  demi de diamètre. Leur calice 
eft velu , blanc , prefque cotonneux, non fquar- 
reux ou lâche comme dans la plupart des autres 
Hélianthes, &  a fes écailles lancéolées , un peu 
courtes, &  nombreufes. Les demi-fleurons font 
au nombre de vingt à vingt-cinq , &  ont leur 
fommet un peu obtus. Cette plante eft cultivée au
JardinduRoi : nous la croyons originaire de l ’Amé
rique feptentrionale. g*, ( v . v . )

1 1 .  H é l i a n t h e  a feuilles étroites, Helianthus 
an gujhfolius. L. Helianthus fo liis  alternis linea- 
ribus. Lin. Gron, Virg. 2. p  ̂ 129 ,
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Flos folis marianus , fo liis  altérais anguflijfl- 

niis Jcabris. Petiv. Muf. 105.
Sa tige eft haute d’un pied 8c demi, purpurine -, 

elle eft garnie de feuilles alternes , linéaires , 
acuminées , fcabres , à bords roulés en deffous ,
6  ayant leur côté inférieur d’une couleur pâle. 
Le difque de la fleur eft brun. Les demi-fleurons 
de la couronnefont d'un beau jaune, échancrés 
à leur fommet. On trouve cette plante dans la 
Virginie.

12 . Hélianthe paniculé ,  Helianthus divari- 
catus. L. Helianthus foliis oppoftis fefflhbus ovato- 
acutis [cabris , panicula trichotoma, calycibus 

fquarrofifjimis. N.
Chryfanthemum Virginianum repens , fo liis  

afperis binatimfefflhbus acuminads. Morif. Hift. 3.
p. 23. â’ Chryfanthemum Âmericanum foliis afpe
ris fine pediculis caulibus oppofitis ejufd. Sec. 6. 
t. 3. f. 62. Bona. Coron a fo lis  trachelii folio  , 
radice repente. Tournef. 490. Helenio minore di 
Virginia. Zan. t. 57.

Il eft remarquable par fon calice , qui eft encore 
plus lâche &  plus fquarreux , quoiqu’à écailles 
moins longues que celui de notre Hélianthe effilé.

Sa racine , félon Morifon , eft fort rampante : 
elle pouffe des tiges droites , hautes d’environ 
quatre pieds, liffes dans haqplus grande partie de 
leur longueur , fur-tout inférieurement, où elles 
font d’ un brun pourpré , &  chargées d’une nébu- 
loftté glauque -, ces tiges font feuillées , rameufes 
8e trichotomes dans leur partie fupérieure , où 
elles paroiffent paniculses , &  ont leurs ramifica- 
tions , ainft que les.pédoncules , un peu fcabres. 
Les feuilles font fefïiles , oppofées , ovales-poin- 
tues fur les tiges , ovales lancéolées fur les ra
meaux , fcabres, trinerves, vertes, &  comme 
pontluées endefîus par les.afpérités dont elles font 
chargées ; les feuilles raméales ou fupérieures 
font un peu pétiolées. Les fleurs font jaunes , de 
grandeur médiocre, droites, foiitaires, &  dif- 
pofées les unes au fommet des rameaux, &  les 
autres dans leur bifurcation , ainft que dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. Le calice eft 
ve rt, très-fquarreux, à écailles linéaires, poin
tues , lâches , ouvertes , divergentes , un peu 
ciliées fur les bords Le difquæ de la fleur eft petit, 
â paillettes du réceptacle verdâtres ; les demi- 
fleurons font au nombre de douze à quinze. Cette 
plante croît dans l’Amérique feptentrionale , &  
eft cultivée au Jardin du Roi. % . ( v .v .)

13 ,  H é l i a n t h e  â feuilles rudes , Helianthus 
atrorulens. L. Helianthus foliis oppofitis fpathu- 
lato-ovatis feaberrimis , fquamis calycinis ereclis, 
radio artiplo. N.

Corona folis min o r , difeo atro-rubente. B ill. 
Eltb. I I I .  t, qq. f. HD. Corona folis Caroliniana , 
parvis floribus , folio trinervi aniplo afpero , pedi- 
çulp alaio. Mart, Cent, 2p. t, zp, Helianthus fo liis
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ovads crenatis trinerviis fcabris f fquamis caly- 
cinis ereclis longitudine difei. Gron. Virg. 2 .
p. 128.

Cette efpèce eft fort âpre ou rude au toucher ,  
a des feuilles un peu larges , 8c des fleurs qui ont 
l ’afpeéi de celles des Rudbèques , mais qui font 
plus grandes Se ont plus d’éclat.

Ses tiges font hautes d’environ cinq pieds 9 
droites, fcabres, hériffées de petits poils roides, 
feuillées , d’un vert plus ou moins teint de pour
pre , 8c un peu rameufes dans leur partie fupë- 
rieure. Les feuilles, à l’ exception des fupérieures , 
font oppoiées, fpatulées ovales , pointues, den
tées , rétrécies vers leur bafe en manière de pé
tiole , plutôt neanmoins fefïiles que pétiolées ? 
vertes , fort fcabres ou rudes au toucher , parfe— 
mées de points qui forment leurs afpérités , &  
munies de trois nervures principales qui ne partent 
point de la bafe de la feuille. Les fleurs font ter
minales , portées lur des pédoncules fcabres ,  un 
peu hifpides, 8e ont, dans les individus que nous 
avons obferves , leur couronne plus ample que ne 
le dit &  ne le repréfente Dillen, Leur calice eft 
d’un vert noirâtre , à écailles ferrées , lancéolées ,  
un peu courtes ,  ciliées en leurs bords. I,a cou
ronne eft d’ un beau jaune , compofée de vingt- 
cinq a trente-cinq demi-fleurons alongés , tous 
pointus &  entiers. Le difque eft petit, d’un jaune 
foncé, &  a les paillettes d’un vert brun. Cette 
plante croît dans la Virginie , la Caroline , 8e eft 
cultivée au Jardin du Roi. ^  ou Tf. ( v . v . )  Elle 
fleurit à la fin d’Août 8e en Septembre.

H ELIC TÈR .E , H ezictekes ;  genre de plante 
à fleurs polypétalées , qui , d’une part, femble 
avoir plufteurs rapports avec les Corètss , &  de 
l’autre , paroît fe rapprocher beaucoup du Klei- 
nove 8c des Sterculiers , 8e qui comprend des 
arbres ou des arbriffeaux exotiques, à feuilles 
Amples &  alternes , &  à fleurs latérales ou termi
nales , fort remarquables par un pédicule parti
culier qui naît du fond de leur calice , 8e porte à 
fon fommet les parties génitales.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E ,

La fleur z l° . un calice monophylle, campa
nule ou tubuleux , à bord oblique , divifé en cinq 
découpures inégales.

2°. Cinq pétales oblongs, onguiculés , faiiïans, 
hors du calice, ayant à leur bafe de chaque côté 
un appendice ou une dent latérale , &  attachés 
au réceptacle ; en outre un pédicule particulier , 
lon g , Caillant, courbé , portant à fon fommet les 
parties génitales.

3°. Dix étamines ou davantage , à filamens fore 
courts , paroîflant naître de la continuation de 
l’écorce du pédicule floral, &  portant des anthè
res oblongues.

40. Un ovaire fupérieur, ovale , à çinq filions ?
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feïïile au fommet du pédicule floral, entouré d’ un 
périt godet à cinq divifions, ou de cinq folioles 
pétaliformes qui n ai fient de fa bafe , furmonté 
d’ un ftyle en alêne, à fHgmate comme quinque- 
fide.

î.e  fruit confifte en cinq capfules obîongues , 
rapprochées , droites ou fouvent torfes en fpirale , 
umlocuiaires , univalyes , contenant plufteurs 
femçnces anguleufès.

E s p e c e s .

* Fleurs terminales.

•̂7 KÉficTERE de Baru , Hehclercs Barvenfs, 
L . Heliaeres decandra , foliis cordatis ferratis , 
( t aiycious bilabiatis ) , fruclu corttorto apicibus 
redis. Lin. Mant. 12a . Jacq. Amer. 226. t. 140. 
&  P iâ . p. 1 16 . t. 2,27.

Arbriffeau droit, peu rarneux, s’élevant à 
douze pieds de hauteur. Ses jeunes rameaux , fes 
pétioles &  fes pédoncules font cotonneux. Les 
feuilles font alternes, cordiformes, pdlntues , 
dentées , ridées, un peu velues à la fuperficie , 
cotonneufes &  blanchâtres en defious , pétiolées ; 
elles tombent tous les ans. Les ftipules font en 
alene. Les pédoncules font terminaux, épais , mul- 
îifloies , 8c chaque pédoncule propre efb environné 
de glandes verdâtres , qui noirciffént en fe deflê- 
chant. Les fleurs font fans odeur -, elles ont un 
calice oblong , tubuleux, cotonneux, d’un vert 
jaunâtre, quinquefïde , &  comme labié ; cinq pé
tales blanchâtres, étroits, laillans hors du*ca
lice, &  dix petites étamines lituées au fomrnet 
du pédicule floral , autour du piftil. Le fruit eft 
compofé de cinq capfules obîongues , torfes en- 
fembie en fpirale , mais dont les fommets font 
conftamment droits. Cette dernière particularité 
que l’on donne pour caraôère diftinftif de l’ef- 
pèce , &  qui paroît conftituer la feule différence 
remarquée entre cet Hélicîère 8c le fuxvant,nous 
femble de médiocre importance. Le calice prefque 
labié , à découpures plus alongées que dans le 
iuivant, paroît offrir une différence plus Taillante 
ou plus euentielle. Quant à la plante de Pîuknet 
que Linné cite ( Tab. 2.4?. f. 2. ) , nous ne croyons 
pas qu elle appartienne a cette efpèce ; elle n’en 
a point le feuillage, 8c elle eft originaire d’ûnpavs 
different. Cet Hélicîère croît en Amérique, dans 
1 iffe Baru , dans les bois voïfins de la mer. Il 
fleurit en Juin. ,

2. ï i Él ic t e fe  de la Jam aïque, Ild îd eres  
Jamaïçenjis, H d i Ber es decandra , foliis cordatis 
fe rra a s , calycibus campanulatis , fruclu toto con- 
torto. N.

Hehclercs Jam dicenfs. Jacq. Amer. 235. t. 179. 
99- H °n- t. 145 , &  Pid. p. i i ç . r. '226.

Ffelicteres villofa & frutiepfa ffô ïiis  cordatis acu- 
minaiis ferratis. Brown. Jam. 330 . Abutilo ajftnis

arlor altUæ folio  , cujus fruclu s ejl Jîyti apex 
a eu tus quatuor f. quinque filiquis hirjutis j'unis ad  
in fa r  in fpiram convolutis. Sloan. Jam. Hïff. I# 
p. 2a. Raj. Suppl. 521. Hdiêierds ifor's. Lin.

La diipolition des fleurs , tout-à-fait la même 
que dans i cfpece ci-aeiius , ne nous permet pas 
de rapporter à cet HéUcière , VIfora de Rhéede , 
dont les fleurs font latérales, comme l’a fait 
Linné.

Cette efpèce, qui nous paroît très-voifine de 
la precedente , forme , comme elle, un arbrifieau 
droit , peu ramsux , s’élevant à dix ou douze pieds 
de hauteur. Ses jeunes rameaux font un peu co
tonneux lur-tout vers leur fommet. Les feuilles 
font alternes , pétiolées , cordiformes , crénelées r 
molles , velues principalement en defious , d’un 
vert blanchâtre , à poils courts &  en étoile -, elles 
font longues de deux à trois pouces , larges d’un 
pouce &  demi, &  ont fouvent leurs côtés inégaux. 
Les fleurs font blanches, terminales, pédoncu- 
lées, viennent trois ou quatre enlëmble en une 
petite panicule cotonneufe : elles ont le calice 
campanule, cotonneux en dehors, oblique, à 
cinq divifions courtes &  inégales ; cinq pétales' 
linéaires-lancéolés , blancs , laillans hors du ca
lice ; le pédicule floral incliné, courbé, velu 
long prefque de deux pouces ,  portant à fon fom- 
mec dix ( quelquefois douze ) petites étamines à 
anthères linéaires, &  un ovaire dont le ftyle 
menu &  oblique ou incliné , nous a paru compofé 
réellement de cinq flyies joints &  tors enfembîe.

I Le fru it , que nous n’avons point vu , eft compofé 
! de cinq capfules cornicuiées , tomenteufes dans 

leur jeunefie , contournées toutes enfembîe en 
fpirale , même jufqu’à leur pointe. Cet arbriffeau 
croît à la Jamaïque , dans les bois : nous l’avons 
vu en fleur dans le Jardin Impérial de Vienne • il 
n’y fonnoit qu’un arbufte d’environ deux pieds 
de hauteur. J? • ( v. v. )

3 JxtLïCTERE de Carthagene, Tieticteres Car* 
thaginenfis. Lin. H dideres polyandra, foliis cor- 
dans ferratis , fruclu oblongo recto. Lin. Jacq. 
Amer. 257. t. 150  &  Pi&. t. 228.

Les capfules nullement contournées dans cette 
efpèce , foraient fon principal caraélère d iftinâif: 
celles de ïH éhâère de la Chine n°. 8 , font dans 
le même cas ; mais le feuillage , la difpofition des 
fleurs, & e. diftinguent affez ces deux plantes.

Cede-ci forme un arbriffeau dro it, d’environ- 
douze pieds de hauteur. Ses feuilles font en cœur, 
dentées , cotonneufes en deffus & en  deffous. Les 
fleurs paroi fient quelquefois avant les feuilles 
d autres fois 8c plus fouvent avec elles , ont une 
odeur fetide, &  naiffent dix ou douze enfembîe 
en, Pafiicule courte comme dans les précédentes r 
eues ont un calice campanule, enflé ©u ventru, 
cotonneux, à cinq divifions petites &  inégales ; 
cinq pétales pottr-pres , oblongs, obtus, à onglets 
menus, débordant un peu le calice y un pédicule
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floral très-long , incliné , courbé , portant à Ton 
fommet un grand nombre d’étamines, environ
nant le piftil. A c e s  fleurs fuccède un fruit com- 
pofé de cinq caplules oblongues , pointues, droi
tes, rapprochées, &  nullement contournées en 
fpirale. On trouve cette efpèce aux environs de 
Carthagène, dans les bois. J ) .

4. H e l ic t e r e  fans pétales , Helicleres apetala.
L. HeliBeres dedecandra apetala , foliis quinque- 
lobis , Jîliquis divaricatis. Lin. Jacq. Amer. 2.38. 
t. 18 1 .  f. 98. &  Pict. 1 16 . t. 263. f. 74.

Macpalxochi - quahuitl. Hern. Mex. p. 383*
& 4 Î 9- •• _ i r

Je luis très-porté à croire que cette plante efl 
ici mal-à-propos rapportée , &  qu’elle conftitue 
véritablement une elpèce de Sterculia. En effet, 
le fruit du Sterculia eff compofé de cinq capfules 
diflindes, uniloculaires, univalves, &  polyfiper- 

.m es, comme celui des Héliâères ; le défaut de 
pétales dans le calice me paroît former la diffé
rence la plus effentielle que l ’on puiffe affigner 
pour diffinguer les Sterculiers des HéliSères.

Au reffe , YHélitfère fans pétales eff , félon
M. Jacquin , un bel arbre , s’élevant à quarante 
pieds de hauteur, &  ayant une cîme ample , régu
lièrement circonfcrite, &  d’un afpeâ agréable. Ses 
feuilles font pétiolées , amples ( palmées) , pîif- 
fées, divifées jufqu’à moitié en cinq lobes ovales- 
arrondis &  pointus : elles ont plus d’un pied de 
diamètre , font glabres en deffus &un peu velues 
en deffous. Les panieules font lâches, amples , 
naiffent plufieurs enfemble aux extrémités des 
rameaux. Les fleurs ont une odeur fétide , font 
fort nombreufes , fe d’un jaune fale avec des 
taches purpurines : elles ont un calice campanule , 
très-ouvert, velu extérieurement, fémi-quinque- 
fide. Du fond de ce calice s’élève un pédicule plus 
court que le calice même , portant à fon fommet 
quatorze ou quinze étamines fort petites , qui 
entourent le piff il.Cet arbre croît dans l’Amérique 
méridionale, aux environs de Carthagène , dans 
les bois. J ) .

Obfcrv. Il eff évident, d’après car cara&ères , 
que l’arbre dont on vient de parler , eff extrême
ment voifin par fes rapports du Sterculia plata- 
nifolia. C ’eff le même port, le même feuillage, 
la même panicule , &  prefque les mêmes fleurs -, 
néanmoins dans le Sterculia platanifolia, le calice 
eff plus profondément découpé , &  le pédicule 
floral eff moins court.

5. H é l ic t ^re pentandrique , Helicleres pen- 
tandra. L. Helicleres pentandra , fo liis  ovatis: 
floralibus coloratis. Lin. Mant. 2.94*

Spïriploco. Allamand. Mff.
Ses feuilles font alternes , ovales, acuminées , 

dentées -, celles qui avoifinent les fleurs font d’un 
pourpre obfcur. Les calices font hifpides, &  ont 
leurs poils rameux •, les pétales font de la longueur

calice -, les étamines font an nombre de cincj -,

H E L
les capfules font contournées &  velues. Cette 
plante croît à Surinam. J ) .

ObJ'erv. On fent qu’il manque bien des chofes 
à cette defcription , pour que la plante dont il 
s’agit foit fuffifamment connue. Elf-ce un petit 
arbufte ou un grand arbre ? nous l’ ignorons \ ns- 
connoiffant point la difpofition des fleurs , nous 
l’avons placée au hazard dans la feciion des fleurs 
terminales , mais au dernier rang, afin de n’avoir 
quç le titre de la fecfion à déplacer, fi les fleurs 
fie trouvent être latérales.

* *  Fleurs latérales.

6. Helictere à feuilles de Guimauve , Helic* 
teres alihecefolia. Helicleres fo liis  cardatis Jubati- 
gulatis ferratis tomentofis , fioribus uxillaribus y 
fruSu  contorto. N.

Ifora altkece fo liis  , fruclu breviori & crajjiorh 
Plum. Gen. 24. &  MIT. Vol. 5. t. 48.

Cet arbriffeau s’élève à la hauteur d’un homme 
ou un peu plus , &  a l ’afpeét d’une Guimauve ou 
d’un Abutilon par fon feuillage. Ses rameaux font 
effilés, cotonneux vers leur fommet; ils font gar
nis de feuilles alternes , cordiformes , pointues ,  
dentées , quelquefois un peu anguleufes , molles , 
cotonneufes &  blanchâtres , particulièrement en 
deffous , où elles ont des nervures affez l’aillantes. 
Ces feuilles font grandes , ont quelquefois cinq 
ou fix pouces de longueur , &  font portées fur des 
pétioles courts ; un de leurs côtés efl fouvent plus 
court &  moins large que l’autre. Les fleurs font 
toutes latérales , axillaires , communément au 
nombre de deux dans chaque aiffelle , portées fur 
des pédoncules courts. Le calice efl prefque labié 
les pétales font blancs ; le pédicule floral eff long 
&  courbé. Les capfules font ferrées , forment un 
fruit épais, très-lanugineux, contourné en fpirale ,  
mais à pointes prefque droites, quoique Plumier 
reprélbnte les fruits entièrement contournés.

Cette efpèce fe trouve dans l’Ifle de Ste. Croix 
( l’une des Antilles ) , vers le rivage occidental ,  
au lieu nommé la Pointe de- fable ,  &  à Saint-Do
mingue , près l’étang Miragoane , quartier du 
petit Goave. f) . ( v .f .  in h. Ju jf. ) Je  n’ai point 
vu fes fleurs.

7. H e l i c t e r e  à feuilles ovales, Helicleres ovatal 
Helicleres foliis ovatis ferratis bajî integris ,  fto- 
ribus axillaribus , fruclu contorto. N.

a. Folia fubtus tomentofa • capfulce angulofce 
ut in icône Pluknetii. Tab. 245. f. 3. Helicieres» 
Dornb- Herb. Braf. ( v. f .  )

0. Ifora-murri. Rheed. Mal. 6. p. 55. t. 30* 
Frutex Indicus ,  fruclu e fiy li apice egrejfo fextuy 
plici funiculo in fpirarn convoluto confiante. Raj. 
H ifl. 1765. Heliâeres arbor India; orientales , 
filiqua varicofa & funiculi in modum contortupli- 
cata. Pluk. Alm. 18 1 . t. 245. f. 2.

7. F  ru cl 11 s regis. Rumph. Amb. 7. p. 32. t. 17 .
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Je rse fais fi ces trois plantes font conftamment 

diftinguées entr’elles , ou fi , comme je le pré
fum e, elles ne font Amplement que des variétés 
les unes des autres-, mais M. de Juffieu m’ayant 
communiqué un rameau de la plante «. , je puis 
alïurer qu’elle diffère par la forme des feuilles &  
par la difpofition des fleurs , de YHéliâkère de la 
Jamaïque n°. i .  O r, ' comme Ylfora-murri de 
Rhéede reffemble à cette plante a. par la difpofi
tion des fleurs &  par le feuillage , je ne crois 
pas que l’on puiffe , à l ’exemple de Linné , regar
der VIfora de Rhéede comme étant la même plante 
que VHelicieres Jamaïcenfis de M, Jacquin.

Les rameaux de la plante a font cylindriques , 
ligneux, cotonneux vers leur fommet; ils font 
garnis de feuilles alternes, pétiolées ovales , 
pointues , dentées , entières ou fans échancrure à 
leur bafe , verdâtres en deffus avec des poils courts 
&  en étoile , cotonneufes &  blanchâtres en def- 
fous , avec des nervures faillanteSj entre lefquelles 
on voit des veines rranfverles. Les ftipules font 
filiformes &  cotonneufes , ainfi que les pétioles. 
Les pédoncules font latéraux, axillaires, ou.fbu- 
vent oppofés aux feuilks , portent deux ou trois 
fleurs , dont le calice eft cotonneux , oblong &  
irrégulier. Le pédicule floral eft très-long, arqué , 
glabre , anguleux. Le fruit eft cotonneux dans fa 
jeuneffe , nu par la fuite , contourné en fbirale , 
8c compofé de cinq capfules corniculées 8c an- 
guleufes. M. Dombey a trouvé cet Héliftère au 
®réfil. J) , ( v . f . )  Les variétés g &  y croiffent 
dans les Indes orientales. Ce font des arbriffeaux 
à peu près de la grandeur d’un Prunier ou d’un 
Noifettier. Leurs pédoncules font'latéraux , &  pa- 
roiffent fafciculés deux ou plufieurs enfemble fur 
la partie nue des rameaux.

8. Hélictère à feuilles étroites , Helicieres 
anguflifülia. L. Helicieres foliis lanceolatis inte- 
gerrimis ,  fructu ovato recio. Lin. Obf. It. 2,32.
*• 5-

Cet Héliclère eft bien diftlngué de tous ceux 
que l’on connoît par la forme de fes feuilles 8c de 
fes fruits. C ’eft un arbre , félon Linné -, néan
moins , d’après les rameaux qui nous ont été com
muniqués par M. Sonnerat, il femble plutôt que 
ce foit un arbriffeau médiocre même , qu’un véri
table arbre. Eh effet , fes rameaux font grêles „ 
effilés , cylindriques , cotonneux , &  feuilfés. Les 
feuilles font alternes, lancéolées ou ctroites-lan- 
céolées , faliciformes, très - entières , nues ou 
glabres fupérieurement , cotonneufes &  blanchâ
tres en deffous , 8c portées fur des pétioles courts. 
Les fleurs font latérales , axillaires , pédoncu- 
lées , difpofées deux à cinq enfemble dans chaque 
aiffelle des feuilles. Les pédoncules font beaucoup 
plus courts que les feuilles , cotonneux , fafcicu
lés , uniflpres , &  plus fouventbiftores. Le calice 
eft cotonneux , tubuleux , à cinq divifïons droites 
êc inégales. Les pétales font oblongs, faillans 

B  oui ni que. Terne I I I .
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hors du caüce , &  ont une dent de chaque côté à 
leur bafè , félon Linné. Le pédicule floral eft à 
peine de la longueur de la fleur ; il porte à fon 
fommet dix etamines , 6c un ovaire velu, chargé 
d’un ftyle court. Le fruit eft cotonneux , ovale- 
oblong , compofé de cinq capfules droites , pa
rallèles , pointues, rapprochées , &  en partie réu
nies en un prifrne pentagone, long de cinq à fix 
lignes. Cette efpèce croît naturellement à la 
Chine. T? • ( v. f . ) Osbecic, qui l’y a découvert , 
ne nous dit rien de fon port.

( HELÏOCAR.PE d’Amérique, H e z i o c a R P U S  
Ame ricana. L. Hdiocarpus ejuj'd. Hort. ClifF.
2.M. t. 16. Trew. Ehret. t, 45. Mill. Diéi.

C’eft un petit arbre de la famille des 1 illeuîs , 
voinn du Lappulier ( Triumfetta ) &  du Greuvier 
par fes rapports. Il s’élève à la hauteur de quinze 
ou dix-huit pieds, fur un tronc rameux , abois 
tendre, plein de m oelle, &  à écorce cendrée, 
parfemée de points tuberculeux ou de petites 
callofités blanchâtres. Ses rameaux font cylindri
ques , feuilles , glabres ; les feuilles font alter
nes, pétiolées , cordiformes , quelques-unes Am
plement ovales , pointues , dentées , vertes , un 
peu velues dans leur jeuneffe , prefque glabres 
dans leur entier développement, &  munies de 
nervures qui reffemblent prefqu’à celles desfeuilles 
des Greuviers. Ces feuilles font larges d’environ 
dwUx pouces 8c demi , 8c ont des pétioles un peu 
longs^, légèrement ciliés. Les ftipules font petites 
en alêne, caduques. Lesffieurs font petites, d’un 
vert blanchâtre , naiffent aux extrémités des^bran- 
ches , fur de petites grappes rameufès ou pani- 
culées. Leurs pédoncules font velus &  prefque 
cotonneux. 1

Chaque fleur & i ° .  un calice de quatre folioles 
linéaires ou lancéolées-linéaires , concaves co
tonneufes à l ’extérieur, &  caduques.

1 ° .  Quatre pétales linéaires , plus courts &  
plus étroits que les folioles du calice , obtus à 
leur fommet.

3 °. Seize étamines ou environ, dont les fila- 
rnens à peu près delà longueur du calice , 8c atta
chés au réceptacle, portent de petites anthères 
ovales.

48 9. Un ovaire fupérieur , pédicellé , arrondi 
hériffé ou hifpide , chargé de deux ftyles courts * 
écartés ou divergens , à ftigmates Amples.

Le fru it eft une petite capfule pédicelléê , tur- 
bïnée ou ovale-obtufe , un peu comprimée^iaté- 
talement, heriffee8c rayonnée circulairement dans 
fa longueur, comme une Gloire ou un petitSoleil. 
Les pointes qui forment fes rayons font velues &  
comme plumeufes. Cette capfule eft à deux loges 
contenant chacune une femence.

Cet arbre croît aux environs de la Vera-Crux 
dans la Nouvelle-Efpagne , où il a été découvert 
par Houfton ; on le cultive au Jardin du Roi ,
8c l ’hiver on le tient dans laferre-chaude , où nous

U
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l ’avons vu fleurir. T>. ( v. v .)  Son ovaire pédi- 
celle fur le réceptacle indique /ortement les rap
ports avec les Greuviers -, mais dans ceux-ci, les 
étamines font attachées immédiatement fous 
l ’ovaire , au l’ommet de l’on pédicule, au lieu que 
dans l’Héiiocarpe , elles font attachées au récep
tacle. Les feuilles de cet arbre font quelquefois 
un peu anguleufes fur les côtés.

H E L IO P H IL E , H e x i o p h i z a  ;  genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Crucifères j qui paroît avoir- des rapports avec les 
Sifimbres, la Chamire , les Juliennes , &  qui 
comprend des herbes exotiques , à feuilles alternes, 
fïmpies ou découpées , 8c à fleurs en grappe ter
minale , auxquelles fuccèdent des ûliques grêles , 
cylindriques, un peu toruleufes ou noueufes , 
biloculaires &  polyipermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  fleur a 1 °  un calice de quatre folioles obîon- 
gues , concaves, membraneufe3 fur les bords-, 
caduques , &  dont deux extérieures font gibbeulës 
ou un peu véficuleufes à leur bafe.

1 ° .  Quatre pétales cruciformes , ovales-arron
dis , felliles, planes, plus grands que le calice ; 
en outre, deux productions du réceptacle , recour
bées vers la partie véficuleufe du calice.

3 °. Six étamines tétradynamiques , dont les 
filamens en alcne &  de la longueur du calice , 
portent des anthères droites &  oblongues.

4°. Un ovaire fupérieur , cylindrique , terminé 
par un ftyle court, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une fllique alongée , grêle , cylin
drique , plus ou moins toruleufe ou noueufe, 
quelquefois mucronée , biloculaire , b ivalve, &  
polyiperme.

Obfervation.

Linné indique pour caractère difUnctif de ce 
genre les deux productions ( deux écailles oblon- 
gues) du réceptacle , recourbées vers la ba-fe véfi
culeufe du calice-, mais ces deux productions, 
qu’il nomme nectaires , ( terme vague , qui laide 
la nature de l’objet indéterminé , lorfqu’il eft 
dépourvu d’explication) , font difficiles à apper- 
cevoir dans la plupart desefpèces, au moins fur 
îe fec , où nous les avons en vain cherchées. La 
première les offre peut-être plus diflinctement.

E s p e c e s .

I .  H elïo ph tie  velue , Heliophila p ila f a. H e 
liophila undiquz pilofa , fo iiis  Hneari-lanccolads- 
integris divijïfque , filiquis linearibus. N.

Leucoïum Africanum , cœruleo fiore , tadfolium 
hirfutum. Herm Lugdb. 36 4 .1. 365. Seba. Muf. 1. 
t. 17 . f. 5. A n  Heliophila integrifolia. Lin. 8c 
Burin, in Nov. Acî. Upf. 1 .  p. 97. t. 7.
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j3. Eadem fo iiis  pluribus verfus apicetîi incifis 

trifidis & pinnatifidis.
Cette plante eft chargée d’une manière fore 

remarquable , fur fa tige , fes feuilles , 8c même 
fouventfur fes calices , de poils abondans &  féparés 
qui la font paroître hifpide. Quelques individus 
fë trouvent, à la.vérité, à feuilles toutes très- 
entières j- mais la plupart ont des feuilles, les unes 
entières &  les autres découpées même profondé
ment vers leur fommet.

Sa trge eft haute d’un pied à un pied &  demi £ 
droite , velue , feuillée , &  un peu rameufe. Ses 
feuilles font alternes , feffiles , linéaires-lanceo* 
îées , vertes , un peu fucculentes, h érifféesfo ie  
en deffus , foit en deffous , de poils écartés, les 
unes entières , &  les autres incifées, trifides , 
ou quelquefois pinnatifides-. Les fleurs font pé- 
donculées &  ditpofées en grappe terminale ; les 
gibbofltés de la bafe de leur calice font fcarieulës 
&  prefque tranfparentes. Leur corolle eft d’un 
beau bleu , comme celle du Mouron de cette cou
leur ou du Lin. On trouve cette plante au Cap- 
de Bonne-Efpérance , aux lieux pierreux &  incul
tes j elle a été cultivée au Jardin du Roi. © . (v. v.). 
Ses gouffes ne font point noueufes.

1 .  H-elïophtle corne-de-cerf, H eliophila core>° 
nopifolia. L. Heliophila glabra , fo iiis  linearibus 
pinnads , filiquis monilifortnibus, N.

Leucoium A fricanum  , cœruleo fo r e  , angufîo 
coronopi fo lio  , majus. Herm. Lugdb. 364. t. 367* 
Leucoium A fricanum  , flore Uni cœrulei s mollu 
ginis fo lio . Pluk. Alm. 2.13. t. 200. f. 3. M ala.

fè. Eadem  minor. H eliophila ( pinnata ) fo ii is  
trifidis pinnadfque • fo lio lis  linearibus ,. filiqu is  
monilifprmibus creBïs. L.. F. Suppl. 2.97 *

Cette plante n’eft point une variété de la pré
cédente ; elle eft tout-à~fait glabre , 8c à feuilles 
beaucoup plus étroites. Sa racine , qui eft fibreufe 
8c blanchâtre , pouffe une tige menue , liffe 9 
feuillée , rameufë , moins élevée communément 
que dans î’efpèce ci-deffus , quoique Hermanedife 
qu’elle eft plus haute. Ses feuilles fupérieures font 
entières, linéaires, très-étroites; les inférieures 
font divifées, pinnées , à folioles ou découpures 
étroites &  linéaires. Les fleurs font difpolëes 
comme dans l’efpèee qui précède : elles font bleues ? 
d'un violet clair ou pâle dans la variété 0 , qui eft 
plus petite, 8c produifent des flliques très-grêles- 
&  toruleufes ou monfliformes. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efnérance , 8c nous a été com
muniquée par M . Vaillant. © . ( v. f . )

3. Hêlïophile fluette , Heliophila pufiïïa. 
Heliophila glabra fo iiis  lincari-fubulatis , filiqu is  
momliformibus. N .

blaflurdum  petreeum Æthiopicum, Jiliqu a  inplu~ 
rhnos loculos ifthmo connexos difperdta , floribus 
albis. Pluk. Mar.t. 1 3 y. t. 432. f. a. Heliophila



'( p u f  la ) foliis Unearibus , filiquis moniliformibus 
ereitis. L. F . Suppl, 297.

C’eft , des efpèces connues de ce genre , celle 
qui eft la plus petite; elle eft glabre, &  ne s’élève 
•qu’à la hauteur de cinq ou fix pouces. Sa tige eft 
droite , menue ,  rameuië comme celle de YArabis 
thaliana. Ses feuilles font linéaires-fétacées , gla
bres , courtes ; elles n’ont guères plus de cinq ou 
fix lignes de longueur. Les fleurs font blanchâ
tres , pédonculées , difpofées en grappes lâches &  
terminales. Il leur fuccède des filiques monilifor- 
m es, comprimées ,  glabres, ouvertes , à articu
lations bien féparées &  prefqu’orbiculaires. Ces 
filiques font longues d’environ cinq lignes. Cette 
petite plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
êc nous a été communiquée par M. Sonnerat. © .
( v. f  ) La figure citée de Pluknet la repréfente 
affez bien ; elle ne peut aflurément le rapporter 
à la première efpèce de ce genre , qui en diffère 
par fon fruit &  par fes autres caractères.

4- H elio ph ile  filiforme, Heliophila filiform is. 
Heliophila glubra , foliis longis fubulatis Jilifo r-  
mibus , Jïliquis Unearibus. N.

A n  Heliophila (filiforrnis') fo liis  Jubulatisfili- 
formibus glabris , Jïliquis pendulis , ramis diva- 
ricatis. L. F . Suppl. 296.

Cette plante a des feuilles beaucoup plus lon
gues que celles de Tefpèce qui précède , 8a n3a 
point, comme elle , fes filiques moniliformes ou 
articulées ; elle eft tout-à-fait glabre , 8a s’élève 
à la hauteur de fix ou fept pouces. Sa racine eft 
longue , blanche , munie de fibres menues &  
rameutes. Elle pouffe une tige droite , menue, 
garnie inférieurement de rameaux d’abord très- 
ouverts , enfuite redreffés 8c montans. Les feuilles 
font toutes très-entières , très-étroites , filifor
mes ; les inférieures font norabreufes , &  ont en
viron trois pouces de longueur. Les fleurs font 
pédonculées , difpofées en grappe , comme dans 
les autres efpèces. Leurs pétales font bleus , pâles 
ou jaunâtres à leur bafe, &  au moins une fois 
plus grands que le calice. Les filiques font gla
bres , linéaires , très-menues. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , &  nous a été com
muniquée parM. Vaillant, qui l’y a recueillie. 0 .  
( v . f . )  C ’eft peut-être Y Heliophila integrifolia 
de M iller, Di£t. n°. 1 , mais point de Linné.

5. H eliophile  à fleurs jaunes , H elioph ila  
flava. L. F . Heliophila foliis Unearibus, caulibus 
jruticofïs junceis. L. F. Suppl. 2.97.

C ’eft une plante droite, frutefcente , effilée , 
un peu rameufe , 8a qui a l’afpeét d’un Genet. Ses 
feuilles font alternes, diftantes , linéaires-lancéo- 
lées, glabres. Les grappes font terminales , lon
gues , Amples , à fleurs écartées. Ces fleurs ont 
un calice très-court, ovale , ferm é, obtus, à 
bord un peu fcarieux -, des pétales ovoïdes , de la 
grandeur de ceux du Chou, jaunes , veineux,
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munis d’ongletsplus longs qu,e le calice ; des éta
mines de la longueur du calice, &  un ovaire ovale. 
La filique eft de la longueur des pétales , cylin- 
drique-tétragône. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance; elle varie à corolles rouges. F* . 
Linné doute fi elle eft véritablement de ce genre.

Nous poffédons quelques rameaux ou portions 
de rameaux d’ une Crucifère du Cap, que nous 
regardons comme appartenant à un Chou ( BraJJi- 
ca ) ils femblent avoir quelques rapports avec la 
plante dont il vient d’être queftion.

6 . Heltophile frutefcente , Heliophila frutef- 
cens. Heliophila caule fruticojo , foliis fpathulaüs 
carnojïs pubefcentibus ,  Jïliquis fubteretibus erec- 
tis. N.

Arbufte d’environ deux pieds de hauteur ; fes 
rameaux font lâches, droits , feuillés. Ses feuilles 
font nombreufes , éparfes , ouvertes , fpatulées , 
un peu charnues, pubefcentes, &  d’une couleur 
glauque-grisatre : elles ont prefque deux pouces 
de longueur. Les fleurs font d’un pourpre bleuâ
tre ; elles produifënt des filiques droites, pref
que cylindriques , longues de deux pouces. J ’ai vu 
cette plante dans le Jardin de M. Cels , il l ’avoit 
reçue d’Angleterre fous le nom d'Heliophila tomen-  
tofa. Je la crois originaire des Canaries. F> • ([v.v. ) 
Ses fleurs étaient paffees.

*  Heliophila ( digitata ) Joins palmato-pinna- 
tijidis villojïs , pinnis Unearibus. L. F . Suppl. 
296. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. Sa 
tige eft fort épaiffe ; ce qui lui donne un afpeél 
finguher. C ’eft peut-être une variété delapremiere 
efpèce.

*  Heliophila ( amplcxicaulis ) fo liis  amplexi- 
caulibus integris glabris , filiquis moniliformibus. 
L . F . Suppl. 296. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance.

*  Heliophila [ circœoïdes') foliis cordatis. L F . 
Suppl. 298. Voye1  dans ce Dictionnaire le mot 
Chamire.

H ELIO T R O PE, He i i o i ï ROPIUm  ; genre 
de plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Borraginées, qui paroît avoir des rapports avec 
les Gremils, les Myofotes , & c. &  qui comprend 
des herbes &  des arbuftes à feuilles Amples &  
alternes , &  à fleurs petites , difpofées d’un feu! 
côté fur des épis roulés en queue de Scorpion à 
leur fommet. Ces épis font latéraux &  terminaux, 
&  reflemblent beaucoup à ceux des Tourne fo r- 
tia ( voyei Pittone ) &  des Arguzes.

Caractère généri que .
La fleur offre 1 ° .  un calice monephyüe , per- 

fiftant, divife profondément en cinq découpures 
hnéaires-lancêolées , droites, velues en dehors.

2 ° . Une corolle monopétale hypocratériforme 
a. tube de la longueur du calice , ayant l’orifice

M ij
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îtu 8c ouvert, &  à limbe plane , un peu pliffé , 
partagé en cinq lobes arrondis , entre lefquels fe 
trouvent cinq petites dents pointues, alternes avec 
les lobes.

3°. Cinq étamines renfermées dans le tube de 
la corolle,  &  dont les filamens extrêmement 
courts &  attachés au tube , portent de petites an
thères obiongues , droites , fituées près de l’ori
fice du tube.

4°. ÏJn ovaire fupérieur, arrondi , partagé légè
rement en quatre lobes par deux filions en croix, 
furmomé d’un flyle fimpîe , à fligmate prefqu’ im- 
perceptiblement bifide.

Le fru it  confifle en quatre femences ovales, 
acuminécs , dépourvues de péricarpe, &  environ
nées par le calice , dont les divifions s’ouvrent en
étoile.

Obfervation.

Le cara&ère diflinélif des Héliotropes doit être 
pris, félon Linné, dans laconfidérntion des petites 
dents interpolées entre les divifions du limbe de 
la corolle ; mais nous remarquons que ces dents 
r,e font bien apparentes que dans les efpèces Euro
péennes n°s. 4 &  5 ; tandis que dans les autres 
on ne les retrouve plus. Tous les Héliotropes de 
Linné forment néanmoins un genre très-nature) , 
c ’eft-à-dire un affemblage d’efpèces convenable
ment rapprochées-, o r, nous croyons que la con- 
fidération des corolles bien hypocratériformes &  
des plis de leur limbe, peut fuffire pour diflinguer 
les Héliotropes des Grémils , avec lefquels on 
pourrait les confondre.

E s p e c e s .

ï .  Héliotrope du Pérou , Heliotropium Peru- 
vianum. L. Heliotropium caule fruticofo , fo liïs  
ovato-oblongis rugejîs , fpicis ramofis terminali- 
bus. N.

Heliotropium fo liis  laticeolato-ovatis , caule fru 
ticofo , fpicis nuvierojîs aggregato-corjmbofis. Lin. 
Murr. Prcrdr. 14 1 .  Heliotropium foliis  ovato-lan- 
ceolatis , fpicis plurimis conferds , taule fruticofo. 
Mill. Diét. s ° . 6. &  îe. t. 14 3 .

C ’efl à M. Jofeph de Jufheu que l’on a l ’obliga
tion de pofféder en Europe cette efpèce à ’Hélio- 
trope , la plus intéreffante de ce genre , à caufe 
de l’odeur fuave que répandent fes fleurs.

Elle conftitue un arbufte d’environ deux pieds 
Ce hauteur, dont la tige eft ligneufe , rameufe , 
nue inférieurement. Ses rameaux font cylindri
ques , velus , feuilles dans leur partie fupérieure. 
Les feuilles font alternes , éparfès , ovales-oblon- 
gues ,  un peu pointues , très-ridées , un peu ve
lues &  d’un vert brun en deffus, d’un vert blan
châtre avec des poils plus abondans en deflous , 
8c portées fur des pétioles courts -, elles ont un 
pouce &c demi à deux pouces de longueur. Les 
pédoncules font terminaux, velus, rameux, fou-

tiennent plufieurs épis courts roulés en queue de 
Scorpion , rapprochés , &  prefqu’en corymbe.. Les 
fleurs font petites , fefliles fur les épis, d’un blanc 
violet ou bleuâtre , 8c ont leur calice très- 
velu : elles répandent une odeur fort agréable, 
qui approche de celle de la Vanille.

Luette plante croît naturellement au Pérou ,  
&  efl: cultivée en Europe, dans les Jardins des 
Curieux 8c des Amateurs de Botanique, f ) . (v. v.) 
Elle efl en fleur pendant la plus grande partie de' 
l ’année ; l’hiver on la tient dans la ferre-chaude. 
On la multiplie par graines 8c par boutures.

1 .  Héliotrope à feuilles d'Ormin, Heliotropium: 
Indicum. L. Heliotropium fo liis  cordato-ovatis 
acutis r n g o ff in is , fpicis folitariis , fruâibus 
bifidis, N.

Heliotropium Americanum cæruleum , fo liis  
hormini. Tournef. 139 . Dod. Mem. 83. Pluie, 
t. 245. f. 4. Morifl Hift. 3. p. 4 51. Sec. i l .  t. 2,8* 
f. I. Bena-patsja. Rheed Mal. 10. p. 95. t. 48. 
Heliotropium Americanum cæruleum, &c. Sàbb» 
Hort. 2. t. 34. Heliotropium. tin. F l. Zeyl. p. 29. 
Mill. Diéî. n°. 2 8c 3. Kniph, Cent. 1 . n°. 29.

Heliotropium Americanum cæruleum , fo liis  
hormini atiguJUoribus. Herm. Lugdb, 307. Jacua=• 
acanga. Pii! Brafl p. 229.

Cet Héliotrope a des feuilles plus grandes &r 
plus larges que celles des autres efpèces , &  efb 
remarquable par fes fruits bifides. Sa tige efl her
bacée , droite, un peu épaiffe , médiocrement 
rameufe , &  haute d’un pied &  demi ou environ. 
Ses feuilles font pétiolées , ovales, pointues , pref
qu’en cœur à leur bafe , très ridées, d’un gros 
v e rt , légèrement velues 8c feabres au toucher : 
elles ont environ deux pouces de largeur, font 
tres-nerveufes en defious , 8c reffemblent en quel
que forte à celles de l ’Ormin ( Salvia horminum. 
L. ) , ou à celles de la Sauge fauvage. Les fupé* 
rieures ont leur bafe décurrente fur leur pétiole; 
Les épis font pédonculés , foiitaires, les uns laté
raux &  oppofés aux feuilles , les autres prefque 
terminaux, &  acquièrent en fe développant cinq 
a fix pouces de longueur. Ils font roulés en queue 
de Scorpion à leur fommet, &  portent d’un feul 
côté une double rangée de fleurs fefliles, bleuâ
tres , mais qui deviennent pâles ou blanchâtres à 
mefure qu’elles fe paffent ou défleuriffent. Les 
fruits fe partagent de bonne-heure en deux por
tions coniques, liffes, marquées chacune d’un 
fillon qui indique que chaque portion efl comp®* 
fée de deux femences réunies. Cette plante croît 
dans les Indes orientales 8c occidentales ; on la 
cultive au Jardin du Roi. © . ( v. v. )

3. H éliotrope  a petites fleurs , Heliotropium 
parviflorum. L. Heliotropium foliis ovatis ru go f s  
f  cabris oppofids attentif que , fpicis I J  ub ) cotti ü- 
gatis. Lin. Mant. 20 1.

Heliotropium Barbadenfe ? parietarlce fo lio ,
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flore dlbo minimo. Dill. Elth. 178 . t . 1 4 £  17 ? ’
Heliotropium Americanum , hormini fo liis  anguf 
t is , annuum , minus. Raj. Suppl. 2 7 1 . n°. 14 ’

Il a les feuilles plus petites, moins larges &  
moins fortement ridées que celles du précédent, 
&  les fleurs blanches, avec l’ intérieur du tube 
jaunâtre ; fes tiges font droites , cylindriques , 
feuillées , verdâtres , rameufes , un peu velues 
ou pubefcentes, 8c s’élèvent à un pied Sc demi 
de hauteur. Les feuilles font ovales , pointues , 
ridées , un peu âpres au toucher , verdâtres , pc- 
tiolées, la plupart oppofées , &  quelques autres 
alternes : elles ont environ un pouce de largeur. 
Les épis font grêles, pédoncules , folitaires pour 
la plupart, quelques-uns géminés fur le même 
pédoncule , beaucoup plus longs que les feuilles , 
&  courbés à leur fommet. Ils font oppofés aux 
feuilles j  ou naifTent dans les bifurcations des ra
meaux , 8c font chargés de fleurs très-petites , 
fehiles , &  unilatérales. Cette plante croît dans 
l ’ Inde, félon Linné $ mais il paroît, d’après ce 
que dit Dillen , qu’elle efl: originaire d’Amérique : 
on la cultive au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. )

4. Héliotrope commun ou d’Europe, Hclio
tropium Europœum. L. Heliotropium foliis  ovatis 
fubtomentofs mollibus , caule erecto , fpicis con- 
jugaîis. N.

Heliotropium majus Diofcoridis. Bauh. Pin. 
2.53. Tournef. 139. Morif. Hifl. 3. p. 45a. Sec. 1 1. 
t. 3 r. f. 7. Heliotropium majus, flore albo. J. B. 3.
p. 604. Raj. Hifl. 501. Heliotropium. Dod. Pempt. 
70. Heliotropium majus 8 herba cancri. Lob. Ic. 
2.6®. Heliotropium majus. Cluf. Hifl. 2. p. 46. 
Heliotropium vulgare. Boec. Sic. t. 49. Heliotro
pium. Mill. DiéL n°. I. Hall. Helv. n°. 593. Jacq. 
Auftr. 3. t. 2.07. Pollich. Pal. n°. 180. Sabb. 
Hort. a. t. 33. Kniph. Cent. 9. n°. 46. Vulgaire
ment Herbe aux verrues.

0. Heliotropium f.culum majus, flore amplo odo- 
rato. Bocc. Sic, t. 49. Morif. Sec. i l .  f. 3 1 . f. 8.

Sa tige eft droite, haute d’environ un pied , 
pubefcente &  ranieufe, Ses feuilles font alter
nes , pétiolées, ovales , obtufes , très-entières , 
molles , un peu ridées , pubefcentes , prefque co- 
tonneufes, &  d’un vert blanchâtre : elles font 
légèrement âpres au toucher , 8c ont leur pétiole 
im peu long. Les épis font géminés, terminaux, 
courbés à leur fommet , s’alougent à mejiire que 
les fleurs s’épanouiifem , 8c acquièrent quatre, à 
cinq pouces de longueur. Ils font chargés chacun 
de deux rangées de fleurs fefFiles , unilatérales , 
blanches , à orifice du tube d’un vert aunâtre , &  
à limbe divifé en cinq lobes arrondis, avec une 
petite dent pointue entre chaque lobe. Les ovaires 
font pubefeens , &  les fruits, imitent de petites 
verrues compofées de quatre lobes oyales-coni- 
ques , réunis par leur côté intérieur. .

Cette plante efl: commune en France 8c dans les 
autres parties de l’Europe} dans les terreins fecs 9

fablcnneux ou crayeux. 0 .  ( v. v. )Z e s  feuilles 
font defficatives , réfolutives &  déterflves. L ’ef- 
pèce de reffemblance des fruits de cette plante 
avec les verrues ou poireaux qui viennent aux 
doigts, a fans doute porté les Anciens à penfer 
que cette même plante étoit bonne pour détruire 
les verrues , 8cc. Comme ils ont cru que le corail, 
en amulette., arrêtoit l’hémorragie , parce qu'il 
avoit la couleur du fang , &  que le Chardon des 
champs n°. 46. étoit propre pour les hémorrhoï- 
d es, parce que les tubérofités de fa t ig e , pro
duites par des piquûres d’infeéles, avoient à peu. 
pies la figure des hémorrhoïdes. En conféquence ,  
des Ecrivains modernes ( voye£ le Dictionnaire 
d’Agriculture, Vol. 5. p. 434. &  la tradudion du 
Dictionnaire de M iller, Vol. 4. p. 9. ) ont attri
bué à Y Héliotrope commun un fuc âcre , corrofif^ 
cauflique , &  regardent cette plante comme dan- 
gereufe, étant prife intérieurement. Sa faveur 
nous a paru feulement un peu falée &  légèrement 
amère -, ,& nous voyons que l’expérience ne con
firmant pas fes propriétés de guérir lés verrues , 
les ulcères carcinomateux , 8cc. les Médecins Pra
ticiens n’en font point .d’ ufage. Voyer  ̂ ls Flora- 
Pedemontana de M. A llion i, np. 187.

i- H é l i o t r o p e  couché, FI. Fr. Heliotropium 
fupinum. L. Heliotropium foliis  ovatis tomentofis 
mollibus , caulïbus profiratis , fpicis parvis fubla- 
teralibus. N.

Hdiotropium minus fupinum. Bauh. Pin. 253 . 
Tournef. 139 . Heliotropium minus quorumdarrt 
J', fupinum. S. B. 3. p. 6o j. abfque Icône. Helio* 
tropiuni fupinum. Dod. Pempt» 70. Cluf. Hifl. 1 .
p. 47. Dalech. Hifl. p. 135 a . Raj. Hifl:. yor. 
n°. 4. Verrucariàparva. Dalech, p. 13-51. Helio
tropium minus. Lob. Ic. 26 1 . Heliotropium fupi
num. Gouan. F l, Monfp. 17 . t. 1.

Cet Héliotrope n’ eft peut-être qu’une variété du 
précédent -, mais outre qu’il efl: couché , il efl: 
plus petit, plus rameux 8c plus blanchâtre. Sa 
racine poulie des tiges nombreufes , rameufes , 
velues, blanchâtres, longues de fix à huit pouces, 
&  étalées fur la terre. Ses feuilles font pétiolées ,  
ovales , entières , un peu ridées, cotonneufes 
blanchâtres , 8c allez femblables à celles du Bafilic 
quanta leur forme. Les épis font petits ,  prefque 
cachés fous les feuilles , la plupart latéraux , &  
point folitaires, mais géminés comme dans l’efpèce' 
précédente. Ils portent de petites fleurs blanches y 
auxquelles fuccèden't des fruits imitant de petites 
verrues, &  qui n’ont fôuvent qu’ un ou deux lobes. 
Cette plante croît dans lés Provinces méridionales 
de la France , &  en Efpagne ; elle a été cultivée 
au Jardin du Roi. 0  . Ç v. v. ) Les pédoncules &  
les calices font très-velus.

6. Héliotrope- de la Jamaïque , Heliotropium 
frufeofum . L. Heliotropium foliis Utieari-lanceo»
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huis p ilo jîs , fpicis fèîitariis ( fub ) feffîlibus. Lin. 
Amœn. Acad. 4, p. 394. Mill. DÏd. n°. 9.

H d io trop iu m  fru dcofu tri hirfutum  , fo l i is  lanceo- 
f tis m inoribus ,  fp ic is  fingularibus tcrm inalibus. 
,-brown  ̂ Jam. 1 5 1 .  H diotrop iu m  m inus , lith o f-  
p erm i fo l i is .  Sloan. Jam. Hift. 1 .  p. 2 14 . t. 13 2 . 
i. 4. Raj. Hift. 3. p. 2 7 1. n°. 12 .

Cette efpèce, que nous avons vue au Jardin du 
Roi il y  a quelques années, ne nous a point paru 
îigneule : elle eft petite en général, remarquable 
par la forme de l’es feuilles , 8c par fes épis menus 
8c Jolitaires : elle ne s’élève qu’ à la hauteur de 
cinq à fix pouces , fur une tige divifée en rameaux 
velus 8c feuilles. Ses feuilles font nombreufes , 
alternes, lancéolées ou étroites-laneéolées, poin
tues , rétrécies en pétiole à leur bafe, entières , 
ondulées , non ridees , velues , &  verdâtres \ elles 
font longues d’un pouce ou un peu plus, fur quatre 
ou cinq lignes de largeur. Les épis font lolitaires , 
petits, un peu pédonculés, paroiffent feflUes &  
terminaux, mais naiffent latéralement vers les 
fommites de la plante. Ils font charges de petites 
fleurs blanches , difpolees comme dans les autres 
efpeces. Cette plante croît naturellement à la 
Jamaïque. ( v. v. )

7* H é l i o t r o p e  à feuilles glauques, Heliotro- 
fiu m  curajfavicum. L. Hdiotropium fo liis  lanceo- 
lato-linearibus glabris aveniis , fpicis conjugatis. 
Lin. Hort. Cliffi 45. Mill. nid. ne. 7.

Hdiotropium curaffavicum ,  folio Uni umbili- 
çati. Tourner. 139. Morif.Hift. 3. p. 452. Sec. 1 1 .

3 1, ^8* hft» Hdiotropium Americanum procum- 
bens , facie liai umbilicati. Herm. Parad. 183. 
t . 18 3 . Hdiotropium Indicum procumbens glau- 
cophyllon , floribus albis. Pluk. Alm. 1-82. t. 36, 
f. 3- Hdiotropium maritimum minus , folio glauco, 
fo r e  albo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 2 13 . t. 132 . f. 3.

I l  eft glabre fur toutes fes parties, &  fediftin- 
gue au premier afped par fa couleur glauque , 8c 
par fes feuilles étroites. Ses tiges font longues 
prefque d'un pied, glabres, d’un vert glauque> 
rameufes, foibles , quelquefois prefque couchées, 
quelquefois prefque droites. Les feuilles l’ont fief- 
Çiles , linéaires ou lancéolées - linéaires, un peu 
charnues, glabres, d’un vert glauque, les unes 
alternes , les autres oppofées , un peu obtufes &  
très-entières. Les épis font latéraux , pédonculés, 
petits ou médiocres , géminés &  quelquefois trois 
eniemole fur leur pédoncule commun. Ils font 
roulés ou courbés à leur fommet, &  portent des 
fleurs blanches, petites, difpofées comme dans 
3es efpeces precedentes. Cet Héliotrope croît dans 
les lieux maritimes des pays chauds de l’Amé
rique , &  eft cultivé au Jardin du Roi. Q . ( v . v . )

8. H bitotrope de Ceylan , Hdiotropium Zey- 
îaniçum. Hdiotropium fo liis  linearibus fubtus 
y i l lo f  $ margine revolutis , caule fruticçfo fupfrne 
paniculato , fpicis flliformibus. N»

H E  L
Hdiotropium Zeylanicum. Burm. Fl. Ind. p. 4 1J 

t. 16. f. 2.
Cet Héliotrope ,  dont nous poffédons plufieurs 

exemplaires que nous a communiqués M. Sonne- 
ra t, eft bien diftingué de celui qui précède, avec 
lequel M. Burman le réunit mal-à-propos comme 
variété. Il eft frutefeent, très-rameux , &  pani- 
culé dans fa partie fupérieure, 8c ne paroît pas 
s’élever au - delà d’un pied. Ses feuilles font 
alternes, feftiles , linéaires ou lancéolées-linéai- 
res , petites, velues en deffous , &  à bords repliés 
comme dans le Romarin. Les épis font longs f  
grêles, filiformes , fimples, très-nombreux, ter
minent toutes les ramifications y &  font légère
ment courbés vers leur fommet $ ils portent dans 
prefque tqute leur longueur des fleurs petites, 
unilatérales , diftantes , imparfaitement feftiles , 
&  qui ont leur calice un peu velu. Cette plante 
croît dans l ’Ifle de Ceylan &  dans l’Inde. . (y. fl)

9. H é l i o t r o p e  de Perfe , Hdiotropium Perfl- 
cum. Hdiotropium fo liis  lineari-lanceolatis villofls 
recurvatis , caule fruticofo , fpicis terminalibus 

folio fs .  N.
Hdiotropium Perflcum. Burm. Fl. Ind. p. 4 1. 

t. 19. f. 1.
Je ne connois point cette efpèce ; mais il eft 

certain, d’après ce qu’en dit M. Burman, &  
d’après la figure qu’il en donne , que ce n’eft 
point la même plante que celle que j ’ai mention
née fous le nom à !Héliotrope de la Jamaïque n°. 6. 
C’eft , félon M. Burman , un arbufte chargé de 
poils blancs &  luifàns ou apparemment foyeux. 
Ses rameaux font garnis de feuilles feftiles, linéai- 
res-lancéolées , pliées ( en deux longitudinale- 
ment , formant une gouttière en deffus ? ) , &  
courbées ou arquées en dehors. Les épis font ter
minaux , fimples , arqués , &  paroiffent feuillés 
ou garnis de bradées dans toute leur longueur ; 
caradère que n’ont point les Héliotropes qui nous 
fontconnus. La fuivantelui reffemble à cet égard!, 
mais elle eft glabre 8c annuelle. Cette plante croît 
dans la Perfe,

10. Héliotrope oriental, Hdiotropium cri en* 
taie. L. Hdiotropium fo liis  linearibus glabris ave
niis , floribus fparfls lateralibus. Lin.

C ’eft, félon Linné , une petite plante couchée 
&  rampante. Ses feuilles font alternes , linéaires, 
glabres, non veineulès. Les fleurs font prefque 
feftiles, alternes , folitaires , &  éparfes entre le* 
feuilles. Cette plante croît dans l’Afie. 0 .

1 1 .  H é l i o t r o p e  g n a p h a l o ï d e ,  Hdiotropium 
gnaphaloïdes. Lin. Hdiotropium fo liis  linearibus 
obtufls tomentofls , pedunculis dichotomis , fpica- 
rum floribus quçiternis , caule frutefeente. Lin, 
Mill. Did. nü. 8. Jacq. Amer. 25. t. i7 3 .f i  H» 
Quoad folium.

Hdiotropium arboreum maritimum tomentofum 3



Gnaphalii Americani fo liis. Sioan. Jam. H ift-1. 
p. 2 13 . Tournef. p. 139 . Raj. Suppl, 2 7 1. n°. 6. 
Heliotropium Gnaphaloïdes littoreum fruticefcens 
Americanum. Pluk. Alm. 182.. t. 1 93. f. 5. Morif. 
•Hift. 3. p. 452. Sec. 1 1 .  t. 2.8. fi g. ult.

C ’eft le plus grand des Héliotropes connus , car 
îl s’élève julqu’à la hauteur de cinq ou fix pieds , 
8c il efl en outre remarquable par fon feuillage 
blanchâtre 8c cotonneux , comme celui de la plu
part des Gnaphales. Sa tige efl droite , ligneufe , 
pleine de moelle , garnie fupérieurement de ra
meaux droits, cotonneux , blanchâtres , feuilles 
abondamment dans leur partie fupérieure, mais 
nus à leur baie avec des cicatrices des feuilles 
tombées. Les feuilles font éparfes , nombreufes, 
linéaires ,  rétrécies en coin vers leur bafe , obtufes 
à leur fommet, un peu épaiffes , cotonneufes s 
blanchâtres ou d’un blanc glauque $ elles ont deux 
pouces ou deux pouces 8c demi de longueur. 
Les pédoncules font terminaux , cotonneux , 
droits , fourchus ou divifés chacun en deux 
(  quelquefois trois ) ramifications courtes ,  con
tournées , &  paucifiores. Les fleurs font peti
tes , blanches 3 ferrées, unilatérales , à calice 
cotonneux. Cet Héliotrope croît aux Antilles , à 
la Jamaïque , dans la Guiane , aux lieux mari
times. J) . ( v. f  )

*  Heliotropium ( bacciferum ) caule frutefcente 
p ro f rata , fo liis  oblongis hifpidis margine reflexis. 
Forsk. Æ gypt. 38. n°. 2.2.

*  Heliotropium ( fcabrum) fo liis  lanceolatis
firigo f s  , caule ramofo dijfufo , ûorïbus cormefiis. 
Retz. Qbf. Fafc. 2. n°. 7. 1

*  Heliotropium ( marifolium ) fo liis  lanceolatis 
hifpidis , caulibus procumbentibus fruticulofs , 
fpicis fm plicibus altérais. Retz. îbid. n°. 8.

* Heliotropium ( Coromandelianum) fo liis  obo- 
vatis villojîs integris , fpicis f  mplicibus coniu- 
gatifque , feminibuspiincfatis. Retz. Ibid, n0/ 9.
11 paraît refTembler au luivant. Lam.

Heliotropium ( Malabaricum ) fo liis  ovatis 
plicaus fr ig o  f s  integerrimis , fpicis fubfolitariis. 
Retz. Obf. Fafc. 4. n°. 73 . Heliotropium Mala
baricum. Burm. Fl. Ind. p. 40. t. 16. f. I . Calyces 
derfi lanati, conoïdei. ( v. fl )

Obj'erv. Le Lithofpermum hifpidum 8c le Lithof- 
permum heliotropoïdes , Forsk. Æ gypt. n°.
&  n°. 25. font des efpèces d’Héliotrope , félon 
M  Vahl. L ’Heliotropium Malabaricum cité ci- 
delTiis, &  dont nous poffédons plufieurs exem
plaires rapportés par M, Sonnerat, nous paraî
trai ̂ plutôt une variété de l 'Heliotropium fupinum 
que ce VHeliotropium Europæum ■ néanmoins fes 
calices conoïdes, épais, très-laineux, &  moins 
ferrés que dans les efpèces d’Europe , nous font 
foupçonner que cette plante de l’Inde pourrait 
bien être conftamment diftin&e de tous les autres 
Héliotropes.

H E L
H ELLEBO RE, J-h z z s s o x i's  ’ genre déplanté 

à fleurs polypétalées , de la famille des Renon
cules , qui a des rapports avec le Trolie , les 
Nigeiies , les Ancciies , 8cc. 8c qui comprend des 
herbes la plupart indigènes de l’Europe, ayant 
des feuilles découpées, alternes ou radicales, 8c 
des fleurs terminales, ouvertes enrôlé , remar
quables par les cornets tubuleux qu’elles con
tiennent , 8c qui font leurs véritables pétales.

Caractère généri que,
La feu r  a 1 ° .  un calice de cinq folioles ovales 

ou arrondies , ouvertes , plus ou moins colorées t 
8c pétaliformes.

2 ° . Cinq pétales ou davantage ;, tout-à-faic 
tubuleux , eh cqniet s plus courts que le calice , 
fe rétréciffant vêts leur bafe , 8c ayant leur limbe 
droit , irrégulier , comme labié, à lobe extérieur 
un peu plus grand.

3°. Un grand nombre d’étamines , dont les fila- 
mens attachés au réceptacle, au f i l . longs çu un 
peu plus longs que les pétales , portent des an
thères ovales ou oblongues.

40. Plufieurs ovaires droits , ovales-pointus , 
fe terminant chacun par un flyle en alêne , arqué 
en dehors, à ftigenate fimple.

Le fru it confifèe en plufieurs canfules ovales- 
oblongues , comprimées , latéralement mucro- 
nées, ayant un bord presque droit &  l’autre 
arqué , uniloculaires 8c polyfpennes.

Obfervadons.

I. C’efl le propre d’un grand-nombre de plantes 
de la famille des Renoncules, d’avoir leurs pétales 
tubuleux ou en cornet , âu moins à leur bafe. 
Pour fe convaincre du fondement de ce que nous 
dtlbns i c i , il fufiit de confidérer le genre même 
des R.enoncules ; &  l’on verra que les parties que 
Linné nomme avec tous les Botanifle.s , pétales 
dans les Renoncules, font tout-à-fait analogues 
à celles que nous appelons pétales dans le.s H  elle-- 
bores • il n’y a point d’arbitraire à ce fujet-. En 
effet , dans les Renoncules les pétales ont tous 

I un petit tube à leur bafe ; &  ce tube a la partie 
extérieure de fon bord très-faillante, 8c dilatée’ 
en une lame ovale-arrondie , plane , conflituant 
la^plus granae portion du pétale même. Dans les 
Hellébores , au contraire , le tube que forme cha
que petale n’a à la partie extérieure de fon bord y 
qu’un lobe médiocre, peu dilaté, &  plus court 
que le tube meme ; mais dans les deux genres en> 
queflion, la partie inférieure des pétales efl tou
jours un tube ou un cornet. II en efl de même 
dans les Nigeiies } ce que Linné prend pour pétales 
dans les Nigeiies , font les folioles du calice s 
iefquelles .(tint colorées 5 8c les Neélaires de cet 
Auteur, font les pétales tubuleux de ces plantes-, 
C ’efi: encore la même chofe dans les Ancolies ;
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mais les pétales tubuleux des Ancolies , au lieu 
d’être contenus entièrement dans la fleur , comme 
ceux des Renoncules, des Hellébores , desTrolles' 
&  des Nigelles , laiflent échapper chacun , entre 
les folioles colorées du calice , un éperon laillant 
fous la fleur. Or , faites avorter conflamment 
quelques-uns de ces pétales tubuleux , &  vous 
aurez les fleurs irrégulières des Dauphinelles &  
des Aconits. V oy p lés-obl'ervations qui fe trou- 
.vent fous les articles qui traitent de ces genres.

II. Quélqu’éloignèment que nous ayons pour 
les chargemens qu’operent les reunions de genres , 
il nous eft impollible de conferver Vlfopyrum de 
Linné , parce que nous ne trouvons abfolument 
aucun caraclère diftinélif fondé entre fon Ifopy- 
runi &  fon Helleborus. La petiteffe des fleurs &  
le Faciès des Ifopyrum , peuvent, jufqu’à un cer
tain point, faire reconnoître ces- plantes ; mais 
leur fruâification eft afFurément la même que 
çelle des Helleborus de Linné. Les particularités 
du limbe ou bord des pétales encornet, offrent 
de petites différences, même dans les diverfes 
efpèces à’Helleborus de Linné, comme dans fes 
Ifopyrum  ; mais ces pétales tubuleux ont toujours 
leur bord irrégulier , oblique, comme labié , &  
à lobe extérieur plus faillant. Les capfules , dont 
le nombre varie de trois à douze dans les Ifopy
rum , n’offrent pas la moindre particularité carac- 
tériftique.

E s p e c e s .
*■  Calice perflfiant , à folioles un peu coriaces.

I. Hellébore fétide , Helleborus faetidus. L. 
Helleborus caule ramofu foliofo multiforo , foliis  
pedatis , flaminibus calycem cequantibus. N.

Helleborus nigerfaetidus. Bauh.Pin. l85-Tour- 
ficf. 272. Helleborus niger fylvejlris adulterinus 
etiam kyeme virens. J . B. 3. App. 880, Veratrum 
nigrum 3. Dod. Pempt. 386. Hdleborafler niaxi- 
mus. Lob. Ic. 679. & fefamdides magnum ejufd. 
Je. 680. Helleborus niger ramofus anguflifolius 
fempervirens elatior. Motif. Hift. 3* f  - 459# ^ec. 
la . t. 4. f. 6. Hdlebcrus maximus.R#}. Hift. 698. 
Helleborus. Hall Hclv. n°. I I 93. Helleborafier. 
Blackw. t. 57. H  lleborus. Mill. Di6t. n °. 1. 
Pollich. Pal. n°. 54Ô Kniph. Cent. ia .n 0. 5a. 53. 
Bulliard. n°. 7 1 Vulgairement le piedde Griffon.

C ’eft un des plus élevés des I f  ellébores connus , 
mais ce n’eft pas celui qui produit les plus grandes 
fleurs. Ses racines font oblongues , un peu char
nues , cylindriques, fibreufes , &  d’une faveur 
âcre : elles pouffent une tige droite, cylindrique, 
épaiffe, ferme , feuiliée , rameufe , &  haute d’un 
pied &  demi. Les feuilles font toutes caylinaires , 
alternes , pétiolées , pédiaires , divilees tres-pro- 
fondement en fept à neuf lobes linéaires-lanceo- 
îés , étroits, dentés fur les bords , &  difpofçs 
prcfque comme les digitations d’une main ou
v e r t e .  Ces feuilles font d’un v e r t  foncé, un peu
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coriaces , &  ont leur pétiole amplexîcaule. Les 
feuilles des fommités ou florales , font l’effiles , 
très-{impies , ovales ou ovales-lancéolées. Les 
rameaux font muitiflores , feuilles, divifés , &  
difpofés comme en ombelle ou en manière de co- 
rymbe. Les fleurs font terminales, penchées , ver
dâtres ,  &  un peu rouges fur les bords , &  ont 
leurs étamines prefqu’auffi longues que les folioles 
de leur calice. Les pédoncules ou les derniers 
rameaux font chargés d’un duvet fort court. Sou
vent les capfules ne font qu’au nombre de trois.

On trouve cette plante en France , en Allema
gne , danslaSuilfe, & c . aux lieux incultes , om
bragés, ftériles &  pierreux, &  fur le bord des 
chemins : elle fubfifte Couvent pendant l ’hiver 
dans Ta verdeur, &  en très-b'on état. Tp. (v. v.) 
Elle a une odeur fétide ; elle eft âcre, &  purge 
avec violence,

2. Hellébore à fleurs vertes , Helleborus viri« 
dis. L. Helleborus caule nudo fupzrné divifo ,  
ramis foh ofs  , florïbus cernais viridibus. N .

Helleborus niger horterfs , flore viridi. Bauh. 
Pin. 185. Tournef. 272. Helleborus niger vulgar 
ris t flore viridi vel herbaceo , radice diturna, J .
B. 3. p. 636. Veratrum nigrum. 2- Dod. Pempt. 
285. Helleboraftrum. Lob. Iç. 680. Helleborus 
niger JyîveJhris , latiore folio deciduo. Motif. Hift. 
3, p. 4.59. Sec. 12 . t. 4. f. 5. Elleborum nigrum 
alterum. Cam. epit. 941. Helleborus. Hall. Helvs, 
n°. 1 19 2 . Mill. m ât. n°. 2. Blackw. t. 509. 510 . 
Jacq. Auftr. t. io6". Ffeudo-helleborus niger. Paff, 
Hort. Flot. n°. 75. •

Ses racines font fibreufes &  noirâtres -, elles 
pouffent au mois de Mars quelques tiges nues, 
glabres , hautes de quatre a fix pouces , &  divi
lées fupérieurement en deux ou trois rameaux 
feuilles. Les feuilles radicales font pétiolées, 
droites , &  partagées jufqu’au pétiole en neuf ou 
dix digitations grandes , étroites - lancéolées , 
pointues., dentées, vertes, &  un peu coriaces. 
Les feuilles , fituées à la naiffance des rameaux &  
fut les rameaux mêmes , font fefïiîes ou prefque 
fe filles , &  n’ont que trois à cinq digitations. Les 
fleurs font terminales , entièrement vertes, pen
chées , un peu plus grandes &  plus ouvertes que 
celles de l’efpèce ci-delfus , mais moins grandes 
que dans la fuivante. Les étamines font beaucoup 
plus courtes que le calice. Chaque tige ne fou- 
rient que trois à cinq fleurs. Cette plante croît 
dans les montagnes de la Provence , du Dau
phiné , de la Suiffe , & c. aux lieux pierreux , &  
dans les bois on la cultive au Jardin du Roi. lp*
( v • v ’ )

2. H ellébor e  du Levant, Helleborus orienta- 
lis. Helleborus caule fuperne divifo foliofo & mul- 
tifloro foliis dupl'o altiore , fo liis  amplis pédalo-  
digitatis fubtus pubefeentibus- N,

Helleborus niger orient ali s ,  ampli (fimo fo lio ,
caule
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t&uîe prœalto , flore purpurafcente• Tourn. Cor. 
5LO. Helleborus orientalis. Garf. Exot. t. 19. F. B.

Cet Hellébore a beaucoup de rapports avec 
VHellébore à fleurs vertes , &  n’en eft peut-être 
qu’une variété; mais il en diffère 1 ° . par fa gran
deur ; a 0, par la largeur de les feuilles; 3 0, par 
la couleur de fes fleurs ; 40, parce que fes feuilles 
radicales font pubefcentes en delïbus, principale
ment fur leurs nervures ,* ce qui les rend aflfez 
remarquables.

Ses feuilles radicales font pétiolées , droites ,  
divifées jufqu’au pétiole en grandes digitations 
ovales -lancéolées, dentées 8c coriaces; ces 
feuilles ont près d’un pied de largeur. Les tiges 
font droites , une fois au moins plus élevées que 
les feuilles radicales , nues dans leur partie infé
rieure , rameufes &  feuillées fupérieurement. Les 
fleurs font terminales , penchées, d’un vert pour
pré ou d’un pourpre brun, &  ont deux pouces ou 
deux pouces 8c demi de diamètre. Il leur fuccède 
quatre ou rarement cinq capfules larges , cour
tes , mucronées.

Cette plante eft commune dans les Mes d’An- 
ticyre, qui font vis-à-vis le Mont (Æta , dans le 
Golfe de Zeiton , près de Négrepont ; elle l ’eff 
encore plus fur les btfrds du Pont-Euxin ( la mer 
Noire) , &  fur-tout au pied du Mont Olympe en 
Afie , proche la Ville de Prufe. Les Turcs l ’appel
lent Zoplème. Tournefort, qui l’a obfervé, l’a fait 
deffiner , &  en a rapporté des échantillons , penfe 
que c’eff le véritable Hellébore noir d’Hippocrate 
8c des Anciens. ( y. f l  in h. Jufl. )

L 'Hellébore noir , dit M. Geoffroi, purge par 
bas toutes les humeurs, mais non fanscauferde 
la peine &  des douleurs ; c’eff pourquoi on ne le 
donnoit qu’à des perfonnes1 très-robuftes. . . La 
purgation avec 1}Hellébore noir eft utile aux fous, 
aux maniaques, à ceux qui tombent du haut- 
m al, aux hyffériques, aux goutteux, aux apo- 
pleétiques, à ceux qui font ladres, à la fièvre 
quarte , &  à tous ceux qu’une bile noire ou une 
humeur mélancolique incommode.

L ’Hiffoire rapporte que ce fut un Grec nommé 
Melampus , qui inventa l ’art de purger , &  qu’il 
guérit avec VHellébore noir les filles de Prcetus , 
qui étoient devenues furieufes,

 ̂ 4‘ H eliebo rf. a fleurs rofes, Helleborus niger. 
I-. Helleborus flcapo fliibnudo flubunifloro , floliis 
pedatis , flore verticali colorato. N.

Helleborus niger, flore rofleo. Baub. Pin. 186. 
Motif. Hiff. 3. p. 459 . Sec. i l .  t .4. f. 1. Hill. 
Anat. t. i . Helleborus niger légitimas. Cluf. Hiff. 1,
p. 274. Ver&trum nigrum. I. Dcd. Pempt. 385.. 
Helleborus niger. Lob. îc. 681. Helleborus niger , 
flore albo. J . B. 3. p. 635, Helleborus nigerverus.
P.aj. Hiff. 697* HÉileborus. Mill. Dict. n°, 3, 
Blackw. t. 506. 507. Paff. Hort. Florid. 74. Jacq. 
Auffr. Vol. 3. t. üo ï. Ludw. E â . no. 139. Kniph.

Botanique, Tome I I I .

H E L
Cent, r. n°. 4r. Buillard. no. 33 , Vulgairement
la R.ofle de Noël.

C ’eff une plante bien remarquable, en ce qu’elle 
eff la première qui fleurit chaque année : en effet , 
elle montre fes fleurs vers la fin de Janvier lorf- 
que la (aifon n’eft pas trop rigoureufe, &  au plus 
tard dans les commencemens de Février, c’eft-à-
dir.e avant h  Perce-neige , la Galantine, l’Hellé
bore à fleurs jaunes ou d’hiver , & c. ; &  comme 
fa fleur eff grande , colorée , 8c d’un afpeét agréa
ble , ces deux confidérations rendent cette plante 
en même temps curieufe &  allez intcrefiànte.

Sa racine eft compofée de plufieurs fibres épail- 
fe s , charnues &  noirâtres ; elle poulie d’abord 
les hampes qui portent les fleurs , &  quelque 
temps après , elle donne naiflar.ee aux feuilles 
qui fubfiffent jufqu’à l’automne. Les hampes font 
hautes de quatre à fix pouces , cylindriques, nues , 
quelquefois munies d’une ou deux écailles ou pe-» 
tites feuilles fefîües , ovales &  entières ; ces 
hampes font ordinairement três-fimples &  uniflo- 
res ; quelquefois néanmoins elles font fourchues, 
à leur fommet, 8c portent alors deux fleurs. La 
fleur eff terminale , droite , grande , bien ouverte , 
blanche, &  prend une teinte couleur de rofe 
lorfqu elle commence a fe pafTer. Cette fleur a 
deux pouces de diamètre ; fes étamines font une 
fois plus courtes que les folioles de fon calice ; 
fes pétales tubuleux ont leur bord ou lobe exté
rieur  ̂terminé en languette fpatulée &  cbtufe ; 
fes piftils font au nombre de cinq ou fix. Les 
feuilles font radicales, petiolees, pédiaires , gran
des , roides , très-coriaces , &  d’un vert brun 5 
elfes font compofees de huit ou neuf digitations 
oblongues ou lancéolées , pointues , dentées , lar
ges de près d un pouce, &  difpofées fur l’extré-» 
mité légèrement fourchue du pétiole , etumanière 
de main ouverte.

Cet Hellébore croit naturellement fur les Alpes, 
fur les montagnes des environs de N ice , fur 
l ’Apennin , &  dans l’Autriche , aux lieux pierreux ; 
on le cultive au Jardin du Roi  ̂8c dans les jardins 
des Curieux pour la beauté de fa fleur. 7£ . (y . v.) 
Sa racine eff âcre , un peu amère , nauféeufe , &  
purgative. On s’en fert peu maintenant comme 
purgatif, parce qu’on en a de meilleur 8c de moins 
dangereux. Cependant M. Allioni ( Flora Pedem. 
n°. 15 12 . ) , dit que cet Hellébore a moins d'éner
gie , de qu’il agit avec moins de violence que 
V Hellébore d fleurs vertes , 8c fur-tout que VHellc* 
bore fétide , qui eft des plus âcres.

On a cru que cet Hellébore étoit le véritable 
Hellébore noir d’Hippocrate &  des Anciens ; mais 
il paroit plus vraifemblable , d’après le fentiment 
de Tournefort, de croire que c’eff VHellébore du 
Levant mentionné ci-deflfus , n°. 3.

5. H ellebore à trois feuilles, Helleborus tri-* 
phyllus. Helleborus coule fblioflo pauciûoro, füliijS 
ternatis , flubtus glaucis. N.,

N



H E L
<*. Foliolis fubintegerrimis. Helleborus ( trifo

lius ) caule multifioro , foliis ternatis integerrimis. 
Miil. D ia . n°. 4.

B. Foliolis arguiè ferratis. Helleborus niger tri- 
foliatus. Aid. Hors. Fàrnef. 92. Tournef. 272. 
Morif. Hifr. 3 . p. 460. Sec. 12 . t. 4. f. 7.

Ce n’ eft point l’Helleborus trifolius de Linné , 
qui n’ a qu’une hampe nue &  uniflore ; mais 
âdurement la plante dont, nous traitons ic i , &  
que nous avons vue dans les Jardins de Botanique 
de Vienne en Autriche 8c de Strasbourg , eft une 
efpèce bien difîinéte de l'Helleborus fen du s  , fous 
lequel Linné cite comme variété le fynonyme 
que nous rapportons ici deMorifon.

Sa racine eft fibreufe &  traçante -, elle pou (Te 
des tiges feuiilées , un peu divifées ou raineufes 
à leur lommet , s’élevant à peine à la hauteur 
d’un pied , &  qui fleurirent même n’ ayant encore 
que lix pouces de hauteur. Ses feuilles radicales 
font grandes , pétiolées, &  compofées chacune 
de trois folioles felTiles , ovales ou ovales-oblon- 
gues, très - entières ou n’ayant que quelques 
dents prefqu’imperceptibles ; ces folioles font lar
ges de plus d’un pouce , liffes , veineufes , un peu 
coriaces , vertes en deffus , 8c d'une couleur glau
que en deflcus. Les deux folioles latérales ont 
leurs côtés très-inégaux, l ’extérieur étant beau
coup plus large , &  formant vers la bafe un coude 
remarquable , comme dans les folioles latérales 
des Haricots &  des.Doiics. Les feuilles caulinaires 
inférieures reffemblent aux feuilles radicales , 
mais elles font plus petites , &  ont leur pétiole 
élargi, membraneux, 8c amplexicaule-, enfin les 
feuilles caulinaires fupérieures, &  fur-tout les 
florales , font felllles, ovales &  entières, Les 
♦ fleurs , au nombre de trois à cinq au lommet de 
îa plante , terminent des rameaux courts &  uni- 
flores : elles font vertes , deviennent enfuite blan
châtres, ne font point bordées de pourpre, 8c 
ont leurs étamines une fois plus courtes que les 
folioles de leur calice. Tp.. ( v. v. ) La plantes 
eft un peu plus grande , &  a les. folioles bordées 
de dents aiguës, { v .  f . )

6. HELLEBORE à trois lobes , Helleborus trilo- 
bus. Helleborus feapo unifiai 0 , fo liis  trilobis abtu- 
P  ferrulatis. N.

Helleborus ( trifolius ) feapo unifia ro , foliis 
ternatis. Lin. Amœn. Acad. a. p. 35é?- t. 4. f. 18 .

Cette plante'eft petite , fluette, &  bien diffé
rente de celle qui. précède ; elle n’a point , félon 
3a figure citée, de Linné même , fes feuilles com
poses de trois folioles , mais feulement divifées 
en trois lobes , ïefqueîs font ovales-arrondis &  
dentelés. Ces mêmes feuilles font radicales , &  
©nt des pétioles filiformes, plus, longs qu’elles. La 
Lampe eft pfefque filiform e, nue,, munie d’une 
petite braélée fefille , &  terminée par une feule 
fleur. Cette fleur eft petite , blanche , femblable 
à caille do la parnaffie } ©u à celle du Trientalk

H E L
On trouve cette plantp dans les bois &  les lieux 
ombragés du Canada, de la Sibérie &  de l’Iflande.

* *  Calice caduc , à folioles membraneufes.

7. H ellebore  d’hiver ou à fleur jaune, Helle
borus hyemails. L. Helleborus feapo unijloro , flore 
folio involucriformi infdente. N.

Helleborus niger tuberofus , ranunculi fo lio  , 
fo r e  luteo. Tournef. 272. Aconitum unifolium 
lu te u m bulbofum. Bauh. Pin. 183. Ranunculus cum 
flore in medio folio  , radice tuberofa. J . B. 3* 
p. 4 14 . Aconitum luteum minus. Dod. Pempt. 
440. Aconitum hyemale. Cam. epit. 828. Lob. Ic. 
676. Helleborus pnzcox ranunculo'ides tuberofus , 
flore luteo. M orif Hift. 3. p. 459. Sec. 12 . t. ît, 
f. 4. Helleborus. Mil!. Di&. n°. 5. Hall. Helv. 
ny. 1 1 9 1 .  Jacq. Auftr. Vol. 3. t. 202. Blackw. 
t. 576. Kniph. Cent. 1. n0, 40. Buiiiard. n°. 35.

C ’efi; une petite plante affez jolie , qui fleurit 
de très-bonne heure, quoique plus tard que 
ŸHellébore a fleur rofle , &  qui diffère beaucoup 
des précédentes par fion afbeci. On la prendroit 
pour une petite Renoncule, à caufe du beaujaune 
de fa fleur , &  de la forme de fa feuille , fi fes 
pétales tubuleux 8c bon p iftil, comme dans les: 
efpèces ci-deffus, n’indiquoient fon véritable genres

Sa racine eft tubéreufe , horizontale , fïbreufe ,  
noirâtre en dehors; elle pouffe une ou plufieurs 
hampes droites, très-fimples, hautes de trois 
pouces ; ces hampes font chargées à leur fommet 
d’une feuille orbiculaire, verte, très-glabre , pro
fondément découpée en lobes un peu étroits , les 
uns ftmples , 8c les autres bifides ou trifides. Cette 
feuille eft difpofée horizontalement , &  a l’ appa
rence d’une collerette. Au-deffus de cette même 
feuille, on trouve une feule fleur f effile , termi
nale , 8c de couleur jaune. Son calice a parfaite
ment l'afpeâ d’une corolle ,  8c eft compofé com
munément de fix folioles oblongues , obtules r, 
minces , colorées , &  caduques. Les pétales tubu
leux font très-menus à leur bafe , comme labiés 
en leur lim be, &  à lobe extérieur plus grand , un 
peu échancré à fon fommet. Les capfules font pédi- 
cellées, droites, glabres , &  au nombre de cinq 
ou fix. Cette plante croît en France, dans la 
Suiffe , l ’Allemagne , l’Italie , & c. aux lieux cou
verts ; nous l ’avons vue en grande quantité dans 
les bois du Parc de Denainvilier en Beauce 5 elle 
fleurit vers la fin de Février. 7/L ( v. v . j  Elle eft 
très-âcre , &  dangereufe.

8. H ellebore pigamier, Helleborus thaliclro'i- 
des.. F l. Fr. Helleborus cauh fo lio f’o multifioro , 

fo liis  compofitis, capfulis flubternis. N.
Thalictrum montatium prcecox. Tournef 2 7 1 . 

Ranunculus prœ coxl, thaliélrifolio. Club Hift. r» 
p. 233. Ranunculus nemorofus , tkalr Irl folio.. 
Bauh. Pin. 178 . Raj. Hift. 584. M orif Hift. 2,. 
p. 437. Sec,. 4. t. 28. f. 12 . Th.aifer.um barra-*
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cldoïdes tnifîüS , flore ülbp , itaVicunt. Barfel. Ic. 
480. Bc-c. Muf. 2. p. 84- t* 79- f -, T* Ifopyrum 
thalidroidcs. Lin.M ill. Diél. nu. 2. Scop. Caïn. 2,. 
n°. 695. Jacq. Auftr. V . 2.. t. lo j .

Il a le port &  le feuillage d’une petite AncoHe 
ou d’une efpèce de Pigamon , 8c il différé parti
culièrement de tous les autres Hellébores par le 
petit nombre de fes capfuies ; mais il en a d’ail
leurs tous les caraélères.

Sa racine eft fafciculée , fibreufè , traçante: elle 
pouff® une tige haute de fix à huit pouces, menue, 
glabre, foible , d’un vert un peu rougeâtre, feuil- 
lée ,  &  plus ou moins rameufe. Dalechamp repré
fente fes tiges Amples 8c uniflores(aquilegia minor. 
Lugd. ) , mais je n’en ai point vu dans cet état. 
Ses feuilles font pétioîées ( fur-tout les radicales), 
compofées , une ou deux fois ternées , &  ont des 
folioles ovales-cunéiformes , incifées, légèrement 
trilobées , obtufes, petites, tendres , &  d’un vert 
un peu glauque. Les ftipules fituées à la bafe des 
pétioles font ovales , petites , membraneufes. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires, portent cha
cun une feule fleur blanche , d’un diamètre d’en
viron cinq lignes. Son calice a tout-à-fait l’afpeél 
d’une corolle , 8c confifte en cinq folioles ovales- 
oblongues, obtufes, minces, colorées, 8c dif- 
pofées en rofe ; fes pétales tubuleux font auriculés 
&  fort petits 5 les capfuies font au nombre de deux 
ou trois ,acuminées, un peu arquées en dehors , 8c- 
reffemblent d’ailleurs à celles de l’efpèce ci-deffus. 
Cette plante croît naturellement en France ( dans 
l ’Auvergne, le D auphiné), en Ita lie , dans le 
Carniole , l’Autriche , & c . aux lieux ombragés 
des montagnes. ( v . f . ) Elle eft très-précoce &  
dure peu. Clufius la dit vivace-

Obferv. Je  ne connois point du tout Vlflopyrum 
aquilegioïdes de Linné ; ainft je n’en puis traiter 
ici parmi les efpèces à'Hellébore ; je doute même 
beaucoup du genre que Linné a attribué à fa 
plante. Je ne puis tirer aucune connoiffance fur 
cet ob jet, des Auteurs que Linné cite dans fa 
fynonymie : 1 ° .  parce que H aller, l ’un des Au
teurs cités , n’a point vu la plante dont il s’agit 
( Hall. Helv. n9. 119 0 . ) , &  qu’il ne fait que 
rapporter une defeription de G. Bauhin-, 20. parce 
qu’il paroît que la plante de G. Bauhin ( Aquile
gia montana ,  parvo flore , thalVâri folio. Bauh, 
Frodr. 75»n°, 2 ,) , eft véritablement une Ancolie;
30. enfin , parce qu’on voit clairement que la 
figure citée de Morifon ( Sec. 12 . t I . fig. ult. ) ,  
eft copiée de celle de Mentzeî ( Pugill. t. 8. fig. 
prima) ; 8c comme ce dernier Auteur attribue à 
fa plante des fleurs blanches, 8c non bleues comme 
celles de la plante de G. Bauhin, il y  a apparence 
que Mentzel a repréfenté réellement une fommité 
en fruits naiffant de notre Hellébore pigam ier, &  
que Morifon , en copiant cette figure , l’a mai
n-propos rapportée à l ’Aquilegia en queftion de
G. Bauhin.

9. îî'èLLElBOkE â feuilles de Fumeterre , Hélie-» 
bonis fumarioïdes. Helleborus caule foliofo mul- 
tifioro jfo h is  compofids, capfulis fubquindenis, N .

Helleborus fum aria fo ins. Amm. Ruth. p. 74. 
n°. 100. t. l a .  Ifopyrum fümaricïdes. Lin. M ilL 
Diét, n°. I .  Gmel. Sib. 4. p. 19 1 . Willich. Obf. 
n°. 44. ICniph. Cent. 12 . n°. 65.

Petite plante fort délicate , ayant le feuillage 
glauque , menu , &  analogue à celui de la Fume
terre. Le nombre de fes capfuies eft plus grand 
que dans les autres efpèces d’Hellébores ;  mais ces 
mêmes capfuies ne font point courbées, comme 
l’indique le caraâère générique attribué aux Ifo
pyrum.

Sa tige eft haute d’environ cinq pouces, grê le, 
tendre , nue dans fa moitié inférieure , feuillée 
8c rameufe fupérieurement. Ses feuilles radicales 
font pétioîées, compofées , à- folioles petites , 
ovales-cunéiformes , obtufes, les unes entières , 
&  les autres incifées en deux ou trois lobes. Ces 
folioles font tendres , molles , &  d’ un vert glau
que. Les feuilles de la tige ont des pétioles plus 
courts , des foliole-s plus pointues , &  font fou- 
vent rapprochées ou comme verticillées fous les 
divïfions de la tige. Les pédoncules font fins, 
prefque capillaires , d’abord courts , plus alongés 
par la fuite , portent chacun une fleur jaunâtre , 
plus petite que dans l ’efpèce ci-deffus , 8c parcon- 
féquent plus petite que dans les autres efpèceSô 
Les capfuies , au nombre de douze à quinze, font 
petites, obiongues , mucronées , 8c ramaffées en 
tête ou prefqu’en étoile. Les ftipules font petites 
8c pointues. Cette plante croît dans la Sibérie , &  
eft cultivée au Jardin du Roi. O . ( v. v. y-Les cinq 
foliotes de fon calice font pointues ; fes pétales 
tubuleux varient de quatre à cinq -, ils font très- 
petits, obtus, &  labiés.

Nota. La plante de P luknet, nommée A  qui* 
legiœ corniculis,  mofchatellincr foins  , planta 
p u f  lia ex infula Cheufan. ( Amaith, p. 19. t. 360. 
f„ 3. ) , paroît être une efpèce du genre dont 
nous venons de traiter, &  voifine de cette der
nière efpèce par fes rapports -, mais elle ne nous 
eft pas connue.

H ELO N IA S , He TüNIAS ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Joncs , qui a des 
rapports avec les Mélanthes , les Joncages , & c . 
&  qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
Amples, radicales ou alternes, &  à fleurs difpa- 
fées en épi.

Caractère  g é n é r i q u e .
La fleur eft dépourvue de calice : elle offre , 

1° . une corolle compofée de fix pétales oblongs, 
égaux &  caducs.

2°. Six étamines , dont les filamens communé
ment plus longs que la corolle , portent des an
thères ovales,

«



3 Q. Un ovaire {upé rieur , arrondi, trigdne , 
chargé de trois ftyles courts , réfléchis , à ftigma- 
fces obtus.

Le fruit efl une capfule arrondie ou ovale , tri- 
îoculaire &  polyfperme.

E s p e c e s .

î .  H e l o n i a s  à feuilles nerveufes, Helonias 
huilât a. L. Helonias foh is Ifnceolads nervofis. L.

Helonias fo liis  radicalibus lanceolatis. Lin. 
A ni ce n. Acad, v,- p. 12 . t. I . f. I . Heratriim race- 
mo Jîmplicijjlmo , corollis patentibus , jtarninibus 
iongioribur, Miîl. Ic. l8 l .  t. 272. Èphemerum 
phalangcides Virginianurn,  fiofeulis arbuîeis bul- 
latis aureis in fpicam dïfpûjuts. Pluk. Aîm. I35. 
t. 1 74. f. 5. Moiil, Hifi. 3. p. 606. Sec. 15 . t. 2. 
f. 2.

Sa racine efl charnue &  garnie de fibres j elle 
pouffe des feuilles lancéolées , pointues , flriées 
par des nervures , &  difpofées en rofette étalée 
fur la terre. La tige efl droite , très-fimple , cy
lindrique , haute d’un pied , &  garnie de quel- 
qucsecaihes ou petites feuilles ovales lancéolées 
épar les , &  disantes. Les fleurs font difpofées en 
une grappe terminale , courre, ovale pour
prée ou rougeâtre. Les pédoncules propres font 
de la longueur des corolles; les anthères font 
bleuâtres. Cette plante croît dans laPenfylvanie 
le nouveau Jerfey , & c. aux lieux marécageux. I f .

Obferv. La plante citée de Pluknet &  de Mo- 
mon a 1 epi plus lâche & bien moins garni que 
cehc qua reprefente Miller ; la couleur des fleurs 
par oît d’ailleurs être différente.

a ;, H elonias afphodeloïde , Helonias afpho— 
deiG des. Lin. Helonias fohis caulinis fetacis. Lin.

Afphodelus mworalbus. Pluk. Main. iq .  t. 240 . 
f. 3. ex Lin. 7 i4

f ous avon5 vu chez M. de Juflieu un exem- 
pl.-ii!e de cette plante, envoyé d’Amérique par 
■ hurthram. La oeicription qu’en donne Linné s’y 
rapporte fort bien -, mais la figure citée de Pluknet 
en donne bien peu d’idée , 1 ° .  parce qu’elle n’offre 
point j effeuilles caulinâires , qui font cependant 
Bombreules &  fort remarquables parleur ténuité; 
a ° “ Parcc; flti’elle rend l ’épi trop lâche , trop peu 
garni , 8z les peaoncujes propres trop courts.

Sa tige eft haute de deux pieds , très-fimple _ 
Itriee éc feuilice. .Ses feuilles font épar les , étroi
tes , linéaires-ieracées , longues , droites, gla
bres , cannées, un peu rudes fur les bords. La 
grappe eit terminale , Ample , longue d’environ 
Cinq pouces , obrufe &  ferrée h fon fommet , 8c 
nn peu lâche à fa bafe. Les fleurs font petites 
blanches , nomhreufc-s , &  portées fur des péden- 
cu.es propres trois ou quatre fois plus longs 
qu elies.  ̂ Cette plante croît dan; h  Penfylvanie 
•ik a entièrement l ’alpeâ: d’une Alphodèle. ( v . f . )
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3. Helonias nain, Hdoniaminuta L .Helonias 

fo h is  Unearibus , feapis ramofs% Lin. Mant. 2.2,5.
C ’eft une très - petite plante ou une plante 

fluette , félon Linné. Son bulbe efl conique , 
grand relativement à la petitefle de la plante , 
tronqué ou comme bordé en deflus ,  ik. garni à 
fon fommet d’écailies linéaires , conniventes. Les 
feuilles font radicales, linéaires, pointues, un 
peu charnues , de la longueur du doigt , &  olus 
longues que les hampes. Ces hampes font fort 
courtes , cylindriques , enveloppées d’écailles à 
leur baie , &  rameufes ; leurs rameaux font des 
pédoncules uniflores. Les fleurs font blanches , &  
ont fix pétales ouverts , fix étamines plus courtes 
que les pétales , &  un ovaire oblong , chargé de 
trois fiyles membraneux. Cette pi..nte croît au 
Cap de Bonne-Efpérance.

Obferv. Nous avons en lu rbier une très-petite 
plante du Cap , que nous croyons appartenir à 
cette efpèce. Ses tiges ou hampes ont â peine plus 
d’un pouce de longueur , 8c portent chacune deux 
fleurs pédonculées. Au bas de chaque pédoncule 
on remarque une b radiée linéaire. Linné fils rap
porte cette plante au genre des Hvpoxis , ik l ’ap
pelle Hypoxis. minuta. Suppl, p. 197.

H E L V E L L E , H e l v e z l a  ,* genre de plante 
cryptogame , de la famille des Champignons , 
qui a des rapports avec la Morille &  les Pefifes , 
ik qui comprend des fungofités ayant un chapeau 
pédicule, membraneux , nu (fans lames, fans 
pot c fi tés, 8c fans pointes ou papilles, ) des deux 
côtés , pliffé lobé , en partie relevé ou turbiné, 
& jouvent difforme.

Les Hdvclles n’ont point le chapeau réticulé 
&  cellulaire à la fuperficie , comme la Morille 
&  le Satyre : elles ne diffèrent véritablement des 
Peiifes , que parce quelles ont le chapeau porté 
fur un pédicule particulier très-diftinâ ; au lieu 
que les Pefifes font feffiles, 8c celles qui paroifTent 
pédiculéès , ne doivent cette apparence qu’à un 
rétréciffement infenfible de leur bafe. Tl réfulte 
de cette confidëration, que YHelvella pinetti de 
Linné eft un véritable Périma.

E s p e c e s .

I . H e l v e i l e  en mitre , Fl. Fr. Héîydla mitra» 
L. Helvella Jîipite lacunofo fubreticulato , pileo 
undulato varié complicato difformi. N.

Fungoides fungiform e, cr'tfpum lacïniatum. & 
varié complicalum, 8e. Mich. Gen. 204. t. 86. 
f. 7. Boletus. Hall. LIelv. n°. 2:2.46. Elvela. 
Schælî. t. 154  &  162. Hslvela mitra. Buliiard. 
n°, 190 Fî. Dan. t. t i 6.

Son pédicule efl: épais , fifhileux , îaeuneux &  
comme réticulé en dehors 8c même en dedans, 
&  haut d’un à trois pouces. Î1 foutienc un cha
peau uni en deflus 8c en deflous , d’abord un peu 
plane avec des ondulations qui le font paroître
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lobé , mais qui fe relève enfuite très-irrégulière
m ent, fe plie de diverfes manières, &  prend 
communément une forme qui approche de celle 
ci une mitre. Ce Champignon eA d une couleur 
pâle ou d'un gris Cale , oc tranfparent comme de 
la c ire-, il eff* élaftique , dit M. Buliiard ,  &  il 
s’en échappe dans certains momens une poufliere 
abondante fous la forme d’une vapeur. On trouve 
ce Champignon dans les bois des environs de 
P aris , en Septembre Sc Oâobre ; il fe plaît dans 
les lieux ombragés. ( v. v. ) I l n a rien de dé;a- [ 
gréable au goût 8c à l’odorat.

a. H e iv e i .le élaftique, Helvella elafîica. B . 
H dvella flipite la v i , pileo undulato varie cam- 
plicato dijfbrmi. N.

H dvella elàfiica. Buliiard. n°. 14 1 .  Elvellafuh- 
ginofa. Schæff. t. 12 0 . An fungdides. Mich. Gen. 
t. 86. f. 9.

Cette Hdvelle fe diffingue de la précédente par 
fon pédicule liffe , jamais lacuneux , Sc quiparoit 
plus grêle. Ce pédicule eff long de deux a cinq 
pouces , fifuileux ■, il loutient un cnapeau lif  e en 
deffus Sc en deffous, ondulé, difforme, qui fe 
plie de diverfes manières, &  prend , en fe relevant 
fur deux côtés, une forme approchante de celle 
d’ une mitre. M. Buliiard dit qu’on trouve allez 
fréquemment ce Champignon dans nos bois en 
Septembre Sc Oftobre -, que , Ü on le touche bruf- 
quement ou qu’on fouffle deffus , lorfqu’ il eff 
encore en place , l’on v o it , dans certains inflans, 
fortir de deffousle chapeau , comme dans V H dvelle- 
en mitre , une vapeur confidérable que l’on peut 
regarder comme une poufliere fécondante. Lorlque 
l"on coupe fon pédicule dans fa longueur , ce qui 
eff difficile , chaque moitié regagne la forme 
cylindrique , en fe roulant fur elle-meme 1 ur les 
bords , comme feroi.t de la gomme élaffique.

Ce Champignon parolt d’un gris fale tirant fur 
le brun. La ligure citée de Micheîi lui convient 
affez , mais Micheli dit que le pédicule eff plein. 
Peut-être que le Fungiis autumnahs bijtdcus de 
Mentzel ( Pwgilb t. 6. ) , n’eft qu’une variété de 
cette el’pèce , dont le pédicule eff court &  épais.

3. H e i v e i i e ' hifpide , Helvella hifpida. H d 
vella flipite la v i , pileo fubregulari externe kir- 
futo. N .

Elvella hifpida. Schæff. t. 167 . Pe7f{a. Hall, 
Helv. n°. 12.27. Fungdides fufeum  , pediculo lon- 
giori doiiatum. Buxb. AA. Fetrop. 4. p. 18 1 .  t. 19 . 
f . 3 ? P ef^ a  Jlipïtata. Buliiard. n°. 196.

Cette efpèce diffère des deux précédentes par 
fon pédicule plein , &  par fon chapeau moins dif
forme , ayant fa furface extérieure velue &  comme 
tomenteufe. Ce Champignon eff d’une couleur 
brune ou terreufe. Son pédicule eff long d’ un à 
deux pouces ; il loutient un chapeau orbiculaire , 
onde , plus ou moins concave en deffus , ayant 
fes bords légèrement frangés ou hifpides, 8c fa
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furface Inférieure veloutée, tandis que îa fupeneure 
eff liffe. On trouve ce Champignon, dit M. Bul- 
liard, en Septembre Sc OAobre, dans les bois-, 
il vient fur la terre. Il répand, dans certains inf- 
tans , une vapeur ou poufliere léminale tres-fen- 
fible à l’œil nu. Ï1 a un goût de punaifa affez défi- 
gréable.

* Helvella ( cl a va ta ) fiipitata ^pileo niarginc 
dejlcxo , petiolo fubcomprejfô. Dickf. Faie, p. 19*

■ H ÉM A N TH E ou Fleur de fang ■, H Æ M AN - 
T K U S  ;  genre de plante uniiobée, de la famille 
des F arcijp s  , qui a beaucoup de rapports avec 
les Amariliis &  'les Panerais , &  qui comprend 
des herbes exotiques , dont les feuilles font radi
cales, &  dont les fleurs font dilpofées en une 
ombelle terminale , munie d’une belle collerette 
de iix folioles colorées , pécaliformes , 8c d’un 
afpeA agréable.

C A R A C T E R E  GÉ N É R I QU E .

La fpathe eff multiflore, campanulée, &  par
tagée en iix folioles grandes , ovales ou oblon- 
g jes , colorées, &  qui environnent une ombeîls 
de fleurs en manière de collerette.

Claque fleur eff incomplète, Sc offre 1°. une 
corolle monopétale, droite, à fix divihons, ayant 
le tube fort court, &  les découpures linéaires, 
droites Sc égales.

1 ° .  Six étamines dont les filamens plus longs 
que la corolle , &  attachés à fon tube , portent 
de petites anthères oblongues.

3 °. Un ovaire inférieur, chargé d’un ffyle de 
la longueur des étamines ou quelquefois plus 
long, à ffigmate très-ffmple.

Le fru it  eff une baie arrondie , à trois loges , 
&  qui contient dans chaque loge une femence 
trigône.

E s p e c e s .

I. H êm anthe écarlate, Hæmanthus coccineus. 
L. PI Truandais foins litiguifo urubus plants uivikus» 
Lin. Mill. DiÛ. n°. 1 .

H t manthus A j  ricanas. Commel. Iiort. 1 .  p. 
1 17 .  t, 64. Narctffus Itidicus puniceus , gemirio 
la t tore folio. Fer r. Cuit. t. 13 7  &  1 39- Lilhim  
Indicum puniceuni , &c. Morif. Hift. 1 .  p. 4 Î0 * 
Sec. 4. t. 1  t . f. 16 . Farci [Jus Indiens ferpentarius• 
Hem. Mex. p. 88$. Sc 899. Tulipa Promontorii 
Bouts Spei. Stap. in Theophr. Hift. p. 334. 
manthus Afrcanus. Tournef. 657- 433-^/u ë̂-
la Tulipe du Cap. _

Cette plante eff jolie &  même très-agreable a 
voir lorfqu’elle eff en fleur ; mais elle eff princi
palement remarquable par fa fpathe ou îa colle
rette qui environne fes fleurs , &  qui  ̂ayant 1 af- 
pea d’ une belle corolle , fait croire à ceux 
n’ont point examiné cette plante, que la tige eff
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terminée par une feule fleur , qui renferme un 
grand nombre d’étamines.

Sa racine efl un gros bulbe écailleux ,  arrondi- 
ovale, plus épais que le poing , &  garni de fibres 
à fa bafie. Ce bulbe pouffe en automne deux feuilles 
oppofées, larges , planes, linguiformes , vertes, 
d’une confiflance un peu charnue , ouvertes &  
môme étalées à plat fur la terre -, elles refient 
dans cet état pendant tout l’hiver , &  fe flétriffent 
au printemps. La racine refie alors tout-à-fait 
dépouillée -, ce qui dure depuis la fin de Mars juf- 
ques vers le commencement d’Aout ; à cette épo
que , elle pouffe avant les nouvelles feuilles, une 
hampe nue , un peu comprimée, haute de cinq 
ou fix pouces, &  panachée ou parfemée de points 
pourpres qui la font paroître comme tigrée. 
Cette hampe efl terminée par une fpathe ou une 
grande collerette campanulée , compofée de fix 
folioles ovales , droites , .d’un rouge écarlate , 
formant enfemble l’apparence d’une groffe Tu
lipe , &  renfermant vingt à trente fleurs pédicel- 
lées &  difpofces en ombelle. Ces fleurs font rou
ges , ont les découpures de leur corolle linéaires &  
étroites , 8c les filamens de leurs étamines plus 
longs que la corolle , &  chargés d’anthères jaunes. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  efl cultivée au Jardin du Roi , où 
elle fleurit dans la ferre-chaude , mais farn y don
ner de fruits. . ( v. v. )

2 . HÉmanthe à feuilles de Colchique , Hæ- 
manthus puniceus.Y.. Hæmanthus fo ins lanceolato- 
ovatis undulatis ereclis. Lin.Hort. Cliff. 127 . Mill. 
Diél. n°. 3.

Hæmanthus colehici fo liis  , perattthio herbaceo. 
D ill. Elth. 167 . t. 140. f. 167. Trew. Ehret. 44. 
Hyacititho affnis Africana , caule maculato. Seb. 
Muf. I. p. 20. t. 12» f. I. 2. 3. Satyrium è Guinea. 
Swert. FJor. 1 .  p. 6z. f. 3. Motif. Hiflr. 3. p. 49 1. 
Sec. 12 . 1 . 12 . f. 1 1 .  Rudb. Elyf. 2. p. 2 1p . f  3.

Il diffère du précédent par fes feuilles 8c par la 
fpathe ou la collerette qui environne fes fleiirs. 
Sa racine efl bulbeufe , &  efl compofée degroffes 
fibres cylindriques &  charnues , qui partent de la 
bafe du nouveau bulbe qui fe forme au-deffus de 
l ’ancien. De cette racine s’élève à la hauteur de 
trois à cinq pouces une tige flérile , droite , cylin
drique , tachetée comme une peau de ferpent, &  
terminée par trois ou quatre feuilles lancéolées , 
ondulées fur les bords , plus ou moins droites , 
ereufées en gouttière fur-tout vers leur bafe , &  
en quelqueforte femblables à celles du Colchique : 
ces feuilles ont à peine un pied de longueur , font 
légèrement nerveufes , &  s’embraffent mutuelle
ment par leur bafe en s’engaînant au fommet de 
!a tige flérile. A côté de cette tige à feuilles , on 
voit naître une hampe un peu épaiffe , charnue , 
tachetée , haute de fix ou fept pouces , 8c termi
née par une groffe ombelle de fleurs d’un rouge 
icgrlate. La collerette qui environne cette ombelle
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n’efl point aufli grande , auffi régulière, ni aufll 
colorée que dans l’efpèce ci-deffus : les folioles 
qui la ccmpofent n’ont qu’une couleur herbacée,. 
&  font inégales i quatre d’entr’elles étant plus 
grandes , plus larges , 8c entremêlées de quelques 
autres plus étroites. Cette plante croît en A fri
que , &  a été cultivée au Jardin du Roi. Tp.^v.v»  
fans fl. )

3. H ê m a n t h e  cariné , Hæmanthus carinatus. 
L. Hæmanthus fo liis  linearïbus carinaïis. Lin. 
Mill. Diét. n°. 2.

il paroît que , jufqu’à préfent, cette plante n’a 
été connue , ou au moins n’a été mentionnée que 
par Miller. Il dit quelle a , comme la première 
efpèce , une racine épaiffe 8c bulbeufe , de laquelle 
fortent trois ou quatre feuilles d’un pied de lon
gueur, qui ne font pas applaties comme celles de 
cette première efpèce , mais ereufées , carinées , 
moins larges , &  un peu redreffées. Ses fleurs 
reffemblent à celles de la première efpèce , mais 
elles font d’ un rouge plus pâle. Linné dit que 
cette plante croît au Cap deBodne-Efpérance. Tp.

*  Hæmanthus ( ciliaris ) fo liis  linguiformibus 
ciliatis. Lin. Bulbus oblongus Æthiopicus , fo liis  
guttaüs & cilii infiar pilojis. Breyn. Cent. t. 39.

Gbferv. Linné fils , dans fon Supplément ( Am a
ryllis ciliaris. Suppl. 195. ) , prétend que cet 
H  vmanthus ciliaris efl la même plante que l ’Am a
ryllis guttata de fon père , ( voye{ dans ce Dic
tionnaire Am arillis tachée n °. 12 . ) &  en con-
féquence M. Murrai, dans fa fécondé édition du 
Syjîema vegetabilium , a fupprimé Y Hæmanthus 
ciliaris de Linné. Je n’ai vu ni l’ une ni l’autre de 
ces plantes en fleur , mais je crois , malgré cela , 
qu’ il y  en a réellement deux , lefquelles font dif- 
tinéles l ’une de l’autre, quoique toutes deux aient 
les feuilles ciliées fur les bords. J ’ai reçu du Cap 
de Bonne-Efpérance des feuilles d’ une Liliacée 
tout-à-fait femblables à celles de la figure citée 
de Breynej ces feuilles font planes , linguiformes , 
longues de fix à fept pouces, fur prefque deux 
pouces de largeur, tachetées, &  ciliées ou gar
nies fur les bords de poils rouffeâtres ou ferrugi
neux. Or ,  il paroît par ce que dit Linné , que les 
feuilles de fon Amaryllis guttata font plus lon
gues, plus étroites, moins obtufes , &  ciliées 
ou bordées de poils blancs.

* Hæmanthus ( pubefeens) foliis linguiformibus 
villofis. L. F . Suppl. 19 3 . Habitat, in Cap Bonas 
Spei.

H E M E R O C A L LE , Hemsrocaziis ;  genre 
de plante unilobée , qui a des rapports avec les 
Crinoles , les Tubalges 8c les Jacinthes , &  qui 
comprend des herbes à feuilles Amples, la plu
part radicales , 8c à fleurs infundibuliformes , un 
peu irrégulières, grandes, d’un bel afpeâ, &  
difpofées alternativement vers le fommet de la



tige , où elles forment un corymbe ou une grappe 
terminale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e *

La fleur eft dépourvue de calice *, elle offre , 
1 ° ,  une corolle monopétale, infundibuliforme , 
tubuleufe inférieurement, ayant un limbe cam
panule * partagé en fix découpures ouvertes ou 
un peu réfléchies à leur fommet.

2.°. Six étamines dont les filamens attachés au 
tube de la corolle , à peine de la longueur de fora 
limbe , légèrement inégaux , &  un peu courbés 
ou montans à leur fommet, portent des anthères 
oblongues &  vacillantes.

3°. Un ovaire fupérieur, fitué au fond du tube 
de la corolle fans y  adhérer latéralement, arrondi, 
chargé d’ un ftyle filiforme, aufïi long ou plus 
long que les étamines * à ftigmate très Ample.

Le fruit eft une càpfule ovale , trigône , trilo- 
culaire, 8c qui contient dans chaque loge plu- 
fieurs femences arrondies.

Obfervaîion.

Les Hémérocalles ont les fleurs irrégulières 
comme celles des Amariliis , auxquelles même 
elles reffemblent par leur afpeél • mais outre 
qu’elles font difpofées alternativement 8o par con- 
léquent d’une autre manière , elles en diffèrent 
fortement parleur ovaire fupérieur-, caraâère qui 
les rapproche de la Tubéreufe 3 des Tubalges* des 
Jacinthes &  fur-tout des vraies Crinoles, qui n’en 
font diffinguées qee par leurs fleurs en ombelle.

E s p e c e s .

T. H em erccalle jaune, Hemerocallis flava. 
L. Hemerocallis fo liis  lineari-jubulatis carinatis , 
corollis flavisr Murr.

Lilio-afphodelus luteus. Tournef. 344- L ilium 
îutcum , Aj'yhodeli radice. Bauli. Pin. So, Morif. 
Hiff. z, p. 4 1a . Sec. 4. t. 2,1. f. 1 . Lilium afpho- 
deli radice , luteurn , &c. J . B. 1 .  p. 7CO. Lilio- 
afphodclus luteoflore. Cluf. Hiff, I. p. 137 . Lilio- 
fphodelus luteus liliflorus. Lob. Ic. 92,. Hemcro- 
callis. Mil), Diét. n°. r. Jacq. Hort. v. 1 .  t. 139. 
Knorr. D eli, I . t. i. 5. Kniph. Cent. 10 . n®. 5 1.

(3. Lilio-afphodelus luteus minor. Tourn. 344.
Sa racine eft compofée cîe tubérofités oblon

gues &  fafciculées comme celles de l’Afphodèle -, 
elle pouffe des feuilles prefque droites, en fai- 
fceaur, lin.éaires-fubulées , carinées , longues d’un 
pied &  demi à deux pieds. Du milieu des feuilles 
s’élève une ou plufieurs tiges nues, cylindriques, 
liffes , hautes d’environ deux pieds &  dem i, &  
d'ivifées à leur fommet en deux ou trois rameaux 
très courts. Ces rameaux forment une forte de 
petit corymbe , ont à leur bafe une écaille am~ 
plexicaule j ovale-lancéolée* &  portent chacun
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deux ou trois fleurs jaunes, prefque (effiles, &  
alternes. Ces fleurs ont les étamines plus courtes 
que la corolle -, elles ont une odeur agréable. 
Cette plante croit naturellement dans la Hongrie , 
la Dalmatie , &  la Sibérie : on la cultive au 
Jardin du Roi. IL . (v, v. ) Elle fleurit au com
mencement de Juin , 8c eft très-propre à orner 
les parterres.

1 .  H em erocalie  rouge, Hemerocallis fu lva . 
L. Hemerocallis fo liis  lineari-fubulatis carinatis , 
corollis fu lv is. Murr.

Lilio-afphodelusphaeniceus. Tourn. 344* Milium 
rubrum , Ajphodeli radice. B au h. Pin. 80. Morif. 
Plift. 2.. p. 4 1a . Sec. 4. t. i l .  f. 3. Lilium radiée 
Afpho deli phœniceum , Le. J. B. 1 .  p. 7O1. Lilia- 
fphodeiuspheenieeus. Lob. Ic, 93. Raj. Hiff. 119 -1. 
Hemerocallis. Mill. Diff. n°. 3. Kniph. Cent. y. 
n°. 3 t. Hall. Helv. in addend. p. 188*

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la 
précédente j mais on l ’en diftingue conftamment , 
l ° .  parce quelle eft plus grande dans toutes fes 
parties ; a®. par la couleur de fes fleurs, qui n’eft 
point jaune , mais d’ un rouge orangé , ou d’un 
rouge cuivreux 5 3 0. par les divifions de fa corolle ,  
qui font très-ondulées fur les bords.

Sa racine eft , comme dans l ’efpèce ci-deffus, 
compofée de tubérofités oblongues , fibreufes ,  
fafciculées de même que celles de l’Afphodèle. 
Les feuilles radicales font linéaires-fubulées , cari
nées , canaliculées en deffus , longues de deux à 
trois pieds, courbées en dehors dans leur parti®, 
fupérieure , 8c difpofées en touffe affez ample. Les 
tiges font hautes de trois à quatre pieds , nues i 
liffes, &  divifées à leur fommet en deux ou trois 
rameaux courts. Ces rameaux portent chacun trois 
à cinq fleurs alternes , un peu pédonculées y gran
des , d’un bel afpeéi , plus vivement colorées inté
rieurement qu’en dehors , 8c qui s’épanouiffent 
fucceftiveroent. Il y a des écailles à la bafe des 
rameaux 8c des pédoncules* comme dans la pré
cédente. Les étamines font prefqu’aufli longues 
que la corolle. On trouve cette belle plante en. 
Provence ( Garid. p, 286. ) , dans la Suiffe ( dans 
les prés du pays de Vaux ) , &  à la Chine , félon- 
Linné : on la cultive depuis long-temps au Jardin, 
du R o i, où elle fait l’ornement du parterre. Les 
Cultivateurs prétendent qu’elle eft incommode * 
parce que fes racines s’étendent beaucoup , 8c f© 
multiplient confidérablemeat. T f. ( v. v .)

3. H emerocalie à feuilles de Plantain , Heme
rocallis Plantaginea. Hemerocallis foliis radie ali
bi, s cordatzs nervofs * fioribus racemofs allé rnis 
fubfejfüibus. N ,

Très-jolie plante bien diffinguée des efpèces 
ci-deffus par ion feuillage , par la couleur de fes 
fleurs , &  par fa tige non divifée à fon fommet.

Ses feuilles radicales font pétiolées * en coeur, 
pointues, nerveufes comme celles du Plantain ,
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liffes , rert&s, 8c larges de près de trois pouces 5 
leurs nervures font parallèles , &  au nombre de 
treize -, leurs pétioles font canaliculés, &  amplexi- 
çaules à leur bafe. La tige efl droite , fimple , 
cylindrique , haute d’un pied ouunpeuplus, gar
nie de quelques feuilles alternes, rares, ovales- 
pointues. Il naît dans la partie fupérieure de cette 
tige plusieurs fleurs alternes , fefTiles ou prefque 
fefliles , infundibuliformes , à fix divifions poin
tues , te ut-à-fait blanches , longues de trois pouces 
&  demi , fort belles, &  femblables à des fleurs 
d’Amariliis parleur afpeél -, ces fleurs ont fix éta
mines non l'aillantes , dent les filamens attachés 
au tube de la corolle 9 8c un peu courbes vers leur 
fommet, portent des anthères jaunes, ovales- 
fagittées , verfatiles. L ’ovaire efl fupérieur, ovale- 
cylindrique , long de fix lignes , chargé d’un flyle 
filiforme de la longueur delà corolle , càffigmate 
fimple un peu globuleux. Chaque fleur naît dans 
l ’ailVelle d’une écaillé ou fpathe foliacée , ovale- 
pointue , concave , 8c blanchâtre ou d’ un vert pâle. 
Cette plante efl cultivée depuis peu d’années au 
Jardin du R o i, &  y a été envoyée de la Chine 
par M. de Guines. % . ( v. v. ) C’efi peut-être 
la même que V Hemerocallis cordata de M. Thun- 
berg ; mais comme il n’a point vu les fleurs en bon 
état , &  qu’il dit que les feuilles font veineufes , 
ce qui n efl pas la même chofe que d’avoir des 
nervures parallèles 8c convergentes , comme en 
ont les feuilles de notre plante , nous n’avons pas 
pfe lui donner le même nom.

4. H emerocalle  du Japon , Hemerocallis Japo- 
nica. Th. Hemerocallis fo liis  petiolatis ovaio-lan- 
ceolatis feptemnerviis. Thunb. F l. Jap. 142.

Jokfan , vulgo gibboof. Kæmpf. Araœn. Exot.

P- è63- . ,
Ses feuilles font radicales , périolees , ovaîes- 

lancéolées , acuminées , entières , à fept nervures , 
droites, à fommet ouvert ou rejeté en dehors •, 
elles font vertes &  de la longueur du doigt -, quel
ques-unes font longues prefque de quatre ou cinq 
pouces; d’autres ont un pouce de largeur. Leurs 
pétioles font canaliculés, charnus , glabres , fubu- 
lé s , plus longs que les feuilles mêmes. La hampe 
çfl droite , cylindrique , articulée , glabre, plus 
longue que les feuilles ; elle efl garnie aux arti
culations &  fous les pédoncules de braélées ovales, 
concaves , glabres. Les fleurs font blanches , pen
chées , &  difpofées en grappe au fommet de la 
hampe. Les pédoncules font cylindriques , gla
bres , de la longueur de l’ongle. La corolle efl 
infundibuliforme , à tube cylindrique , fillonné , 
élargi vers fon fommet, delà longueur de l’ongle , 
8c à limbe campanule 8c à fix divifions ovales, 
courbées en dehors. Lesétamines font plus longues 
crue la corolle. La capfule efl oblongue , à fix 
filions , 8c à trois loges polyfptrmes. Cette plante 
croît naturellement au Japon; on l’ y cultive dans 
les jardins pour l'on, élégance.

Obferv. Nous trouvons dans des defîins envoyés' 
de la Chine , &  que M. Buc’hoz a fait graver , 
la figure d’ une Liîiacée ( Planche 66. ) apparte
nant à ce genre , &  qui paroîcroit pouvoir fie rap
porter à l ’Hémérocalle du Japon deM. Thunberg, 
fi les nervures des feuilles n’offroient des diffé
rences.

*  Hemerocallis {cordata') fo liis  cordatis veno- 
f s .  Thunb. F l. Jap. 143. Habitat in Japonia, 
Capfula 6-locularis y femina orbiculata , deprefit t 
ala membranacea cin3a.

H EM IM ER ID E , H e m i m e r i s  y genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Perfonnées , qui a de très-grands rapports avec 
les Mufliers , &  qui comprend des herbes exoti
ques à feuilles la plupart oppofées, &  à fleurs 
pédonculées, le plus fou vent axillaires , ayant la 
corolle en roue , avec une découpure plus grande 
que les autres, &  une foiTette nedarifère au 
milieu de chacune de les découpures.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a 1 ° . un calice divifé prefque jufqu’â 
fa baie en cinq folioles lancéolées &  perfiflantes.

1°. Une corolle monopétale , en roue , légère
ment irrégulière , ayantune découpure plus grands 
&  en forme de cœur, les autres étant obtules , 
8c les plus petites oppofees à la plus grande ; cha
cune de ces découpures a une follette ne&arifère 
dans fon milieu.

30. Deux ou quatre étamines fituées à la bafe de 
la plus grande découpure du limbe; deux étant 
horizontales , deux plus petites 8c inclinées ,  &  
les anthères étant cordiformes &  connées.

4°. Un ovaire fupérieur , chargé d’un flyle 
filiforme , placé entre les anthères , à fiigmate 
fimple.

Le fruit efl une capfule ovale, biloculaire , 
ayant une loge plus renflée que l’autre, &  con
tenant dans chaque loge plufieurs femences pref-, 
que globuleufes &  diaphanes.

E s p è c e s .

I . HÉm iaîeride  des fables, Hemimeris Jabifr 
lofa. Hemimeris fo liis  oppofltis pinnatifidis inter- 
nodiis longioribus , pedunculis folitariis. N.

A n Hemimeris ( fabulofa ) diandra , foliis oppo* 
fltis pinnatifidis, eau le proflrato. L. F. Suppl. afi'Q*

C’efi uns très-petite plante, ayant en quelqus 
forte le feuillage d’ une Pédiculaire ou d’une Eu- 
phraife. Sa racine efl fibreufe ; elle pouffe une ou 
plufieurs tiges longues de deux pouces , bran- 
chues , fouillées , plus ou moins étalées , 8c gla
bres ainfi que les autres parties de la plante, Les 
feuilles font pétiolées , oblongues , obtufes à leur 
fommet , &  pinnatifides prefque comme celles du 
Lepidium Alpinum. L. Ces feuilles font oppofées

H E M



h  ë  m
8c a u fli lo n g u e s  cm m ê m e  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  
e n tre -n œ u d s . L e s  p é d o n c u le s  l ’o n t  a x i l l a i r e s ,  fo îi-  
t a i r e s  ,  n u s ,  u n if lo re s  ,  p lu s  lo n g s  q u e  le s  fe u i l le s ,  
î e s  f le u r s  fo n t  p u rp u r in e s . C e t t e  p la n te  c r o it  au  
C a p  de B o n n e  E fp é r a n c e  , &  n o u s  a é té  c o m m u 
n iq u é e  p a r  M .-S o n n e ra t  , a in fi q u e  le s  fu iv a n te s .  
( v . y i )  E l le  p a r a î t  d e v o ir  ê t r e  a n n u e lle .

1 . H e m ïm é r iBe à longs pédoncules, B'ctni'me- 
ris peduncularis. Hefnimens folüs oppojîtis pin- 
natifidïs inter no dits brevioribus ,  veduiicalis fa j-  
cïculatïs IcndJJïmis. N.

Cette efpece reffemble à la précédente par 
beaucoup de caractères , mais elle eft trois ou 
quatre fois plus grande , 8c eft remarquable par 
les longs pédoncules. Sa racine , qui eft fibreule , 
pouffe plufieurs tiges menues, longues de fix ou 
fept pouces , glabres , feu i liée s , mais à entre- 
nœuds fort grands, de manière qu’elles paroi fient 
prefque nues, n’ayant que deux articulations. Les 
feuilles radicales viennent en touffe , 8c font lon
gues d’ un pouce &  demi; elles font pétiolées , 
Oblongues-fpatulées, obtnfes , 8c pinr.atifides ; 
les caulinaires font fituées aux articulations , oppo- 
fées eu comme verticillées ; elles font plus petites 
que les radicales , mais elles leur refiembîent. 
Les pédoncules font axillaires, fort longs, uni- 
flores , 8c falciculés deux ou trois enfemble. Les 
fleurs font purpurines, 8c un peu plus grandes 
que dans l’efpèce ti-deffus. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( v. /.’ )

3. H ém im ér id e  morgeline, JJe mime ri s alji- 
"noïdes. Eemimeris fo lüs oppojîtis ovatis ferratis , 
ptdunculis fafciculatis , capfulis quadrivalvi- 
bus. b?.

A l fine charnue dryos folüs hijugis , fpcrgula’fo -  
ribus. Phik. Mant. 9. t. 3 3 1 , f. 3. A n Hemimeris 
mont aria. L, F . Suppl. 280.

Sa racine eft menue , frbrenfe , paraît devoir 
être annuelle ; elle pouffe une ou plufieurs tiges 
fougues de quatre à fix pouces , glabres, bran- 
chues , prefque trichotomes , feuillees , &  à entre
nœuds un peu diftans. Les feuilles font oppofées , 
pétiolées , ovales , dentées, beaucoup plus courtes 
que les entre-nœuds , Sc plus petites que dans 
les efpèces ci-dcfius ; elles n’ont guères que cinq 
lignes de longueur. Les pédoncules font 13 ni fl ores , 
difpofés aufom'met des rameaux , &  Couvent aufli 
dans les ailïelles des feuilles. Les fleurs font irré
gulières : nous n’avons pu reco'nnoltre leur cou
leur dans l ’état fec; elles produifent de petites 
capfules ovales, mucronées par le ft'yle, bilocu- 
laires , &  s’ouvrant en quatre valves qui empor
tent chacune une portion du ftyle qu’elles parta
gent en quatre de bas en haut. Les pédoncules 
font longs de cinq ou flx lignes , divergens &  
quelquefois inclinés comme datas la Spargoute ou 
comme dans Y JJo lo f eiim umbellatum. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v . f )  

Botanique. Tome I I L

H E ®  iq
* H  ’jniiiieris ( diffufa ) didynama, fo lü s ciltcr- 

ni s oppojîiifque pinnatijidis, caule patulo. L. F . 
Suppl. 2.80.

Linné foupçonne que cette plante n’efl qu’une 
variété de fon Hemimeris fabulofa ; cependant il 
attribue des fleurs à deux étamines à la première ,  
8c à quatre étamines h celle-ci , qui a d’ailleurs 
des feuilles oppofées, &  d’autres alternes. Elle 
croît au Cap de Bonne-Efpérance.

H E M 1 0  N I T  E , E e m î o N ï t i s  ;  genre de 
plante cryptogame, de là famille des rougîtes , 
qui a beaucoup de rapports avec les Doradillcsy 
&  qui comprend des herbes exotiques dont le 
caraéière diilinéflf eft d’avoir

La fru&ification difpofée par lignes qui fecroi- 
fent fur le difque de la furface inférieure des 
feuilles.

E s p e c e s .
ï. Hemïonîte lancéolée , Hemionids lanceo* 

lata,. L. Hetnionids frondions lanceolatis in te-, 
gtrrimis.

Lingua cervina àngüfiifolia & retkulata. Plume 
Fil. p. II I .  t. 12.7. f. C. Pliyllitis angujlifolia;  
lineis cattnads. Petiv. Fil. 122 . t. 6. f. 4.

Sa racine rampe comme celle du Poîypode 
commun , &  efl: barbue par quantité de petites 
fibres noirâtres ; elle pouffe dans fà longueur plu
fieurs feuilles très-fimples , lancéolées ou linéai- 
res-lancéolées , très-entières ,  pointues aux deux 
bouts, 8c portées chacune fur un pétiole court, 
dent la baie eft tuméfiée. Ces feuilles ont environ 
un pied &  demi de longueur , fur une largeur 
d’un pouce au plus. La frudification forme fur 
leur dos, dans prefque route leur longueur , qua
tre cordons entrelacés deux à deux en manière 
de chaîne 5 ces cordons font compofés d’une pouf- 
fière dorée , &  font tout-à-fait agréables à voir. 
Plumier a trouvé cette plante dans l’ Ifle de Saint- 
Vincent, fur les rochers , 8c fur les troncs des 
vieux arbres , le long d’un ruiffeau du quarûet 
que les Caraïbes appellent OuUaiou»

4 . ïÏEMtoNitE parafite , Hemiohitis pàrajidca. 
L. Heniionids frondibus ovatis acuminads , fur- 
culis pale actes fepentibus. Lin.

Heniionids p a ra fâ t a repens, folüs evato-aeu- 
minatis. Brown. Jam. 95.

Ses fouches font écailleufes 8c très-raùipantes * 
elles pouffent des feuilles Amples , ovales, acu~ 
minées. Cette plante croît à la Jamaïque ; elle efl: 
parafite des arbres.

3. H f.mionîth palm ée, Hemionids palmatâb 
L. Heniionids frondibus paimatis hirfutis. Lin.

Hemionids fronde p aima ta , lineis feminakbüS 
fëticulatïs. Lin. H-ort* Cliff. 474. Hemionids aurek 
hirfuta: Pium. Amer. 23 . t. 33. &  Fil* p. £29, 
t. 1)1»  Rai. Hift. 3. p. 75. Hemionids fo lio  hïïfuro
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& m agis dijfectb f .  ranunculi fo lle ,  Sîoan. Jam . 
'K ï f t .  a .  p . 7 a .  M o r i f .  H ifl:.. 3 .  p . 5 6 0 .  S e c .  1 4 .  
t .  I. f. 5. F .ilix  ranunculi fo lio  , proliféra. Pétiv. 
Fil. 17 7 .  t- B. f. i l .  iq7f r  hem ionins d iB a  ;  fa n i-  
1 nia' ju l i ’is  , v illo fa , P l u k .  A h n . ï 5 ) ■ t , 0.7 î . L  4 •

S a  r a c in e  e f t  c o m p o fé e  d e  f ib r e s  m en u es.., n o i
r e : ; , &  n o m b re iil.e s  5 e l l e  p o u lie  d e  fo n  c o l ie t  
n e u f  o u  d ix  f e u i l l e s  d i fp o fé e s  en  fa i f c e a u  ,. le s  
u n e s  d r o it e s  &  p o r té e s  lu r  d e  lo n g s  p é t io le s ,  &  
le s  a u tr e s  p r e fq i ie  c o u c h e é s , n ’ a y a n t  q u e  d e s  
p é t io le s  fo r t  c o u r ts .  C e s  fe u i l le s  l ’o n t  p a lm é e s ,  
à c in q  lo b e s - d iv e r g e n s  un  p e u .,p o in tu s ., c ré n e lé s  ; 
e l le s  l'ont v e lu e s  , &c ne fo n t  p a s  p lu s la r g e s  q u e  la  
p a u m e  de l a  m a in . L a  fr u c t if ic a t io n  fo r m e  fu r  le u r  
d o s  de. p e t ite s  lig n e s  d i ip o fé e s  en  r.é feau  L e s  p é 
t io le s  fo n t  r o u g e â t r e s  , v e lu s  ;  q u e lq u e s - u n e s  d es 
g ra n d e s ; fe u i l le s  fo n t  p r o l i fè r e s .  O n  t r o u v e  c e t te  
p la n te  d a n s  l ’ A m é r iq u e  m é r id io n a le  , d a n s  le s  
L o i s ,  fu r  le s  b o rd s  o m b r a g é s  d es t o r r e n s , &  p a rm i 
ie s  ro ch e rs .,

4, H e m i o n î t s  d u  Ja p o n  , H em ionitis Japon ica. 
T h .  H em ionitis fro n d ib u s  b ipinnaiis  5 pitinis tan- 
ceohitis intègres. T h u n b . F l .  J a p .  3 3 3 .
' S e s  fe u i l le s  fo n t  p a r- to u t  g la b r e s  , &  o n t  le u r  

p é t io le  f i l lo n n c  ; e l le s  id n t.v .b ip in n ées in fé r ie u r e 
m e n t  , 8c A m p le m e n t  pir.nées. d a n s le u r  p a r t ie  
S u p é r ie u re . L e u rs  pin  m ile s  fo n t  la n c é o lé e s  , p o in 
tu e s  j  v e r t e s  en  d e  fi us , d ’ u n e  c o u le u r  p â le  en  
de-ob u s. L a  f r u é l in c a t io n  n a ît  en  U sin es t r ic h o t o -  
m e s  , d i fp o fé e s  d a n s to u te  l ’ é te n d u e  d e  la  fu r fa c e  
î 'n fé r ie u r e - d e s fe u il le s .  C e t t e  e fp è c e  c r o î t  a u  Ja p o n .

H E N N É  ou M I N C I , Ljt ztso n ta  p g e n r e  de. 
à  f le u r s  p o ly p é t a lë e s , q u i  ie m b le . fe  r a p p ro c h e r  
e u  M a c q u  i &  d e s  M il le p e r t u is ,  p a r  le s  ra p p o r ts  , 8c 
q u i  c o m p re n d  d e s  a r b r if le a u x  e x o t iq u e s ,  à  fe u i l le s  
f  ira  p ie s  8c o p p o fé e s  , &  à f le u r s  q u a d r i f id e s ,  
c d a .n d r lq u e s ,  d i ip o fé e s  e n  p a n i-c u le s  te rm in a le s #

C a r a c t è r e , g é  n.é r i q u e#.

La. fleur o ffr e  1 A  un  c a l ic e  m o n o p h y lle  ,  p é r 
i m a n t  , d .îv if i  a u -d e là  d e  m o i t i é  en  q u a t r e  d é c o u 
p u r e s  o y a le s -p o in tu e s .

2 .® , Q u a t r e  p é t a le s  o v a le s - Ia n c é o le s  o fi q u e l
q u e fo is  l in é a ir e s  , en  p a rtie , o u v e r t s , &  p lu s  g ra n d s  
q u e  le  c a lic e .

3 ° .  Q u a t r e  é ta m in e s ., d o n t le s  f i la m e n s  a u ff i  
lo n g s  e u  p lu s lo n g s  q u e  la  c o r o l le  ,  &  d ifp o le s  
c o m m e  , p a r  p a ire s  e n tre  le s  p é ta le s  ,  p o r te n t  dps 
a n th è r e s  , a r ro n d ie s .

4 ° .  L în  o v a ir e  fu p érie .u r  , a r r o n d i  , fu r m o n té  
d ’ un f l  y  le  d e  la  lo n g u e u r  d e s  é t a m in e s ,  p e r li f-  
t a n t , à f l ig m a t e  A m p le  o y  m a rq u é  d ’ un l i l lo n  
m é d io c r e .

L e  f r u it  e f t  u n e p e t ite  c a p  fuie, g l o b a l e u f e ,  m u - 
tro .n é e  p a r  u n e p o r t io n  du  f l y l e , &  d iv ifé e  in té 
r ie u r e m e n t  e n .q u a t r e  lo g e s . ,  q u i  c o n t ie n n e n t  p lu - 
L e y r s  lèm e.n ces a .n g u le u fe s ,

H E M
E s p è c e s .

I, H ekké à fleurs blanches , Laufonia alla, 
Laufoniafbliis Jubfeffilihus ovalis utrinque acutis ,

■ petalis albidis patzntibns. N.
Ligujlrum Ægyptiacum laùfolium. Ban h. Pin. 

476. L fiifr u m  Ægyp'üuni , cyprus G.-œcorum s 
elhanne Arahum. J . B. l.p . 532. Ligujlrum Æ g y p -. 
t i u n i elhanne f  tamarhendi. Alp. Æ gypt. 23• 
t. 13 . Alcanna Aralum . Bell. Itin. 35. Cyprus , 
henna , alcanna. Pauv. Itin. 60. t. 60. Alhenna f  
hènna Arapum. Walth. Hort. 3.. t„ 4. Ligujlrum 
orientale , f . cyprus. Diofcuridis & Plinii. P-a). _ 
Hifl;. 1603* Laufonia inermis. Lin. Mill. Diéh 
n°. I .  ’

8. Eadem ramulis fubfpinefcentibus. MLU-anfchK 
Rheed. M il. 1. p. 73 . t. 40. Raj. Hifl. 15730 . 
Rhamnus Malabàricus. Pluk. t. niO. f. I. Cyprus- 
Rumph. Àmb. 4. p. 4a. t. 17 . Laufonia fpznofa.

. L. Le M uidi des Indes.
D ’après la eomparaifbn que j ’ai faite desexem- 

■ plaires rapportés de l ’Inde par M. Sonnerat , &  
que je poisède dans mon Herbier , avec ceux que..
M. Desfontaines a rapportés de là côte, de Barba
rie , &  qui appartiennent au même arbriffeau que 
le Henné d’Egypte &  de l’ Arabie ,  je fuis trcs- 
convaincu que les deux plantes que je réunis ici , 
appartiennent à la même, efpèce. Je  puis même 
dire que la plante 3 , un peu mieux reprélentée 
dans Piuk.net &  dans Rumphe que dans Rhéede., 
offre à peine de quoi la diflinguer comme variété «, 
car elle n’efl peint véritablement épi neuf ë mais 
les petits rameaux.r o i d e s a i g u s  , font plus ou . 
moins Ipnefcens.

C/oIl un arbriffeau. de huit à douze pieds de 
hauteur , ayant en quelque forte le port d’un Gre
nadier , mais dont les rameaux font étendus de 
tous côtés, &  non droits. Son bois eft d u r, &  
l’écorce de fon tronc eft ridée. Ses rameaux font 
glabres , très - branches , feuilles , légèrement- 
tétragènes vers leur fommet, &  les latéraux font 
aigus., roides, quelquefois piquans comme des . 
épines. Les feuilles font petites.,, oppofées , ovales, 
pointues aux . deux bouts , entières , prefque fef- 
flles., vertes , &  glabres des deux côtés 5 elles , 
iront guère plus.d’un pouce de longueur , &  fou- 
vent elles ont moins, fur-tout fur les.grandsindivi» . 
dus. Les fleurs font petites, blanches, ou d’un blanc 
jaunâtre, très-odorantes ,. &  difpofées en panU.... 
cilles branchues &  terminales. Les ramifications 
des panicuies font oppofées , menues tF.quadran- 
gulaires.. Le calice eft glabre; les pétales font 
ouverts , &  les étamines font beaucoup plus Ion- . 
gués qu.e les pétales, Rhéede a allez bien rendu la 
difpofmon des étamines. Les capfulés font de la 
groiTeur des grains de Poivre ou de nos pois-ordi- . 
naircs.

Cet arbriffeau croît naturellement clans les, 
Indes orientales, la Perle, l’Arabie., l’Egypte 
<§£c. Il eft adluellemeat culçiyç. a,u Jardin.du,R-oi§;.

*
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; l e  g r a in e s  q u e  M . D e s fo n t a in e s  a r a p p o r té e s  de 
la  c ô te  d e  B a r b a r ie  ,  o ù  i l  l ’ a  v u e  en  a b o n d a n c e , 
&  o ù  on  le  c u l t iv e  c o m m e  o b je t  d e  c o m m e r c e  , 
à  c a u ie  d e  la  p r o p r ié té  q u e  fe s  fe u i l le s  o n t  d e  
te in d r e  en un ja u n e  r o u g e â t r e  ou  en  u n e  c o u le u r  
o ra n g é e . L e s  h a b ita n s  du  p a y s  o ù  c r o î t  c e t  a r b r if -  
fe a u  l'on t d a n s  l ’ u f a g e ,  fu r - t o u t  le s  fe m m e s  , d e  
fe  p e in d re  le s  o n g le s  &  m ê m e  le  b o u t  d e s  d o ig t s  ,  
8c q u e lq u e fo is  le s  c h e v e u x  , a in ü  q u e  c e r ta in e s  
p a r t ie s  d u  v i f a g e  , a v e c  le s  fe u i l le s  d e  c e  Henné. 
M . D e s fo n t a in e s  n o u s  a d it  q u e ,  p o u r  c e l a ,  i l  

• fu ff ifo it  d ’é c r a ic r  c e s  f e u i l l e s ,  &  de le s  a p p liq u e r  
en  m a n iè re  d e  c a ta p la fm e  fiir  I s s  p a r t ie s  q u ’ on  
v e u t  p e in d re  F o r s k a le  ( F L  P E g y p t .  p. n v.) ,  d it  

‘ q u ’ o n  f a i t  féch-er c e s  f e u i l l e s  , q u ’o n  le s  r é d u it  
en  p o u d r e ,  &  q u ’ o n  y m ê le  d u  ta b le  p o u r  l ’ a t té 
n u e r  d a v a n ta g e .  C e t t e  p o u d re  le  cc-n fe rv e  o u  fe 
v e n d  p o u r  l ’ e m p lo y e r  a u x  u fa g  s d o n t n o u s  v e n o n s  
d e  p a r le r .  O n  i’ h u m e c le  , 8c o n  en  fa i t  u n e p â te  
l o r l q u ’o n  v e u t  s ’ en  lè r v ir .  • (  v . f .  )

1 . H e n n é  à  f le u r s  p o u r p r e s ,  Lan fort: a purpu- 
rea. Laufonia. fo liis  fubfeJJiUbus lanceolatis , pe- 
talis ereclis purpureo-cccrulers. N.

Poutaîets'je. R’h e e d . M a l .  4 .  p. 1 1 7 .  t . >57. R a j .  
■rH i f r .  16 3 4 »  Bârfoti. a n c . E n c y c L

L in n é  c o n fo n d  m a l- à - p r o p o s  c e t  a r b r if fe a u  a v e c  
le  p r é c é d e n t ,  ou  au  m o in s  a v e c  l e  Henné d e s  E g y p 
t ie n s  -, c a r  d 'a p r è s  un e x e m p la ir e  , à la  v é r i t é  
i m p a r f a i t , q u e  n o u s  a v o n s  v u  d an s l ’H e r b ie r  d e  
M .  d e  L e fe r m e  , i l  a  fe s  fe u i l le s  au  m o in s  u n e  fo is  
p lu s  lo n g u e s  5 il p a ro ît  en e n t r e  , p a r  ce  q u e  
R h é e d e  n o u s d it  d e  fa  f  ,  é d ific a tio n , q u ’ i l  en  d i f 
fè r e  e n c o re  p a r  fe s  f le u r s  in o d o r e s  ,  d ’ un p o u rp re  
b le u â t r e  , p a r  fe s  c a l ic e s  v e lu s  , &  p a r  fe s  fr u it s  , 
q u i  fo n t d e  p e t ite s  b a ie s  o b lo n g ü e s  8c b le u â t r e s .

A u  re fte  ,  c e t  a r b r if fe a u  e f t  p eu  é le v é  8c fo r t  
r a m e u x . S o n  t r o n c  e ft  d r o i t , un  peu  g r ê le  , a  le  
b o is  d ’u n  b la n c  ja u n â t r e  , 8c e f l  r e c o u v e r t  d ’ une 
é c o r c e  ro u ffe â c re  t ir a n t  fu r  le  b ru n . S e s  ra m e a u x  
fo n t o p p o fé s  , f e u i l l e s ,  q u a d r a n g u la ir e s y  &  v e r 
d â tr e s . L e s  fe u i l le s  fo n t  au ft i c p p o f é e s , la n c é o lé e s  , 
e n t i è r e s ,  g l a b r e s ,  v e r t e s ,  fe iu lè s  o u  p r e fq u e  

"( e f f i le s ,  8c o n t  a u  m o in s  d e u x  p o u ce s  de lo n g u e u r , 
l e s  f le u rs  fo n t  p e t ite s  , &  ç lifp o fé e s  c o m m e  daffs 
î- ê fp è c e  c i- d e ffu s , R h é e d e  re p r é fe n te  le u rs  p é ta le s  
d r o it s  , c o m m e  c o n n iv e n s ,  a y a n t  le u r  p o in te  r é f lé 
c h ie  en  d e h o rs . O n  t r o u v e  c e t  a r b r if fe a u  fu r  la  
c ô t e  d e  M a la b a r ,  p a r t ic u liè r e m e n t  a u x  e n v iro n s  
d e  C o c h ih .  I l  e f t  to u jo u r s  v e r t  , f le u r i t  en  J u i l l e t  
ëc A o û t , 8c n e  v i t  q u e  p e u  d o n n é e s . "5 • ( v .  f . 
fans f i . )

O n  p ré p a re  a v e c  la  d é c o c t io n  d e  fe s  fe u i l le s  
d a n s  le  l a i t , u n e  b e t f fo n  q u i  a  la  p ro p r ié té  d ’ e m 
p ê c h e r  le  f o m m e i l , 8c q u ’ o n  d o n n e ,  p o u r  c e t t e  
r a t io n  , a u x  p e rfo n n é s  a t ta q u é e s  d e  lé t h a r g ie  o u  
d e  to u te  a u tre  a ffe c t io n  lb p o r e u fe . D e  la  d é c o c 
t io n  d e  to u te s  fe s  p a r t ie s  , o n  f a i t  u n  b a in  q u e  
B o n  e m p lo ie  p o u r  g u é r ir  o u  c a lm e r  lé s  a f fe c t io n s  
ïb a fm o -d iq u e s  ,  8 c l ’ é p ile p fre .
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c h ia . L a u fo n ia  i n f i n i s  , fo lie s  lo n g e  p e ïio la lts  
c u n e ifo rm ib u s . I/. F .  S u p p l.  2 .19 »

Â c ro n ïc h ia  l a v i s ,  f o r l t .  G e n . 54* t .  2,7 *
O n  n ’ a p o in t  e n c o re  p u b lié  d e  d e fc n p t io n  d 

ta i l lé e  d e  c e t t e  e fp è c e  t n o u s  la v o n s  fe u le m e n t  
q u ’ e l le  e ft  b ie n  d if t in g u é e  d e s  p ré c é d e n te s  p a r  le s  
p é t io le s  d e  fe s  fe u i l le s  , &  p a r  le s  p é ta le s  d e  fes  
f le u r s . S e s  fe u i l le s  fo n t  cunéiformes , p o r té e s  lu r  
d e  lo n g s  p é t io le s ,  q u i  fo n t  c o m m e  a r t ic u lé s  à lq u e  
in fe r t io n . L e s  f le u r s  o n t  un  c a l ic e  lo r t  p e t i t , &  
d es  p é t a le s  l in é a ir e s  j  u n  p eu  c o n c a v e s ,  a y a n t  le u r  
p o in te  c r o c h u e  e u  c o u r b é e  en  d e d a n s . C e t te  c fp e c e  
c r o ît  d an s la  n o u v e l le  C a le d o n ie .  f ? . L " o v a ir e  efl: 
e n v iro n n é  à fa  b a ie  p a r  h u it  p e t it e s  é c a i l le s .

H É P A T I Q U E  , M a r c h a n t ! a  ;  g e n r e  d e  
p la n te  C r y p t o g a m e ,  d e  la  fa m il le  d e s  'Algues, a y a n t  
d e s  r a p p o r ts  a v e c  le s  J o n g e fm a n e s  ,  le s  A n t h o -  
c è r é s  , Sec. 8c q u i  c o m p re n d  de p e t it e s  p la n t e s  t 

•h e r b a c é e s ,  c o n ft it ù é e s  p a r  d e s  ex te  niions m e m -  
b ra n e u fé s  &  r a m p a n t e s , fu r  le f q u e î le s  la  f r u c H n -  
c a t io n  a p p a re n te  p ré le n re  d e u x  lo t t e s  d e  partiel» 
q u e  l ’ o n  p re n d  l ’ u n e  p o u r  d e s  fle u r s  m â le s  ,  &  
l ’ a u tr e  p o u r  d e s  f le u rs  fe m e lle s .

L e s  f le u rs  m â le s  c o n f id e n t  eft un p la t e a u  c r b i»  
c u î a i r e ,  p é d ic u le  ,  o u  en u n e  c a lo t t e  c o n v e x e  o u  
c o n iq u e  , au  fil p é d ic u lé e , fo u s  le s q u e ls  fo n t  litu é e S  
d e  p e t ite s  b o u r fe s  q u i  r e n fe rm e n t  u n e  p o u f l iè r è  
f in e  a t t a c h é e  à  d e s  p o ils .  C e s  b o u r f e s ,  q u e  l ’ e n  
p e u t c o m p a r e r  à d es  a n t h è r e s ,  s ’o u v r e n t  a v e c  é la f -  
t i c i t é , 8c le s  p o ils  o u  f i ia m e n s  q u ’ e lle s  c o n t ie n n e n t  
o n t  d e s  m o u v e m e n s  t r è s - r e m a r q u a b le s  a u  te m p s  
d e  le u r  ép a n o u iffjb m eh t.

Les fleurs femelles fo n t d e s  c a p fu le s  o u  d e  p e t it s  
bafT ins c a m p a n u le s  ,  f e H i le s ,  é p a rs  fu r  l a  fu r fa c e  
d e  la  n ia n te  ,  &  d a n s le {q u e l s o n  t r o u v e  d e s  c o r -  
p u fc u le s  q u e  L’c n  p re n d  p o u r  d es  fe m e n ce S t

E s p e c e s .

T. -HÉPATIQUE é t o i lé e  , M a rc h a n d a  félîata» 
F l .  F r .  l ’r .a rc h a n û a  p ile o  f e l l a t o  lcrvi fu h d e c e m -  
f d o  , r a d i is  m arg in e  re f.e x is  , f l ip i ï ib u s  p ilo jîs . NI

L ic h e n  p e tr k u s  la tifo liu s  f .  h e p a tic a  f o n ta n a .  
B a 'u h . P in .  3 6 2 .  L 'u h e n f  h ep a tica  fo r ,ta n a . J . B .  3 .  
p . 7 5 8 .  L ich en . F u c h f .  H i f t .  4 7 2 .  C a m .  e p it .  7 8 2 ;  
L ich en  h e p a tic a . L o b .  l e .  2 .  p . 2 4 6 .  f i g .  m a jo r , 
L ichen  f. h ep a tica  vu lgarts'. R a j .  H i f t .  1 2 4 .  K e p a -  
i ca. c fp tc iî-a ;um . V a i  i l . P a r i f ,  97V M a r c h a n tia  
m a jo r  , ca p itu la  f e l la to  , r a d iis  te r e l i t  us , S’c .  
M ic h .  G e n . 2 .  t. 1 .  f» 1 .  L ic h e n  fo n td f iu s  m a jo r  „ 
fieÛ a tu s ce que ne u m c e lla tu s  &. cya th o p h cru s., D i l î .  
M u le .  5 2 ,3 . t. 7 6 .  f .  6 . MarcharAta. H a l h  H e lv .  
r.° 4 8 - 9 r .  P 0 R .ich . n ° .  fC 7 u .  \ ¥ e i f .  C r y p t .  p. 1 3 a*. 
W e b .  S p ic i l .  p . 1 6 2 .  M a r c h e r tia  y o ly m c rp h a . (  ) .  
L in n . M a r c h a n d a  f é l ic i ta . S c o p . C a r n .  2 .  n 0. 1 3 5 4 .  
V u lg a i r e m e n t  Y 'ffépan qu c  d es F o n ta in e s ,

A Eùdem miner. Lichcnpetrex’us Jîcllatu's. B a u h . 
P in . 3 42 . Lichen hepatica, L o b .  ï 'c . 2 .  p . 246 0
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ïo8. H E P-
fig. parva & fuperior. Hepatica fecunda. Tabern. 
Ic. 8 l Marchanda flellata. March. A£t. P a r i f .  

1713* P- 3 ° 7 ’  t - 5 • Marchanda capitula jlellato , 
raâiis ter.stibusK M ic h .  G e n , a .  t .  1 . f .  1 .  Lichen 
de msftkus min or , fiellatus ce que ac umb Hiatus & 
çyatkopkorus. D i l l .  M u f c .  53,7. r,. 77. f. 7. M ar
chanda polymorpha. ( a ) .  L in .

C e t t e  p la n te  fo r m e  d e s  e x p a n fio n s  m e m b ra -  
n e u le s  , p la n e s  3 v e r t e s , ra m p a n te s  , lo n g u e s  fo u -  
v e n t  d e  p lu s  d e  d e u x  p o u c e s  , ra m ifié e s  ,  lo b é e s ,  
o h  tu  fies à le u r  Ib m m e t , c h a r g é e s  d e  p e t its , p o in ts  
e n  d e flu s ., 8c g a r n ie s  en  déifions d e  p e t ite s  ra c in e s  
c a p i l la ir e s  ,  d ifp o fé e s  p r in c ip a le m e n t  le  lo n g  d e  
le u r  n e rv u re  p o fié r ie u r e . C e s  e x p a n fio n s  o u  r a m i
f ic a t io n s  v ie n n e n t  en  to u ffe  é ta lé e  o u  en  r o fe t t e  
a  fiez  la r g e  , &  c h a c u n e  d ’ e l l e s ,  a in fi q u e  le u r s  
lo b e  , a  d a n s le,m i.lieutd e  fa  fu r fa ç e  fù p é r ie u re  u n e  
l ig n e  lo n g it u d in a le ,  lé g è r e m e n t  c a n a l ic u lé e , 8c 
c o r re fp o n d a n te  à l a  n e rv u re  d e  fo n  c ô té  in fé r ie u r .  
I l  n a ît  à  la  fu p e r fic ie  d es  e x p a n fio n s  d o n t  n o u s  
v e n o n s  d e  p a r le r , ( t a n t ô t  fu r  le  m ilie u  d e s  lo b e s  
o u  d e s  r a m if ic a t io n s  , ta n tô t  p rè s  d es  b o rd s .)  d e s  
p é d ic u le s  d r o i t s ,  h a u ts  d ’ un  p o u c e  o u  e n v iro n  , 
a n g u l e u x ,  g a r n is  d e  q u e lq u e s  p o ils  lâ q h es.., p o r
tant- c h a c u n  à le u r  fo m m e t  un p la te a u  é te n d u  
h o r iz o n t a le m e n t , l a r g e  d e  q u a t r e  l ig n e s  , l i f f e  en 
defTus 8c d é c o u p é  au -d elri d e  m o it ié  en h u it  8c. 
p lu s  l'o u v e n t d ix  d ig i t a t io n s  d ifp o fé e s  en  é t o i le .  
C e s  d ig i ta t io n s  o n t le u r s  b o rd s  re p lié s  o u  ro u jé s  
en  d e fi'o u s -, c e  q u i le s  f a i t  p a ro ît r e  c y l in d r iq u e s  
8c é t r o it e s .  L e s  p e t it e s  b o u r fe s  p o ll in ifè r e s  q u i 
fo n t  fo u s  le s  p la te a u x  , fo n t  f r a n g é e s  fu r  le s  b o r d s ,  
&  lu n é e s  à la  b a fe  d e s  d ig i t a t io n s  , p rè s  d u  p o in t  
d ’in fe r t ic n  d e s  p é d ic u le s . L e s ,  c u p u le s  o u  b a flln s . 
c a m p a n u le s  q u e  l ’ o n  p ren d  p o u r  d e s  f le u rs  fe m e lle s ,  
fo n t  M i l e s ,  é p a rs  fu r  l a  fu r fa c e  d es, e x p a n f io n s , 
&: c ré n e lé s  o u  d e n tic u lé s , fu r  les b o rd s .

O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  en E u r o p e ,  d a n s  le s  
l i e u x  h u m id e s  &  o m b r a g é s ,  &  p a r t ic u liè re m e n t  
f u r  le  b o rd  d e s  r  tu ffe a u x ., d e s  fo n t a in e s  &  d e s  
p u its . ( v . v. ) E l le  a u n e  lé g è r e  a c r im o n ie ,  &  un 
p e u  d ’ a jb riéH o n . O n  la  d it  v u ln é r a i r e . , in c if iv e  , 
t fé te r fiv e - , &  e x c e l le n t e .p o u r  le s -m a la d ie s  d u  fo ie . 
O n  l ’e m p lo ie  r a r e m e n t  a u jo u r d ’h u i , ;  c e p e n d a n t 
lb n  uPage n e . p a ro ît  pas fa n s  fuç.cès (  d it  l i e u t a u d )  
d a  .s le s  e m b a rr a s  du  fo ie  &  d es  a u tr e s  v i fe è r e s ,

L a  p la n te  3 efîf u n .p eu  m o in s  g r a n d e  d an s to u te s  
fb s  p a rt ies-, e l le  in Telle a u  Ja r d in ,  d u  R o i  p a r  fa  
q u a n t i t é  , les. p o ts  q u e  l ’o n -t ie n t à l ’ o m b r e  à e a u fo  
deîs p ran tes  q u ’ils -c o n tie n n e n t , Ses r o f e t t e s  fe r ré e s  
le s  u n e s  c o n tr e  le s  a u tre s  s ’ y  m u lt ip lie n t  a u  p o in t  
d e  c o u v r ir  e n t iè re m e n t  la  fu p e r fic ie  d e  c e s  p o t s ,  
8c. de  fa ir e  p é r ir  le s , a u tre s  p la n te s  ,,, lo r f q u ’e lle s  
fo n t  h e r b a c é e s  &  d é l ic a t e s .

2 ,  H s p a t î ç u e  a o m c e î l e ,  Marchanda- umbeî- 
lata. F l .  ht. Marchand 1 piho piano orèfculato 
crenato ftiperpè fcalro  , jUpitilms gîabris. N .

Lie':en petreruf umbellatus. B a u h .  P in . 3 ,6 1 .  
It 'a j. S y n o p f ,  M p . U J .  n ü. 5 ,  H if t , .  p . 1 ,2 5 .

na. 1 .  Lichen hepatica. Lob. Ic. a. p. §-&■  
parva & inferior. Hepatica tarda. Tabern. Ic. 815.4 . 
Hepatica pctrcea umbeilata. Vaill. Parif. 9 7 .  Mar- ,. 
chantia capitula non dijjeclo. Mich. Gen, a. t. i„ 
fi 5- .Marchanda polymorpha (g). Lin. Mat chan
tia umbeilata., Scop, Carn. a. n°. 1355.

Cette plante rfe.it peut-être qu’une variété de. 
celle qui précède , comme le penfent la plupart 
des Botanifles. Cependant,, outre les caraélères, 
propres qui la diflinguem , &  dont nous faifons 
mention dans la phrafe caraétériftique , nous re-.. 
marquons que ces deux plantes ne viennent pas,, 
toujours dans le même temps, ni pêle-mêle aux, 
mêmes endroits (comme plufieurs.l’ont dit) ; car-.- 
au moment même où nous écrivons , nous venons, 
du Jardin du Roi , où , parmi des milliers d’ indfo. 
vidas d e  la précédente que nous avons rencontrés 3,„ 
nous avons cherché en vain un feul pied de celle-ci./. 
Elle e.ft moins, commune, paroît , &  finit plus* 
tô t, &  ce n’eft qu’au printemps &  dans une partie,, 
de l’été qu’elle s’eil offerte de temps en temps à . 
nos o.bferyacions, au lieu que nous trouvons la- 
première ( au moins la variété 7. J  dans prefqu3\ 
tous les temps de l ’année.

Eile forme, des expanfions .njsmbraneufies. ram
pantes , vertes , ponfluées. en delfus , ramifiées 
lobées, longues à peine d’un pouce., &  difpofées 
en releite ou en petit gazon, arrondi.. Les pédi-„ 
cules font.glabres ,  n’ont que fix ou fept lignes, 
de longueur, &  portent des plateaux planes ÿ 
orbiculaires bordés finalement de cinq à huit 
crênelures peu profondes. Ces plateaux font fcc-., 
b res, ou raboteux en deiliis ; ils, font garnis en 
defibus de petites bourfes pollinifères, non fran -. 
gées fur les, bords , &  qui font afiez nombreufes :

' dans l’état de déification., ejl.es . ne parodient gu3> 
Mous, la forme de petites écailles. Les capfuîes 

femelles font cyathiforines, &  finement crénelées? 
fur les bords. On trouve cette plante en Europe,, 
aux lieux frais.., humides &  ombrages , fur le. 
bord des ruiffeaux, des bafîïns , & c, ( v. v. )

3- H é pa tiq u e  co-nique. ,. Marchanda, cortica,^ 
. L. Marchanda pileo conico fubcrenato quinquelo- 

culari, ftiphe c péri ch petto exfereme. N .
Lichen pctræis cauliculo pileolum fuftinente*... 

Bauh, Pin, 36a. DiîL Ci (fi. App, 78.7. 1. Lichens- 
LU mi prinius & pilêatus. Coi. Ecphr. 1 , p. 33Q,;, 
t, 33 T. Lichen .petr&us plient us. Raj. Synopfi 3,..

. p. 1 14 . Hepatica pilent a 8  fl/lla ta. Vaill, Parif. 
9 8 , ( Spccimen mafculum ) & Hepatica reticulaia-- 
& vérrucofa ejufd. P arif 9 7 .  t. 33. f. 8. ( Speci-- 
maifenv.nœum ) .  Hepatica vulgaris major f. ofjî- 
cinarum, italien. Mich. Gen-. 3.- t.. a . fi 1. Lichen, 
vulgaris m ajor, pilêatus Ù.ver-rucofus.. Dill. Mufç.,.. 
1 j 6. î . 7y. fi I. Marchanda. Hall. Helv. n°. 1889,.. 
Web. Spicil. n°. 1 1 9. Scop. Carn. a. n°. 1358^  
Fl. Dan. t. 274-

Il paroît, d’après les obfe-rvatîons de M. Weber 
que.cette, efpèp.e ejfl repliement dioïque s



dire que les individus qui portent des plateaux 
mâles &  pédicules , ne lbnt pas les mêmes que 
ceux qui produifei.*. les capfules fefliles regardées 
comme femelles. Au relie , cette Hépatique eft 
en outre remarquable par. fes. plateaux coniques , 
ayant prefque la forme d’un eteigncir ou d un 
bonnet de.nuit., &  par fes cupules femelles., qui 
reüemblent à des. verrues réticulées.

Elle forme des expansions membraneufes, ram
pantes , vertes , parfemées de points tuberculeux 
8c blanchâtres ,  un peu plus grandes que dans la 
première efpèce , lobées 8c ramifiées d’une ma
nière plus, lâche. Les.pédicules font. allez longs , 
blanchâtres , tranfparens , naiifent chacun d ’une 
gaine évafée 8c fort courte, 8c portent a leur 
ipmmet un plateau conique , partagé intérieure
ment. en cinq à fep.t loges , qui renferment cha
cune, une petite bourle poiiiniftre , pédicellée, 
pendante, noirâtre , le partageant en quatre ou 
cinq parties lorfqu’elle s’ojjvre. Les cupules , fe
melles , que l’on trouve fur d’autres individus, 8c  
que Michel! a mal-à-propos rept'S(entées fur les 
pieds qui portent les plateaux, fontfelTLles,.épar- 
les , &  refiemblent à d’affez groffes verrues he- 
mifphériques, dont la .fuperficie eft chagrinée, 
©n trouve cette efpèce dans les.lieux humides 8c 
couverts de l’Europe , fur les rochers , les pierres
0, u les murs qui bordent les ruiligaux. ..On la.dit 
incifive &  . rçiolutive.

4. H épatique hémifphérique , Marchant! n 
hemifpherrica. L. Marchanda pileo hemifphcerico 
qumquefdo , perichatio tnillo 3 fronde d&nticu- 
lata. N.

Heparica media ., capitula h'èmifpharicoi Mich. 
Gen. 3. t. U. f. 2. Lichen pileatus parvus , foins  
crxnatis. Dill. M ille .. 519. t. 71 - f- 2. Lichen 
petrœus ,. capitulls ftcllatis crafis , pcdiculis hrc- 
yihus infid&ntihus. Btixb, Cent. 2. p. 9 - r- 5- ^ ï * 
Marchanda. Hall, . Helv. n°. 1890. . FL  Ban.-
1. 76a.

Elle eil un peu plus petite que les précédentes , 
&  confié tue des expansions membraneufes , d’un 
vert g a i, ramifiées, lobées , &  finement dente
lées fur les bords de leurs lobes, .Les pédicules 
n’ont-point de gaine.particulière à leur, bafe ; im
portent-des plateaux héraifphéciques , velus ainfi 
que leurs pédicules , feion Haller, 8c légèrement 
quinquefides fur les bords.Çes plateaux font munis 
en defîbus de cinq globules, ou petites boudes pol- 
Hnifères. Les cupules femelles ou féminiieres.n’ont 
point encore été. obfervé-es . à ce que.dlient Haller 
&  Linné 3. ce qui nous porte à  croire qu’elles naif- 
fent , comme dans l’elpèce ci - deffus , fur des 
individus qui ne portent point ue plateaux. Cepen
dant Miçheîi.. repréfente far les exp.anfions char
gées de plateaux , quelques verrues lémi-lunaires , 
qui femblent appartenir aux cupules féminifères, 
que .bon skt. n’a voir pas été vues, On.tr.au.ve cette
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plante en Europe, dans les lieux humides , les, 
folfés, & c.

Cbfervation. On nous a dit que l’opinion de,
M. Schm it, pofiefleur de l’Herbier de Linné, étoit 
que le Rupinia-lichenoides de Linné fils (Suppl. 
4 5 2 .) ,  appartenoit à l 'Hépatique dont nous ve
nons de faire mention. Nous avons, de la peine à 
croire.que cette opinion foit fondée, parce que" 
les expansions de ce Rupinia (ont linéaires, 8c 
ne paroiffent pas refiémbîer à celles qu’on voir 
dans les figures citées de Micheli 8c de Diîlen 3 
nous ne prétendons néanmoins rien décider à cet1" 
égard , n’ayant pas vu.les objets dont il s’agit.

q  H épatiq ue  croifétte , Marchanda cruciata.
L, M archanda pileo quadripartito, cupuhs femi- 
nalibus lunulatis. N.

Lv.aulariavulgaris. Mich. Gèn. 4. t ? 4. Lichen, 
hepaticus , capïîiilis quadrifdis. Buxb. Cent. I„. 
t. 6l :, f. 2. Lichen fe minifer lunulatus , florifer. 
pileatus tandem cru cia tus. B ill. Mule.-5 a i .  t. 7^,; 
f. ÿ- Lichen pileatus parvus , capitula cruels infiar. 
je  txpandente. Raj. Synopf. 3. p. ï  T 5. M a rch a n 
da. Hall. Helv. n°. 1888. F l. Fr. 1270-3.

Cette Hépatique fe 1 approche des Jongermanes 
par; la forme de fes -plateaux pollinifères : e l!£  
confhtue des expansions membraneufes , .planes y 
i lifts , vertes j, médiocrement ramifiées, lobées , 
arrondies à leur femmet, longues d’un pouce 8c- 
demi , 8c rampantes. Les pédicules portent des - 
plateaux profondément découpés en quatre par
ties étroites , yelues , &  poudréufes. Les badins- 
ou cupules féminales font de petites follettes iémi» - 
lunaires eu en forme de.croifîant, quieontiennenr 
des corpüfcules recouverts en partie par une petite" 
membrane très-mince. Cette plante croît en Eu-. - 
rope, dans les lieux ombragés. M, de Beauvois-, 
l ’a trouvée dans les folfés qui entourent les forti
fications de la Ville de Lille. ( v. f )  ■

6. H épa tiq u e- à feuilles étroites; Marchanda-■ 
androgyna. Lin. Marchanda pileo hemifphcerico * 
Jiêbintsgro , Jhpidbus terminalibus. N,

Hepatiea minor angufïifolia , capitula hemifpha- 
ric-o. Mich. Gen. 3. r. 2. f, 3. Lichen pileatus an* 
guftifolivs ■■ dickotomus, B ill. Mule. q2ü . t. 75» • 
f, 1 .. Marchanda. Web, Spicu. p, ï6-8. n°. 230, ...

Ses expanfions font minces ,.  diaphanes , d’un s 
vert tendre , &- partagées en ramifications étroi
tes , linéaires, fourchues, ayant leurs lobes un 
peu échancrés -à leur fqmmet. Une ligne brune - 
ou noirâtre partage en deux longitudinalement les 
ramifications &  leurs lobes. Les pédicules nai fient- 
au fommet des ramifications, portent chacun un- 
petit plateau h.émüphérique , qui paroît prefqu’em* 
tier en fon bord. Les cupules feminifères viennent 
fur la-digne du milieu- des ramifications. Michéll 
les r.eprc-fente oblor.gues, ce que blâme M. Webery , 
&  Dilleit , qui a donné deux figures de cette 

; plants 3 les repréiente arrondies dans,. Tuner,
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ovales-oblongues dans l ’autre. On trouve cette 
plante en Italie, à la Jamaïque, parmi les rochers, 
dans les antres , les grottes, & c.

y . Hépatique fluette , Marchanda tenélla. L. 
Marchanda piieo kemifpharico apiculato Jïmbriato, 
Jtipidbus J'uhUrndnalibus„ N.

Lichen pileatus parvus carinatus , cnpitulis fim- 
briatis. Diil. Mufc. 5 i  I . t. 75. f . 4 .Marchanda. 

■ ;m°. 2. Gron. Virg. a. p. 172 .
Il parole que cette efpèce eft des plus petites, 

8c qu’elle forme des expanfions nombreuses, 
o’olongues , étroites, carinées , fimpîes pour la 
plupart , crénelées , échancrées à leur fommet, 
&  difpofées en une petite rofette, comme dans 

’.pluiieurs Riccies. Les pédicules s’élèvent de l'ex
trémité des expanfions, portent chacun un petit 
plateau hémifphérique , frangé en fon bord , &  
muni à fon fommet d’une pointe en mamelon , &  
rougeâtre. Cette plante croît dans la Virginie. 
Les bords des expanlions font d’un pourpre noirâ
tre en defîbus.

8. H é p a t i q u e  patte-d’oie , Marchanda cheno- 
poda. L. Marchanda pileo unilaterali palmato qua- 
drifdo  , frondikus /itiuofis. N.

Lichen anapadocarpos. Pium. Fil. 143 . t. 142. 
D ill. Mufc. 53 1. t .7 7 . f. 8. Petiv. Fil. t. t 5. f. 6.

C eft une efpèce bien tranchée par les carac
tères , &  qu’il ell facile de reconnoître au premier 
afpeét, par la forme ftngulière de fes plateaux , 
&  par les ondulations ou finuofités latérales de 
fes feuilles. Ces mêmes feuilles font-, comme 
dans les autres efpèces, des expanfions membra- 
Tieufes &  rampantes. Elles font ramifiées , comme 
prolifères , finuées fur les côtés, d’un vert foncé 
très-agréable ,  &  chagrinées par de petits points 
faiilans. Les pédicules naiffent près"du fommet 
des ramifications , font longs d’un pouce ou envi
ron , &  portent chacun un plateau unilatéral , 
palmé , 8c partagé d’un côté en quatre découpures 
émouflees ; ce qui lui donne en quelque forte la 
forme d’une patte d’oie. Le pédicule, au-lieu de 
s’inférer au centre du plateau qu’il foutient , s’in
sère lurle côté ,, &  dans la partie de fon bord 
qui n’eft point divile -, ce qui eft différent dans les 
autres efpèces, Plumier a trouvé cette belle Hépa
tique à la Martinique., fur les rochers humides.

*  Marchanda ( quadrata ) pileo hemifphærico 
:fem i-quadrijido qua'driloculari. Scop. Carn. a. 
■ït°. 1 357. t'. 63. Web. Spicit. 164. n°. 228 ’A n  
varieras Marchanda hemifph&ricœ ? A  Marchan
d a  androoyna valdé dijjfert JurcuUs latïoribus. 1

1 Mai chanüa ( triandm  ) pileo hendfphaerico 
intégra *rilocnlarï. Scop. Carn. a. n°. 1356 . t. 63. 
Web._ Spicil. 163. np. 2.27. E x  indigents M ar- 
çhaudis mimma eJL
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H ERBA CEE ( t i g e ) ,  caulis Kerbaceus. Ois 

nomme ainfi la tige d’une plante lorlqu’eile eft 
tendre , qu’elle a peu de cotûdlance , ou qu’elle 
n’a que la confiftance des herbes , &  qu’elle péris 
entièrement tous les ans ou tous les deux ans ? 
comme celle de la Laitue , du Perfil, & c.

Il eft certain que, parmi les plantes qui vivent 
en plein air dans notre climat , celles dont la 
tige eft herbacée, c ’eft-à dire n’a que la confif- 
tance affez molle &  tendre des herbes ordinaires s 
ne fubfifte pas plus de deux ans ; tandis que celles 
dont la tige fubfifte en plein air pendant plus de 
deux années , ont la tige dure , roide , à fibres 
ferrées, compaâes &  tenaces, &  d’une confiftance 
véritablement ligneufe.

Mais si n’en eft pas tout-à-fait de même de 
toutes les plantes exotiques , 8c fur-tout des 
plantes originaires des pays chauds * plantes que 
nous ne pouvons cultiver qu’en les tenant l’hiver 
dans des ferres-chaudes. En effet, parmi ces 
plantes, il s’en trouve plufijurs qui confervenü 
leurs tiges pendant plus de deux années , &  qui 
cependant n’ont pas la tige véritablement ligneufe , 
mais d’ une confiftance affez tendre oc même char
nue. La Capucine à fleurs doubles , certains Gs- 
ramons, quelques Ficoxdes , Cacalies, Euphor
bes , Grenadilles , 8cc. fourniuenc des preuves 
de ce que je viens d’avancer. Or , il conviendroie 
de diftir.guer parmi les plantes à tige perfiftante , 
celles dent la tige a fiez tendre &  comme chaüjaué 
mériteroit le nom de tige perenne herbacée , 8c 
celles dont la tige d’iune •confiftance tout-à-faic 
ligneufe , pourvoit être nommée tige perenne 
Ugneufe , ou finalement tige ligneufe.

La confidérarion des tiges herbacées offre fou- 
vent de bons caractères pour diftinguer les efpè
ces. C ’eft ainfi que le Sureau nain ou herbacé 
( Sambucus ebulus ) , eft bien d.iftingué du Sureau 
commun ( Sambucus nigra ) , par cette confidéra- 
tion. Elle n’eft cependant pas toujours d’une va
leur furlaquelle on puifFe généralement compter ; 
car on lait que le Ricin a la tige herbacée &  an
nuelle ou bifannuellô dans notre climat , tandis 
que dans fon lieu natal , &  fur-tout en Afrique , 
il a la tige perfiftante, &  y forme une efpèce 
a arbre ou d arbriffeau. Il en eft de même de la 
plupart des Cotonniers ; cultivés en Europe , ils 
font à tige herbacée , annuelle ou bisannuelle ; &  
dans les climats chauds , comme entre les tropi
ques , plufieurs y forment de véritables arbrifi 
féaux. x

Il réfuîte de ces faits , t, X "  la çonfidératiofl 
de la tige herbacée eft quelq N. borne pour 
caraâériler des efpèces , fans cep. t l’être gé
néralement , il ne faut jamais l’en. % yer pour 
cara&érifer des genres. A plus forte rdfion enfuite 
ne doit-on jamais s’en fervir pour former dé 
grandes feélions parmi les végétaux , comme le 
fai foi t E Qurnefof t qui diftinguoit les herbes 8i



lès fous-arbrifTeaux , d’avec les arbrifTeaux &  les 
arbres.

Le mot herbacé eft un adje&if dont on fe fert 
quelquefois pour défigner la couleur de certaines 
parties des plantes : on dit , par exemple , qu’une 
plante a des fleurs herbacées , iorlque les fleurs 
lipnt vertes ou d’un vert blanchâtre ou pale , 
comme celles des Orties , des Plantains , aes 
Arroches , du Chanvre , & c. oette couleur étant 
celle des herbes en général.

H ERBA GE (anc. EncycL) ;  ce terme appar
tient plutôt à l ’Agriculture ou au Jardinage , qu’à 
la Botanique. C ’èfî: , dit-on, un nom colleétir, 
qui comprend ( défigne ) toutes fortes de plantes 
baffes , qui croiïTent dans les prés , dans les ma
rais , dans les potagers. Ce qui donne au lait fa 
bonne ou mauvaife qualité , ce font les herbages 
dont * s beftiaux fenourriffent , &-c. Nous croyons 
qu’on peut regarder le mot herbage comme lyno- 
Hyme du fuivant.

H E R B E S, ( les ) I I É R R Æ .  On nomme ainfi 
les plantes ou qui n’ont point de tige , ou dont 
les tiges font herbacées &  non ligneufes. l'outes 
les plantes qui corapofent le Règne végétal font 
diftinguées en herbes ou plantes à tige ou hampe 
herbacée , 8c en plantes ligneufes telles que les 
fous-arbrifTeaux, les arbrifTeaux &  les arbres. 
Cette difcindïion commode dans les deferiprions 
<Sç pour fë faire entendre, ne forme.point, comme 
nous l’avons dit dans l’article herbacée , une dlvi- 
fjon Botanique , fufceptible d’ être employée dans 
les fy fie mes. ou dans les méthodes que l’on peut 
convenablement établir.

Les herbes .ont les tiges ou les hampes moins 
fermes , moins dures &  moins compares que 
celles des fous-arbrifTeaux , des arbrifTeaux &  
des arbres &  les tiges eu hampes dont eiîes font 
munies, ne fubnlfent pas plus de deux années ; 
elles ne durent même qu’une feule année dans le 
plus grand nombre de ces plantes. En général , 
cçs plantes font plus baffes que les plantes ligneu- 
ies ; néanmoins , outre qua les arbuffes &  les 
fous-arbriffeaux- font des plantes ligneufes qui ne 
s'élèvent pas plus que les herbes ordinaires, on 
cpnnoît de véritables herbes , telles que quelques 
Férules, quelques Hélianthes, & c . qui s’élèvent 
à plus de dix pieds de hauteur , c’ëfl-à-dire à la- 
hauteur ordinaire des arbrifTeaux moyens, &  par 
conféquent à une hauteur plus grande que celle 
des herbes en général.

On diflingue deux fortes déherbes , {avoir les 
herbes annuelles &  les herbes vivaces. Les pre
mières périffent entièrement ( racine &  tige ) au 
bout de Tannée-, elles ne fe reproduifent 8c ne fe 
multiplient que par leu-rs graines. Les fécondés 
perdent, à la vérité , leurs tiges tous les ans , de 
manière qu’elles en font dépourvues pendant la 
agauyailë faifon j lirais leur racine ? qui ne périt.
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pas (au moins pendant un certain nombre d’an
nées ) , en repouffe de nouvelles au printemps. 
Elles fe multiplient par leurs graines &  par leurs 
racines , que l ’on peut divifer , ou qui produifent 
des cayeux. Quant aux plantes ligneufes , ni leurs 
racines, ni leur^tiges ne périment, foit tous les 
ans foit même tous les deux ans, &  on peut les 
multiplier en général par leurs graines, parleurs 
racines lorfquelles fourniffent des drageons , par 
boutures , par marcotte , &  par la greffe.

Le mot herbe étoit autrefois un nom générique 
appliqué à un grand nombre de plantes diverfes , 
plantes que L’on diflinguoit enfuite au moyen 
d’une épithète ou d’un adjeétif, eu enfin d’une 
périphralè que l'on joignoit à ce nom. Voilà 
pourquoi dans l’ ufage vulgaire , &  dans quantité 
d’ouvrages qui traitent des plantes, mais donc 
leurs Auteurs ne font pas Botaniftes, les plantes 
portent cette mauvaife.forte de noms : lavoir :

Herbe aux ân es.. voye^ Onagre.
Herbe cachée . . .  . . .  . ClandefKne à fl. droites, 
Herbe aux Charpentiers AchifNe-.millefeuiile.; 
Herbe aux chats. . . . . .  Ch a taire commune. 
LIerbe aux cuillers.. . .Cranfon officinal.
Herbe aux Magiciennes Cireée pubefeente. 
Herbe à l’épervier.. . . .  Porcelle radiqueufe. 
Herbe à éternuer. , . . .. Achillée flernutatoirej .,. 
Herbe aux gueux . . . . .  Clématite des haies, .
Herbe à jaunir................ Refeda jaunilfant.
Herbe maure........... .. . .Refeda jaune.
Herbe à l’.eiquinancie . . Afpéruie rubéole.
Herbe mufquée » . . .  » Mofcatelline,
Herbe .à pauvre homme . Gratiole officinale» 
Herbe aux perles. , . . . Gremil.
Herbe aux poux. . . . .  Dauphineile ffiaphifaigrey
Herbe aux mites.............. Molêne blettaire.
Herbe aux poumons,., .Pulmonaire officinale.
Herbe aux puces.............Plantain pucier.
Herbe à la Reine........... Nicotiane à gr, feuilles,
Herbe à rofcert. . . . . .  Geranion robertin.
Herbe du Liège. . . . . . .  S’crophulaire aquatique.
Herbe Ste. Barbe. . . . .Roquette barbarée. 
LIerbe St. Chriflophe. . Aélée à épi.
Herbe aux teigneux. . . Tufïilage pétafite, .
Herbe au vent. ............. Anémone pulfatile.
Herbe aux verrues. . . . .Héliotrope commun, 
Herbe aux vipères . .... . Vipérine.

&  bien d’autres femhlables qu’on trouvera men
tionnés à la Table générale , ceux-ci n’étant cités 
maintenant que pour exemple.

H ERBIER ( B e r b a r t u m ). C*efl le nom qua 
l’on donne à la collection de plantes sèches , con> 
fërvées dans des papiers ou autrement : colleélion 
que doit fe former un Botanifte , ainfi que toute 
perfonne qui veut fe livrer entièrement à Tetuds 
des végétaux», .
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Ut!lifté de VHerbier.

L e  fe u l m o y e n  d ’ ê tr e  v r a im e n t  B o t a n i f f e  , co n - 
T i f te  n o n  le u le m e n t  à fe  p r o c u r e r  la  c o n n o if ïa n c e  
• d e  to u t c e  q u e  l ’ on a  é c r i t  fu r  la  B o t a n iq u e  m ê m e  , 
4 ’ur l ’ h i f fo i r e  &  le s  p r in c ip e s  d e  c e t t e  S c ie n c e  , 
e n fin  , fu r  le s  c a r a t lè r e s  g é n é ra u x  &  p a r t ic u lie r s  

•d e s  p la n te s  5 m a is  e n c o re  à v o i r  &  à e x a m in e r  u n  
t r è s - g r a n d  n o m b re  d é p la n t é s  , a f in  d ’en p o u v o ir  
fa ir e  u n e  é tu d e  a p p ro fo n d ie . O r  ,  q u e lq u ’ a é t iv ité  
<que l ’ o n  p u if ie  a v o i r , q u a n d  o n  v i f i t e r o it  farts 
c e l le  to u s  le s  ja r d in s  q u e  l 'o n  p e u t a v o ir  à fa  d il-  
p o f it io n  : q u a n d  on  c o u r r o it  to u s  le s  jo u r s  à la  
.c a m p a g n e  p e n d a n t b e a u c o u p  d ’ a n n ées  - c o n fé c u t i-  
v e s ,  o u  q u a n d  o n  fe r o it  d e  lo n g s  v o y a g e s  d an s 
.des c o n t r é e s  d iv e r fe s  &  le s  p lu s  é lo ig n é e s  , o n r .e  
-v e rro it  p as  a u ta n t  d e  .p la n te s  , &  fu r - to u t  o n n 'e n  
.y e r r o it  p as  a u ta n t à - la - f o i s  q u ’ on  en  p e u t v o ir  
d a n s  un  Herbier u n  p eu  c o n fid é r a b îe .  C o m m e n t  
d ’ a i l l e u r s ,  fa n s  c e t  Herbier, p o u v o ir  c o m p a r e r  
e n t r ’e l îe s  le s  p la n te s  q u e  l ’ on  t r o u v e  d a n s  un  
t e m p s ,  &  c e l le s  q u ’o n  a  re n c o n tr é e s  fo i t  a i l le u r s  , 
f u i t  d a n s  u n e  a u tre  fa ifo n  , u n e  a u tre  an n ée  ,  un  
a u t r e  c l im a t  ? E n f in  , fa n s  un Herbier,  c o m m e n t 
p o u r r a - t - o n  fe  r a p p e le r  d e s  p la n te s  q u ’ o n  a  o b fe r -  
v é e s  ,  d es  re m a r q u e s  p a r t ic u l iè r e s  q u ’ o n  a fa it e s  
a  le u r  e g a r d  , &  d e  i ’ u fp eét q u e  c h a c u n e  d ’e l le s  
n o u s  a  p ré fe n té  ?

Q u e lq u e  g r a n d  &  q u e lq u e  r ic h e  q u e  p u ifle  
ê tr e  u n  ja r d in  d e  B o t a n iq u e  ,  i l  n e  p e u t  ,  à  b e a u 
c o u p  p r è s ,  n o u s  o f f r i r  u n e  q u a n t ité  d e  p la n te s  
s u f f i  c o n f id é r a b îe  q u e  c e l le  q u ’o n  t r o u v e  d a n s  
le s  Herbiers d e s  B o t a n i f f e s .  L a  ra ifo n  en  e ft  firn - 
p le  ; d a n s  le s  ja r d in s  d e  B o t a n iq u e  le s  m ie u x  f o i -  
g n é s  , o n  p e rd  c o n t in u e lle m e n t  d e s  p la n te s  q u i  
p é r iffe n t  fo i t  p a r  d es  .c o n tre -te m p s  d e s  fa ifo n s  , 
f o i t  p a r  la  d if f ic u lté  &  q u e lq u e fo is  m ê m e  l ’ im - 
p o f f ib i l i t é  d e  le s  c o n fe rv .e r  ; &  fi  c e s  ja r d in s  fe  

S o u t ie n n e n t  c e p e n d a n t  d an s l ’ e n tr e t ie n  d ’ un c e r 
t a in  n o m b re  d e fp e c e s ,  c e  n ’ e f f  q u ’ au  m o y e n  d ’u n e  
fu c c e f f io n  c o n t in u e lle  de n o u v e lle s  a c q u if i t io n s . 
M a is  d a n s  u n  Herbier b ie n  f ô i g n é , ja m a is  les 
p e r te s  n e  v ie n n e n t  d im in u e r  l e  n o m b r e  d es 

•p la n te s  q u i le  c o m p o f e n t , n o m b re  fa n s  c e ffe  a u g 
m e n té  p a r  le s  a c q u i f i t io n s  n o u v e lle s .  T o u t  y  e f f  
c o n fe r v é ,  &  P o n  fe n t  ,  d ’ a p rè s  c e l a ,  q u ’ en  peu  

,-de te m p s la  d if fé re n c e  e n tre  la  r ic h e fîè  d ’ un J a r d in  
■ de B o t a n iq u e  q u i p e rd  n é c e f la ire m e n t  to u jo u r s  ,  
&  c e lle  d ’ i n Herbier fo ig n é  &  f u iv i  q u i  c o n fe rv e  

t o u t  , d e v ie n t  tr è s - c o n fid é r a b le ,
T ln fu ite  ,  q u e lq u e  g ra n d  q u e  f o i t  l ’a v a n t a g e  

•q u  o ffr e  u n  Ja r d in  de B o t a n iq u e  p o u r  P o b fè r v a -  
î io n  , fu r  u n  Herbier où le s  p la n te s  ne fe  v o ie n t  
n é c e f ia ir e m e n t  q u e  d an s .-un c e r ta in  é ta t  d ’ im p e r -  
fe e f io n  o u  d  a lte r a t io n  , le u rs  p a r t ie s  s ’y  t r o u v a n t  
p lu s  o u  m o in s  c o m p r im é e s  ,  a p p la t ie s  ,  &  le s  
o d e u r s , P o u ven t m e m e  le s  c o u le u r s  d e s  fle u rs  
é ta n t  d ifp a ru e s  : to u s  c e s  d é fa u ts  n é a n m o in s  fo n t  
K e n  c o m p e n fé s  p a r  l a  f a c i l i t é  q u ’ o f fr e  P  Herbier 
s£t* ,Y9 V  te  d  e x a m in e r  le s  p la n te s  d a n s  to n s  le s

H E R
te m p s  , d a n s  to u te s  le s  fa ifo n s  ,  d e  le s  a t fo ir  fo u s  

fa  m a in  &  à  fa  d i lp o f it io n  ,  d e  p o u v o ir  r a p p ro 
c h e r  to u te s  c e l le s  q u e  l ’on v e u t  c o m p a r e r  -, en  uft 
m o t ,  d e  p o u v o ir  y  ô f fa y e r  ou  y  é t a b l i r  l ’o rd re  
g é n é ra l  &  le s  d i f f r ib u r io n s  p a r t ic u l iè r e s  q u e  l ’ o n  
ju g e r a  c o n v e n a b le s .  D a n s  le s  ja r d in s  d ’ a i l le u r s  ,  
a n ii i  q u ’ a l a  c a m p a g n e  , on  11e p e u t  v o i r  q u ’ un  
C e rta in  n o m b re  d e  p la n t e s  à - l a - f o i s ,  d a n s  P é ta c  
p ro p re  a ê t r e  o b fe r v é e s  ,  &  c e  n o m b re  n ’ e f f  p a s  
b ie n  c o n fid é r a b îe  , à  c a u fe  d e s  d iv e r fe s  é p o q u e s  
du  d é v e lo p p e m e n t  &  d e  la  f lo r a i fo n  d e s  p la n t e s .  
A u  l ie u  q u e  d a n s P  Herbier , c o m m e  je  v ie n s  d e  
le  d ir e  , o n  en p e u t  v o i r  &  e x a m in e r  un t r è s -g r a n d  
n o m b re  d a n s  le  m ê m e  te m p s .

Q u o iq u e  la  p la n te  e x a m in é e  fu r  le  v iv a n t  d a n s  
u n  ja r d in  o u  à  l a  c a m p a g n e  , fe  p r é fe n te  à l ’ O b -  
fe r v a te u r  d a n s  le  m e il le u r  é ta t  p o u r  ê tre  é tu d ié e  
&  c o n n u e - , &  fu r - to u t  p o u r  P ex axn en  d e  ià  f r u c 
t i f ic a t io n  , il ne fa u t  p a s  c r o ir e  p o u r  c e la  q u e  le s  
p la n te s  b ien  d e ffé c h e e s  d ’u n  Herbier n’ o ffr e n t  
d ’ a u tr e  r e f fo u r c e  au  B o t a n i f f e  q u i  le s  p o ffè d e  ,  
q u e  le  m o y e n  d ’ e x a m in e r  ,  d e  c o n n o ît r e  &  d e  
d é c r ir e  le s  p a r t ie s  du  p o r t  d e  c e s  p la n t e s .  Lin 
e f fe t  , i l  e f f  c e r ta in  q u e  lo r fq u e  le s  f le u r s  d e  c e s  
p la n t e s  n e  fo n t  p a s  d ’ u n e  p etite iT ’e  e x t r ê m e , o n  
p e u t  ,  en le s  m e t ta n t  p e n d a n t q u e lq u e  te m p s  
d a n s  d e  P e a u  t i è d e ,  r a m o l l i r  le u r s  p a r t ie s  , le s  
o u v r ir  e n f u i r e ,  le s  é c a r te r  a v e c  la  p o in te  d ’u n  
f f y l e t  o u  d u n e é p in g le  , &  y  v o i r  le u r  v é r i t a b le  
f f r u é lu r e  -, en  un m o t  ,  y  o b fe r v e r  le  n o m b re  ,  l a  
fo r m e  &  la  p o fit io n  d e s  p a r t ie s  q u i i e s  c o m p o fe n t ,  
c o m m e  fi c e s  f le u r s  e t 'o ie n t fu r  un  in d iv id u  v iv a n t .  
I l  n e  fa u t  p o u r  c e la  q u ’u n  p e u  d ’ a d re f fe  , d e  l ’ h a 
b itu d e  , du  te m p s  , &  d e  la  p a t ie n c e .

O n  v o i t  p a r  ce  p eu  d e  re m a r q u e s  , c o m b ie n  e f l  
g r a n d e  1 u t i l i t é  d ’ un Herbier p o u r  c e lu i  q u i  v e u t  
a c q u é r ir  d e s  c o n n o iffa n c e s  v é r i t a b le s  &  é te n d u e s  
d a n s l ’ é tu d e  d e s  v é g é t a u x  ,  &  c o m b ie n  u n e  c o l -  
le é l io n  d e  p la n te s  s è c h e s  , c o m p re n a n t  d ’ u n e  p a r t  

to u t  c e  q u ’ o n  a pn r e c u e i l l i r  d a n s  le s  ja r d in s  &  à l a  
c a m p a g n e  , &  d e  l ’ a u tr e  to u t  c e  q u ’e n  a u ra  pu-fe  
p io c u r e r  u es  p a y s  é t t a n g e r s  , fo i t  p a r  le s  V o y a 
g e u r s  , fo i t  p a r  fe s  c o r te fp o n d a n c e s  a v e c  le s  p e r -  
fo rin es l iv ré e s  a u x  m ê m e s  r e c h e r c h e s  , e f f  u n  o b je t  
im p o r ta n t  p o u r  un  B o t a n i f f e .

Formation de l'Herbier.

L a  co lh ec lio n  d o n t  n o u s  t r a ito n s  m a in te n a n t  
c o n f i f fe  d o n c  en  u n  n o m b re  q u e lc o n q u e  d e  p la n 
te s  s è c h e s  , c o n fe r v é e s  d a n s  d e s  p a p ie rs  , d i f f r i -  
b u é e s  o u  ra n g é e s  d a n s un  o r d r e  q u e  P o n  ju g e  c o n 
v e n a b le  , &  a c q ir ife s  d e  d e u x  m a n iè re s  d i f fé re n te s .

L ’une d e  c e s  d e u x  m a n iè re s  d e  fe  p r o c u re r  d e s  
p la n t e s  s è c h e s ,  r é f id e  d a n s  fo n  p ro p re  t r a v a i l ;  
c ’ e f t  en  r e c u e i l la n t  , p ré p a ra n t  ck d e f le c b a n t  f o i -  
m e m e  le s  p la n te s  , q u ’ o n  fe  fo r m e  u n  Herbier ett 
b o n  é t a t , &  q u ’o n  d e v ie n t  v ra im e n t  B o t a n i f f e  -, 
p a rc e  q u e  , o u t re  la  pofTeflxon d es  o b je t s ,  c e  m o y e n  
fo r m e  K le r t f ib le m e i i t  le  c o u p  d ’ œ il d e  c e lu i  q u i  l a
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i n e t  eh  n f a g e ,  &  le  r e n d  c a p a b le  d e  r e c o n n o ttr e  
a u  p r e m ie r  a fp e é l le s  p la n te s  q u i  s ’ o f fr e n t  a  là  
v u e  •, c e  q u i  e f t  u n  a v a n t a g e  in d é p e n d a n t  d e  c e lu i  
q u i  r e fa i t e  d e  l a  c o n n o if ia n c e  d e  le u r s  c a r a é ie ie s .

L ’ a u tr e  m a n iè re  d e  fe  p r o c u r e r  d e s  p la n te s  p o u r  
l ’ Herbier ,  8c q u i  c o n ft it u e  u n  m o y e n  q u e  l ’o n  
d o i t  jo in d r e  a u  p r é c é d e n t , fe  t r o u v e  d an s l ’a c q u i-  
f i t io n  d e  p la n te s  to u te s  d e f fé c h é e s  •, p la n te s  q u  on 
r e ç o i t  p a r  le s  fu ite s  d es  l ia i fo n s  d e  c o r r e fp o n -  
d a n c e  q u ’ o n  a  fu  fe  fo r m e r  p a r  d e s  é c h a n g e s  en 
o b je t s  a n a lo g u e s , o u  p a r  d e s  c o m m u n ic a t io n s  
q u i  n o u s  fo n t  fa it e s .  A v a n t  d e  t r a i t e r  d e  la  m a 
n iè r e  d e  p r é p a re r  le s  p la n te s  p o u r  le s  c o n f e r v e r , 
i l  im p o r t e  q u e  n o u s  d if io n s  u n  m o t  fu r  l a  m a n iè re  
d e  le s  r e c u e i l l i r .

Choix des individus pour la dejjicadon. I l  n’ e ft  
p o in t  d u  to u t  in d if fé r e n t  d e  p re n d re  te l o u  te l  
in d iv id u  , lo r fq u e  l ’ o n  r e c u e i l le  d e s  p la n t e s  p o u r  
le s  d e f fé c h e r  ; • &  n o u s  p o u v o n s  a f fu re r  q u e  le  c h o ix  
d e s  p la n te s  o u  d e s  m o r c e a u x  d e  p la n te  q u e  P o n  
r a m a f fe  , m é r ite  la  p lu s  g r a n d e  a t t e n t io n ,  a fin  de 
n e  p o in t  p re n d re  d e s  in d iv id u s  a l té r é s  p a r  c e r t a i 
n e s  c ir c o n fta n c e s  , d e s  m o r c e a u x  d é fo rm é s  p a r  
q u e lq u e  c a u fè  q u e  c e  fo i t  ;  e n  un  m o t , d e s  m o n f-  
t r o f i t é s  q u i  n o u s  tr o m p e r o ie n t  , f i  n o u s  d é t e r m i
n io n s  c n fu ite  la  fo r m e  &  la  p ro p o rt io n  d e s  p a r 
t ie s  d e s  p la n te s  , d ’ a p rè s  c e s  m o r c e a u x  o u  c e s  
in d iv id u s  d e  m a u v a is  c h o ix .  E n  e f fe t  ,  f i  l ’ o n  p ren d  
p o u r  fo n  Herbier la  p o u ffe  v ig o u r e u f e  d ’ un je u n e  
a r b r e  ,  fo i t  en  p é p in iè r e ,  fo i t  a i l le u r s  , o n  a u ra  
d a n s  c e t  e x e m p la ir e  d es  fe u i l le s  au  m o in s  u n e  fo is  
p lu s  g r a n d e s  q u e  c e lle s  du  m ê m e  a r b r e  p r ife s  
f u r  un in d iv id u  p a rv e n u  à fa g r a n d e u r  n a tu r e l le .  
i J i l ’ o n  c u e i l l e  u n e p la n te  q u e  le  h a z a rd  p e u t  fa ir e  ''' 
r e n c o n tr e r  d a n s  u n  lie u  fè c  &  m o n tu e u x  , &  d o n t  
le  p ro p re  n é a n m o in s  fo i t  d ’ h a b ite r  le s  l ie u x  b a s  &  
h u m id e s  , on  a u ra  un in d iv id u  en  r a c c o u r c i , m a i
g r e ,  m o in s  d r o it  o u  m o in s  g la b r e  q u ’ i l  n ’ e f t  co m »  
m u n é m e n t , &  q u i  s ’ o f fr i r a  fo u s  u n  a fp e é l q u i  n e  
l u i  e f t  p e in t  n a tu re l.  L a  d e fe r ip t io n  q u e  l ’ o n  p o u rra  
fa ir e  c n fu ite  d ’ a p rè s  c e t  in d iv id u  en  q u e lq u e  fo r te  
a lté r é  p a r  le s  c ir c o n fta n c e s  , p a ro ît r a  fa u t iv e  &  
fo r t  m a l f a i t e , lo r fq u ’ o n  la  c o m p a r e r a  a v e c  le s  
c a r a û è r e s  q u e  p ré se n te ra  la  m ê m e  p la n te  p r i fe  
d a n s  fo n  v r a i  l ie u  n a ta l .  E n fin  , d a n s  le  m ê m e  
b u if fo n  , d a n s  la  m ê m e  to u ffe  , lo r fq u ’ o n  e f t  d a n s  
le  c a s  d e  c h o i f i r  u n  é c h a n t i l lo n  p o u r  1 ’Herbier , 
n o u s  n o u s  T om m es c o n v a in c u s  p a r  l ’ e x p é r ie n c e  , 
q u ’i l  n e  fa u t  p a s  p re n d re  a u  h a z a rd  le  p r e m ie r  
m o r c e a u  q u i  fe  p r é fe n te  fo u s  la  m a i n ;  m a is  q u ’ i l  
e f t  n é c e f fa ire  d ’en  c h o i f i r  u n  o u  p lu f ie u r s  q u i a ie n t  
b ie n  v é r ita b le m e n t  le  p o r t  8c le s  c a ra c tè re s  n a tu 
r e ls  à  l a  p la n te  ; q u i  ne fo ie n t  p o in t  m u t i lé s  p a r  
d es  a c c id e n s  ,  p a r  d e s  fu ra b o n d a n c e s  d e  s è v e  , o u  
p a r  q u e lq u e  m a u v a ife  d i f f r ib u t io n  d e  fe s  c a n a u x  -, 
q u i  ne fo ie n t  p o in t  e n d o m m a g é s  p a r  d e s  in fe é le s  , 
en  p a r t ie  d é v o ré s  p a r  d e s  b e f t ia u x  , & c .  8cc. 8c 
n o u s  p ré d ifo n s  au L e é le u r  q u ’ à c e t  é g a r d  il ne ré u f-  
l i r a  p a r fa ite m e n t  d a n s  fo n  c h o ix  d e s  in d iv id u s  p o u r  
l ’ Herbier y q u e  lo r fq u e  l ’ e x p é r ie n c e  8c m i p e u
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d  n a b it u d e  d e  v o i r ,  d ’ e x a m in e r  8c d e  p ré p a re r  
d e s  p L n r e s  , lu i  a u r o n t  fo r m é  c e  c o u p - d ’ a d l  s û r ,  
q u  o n t  à  c e  fu je t  le s  B o t a n i f fe s  c o n fo ru m é s  ; c o n -  
îd e ia t io n  q u i  efit c e p e n d a n t d e  c o n fé q u e n c e  p o u r  

c e u x  q u i  fe  p ro p o fe n t  d e  d o n n e r  le u r s  o b f e r v a -  
t ie n s  au  p u b l ic .  E n  a t te n d a n t  c e  ta é l q u e  d o n n e  
i e x p é r ie n c e  , i l  fe r a  b o n  d e  fa ir e  a t te n t io n  à  c e  
q u e  n o u s  v e n o n s  d 'e x p o l è r , a fin  d e  te n d re  c o n t i 
n u e l le m e n t  a lé  p r o c u r e r  c e t  a v a n t a g e .

L a  p r e m iè r e  r é g lé  a  o b fe r v e r  lo r fq u ’ o n  r e c u e i l le  
un é c h a n t i l lo n  p o u r  l’Herbier , e f t  q u ’il fo i t  de 
g r a n d e u r  c o n v e n a b le . O r ,  c e t t e  g r a n d e u r  n e  d o it  
ja m a is  c t r e  m o in d re  ,  q u a n d  la  p la n te  le  co m »  
p o r te  , q u e  le  ^ fo rm a t  du  p a p ie r  q u i  d o it  l a  c o n te 
n ir  8c a c e t  é g a r d  n o u s  d ir o n s  q u e  le  p a p ie r  d o it  
èt,.e in-folio  (  c ’ e f t - à - d i r e  q u e  c e  d o it  ê t r e  u n e  
f e u i l le  p lié e  en d e u x ) ,  &  n ’ a v o i r  p a s  m o in s  d e  
q u a t o r z e  à q u in z e  p o u c e s  d e  h a u te u r  , fu r  u n e  
la ig e u i  de n e u f  o u  d ix  p o u c e s . Q u e  p e u t-o n  fair«? 
en  e fre t  d ’ u n e  fb m m ité  d e  p la n te  , d ’ un p e t it  b o u t  
(} er r a m e a u  q u i  n ’o ffr e  p o u r  l ’ o r d in a ir e  q u ’ u n e 
id é e  t r e s - in c o m p lè te  d u  p o r t  t r è s - n a tu r e l  d e  l ’ eff* 
p e c e  , ^en un  m o t  d ’ un b r in  c h é t i f ,  c o m m e  l e  

r e c u e i l le n t  c e u x  q u i  c o m m e n c e n t  l ’ é tu d e  d e s  p Ja n -  
tes  ’  ^ c r o i e n t  q u e  c e s  p e t it s  b o u ts  p e u v e n t  
le u i  fu ü ire  ,  p a rc e  q u ’i ls  fo n t  a lo r s  in c a p a b le s  d e  
s  a r r ê t e r  a u x  c o n fid é r à t io n s  q u ’ on  d o it  a v o i r  e n  
v u e  lo r f q u ’o n  d e fs è c h e  d e s  p la n te s ?  

i f i c r f q u e  la  p la n te  q u e  l ’o n  r e c u e i l le  n ’ e f t  p a s  
P?lUS g ra n d e  q u e  le  p a p ie r  d a n s  le q u e l  o n  v e u t  
1 e n f e i m e r ,  i l  c o n v ie n t  d e  la  p re n d re  to u te  e n -  
r i t t e  ,  m ê m e  a v e c  fa  ra c in e  , q u e  F o n  d é b a rra f fe  
a v e c  m é n a g e m e n t  d e  la  t e r r e  q u i  p e u t  y  a d h é re r .
S i  la  p la n te  n ’e ft  q u ’ u n e  fo is  p lu s  g r a n d e  q u e  le  
p a p i e r ,  o n  la  c u e i l le  e n c o re  to u t e  e n t iè re  a v e c  fa  
ra c in e  j 8c on  la  p a r t a g e  en  d e u x  p o r t io n s  q u e  l ’on 
d e fs e c h e  8c q u e  f o n  t ie n t  d a n s  le  m e m e  p a p ie r  ,  
o u  d a n s d e u x  p a p ie rs  re n fe rm é s  d a n s  u n e  e n v e 
lo p p e  c o m m u n e , c ’ e f t - à - d ir e  d a n s  un  t r o if iè m e  
p a p ie r  q u i  le s  réun it»

D a n s  b e a u c o u p  d e  p la n te s  h e r b a c é e s  , d o n t  la  
h a u te u r  e ft  p lu s  ü ’ u n e  fo is  p lu s  g r a n d e  q u e  c e l le  
d u  p a p ie r  d o n t o n  ië  l ë r t ,  p la n te s  q u e  l ’ o n  ne ju g e  
p as à p ro p o s  d e  p re n d re  e n  e n t ie r  p o u r  le s  d e f fé -  
c h e r , en  le s  p a r t a g e a n t  en d iffé re n te s  p o r t io n s  , 
i l  c o n v ie n t  a lo r s  d 'e n  p re n d re  la  p a r t ie  fu p é r ie u r e  
en  un m o r c e a u  de la  g r a n d e u r  m ê m e  du  p a p ie r  ,
SL c n fu ite  ir fa u t  a v o i r  lo in  o u  d e  p re n d re  la  p a r t ie  
in fé r ie u re  d e  c e s  m ê m e s  p la n t e s  , o u  au  m o in s  
d  en p r e n d r e  le s  fe u i l le s  in fé r ie u r e s  &  le s  r a d i
c a le s  p o u r  le s  d e f fe c h e r ,  p a rc e  q u e  tr è s -c o m m u n é 
m e n t  c e s  feu ih .es  in fe r ie u r e s  fo n t  d i ft in g u é e s  d e s  
a u tr e s  p a r  d e s  c a r a é te r e s  q u ’ i l  im p o r te  d e  c o n - 
n o itre»

^P our c e  q u i  c o n c e r n e  le s  a r b r i f fe a u x  8c le s  
ai o i e s ,  o n  fe n t b ie n  q u ’ on  n ’ en  p e u t  p re n d re  q u e  
d e s  b la n c h e s  ; m a is  ,  n o u s  le  r é p é t o n s ,  i l  n e  fa u t  
pas n é g l ig e r  d e  le s  p re n d re  to u jo u r s  à  peu  p rèa  
d e  la  g r a n d e u r  d u  p a p ie r  d e  1 ’ Herbier. O u t r e  c e la  , 
c o m m e  b e a u c o u p  d  a r b r e s  n e  fo n t  g a r n is  d e  f le u rs

P
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q u e  d a n s  u n  te m p s  o ù  le u r s  f e u i l le s  n e  fo n t  pas 
e n c o r e  d é v e lo p p é e s  , o u  b ie n  n e  ie  fo n t  q u ’im p a r 
fa it e m e n t  ,  l ’ o n  c o n ç o i t  q u 'i l  e f t  n é c e f fa i r e  d e  
p re n d re  d e s  r a m e a u x  d e  c e s  a r b r e s  d a n s  d es (a l lo n s  
d if fé re n te s  , a in ü  jpu c  d a n s  d e s  te m p s  c o n v e n a b le s  
a  l ’ é t a t  d e  d é v e lo p p e m e n t  d e s  p a r t ie s  q u e  l ’ o n  

v e u t  p o ffé d t r .
P iu ü e u r s  A u t e u r s  o n t  d it  q u ’ i l  é t o i t  n é c e f fa ir e  

d e  r e c u e i l l i r  le s  p la n te s  q u ’o n  défit! n e  à  F ïlerb ier  , 
d a n s  un  te m p s  b ie n  fe c . L e u r  r e m a r q u e  e f t  a ffû t é- 
m e n t  f o n d é e -, S t  i l  y  a  en  r f,'e t  d e  d a v a n ta g e  p o u r  la  
f a c i l i t é  &  la  p ro rn p titm  _.e la  d e f f i c à t io n , à  fa ir e  
fa  r é c o lt e  d a n s u n  te m p s  t r è s - ie c .  M a is  c e la  n’ e ft  
p a s  a b s o lu m e n t  e x c lu  ( i f  •, &  c o m m e  i i  fe  t r o u v e  
d e s  c ir c o n fta n c e s  o ù  l ’o n  n ’e f t  p as  le  m a ît r e  de 
c h o i f i r  le  te m p s  , &  q u ’ i l  f a u t  p r o f it e r  d e s  in lta n s  
o ù  l ’ o n  e ft  à  p o r té e  d e  r e c u e i l l i r  c e r ta in e s  p la n te s  
p o u r  Ÿ Herbier , p la n té s  q u e  l’ o n  n ’ a  p as  to u jo u r s  
o u  fa c i le m e n t  à la  d i fp o f i t io n  -, ii e f t  b o n  d e  r e 
m a r q u e r  ic i  q u ’ a v e c  q u e lq u e s  fe in s  d e  p lu s ,  on  
r é u f î i t  auiTi b ie n  à d e f fë c h e r  d e s  p la n te s  c u e i l l ie s  
m ê m e  p e n d a n t  la  p l u i e ,  q u e  c e lle s  q u e  l ’ o n  r a -  
m a ffe  d a n s  le s  te m p s  fe c s .  J ’ en  a i  l ’e x p é r ie n c e ; 
&  d a n s  ce  c a s  ,  i l  m ’ a  fu fti d e  m u lt ip l ie r  le s  p re f-  
fé e s  , en  r a c c o u r c if fa n t  le  te m p s  d es  p re m iè re s  , 
a y a n t  fo in  fu r - to u t  d e  n e  p o in t  m e t tr e  le s  p la n te s  
en  p re ffe  a v a n t  d ’ a v o ir  e n le v é  le u r  h u m id ité  o u  
le u r  e a u  e x t é r ie u r e  en  le s  m e t ta n t  p lù l ie u r s  fo ïs  
d e  fu ite  e n tre  d e s  p a p ie r s  fe c s  &  (an s c o i i e ,  q u e  
l ’ o n  c o m p r im e  fe u le m e n t  a v e c  la  m a in  ,  &  q u e  
l ’ o n  r e c h a n g e  fu r - le -c h a m p .

F 'réparation ■& déification des plantes pour l’ Her
bier. L o r f q a ’o n  a r r iv e  d e  l a  c a m p a g n e  o u  d e s l ie u x  
o ù  l’ o n  a  r e c u e i l l i  d e s  p la n te s  q u e  l ’ o n  le  p ro p o fe  
d e  d e f fe e n e r  , l a  p r e m iè r e  c h o f é  q u ’ i l  e f t  u t i le  d e  
fa ir e  p e n d a n t q u e  le s  f le u rs  fo n t  e n c o re  en  b o n  
é t a t  p o u r  ê t r e  e x a m in é e s  ,  e f t  d e  p re n d re  n o te  d e  
le u r  v r a i  e a r a b le r e  , &  d e s  p a r t ic u la r it é s  q u i  le u r  
fo n t  p ro p re s . O n  p r é p a r e 'e n fu ir e  c e s  p la n te s ,  d e  
f a  m a n iè re  q u i  f u i t ,  au  m o in s  fé lo n  i a  m é th o d e  
d o n t  je  m e  fe rs  , &  q u i m e  p a r è î t  p r é fé r a b le  à 
c e lle s  d es  a u tr e s  m é th o d e s  u fité e s  d o n t j ’ a i  e o n -  

n o iftarjde .
X°. O n  é te n d  d ’a b o r d  T u n e  fu r  l ’a u tr e  t r o is  

f e u i l le s  d ’ a n  p a p ie r  g r is  p eu  c o l l é ,  q u e  l ’on  p o ie  
fu r  une p la n c h e  , o u  fu r  une t a b le  , o u  (ïfr  un  c o rp s  
q u e lc o n q u e  d o n t la  fu r  fa c e  e f t  p l a n e ,  u n ie  oc 
h o r iz o n t a le .  O n  p la c e  fu r  .la f e u i l le  fü p é r îe u r e ,  je  
n e  d is  p o in t  e n tre  (es d e u x  fe u i l le t s  ( c o m m e  on  
le  fa i t  c o m m u n é m e n t ) , o n  p la c e  ,  d is - je  ,  fu r  
c e t t e  f e u i l le  (u p é rie u re  u n e  d e s  p la n te s  à d e  f lé c h e r ; 
o n  la  d ifp o fe  c o n v e n a b le m e n t  8c d e  m a n iè re  q u e  
le s  p a r t ie s  ( o ie n t  b ie n  é te n d u e s ,  q u ’e l le s  ne fe  
r e c o u v r e n t  p o in t  le s  u n es le s  a u tre s  a v e c  c o n fu -  
f io n  , q u ’e l le s  fo ie n t  b ie n  a p p a re n te s  f e  r e c o n n o if -  
f a b le s  , &  fu r - to u t  q u ’ e l le s  ne tro m p e n t p o in t  
p a r  le u r  f i tu a t io h  ;  c a r  i l  e f t  im p o r ta n t  d e  n e  
p o in t  a lt é r e r  le  v r a i  p o r t  d e  la  p la n te . S i ,  p a r  
e x e m p le , le s  fieu p s d ’u n e  p la n te  fo n t n a tu r e l le 
ment pendantes, i l  f t r o i t  f o r t  m a l d e  le u r  d o n n e r
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u n e  f i t u a t io n  c o n t r a ir e  , fo u s  t e l  p r é te x te  d ’ a g r é 
m e n t  q u e  c e  p u iffe  ê t r e  , f e c .

L a  r c id e u r  n a tu r e lle  d e s  p a r t ie s  e n c o r e  f r a î 
c h e s  , f a i t  q u ’e l le s  s ’é lè v e n t  d e  to u s  c o t é s  , &  n e  
p e r m e t  p a s  to u jo u r s  à la  p la n te  d e  c o n fe r v e r  p o u r  
l ’ i r .ft a n t  la  d i fp o f it io n  q u ’ o n  d o n n e  à  fe s  p a r t ie s  ;  
d a n s  c e  c a s  , en  le s  a b a if fa n t  &  le s  a r r a n g e a n t  
d ’ u n e m a n iè re  c o n v e n a b le  , j e  fu is  d an s l ’ u fa g e  
d e  le s  c o n te n ir  en  p o fa n t  d e ffu s  q u e lq u e  c o r p s  
p e la n t  &  a l o n g é ,  c o m m e  la  la m e  d ’un  c o u te a u  
o u v e r t , o u  to u t  a u tr e  in ft fu m e n t  a n a lo g u e  p o u r  
l ’ e f f e t  ;  &  p o u r  c e l a ,  j Jen  e m p lo ie  le  n o m b re  n é 
c e f fa ir e ,  Cc-s in ft ru m e n s  n e  refiren t p o in t  fu r  l a  
p la n te  p e n d a n t q u ’on  la  m e t  en  p re ffe  ; i ls  la  m u t i -  
le r o ie n t  &  la  g â t e r o ie n t  e n t iè r e m e n t  : o n  le s  
r e t i r e  p a r  le s  c ô té s  ,  d è s  q u e  la  p la n te  b ie n  a r ra n 
g é e  ,  e f t  r e c o u v e r te  p a r  d es  p a p ie rs  , c o m m e  je  le  
d ir a i  to u t - à - l ’ h e u r e .

Q u e lq u e fo is  l a  q u a n t i té  d e  r a m e a u x  la t é r a u x  
d ’ une p la n te  e ft  (i g r a n d e  , q u e  c e la  fa i t  c o n fu -  
( ïo n  ,  &  e m p ê c h e  d e  b ie n  d i f t in g u e r  le s  f e u i l le s  
q u i Ce r e c o u v r e n t  le s  u n es le s  a u tr e s  , n o ir c i f fe n t  
ou  fe  g â t e n t  p e n d a n t la  d é if ic a t io n . O n  e ft  a lo r s  
o b l ig e  d e  fu p p r im e r  q u e lq u e s - u n s  d e  c e s  r a m e a u x  
p o u r  é c la i r c i r  la  m a ffe  q u e  p ré fe n te  l ’ in d iv id u  ; 
m a is  i l  le  fa u t  fa ir e  a v e c  l ’ a t te n t io n  d e  ne p a s  
tro p  c h a n g e r f t ’ a fp e é l n a tu r e l  d e  la  p l a n t e ;  &  l ’ o n  
a  fo in  en o u t r e  d e  n e  p a s  c o u p e r  c e s  r a m e a u x  
tro p  p rè s  d e  la  t i g e  p r in c ip a le  , a fin  q u e  le s  p e t it s  
c h ic o t s  q u i  r e f t e r e n t  p u iffe n t  in d iq u e r  q u ’ i l  y  a  
e u  d es  r a m e a u x  f o u f t r a i t s , &  la  p la c e  d e  c e s  
r a m e a u x .

Q u a n d  " l a  t ig e  d ’ une p la n te  h e r b a c é e  e ft  t ro p  
g r o f fe  , tro p  é p a i f fe ,  e n  p e u t Ja  p a r t a g e r  en  d e u x  
lo n g it u d in a le m e n t ,  fi c e la  ne n u it  p as  tro p  a u x  
c a r a c t è r e s  e x t é r ie u r s  d e  l ’in d iv id u  : o n  fa i t  a u i ï i  
l a  m ê m e  c h o ie  p o u r  le s  c a l ic e s  tr o p  é p a is  d e  
c e r t a in e s  fle u r s  c o m p o fé e s  ; c e p e n d a n t  n o u s  d e v o n s  
a v o u e r  q u e  le  B o t a n i f t e  q u i  a im e  r é e l le m e n t  à  
v o i r  u n e b e l le ' p l a n t e , e f t  to u jo u r s  en  q u e lq u e  
fo r t e  c h o q u é  à la  v u e  d e  c e s  m u t i la t io n s  ; au  (Il 
n o u s  c r o y o n s  q u ’ on  ne d o it  p o in t  tro p  a b u fe r  d e  
c e s  m o y e n s  ,. &  q u ’ o n  d o it  m ê m e  tâ c h e r  d e  s ’ en  
d ifp c n fe r  , lo r  (q u ’ i l  y  ajri-a  q u e lq u e  p ô f f ib i l i t é  d e  
fa ir e  a u tr e m e n t .

C e  q u i  d o it  e x c i t e r  l e  p lu s  d ’ a t te n t io n  en  d i f f  
p o fa n t  u n e  p la n te  fu r  le  p a p ie r  p o u r  la  d e f fé c h e r  ,  

‘ c ’ e f t  l a  m a n iè re  d ’a r r a n g e r  fe s  f le u r s .  ï i  le s  f a u t  
o u v r i r ,  fl e l le s  le  fo n t n a t u r e l le m e n t , o u  en o u 
v r i r  au  m o in s  q u e lq u e s - u n e s ;  m e t tr e  le u r s  p a r t ie s  
b ie n  à d é c o u v e r t  , é te n d re  le s  p é ta le s  , le s  b r a c 
té e s  , &  e m p ê c h e r  q u e  d es r a m e a u x  o u  d ’ a u tr e s  
p a r t ie s  g r o f f i e je s  n e  le s  m u t i le n t  en  p o fa n t  d e f fu s . 
T o r fq u e  le s  L e u rs  fo n t  a x i l l a i r e s ,  &  q u ’ o n  n e  
v e u t  p o in t  fu p p r im e r  d e s  ra m e a u x  o u  d ’ a u t r e s  
p a r t ie s  q u i  p o le r c n t  d e ffu s  p e n d a n t la  p r e l u o n ,  
&  q u i p o u rr o ie n t  c e p e n d a n t  g â t e r  c e s  f le u r s  e n  
le s  f r o i f f a n t ;  a lo r s  o n  in te rp o le  de p e t its  m o r c e a u x  
d e  p a p ie r  e n tr e  le s  f le u r s  &  le s  r a m e a u x  , o u  le s  
a u tre s » p a rtie s  q u i  p e u v e n t  s ’a p p u y e r  fu r  e l l e s ,  8c
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î i iê m è  lo r fq u ’ o n  a  le  te m p s  &  la  p a t ie n c e  n e c e l-  
f a ir e s  , o n  r é u f f i t  à  b ie n  c o n fe r v e r  le s  f l e u r s ,  
m ê m e  le s  p lu s  d é l ic a t e s  ,  e n  in t e rp o la n t  d e  p e t it s  
m o r c e a u x  d e  p a p ie r  e n tr e  le u r s  p é ta le s ,  a in f i  q u  en 
t r e  le s  a u t r e s  p a r t ie s  d e  c e s  f le u r s  q u i  p o u r r a ie n t  
a p p u y e r  le s  u n e s  fu r  le s  a u tr e s  p e n d a n t  la  p r e fï ïo n .

a o. L o r fq u e  l a  p la n te  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  
p a r le r  e f t  a r r a n g é e  c o m m e  i l  fa u t  fu r  le  p a p ie r  ,  
q u e  lè s  fe u i l le s  le n t  b ie n  é te n d u e s  &  n e  fo n t  
p o in t  c h if fo n n é e s  , &  q u e  fe s  f le u r s  fo n t b ie n  à 
d é c o u v e r t  &  d ifp o fé e s  d ’ u n e m a n iè re  c o n v e n a b le  * 
a l o r s  o n  p o fe  f u r  c e t t e  p la n te  t r o is  a u t r e s  f e u i l le s  
d e  p a p ie r , g r is  l ’u n e  fu r  l ’ a u tre  c o m m e  le s  p r e 
m iè r e s .  S u r  l a  f e u i l le  d e  p a p ie r  fu p é r ie u re  o n  
é te n d  u n e  a u tr e  p l a n t e ,  &  o n  l ’ a r r a n g e  e n c o re  
a v e c  le s  fo in s  &  le s  a t te n t io n s  q u ’e n  a d o n n é s  à 
l a  p re m iè re  q u i  e ft  d é jà  p la c é e . O n  r e c o u v r e  e n -  
f u i t e  d e  p a p ie r  c e t t e  fé c o n d é  p la n te  , &  l ’ o n  c o n 
t in u e  d ’ en  a r r a n g e r  a in f i  p la id e u rs  d e  fu ite  en  fo r 
m a n t  u n  p a q u e t  o u  u n e  p ile  d ’ u n e  c e r t a in e  g r e f -  
f e u r .  S i  l ’ o n  a v o ir  un  tr è s -g r a n d  n o m b re  d e  p la n te s  
à d e lfé c h e r  à - la - f o i s  , i l  v a u d r a it  m ie u x  fa ir e  d e u x  
p a q u e ts  , q u e  d ’ en  fa ir e  u n  fe u i  q u i  p o u r r e i t  e t r e  
ç m b a r r a f fa n t  p a r  fa  h a u te u r .

3 0 . L e s  p la n te s  é ta n t  a r r a n g é e s  e n tr e  d es  p a p ie rs  
e n  u n  p a q u e t  ,  c o m m e  je  v ie n s  d e  le  d ir e  , on  
p o fe  fu r  le  p a q u e t  un  c a r t o n  o u  u n e  p la n c h e  
m in c e  , &  a lo r s  on  m e t  c e  p a q u e t  d a n s  u n e  p re fie  , 
o u  o n  le  c h a r g e  d e  c o rp s  petàris  q u i  le  c o m p r i
m e n t . P e u r  la  p r e m iè r e  f o i s ,  i l  c o n v ie n t  d e  ne 
p a s  fe r re r  o u  c o m p r im e r  tro p  fo r te m e n t  le s  p la n te s .

4 ° .  S i  le s  p la n te s  m ife s  en  d é if ic a t io n  o n t  é té  
c u e i l l ie s  p a r  u n  te m p s  b ie n  f e c , o n  p e u t  le s  Ia ifT er 
e n  p re ffe  d è s  l a  p r e m iè r e  fo is  ,  p e n d a n t d ix  à  
d o u z e  h e u r e s  -, i l  le s  fa u d r a it  Ia ifT er m o in s  , f i o n  
le s  a v o i t  ra m a ffé e s  p e n d a n t la  p lu ie .  A u  b o u t  o u  
te m p s  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r l e r , o n  d e f ie r r e  
l a  p re ffe  , o n  en  ô te  le  p a q u e t ,  &  o n  le  d é fa it  
lu i - m ê m e  en  ô ta n t  le s  p a p ie rs  le s  u n s a p rè s  le s  
a u t r e s .  I l  fa u t  e n le v e r  c e s  p a p ie rs  d o u c e m e n t  &  
a v e c  p r é c a u t io n  , a fin  q u e  c e u x  q u i  p o fe n t  im m é 
d ia t e m e n t  fu r  le s  p l a n t e s , n e  le s  d é c h ir e n t  p a s  
o u  ne le s  c h if fo n n e n t  pas en  le s  ô ta n t  -, c a r  le s  
p la n te s  p e u v e n t  s ’ ê t r e  c o l ic e s  p e n d a n t  la  p r e li io n  , 
en  p a r t ie  a u  p a p ie r  fu p é r ie u r  ,  &  en  p a r t ie  en  
p a p ie r  in fé r ie u r  -, a lo r s  i l  fa u t  le s  d é t a c h e r  d u  
p a p ie r  fu p é r ie u r  a v e c  d e x t é r i t é  &  au  m o y e n  d ’ u n e 
l a m e  d e  c o u te a u  o u v e r t  ,  o u  d e  to u t  a u tr e  in ft ru -  
m e n t  a n a lo g u e .

5 ° .  C o m m e  le s  p la n te s  en  d é if ic a t io n  fo n t  en  
g é n é r a l  t r è s - m o lle s  a j - è s  le  p r e m ie r  c o u p  d e  
p r e ffe  , j ’ a i  t r o u v e  p lu s  a v a n t a g e u x  , d a n s  le  c o m 
m e n c e m e n t  d e  la  d é if ic a t io n  , d e  n e  p as c h a n g e r  
le u r  p a p ie r  in fé r ie u r  , c ’ e f t - à - d i r e  le  p a p ie r  fu r  
le q u e l  c h a q u e  p la n te  e ft  p o fé e . J e  c o u r r a is  r ifq u e  , 
en  v o u la n t  c h a n g e r  c e  p a p ie r  , d e  g a r e r  la  p la n te  
q u i , d a n s  c e  c a s , s ’a t t a c h e  ( c u v e n t  a u x  d o ig t s  
o u  à  to u t  c e  q u i  la  to u c h e . E n f u i t e ,  a u  L e u  d e  
r e m e t t r e  fu r - le - c h a m p  le s  p la n te s  en  p re fie  a p rè s  
le s  a v o i r  r e c o u v e r t e s  d e  p a p ie r s  f e c s  , j e  le s  é t a le
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a v e c  le s  p a p ie rs  q u i  le s  p o r t e n t ,  fio it p a r  te r r e  , 
f o i t  fu r  d e s  t a b l e s ,  &  j e  le s  la i f f è  e x p o fë e s  à l ’ a i r  
p e n d a n t  u n e  d e m i- h e u re  o u  d a v a n t a g e ,  t a n t  q u e  
le s  p a r t ie s  d e  c e s  p la n te s  n e  fie lè v e n t  p o in t  &  
n e  fe  c r i fp e n t  o u  n e  fie r e c r o q u e v i l l e n t  p o in t .  P a r  
c e  m o y e n ,  j ’a c c é lè r e  la  d é if ic a t io n  •, c e  q u i  e f t  
e f fe n t ie l  p o u r  la  c o n fe r v a t io n  d e s  c o u le u r s  d e s  
p a r t ie s  d e s  p la n te s .

6 9 . L o r fq u e  le s  p la n t e s  d o n t  i l  s ’ a g i t  o n t  é té  
q u e lq u e  te m p s  e x p o  l i e s  à  l ’ a i r ,  o n  le s  p re n d  le s  
u n e s  a p rè s  le s  a u t r e s  a v e c  le u r  p a p i e r ,  &  e n  en 
fo r m e , c o m m e  a u p a r a v a n t ,  u n e  o u  p lu f ie u r s  p ile s  , 
en  r e c o u v r a n t  c h a q u e  p la n te  d e  d e u x  o u  t r o is  
fe u i l le s  de p a p ie r  b ie n  f e c .  G rt r e m e t  c e s  p i le s  e u  
p re ffe  p o u r  l a  fé c o n d é  fo i s  ; o n  fe r re  un  p eu  p lu s  
q u ’ a u p a r a v a n t ,  &  o n  p e u t  a lo r s  le s  IaifTer d a n s  
l ’ é t a t  d e  c c m p r e f l io n  p e n d a n t  v in g t - q u a t r e  h e u 
re s  -, a u  b o u t  d e  c e  te m p s  , i l  f a u t  e n c o r e  r e t i r e r  
le s  p la n te s  d e  la  p re ffe  , le s  r e m e t t r e  à i ’ à i r  fu r  le u r  
p a p ie r  i n f é r i e u r , ik  m ê m e  c h a n g e r  c e  p a p ie r  , fi 
le s  p la n te s  d e v e n u e s  m o in s  m o lle s  ,  p a rc e  q u ’ e l le s  
o n t  a lo r s  p e rd u  u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  le u r  h u m i
d it é  , p e r m e t te n t  c e t t e  o p é r a t io n .

7 ° .  O n  c o n t in u e  d e  r e m e t t r e  le s  p la n te s  en  
p re ffe  e n tre  d es  p a p ie rs  b ie n  f e c s , a r r a n g é s  c o m m e  
i l  a  é té  d it  5 d e  le s  Ia ifT er c h a q u e  fo is  2 4  à  3 6  
h e u r e s  d a n s  la  g r e ffe  a p rè s  le s  d e u x  p r e m iè r e s  
p ro filo n s  ;  d e  le s  m e t t r e  à  l ’ a i r  à c h a q u e  c h a n g e 
m e n t d e  p a p ie r s ;  &  a u  b o u t  d e  c in q  , f ix  o,u h u it  
g r e f f io n s  d i f f é r e n t e s ,  le s  p l a n t e s ,  J u r - t o u t  f l  l e  
te m p s  a e tc  b e a u  p e n d a n t le u r  d é i f ic a t io n  , p e u 
v e n t  ê t r e  fu f f i f a m m e n t  s è c h e s  p o u r  ê t r e  m ife s  e n  
Herbier. A u  r e f ie  , la  p r o m p t itu d e  o ù  ia  le n te u r  
d e  l a  d é i f ic a t io n  d é p e n d  p r in c ip a le m e n t  d e  la  
n a tu re  d e  l a  p la n te  q u e  l ’o n  d e f fc c h e . L e s  G r a m i
n é e s  ,  p a r e x e m p le  , n ’ e x ig e n t  q u ’ un  t r è s - p e t i t  
n o m b re  d e  p re ffto n s  , &  fo n t  b ie n t ô t  e n e t a t  d ’ e t r e  
m ife s  en  Herbier j au  c o n t r a i r e , le s  p la n te s  g r a f fe s  ,  
c h a rn u e s  &  fu c .c u le n te s  en  e x ig e n t  u n  t r è s - g r a n d  
n o m b r e ,  &  p e u v e n t  m ê m e  r e f i e r  p lu f ie u rs  m o is  
en  d é i f i c a t io n  fa n s  fe  d e f ïe c h c r .  I l  y  a  d e s  p la n t e s  
g r a l f e s ,  c o m m e  c e r t a in s  G c ra n io n s  , F i c o ïd e s  ,  
& c .  q u i  ,  m ife s  en  p re ffe  n ’ é ta n t  q u ’ en b o u to n s  
d e  f le u r s  p eu  a v a n c é s  , f l e u r i r e n t  p e n d a n t  le s  
d iv e r fe s  g re ff io n s  q u ’ o n  le u r  d o n n e  •, c e s  p la n te s  , 
d o n t  le  p ro p re  e ft  d e  tran fip irer  t r è s -p e u  , c o m 
p a r a t iv e m e n t  a u x  a u tr e s  , fie c o n fe r v e n t  v iv a n t e s  
d a n s  la  p r e f i e ,  &  q u e lq u e fo is  y  v é g è t e n t  d ’ u n e 
m a n iè re  fe n f ib le ,  L a  d é i f ic a t io n  n e  f a i f a n t ,  d a n s  
c e  c a s  , q u e  d e s  p r o g r è s  e x t r ê m e m e n t  le n ts  ,  je  
n ’ a i  t r o u v é  d ’ a u t r e  m o y e n  c o n v e n a b le  p o u r  l ’ a c c c -  
l é r e r , q u e  d e  p iq u e r  a v e c  u n  f t y le t  o u  u n e  a ig u i l le  
le s  p a r t ie s  te n d re s  &  fu c c u le n te s  d e  c e s  v é g é t a u x ,  
le u r  fu c  p ro p re  s ’é v a p o r a n t  p r o m p te m e n t  p a r  c e s  
p iq u û r e s .  C e  m o y e n  m ’a p a ru  p lu s  a v a n t a g e u x  q u e  
l ’ e m p lo i d ’ un fe r  c h a u d , o u  q u e  la  c h a le u r  d u  
fo u r  , q u i  fo u v e n t  c r i fp e  o u  d é c o lo r é  la  p la n te . 
M a is  i l  fa u t  t e n ir  n o te  d a n s  VHerbier , d e  l ’o r i 
g in e  d e s  p o in ts  d o n t le s  p a r t ie s  p iq u é e s  d es p la n 

te s  r e f ie n t  c h a r g é e s .
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8 g . L o iT q u e  le s  p la n te s  fo n t fu ff ifa m m e n t  s è c h e s , 
q u ’e l l e s  o n t  p e rd u  le u r  m o lle f fe ,  &  m ê m e  q u 'e l le s  
o n t  a c q u is  u n e  c e r t a in e  r o id e u r  q u i p e r m e t  de 
le s  te n ir  à  l a  m a in  , fa n s  q u e  la  p e fa n te u r  fa ffe  
tro p  in c lin e r  o u  p e n d re  le u r s  p a r t ie s ,  a lo r s  o n  m e t 
c h a q u e  p la n te  e n tre  le s  d e u x  fe u i l le t s  d 'u n  p a p ie r  
p r o p r e  q u e  l ’o n  d e f f in e  à e n tre r  d a n s V n e r b ie r .

9 ° .  I l  f a u t  a v o ir  fo in  de jo in d r e  à la  p la n te  , 
d a n s  le  p a p ie r  q u i  la  c o n t i e n t , u n e é t iq u e t t e  p r é -  
fe n ta n t  le  n o m  b o ta n iq u e  de c e t t e  m ê m e  p la n te  , 
fi o n  le  c o n n o ît  j fo n  n o m  v u l g a i r e  , fi e l le  en  a  -, 
le  p r é c is  d e  c e  q u ’ o n  a  re m a r q u é  fo i-m ê m e  fu r  fa  
fr u é l i f ic a t io n  a v a n t  d e l à  d e f lé c h ê r  , &  fu r - t o u t  
l ’ o r ig in e  d e  l ’ in d iv id u  q u e  l ’ on p o f f è d e , a f in  de 
la v o i r  d an s to u s  le s  te m p s  d ’o ù  o n  le  t i e n t ,  q u i 
e ft - c e  qui- n o u s  l ’ a d o n n é ,  &  fi c e t  in d iv id u  e ft  
d e  ja r d in  , ou  s ’i l  a  é té  r e c u e i l l i  d a n s  le  l ie u  n a ta l 
d e  la  p la n te .

1 0 ° .  N o u s  te rm in o n s  c e t  a r t ic le  en  fa i fa n t  r e 
m a r q u e r  d ’ a b o r d  q u e  le s  p la n te s  d ’ un  H e rb ie r  
n e  d o iv e n t  p a s  ê tr e  c o l lé e s  , p a rc e  q u ’ o n  ne p eu t 
a lo r s  jo u i r  de ces p la n te s  c o m m e  i l  c o n v ie n t  ; q u ’i l  
n ’ e f t  p lu s  p o ll lb le  , d a n s c e  c a s  , de  le s  p re n d re  à 
l a  m a in  &  d e  le s  r e to u r n e r  clans to u s  le s  fe n s  p o u r  
le s  e x a m in e r  p a r - to u t  lo r f q u ’on  a  b e fo in  d e  le  
f a i r e  , &  q u e  d ’ a i l le u r s  la  c o l le  q u ’on  y  m e t  a t t i r e  
le s  in fe é le s  q u i  d é v o r e n t  le s  p la n te s  ; e n fu ite  , 
q u ’ il n e  fa u t  p a s  f a i r e  d ’ un H e rb ie r  un o b je t  de 
lu x e  o u  d ’ a p p a r a t  , en fo r m a n t  d es c a d r e s  , d e s  
g u ir la n d e s  , & c .  fu r  le s  p a p ie rs  , a u to u r  d e s  p la n 
te s  q u i y  l ’o n t  p o fé e s  5 la  p r o p r e té  ék le  g o û t  d o i
v e n t  te n ir  l ie u  ic i  d e  to u s  le s  a u tr e s  g e n re s  de 
b e a u t é ;  &  c o m m e  la  v r a ie  r ic h e lfe  d ’un  H erb ier  
c o n fi f t e  d a n s  le  g ra n d  n o m b r e  d e  g e n re s  &  d ’ e f-  
p è c e s  q u ’ i l  c o n t ie n t  , Io n  u n iq u e  u t i l i t é  e f t  un 
m o y e n  d ’ in ft r u c 'io n  p o u r le  P o f fe lfe u r  q u i  fa it  le  
e o n fu lte r  &  y  t r a v a i l le r  fa n s  c e l l e ;  en fin  , q u ’ un 
H e r b ie r  d o it  ê tre  r a n g é  d a n s  u n  o rd re  q u e lc o n 
q u e  , m a is  te l q u e  le  B o t a n i ft e  q u i  le  p o fs è d e  
p u p é  y  t r o u v e r  fur-1-e-cham .p te l le  p la n te  q u ’ il ju g e  
à  p ro p o s  d ’ e x a m in e r  ; q u e  c e p e n d a n t  d e  to u s  le s  
o rd re s  q u ’ o n  p e u t é t a b l i r  d a n s  l ’ a r ra n g e  m e n t d ’ un 
H e rb ie r  ,  c e u x  q u i fa c i l i t e n t  l ’ é tu d e  d es ra p p o rts  
n a tu re ls  ,  t e ls  q u e  le s  a r r a n g e m e n s  p a r  fa m il le s  , 
n o u s  p a ro d ie n t  p r é fé r a b le s  a u x  a u t r e s ,  f u r  to u t  
à  l ’ o rd re  a lp h a b é t iq u e  , &  à c e lu i  du fv ft ê m e  
fe x  u e l d e  L in n é  , c e s  d e u x  o rd re s  r o m p a n t  p a r 
t o u t  le s  r a p p o r ts  le s  p lu s  c o n n u s.

H E R B O R I S A T I O N S  , ( l e s )  B e r b o n fa t io n e s  , 
e x c u r fo n e s  b o ta n ic a . O n  n o m m e  a in f i  le s  e x c u r -  
fio n s  q u e  l ’o n  fa i t  à la  c a m p a g n e  , d a n s  la  v u e  de 

r e c h e r c h e r ,  d 'é tu d ie r  &  de re c o n n o ît re  le s  p la n 
te s  q u i  y c r o i f i e n t  n a tu re lle m e n t .

C e s  e 'x c u rfio n s  fo n t  de la  p lu s  g ra n d e  u t i l i t é  
p o u r  le  B o t a n i f t e ,  p a rc e  q u e l l e s  lu i o ffr e n t  i ’ o c c a -  
f io n  d e  v o i r  le s  p la n te s  d a n s le  l ie u  m ê m e  o ù  la  
n a tu re  le s  a p la c é e s  ; q u  il le s  y  v o i t  d a n s le u r  
v é r i t a b le  p o r t , a y a n t  to u s  le u rs  c a ra é lè r e s  p ro 
p re s  % Sc fu r - t o u t  f i tu c é s  c h a c u n e  c o n v e n a b le m e n t
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à  le u r  n a tu re . C e t t e  f i t u a t io n  p a r t ic u l iè r e  q u ’ o n t  
le s  p la n te s  d a n s  le u r  l ie u  n a t a l , n e  p e u t  ê t r e  c o n 
n u e  d e  c e u x  q u i  n e  le s  o n t  v u e s  q u e  d a n s  le s  j a r 
d in s  ;  &  d a n s  ce  c a s ,  l ’ o n  p e u t  d ire  q u e  c e s  p e r
fo ra i e s  n ’ o n t v u  le s  p la n te s  q u ’a v e c  le s  a l t é r a t io n s  
o u  le s  c h a n g e m e n s  p lu s  o u  m o in s  c o n fid é ra b le s *  
q u e  la  c u l tu r e  p r o d u it  en  e l l e s ;  &  q u o iq u e  c e s  
p e r fo n n e s  a ie n t  pu  o b fe r v e r  ]*&, c a r a c lè r e s  e f fe n -  
t ie ls  d e  c e s  p la n te s  ,  p a rc e  q u e  la  c u l t u r e  n e  le s  
p e u t p o in t  c h a n g e r ,  m a lg r é  c e la  e lle s  n e  p e u v e n t  
le s  c o n n o îtr e  c o m p lè te m e n t  , p u ifq u ’ e t ie s  ne le s  
o n t  p o in t  v u e s  d a n s  le u r  v é r i t a b le  m a n iè re  d ’ê t r e  ,  
c ’e ft - à - d ire  d a n s  l ’ é ta t  q u i  le u r  e ft  n a tu r e l .

L e s  e x c u r f ic n s  b o ta n iq u e s  q u e  l ’ on  fa i t  à  l a  
c a m p a g n e  d a n s  le  p a y s  q u e  l ’ o n  h a b i t e  , fu r -to u c  
lo r Jq u  o n  le s  f a i t  d a n s  d e s  l i e u x  i n c u l t e s ,  a b a n 
d o n n é s  o u  p eu  f r é q u e n t é s ,  d e s  b o is  m o n tu e u x  ,  
p ie r re u x  , t r a v e r fé s  d e  g r a n d e s  r a v i n e s ,  & c .  n o u s  
d o n n e n t en  q u e lq u e  fo r te  u n e  id é e  en  p e t it  d e s  
c o u r te s  b o ta n iq u e s  q u e  l ’ o n  p e u t  fa ir e  lo r fq u e  l ’ o n  
v o y a g e  d a n s  le s  p a y s  le s  p lu s  é lo ig n é s . C e  n e  fo n t  
pas le s  m ê m e s  p la n te s  q u e  l ’ on  v o i t  d a n s c e s  d e u x  
c ir c o n fta n c e s  5 m a is  le s  p la n te s  q u ’o n  o b lè r v e  
d a n s  c e s  c a s  ,  fo n t  d a n s  d e s  f i tu a t io n s  à  p e u -p rè s  
a n a lo g u e s .

P o u r  un B o t a n i f t e  q u i  a im e  v é r i t a b le m e n t  le s  
p la n te s  , a in f i  q u e  le s  a u tr e s  o b je t s  d ’H i f io i r e  n a
t u r e l le  , c e s  e x c u r f io n s  o ffr e n t  un d e s  p la if ir s  le s  
p lu s  p iq u a  ns q u e  la  B o t a n iq u e  p u iffe  p r o c u re r  ,* 
c e lu i  d e  p o u v o ir  c o n te m p le r  r é e lle m e n t  la  n a t u r e ,  
d o b fe r v e r  le s  p r o d u c t io n s ' d a n s le s  l i e u x  p ro p re s  
à n o u s  le s  m o n tr e r  c o m m e  e lle s  fo n t  e ffe c t iv e 
m e n t  ; c e lu i  e n fin  d ’ a c q u é r ir  d e s  id é e s  ju f t e s  d e s  
o b je t s  q u i fe  p ré lè n te n t  d e  to u s  c ô t é s  à n o s  o b fe r -  
v a ti'o n s. O u tre  ces  a v a n t a g é s  , d o n t  le  N a t u r a l i s e  
Se le  P h i lo fo p h e  fo n t  le  p lu s  g r a n d  c a s  , le s  c o u r 
tes b o ta n iq u e s  d o n t  n o u s p a r lo n s  , o n t e n c o re  c e lu i  
d ’ ê tre  tr è s -u t i le s  à la  fa m é . E l le s  fo r t i f ie n t  n o s  
o rg a n e s  , n o u s  h a b itu e n t  in fe n fib le m e n t  à  fu p p o r 
te r  le s  c h a n g e m e n s  d e  te m p é ra tu re  d e  l ’ a ir  fans, 
en  ê tre  in c o m m o d é s ;  en  u n  m o t ,  e l le s  n o u s  d o n 
n e n t de la  v ig u e u r  , de  i ’ a p p é t it  &  du  fb m m eü »

L o r fq u ’ on  le  d ifp o fe  à fa ir e  u n e  herlorifaiion , 
i l  e f t  n é c e f fa ire  , a v a n t  d e  p a r t ir  , de  p re n d re  c e r 
ta in e s  p r é c a u t io n s  q u i  p e u v e n t  f a v o r i fè r  l ’ o b je t  
q u ’o n  lé  p ro p o fe  en h e r b o r i fa n t  A  c e  fu i e t  , je  
n e  d ir a i  p o in t ,  c o m m e  L in n é  , q u e l  h a b it  l ’ on  d o it  
m e t t r e ,  n i q u e l le  c u lo t t e  il fa u t  p o r t e r ;  c h a c u n  
s ’ a r r a n g e  à fa  fa n ta if ie  à c e t  é g a r d ,  &  fe n t  a lle z  
c e  q u i  p e u t lu i  ê tr e  c o m m o d e  ;  m a is  je  r a p p e l le 
r a i  l ’ a t te n t io n  fu r  c e  q u N  e f l  n é c e f fa ire  d ’e m p o r te r  
a v e c  fo i  , p o u r  t i r e r  to u r  le  p a r t i  q u 'o n  fe  p r o p o fe  
d e  Vherborifatirn q u e  l ’ o n  v e u t  fa ire .

A in fi  j e  p e n fe  q u ’ il e f t  c o n v e n a b le  d e  fe  m u n ir  
en  p a r t a n t ,  i ° .  d ’ un o u v r a g e  trè s -p e u  v o lu m i
n e u x  ,  o f fr a n t  fo i t  le  ProcFcmus g é n é ra l d e s  p la n 
te s  c o n n u e s , fo i t  c e lu i  d e s  p la n te s  n a tu r e lle s  a u  
p a y s  o u  au  c l im a t  q u e  l ’ o n  h a b ite  , o u v r a g e  q u i  
d o it  p re fe n te r  en  p eu  de m o ts  le s  c a r a é lc r t s - e fe n -  
t ie ls  d e s  g e n re s  ,, Sc en. m êm e, te m p s  le s  p lira fe s ;
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defcriptions.

a °. D ’une boëte mince de fer-blanc ou de cui
vre , ayant la forme d’un quarré-long ou d’ un 
derfiï-cylindre, s’ouvrant dans la longueur par 
un couvercle à charnière, &  dont les dimenfions 
les plus avantageufes pour éviter l’embarras , &  
pour contenir cependant un certain nombre de 
plantes qui s’ y conferveront fraîches jufqu’au 
retour de Yherboriflation , font d’avoir à peu près 
neuf ou dix pouces de longueur, fur environ cinq 
pouces de large, &  une épaiffeur ou profondeur 
de deux pouces &  demi à trois pouces.

3 0. D ’une bonne loupe à plufieurs lentilles de 
differens foyers , pour les obfervations délicates 
que l ’on trouvera occafion de faire , foit fur les 
parties de la fructification des plantes , foit fur les 
organes extérieurs des infeêles.

4°. Un flylet &  une petite lame tranchante &  
aiguë comme celle d’un canif, pour faire la direc
tion des fleurs, & c.

5°. Un bon couteau ou une efipèce de houlette 
ou de bêche étroite, pour enlever les racines 
qu’on aura befoin d’examiner ( comme celles des 
Orquides qu’il faut voir pour déterminer les efpè
ces) -, une canne à laquelle on puiffe adapter un 
crochet pour abaiffer les branches d’arbres ou 
pour attirer à foi les plantes aouatiques , ou à 
laquelle on puiffe attacher une ferpette pour cou
per les rameaux fleuris ou chargés de fruits des 
arbres que l’on voudra étudier.

6°. Une pelotte munie d’ épingles de diverfes 
grandeurs , &  une boëte avec un fond garni de 
liège ou de cire, peur piquer &  ferrer les infeCtes 
qu’on aura attrapés. Ceux qui fe livrent particu
lièrement à l ’étude des infeéies , emportent en 
outre une raquette ayant un fac de gaze , ou un 
filet fin , pour attraper les papillons fans défleurir 
leurs ailes.

7 9. Un crayon &  des tablettes ou iimplement 
du papier blanc, pour pouvoir tranferire ou norer 
fur-le-champ les obfervations que l ’on aura faites.

H ERBO RISTES ; ( les ) c’eft le nom qu’on 
donne à ceux qui recherchent &  qui vendent des 
herbes pour 1 ufage de la Médecine. Leur objet 
nra rien de commun avec la fcience dont nous 
traitons dans ce Dictionnaire.

H E 9 MARTES; f ie s )  famille de plante ainfi 
nommée, parce qu’ elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports marqués avec le genre même 
de Y H  e miane , qui en fait également partie.

Ce font la plupart des arbriffeaux, desarbuflres 
8c ces herbes vivaces , à feuilles alternes, plus ou 
moins découpées , 8c à fleurs axillaires ou ter
minales. Ces fleurs font en général hermaphro
dites , quinquefides, 8c ont cinq , dix ou quinze 
étamines légèrement réunies à leur bafe , avec un 
ovaire iupérieur chargé d ’un ou- de cinq féyles.
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Elles produiront un fruit capfulaire , fou vent pen
tagone, 8c à cinq loges , ou qui elt compplé de 
cinq capfules réunies. Les principaux genres qui 
paroiffent pouvoir fe rapporter à cette fam ille, 
font :

If  E R  i r 7

L ’Oxalide,
La Maherne , 
L ’Hermane , 
La Méloclûe, 
La Y  ait ère ,

Oxûlis. 
Mahernin. 
Hermannia. 
Melochia. 
W aliheria.

Le Ruize ,
Le Pentapet,
Le Pterolperme,

*  *

Ruifla.
Pentapetcs.
Fterojpermum.

Cette famille , que je crois qu’il faudra réunir' 
avec celle des Cacaoyers ( voye£ ce mot ) , parcît 
tenir exaélement le milieu entre celle des M al-  
vacées 8c celle des Tilleuls.

H ERM A N E , H e r m a n n i a  ;  genre de plant© 
à fleurs polypétalées , de la famille du même- 
nom, qui a beaucoup de rapports avec les Maher- 
nés , &  qui comprend des arbuftes &  de petits 
arbriffeaux exotiques , dont les feuilles font alter
nes , Amples, dentées ou incifées , accompagnée» 
de ftipales à leur bafe, &  dont les fleurs axil
laires &  terminales , ont leurs pétales Ce mi- tubu
leux inférieurement -, ce qui les rend très-remar
quables.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a i° . un calice monophylle , perfif-» 
tant, fémi- quinquefi.de , à découpures pointues,

1 ° .  Cinq pétales onguiculés , plus grands que 
le calice, fouvent un peu tors en fpirale, à onglets- 
fémi-tubuleux , 8c à lame élargie , arrondie ou- 
ovoïde.

3°, Cinq étamines, dont les fiiamens élargis , 
membraneux , &  réunis à leur bafe 7 portent des? 
anthères fagittées &  conniventes.

4 °. Un ovaire fupérieur , arrondi ou ovoïde r 
pentagone, chargé de cinq ffyîes rapprochés,, 
plus longs que les étamines , à Rigolâtes Amples,

Le fruit efi une capfule arrondie , pentagone , 
à cinq loges , s’ouvrant par Ion fomrnet en cinq 
valves, &  contenant dans chaque loge des femen- 
ces petites &  nombreufes.

E s p e c e s .

I . H e r m a n s  à feuilles de Guimauve, Herman-  
nia alihæifolia. Lin. Hermannia floliis ovatiscre- 
nato-dentatis tomentofis mollibus, Jltpulis ovalo~ 
lancealatis , pedünculis bifloris. N.

Hermannia Capenfïs , altkace flulio. Petiv. Elort. 
Sic, in Ra-j, Suppl. 2450-11°. 15 . 8c Gaz. 53. t. 34,



f . 1 .  Kctmla Africana frutefcens , fo liis  moîlibus 
& incanis. Conun. Horc. 2» p. 1 57. t. 79. Raj. 
H ifi. 3. p. 522. ffb 66. Hermannia. Miil. DiéL 
n°. 3, Kniph. Cent.* 2. n°. 30. Hermannia altkœi- 
folin. Cav. DÛT. 6. rff. 469. t. 179 . f. a.

Cette plante efl remarquable par Tes feuilles 
blanchâtres , molles , douces au toucher , &  par 
fes fleurs plus greffes que dans les autres efpèces. 
Elle s’ élève à la hauteur de deux à trois pieds , 
fur une tigê ligneufe , rameufe, ayant fesuameaux 
lâches , cylindriques , velus , cotonneux &  feuil
les. Les feuilles font alternes , pétiolées , ovales, 
légèrement ridées , cotonneufes des deux côtés 
forante celles de la Guimauve officinale, &  bordées 
de dents inégales, plus ou moins obtules -, elles 
ont quelquefois un pouce de largeur. Les flipules 
font ovales - lancéolées , feffiies , cotonneufes 
comme les feuilles , &  aulli longues ou quelque
fois plus longues que les pétioles. Les pédoncules 
font axillaires , iblitaires ou géminés dans chaque 
aiffelie , velus, biflores, &  munis chacun de trois 
braèlées linéaires , pointues , imitant une forte 
de collerette. Les fleurs font affez greffes, jaunâ
tres , pédiceiiées , &  ont leur calice un peu enflé, 
prefque véficuleux , membraneux, velu , à cinq 
angles , &  à cinq dents. Les pétales font droits , 
8c un peu tors ou contournés en fpirale. Cette 
plante croît dans l’A frique, &  efl cultivée au 
Jardin du Roi. f ? . ( v. v. ) Elle fleurit dans l’été. 
Dans la figure citée de Commeiin , les feuilles 
font un peu trop découpées.

1. H ermane à feuilles d’Aune , Hermannia 
alnifolia. Lin. Hermannia foliis cuneiformibus cre- 
riato-emarginatis plicatis, floribus racemufîs. N.

Ketmia Africana veficaria fruticans & ere3a , 
alni'foliis ladoribus & rnajrribus. Comm.EIort. 2- 
p. 155* t- 78. Main. Raj. Suppl. 522. Hermann’a 
alnifoüa. Mill. Diél. n°. I. &  Mill. Illuflr. Syfl. 
Cavan, Diff, 6. n°. 478. t. 179 . f. I .

C’ eft un petit arbriffeau très-rameux , diffus, 
&  qui s’élève à environ deux pieds de hauteur. 
Ses rameaux font divifés , cylindriques , d'un brun 
rougeâtre , &  les plus jeunes font velus 8c un peu 

.cotonneux. Ses feuilles font nombreufes , alternes, 
cunéiformes , arrondies &  crénelées à ieur fom- 
met , quelquefois rétufes , comme tronquées &  
meme cchancrées, comme celles de VHibifcus 
pramorfus ; ces feuilles font piiffées, verdâtres, 
8c marquées de lignes concaves en deffus, blan
châtres &  légèrement cotonneufes en deffous , 
avec des nervures taillantes; elles ont,communé
ment moins d’un pouce de largeur, &  font portées 
fur des pétioles courts. Les flipules font petites , 
pointues â leur fommet , élargies &  prefqu’en 
cœur à leur bafe. Les fleurs font petites , nom
breufes , jaunâtres, pédiceiiées, 8c difpofées fur 
de petites grappes compofées &  terminales. Cet 
arbufle croît au Cap de Bonne-Efpérance , 8c efic 
cultive au Jardin du Roi. J ) . ( v. v. ) Les ovaires

î I n  H E R
&  les capfuies font chargés de poils courts , faf- 
ciculés ou en étoile.

3. H ermane à feuilles d’Hyfope , Hermannia
Hyjfopifuha. L ’m. Hermannia foins cuneiformi- 
oblongis obtufis fuperne ferratis , ca'lyce infiaio. N .

Hermannia fo liis  lanceolatis obtufis ferratis. 
Lin. Hort. Cliff. 342. Hermannia. Mill. Di&. 
np. 4. Gitèck. Ic. Laïc. i . t .  16. ex Lin. A n Her
mannia frutefcens , fo liis  oblongis ferratis. I ourn. 
656. Hermannia JiyJfjpifolia. Cavan. DuT. 6. 
n°. 479. t. 18 1 . f. 3.

Cet arbriffeau s’élève à la hauteur de trois ou 
quatre pieds , fur une tige ligr.euiè partagée en 
rameaux lâches, divilés, effilés , d’un vert pourpré 
ou rougeâtre. Les plus petits de ces rameaux ibnc 
chargés de poils très-courts , fafciculés ou en 
étoile. Les feuilles font oblongues , cunéiformes , 
obtules, dentées dans leur partie l'uperieure ainfi 
qu’ à leur fommet , &  vont en fe rétréciffant inien- 
fiblemer.t vers leur bafe , où elles ont un pétiole 
court ; ces feuilles font verdâtres , plus étroites 
que dans les deux efpèces ci-deffus, 8c ont un 
pouce ou un peu plus de longueur. Les flipules 
font petites, lancéolées, pointues , droites , cadu
ques. Les fleurs font difpofees en grappes termi
nales , fort courtes &  peu garnies. Elles font jau
nâtres , pédiceiiées , penchées, &  ont leur calice 
enflé, globuleux, 8c pubefcent. La corolle n’eft 
qu’un peu l'aillante hors du calice. Cette efpèce 
croît en Afrique , &  efl cultivée au Jardin du Roi, 
f ) . ( v. v. ) Elle fleurit dans les mois de Mai , 
Juin , Juillet &  Août,

4* Hermane véflculeufe , Hermannia vefîcaridi 
Hermannia foliis cuneiformibus incifo-pinnatifi— 
dis y racerno corymbofo terminait , capjulis infia- 
tis. N.

Hermannia ( veficaria ) caule tomentofo : foliis 
confertis pinnatifidis fubtus pilofo-jiellatis , fruc- 
tibus magnis inflatis termlnalibus. Cavan. Diff. 6. 
n*, 48a. t. 18 1 .  f. 2.

Les rameaux que nous poffédons de cet arbufle 
font ligneux , menus, divifés , feuilles , &  un peu 
cotonneux vers leur lommet ; ils n’ont pas plus de 
flx pouces de longueur , ce qui nous porte à croire 
que l ’arbufle auquel ils appartiennent efl petit ou 
peu élevé. Les feuilles font alternes, cunéiformes, 
rétrécies en pétiole à leur bafe , incitées &  pro
fondément pinnatifides ; elles n’ont pas un pouce 
de longueur , &  font chargées en deffous de poils 
courts, difpofesen étoile. Les flipules fontpetites, 
droites, lancéolées, pointues. Les capfuies !onc 
greffes, enflées, véficuieufes , globuleufes, à 
cinq lobes formant comme cinq capfuies réunies : 
elles font pédiceiiées , &  difpofées en une grappe 
corymbifopme Sc terminale. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, &  nous a été commu
niquée par M. Sonnerat. . ( v. f .)

Obfervation. Les feuilles de VAUkœa Africana
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frütefcen* ,  &c. de Volckamer ( F l. Norib. 2.4) , 
que Linné cite fous fon Herman nia trifurcata , 
reffernblent un peu à celles de la plante que nous 
venons de décrire-, mais elles font plus longues 
&  moins profondément mcifées. Foyej l’ efjpèce 
fuivanie.

5. H ermane couchée , Hermannia procumbens. 
Cav. Hermannia fo liis  incifo-pinnatifidis : infle- 
riorïbus ovatis , Jïiperionbus tiongatis , floribus 
racemojîs. Cavan. Diff. 6. n°. 476- t, 17 7 . î . i .

Althcea Africana frutefeens , floribus aurais 
cochUatis pendulis minoribus, Voîk. Norib. p. 24. 
t. 24.

Sa tige eft couchée , rameufe , fillonnée , lon
gue d’un pied &  davantage. Ses feuilles font 
alternes , portées fur des pétioles épais : les infé
rieures font ovales, incifées en dents profondes -, 
les fupérieures font longues, étroites, &  pinna- 
tifides. Les ftipuies font courtes , en cœur à leur 
bafe , pointues. Les fleurs font jaunâtres ,  pédi- 
cellées, penchées, &  difpofées en grappes unila
térales &  terminales. Les divifions du calice font 
mucronées ; les pétales font beaucoup plus grands 
que le calice. Cette plante croit au Cap de Üonrse- 
ïsfpérance. C ’eft peut-ôrre la meme que Y Herman- 
rua grojfulanfolia de Linné.

6. H ermane trifurquée , Hermannia trifur
cata. L. Hermannia fo liis  lanctolatis integris tri- 
denlatifque , racemis fecundis. Lin. Amœn. Acad. 
6. Afr. 24. Cav. Di fi'. 6. n°. 485. t. 178, f. 2.

S'es feuilles font alternes , petites, lancéolées 
ou linéaires-lancéolés, les unes entières , &  les 
autres terminées par trois dents 5 efiesfont portées 
fur des pétioles fort co in s. Les ftipuies font 
très-petites. Les fleurs font axillaires , pedicellées , 
penchées ou pendantes, tournées du même côté, 
&  difpofées en grappe fouillée 8c terminale. Loin- 
calice eft tranfparent, 8c a une nervure dorfale 
fur chacune de fes divifions 3 la corolle efl jaune, 
&  du double plus grande que le calice. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpc rance. f) .

7. H e r m a n e  à feuilles de Lavande, Herman- 
■ nia Lavandulmfalla. L. Hermannia fo liis  lanceo-

Ititis obiufs integerrimis. Lin. Mill. DiéL n°. 7. 
Kniçh. Cent. 1. n°. 39. Cav. DHL. 6- nc. 481 » 
t. 180. f. I .

Hermannia frutefeens , folio {avandulx latiore 
& 0 b Info , flore parvo euteo. Bôerh. Lugdb. I. 
p. 273. Hiîl. Elth. 179. t, 147. f. 176 .

C ’efl .un petit arbufte d’environ deux pieds de 
hauteur , fort fameux , &  remarquable par fes 
feuilles entières &  d’ un vert blanchâtre. Ses ra
meaux font cylindriques , grêles, divifés , à écorce 
glabre 8c d’ un brun rougeâtre fur le vieux bois , 
Biais légèrement cotonneux fur les plus petits, 
qui font très-menus. Les feuilles font alternes , 
©blongnès, quelquefois elliptiques-obloïtgues ,
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©b tu fes , très-entières,, molles , douces au tou
cher , d’un vert cendré ou blanchâtre, &  cou
vertes des deux côtés d’un duvet cotonneux ex
trêmement court ; elles font portées fur des pé
tioles courts , &  ont un pouce ou un peu plus de 
longueur. Les ftipuies font linéaires, pointues, 
droites , auffi longues &  quelquefois plus longues 
que les pétioles. Les pédoncules fort axillaires, 
lblitaires , uniflores , plus fouvent b i fl ores, 8c 
un peu plus longs, que les pétioles. Les fleurs font 
jaunes , penchées , ont les divifions de leur calice 
ovales , &  des pétales une fois plus grands que 
le calice , ayant leurs onglets verdâtres. Les brac
tées qu’on trouve fur les pédoncules font linéaires 
•8c étroites. Cet arbufte croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, &  eft cultivé dans le Jardin de M. Gels.

. ( v. v. ) Il varie à feuilles étroites , prefque 
linéaires-ianccolées, 8c à fleurs fort petites, feion 
les individus fecs que nous avons reçus de M. 
Sonnerar.

8. H ermank à feuilles de Sauge , Hermannia 
falvifolia, L. F . Hermanniafoliis ovatis integris 
rugojîs tomepjofo-hifpidis , floribus cernuis. L. F . 
Suppl. 302. &  Cav. Diff. 6. ny, 47/. t. 18e. f. 2 .

Impute la plante , dit M. l’Abbé Cavanilles 
efl fort cotonneufe , hifpide , 8c légèrement jau
nâtre. Sa tige efl ligrteufe , rameufe, cylindri
que. Ses feuilles font alternes , prefque feililes , 
ovales , entières, ridées , tomenteufes & hifpides. 
Les ftipuies font linéaires-fubulées , &  un peu lon
gues, Les fleurs font penchées , pedicellées , dif
pofées en grappes fort courtes , axillaires &  termi
nales : elles ont îa corolle jaune, une fois plus 
grande que le calice. Les pédoncules font accom
pagnés 8c garnis de b raclées fripulaires , linéaires- 
fubulées. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. J ) .

9, H ermane  colletée , Hermannia involucrata. 
Cav. Hermannia fo liis  ovatis a cutis tonientajis , 
floribus folitariis involucratis , corollis révoltais. 
-Cav. Diff. 6. n°. 472. t. 177 . f. 1.

Cette plante nous paroît fort rapprochée de la 
précédente par fes principaux ca ratières : félon 
M. l’ Abbé Cavanilles , toute la plante eft-fere 
cotcr.neufe. Sa t f e  eft ligneufe, rameufë , à 
rameaux rougeâtres; lès feuilles font alternes, 
prefque fefiiles , ovales, très-entières , jaunâtres, 
chargées de-poils très-petits , fascicules ou en 
étoile. Les flipules font linéaires, aiguës , un peu 
charnues. Les fleurs font axillaires, folitaires ? 
portées fur des pédoncules courts. A la bafe de 
chaque pédoncule , on obferve une collerette de 
huit à dix folioles au bractées flipuiaires , linéai
res-fubulées , charnues , rougeâtres , environnant 
le calice. Le calice efl un peu tranfparent, &  à 
cinq dents pointues. Les pétales font d’ un jaune 
fo u fi e , élargis à leur feram et, échancrés, 8c
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roulés ert dehors. Cette plante croît aû Cap de
Bonne-Efpérance. f j .

ïcu H ermane  fubulée , He.rman.nia filifo lia .
L. F. Hermannia fo liis  lineari-fubulatis carinatis 
integernmis jiipulis fubbrevioribus. N .

Hermannia Ç filifolia ) foliis lineari-triquetris 
integernmis. L. F . Suppl. 30a. Hermannia f i l i 
fo lia . Cav. Difl’. 6. n°. 483- t. 180. f. 3.

C’eft j de toutes les efpèces connues , celle qui 
a les feuilles les plus étroites. Sa tige eft menue , 
cylindrique, comme fruriculeufe , d’un brun rou
geâtre , rameufe principalement dans fa partie 
Supérieure , &  haute d’un pied , félon l’ individu 
que nous poffédons. Ses rameaux font fort grêles , 
chargés d’un duvet cotonneux ou comme pulvé
rulent &  extrêmement court. Ses feuilles font 
felîiles , linéaires-fubulées , légèrement carinées , 
verdâtres, entières, droites, alternes, &  fafci- 
culées par l’effet des pouffes naifïantes ; elles ref- 
fetnblent prefqu’ à celles de ŸArenaria laricifolia , 
ou à celles de certaines efpèces d'Alpalat. Les 
flipules reffemblewt aux feuilles , &  font plus gran
des qu’elles. Les fleurs font axillaires, folitaires , 
quelquefois géminées , &  attachées à des pédon
cules fort courts. Les pétales font un peu plus 
grands que le calice. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , 8c nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f i  ) M. l ’Abbé Cavaniiles 
ibupçonne que c’eft: la même que 1 ''Hermannia lini- 
fo lïa  de Linné.

I I .  H ermane. îiffe , Hermannia denudata. L .F . 
Hermannia foliis lanceolatis acutis lævibus fuperne 
ferratis. L. F. Suppl. 30 1. Cav. Diff. 6. n°. 474. 
t. 18 1 . f. I.

Toute la plante eff très-glabre , &  fe diffingue 
au premier al’peét par fon feuillage d’ un vert glau
que. Elle conftitue un petit arbriffeau rameux , 
lâche , s’élevant à trois pieds ou un peu davantage. 
Ses rameaux font longs , un peu grêles , feuilles , 
&  d’un vert rougeâtre. Les feuilles l’ont alternes, 
diftantes , étroites-lancéolées ,  pointues , un peu 
charnues , glabres des deux côtés , &  dentées 
flans leur partie fupérieure j elles font longues d’un 
pouce &  demi, 8c portées fur des pétioles longs 
de trois lignes ou environ. Des pouffes non déve
loppées en préfentent quelques autres plus petites, 
fafciculées dans leurs aiffelles. Les flipules font 
ovales-Jancéolées , aiguës , élargies à leur bafe , 
§c un peu plus longues que les pétioles. Les fleurs 
font petites, jaunes, pédiçellées , difppfées en 
grappes cempofées , lâches 8c terminales. Les 
ramifications de la grappe font biflores , rarement 
triflores, 8c ont à leur bafh des bradées fripu- 
îaires , oyales-acuminées , élargies à leur bafe, 
Les calices font glabres , pentagones , à divifions 
Rcuminées. Cette efpèce croît au Cap de Bcnner 
Efpérance , 8c efl cultivée dans le Jardin de
M , Gels, ~f) . £ v. v. )
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I I .  H er m a n e  feabre , Hermannia feabra. Htr- 
mannia foliis ovato-cune fortnibus dentatis fcabrist 
pedunculis fubbifions , calycibus brevibus. N.

Hermannia { J  cabra') caule feabro , fo liis  lan- 
ceolato-ovatis dentatis feabris , pedunculis bifio- 
r is , calycibus brevibus. Cav. Diff. 6. n°. 480. 
t. 182. f. a.

Sa tige efl: ligneufe , très-tameufe , couverte 
d’une écorce brune , 8c a les rameaux très grêles ? 
feabres, chargés de petits poils fafciculés. Les 
feuilles font petites , alternes, ovales-cunéifor
mes. obtufes ou même prefque tronquées, den
tées dans leur partie fupérieure , un peu ridées, 
&  chargées de poils courts 8c en étoile , qui les 
rendent feabres au toucher; elles (ont portées fur 
des pétioles courts , &  les plus grandes n’ont 
que cinq à flx lignes de longueur. Les flipules 
font petites, ovales-pointues. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , biflores , quelquefois uni- 
flores , légèrement hifpides, &  à peu près de la 
longueur des feuilles qui les accompagnent Les 
bradées flipulaires font petites , aiguës, ciliées, 
géminées ou ternées Les calices font rranfparens , 
turbines , courts , à cinq dents aiguës 8c ciliées. 
La corolle efl beaucoup plus grande que le calice ; 
les filamens des étamines i’ont très-élargis , min
ces , membraneux ; les anthères font bifides à 
leur fommet Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , 8c nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. f) • ( *'•/• ) Elle efl bien diflinguée de 
l ’efpèce n°. 3. par la difppfition de fes fleurs , par 
la forme de fon calice , 8c par la grandeur de lès 
pétales. Lafuivante nous paroît s’en rapprocher 
beaucoup.

13 .  H e r m a n e  à trois feuilles, Hermannia tri-  
phylla. L. Hermannia foliis tefnatis plaw.s obo- 
vatis , mediopetiolato majore. Cav. Diff. 6. n°. 487. 
t. 178 . f. 3.

Hermannia fo liis  ternatis petiolatis pîanis olo- 
vatis. Lin. S’pec. 8c Amœn. Acad. 6. Afr. a$.

Cette efpèce ne nous paroît avoir véritable
ment trois feuilles, que parce que dans l’aiffelle 
de chaque feuille , on en voit deux autres plus 
petites, qui appartiennent vrailèmblablement à 
une pouffe non développée. Sa tige efl ligneufe , 
rameufe , un peu feabre , &  a fes rameaux grêles , 
comme ceux de l’efpèce ci-deffus. Les feuilles 
viennent alternativement trois enfemble : elles 
font ovoïdes ou ovales-cunéiformes , planes -, l ’ex
térieure eft pétiolée 8c plus grande que les deux 
autres , lefquelles font latérales 8c feffiles. Les 
flipules font petites 8c pointues. Les fleurs for
ment en quelque forte de petites grappes termi
nales , peu garnies , &  dont les ramifications font 
la plupart biflores. Le calice efl coriace , à divi
fions très-aiguës : la corolle efl d’un jaune fou- 
fre, &  plus grande que le calice. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérançe.

H E R .
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14. H krmane à grandes ftipuîes , Hermannia 
trifoliata. Cav. Hermannia fo liis  altérais tomen- 
tojis plicatis cuneiformibus , fip u lis  nmximis ( fo ü i- 
furm ibus) o\atis. Cav. Diff. 6. n°. 486. t. 182 . 
£> 1.
- Hermannia ( trifoliata ) fo liis  tërnatis fejflibus  

plicatis retujis tomentojïs. Lin. Hort. ClifL. 342. 
Hermannia frutefeens , folio oblongo , molli cor- 
data hirfuto. Bocrh. Lugdb. I . p„ 273. ex Lin.

Cette plante eft bien moins à trois feuilles que 
l’ efpèee ci-deffus , puifque les deux feuilles laté
rales de ces prétendues feuilles ternéès, ne font 
que de grandes ftipuîes , &  non de véritables 
feuilles.

Sa tige eft ligneufe , grimpante , 8c a fes ra
meaux cotonneux ainfi que toute la plante. Les 
feuilles font alternes , cunéiformes, élargies, 
comme tronquées &  crénelées à leur fommet , 
rétrécies infenfi Élément vers leur bafe -, elles ont 
un pouce de longueur. Les ftipules font fort gran
des, oblongues-ovales, entières, femblent des 
feuilles latérales, &  l’ont un peu moins longues 
que les véritables feuilles qu’elles accompagnent. 
Les fleurs , félon Linné, font pendantes 3 leur 
calice eft cotonneux , campanule, fémi-quinque- 
fide , à découpures dilacées &  comme arrondies ; 
la corolle eft plus étroite que le calice. Cette 
plante croît dans l ’Afrique, f) .

* He rmannia ( limfolia ) fo liis  linearibus , 
P^dunculis unifions. Lin. Burm. Prodr. 18. ,

* Hermannia ( grofuiarifolia ) foliis lanceolatis
pinnaiifidis. Lin. Mill. D iâ . n °.  2. .

Objerv. Les plantes que Linné fils , dans fon 
Supplément, pag. 302 , nomme Hermannia pul- 
chella , Hermannia d f i ’ufa , Hermannia, ciliaris , 
Hermannia glabre ta , &  Hermannia bij errata , 
deVant être rapportées au genre Mahernia , félon 
Pexajnen qu’en a fait M. l’Abbé Cavanilies , nous 
en ferons mention à l ’article Maherne.

H ERM APH RODITES -, ( fleurs ) on nomme 
■ aînfi celles qui réunifient les deux fexes fur le 
même réceptacle ou dans la même enveloppe pro
pres elle feule3 c’eft-à-dire , celles qui ont un 
pifttl au centre , &  une ou plufieurs étamines, 
f°it  autour du piftil , fait fur le piftil même. Hoye/L 
au mot P l e u r , l’article Fleur hermaphrodite, 
p. 508.

H ER M A S, H m  M A  S ;  genre de plante à fleurs 
polypetaîées, de la famille des Ombeiiifères , qui 
paraît avoir beaucoup de rapports avec les Buplè- 
vres , t;c qui comprend des herbes exotiques à 
feuilles fimples , alternes ou Amplement radicales, 
&  à fleurs difpofees en ombelle, remarquables 
en ce que les rayons extérieurs des ombelles par- 
tieilés font ou tronqués ou chargés de fleurs mâles, 
tandis que les rayons du centre portent des fleurs 
hermaphrodites , au moins dans l ’ombelle ter
minale.

Botanique. Tome I I I .
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Les ombelles font hémifpbénques, garnies de 
beaucoup de rayons -, l’ombelle terminale porte 
des fleurs hermaphrodites au centre de fes om- 
belînîés ; mais les rayons extérieurs de ces mêmes 
ombelluîes font tronqués &  fans aucune fleur, ou 
foutiennent des fleurs mâles très-caduques comme 
dans quelques efpèces. Les ombelles latérales, 
lorfqu’ ii s’en trouvé , n’ont communément que des 
fleurs mâles fur toutes leurs ombelluîes.

La collerette univetfelle eft compofee de neuf 
à douze folioles linéaires-lancéolées , prefqu’auffi. 
longues que les rayons de l’ombelle. Les colle-' 
rettes par délits cor.fiftent en deux folioles aufïï 
longues que l’ombéllule, &  fituées à fon côté 
extérieur 3 quelquefois il n’y en a qu’une feule.

Chaque fleur hermaphrodite a un très-petit 
calice à cinq dents 3 cinq pétales ovales-oblongs , 
entiers, planes, &  égaux 3 cinq étamines à peu 
près de la longueur des pétales 3 un ovaire infé
rieur, comprimé, plus grand que la co ro lle ,' 
chargé de deux ftyles plus longs que les pétales , 
à ftigmates obtus.

Chaque fleur mâle relfemble aux fleurs herma
phrodites , mais on n’apperçoit point d’ovaire fous 
la corolle.

Le fruit eft arrondi, un peu applati, &  com- 
pois de deux femences prefqu’orbiculaires ou 
elliptiques , comprimées , bordées d’une Detite 
aile membraneufe , 8c munies d’une ftrie élevée 
8c longitudinale.

E s p e c e s .

I . H eRjMAS dégarni , Hermas depauperata. L. 
Hermas fo liis  cardato-oblongis fuprà midis fubam- 
plexicauUbus, axillis fuperioribus & irivolucri 
lanuginofs. N .

Per foliata fo liis  oblongis finuofis fubtus incanis. 
Burm. Afr. 196. t. 7 1 . f. 2. Buplsurum villofum. 
Lin. Spec. PI. 1 .  p. 343.

Cette plante eft hauted’ un pied 8c demi à deux 
pieds ; fa tige eft cylindrique, cotonneufe, &  
feuiliée à fa bafe 3 mais dans fa partie fupérieure , 
elle eft glabre, ftrice , &  comme nue, n’ayant 
que quelques écailles alternes, ovales-lancéolées, 
glabres &  feflilés. Dans l’aifieile de ces, écailles , 
on trouve un paquet de duvet laineux , qui nous 
femble indiquer le rudiment d’un rameau non 
développé. L ’ombelle terminale eft compofee d’un 
grand nombre de rayons , foctenant chacun des 
ombelluîes dont les rayons extérieurs font vérita
blement tronqués &  dégarnis de fleurs , tandis 
que ceux du centre portent des fleurs hermaphro
dites &  fertiles. La collerette univerfelle confifte 
en neuf à douze folioles lancéolées, aiguës, 
nues , nerveufes , plus courtes que les rayons de 
'l’ ombelle , &  munies à leur bafe &  dans leurs 
ai (Telles de beaucoup de duvet laineux. Les ombelles
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latérales , c’eft-à-dire celles qui terminent les 
rameaux de la tige , font plus petites, ne portent 
que des fleurs mâles, &  les rayons extérieurs des 
ombellulesfont pareillement tronqués &  dégarnis, 
comme ceux de l’ombelle terminale ; mais nous 
perdons que dans l’une 8c l’autre ombelle, les 
fleurs qui manquent ont exiftc ,  &  que ce font 
des fleurs mâles qui font tombées de bonne heure.

Les feuilles de la plante font alternes , rappro
chées &  ütuées dans la partie inférieure de la 
tige , oblongues , pointues , en cœur à leur bafe , 
dentées inégalement fur les bords , nues 8c vertes 
en deffus , blanches , cotonneufes 8c. nerveufes en 
défions. Elles ont trois pouces de longueur , fur 
lire largeur d’un pouce 8c demi, 8c font portées 
fur des pétioles tellement courts , qu’elles paroif- 
fent amplexicaules. Cette plante croît au Cap de 
I  onne-Efpé tance, rJ f .  ( v. f. in kcrb. Ju jf. )

1 .  H ermas gigantefque, Hermas gigantca. L. 
F . Hermas joins lanceoLito ovatis Jupra lanugi- 
nojïs fubtus tomentojîs ( obfalctè crenatis. ) L. F . 
Suppl. 43 j.

§a t:ge eft haute de quatre pieds, munie dans 
fa partie inferieure d’une ou deux feuilles petites, 
8c qui ont leurs arfTelles velues. Les feuilles radi
cales font grandes , pétiolées , ovales-lancéolées , 
légèrement crénelées fur les bords, lanugineufes 
en deffus , blanches &  très-Cotonneufes en dél
ions ; elles font molles , é pailles comme celles de 
certaines efpèces de Verlafcum ou de Stachys , 
&  ont un pied de longueur en y comprenant leur 
pétiole , fur une largeur de quatre à cinq pouces , 
mais qui eft quelquefois beaucoup moindre. L’om
belle terminale eu pédonculée , 8c au defibus de 
cette ombelle , on trouve , félon Linné fils, qua
tre rameaux verticillcs &  florifères , &  en outre 
un ou deux rameaux inférieurs pareillement flo
rifères. La collerette uni v e rd ie  eft polyphyÜe , 
cc-mpofée de ( douze) folioles linéaires-pointues, 
glabres, nerveufes, plus courtes que l’ombelle. 
Dans cette efpèce, je n’ai pas vu les rayons exté
rieurs des ombe Iules trafiques 8c dégarnis de 
fleurs comme dans i’efpèce ci-defius. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérarce. J ’en ai reçu de 
M. Sonnerat des feuilles radicales &  des fommi
tés garnies d’ombelle en fleur. ( v . f. ) Linné dit 
qu'on le fërt du duvet cotonneux qu’on enlève de 
fes feuilles, comme du Max a que les Chinois 
retirent d’une efpèce d4 A. rmeife, c'eft-à-dire qu’on 
an fait une forte à?Amadou,

3. H ermas capîtpe, Hermas capitata.. L. F. 
Hermas caule tomentafo , jbh is fubcordatis ferra- 
îis , umbellis capitatis. L. F . Suppl. 435.

Cette efpèce eft petite , &  a les feuilles a fiez 
fèmblablës à celles de la Dryade à huit pétales. 
Sa tige eft grêle , cotonneufe , nue , haute de 
fix pouces : elle foutîent à fen fommet deux ou 
trois ombelles petites.p refqu e capitées ou en

H E R
tête, &rdont la terminale , qui eft la plus grande, 
n’a que cinq ou fix lignes de diamètre. Cette 
ombelle eft compofée de beaucoup de rayons qui 
foutiennent des ombellules dont les rayons exté
rieurs font chargés de fleurs mâles, tandis qu’un 
ou deux au centre portent des fleurs hermaphro
dites. La collerette univerfelle eft formée de huit 
ou neuf folioles linéaires - lancéolées , ftriées , 
nues , prefque de la longueur des rayons de l ’om
belle. Les collerettes partielles font compofées 
chacune de deux folioles ( &  non d’une feule ) 
linéaires-pointues , étroites, divergentes , fituées 
comme dans VÆthuja , à l’extérieur des ombel- 
îules qu’elles dépaflent par leur longueur. Les 
ombellules latérales font alternes , pédonculées , 
fort petites , au nombre de deux au plus ; leur 
pédoncule naît dans l ’ai (Tel le d’une foliole ou 
b r a crée linéaire. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Hpcrancc, &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. rJp. ( v. f . ) Aucun des rayons de 
les ombellules n’eft tronqué ou dégarni de fleurs, 
comme dans la première efpèce de ce genre.

*  Hermas ( quinquedentata ) caule glabro , fo l iis 
ovatis quinquedentatis fubtus tomentofîs, umbeVla 
folitaria. Lin. F. Suppl. 436. Habitat, in Cap. 
Bonæ Spei. Folia parva p ro f un dè quinque-ferrata.

* Hermas ( dilata ) caule glabro , fo l  iis ovatis■ 
ciliaüs fubtus tomentofîs , umbellis pluribus, L. F . 
Suppl. 4 3 é. Habitat. în Cap. B oïiss Spei

Obftrv. Les Hermas forment un genre bien dis
tingué des Bupièvres , Selon nous , par les colle
rettes par.telles toujours incomplètes &  unilaté
rales , &  par les fleurs polygames dans toutes les 
efpèces que l ’on connoît.

H ERN À N D 1ER , H e r n a n d t a  ;  genre de 
plante à fleurs incomplètes , qui femble avoir 
quelques rapports, avec le Mufcàdier , 8c qui com
prend des arbres exotiques , à feuilles très-firnples 
8c alternes , 8c à fleurs dafpofées aux fommités en 
panicules axillaires, auxquelles fuccèdem (lors
qu’elles font fertiles ) des fruits remarquables par 
une coque calicinale , véficuleufè, ouverte à l’on 
fommet , contenant une noix cannelée dans fa. 
longueur.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font unifexueîles &  monoïques, c’eft- 
à-dire que , fur le même individu , les unes font 
mâles , &  les autres femelles : elles viennent par- 
petites ombelles trois enfemble , Lune d’entre 
elles étant femelle &  (effile au centre de l’ombelle,, 
tandis que les deux autres font mâles 8c pédi- 
cellées. Chaque ombelle a une collerette de quatre 
folioles ovales - oblongues , cbtufes &  ouvertes.

La fleur mâle n’a qu’ un feul calice î elle con- 
fifte l°, on un calice divifé prefque jufqu’à fa 
bafe en fix parties ovoïdes-oblongues., concaves 
ouvertes , &  dont trois intérieures font un peu;



plus étroites*, a0, en fix glandes cylindriques , 
terminées en tête obtufe ; 30. en trois étaraines , 
dont les fiiamens courts &  attachés au récepta
cle , portent des anthères droites , grandes , 8c 
oblongues.

La fleur femelle eft munis de deux calices: 
elle a i° . un calice extérieur, monophylle , infé
rieur , perliflant, urcéolé , &  entier en fon bord -,
2.°. un calice intérieur porté fur l ’ovaire , &  divifé 
en huit pièces femblablcs à celles de la fleur 
mille, &  dont quatre plus intérieures font plus 
étroites que les autres-, 30. quatre glandes ovoï
des , auiii" pofées fur l’ovaire , &  alternes avec les 
pièces intérieures du ïècond calice ; 40. un ovaire 
inferieur, ovale-obîong., tronqué, chargé d’un 
ftyle épais, à ftigrnate oblique , grand, prefque 
infundibuliforme.

Le fruit conflue en une noix ovale, marquée 
de hu it côtes longitudinales , contenant un noyau 
globuleux , légèrement applati Sc monofperme. 
Cette noix eft enfermée dans un grand calice véfi- 
culeux comme celui du Coqueret, enflé , arrondi 
ou ovoïde , &  ouvert à fon fommet.

E s p è c e s .

I. H ern an dier  fonore , LLernandia fotiora. L, 
H  ernandia foliis peltatis. Lin. Hort. ClifF. 485. 
t. 33. FI. Zeyl. p. 199. Jacq. Amer. 14 5 . 8c Pi<ft. 
p. 120.

LLernandia amp la hederccfolio nmbilicato. Plum. 
Gen. 6. &  Mff. 5, t. 99. Nux veficaria oleofa , 
foliis umbilicatis. Pluk. Aim. 16 6 . t. 208. f. 1. 
Nncula Lndica globofa fonora. J. B. 1 . p. 3 17 . 
Hernaadia arbore a , foliis cor data-pehatis , cap- 
f i la  ter,ni aperta, Brown. Jam. 273. Arbor Regis. 
Rumph. Amb, a. p, 257. t. 85 ? Bcdanti. Raj, 
Suppl. Luz. p. 93. n°. 5 ? LJmbilicato folio arbor 
F hi-lipven.fis. Petiv. Gaz. 9. t. 43. f. f ?

C’eft un arbre élevé , à cîme ample , d’un bel 
afpecb, &  qui eftremarquable parla forme de fes 
feuilles. Ses rameaux font cylindriques , glabres, 
allez épais , 8c les plus jeunes font tendres 8c 
verdâtres, ils font garnis de feuilles alternes , 
éparles , pètiolées , ovales , pointues au fommet, 
arrondies à la bafe , ombiliquées , entières , gran
des , oc portées fur des pétioles qui ne s’insèrent 
point en leur bord , mais dans leur diï’que , en 
leur côté poftérieur. Ces feuilles font vertes , 
Le ont une tache purpurine à l ’endroit oppofé à 
1 înfercicn de leur pétiole. Les fleurs font d’ un 
jaune pâle , naiffent aux fommités fur des grappes 
paniculées &  axillaires. Les calices des fruits font 
grands , coriaces , véficuleux , enflés , liftes, jau
nâtres. arrondis , & un peu applatis à leur fommet 
avec une ouverture ronde affez petite. Ce calice 
iemb'e une coque ou une efpèce de péricarpe 
enflé &  percé , renfermant un fruit beaucoup plus 
petit que la capacité de ce péricarpe. Lorfqu’ iî 
fait du vent, l ’air pénètre par l’ouverture de cette
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coque calirénale, &  produit un fixementfihgu- 
lier 8c fonore, qu’on entend d ’une diflance con
fié érable. Cet arbre croît dans les Indes orientales 
8c occidentales , &  efc cultivé au Jardin du Roi : 
on le tient dans la lerre-chaude ; il s’y élève peu , 
8c n’y fleurit point ; mais fon beau feuillage le 
rend affez agréable à voir. ^ . ( v. v. ) Son fruit 
eft connu fous le nom de Mirobolan. Son amande 
eft purgative &  huileufe.

OJbjerv. Le fynonyme cité de Rumphe , d’après 
Linné , nous paroît fort douteux , parce que l ’arbre 
de Rumphe n’a pas la fruélifteation difpofée comme 
dans les Hernandiers , &  que ce que Rumphe dit 
&  repréfente de fes fruits , s’éloigne encore da
vantage des caractères que les Hernandiers ont 
néceffairement -, il y a apparence que cet arbre de 
Rumphe eft une efpèce de Ricin , voifrne de celle 
que Linné nomme Ricinus nietppa. Il en eft peut- 
être de même du fynonyme de Rai &r de Petiver.

2. H erkandieu  ovigère , LLernandia ovigera, 
L. LLernandia fo liis  ovatis bafipetiolatis. Lin.

Arbor ovigera f  cyhojfo. Rumph. Amb. 3 . 
p. 193 . t. 12.3. LLernandia Guianenjis. Aubl. 
Guian. p, 848. t. 329.

Cette efpèce diffère principalement de la pré
cédent® par fes feuilles pins alongces , moins lar
ges , &  qui ne font point ombiliquées. C ’efl un 
grand arbre dont le tronc , félon A ublet, s’élève 
à la hauteur d’environ foixante pieds , fur deux 
ou trois pieds de diamètre, ayant l’ écorce lifte 
&  blanchâtre , le bois blanc , peu compact, fort 
léger , &  aromatique. Il n’eft garni de branches 
qu’à fon fommet -, elles pouffent des rameaux ten
dres &  caftans, garnis de feuilles alternes, épat*- 
fes , peu écartcesdes unes des autres. Les feuilles 
font ovales ou ovnîes-obiongues , pointues, légè
rement en cœur à leur bafe, entières , un peu 
concaves , vertes, nues , chargées d’un peu de 
duvet fur leurs nervures poflérieures, fur-tout vers 
leur origine. Ces feuilles font longues de fix pou
ces ou un peu plus , for une largeur de quatre 
pouces , 8c font portées fur des pétioles un peu 
cotonneux , longs de quatre à cinq pouces, &  
nui s’insèrent à la bafe des feuilles, &  non dans 
leur difque poftérieur , comme dans celles de 
i’efpcce ci-deffus. Les fleurs naiffent aux fommités 
des rameaux fur des grappes paniculées , pédon- 
ciilées , &  axillaires. Les pédoncules , les brac
tées , les folioles des collerettes , &  les calices 
des fleurs font cendrés &  couverts d’un duvet 
cotonneux. Le calice du fruit eft une veille rou
geâtre, ayant à peu près la forme d’ un œ uf, &  
muni d’une petite ouverture à fon fommet -, il ren
ferme une noix ovale, brune, cannelée par huit 
côtes fardantes. Cet arbre croît dans les Indes 
orientales 8c à Cayenne -, nous en avons vu des 
exemplaires en fleur dans l’Herbier de Commer- 
fon, &  pris à Rifle de France, qui nous appren
nent que les individus des Indes orientales font
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de la même efpèce que ceux qu’Aublet a trouvés 
à Cayenne. J ) . ( v, f  )

Les Garipons , ditAublet, emploient l ’amande 
du fruit de cet arbre pour faire des ému!fions 
avec le (quelles iis fe purgent j quelques ihabkans 
de Cayenne en font le même ulage. Ils conncif- 
lent ce fruit fous le nom de Mirobolan. Les Ga- 
ïibis &  les Nègres ufent du bois de cet arbre , 
étant fe c , comme nous faifons de Vamadou ; il 
prend facilement feu fous le briquet.

H ER N IA IR E , He r Ï J I A R I A  •'genre déplanté 
à fleurs incomplètes, de la famille Res Polygo- 
nées , qui a des rapports avec les Paroniques , 8c 
qui comprend des herbes &  de très-petits fions.- 
arbrifTeaux , dont les feuilles font (impies, la plu
part oppofées , &  dont les fleurs font très-petites , 
herbacées, ramaffées dans les aiftelles des feuilles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur n’a point de corolle -, elle offre i° . un 
calice divifé profondément en quatre ou cinq dé
coupures lancéolées , colorées intérieurement.

a°. Quatre ou cinq étamines à p;ine aulïi lon
gues que le calice, 8c dont les filamens très- 
petits , portent des anthères obrondes ; en outre , 
quatre ou cinq filamens nus ou Aériles , placés 
alternativement entre les étamines.

3 °. Un ovaire fupérieur , ovale , chargé de 
trois flyles courts , à fligmates (impies &  pointus.

Le fru it  eft une capCule très-petite, mince, 
qui ne s’ouvre pas , enfermée dans le calice , con- 
tenant une femence luifante.

E S ï  E C E S.

I. H e r n ia ir e  glabre , Uerniaria glabra.. L.. 
B e r  ni aria kerbacea glabra , glomeruUs multifloris 
fpicœformions. N.

Uerniaria glabra. J. B. 3. p, 378, Tournef.. 
Poiygarnira minus J. miliegrana major. Bauh. 

-Pin. 2.81. iVicrii. Hift. CNp. 543* Uerniaria, Dod. 
Pempt. 114 , R aj. Hift. p, a l/ .m 0. 6. &  A ngl.3. 
P- 1 Petiv, AngR t. 10. f. 9. Jlerha turc a f . 
Uerniaria. Lob. Ic. 42.1, Uerniaria. Hall. Kelv. 
n°.. 1552.. Blackw. r, 3,20. Fl. Dan. t. 52.0. Leers. 
Herb. n°. 189. Poliich. Pal. n°. 043. Allion. Fl. 
Pedem. n°. 2,056. Garf. t. 303. Vulgairement la 
Turquette , Pllerniaue ou Ÿ'Herniole..

Les tiges de cette petite plante font grêles , 
très-rame aies , glabres , feuillées , longues de 
quatre a fix pouces , tout- a-fait couchées 8c éta
lées iur la terre» Ses feuilles font petites , ovales- 
oblongues , rétrécies à leur Laie, entières, ver- 
tes , glabres, oppofées dans la jeuneffe de la 
plante , mais deviennent alternes par la chute de 
celles qui fe trouvoient du côté de chaque épi 
ou rameau fleuri, les autres perfiftant davantage : 
ees feuilles font un peu plus, courtes que les en-

tre-nœuds, &  n’ont que deux à trois lignes dè 
longueur. On trouve aux articulations des ftipules 
fearieufes, blanches, &  très-petites. Les fleurs 
font fort petites, verdâtres , prefque feiïiîes , &  
ramaffées par petits peîottcns axillaires , qui fè 
développent &  s’alongent par la fuite en rameaux 
courts , alternes , reffemblant à de petits épis. 
Quelques-unes font quâdrifides ; mais la plupart 
font quinquefides, à calice peu ouvert, &  à ovaire 
rempliiTant toute la concavité du calice. Les an
thères font jaunes ; les fligmates font obtus. On 
trouve cette plante en Europe , dans les lieux 
fabionneux, les lieux pierreux &  incultes. Q .
( m v. )

Elle pafTe pour aftringente , anti - herniaire , 
antt-calculeufe , &  diurétique. Les anciens l’ont 
beaucoup louée pour la guérifon des hernies , 
ioit prife intérieurement, lbit appliquée en topi
que ; mais à préfent on l ’emploie très-peu pour 
gueiir cette maladie. Lieutaud dit qu’on a 
pian t-être plus de droit de la mettre au nombre des 
remèdes diurétiques ; car fort fouvent elle lève 
leŝ  embarras formés dans les reins ; &  par cet 
emet , elle fait ceffer les fuppreflions d’ urines , 
dont la caufe efl un vice des reins mêmes.

t 2 • H er n ia ir e  velue, Uerniaria hirfuta, L, 
Uerniaria herbacea hirfuta , glomeruUs . parvis 
paucifloris. N.

Uerniaria hirfuta. J. B. 3. p. 379. TourneL 
507. Raj.Synopf. 3. p. 16 1. Petiv. Angl. t. io, 
f. IO. Zanichell, le. 284. Uerniaria Hall. Helv, ■

1 5 53' Allion. Fl. Ped. n°. 2057,
Cette plante reffembie beaucoup à la précé

dente , 8c fembîe prefque n’en être qu’une variété 
mais elle cfl velue &  même hifpide dans toutes 
fes parties  ̂ fes tiges, auffl très-menues , très-  
rameufes &  étalées fur la terre , acquièrent plus' 
de dureté pendant la maturation des graines 8c 
tes fleurs un peu plus petites &  hériffées de doüs 
féparés ,. forment des pelotons moins garnis! Les. 
ftipules fearieufes des articulations font un peu 
puis remarquables. Oni a  trouve en France , en 
Angleterre, en Allemagne, & c. dans les champs , 
aux lieux incultes , fabionneux ou pierreux. (T) 
o u cg. ( v, v. ) ‘ ^  '
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3- H e r n ia ir e  blanchâtre , Uerniaria incana, 
Uerniaria fruticulofa , fo liis  ovatc-oblongis p ilo-  

jis  , calycibus pilofo-incanis. N.
Cette plante eft peut-être VUerniaria lenticu- 

lata de Linné , 8c c’eft en effet le nom qu’elle 
porte au Jardin du Roi , où on la cultive depuis 
long-temps : cependant route la fynonymie que 
Linné rapporte à fon Herniaria knficulata , ne 
convient en aucune manière à la plante dont nous, 
traitons ici,. En effet, le Polygonum minus lenti- 

folïum  de G. Bauhin ( Brodr. 13? . ) ,  efl une 
petite plante entièrement verte , dont les feuilles 
font arrondies -, le Polygonum figuré dansPluknet



à la Table 53 , f. 3 , a aufli les feuilles prefque 
rondes , &  il les dit épaiffes 8c luifantes. La figure 
citée par Linné de Petiver eft la même que celle 
de Piuknet ; il n’y a que le Camphoràpa frutef- 
ctns , Le. de Buxbaume , (Cent. I. p. 18. t. 9.8 . 
f. 2. ) , qui , n’ayant point les feuilles arrondies , 
fembleroit plutôt avoir des rapports avec notre 
plante 5 mais nous doutons que cette plante, que 
Buxbaume dit avoir des feuilles roides &  nerveu
ses , foit une Herniaire.

Notre Herniaire blanchâtre pouffe de fa racine , 
qui eft vivace &  ligneufe , quantité de tiges me
nues , comme fruticuleufes vers leur bafe, extrê
mement rameufes , longues de cinq à fiept pouces , 
couchées &  étalées fur la terre , formant une 
touffe bien garnie, m olle, &  blanchâtre. Les 
feuilles font oblongues ou ovales - oblongues , 
rétrécies vers leur bafe , velues , d ’une couleur 
cendrée , longues de trois à quatre lignes. Les 
fleurs font petites , ramaffées cinq ou lix en- 
fêmble par petits paquets latéraux 8c axillaires. 
Leur calice eft quinquefide, peu ouvert, abon
damment velu &  blanchâtre.

Nous avons reçu du Dauphiné un exemplaire 
de cette plante cueillie par M. Liottard, proche 
le Bourg-d’Oifans -, fa fouche radicale tout-à-fait 
ligneufe , la diftingue de l'Herniaire velue n°. 2 , 
à laquelle elle reffemble beaucoup d’ailleurs. Elle 
croît vraifemblabîement aufli dans le Languedoc , 
en El'pagne , 8cc. 1p . ou L>. ( v. v. )

4. H er n ia ir e  de montagne, Herniaria alpcf- 
îris. Herniaria cauiibus fruticojîs , fo liis  obovàtis 
conférais , floribus quadrifidis & quinquefidis hirtis 
fubterminalibus. N.

A n  polygonum minus lendfoliutn. Baub. Prodr. 
1 3 1 .  n°. 4 A n polygonum maritimumtpngius radi- 
catiim nojiras, ferpyïh folio crajfo circinato nitente, 
Pluk. Alm. 3 0 2 .  t. -53. f. 3. Petiv. Angl. t . lo ,  
f. 6 , R a i .  Synopf. 3 .  p. 1 6 1  ?

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
extrêmement petites , fort rapprochées les unes 
des autres , &  qui ne font point oblongues comme 
celles des efpèces ci-deffus. Sa fouche eft ligneufe , 
nue , cylindrique , marquée de cicatrices circu
laires , &  longue d’ un pouce &  demi ou deux 
pouces ; cette fouche eft une tige couchée , divi- 
fëe , enfuite très rameufe , formant de petites 
touffes étalées , dures , vertes , larges de trois à 
quatre pouces. Les petits rameaux font grêles, 
feuilles , nombreux, diffus , n’ont pas un pouce 
de longueur. Les feuilles font petites , ovales ou 
même ovoïdes , un peu épaiffes , vertes , légère
ment velues ou ciliées. Les ftipules font petites , 
fearieufes , ciliées. Les fleurs viennent en petit 
nombre aux extrémités des petits rameaux-, elles 
y  font prefque feffrles, terminales , &  ont leur 
calice peu ouvert, quadrifide , quelquefois quin
quefide, &  très-hériffé de poils. Cette plante croît 
iur les hautes montagnes du Dauphiné ; elle nous

H E R
a été communiquée par M. Liottard , qu« ira 
cueillie près de la Renoncule glaciale, à la monta
gne de Rével. f? . ( v. J] ) Elle a des rapports avec 
la fuivante , mais elle en eft diftinguée.

5. H i-RNIAIRE frutiqueufe, Herniaria fru ti- 
coj'a. L. Herniaria cauiibus fruticojîs , foliis don- 
gejïis , floribus quadrillais fateralibus. N.

Herniaria frutisofa , viticulis hgnofis. Ban h-. 
Pin. 381 .  Tournef. 507. Polygonum HerniqHji 

f o l i i s  L -fa d e , perampla radice Àjiragalïti. J. B. 3. 
p. 378. Lob. Ic, 1 .  p. 85. M ala. An Polygonum. 
Jupinum fruîicojum verticillatum , fo liis  minimis. 
Barre!. ïc. 7 15 . A n  polygonum ejujd. Je. 7 13  '!

Cette efpèce eft moins^ouchée que les autres , 
&  a fes feuilles aufli petites que celle qui pré
cède; mais elles font toutes par petits paquets on 
failceaux , à caufe des pouffes axillaires non déve
loppées. Sa racine eft groffe prefque comme le 
petit doigt ;  elle lé divilè à fon collet en piufteursr 
louches épaiffes , ligneufes, tortueufes, noueufes , 
articulées ,  grisâtres , très-rameulès, formant des 
touffes plus ou moins étalées, dures , larges de 
cinq ou lix pouces. Les petits rameaux font grêles, 
feuilles , un peu pubefeens. Les feuilles font fort 
petites ,  ovales , fc-ffiies , prefque glabres , un- 
peu charnues , d’un vert grisâtre , 8c difpofées par 
petits paquets. Les fleurs font latérales , feflifes , 
prefque folitaires , d’une couleur herbacee , &  
feulement quadrifides. Cette plante croît natu
rellement en El'pagne, dans la Provence, &c„ 
Elle a été cultivée au Jardin du Roi. L> . (v. v. )

H ÊTR E commun ou des forêts, Fa gu s fy h a -  
tica. L. Fagus fo liis  ovatis obfoie te jerratis. Lin, 
Hort. Cliff. 447. &  F i. Suec. p. 341.^

Fagus. Bauh. Pin. 4 l9 .B o d . Pempt. 83a* Cam. 
epit. °ia. Tournef. 584. Raj. Hiit. 1 481. Lob. 
ïc . 1. p.’ lôo. Fagus Latinorum , oxya Gmcorum* 
J. B. I . p. 1 17 .  Fagus. Du'ham. Àrb. I . p. 23T. 
t. 98. Hall. Helv. n°. 162a. Mill. Di St. Fagus: 
jylvatica. Pollich. Bail. n°. 9 10, \p ilich . Obf. 
Vulgairement le H être, le F  au ou le Foyard.

L\ Eadem foliis ladoribus purpureo-fufcis. Le 
Hêtre-pourpre.

C ’eft un grand arbre, le plus beau peut-être 
de ceux qui compofent nos forêts , l’un de ceux 
au moins qui tiennent le premier rang parmi les 
arbres foreftiers , ayant d’ailleurs l’avantage fur 
les autres de croître promptement, &  de venir 
dans un fol très-pierreux , joignant enfin à ces 
qualités le mérite d’être très-utile , quoiqu’il le 
cède au Chêne pour la bonté de fon bois.

Ce bel arbre s’élève à quatre-vingt pieds de 
hauteur , fur un tronc droit, a fiez gros , garni de 
beaucoup de branches qui lui forment-une ample 
cim e, &  muni d’un feuillage affez épais, bril
lant &  glacé. L ’écorce de fon tronc eft très-unie , 
&  d’ une couleur cendrée ou grisâtre. Ses rameaux 
font diyifés , menus , feuilles. , un peu pendans ,

H E R  1 2?
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&  les plus jeunes font chargés de poils couchés
en quantité médiocre.

Ses feuilles font alternes , ovales , un, peu poin
tues , légèrement dentées , &  portées fur des pé
tioles courts -, elles font à peu près de la grandeur 
de celles du Charme , d’ un vert gai , glabres &  
luifantes en défais 8c en deffous, velues fur les 
bords , ainfi que fur leur pétiole , &  flriées par 
des nervures latérales obliques , bien parallèles , 
qui font légèrement faiflantes en defîous. Les fbi- 
pules font linéaires , canaliculées , leurs bords fe 
roulant en defus , un peu fcarieufes.

Les fleurs de cet arbre font unifexuelles , mo
noïques comme celles du Châtaignier , du Chêne, 
8cc. , c’efb-à-dire que le même arbre porte des 
fleurs mâles 8c des fleurs femelles. Ces fleurs j 
naifènt v&rs les extrémités des rameaux , 8c l’ont ! 
ûtuées de manière que les femelles font termi
nales j, tandis que les mâles viennent un peu au- | 

* defl’oüs.
Lee fleurs mâles font difpofées fur des chatons 

arrondis ou globuleux , pédoncules , pendans ; 
elles ont chacune i y. un calice monophylle , 
^campanule. 8c divifé en cinq découpures pointues-, 
1°. cinq à neuf étamines , dont les fijarnens plus 
longs que le calice, portent des anthères ovaies- 
eblongues.

Les fleurs femelles font folitaires fur leurs pé
doncules , qui iont un peu courts &  prefque 
droits y elles ont chacune, 1°. un calice mono- 
phyîle , épais , coriace , velu , quadrifide -, a°. un 
ovaire fupérieur , caché dans le calice , ovale- 
conique, trigône , chargé de trois flyles rougeâ
tres , à fligmates fimples &  réfléchis.

Le. fruit eft une capfule ovale , un peu pointue, 
coriace , hériffée de pointes molles , &  qui s’ou
vre en quatre valves -, cette capfule ( qui a été le 
calice de la fleur ) contient deux ou trois Cémen
tes affez grofiès , oblongues ou coniques, trian
gulaires , ayant une peau coriace, liSÎ’e , d’un brun 
rougeâtre, &  une amande blanche, charnue, 
huileufe , bonne à manger.

Obferv. Linné range le Hêtre dans le même 
genre que le Châtaignier ( voyer ce mot. ). Le 
Même a en effet avec le Châtaignier les plus 
grands rapports par fa fructification -, cependant, 
comme les fleurs mâles du Châtaignier viennent 
fur des chatons linéaires, grêles, fort alongés , 
8c placés dans les aiïï’elles des feuilles, tandis 
que celles du Hêtre font difpofées fur des cha
tons entièrement fphériques ; nous avons préféré , 
pour ne pas changer fans une néceflicé abfolue, 
les noms reçus dans le public , fuivre Haller , 
M iller, Tourr.efort , 8c les anciens Botaniffes 
qui ont difringué ce genre de celui du Châtai
gnier , &  qui y ont été autorifés par un caraélcre 
■ fort remarquable pris dans fa fruéUfication.

Le Hé Lre croît naturellement dans les forêts 
de l’ Europe, &  dans l’ Amériquefeptentrionalej 

. >i Ce plaît atfez fur le penchant des montagnes,
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8c vient même dans des terreins très-pierreux ou 
parmi les rochers, pourvu que le fol foit un peu 
frais. Il vient aufii fort bien dans des terres gra- 
veleufes ,  &  fur-tout dans celles qui ont du fond.
T? . ( v. v. ) Cet arbre quitte fes feuilles tous les 
hivers , ou au moins il les conferve sèches comme 
le Charme , &  alors elles tombent au printemps 
vers le temps où les nouvelles feuilles fe déve
loppent. Ses femences , qu’on nomme faines ,  
fourniffent , par i’expréfllon , une huile douce , 
excellente pour les fritures, mais qui a l’incon
vénient de caufer des pefanteurs d’effomac lors
qu'elle eft nouvelle, qualité qu’elle perd en vieil- 
liftant.

« Quoique le Hêtre foit un grand &  bel arbre 
d’une forme régulière , &  d’un afpeêl agréable , 
en n’en fait nul ufage pour l ’ornement des jardins ; 
c’eft un arbre commun, on le méprife. Cepen
dant il y a des terreins qui fe réfutent à la Char
mille , &  où le Hêtre formeroit les plus belles 
8c les plus hautes paliifades : c ’efl fur-tout à- ce 
dernier ufage qu’on pourroit l’appliquer avec le 
plus de fuccès. Ces paliffades brifent les vents , 
&  réûflent à leur impétuofiré mieux qu’aucun 
autre arbre -, il ne faut pas les tailler en été....

33 Le bois du Hêtre eft d’une grande utilité; 
mais on ne le '.ait fervir qu’à de petits ulages q u i, 
à la vérité , s’étendent à une infinité de chofes. 
Nos Charpentiers ne s’en fervent pas -, il eft trop 
caffant , trop lu jet à la vermoulure. Cependant 
les Anglois , qui , par 1a. rareté du bois , font 
obligés de faire ufage de tout , trouvent moyen 
d’employer le Hêtre à de gros ouvrages. » Voici ce 
qu’Ellis nous apprend à ce fujet. « Le bois du 
« Hêtre eit propre à faire des membrures 8c des 
» planches dont on peut former des parquets y 
» planchers de greniers, &  faire des boiferies ; 
» l ’aubier de ce bois eft celui de tous les arbres 
» qui dure le moins , 8c où les vers font le plus 
» grand dommage. Il faut abfolument l’enlever 

avant d’employer ce bois, q u i, fans cela , fe 
» tourmenteroit pendant plufieurs années : mais fi 
» on veut rendre les planches 8c les membrures 
» de bonne qualité , il faut les jeter dans l ’eau 
» immédiatement après leur feiage, &  les y laifièr 
» pendant quatre ou cinq mois. Plus les plan- 
» ches font minces , moins le ver les attaque. Si 
r> l’on vouloit employer le Hêtre dans les bâti— 
33 mens , il faudroit foutenir à trois pieds au-deffus 
« de terre des groffes pièces de ce bois , faire du 
» feu par-defifous avec des coupeaux &  du fago- 
» tage , jufqu’à ce que les pièces aient pris une 
33 couleur noire &  une croûte -, il faut plonger 
>3 enfuite les extrémités des pièces dans do la 
» poix fondue , 8c les employer dans les étages 
>3 élevés. Au lieu de couper cet arbre en h iver, 
n comme cela fe pratique ordinairement , il faut 
>3 l’abattre dans le plus grand été , &  dans la 
>3 force de la sève. Par expériences faites , les 

1 >3 arbres coupés en été ont duré fort lofig-temps,



a, &  ceux coupés en hiver ont été perces par les 
K vers , &  le font pourris en fort peu d’années. 
»  Après que l ’on aura coupé ces arbres en été , il 
» faudra les laiffer un an en grume , les retour- 
33 ner de temps en temps , enl'uite les façonner , 
» puis les jeter dans l’eau. » Les Charrons , les 
Menuifiers , les Tourneurs , les Layetiers , les 
Gaîniers , les Sabotiers, & c. font grand ulage de 
ce bois : on lui donne de la confiltance 8c de la 
durée, foit en verni liant la menuiferie , ou en 
paffant à la fumée les autres ouvrages. Ce bois 
dure long-temps en heu fec ; il fît  incorruptible 
fous l’eau , dans la fange , dans les marécages ; 
mais il périt bientôt s’ il eft expofé aux alternatives 
de la Çécherefie &  de l’humidité ; c’eft le meil
leur de tous les bois à brûler &  à faire du char
bon. » Ane. EncycJ.

Le H 'tre pourpre eft une variété remarquable 
8c même très-curieufe par la couleur lingulière 
de fon feuiliage -, on le cultive au Jardin du R o i, 
8c dans les jardins des Amateurs de culture. Ses 
petits rameaux font longs &  pendans , &  ont 
l ’écorce brune ; les feuilles font un peu plus lar
ges, plus molles que celles du Hêtre commun , 
te ont la fmgu-lière particularité d’être colorées 
d’un pourpre brun. f ) . ( v. v. ) Voici ce qu’en dit 
le Baron de Tfchoudi, qui me Terrible être le pre
mier Auteur qui en ait fait mention.

« Ce Hêtre a l'écorce unie &  d’un rouge brun ; 
les feuilles en font plus larges que celles du Hêtre 
commun- Lorfque les bourgeons fe développent , 
ils font couleur de rôle; les jeunes feuilles, au 
mois de M a i, font d’un rouge qui tire fur la cerife ; 
quand la feuii'e a pris fa grandeur , elle eft d’un 
bran-pourpre ; a-t-elle toute faconfiffance, elleeft 
prefque noire 8c très-luifante pardeffus, &  more- 
dorée par-deffbus. En Octobre , les feuilles de 
certains arbres rougiffent , celles.-ci fe nuancent 
de vert; elles font alors vert-canard.. Le tiffu 
cellulaire, lorfqu’on a enlevé l’épiderme , fe trouve 
être d’une couleur fanguine. Ce Hêtre fingulier 
fait un contrarie piquant , mêlé avec d’autres 
arbres , dont il fait valoir l’ éclat. J ’aimerois à en 
planter quelque part une maffe confidérable , on 
croirait habiter "les régions du feu , les bords du 
Phlégéton ; la méditation y prendroitzm caraélère 
fombre qui ne pourrait qu’éveiller les idées graves 
8c neuves. Lorfque le vent agite les touffes de ces 
arbres , on croit voir ondoyer des flammes. Je le 
regarde comme précieux dans la partie pittores
que &  poétique des jardins; il y produit des 
effets qui contribuent à celui de l’enfembîe : ainfi 
il a un mérite de plus que celui de la ftngulancé. 
Les jardins bien entendus feraient des tableaux ; 
les arbres &  les plantes feraient les couleurs. C e 
Hêtre le multiplie par les marcottes &  par les 
greffes en approche „ 8c en écuffen fur le Houx 
commun. »

H EU C H ÈR E, H e u c K E R A  ;  genre de plante
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à fleurs polypétalées , delà famille des Saxifra
ges , &  qui comprend des herbes exotiques , donc 
les feuilles , foit radicales , foit caulinaires , font 
fimples ,  entières ou lobées ; &  dont les fleurs , 
foit en grappes terminales, foit axillaires, font 
quinquefides , pentandriques, &  produisent des 
capfules büoculaires terminées par deux cornes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a 1 ° . un calice monophylle , campa
nule, fémi-quinquefide , à découpures obtules.

■2P. Cinq pétales lancéolés, un peu étroits y 
faillans médiocrement hors du calice , &  attachas 
en fon bord alternativement avec fes découpures.

3 9. Cinq étamines , dont les filamens fétacés , 
plus longs que le calice 8c que les pétales , por
tent des anthères arrondies.

4°. Un ovaire derni-fupérieur , un peu conique ,. 
bifide à fon fomntet, fe terminant en deux ftyles 
droits, de la longueur des étamines , à ftigmates 
obtus.

Le fru it  eft une capfule ovale-pointue, bifide- 
fupérieurernent , terminée par deux pointes ou 
cornes réfléchies , &  divifée intérieurement en; 
deux loges polyfpermes.

E s p e c e s .

T. H euchère d’ Amérique , Heuchera Ameri-  
cana. L. H  tachera Jcapis nudis , thyrfo elongato ,  
foliis radicalibus longe petiolatis feptemlobis bis 
acutè crenatis. Mure. in Comm. Gott. 1772.. p. 66*

CortuÇa Amencana , jlore fquallidè purpureo. 
Herm. Farad. 1 3 1 .  t. 130. Raj. Suppl, p. 509. 
Sanicula f  cortufa Amencana fpicata > jlonbus 
fquallidè. purpùrsis. Pluk. Âlm. 33a. t, 58. f. 3. 
Heuchera. L. Hort. Cliff. 8z. Gron. Virg. a. p. 39.. 
Mill. Diét. Kniph. Cent. 5. n°. 4T.

Cette plante reffembie un peu à la Cortufe de 
Matthio’e par fon feuillage , mais fes fleurs &  
leur difpofition font très-différentes. Sa racine- 
pouffe quantité de feuilles en cœ ur, prefqu’ar- 
rondies , légèrement incilees en cinq ou fept lobes 
obtus , mucronés , ciliés , 8c un peu dentés : ces 
feuilles font larges d'environ deux pouces &  demi ,. 
verdâtres &  comme veineufes en deffus , chargées 
de quelques poils fort courts en deffbus , portées 
fur de longs pétioles, &  difpofées en touffe. ÏI 
naît entre ces feuilles plaideurs tiges droites 
grêles , nues , chargées de poils courts, hautes' 
d’un pied ou un peu plus- , &  terminées par une- 
grappe compofce , pyramidale , longue de fix ou 
îêpt pouces. Les pédoncules communs &  particu
liers font légèrement velus , &  ont chacun à leur 
bafê une foliole ou braâée' étroite. Les fleurs font 
nembreufes , afiez petites, d’ une couleur prefque 
herbacée ou d’un vert rougeâtre, ont leur calice- 
un peu velu , &  les étamines Taillantes. Les capfules 
font fort, petites., font corps avec le calice dans-
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leur moitié Inférieure , &  s’ouvrent par leur font- 
met en deux valves pointues , confervant chacune 
le ftvie qui les termine. Cette plante croît natu
rellement dans la Virginie, _& eft cultivée en 
pleine terre an Jardin du Roi. 7p. ( v. v. )

1. H euchÈr E dichotome , Heuchera dichotoma.
M . Heuchera caule ramofo , peduncuîis bifioris 
axiüaribus , foliis lineari - lanceolads oppojids 
integris caülinis. Murr. in Connu. Gott. I 772-- 
p„ 64. t. 1. ■ . A

Je  ne comtois point cette plante ; mais u paroit 
qu’elle eft fort différente de celle qui précède par 
l ’on port, puifqû’elle a une tige rameute , garnie 
de feuilles oppofées, linéaires-lancéolées 8c en
tières , &  que lès pédoncules font axillaires 8c 
biflores,

H EVÉ ou CAQ üTÇHO U de laGuiane, IIe - 
VEA Guianenjïs. Aubl. Guian. 871. t. 335.

Pao feringa. A d . Par if. 1 7 5 1 .  t. 20. Ivlala. 
Jatropia elaflica. L. F . Suppl. 422. Le Caoutchou. 
R i ch. Journal de Phyf. 1785. Août. p. 229. t. 2. 
Ruc’hoz, le. t. 79. &  Diû.

a. Hevea Guianenfis , foliis ternads , foliolis 
ovato cuneiformibus apice rotundatis fubtits glaucis.

\i. E a de ni ? fo liis  ternads , foliolis ovato-lau- 
csolatis acuminads fubtus p pi U dis tenuioribus.

ïî exifte deux arbres de ce genre , 8c que nous 
rapportons ici à la même efpèce comme variétés 
l ’une de l’ autre , mais qui l'ont peut-être deux 
çlpèces diftindes -, ce que nous ne pouvons déter
miner , n’ayant vu que les feuilles de chacun
d’ eux. . . . .

Le premier de ces arbres , &  qui eft celui dont 
Aubïet a fait mention , s’élève , félon cet Auteur , 
à la hauteur de cinquante à foixante pieds ,  fur 
un tronc de deux pieds &  demi de diamètre. Son 
bois eft blanc , peu compad -, fon écorce eft 
ppaiffe , grisâtre ou rougeâtre. Le tronc pouffe 
à fon fommet plufieurs branches , les unes droites 
8-c les autres inclinées , qui s’étendent au loin & 
fe répandent en tous fens -, elles font chargées de 
rameaux garnis à leur extrémité de feuilles épar- 
fes , peu écartées les unes des autres : ces feuilles 
font compofées chacune de trois folioles ovales- 
cunéif'ormes , arrondies à leur fommet , ayant 
quelquefois une pointe fort courte , rétrécies vers 
leur b aie , très-entières, &  portées fur un pétiole 
commun auffi long ou plus long qu’elles. Ces 
folioles font un peu épaiffes ou coriaces , glabres 
des deux côtés , vertes en delfus, cl’une couleur 
cendrée, un peu glauque en de flous, ont des ner
vures latérales parallèles &  àffez nombreufes , 
&  font longues de trois à quatre pouces , fur près 
de deux pouces de largeur. Leur pétiole commun 
eft cylindrique, légèrement canaliculé en deffus.

Les fleurs font fort petites , viennent au ibm- 
rnet des rameaux fur des grappes compofées , 
paniculées j terminales , pius courtes que les feuille*

H E V
qui les environnent*, elles font untfexuelîes, mo
noïques , &  non-feulement les mâles &  les fe
melles font fttuées fur le même individu , mais 
encore fur la même panicule, _ où les maies 
font nombreufes, &  les femelles lolitaiics 8c ter
minales.

Chaque fleur mâle eft incomplète, oc a i°. un 
calice monophylle, urcéolé , fémi-quinqueiide , 
à découpures pointues -, 2°. cinq étamines non 
faillantes hors du calice, &  dont les lilamens 
réunis en une petite colonne cylindrique , portent 
des anthères ovales , échangées fupérieurement , 
pointues à la bafe , biloculaires , 8c attachées par 
le dos un peu au-deffous du fommet de la co
lonne. , t

Chaque fleur femelle eft incomplète comme a 
fleur m âle, &  a l ? ,  un calice monophylle, tur
biné , campanule, caduc, &  dont le bord eft 
divifé en cinq dents pointues , ouvertes ou un peu 
réfléchies -, zA un ovaire fupérieur, globuleux, 
conique, dépourvu d e fty le , &  charge de ttois 
ftigmates fefiiîes, un peu épais , appiatis , bilobes.

Le fruit  eft une greffe capfule ligneule , ovale , 
à trois lobes latéraux , arrondis , triloculaire , a 
loges bivalves-, chaque loge contient une à trois 
femences ovoïdes , rouffeâtres , bariolées de noir , 
à tunique mince 8c caffante , recouvrant une 
amande blanche , bonne à manger.

C e t  arbre croît naturellement dans les forets de 
la G u ia n e  , &  au Bréfll. . ( v. /. ) ï l  eft fort 
diftingué p a r  lès fleurs du g e n re  d e s  Jatropha ,
( voyei M e d i c i n i e r  ) , où Linné pis l’a rapporté 
d’après la confidc-ration de fon fru it, n ayant pas 
vu lès fleurs -, mais il nous paroît extrêmement 
voifin des Crotons par fes principaux rapports. C e
pendant lès fleurs mâles n’ ayant que cinq étami
nes , point de pétales , 8c point de glandes furie 
réceptacle , &  les femelles n’ayant point de ftyle , 
mais trois ftigmates felïiles , nous croyons que 
cet arbre peut être regardé comme formant un 
genre particulier, diftingué des Crotons, avec 
iefquels il a les plus grands rapports. C ’eft à 
M. Richard , Rotanifte François , très-diftingue 
par fes connoiffances Botaniques, &  q u i, pour 
l’ intérêt de la Science qu’il cultive , voyage de
puis plufieurs années dans la Guiane &  aux Antilles, 

ue l’on doit la defeription des fleurs de cet arbre , 
eurs que perfonne , avant lu i, n’avoit oblèrvées. 

Pour peu qu’on entaille l’ecorce de cet arbre, 
dit A ublet, il en découle unfuc laiteux-, &  quand 
on veut en tirer une grande quantité, on com
mence par faire au bas du tronc une entaille pro
fonde qui pénètre dans le bois. On fait enfuit*? 
une incifion qui prend du haut du tronc pifqu a 
l’entaille , &  par diftance on en pratique d’autres 
latérales &  obliques qui viennent aboutir àlhn- 
cilion longitudinale. Toutes ces incifions ainu 
pratiquées , conduisent le fuc laiteux dans un vafe 
placé a l ’ouverture de l’entaille -, ce fuc s’epailfit, 
perd fon humidité , &c devient une réfine molle , 
r rouffeatre
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rGufleâtre ,  &  élaftique. C’eft cette finguliere 
réfine , qui efl également indiffoluble dans l’eau 
8c dans l ’efiprit-de-vin , qui eft flexible, extenfi- 
ble &  douée de relfort 3 que l ’on connoît vulgai
rement fous le nom de Gomme élafiique , 8c que 
l ’on nous envoie de l’Amérique méridionale. Lorfi 
que le fuc dont elle efl: formée efl très-récent , il 
prend la forme des inftrumens 8c des vafies fïir 
lefquels on l’applique couche par couche , que 
l ’on fait fécher à mefure en l’expofant à la cha
leur du feu. Cette couverture devient plus ou 
moins épaiffe , en raifon du nombre de couches 
que l’on applique ; mais elle eft toujours molle 8c 
flexible. Si les vafes ( qui ont fervi de moule) 
font de terre-glaife , on introduit de l ’eau pour 
la délayer &  la faire fortir; fi c’eft un valè de 
terre cuite , on le brife en petits morceaux ; c ’eft, 
ajoute A ublet, la façon d’opérer des Garipons.

On fait avec cette réfine des boules folides 
q u i , étant féchées , font fort élaftiques. On en 
peut faire toutes fortes de petits inftrumens, 
comme feringues, bouteilles , bottes ,  fouliers ; 
on en fait aufii des torches 8c des flambeaux dont 
la lumière eft éclatante. Cette fubftance fingu- 
lière , comme je le viens de d ire, étant vérita
blement réfineufe 8c huileufe, ne fe diffout point 
dans l ’eau ; &  comme elle eft très-flexible , 8c 
qu’on peut l’appliquer fur des corps qui ont de 
la foupleffe , elle a la propriété de rendre imper
méables à l’eau les toiles &  les étoffes qui en 
font enduites ou verniffées. Aufii en a-t-on fait 
en Europe des furtouts qui vous garantifîent de la 
pluie, &  l’on s’en eft fervi avec fuccès pour ver- 
nifferles taffetas que l’on emploie dans la conftruc- 
tion des ballons à air inflammable , connus fous 
le nom à'Aérofiates ; enfin , on fait avec cette 
réfine des fondes élaftiques , &  d’autres inftru
mens eu petits meubles qui peuvent être utiles 
ou commodes pour différens objets. Les Deflina- 
teurs s’en fervent pour enlever le crayon de delfus 
le papieravee plus de facilité qu’avec lamiedepain.

VH evé dont nous venons de traiter , n’eft 
point, à ce qu’il paroît, le feul arbre qui four- 
nifle une réfine élafiique : on prétend qu’on re
cueille de cette finguliere forte de réfine fur diffé
rens arbres ; &eneffet, Linnéfilsdit qu’on ramafie 
dans plufieurs Provinces de l ’Amérique méridio
nale un fuc élafiique analogue à l’efpèce de réfine 
dont il vient d’être queftion , &  qu’on l’obtient du 
Figuier des Indes, du Coulequin , 8c de plufieurs 
autres arbres.

La variété .6 eft remarquable par les folioles de 
fes feuilles , qui font moins larges , ovales-lan- 
céolées , pointues aux deux bouts , &  plus minces. 
Les feuilles de cette variété ont été envoyées du 
Para , à l ’Académie des Sciences, par M. de Pujet, 
fon Correfpondant. ( v. f .  )

H ILLE parafite , H i l i i a  parafidca, Lin. 
Jacq. Amer. 96. t. 66. &  Pi£l. p. 50. t. 97. 

Botanique. Tome I JL .
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C’eft un arbriffeau rampant, qui croît fur les 

vieux murs , &  qui eft parafite des arbres. Ses 
tiges font cylindriques, glabres , couchées infé
rieurement , d’ailleurs droites, &  pouffent de 
tous côtés des racines cylindriques &  fibreufes. 
Les feuilles font oppofées , ovales , entières , gla
bres , pétiolées, un peu pointues aux deux bouts ; 
elles font longues d’environ trois pouces. La fleur 
eft terminale , fblitaire , l’effile , longue de fix 
pouces, d’un blanc jaunâtre , &  a fon calice caché 
entre quelques feuilles florales.

La fleur a 1 ° .  un calice fupérieur , compofé 
de fix folioles droites , oblongues , planes, &  
pointues*

a 0. Une corolle monopétale , ayant un tube 
très-long, cylindrique, marqué de fix filions, 
&  un limbe partagé en fix découpures oblongues , 
ouvertes , trois fois plus courtes que le tube.

3 0. Six étamines, dont les fiiamens extrême
ment courts , portent des anthères oblongues , 
fituées à l ’orifice de la corolle fans être faillantes.

4, Un ovaire inférieur , obîong , obfcurément 
hexagone, chargé d’un ftyle de la longueur du 
tube , à ftigmate en tête.

Le fru it  ( que M. Jacquin n’a point vu dans fa 
maturité ) eft un péricarpe oblong, légèrement 
comprimé , biloculaire , contenant dans chaque 
loge des femences très-petites 8c nombreufes.

Cet arbriffeau croît dans les bois épais 8c hu
mides du Mont Calebaffe , à la Martinique. Il 
fleurit en Avril. p>. On voit par ce qui précède , 
que le Hille'eû extrêmement voifin desGardènes -, 
qu’il n’en diffère réellement que parce que fes 
fleurs ont un fixième de plus dans le nombre de 
divifions de leurs parties , &  j’ajoute que cet 
arbriffeau a les plus grands rapports avec la Gar- 
dène à longues fleurs , n°. 4 , &  avec notre Gar
derie de Madagascar n°. 5. Linné rend les rapports 
du Uille avec les Gardènes encore plus prochains , 
en difant que le fruit du H:lie eft une baie -, mais 
d’après quelle obfervation s’eft-il affuré de ce 
caraélère? Le Fagréde Ceylan reffemble au Hille 
un peu par fon port, 8c davantage par l ’ai'peét 
de fes fleurs ; mais comme elles ont l ’ovaire fupé
rieur ; il eft néceffairement d’une autre famille.

H IPO C ISTE ou C Y T IN E L  parafite , Cy t t - 
ArUS hypociflis. Lin. Fl. Fr. n °. 97a.

Hypociflis. Bauh. Pin. 465. Cam. epit. 96. 97. 
Tourn. Cor. Suppl, p. 46. t. 477. Duham. Arb. r. 
p. 169. t. 68. Orobanche minor è ciflo nafeens. 
Morif. Hift. 3. p. 50a. iirobanche quœ hypociflis 
dicitur. Raj. Hift. 12.2.8. Afarum hypociflis. L. 
Spec. PI. 633. Thyrjîne. Gleditfch.Verm. Abhandl. 
1 . aa6. t. a.

Petite plante parafite , de la famille des Arif- 
toloches, qui a beaucoup de rapports avec les 
Afarets , &  qui , par fon afpeéî, reffemble un 
peu au Sucepin ( Monotropa hypopithys. ) Sa tige 
eft haute de trois pouces ,  épaiffe , rougeâtre
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ou jaunâtre, fucculente, &  couverte de petites 
feuilles ou d’écailles charnues , droites &  embri- 
quées. L’épaiffeur de cette tige écailleufe lemble 
aller en augmentant vers l'on fommet, parce que 
fes écailles fupérieures font plus grandes &  plus 
nombreuiès que les autres, qui diminuent graduel
lement dans leur nombre &  leurs proportions juf- 
qu’au bas de la plante. Ces écailles font oblongues, 
planes , colorées , à peu près glabres, 8c paroifient 
un peu frangées ou irrégulièrement dentelées lur 
les bords. Les fleurs font preique fefïlles , droites ,
&  difpofées entre les feuilles au fommet de la 
tige , de manière que les unes font tout-à- fait 
terminales , &  que quelques autres plus extérieu
res font comme axillaires : elles font jaunâtres &  
légèrement veloutées en dehors.

La fleur eft incomplète, &  a 1 ° . un calice 
fupérieur, monophylle ,  tubuleux - campanulé , 
coloré, perlifiant , 8c dont le limbe eft partagé 
en quatre lobes.

a 0. Seize étamines conftituées par des anthères 
oblongues, fefliies, attachées fur le ftyle au- 
deffous du ffigmate.

3°. Un ovaire inférieur , furmonté d’ un ftyle 
épais , cylindrique , prefque de la longueur du 
calice , à ftigmate en tête obtufé, partagé en 
huit rayons en forme d’étoile.

Le fru it  eft une baie ovoïde, couronnée , co
riace, divifée intérieurement en huit loges poly- 
fpermes j les femences font arrondies &  fort 
petites.

On trouve cette plante dans les Provinces mé
ridionales de la France , en Efpagne , dans la 
Mauritanie , & c. fur les racines des Ciftes ligneux 
8c arbnftes, dont elle eft pâràfïte. ( v. fl. ) Son 
fuc épaifti en confiftance d’extrait, eft acide 8c 
fort aftnngenr. On s’en fert pour resTerrer le ven
tre &  arrêter les hémorrhagies : on l’emploie aufTi 
à l’extérieur comme aftringent.

H IPPïE , H i f f i a  ; genre de plante à fleurs 
compofées-fyngènéiiques , de la ulvifion des Co- 
rymbiféres , qui a de très-grands rapports avec 
les Tamifl.es 8c lês Eriocépkales, &  qui comprend 
des arbuftes &  des-herbes exotiques, à feuilles 
alternes , (impies ou pinnées , 8c à fleurs flofcu- 
leufes , ordinairement terminales , ayant le ré
ceptacle nu a in fi que les femences.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun hémifphérique , 
pref’qu’em■ riuué , formé de pîufieurs écailles ova
les , difpofées en recouvrement fur plus d’une 
rangée.

Elle oorifîfFë en quantité de fleurons mâles , 
tubuleux , qhinquëfide', à étamines fyngém.fiques , 
fttuées dans fou dimue t &  en plufieürs fleurons 
fem elfes , à corolle imparfaitement développée , 
îubuleule, comme trifide , &  à ovaire large ,
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furmonté d’un ftyle bifide, occupant fa circonfé
rence. Tous ces fleurons font pofés fur un récep
tacle nu.

Le fruit eft conftitué par plufieurs femences 
ovales, à rebord fort large , dépourvues d’ai
grette , &  produites par les fleurons femelles.

Obflervation.

Ce genre diffère des Tanaifies , en ce que les 
fleurons du difque ne font point hermaphrodites ,
&  des Eriocéphales , en ce que fes fleurs ne font 
point radiées. Il y  a des Botaniftes qui préten
dent qu’il faut réunir les Hippies ( au moins la 
première efpèce fut laquelle porte le caractère du 
genre) avec les Eriocéphales •, mais on voit par. 
cette diftinélion qu’ils ne font pas fondés.

E s p e c e s .

I .  H ippie frutefcente, Hippia fruteflcens. L» 
Hippia fruticofla villufla , foins pinnatifidis , flo- 
ribus coryrriboflis. L. F . Suppl. 39°*

T a n a c e tu m  A f ln c a n u m  arboreflcens , f o l i i s  la - 
va n d u lc e  m u lt if id o  fo lio .  Comm. Hort. 1 • p. 2.01 . 
t. lo i .  Raj. Hift. 3. p. 2.31. T 'a n a c e tu m  f r u t e f l 
c en s . Lin.Spec. PI. 1 183.  Mil!. Diél. n°. 4. Berg, 
Cap-243.Kniph.Cent. i.n °, 8 8 .H ip p ia  fru te flc e n s .  
Lin. Mant. 29 1. E r io c e p k a ïu s  p e â in i fo i i u s .  Lin. 
Syft. Nat. ed. la . p. 579.

C ’eft un arbrifïeau de quatre ou cinq pieds, &  
qu’on prétend même s’élever davantage : fa tige 
eft droite , ligneule , divifee Cpérieurement en 
rameaux droits, feuilles , velus , &  d’une couleur 
roufisâtre ou grisâtre. Les feuilles font alternes, 
nombreufes , allez petites , pétioléés , profondé
ment pînnatifides, peélinées , à découpures obtu- 
fes. Ces feuilles font molles , velues , verdâtres, 
8c longues d’un à deux pouces , fur cinq à fept 
lignes de largeur. Les fleurs font jaunes , petites, 
relîembient à celles des Tanaifies par leur afpeét, 
8c font difpofées en corymbes compofés, petits &  
terminaux. Cet arbrilfeau croît dans l’Afirique , &  
eft cukivéau Jardin du Roi. . (y. v.) Ses parties 
l'ont odorantes à peu près comme celles de la Tanai- 
fie. Nous ne penfdns pas comme Linné , qui prétend 
que cet arbrilfeau eft plus voifin des ( v a  par fes 
rapports , que des Tanaifies. Il fleurit en Juin &  
Juillet.

a. H ippie naine , H>ppia minuta. L. F. Hippia- 
herbacea procumbetis repens gla: ra , foliis pm- 
nàti-s , pedilneulis axillaribàs unifions■ Lin. F.. 
S u p p l. 3 8 9 .

C e t t e  p la n te  e ft  f o r t  p e t ir e  , 8c  L in n é  d it  q u e  
c ’ e ft  u n e  d e  c e l le s  q u ’ il a eu  le  p lu s  d e  p e in e  à  e x a 
m in e r . S e s  t ig e s  'o n t  '.co u ch é e s  , a r t ic u lé e s  , 8c 
p o u ffe n t d e  p e t ite s  ra c in e s  d e  ro u te s  le u rs  a r t ic u 
lation s-. S e s  fe u i l le s  fo n t a lte rn e s  ,  p é t io lé é s ,

' pinnées ,. 8c  ont i’aipeift de celles de i'“H ip p ie
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frutefcente ;  elles font oppofées &  fouvent terftees 
aux articulations -, leurs pétioles font dilatés infé
rieurement 8c amplexicaules. Les pecioncuies lont 
axillaires , uniflores , filiformes ,  courbés , plus 
longs que les feuilles. Les fleurs lont petites ; elles 
ont le calice fimple , compofé de fept écailles 
ovales-oblongues j les fleurons du difque font ffé- 
riles , en petit nombre , &  ceux de la circonfé
rence font fertiles. Les femences font ovoïdes , 
ont de chaque côté un rebord longitudinal , &  
font bifides à leur fommet. Le réceptacle efl nu. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale.

3. Hippie de l’Inde, Hippia integrifolia. L. F , 
Hippia hifpida erecla , fouis ovatis ferratis quin- 
quenerviis^racemis terminalibus. L. F . Suppl. 389.

Elle efl hifpide, droite , munie de feuille-s 
ovales , dentées , &  à cinq nervures. Ses grappes 
font terminales. Cette plante croît dans l’ Inde : 
elle a le port de l’Ortie , &  les fleurs de VHippie. 
Ses feuilles font fimples, mais non entières, puil- 
qu’elles font dentées.

H IPPO CREPE ou FER-A -CH EV A L , H I P 
P O C R E P I S  • genre de plante à fleurs polypéta- 
lées , de la famille des Légumineuj'es , qui a beau
coup de rapports avec les Ornithopes &  les Coro- 
nilles , &  qui comprend des herbes indigènes de 
l’Europe , à- feuilles alternes, ailées avec impaire , 
&  à fleurs papilionacées , difpofées en têtes ou 
en ombelles axillaires , auxquelles fuccèdent des 
gouffes comprimées, courbées ; &  fort remar
quables par les échancrures de l’ un de leurs bords.

C a r a c t è r e  g £ k £ e i Q 0 ï .

La fleur a i° . un calice monophylle, campa
nule ,  court, 8c à cinq dents inégales , deux lupé- 
rieures &  trois inférieures.

a 0. Une corolle papilionacée , ayant l’étendard 
porté fur un onglet l'aillant hors du calice -, les 
ailes rapprochées, ovales-oblongues , &c la ca
rène lunulée.

3 0. Dix étamines diadelphiques , montantes, 
à filamens libres fupérieurement, &  à anthères 
fimples.

40. Un ovaire fupérieur, oblong, grêle , fe 
terminant en un flyle en alêne, montant , à ftig- 
mate fimple ,  épaifli , velouté.

Le fruit efl: une gouffe obîongue , comprimée , 
courbée en faucille ou en fer à cheval , obfcuré- 
ment articulée , 8c ayant en l ’ un de fes bords des 
finuofités ou des échancrures profondes , arron
dies , &  très-remarquables, Elle contient dans 
chacune de fes articulations une fèmence oblon- 
gue 8c courbée.

Obfervaiion.

Les Ornithopes &  les Coronilîes n’offrent point
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de différence bien marquée avec les Hippocr'epes 
dans les caractères de leurs fleurs j leurs fruits 
font aulfi des gouffes articulées , mais ces gouffes 
n’offrent point des échancrures arrondies 8c unila
térales comme celles des Hippocr'epes. Les arti
culations de certaines efpèces de Sainfoin préfen- 
tent quelquefois des crênelures unilatérales -, mais 
ces crênelures ni leurs interflices n’ont rien d’ana
logue aux échancrures arrondies dont il eft ici 
queftion.

E s p e c e s .

I . Hippocrèpe unîfiliqueufe , Hippocrepis uni- 
flliquofàPL. Hippocrepis leguminibus J'eJJilibns fub- 
foîitariis leviter curvis , ifthmis articulorum h.if« 
pidis. N.

Ferrum equinum (îliqua fîngulari. Baun. Pin. 
349. Tournef. 400. Morif. Hiff. a. p. 1 1 7 .  Sec. a. 
t. xo. f. 1 . Garid. Hiff. 17a . t. 1 14 .  S  oie a equina. 
J . B. 1 ,  p. 347* Ferrurn equinum vulgare. Col, 
Ecphr. I. p. 302,. t. 300. Ferrum equinum. Lob. 
Ic. 1 .  p. 82. Raj. Hiff. 930. Riv. t. 98. Ferrurn 
equinum. Hall. Helv. n°. 39a. Hippocrepis. Mill. 
Dict. n°. 1 . Fl. Fr. n °. 633-1.

La racine de cette plante efl blanche 9 fibreufe 
&  annuelle ; elle pouffe des tiges longues de fept 
à neuf pouces, plus ou moins couchées , légère
ment anguleules , ffriées , prefque glabres, &  
un peu rameufes. Ses feuilles font alternes , affez 
diflantes , pétiolées , ailées avec impaire , &  leurs 
folioles , au nombre de cinq ou lix de chaque 
côté , font comme tronquées &  même échancrées 
à leur fommet. Ces folioles n’ont que deux lignes 
&  demie ou trois lignes de longueur. Les flipules 
font petites , très-pointues. Les fleurs f©nt jaunes , 
axillaires , prefque feffiles , la plupart folitaires 
dans chaque aiffeile. Il leur fuccède des gouffes 
longues de deux pouces ou environ , quelquefois 
légèrement courbées , quelquefois demi-circu
laires, jamais entièrement droites, &  ayant en 
leur bord interne des échancrures très-refferrées à 
leur entrée , &  qui s’élargiffent enfuite en formant 
des ouvertures orbiculaires. Le bord externe de 
ces gouffes efl conflamment hifpide aux iflhmes 
des articulations. Cette plante croît dans la Pro
vence , l ’Italie , la Suiffe , aux lieux flériles : on 
la cultive au Jardin du Roi. Q .  ( v. v. ) L ’efpèce 
de reffemblance qu’ont fes gouffes avec un fer à 
cheval , a fait croire à des Herborifles ignorans 
que cette plante avoit des propriétés merveilleu- 
fes , &  qu’entr’autres elle brifoit les fers des 
chevaux qui paffoient deffus.

a. H ippocrÈpe multifiiiqueufe , Hippocrepis 
rnultifiliquofa. L. Hippocrepis leguminibus pedun- 
culatis fubconfertis circularibus , margine exte- 
riore exculptis.

Ferrum equinum filiqua multiplici. Bauh. Pin. 
349. Tournef. 400. Morif. Hiff. a. p. 1 18.  Sec. a. 
t. 10 . f, 1. Garid. t. 34. Ferrum equinum alterum
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ptilycertton. Col. Ecphr. I .  t. 300. Hippocrepis. 
Mill. D iâ . n°, 3. F l. Fr. 633-3.

On n’a pas encore donné de bonne figure de 
cette efpèce ( au moins qui nous fbit connue ) ; 
car celles des fynonymes que nous citons repré- 
fentent les folioles des feuilles trop pointues , les 
gouffes trop peu courbées , &  les échancrures de 
ces gonfles dans leur bord interne -, ce qui eft 
contraire à la vérité.

Cette plante eft plus petite que les autres efpè- 
ces de ce genre -, fes tiges font longues de cinq à 
fept pouce* , menues , anguleufes , un peu rameu- 
fes , chargées de quelques poils courtsjyers leur 
fommet. Ses feuilles font ailées , compofées de 
quatre ou cinq paires de folioles oblongues , ob- 
tulès ou un peu échancrées à leur fommet. Les 
fleurs font petites , jaunes , difpofées trois ou qua
tre enfemble fur des pédoncules plus courts que 
les feuilles. Il leur fuccède des gouffes compri
mées, glabres , courbées circulairement, &: dont 
le bord extérieur efl garni d’échancrures refferrées 
à l’entrée, orbiculaïres dans le fond, Sc qui for
ment des trous. Cette plante croît en Efpagne , 
en Italie , dans les Provinces méridionales de la 
France, dans les fols crayeux : on la cultive au 
Jardin du Roi. 0 . (v . v. ) Les pédoncules infé
rieurs ne portent qu’une feule gouffe.

3. H ippocrèpe des Baléares , Hippocrepis B a -  
leaiica. H. R. Hippocrepis leguminibuspeduncu- 
latis confcrds fubarcuatis lœvibus , margine exte- 
riore excijîs. N.

Hippocrepis ( Balearica ) leguminibus pedun- 
culalis confcrds arcuads margine exteriore répan
dis lanceolads , caule fujfrudcofo. Jacq. Ivlifc. 
V . 1 .  &  le. Rar.. n°. 149.

M. Murrai prétend que cette plante reflemble 
tellement à celle qui fuit , qu’ à peine a-t-il pu 
trouver des limites qui les diftinguent. Nous pen- 
fons différemment à cet égard -, car le port de 
cette plante , &  fur-tout fes fruits , fournilfent 
des caraéleres diftinélifs très-tranchés &  confians , 
qui ne permettront jamais que ces deux plantes 
puiffent être confondues.

Ses tiges font longues d’ un pied, droites , fous- 
ligneufes,. rameufes , perfiftent avec leurs plus 
petits rameaux &  leurs feuilles pendant l’hiver 
dans l’Orangerie , &  forment des touffes toujours 
vertes , très-agréables à la vue lorfqu’elles font 
en fleur. Les feuilles font pétiolées , pinnées , 
compofées de huit ou neuf paires de folioles oblon
gues , un peu étroites, prefque linéaires , vertes , 
glabres , les unes un peu pointues , &  les autres 
légèrement obtufes. Les pédoncules font droits , 
beaucoup plus long? que les feuilles , naiflentdans 
les aîfitslies des feuilles fupérieures , quelques-uns 
même paroiftent terminaux , &  portent chacun 
huit à dix fieurs d’un beau jaune, difpofées comme 
en couronne ou en tête ombelliforme. Les gouffes 
Huit prefque lancéolées, comprimées, un peu
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arquées, très glabres , mucronées par le ftyle ; 
&  ont en leur bord extérieur deux ou trois gran
des échancrures feulement. Cette plante croît 
dans les Ifles Baléares , où elle a été découverte , 
à ce que je crois , par M. Richard , &  efl: cultivée 
depuis plus de douze années au Jardin du Roi. 
T? • C v. v. )

4. H ippocrèpe vivace , Hippocrepis comofa. 
L. Hippocrepis leguminibus pedunculatis corifertis 
fubarcuatis feabris , margine interiore lobatis. N .

F'errum equinum Gertnanicum ,filiquis in fum- 
mitate. Bauh. Pin. 349. Tourn. 400. Raj. Hift. 930. 
&  Synopf. 3. p. 32.5.Garid. t. 3 3 .Pçrrumequinum. 
capitatum, f . comofum. Col. Ecphr. I. p. 302. t. ^Oi. 
Motif. Hift. a. p. 1 1  B. Sec. a. t. 10 . f. 3. Riv. 
t. 97. Ornithopodio ajfnis f .  podus foie ce velferro  
equino herba. J. B. a. p. 348. Ferrum equinum. 
Hall. Helv. 39 1 . Hippocrepis. Mill. Diét. n°. 2. 
F l. Fr. 633-4. Pollich. Pal. n°. 693.

Dans l’efpèce ci-deflus , les goufiës font liftes , 
&  n’ont que deux ou trois échancrures qui font 
fituées en leur bord externe ; au contraire , dans 
celle-ci les gouffes font chargées de petites afpe- 
rités qui les rendent feabres , &  ont au moins fix 
ou fept échancrures qui font conftamment fituées 
dans le bord interne de la courbure , &  non dans 
le bord extérieur , comme le dit Linné.

L ’efpèce dontpious traitons ici eft la plus com
mune de ce genré\j, &  a fa racine vivace. Ses tiges 
font longues de fept à huit pouces , liftes , dures , 
fillonnées , rameufes , diffufes , un peu couchées 
&  difpofées en touffe , comme celles du Coro- 
nilla minima , dont elles ont un peu l’afpeét. Les 
feuilles font pétiolées, pinnées, compofées de fix 
à fept paires de folioles un peu échancrées ou 
Amplement obtufes. Les folioles des feuilles fupe- 
rieures font oblongues &  allez étroites, &  celles 
des feuilles inférieures font ovales, rétufes , plus 
courtes &  plus larges. Les fleurs font jaunes , dif
pofées cinq à huit enfemble en têtes ou en om
belles fimpîes , portées fur des pédoncules plus 
longs que les feuilles. Les fruits font des gouffes 
étroites , linéaires , un peu courbées , feabres, 
&  garnies d’échancrures ( &  par confequent de 
lobes) en leur bord concave. M. Pollich dit mal
à-propos que ces gouflès ont des lobes de chaque 
côté : l’ infpeâion des mauvaifes figures qu’on en 
a donnée , &  non celle des fruits mêmes , peut 
avoir donné lieu à cette méprife. Cette plante 
croît en France , en Angleterre , en Allemagne , 
&  dans l ’Ita lie , dans les terrains fecs , fablon- 
neux, &  les fols crétacés. 7p . (v . v . )

H IR Æ A  ,  Jacq. Linné prétend que 1 ’H iraa de 
M. Jacquin eft un genre très-diftinguédefonl riopi 
te ris \ &  pour faire voir la différence qui fe trouve 
entre ces deux prétendus genres, Linné (Mant. 1 51.) 
donne une nouvelle defeription du genre Triopp 
teris , qui nous paroît très-fautive. En effet, il



femble , en lifant le caraâère du Triopteris dans 
Linné , que les fleurs de ce Triopteris n’aient 
point de véritables pétales, .mais que fix des ailes 
des lémences ont tout-à-fait l’apparence de péta-* 
les , &  en tiennent lieu.

Pour nous , indépendamment des apparences 
que peuvent avoir les ailes des feinences , nous 
trouvons dans la fleur des Triopteres ( car nous 
en connoiffons au moins quatre efpèces) un calice , 
des pétales , des étamines , &  un p iftil, comme 
dans VH iraa  de M. Jacquin; c’eft pourquoi nous 
donnerons la defcription de toutes ces plantes 
fous un feul genre , à l’article T r i o p t è r e  , voye[ 
ce mot.

H IR TELLE , H t R T  E L I  A , genre de plante 
à fleurs polype-talées , qui paroît avoir des rappurts 
avec le Grangeria , &  qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles (impies 8c alternes , &  à fleurs 
difpolées en grappes axillaires ou terminales , 
remarquables par leurs longues étamines, & par 
leur ftyle latéral, comme dans la famille des 
Rofiers.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleura 1°. un calice monophylle , divifé pro
fondément en cinq folioles ovales-pointues , con
caves , velues en dehors , &  réfléchies.

d°. Cinq pétales ovales-arrondis , droits , co
lorés , &  attachés au calice au-deftous de fes 
divifions.

3°. Trois à fix étamines , dont lesfilamens très- 
longs , fétacés j un peu dilatés 8c applatis près de 
leur bafe , portent des anthères arrondies &  à 
deux loges.

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, comprime 
d’un côté où il manque une étamine , 8c hérifTé 
de poils. Le ffyle eft filiforme , prefque de la 
longueur des étamines , velu ou hifpide inférieu
rement , naît de la bafe 8c du côté comprimé de 
l ’ovaire , &  le termine par un fligmate fimple &  
globuleux.

Le fruit eft une capfule coriace , ovale-oblon- 
gue , un peu comprimée , obtufe à fon fommet, 
amincie vers fa bafe , uniloculaire , 8c qui con
tient une femence grande, ayant la ligure de fon 
péricarpe.

E s p è c e s .

I .  H i r t e l l e  à g r a p p e s ,  Hirtella racemofa. 
Hirtella racemis axillaribus fimplicibus , pedicellis 
indivifs  , foribus Jubhexandris. N.

Hirtella Americana. Aubl. Guian. 247* 9^-
Synonymo Jacquini exclufo.

3. Eadem foliis mmoribus & baji acutioribits. 
Hirtella. Jof. Juif. Herb. Peruv.

Cet arbre , félon Aublet , s’élève à vingt-cinq 
pieds &: davantage. Son tronc a cinq à fix pouces 
de diamètre 3 8c eft revêtu d’une écorce roufteâ-
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tre. Son bois eft caftant &  blanchâtre. Ses bran
ches font longues, grêles, éparfes, &  rameutes. 
Ses rameaux l’ont cylindriques , menus , un peu 
velus vers leur- fommet ; ils font garnis de feuilles 
alternes , ovales - oblongues , acuminées , très- 
entières , vertes, glabres des deux côtés , &  por
tées fur des pétioles très-courts j elles ont environ 
cinq pouces de longueur, fur une largeur o’un 
pouce &  demi. Leur pétiole eft accompagné à fa 
bafe de deux petites ftipules en-alêne. Les grappes 
font axillaires , folitaires, très-fimples , de la lon
gueur des feuilles ou quelquefois un peu plus 
longues , portent des fleurs pédiceliées , purpuri
nes ou violettes , ayant cinq &  fouvent lix éta
mines fort longues. Les pédoncules communs 8c 
partiels font chargés , fur-tout dans leur jeu- 
nefter, de poils roufleâtres 5 à la bafe de chaque 
pédoncule partiel on trouve une ou deux petites 
bradées ftipulaires , velues ouhifpides. Cet arbre 
croît dans l’ Ifle de Cayenne , &  dans les forêts 
de la Guyane. Les Créoles le nomment Bois de 
gaulette ;  mais ce nom , dit Aublet, eft général 
pour tous les arbres dont le tronc &  les branches 
fendues fournirent des lattes propres à faire des 
claies ou des cloifons. M. de Juflieu nous en a 
communiqué un rameau garni de fleurs. • ( f  f-) 
La variété g a fes feuilles un peu plus petites , 
&  plus pointues à la bafe ; elle a été envoyée du 
Pérou par M. Jofeph de Juflieu.

a. H irtelle paniculé , Hirtella paniculata„ 
Hirtella racemis terminalibus compojîtis , pedicellis 

■ ramofs , floribus fubpentandris. N.
Hirtella Americana. Jacq. Amer. 8. t. B.'St 

Piéfc. t. i l .  Specimenpauperculum depicturn. H ïr- 
tella Americana. Lin. Spec. PI &  Hort. Clift. 17 ?  
Hirtella. Juif. Herb. Surian. n°. Io j .  Arborprit» 
ni folio  , fructu olivœ finuato pur pureo , floribus 
racemofis ex albo & purpureo variis , andira altéra►  
Surian. 157. Vaill. Cat. MIT. p. 136Ô.

Cette efpèce eft bien diftinguée de la précé
dente par la difpofition de fes fleurs ; elle diffère 
de celle qui fuit par la bafe pointue de fes feuilles ,  
par le nombre de fes étamines , &  peut-être par 
la fituation de fes rameaux.

Selon M. Jacquin ,  c ’eft un arbre rameux , 
s’élevant à vingt pieds de hauteur &  fouvent 
moins. Ses rameaux font cylindriques , un peu 
velus ou cotonneux vers leur fommet; ils font 
garnis de feuilles alternes , ovales-oblongues , 
acuminées à leur fommet, pointues à leur bafe ,. 
très-entières, glabres en dèffiis ,  pubefeentes en 
deftous, &  longues d’environ cinq pouces. Les 
grappes font terminales, compofées , légèrement 
veloutées ou cotonneufes , &  ont leurs pédoncules 
un peu anguleux. Les pédoncules latéraux font 
courts , divifés en quelques rameaux alternes , 8c 
munis de quelques écailles ovales-pointues. Les 
fleurs font blanches &  inodores, félon M. Ja c- 
qujn ■ elles nous ont paru plus petites que celles
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de Pefpèce ci-deiîus, &  nous leur avons trouvé 
cinq étamines , l’ovaire velu , &  le flyle hériffé 
ou hifpide inférieurement. Cet arbre croît aux 
Antilles, dans les bois. L ’exemplaire que nous pof- 
ledons 5 nous a été communiqué par M. Dupuis.
T?. ( * '•/ •)

3. H ï r t e l  l e  pendant , Hirtella pendula. 
Soîand, Hirtella racemis terminalibus compojîds , 
floribus Jubtriandris , foliis bafi cordato-emargi- 
natis. N.

Vraifembiablement les branches de cet arbre 
font pendantes 5 c’efl ce que le rameau fec que 
nous avons fous les yeux ne nous apprend pas. 
Mais cet arbre nous paroît bien diftingu.e des deux 
préçé.dens , en ce qu’il n’a point les grappes (im
pies , comme ïH irteile a grappes , &  que les 
feuilles ne font pas pointues à leur bafe , comme 
celle de VHirtelle paniculé.

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , coton
neux ils font garnis de feuilles alternes , ovales- 
lancéolées , pointues , très-entières , échancrées 
en cœur à leur bafe, 8c portées fur des pétioles 
près-courts i elles font glabres en deffus , un pé.u 
pubefeenres en deffous avec la cote velue &  coton- 
neufe , &  ont cinq pouces de longueur ,  fur une 
largeur d’un pouce &  demi. Les grappes font ter
minales , tomenteufes, un peu longues , compo
sées, à pédicules latéraux divifés, &  plurificres. 
Les calices font cotonneux en dehors -, les pétales 
font glabres , colorés , un peu plus grands que le 
calice. Je n’ai vu que trois étamines dans chaque 
fleur. Cet Hinelle croît dans l’Amérique. Le 
rameau fur lequel j’ai fait cette defeription a été 
envoyé à M. Thouin par M. Alton. . ( v . f  )

H ISPID ELLE d’Efpagne , H i s p i d e l l a  Hif- 
panica. Hifpidella. D. Earnad. ex herb. D. Ca- 
yanilles.

C ’efl une petite plante à fleurs compofées-fémi- 
flofcuîeufes , très-hérlffée de poils fur toutes fes 
parties , ayant un peu le port de l ’Hioferis minirna. 
L. pa,roiflant f'e rapprocher beaucoup des Sériales 
par fes rapports , &  fort remarquable par les 
graines nues 8c comme enfermées dans une cavité 
formée par le calice qui fe refferre dans fa partie 
fupérieure, après la floraifon , &  devient tout- 
à-fait connivent.

La racine de cette plante efl blanchâtre &  
fibreufe ; elle poulfe quelques tiges hautes de 
cinq ou fix pouces , les unes fimples , les autres 
munies d’un ramçau qui naît de leur partie infé
rieure, Ces tiges font très-hifpides , feuillées infé
rieurement , nues dans leur partie fupérieure avec 
quelques languettes étroites &  éparfes, & vont en 
s’épaiiïiffant vers leur fommet, c’efl-à-dire vers 
la fleur qu’elles foutiennent , comme celles de 
VHyoferis m in irn a . L. Les feuilles inférieures 8c 
radicales font oblongues , lancéolées-linéaires , 
très-entières, &  hériffées de poils longs &  lâches,
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comme celles de VHieracium cymofum ,* ces feuilles 
n’ont que deux pouces de longueur , fur une lar
geur de trois lignes ou un peu plus. Les fleurs 
(ont jaunes, folitaires , terminales, &  ont leur 
calice très-hériffé de poils longs &  roides.

La fleur a un calice commun qui paroît Ample , 
mais qui efl formé de plus d’une rangée de folioles 
lancéolées-linéaires , pointues, droites, velou
tées fur le dos indépendamment des longs poils 
dont elles font chargées. Elle paroît compoiee de 
quantité de demi-fleurons hermaphrodites, à lan
guette linéaire , tronquée, trifide 8c quinque- 
fide. Ces demi-fleurons occupent toute la fleur (fl 
fon diique efl véritablement dépourvu de fleu
rons , comme j ’ai cru le voir fur le fec ) , &  font 
paies fur un réceptacle commun velu ou chargé 
de filets.

Le fruix confifle en plufieurs petites femençes 
ovales - oblongues , nues, flriées longitudinale
ment, brunes , &  enfermées complètement dans 
une loge ou cavité orbiculaire &  convexe, dont 
la paroi fupérieure efl formée par le calice refferre 
8c connivent , tandis que l’inférieure efl confli- 
tuée par le réceptacle , qui efl convexe , creux en 
deffous. Les femençes font féparées entr’elles par 
les poils du réceptacle , qui vont s’appliquer à la 
paroi fupérieure de la cavité.

Cette plante croît en Efpagne, où elle a été 
découverte par M. Barnade{ , 8c m’a été commu
niquée par M. l’Abbé Cavanilles -, je la crois an
nuelle. ( v. /. ) Peut-être fes fleurs font-elles ra
diées -, je n’ai pu m’en affurer fur l ’individu que 
jo pofsède -, mais elles ne me le paroiffent pas.

H O ITZIT du Mexique , H o iT Z IA  Mexicana. 
H oinfa. Juff. Herb. &  Gen. PI. p. 1 3 6. Huitfic- 
ficfockitl ou Herbe de S  te.-Catherine. An. hoityit- 
xilxockitl origanina, Hernand. Mex, 1 03 ?

Plante à fleurs monopétalées, qui a de très- 
grands rapports avec les Cantus , &  qui n’en 
paroît différer effentiellement que par des braélées 
qui forment à chaque fleur comme un double 
calice.

Cette plante , que nous avons vue dans l’Her
bier de M. de Jufileu , &  dont il a bien voulu 
nous communiquer le cara&ère , paroît à peine 
ligneufe : elle a fes rameaux grêles , cylindriques, 
velus ou pubefeens , lur-tout vers leur fommet -, 
ils font garnis de feuilles alternes , ovales-poin- 
tues, prefque felfiles , bordées de dents aiguës, 
entières &  rétrécies près de leur bafe , &  un peu 
nerveufes en deffous ; elles n’ont qu’un pouce ou 
un peu plus de longueur. Les fleurs (ont axillaires, 
folitaires , d’un beau rouge , prefque felfiles, &  
difipofées dans la partie fupérieure des rameaux.

Chaque fleur a i 9, un calice double ; favoir , 
l’intérieur nionophylle, tubuleux, à cinq décou
pures droites &  aiguës; l’ extérieur compoié de 
fix folioles lancéolées , un peu plus longues que 
le calice intérieur, droites , terminées par une



pointe fpinu'lïforme, &  bordées par quelques 
dents pareillement épineufes.

a 0. Une corolle monopétale , infundibuliforme , 
à tube quatre ou cinq fois plus long que le calice, 
légèrement courbé , &  a limbe petit , partagé en 
cinq lobes un peu inégaux.

3 tf, Cinq étamines , dont les filamens plus longs 
que la corolle, &  attachés dans la partie inté
rieure de l ’on tube, portent des anthères oblon- 
gues , verfatiles.

4°. Un ovaire fupérieur , petit , ovale-coni
que , trjgohe , chargé d’un Ityie filiforme , aufli 
long que les étamines, terminé par troisftigmates. 

Le fruit n’eft pas connu.
Cette plante croît naturellement au Mexique , 

d’où on l’a envoyée avec cette note. « J ’en ai vu 
beaucoup d’effets dans les fluxions qui furviennent 
au vifage , en la pilant &  la mettant dans de l’eau 
de fa von. » Si le lynonyme cité de Eernandes 
convient à cette plante , nous pouvons dire que 
la figure eft bien mauvaife.

HOLOSTÉ , H o l o s t e u m  ■ nom générique 
fous lequel Linné mentionne plufieurs plantes que 
nous croyons devoir rapporter au genre de Y A l fi
ne , leur fruflification n’offrant rien d’effentiel 
qui puiffe fervir à les en diftinguer , niais feule
ment une petite différence dans le nombre de 
leurs étamines , nombre que l’on fait d’ailleurs 
être très-variable dans la plupart de ces plantes. 
Voyc’i  M o r g e l i n e .

HOMBAC d’Arabie, SoD AEA decïdua. Forsk. 
Æ evpt. p. 8 1, n°. 33- Hombac , aconitoides 
A } ricana , fierions & fructu coccineis. Lipp. M C  
p. 145. &  Vaill. Mff. 7.]6.

C ’eft un arbriffeau de ia famille des Câpriers, 
quife rappoche des Cleonies par le petit nombre 
de les étamines, mais que l’on en diffingue, 
1 ° .  par la forme de fon calice , dont une de les 
folioles eft fort grande &  imite le cafque delà 
fleur de l’Aconit ; a0, par fon fruit q u i, félon 
Lippi , eft une baie fphérique.

Cet arbriffeau eft épineux , de la grandeur d’un 
Rofier , &  paroît n’avoir jamais de feuilles , parce 
que celles qu’il pouffe l’ont très-caduques , &  fie 
rencontrent rarement. Il eff: diffus , à rameaux 
alternes , nombreux , ouverts, Ses épines font gé
minées , courtes , ouvertes , en alêne. Il naît un 
bourgeon nu entre les deux épines. Les feuilles 
font obiongues , l’effiles, très-caduques. Les pé
doncules l’ont latéraux , uniflores , naiff'ent trois 
enfemble &  comme par bouquets entre les épines. 
Les fleurs font rouges &  très-irrégulières.

Chaque fleur a l p, un calice velouté, coloré , 
caduc , compote de quatre folioles inégales , dont 
une fupérieure eff très-grande , concave , enflée , 
voûtée en forme de calque -, &  les trois autres 
muées intérieurement , font plus petites , linéai- 
res-Iancéoiëes , ouvertes, velues , ciliées fur les
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bords , celle du milieu étant courbée &  un pen 
creufée en carène.

Quatre pétales inégaux, glabres , plus longs 
que le calice ; dont deux fupérieurs &  en partie 
cachés fous la grande foliole du calice , l’ont 
ovales, aeuffiinés , forment enfemble un autre 
cafque fous le premier , préfentant au dehors deux 
pointes ou deux el’pèces de cornes j &  deux infé
rieurs , alternes avec les petites folioles du calice , 
font oblongs &  pointus.

30. Huit étamines , dont les filamens inclinés , 
inégaux &  plus longs que les pétales , portent des 
anthères jaunes, lancéolées.

4 0. Un ovaire fupérieur , globuleux , ayant 
quatre filions, porté fur un pédicule long, incliné , 
qui naît du réceptacle, &  furmonté d’unfflyle en 
alêne , à ffigmate pointu.

Le fruit eft une baie (une capfule , félon Fors- 
kale ) fphérique , rouge , liffe, d’environ fix lignes 
de diamètre , contenant huit ou neuf graines.

Cet arbriffeau croît naturellement dans l’Ara
bie , où l’on mange fes fruits avant leur maturité , 
après les avoir fait cuire : il fe trouve aufft dans. 
l’E gypte, où Lippi l ’a obfervé le premier?

H OP E A  teignant 3 H o PEA  tincloria. Lin.. 
Mant. 105. Hopcu. Garden. Arbor lauri fo lio , 
foribus ex foliorum ails. Catesb. Car. 1 . p. 54* 
t, 54. &  Horc. Americ. p. 0.4. n°. 45.

Arbriffeau de huit à dix pieds, &  qui paroît 
fe rapprocher de l’Halefier par les rapports. Ses 
rameaux font cylindriques, garnis de feuilles alter
nes , pétiolces, ovales - lancéolées, légèrement 
dentées ou même prefqu’entières , glabres &  d'un, 
vert jaunâtre en defi’us, chargées de quelques 
polis courts en deffous ; elles font longues d’en
viron trois pouces, larges prefque d’un pouce &  
dem i, &  ont des pétioles longs de deux à trois* 
lignes. Les fleurs font axillaires , blanches , odo
rantes , s’épanduiffent à l’entrée du printemps , 
avant l’entier développement des feuilles ■. elles' 
font difpoiées fur des grappes courtes , f'picifor- 
mes5 munies de braéfees ou petites folioles con
caves &  velues.

La fleur a l ° .  un calice monophyîle, campa
nule, fupérieur, quinquefide, à découpures ova
les obtufes.

2.0. Cinq pétales oblongs , concaves , joints en
femble à leur bafe par leur adhérence aux faifeeaux 
des étamines.

30. Un grand nombre d’étamines, dont les 
filamens fétacés , plus longs que les pétales , &  
réunis inférieurement en cinq faifeeaux , portent 
des anthères quadrangulaires.

40. Un ovaire inferieur , arrondi , furmonté 
d’un ftyle perfiffant, qui s’épaiffit xnlènfiblemenc 
vers fon fqmmet, à ffigmate (impie, un peu 
épais , comprimé obliquement.

Le fruit eft un drupe fec , ovale-cylindrique , 
enflé , couronné par le calice , à noix glabre ,
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divifée intérieurement en trois loges,  mais dont 
deux très-fouvent avortent.

Cet arbre croit dans la Caroline , dans les bois 
marécageux , les lieux humides 8c couverts. T)-- 
( v ./ .)  Le fuc &  la décoélion de fes feuilles tei
gnent le linge &  les étoffes de foie , en un jaune 
gai. Les fauvages s’en fervent pour teindre de cette 
couleur.

H O RM IN ELLE des Pyrénées, H o R M I N UM 
Pyrenaicum. L. Horminum ejufd. Hort Cliff. 309.

Melijfa Fyrznaïca, caule brevi , plantaginis 
fo lio . Tournef. 193. Magn. Hort. 1 33.  t. 133.  
Gallitrichum folio roturidiore , flore magno viola- 
ceo. J .  B. 3. p. 3 1 3 .  Raj.H ift. 546. nü. 18 .H or 
minùm fo lio  rotundiore , flore magno violaceo. 
Morif, Hift. 3. p. 395. horminum. Hall. Helv. 
n°. 2.43. Melijfa Pyrenaica. Jacq. Hort. v. 1 .  
f. 183.

Riante delà famille des Labiées , ayant le port 
d’une Sauge , &: les fleurs fort approchantes de 
celles des Méliffes. Linné lui attribue un calice 
qu’elle n’a point caraélérifé de cette manière ;  
{'avoir , un calice ayant quatre dents prefqu’égales, 
êc une cinquième plus grande &  échancrée. Affu- 
rément fon calice efl à cinq dents très-entières , 
dont trois fupérieures &  deux inférieures, comme 
nous le dirons plus bas.

Cette plante efl peu élevée : elle pouffe de fa 
racine une tige très {impie , droite , haute de 
fept à neuf pouces , quarrée , un peu velue , 
feuiliée inférieurement, &  comme nue dans fa 
partie fupérieure , où elle n’ a que de petites feuilles 
qui accompagnent fes fleurs. Ses feuilles radicales 
font ovales-arrondies, courtes, ridées, crénelées, 
larges de deux pouces , 8c portées fur des pétioles 
courts. Les fleurs font d’ un violet bleuâtre , pedi- 
cellées , difpofées par verticilles formant un épi 
qui occupe la moitié fupérieure de la tige. Sous 
chaque verticille on trouve deux petites feuilles 
ou bradées feffïles , ovales , entières.

La fleur a i ° .  un calice monophylle ,  campa
nule, un peu labié , à dix (fries , 8c partagé en 
cinq dents pointues , dont trois font fupérieures , 
&  deux inférieures,

a 0. Une corolle monopétale, irrégulière , à 
tube un peu plus long que le calice , &  à limbe 
labié, ayant la lèvre fupérieure très - courte , 
arrondie , échancrée , 8c l’inférieure plus grande , 
partagée en trois lobes arrondis , dont celui du 
milieu eft pendant.

3 0. Quaue étamines didynamiques , enfermées 
dans le tube de la corolle , 8c dont les fllamens 
portent des anthères oblongues.

40. Un ovaire fupérieur, quadrifide , d’où s’élève 
un flyle un peu plus long que les étamines, non 
l'aillant hors de la fleur, à fHgmate bifide.

Le fruit confifle en quatre femences nues , 
arrondies , obtuférnçnt anguleufes , 8c fnuées au 
fond du calice,

136 H O R
Cette plante croît fur les montagnes des Pyré

nées , du Tyrol ,  & c. &  efl cultivée au Jardin du 
Roi. Tfl. ( v. v. ) Ses fleurs ne l’ont pas auifi gran
des que le font entendre les exprclfions de Haller, 
La figure citée de Magnol feroit affez bonne , fi 
l’on n’avoit pas oublié les bradées. Les dents ca- 
licinales font un peu montantes, &  pourprées à 
leur lommet.

HO RTENSE du Japon, Hortenfa opuloides* 
Hortenjia. Commerl'. Herb. MIT. &  le. Vulgaire - 
ment la Flojè du Japon.

C’eft un arbrifleau peu élevé , venant en touffe 
ou en petit buiffon , intéreflant par la beauté des 
bouquets de fleurs dont il le couvre , &quiparoît 
fort rapproché du Viburnum opulus. L. par fes 
rapports ou au moins par la difpofition &  l’afpeét 
de les fleurs. On va voir , malgré cela , que les 
particularités qu’offrent fes fleurs, permettent de 
ie regarder comme d’ un genre propre &  d iflin d , 
à la vérité très-voiün des Viornes par fes rapports.

Ses feuilles font oppofées , pctiolées , ovales , 
élargies, un peu pointues , dentées, glabres des 
deux côtes ,  &  reffembient un peu à celles du 
Viburnum dcntatiifh. Les fleurs viennent en co- 
rymbes compofés, un peu convexes, &  terminaux: 
elles font nombreufes l'ur chaque corymbe , gran. 
des, bleues , blanches dans une variété rare , fort 
belles , reffembient à celles du Viburnum opulus 
quant à l’apparence • mais outre la différence 
qu’offre le nombre de leurs étamines, les dimen- 
fions de leur calice &  de leur corolle font dans 
des proportions tout-à-fait contraires.

La fleur a i° . un calice fort grand ( d’ un pouce 
de diamètre ) , coloré , reffemblant à une corolle, 
&  compofé de cinq folioles ovoïdes , arrondies, 
un peu inégales, planes , très-ouvertes, vei- 
neufes, rétrécies vers leur baie en un onglet 
court-

a °. Cinq pétales très-petits, ( trois ou quatre 
fois plus courts que les folioles du calice ) , ova
les , ouverts en étoile.

3 0. Dix étamines, dont les filamens libres , 
très-caduques , un peu plus longs que les pétales, 
mais moins longs que les folioles du calice , 
portent des anthères arrondies.

40. Lin ovaire arrondi ( fupérieur ? ) , avortant 
prefque toujours, chargé de trois flyles courts 
6c mamillaires.

Le fruit n’efl point connu.
Cet arbriffeau efl cultivé à l ’ lfle de France; il 

paroît originaire du Japon &  de la Chine , où on 
le cultive dans lesjardins comme ornement, pour 
la beauté des fleurs dont il fe charge plufieurs 
fois l’année. Commerfon dit avoir vu des fleurs 
plus petites au centre du corymbe, qui lui ont 
paru femelles , &  il croit que les autres ne font 
que des fleurs mâles. Il ne parle nulle part de la 
fituation de l’ovaire, qu'il dit arrondi , &  nous 
n’avons pu l ’appercevoir dans les fleurs que nous

avons

H O R

\



avons examinées furie fee ; mais nous avons bien 
vu la petite corolle &  les étamines telles que 
nous venons de les décrire. Souvent cet arbufte 
eft repréfenté dans les peintures qui nous viennent 
de la Chine 8c du Japon. J) . ( v .f . )

H O TTO N E ou P LU M EA U , Ho t t o n i a  , 
genre de plante à fleurs monopétalées , de la 
famille des Lifimachies , qui lemble fe rapprocher 
des Primevères &  des Androfaces par fa fruélifî- 
cation, &  qui comprend des herbes dont les 
feuilles pinnées ou découpées , font difpofées par 
verticilles, &  dont les fleurs, folt verticillées dans 
la partie lupérieure de la plante , foit feulement 
axillaires, ont la corolle hypocratériforme , 8c 
produifent des capfules uniloculaires.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a 1° . un calice monophylle , divifé au- 
delà de moitié en cinq découpures linéaires , 
étroites , demi-ouvertes.

2°. Line corolle monopétale, hypocratériforme , 
à tube court, n’ étant que de la longueur du ca
lice ,  &  à limbe plane , en rofette, partagé en 
cinq lobes ovaîes-oblongs.

3°. Cinq étamines dont les filamens courts, 
attachés au tube de la corolle , &"oppoffs aux 
divifions de fon limbe, portent des anthères oblon- 
gues, fituées à l ’orifice du tube.

4°. Un ovaire fupérieur, globuleux , chargé 
d'un ftyle de la longueur du tube , à ftigmate glo
buleux ou en tète.

L e fru it  eft une capfule globuleufe , acuminée , 
uniloculaire, &  pofée fur le calice ; elle contient 
des feimences nombreules , globuleules , fituées 
autour d’un placenta libre , grand 8c arrondi.
i '

E s p e c e s .

T. H ottone aquatique , Hottonia palufîris. L. 
Hottonia pedunculis verticillatis , eau le florifero 
nudo. N.

Millefolium aquadeum f. viola aquadca , caule 
nudo. Bauh. 14 1 . n°. 4 ^ 5 ’ Millefolium aqua
ticum , diclumviola aquadca. J .  B. 3. p. 782. Raj. 
Hiff. l io r .  Viola aquadüs , etiam violes aqua- 
tihs icon altéra. Dod. Pempt. 584. Myriophyllum 
equifetifolium palujlre. Lob. Ic. 790. Myrio- 
phyllum alterum. Mardi. 116 8 . Cam. epit. 897. 
Stradotes fluviadlis. Vaill. Parif. 190. Water. 
Violet. Petiv. Angh t. 63. f. S. Hottonia. Boerh. 
Lugdb. 1. p. 207. F l. Dan. t. 487. Hall. Helv. 
n°. 63a. Pollich. Pall. n°. 198. Fl. Fr. n0.2y6.

C ’eft une plante aquatique , d’un afpeél très- 
agréable lorfqu’elle eft en fleur , &  qui eft allez 
remarquable par fon port, par la difpofition de 
fes fleurs , par la forme &  la fituation de fes 
feuilles.

ba racine, qui eft fihreufe, pouffe des tiges 
Botanique. Tome ///..
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fterfles , abondamment feuillées , plongées &  
rampantes dans l ’eau, où elles forment des touffes 
allez garnies ; elle pouffe en outre de chacune de 
ces touffes de Touches feuillées , une tige droite, 
limple, -nue, fifluleufe, florifère, & q u i s’élève 
au-deflus de l ’eau à la hauteur de fix à neuf pou
ce?. Cette tige porte à fon fommet quatre ou cinq; 
verticilles écartés, formant un épi étagé ou. 
interrompu , lâche , 8c terminal, tes fleurs qui 
garnirent cet épi font blanches , quelquefois légè
rement teintes d’un pourpre v io let, comme celles 
du Greffon des prés n°. 1 1  , ont leur orifice de 
couieur jaune , 8c font très-agréables à voir. Les 
découpures de leur limbe font obtufes, &  légè
rement échancrées. Les pédoncules font tous très- 
fimples  ̂uniflores ( &  non multiflores comme le 
dit Linné) , &• verticilles au nombre de quatre ou 
cinq à chaque étage de l’épi. Sous chaque vefti- 
cille on trouve des bra&ées linéaires, étroites, 
ornant une collerette plus courte que les pédon

cules. Ces pédoncules font longs de quatre à fix 
ignés. Les feuilles qui naiffent fur les tiges ou 

louches inondées, font verticillées , peu écartées 
les unes des autres, pinnées , à pinnules linéai
res , étroites, difpofées comme des dents de 
peigne. Cette plante croit en Europe, dans les 
lieux aquatiques , les foffés remplis d’eau, fur le 
bord des étangs, & c. y .  ( * .  v\ ) Elle fleurit en
M ai, Juin &  Juillet.

*  H ottone de l’ Inde , Hottonia Indica. 
Hottonia ? pedunculis folitariis axillarïbus, caulc 
foliofo. N.

Tsjudan-tsjcra. Rhecd. Mal. 12 . p. 7 1 . t. 3^. 
Raj. Suppl. 265 . Hottonia flore folitario ex folio- 
rum alis proveniente. Burm. Zeyl. 1 2 1 .  t. 55. f. 1 . 
Erica Africana  , equifetifolio. Seba. Muf. 2. f .  3 7 .  
f. 5. Gradola Malabarica , fo liis  fielladm den- 
tads. Petiv. Gaz. t. 54. f. n .

C eft une petite plante bien differente de celle 
qui précédé par fon port , 8c qui vraifemblable- 
ment en différé auffi par fa fructification. Linné dit 
n’avoir point examiné fes fleurs, &  qu’en confé- 
quence il doute de l’on genre. II nous paroît en 
effet que cett® plante a plus de rapports avec les 
Gratioles , comme l’a penfé Petiver, qu’avec 
l 'Hottone que nous venons de décrire.

Au reite, les tiges de cette petite plante font 
droites , Amples , menues, feuillées , &  de la lon- 
gueui du doigt; les feuilles font linéaires, dé
coupées ou dentées , &  verticillées fix ou fept à 
chaque étage. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires , auffi longs ou plus longs que les feuil
les , portent chacun une petite fleur monopérale , 
que Ruéede dit etre quadrifide , &  n’avoir que 
deux étamines • mais que Burman donne comme 
ayant uri petit calice quinquefide , une corolle à 
cinq divifions , 8c cinq étamines, avec un piftil 
fimple. Le fruit eft une capfule arrondie, unilo-
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caiaire , &. poly-fpsrm?. Cet e plante croît dans 
l’ Inde, aux lieux frais 8c fabionneux.

HOUBLON grimpant, F l. Fr. ïlU M U Z U S  
lupulus. Lin. Hurnulus ejufd. Hort. Cliff. 45 
Suec. p. 357- Humulus. Pollich. Pal. n°. 9 - 7 * 
Allion. F l. Pedem. n°. 1989. Kniph, Cent. 9. 
n°. 49. Blackw. t. 536. a &  b. Knorr. Del. Hort. 
a .t . v 5. Maf. M ill. Illuftr. Garf. t. 3 5 5 .Bulliard. 
n°. 0.340 Lupulus. Hall. Helv. n°. 16  ï 8. Raj. 
Hift. I 56’ &  Synopf. 3. p. 137 .

f .  Alas. Lupulus foc-minet- Bauh. Pin. 298. 
Lupulus m'as- J. B. 2. p i j r .  Tourner. 535* Oam. 
epit. 954. Petiv. A'ngl. t. 1 .  f. I . _ o

Ç , Fccmina. Lupulus mas. Bauh. Pin. 298. 
Lupulus fccmina. J. B. 2. p. 152.  Tournef. 535* 
Lupulus. Dod. Pempt. 409. Cluf. Hift. ï . p.  126. 
Lupus faliBarius. Fuchf. Hift. p. 164* Lob. Ic. 
629. Convolvulusperennis heteroclitus , &c. Motif. 
Hift. 2. p. 37. Sec. 1 . t. 7. Female hops. Petiv. 
Àngl. t. 1. f. 2.

C’eft une plante très-connue non-feulement 
parce qu’ elle eft indigène &  commune , ruais en
core parce qu’elle eft utile , &  qu’elle fournit un 
des ingrédiens néceffaires pour la compofition de^ 
la bière.

Les tiges de cette plante font menues , légère
ment anguleufes , dures,  parlemées de petites 
afperites, farmenteufes , grimpantes, 8c fort lon
gues ; elles s’élèvent à plus de douze pieds de 
hauteur lorfqu’on leur fournit un foutien conve
nable. Les feuilles font oppofées , pétiolées , cor- 
diformes, dentées en feie , quelquefois Amples , 
plus fouvent partagées jufqu’à moitié en trois 
( rarement en cinq ) lobes ovales-pointus ; elles 
font vertes, âpres ou rudes au toucher , larges 
prefque comme la paume de la main , &  leurs 
pétioles font chargés de très-petits aiguillons tour
nés en arrière. Les ftipules font géminées ou qua- 
ternées , bifides ; les fleurs font d’une couleur 
herbacée, dioïques , comme celles du Chanvre , 
c ’eft-à-dire que fur certains individus , elles font 
toutes mâles &  ftériies , tandis xjue fur d’autres 
individus elles font toutes femelles &  früélifères.

Les fleurs mâles font pédonculées , difpofées 
aux fomrùités des rameaux en petites grappes pani- 
culees , axillaires &  terminales.

Elles font incomplètes , dépourvues de corolle, 
&  ont 1 ° .  un calice de cinq folioles oblongues, 
obtufes, &: concaves-, 2°. cinq étamines libres, 
dont les filamens très-courts portent des anthères 
oblongues.

Les fleurs femelles r.aiffent dans des cônes écail
leux , comprimés , pédoncules , &  axillaires -, ces 
cônes font embriqués de grandes écailles membra- 
neufes, colorées , ovales, entières, concaves inté
rieurement , fur-tout à leur bafe , où elles font 
un peu le cornet -, elles font attachées autour d’un 
axe, &  chacune d’elles contient une fleur fltuée 
dans fa concavité inférieure.
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Ces fleurs font incomplètes, dépourvues de 

corolle , 8c ont i ° .  un calice conflitué par l’écaille 
même qui l’enveloppe -, 2°. un ovaire fupérieur , 
très-petit, charge de deux ftyles en alêne , ou
verts, à ftigmates aigus.

Le fruit conflfte en une petite femence arron
die , légèrement comprimée, rouffeâtre, enve
loppée dans une tunique propre membraneufe.

On trouve cette plante en Europe , dans les 
haies j on la cultive en diffère ns endroits pour 
-l’ufage que l’on fait de fes fruits. rp .  ( v .v . )  Haller 
dit maî-à-propos que les écailles de fes cônes con
tiennent chacune deux femences-, on a copié de
puis cette erreur. Les cônes écailleux dont il 
s’a g it , font d’un vert blanchâtre ou jaunâtre dans 
leur jeunelfe , &  d’un jaune rouffeâtre dans la 
maturité des fruits qu’ils contiennent ils font 
odorans , &  ont une faveur amère.

On cultive le Houblon en Angleterre , en Alle
magne, en Flandre, avec grand foin 8c. beaucoup 
de dépenfe , &  on le fait foutenir par de grands 
échalas ou de longues perchés , autour defquels 
fes tiges s’entortillent. Ses cônes écailleux fe 
recueillent en Août &  Septembre ; on les fait 
lécher dans un four préparé pour cela , on les 
renferme enfuite dans des facs , &  on les garde 
pour faire de la bière. Ces fruits communiquent 
à la bière l’amertume qu’on lui connoît -, mais 
ils empêchent qu’elle ne s’aigrilfe &  ne fe gâte -, 
ils atténuent fa vifeoflté , 8c la rendent plus apé- 
ritive , 8c de plus facile digeftion. On mange 
les jeunes pouffes du Houblon qui paroifïent au 
commencement du printemps -, on les fait cuire &  
on les affaifonne comme les Afperges. Les feuilles , 
les fruits , &  les jeunes pouffes du Houblon font 
apéritifs , diurétiques , &  anti-feorbutiques.

Le H o u b lo n  paroît de la famille des Orties , 
8c voifin du Chanvre par fes rapports. Il a le port 
des Dalechampes.

H O VEN E du Japon, H o V E N lA  dülcis. Thunb. 
F i. Jap. 1 0 1 . .&  Diff. Nov. Gen. PI. 1 . p. 7. 8. 9.

Sieku , vulgo ken & kenpokonàs Pyrus fruBu  
racemofo , vafeulo feminaii fumma fruclui in f-  
dente tricocco ac tripyreno , piperis fa d e  ac rnagni- 
tudine. Kæmpf. Amcen.Exot. p. 808. fig. p. 809.

Selon M. Thunberg , cette plante s’élève à en
viron neuf pieds , fur une tige épaiffe &  arborée ; 
elle a fa racine vivace, ce qui femble indiquer 
que la tige n’eft point ligneuie -, cependant-Kæmp- 
fer dit que fon Sieku eft un arbre qui reffemble 
par fon afpeâà un Poirier médiocre. Ses rameaux, 
continue M. Thumberg , font cylindriques , 'gla
bres 5 les feuilles font alternes, pétiolées, pref- 
qu’en cœur (elles n’ont aucune échancrure à leur 
bafe, dans la figure citée de Kæmpfer) , ovales, 
acuminées , dentées , glabres, nerveufes , pen
dantes , longues de trois polices. Les fleurs font 
axillaires . &  terminales, difpofées en panicule 
comprimée , dichotome , 8c paroît médiocrement
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garnie. Les pédoncules font prefque cylindriques, 
fourchus, à ramifications divergentes , fléchies 
en divers fens; elles s’épaiffi fient après laflorai- 
fon , deviennent charnues , rougeâtres , &  ont 
une faveur douce.

Chaque fleur a 1 ° .  un calice monophylle, velu 
intérieurement à falsafe, 8c partagé en cinq dé
coupures ovales , réfléchies ,  caduques.

2.0. Cinq pétales ovoïdes, obtus, roulés en de
dans , &  attachés au calice entre fes divifions, 
qu’ils égalent en longueur.

30. Cinq étamines , dont les filamens attachés 
au bas du calice , portent des anthères arrondies', 
cachées dans l’enroulement des pétales.

40. Un ovaire fupérieur , convexe , glabre , 
chargé d’un flyle plus court que le calice ? à flig - 
mate trifide.

Le fru it efl une capfule globuleufe, de la grof- 
feur d’ un grain de Poivre , glabre ,  trivalve , tri- 
loculaire , contenant dans chaque loge une fe- 
mence lenticulaire , rouge , &  très-glabre.

Cette plante croît naturellement au Japon. Ses 
fleurs font rarement quadrifides -, elles tombent 
facilement. Les Japonois mangent fes pédoncules 
charnus ; leur faveur efl douce , agréable , &  
approche prefque de celle d’une Poire (d ’une 
Poire de Bergamote, dit Kæmpfer. )

H O U M IRÏ baumier , H ou'MIRI balfamifera. 
Aubl. Guian. 564. t. 225. Terebinthus procera 
balfamifera rubra. Barr. Franc. Equinox.

Le tronc de cet arbre, dit A ublet, s’élève à 
cinquante ou meme foixante pieds ou plus , fur 
deux pieds de diamètre. Son écorce eft épaiffe , 
rougeâtre, ridée, 8c gercés. Le bois efi: dur 8c 
d’un rouge brun j il pouffe à fonfommet plufieurs 
groffes branches qui s’étendent en tous fenr,, &  
le partagent en rameaux feuilles. Ses feuilles font 
alternes j fémi-amplexicaules , ovales-oblongues , 
pointues , glabres , vertes , &  entières. Les feuilles 
naiffantes font rougeâtres , &  ont leurs bords 
roulés en dedans. Sur les jeunes arbres , les feuilles 
ont fix pouces de longueur , &  deux pouces de 
largeur 5 mais fur les arbres de haute-futaie , elles 
n’ont que deux pouces 8c demi de longueur, fur 
une largeur d’un pouce 8c demi. Les fleurs font 
blanches, très-petites , naiffent aux extrémités 
des rameaux, en corymbes terminaux ( 8c. axillai
res , ajoute Àublet ) , un peu ferrés. Chaque rami
fication du corymbe &  chaque fleur ont à leur 
bafe une petite écaille.

Chaque fleur a i° . un calice divifé profondé
ment en cinq découpures pointues.

2°. Cinq pétales lancéolés, attachés au récep
tacle , &  plus grands que le calice.

3°. Des étamines nombreufes ( vingt ) ,  dont 
les filamens aufii attachés au réceptacle, font 
libres , portent des anthères arrondies &  à deux 
loges.

4®, Un ovaire fupérieur, ovoïde , furmonté d’ un
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ftyle fimple , velu ', plus long que les étamines , 
à fligmate à cinq rayons.

Le fru it n’eû  point complètement connu : l ’ovaire 
coupé en travers , préfente cinq loges monof- 
permes.

Cet arbre croît dans l’Ifle de Cayenne , 8c dans 
les forêts de la Guiane il fleurit au mois cl Avril. 
Il efl nommé Bois rouge parles Créoles, Houmiri 
par les Garipons, &  Touri par les Couffaris. Son 
écorce entaillée répand une liqueur baifamique, 
rouge ,,de très-bonne odeur, &  qu’on ne peut 
mieux comparer qu’ à celle du Styrax. Cette 
liqueur fe durcit en fe fcchant, 8c devient une 
réfine rouge , tranfparente , caffante , &  qui ré
pand une odeur très-agréable lorfqu’on la brûle. 
Cette même liqueur n’eft point âcre , &  peut 
être employée intérieurement comme le Baume 
du Pérou , avec lequel elle a des rapports par 
fon odeur. Les Nègres &  les habitans du pays fe 
fervent de l ’écorce de cet arbre , dont ils font des 
lanières pour former- des flambeaux.

HO UQUE, H o i c u s ;  genre de plante unilo- 
bée , de la famille des Graminées , qui paroît fe 
rapprocher des Panics 8c des Barbons par fes 
rapports , 8c qui comprend des herbes indigènes 
8c exotiques , quelquefois fort grandes , dont les 
fleurs communément en panicule , font les unes 
hermaphrodites , 8c les autres mâles ou impar
faites.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les baies font uniflores dans certaines efpèces , 
&  biflores ou même triflores dans d’autres j lors
que les bâîes font toutes uniflores , les unes font 
hermaphrodites , {'effiles fur le Rachis ou fur la 
ramification de la panicule , &  plus groffes ou 
plus ventrues -, les autres font pédicellées, menues, 
comme imparfaites , rarement ouvertes , &  ac
compagnent les premières : ces baies uniflores ont 
un calice propre à deux valves oppofées. Lorfque 
les baies font biflores ou triP.ores, chacune d’elles 
a un calice commun bivalve , contenant deux ou 
trois fleurs , dont une efl: mâle ou imparfaite.

Chaque fleur hermaphrodite a l ° .  une baie flo
rale à deux valves oppofées , concaves, moins 
grandes que la baie calicinale , &  dont l'exté
rieure eft fouvent munie d’une barbe -, 2°. trois 
étamines , dont les filamens portent des anthères 
oblongues j 30. un ovaire fupérieur , chargé de 
deux ffyles , à fiigmates plumeux.

Chaque fleur mâle a une bâle florale menue , 
bivalve , mutique , pointue , &  trois étamines.

Le fruit confifte en une femence ovale , quel
quefois arrondie ou réniforme , 8c enveloppée , 
au moins en partie , dans la bâle florale qui s’en 
fépare ( plus ou moins facilement félon les efpè
ces )' après la maturité.
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Obfervation.

La première Seâicn de ce genre comprend des 
plantes convenablement rapprochées félon l’ordre 
des rapports , &  qui ont de l ’affinité avec les 
t  a nie s , dont elles font cependant bien diftin- 
guées , n’ayant point leur baie calicinale trivalye. 
Mais les plames de la fécondé feclion nous pa- 
roiüTent affez mal alTociées aux premières dans le 
même genre. Les unes (comme les numéros 7 
&  8 ) , pourroient être rapportées au genre des 
Avoines, puifqu’elles ont leur baie pluritlcre &  
des barbes dorfales ; &  les autres ( comme le 
ta0. 9 , &  peut-être le n°. 10. ) , pourroient l’être 
à celui des Canches. Outre cela , beaucoup 
à* Holcus auroient pu être rangés parmi les Andro- 
pogon ; l’arbitraire feul paroît les avoir fait rap
porter ici. Voye\ i’obfèrvation fous i’efpèce n°. 6.

E s p è c e s .

*  Baies toutes unifions.

I . H ouque forgho , Holcus forghum. Holcus 
panicula ovata c réel a , glumis turgidis pubej'centi- 
bus ariftatis. N.

Milium arundinaceum, fubrotundo F  mine, for go 
nominatum. Bauh. Pin. a6. Tournef. 514. Morif. 
Hifh 3. p. 196. Sec. 8. t. 5. f. 7. Frumentum lndi- 
citm quod milium Indicum vocant. Bauh. Theatr. 
488. Melica f. forghum. Dod. Pempt. 508. S  or go 
Melica italurum. i.ioh. Ic. 4 1 . Sorgi. Fuchf. Hifh 
7 7 1 . J. B. 1 .  p. 447- Sorghum. R.aj. Hifh I2 f  2. 
Sorgum f  hattari. Rumph. Amb. 5* t. 75. Holcus 
durra. Forsk. Æ gypt. n°. 76. Vulgairement le 
grand Millet.

I . à femences blanches.
a . à femences jaunes ou rouffeâtres.
3. à femences noirâtres.
4, à paniculo très lâche, pourprée, &  a feuilles

plus étroites. Holcus dochna. Forsk. Æ gypt. 
p. 174

Les tiges de cette belle Graminée fontépaiffes, 
pleines de moelle , articulées , feuillées, &  s’élè
vent comme de grands rofeaux à la hauteur de 
fept à neuf pieds. Ses feuilles font alternes , gra
minées , grandes comme celles de la Canamelle 
officinale , &  prefique comme celles du Maïs : 
elles font longues de trois pieds , larges de deux 
pouces 8< quelquefois un peu plus, glabres des 
deux côtés , excepté à l ’entrée de leur gaine , 
vertes des deux côtés, mais traverfées dans leur 
longueur par une groffe nervure blanche. La pani- 
cule efl terminale , droite , ovale , médiocre en 
ration de la grandeur de la plante , longue de cinq 
à fept pouces , &  a fes ramifications principales 
verticilleés par etages, fur un rachis ou axe angu
leux &  légèrement velu. Les ramifications de cette 
panicule font un peu ramifiées elles-mêmes , &  
partent des baies ram affidé s prefqu’en épi 8c unila-
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térales. Ces baies font hermaphrodites, courtes, 
ovales , larges ou ventrues , légèrement pubef- 
centes, 8c terminées par une barbe qui ne naît 
point de la graine , mais du fommet d’une des deux 
valves florales. A côté de ces groffes baies herma
phrodites , on en voit d’autres qui font grêles , 
pointues , ftériles, s’ouvrant rarement. Lesfemen-' 
ces font arrondies, un peu pointues à leur bafe , 
beaucoup plus groffes que celles du Millet ( Pa- 
nicum milium. L. ) ,  moins greffes cependant que 
celles du Maïs ( Zea. L . ) , &  varient pour la 
couleur , du blanc au jaune, à la couleur ferru- 
gineufe , &  au pourpre noirâtre. Les bâles des 
panicules varient auffi à peu près dans les mêmes 
couleurs-, quelquefois leurs barbes font courtes 
&  droites , d’autres fois affez longues &  un peu 
tortillées ,  8c quelquefois elles manquent la plu
part -, mais ces différences nous ont paru peu 
confiantes , minutieufes , &  peu dignes de conf- 
tituer des diftinclions fpécifiques. Cette plante 
croît dans les Indes, où l’on fait fervir fes femen
ces à engraiffer la volaille : on la cultive aulll en 
Italie 8c dans quelques autres parties de l’Europe 
auftrale, pour le même objet. Les Arabes la 
cultivent pour an faire du pain; ils en font trois 
récoltes chaque année. © . ( v. v. ) Vraifembla- 
blement l’ Holcus ficcharatus &  VHolcus„ bicolor 
de Linné fe trouvent compris dans notre efpèce. 
L ’Holcus dochna du Forskale paroît être la même 
plante que notre quatrième variété , qui efl auffi 
cultivée au Jardin du Roi. Sa defeription s’y rap
porte affez bien.

1. H ouque compaéle, Holcus .compaclus. N» 
Holcus panicula ovata compacta ante maturefeen- 
tiam cernua , glumis turgidis villofis fubarfiatis , 
ferainibus comprejjîs. N. x

Milium arundinaceum piano alboque fe  miner, 
Bauh. Pin. 0.6. Touruef. 5 14 . Raj. H ifh 3,0.53. 
Morif. Hifh 3. p. 196. n°» 8. Sorgi album , milium 
Indicum. J. B, 1 .  p. 448.

Il fe pourroit que cette plante ne fût qu’une 
variété de celle qui précède -, cependant fa pani- 
cule plus cpaiffe , très-velue , penchée &  comme 
torfe dans fa jeuneffe , &  la forme a.pplatie 8c 
lenticulaire de fes femences , paroiffent fuffire 
pour la diflinguer comme efpèce. Ses tiges font 
de Répaiffeur du pouce , articulées, feuil ées , $£ 
s’élèvent jufqu’à dix pieds de hauteur. Les feuilles 
font grandes , auffi longues &  au moins auffi. 
larges que celles de l’elpèce ci-deffus , verte* , 
traverfées pareillement par une groffe nervure 
blanche &  longitudinale ; ces feuilles font très- 
glabres , exceptés l’ entrée de leur gaîne , où elles 
ont en dedans &: en dehors des poils ramaffés &  
affez abondans. La panicule efl terminale, ovale , 
com pare, médiocre ou même petite relative
ment à la grandeur de la plante , inclinée plus ou. 
moins dans fa jeuneffe , fe redreffant entière
ment enfuite , ayant dans le commencement fes;
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ramifications torfes ou comme cordées, â Ja ma
nière de celles des jeunes régimes de Palmier , 
&  fes bâles ramaffées, blanchâtres, très-velues, 
les unes munies de barbes, &  les autres mûri- 
ques , indépendamment de celles qui font mâles 
ou ftériies. Les barbes font un peu longues, gla
bres , tortillées. Les femences font tfès-blànches, 
arrondies , comprimées , &  ont à leur --baie une 
petite cavité remarquable, au fond de laquelle 
on apperçoit un corps noirâtre, tronqué à Ion 
extrémité , où fe trouve le point d’attache de la 
ièmence à la panicule. Cette plante croît ( ou eft 
cultivée ) dans l’Arabie , fur la côte de barbarie, 
& c. &  eft cultivée au Jardin du Roi. Q . ( v. v .)  
Ses femences fe perfeâionnent rarement dans notre 
climat.

3. H o u q  u e  d’Alep , TIolcus Halepenjîs. L. 
Holcus panicula taxa purpurafcente , fpicuhs fub- 
glabris arijiatis & muticis. N.

Gramen arundinaccum Halepenfe , tragoponis 
fo lio  , panicula miliacea. Piuk. Alm. 176. t. 3a. 
f. I . Gramen paniculatum arundinaceum Syria- 
cum hulliaun indigents dictum. Morif. Hift. 3. 
p. 2.01. Sec. 8. t. 6. f. 2.6. Gramen arundinaceum 
paniculatum , locuflispdrtim muticis , partim arif- 
tatis. Screb. Gram. 509. t. n .  f. 12 . Holcus pani
cula laxa nutante , glumis oblongis , fo ins acu- 
minato-fetaceis. Shreb. Gram. 12.9. t. 18 .Holcus 
panicula f  par fa  terrninali acuminata y locuflis her- 
mapkroditis lanceolatis glabris ; feminibus oblon
gis complariatis. Mieg. A6L Helv. 8. p. 12,3. t. 4. 
f. 2. Reich.

Idem flofculis omnibus muticis.
y. Idem glumis villofls , flojculis hermaphrodi- 

tis omnibus arifîatis.
Cette efpèce eft bien diftinguée des précéden

tes , par fa panicule plus ample &  plus lâche, 
d’un pourpre brun , &  à bâles moins ventrues 5 
parfes feuilles plus étroites, 8c parfa racineviyace. 
Ses tiges font articulées, feuiliées, droites, plei
nes , de l’épaiffeur d’ une greffe plume à écrire , 8c 
hautes de cinq à fix pieds. Ses feuilles font gra
minées ,  longues de deux pieds ou quelquefois 
un peu plus , larges au moins d’un pouce , vertes , 
traverfées longitudinalement par une côte blan
che , très-glabres , &  liffes des deux côtés , mais 
chargées de poils courts à l’ entrééde leur gaîne. 
La panicule eft terminale , pyramidale, très-lâche ,

ramifications verticillées , grêles , ouvertes , 
munies chacune à leur bafe interne d’ un tubercule 
coloré d’ un pourpre brun. Les bâles font liffes, 
prefqu’entièrement glabres, êc d’une couleur pour
pre-brun ,  même les anthères 8c les ftyles. Les 
bâles hcrmaphodites font ordinairement munies 
de barbes , &  les bâles ftériies ou imparfaites font 
mutiques ; Linné s’eft fort mal exprimé fur cet 
objet dans fa phrafe caraciériftique, L’exiftence 
de ces barbes n’offre pas un cara&ère confiant , 
car beaucoup de bâles hermaphrodites font muti

ques ou dépourvues de barbes : 8c au Jardin da 
Roi , on cultive une variété dont toutes les bâles , 
foit hermaphrodites, foit ftériies ou imparfaites , 
font dépourvues de barbes. Cette plante, croît dans 
la Syrie, la Mauritanie, &c. &  eft cultivée au 
Jardin du Roi. TÏÏ. ( v. v. ) La variété y croît dans 
l ’Inde , &  nous a été communiquée par M. Son
nera t j  elle eft moins élevée , &  fert remarquable 
en ce que toutes fes bâles font très-velues , &  que 
les hermaphrodites font toutes munies de barbes.
o  /■ )

4. H ouque à épi , Holeus fpicàtus. L. Holcus 
fpica denfa cylindracea , floribus fubquaternis 
fafciculatis involucro fetofo obvolutis. N.

a. 8pic a cylindrica obtufa , pedicellis fafciculo- 
rum longiufculis , involucri fetis Jubcequalibus. N« 
Panicum Indicum fpica obtufa ccerulca. Bauh. Pin.
27. Theatr. 52a. Tournef. 515.  Morif. Hift. 3 . 
p. 180. Panicum cceruleum f .  Indicum J .  B. 2.. 
p. 441* Panicum Indicum. Dod. Pempt, 507. 
Gramen paniceum f .  panicum fylveflre maximum 
Indice orientalis. Pluk. Alm. 174. t. 32. f. 4.

J3. Spica cylindraceo-fuflfornü acuta , pedicellis 
fafciculorum longiufculis , involucri fêta utia Ion- 
gifjïma. N , ( v , f . )

y. Spica-cylindraceofufformi acuta longijjima „ 
pedicellis fafciculorum longitudine involucri. N. 
Panicum Americanum fefquipedalis fpica. Cluf, 
Hift. 2. p. 2 16 . Panicum Indicum fpica longifjinia, 
Bauh. Theatr. 523. n®. 4. Morif. Hift. 3, n. 188. 
n°. 6. Vulgairement le Coufcou 3 le M illet à chan
delles.

Spica cylindraceo - acuta fubgracilis » pedi
cellis fafciculorum brevijjimis. N .

Nous comprenons ibus cette efpèce quatre 
plantes fort remarquables , que nous regardons 
comme variétés l’une de l’autre, parce qu’elles 
ont de très-grands rapports entr’elies, mais qui 
font peut-être conftamment diftinéles.

La première , qui eft la feule que nous ayons 
vue vivante , pouffe des tiges hautes de quatre à 
cinq pieds , articulées , feuiliées , de l’épaiffeur 
du petit d o ig t, pleines de moelle , ayant l ’afp e: 61 
de celles de la Houque Sorgho. Ses feuilles font 
longues, graminées, larges d’un pouce ou d’ un- 
pouce &  demi , quelquefois glabres des deux 
côtés &  même fur leur gaîne, excepté à fon en
trée, qui eft velue ou ciliée, &  quelquefois char
gées de poils lâches en deffus , en deffous , &  
principalement fur leur gaîne. L ’épi eft terminal, 
cylindrique, denfe, au moins de l’épaiffeur du 
pouce, long de quatre à fix pouces feulement,, 
velu , alopécuroïde , d’un vert blanchâtre , &  
paroît teint d’un violet bleuâtre lorfqu’ il eft en 
fleur, à ca.ife de la couleur des'anthères. Les fleur» 
viennent ordinairement quatre enfemble eti petits 
faifceaux très-nombreux , pédicellés , environnés- 
chacun d’une collerette de. paillettes fétaçces y 
Velues,de la longueur du faisceau qu’elles env-e"



Joppent. Les pédicules de chaque faîfceau font 
très-velus ,  plumeux , ik au moins une fois aulli 
longs que les faifceaux mêmes. Les quatre fleurs 
qui compofent chaque faifceau font mutiques, 
difpofés comme par paires , fans former néanmoins 
des baies biflores , ik de chaque paire l’une des 
fleurs eft hermaphrodite, 8c l’autre eft mâle pour 
l ’ordinaire. Les baies calicinales font univalves ,
(  la valve du côté intérieur avortant par la preifton 
de la fleur contre les trois autres ) , glabres lur 
leur dos ; les valves florales font très-velues. Les 
femences font ovoïdes , obtufes ou arrondies à 
leur fommet, &  pointues vers leur bafe. Cette 
plante eft originaire des Indes orientales , 8c eft 
cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. )

La fécondé , ou la variété £ , que nous avons 
vue chez . M. de Juffieu, provenant de l ’Herbier 
de Commerfcn , a l ’épi long de fept ou huit pou
ces , fort épais , pointu à fon fommet, allant en 
diminuant de la bafe à la pointe qui le termine , 
8c remarquable en ce qu’il paroit heriffe de bar
bes ; mais ces barbes apparentes ne naiflent point 
des fleurs mêmes ; elles font une production des 
collerettes qui environnent chaque paquet de 
fleurs , l’un des filets fétacés de ces collerettes 
étant beaucoup plus long que les autres, &  fail- 
lant comme une longue barbe Souvent les paquets 
de la bafe de l’épi s’accroiffent, produisent beau
coup de fleurs, 8c le changent en petits épis laté
raux. ( v . f )

La troifième , ou la variété y , eft la plus inte- 
reflante par fon utilité , &  en même temps la plus 
fingulière à caufe de la longueur de fon cpi. Nous 
en avons vu un bel épi tout couvert de graines , 
qui n’eft pas moins long que le ait Ciufias , &  qui 
a été rapporté -depuis peu du Sénégal par M. 
Geoffroy de Villeneuve avec beaucoup d’ autres 
'productions naturelles de ce pays , la plupart en
core inconnues. L’ épi dont il eft queftion a un 
pied &  demi de longueur , fur un pouce &  demi 
de diamètre dans fa partie inférieure , qui eft la 
plus épaiffe ; il eft fufiforme , va en diminuant 
infenfiblement vers fon fommet, qui eft pointu , 
8c eft couvert de graines très-ferrées les unes 
contre les autres ,  qui ne laifîent nulle part aucun 
efpace vide, fi ce n’eft au fommet ou 1 axe com
mun eft nu &  forme une pointe Taillante. Les 
femences font deux &  quelquefois trois enfemble 
dans chaque paquet ou taifceau, 8c chacune d’elles 
eft enchâfiee par f̂a moitié inférieure dans fa 
baie, comme la pierre d’une bague dans fon cha
ton ; ces femences font un peu plus greffes que 
des grains de Millet. Le pédicule de chaque fail- 
ceau eft velu , &  à peine plus long que le faifce'au 
meme , comme on le voit dans la figure citée de 
Clufius ; an lieu que les pédicules des faifceaux de 
la plante a font bien plus longs , comme on peut 
le voir dans la figure de Dodoné ou Dodoens , 
qui en repréfente trois à côté de la plante. M. 
Geoffroy dit que la plante qui porte ces beaux
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épis vient fort haute ; qu’elle eft commune au 
Sénégal , où on la cultive à caufe de fon utilité , 
&  q u’en effet les Nègres en font leur nourriture; 
qu’ils réduifont les graines en uneefpèce de farine , 
&  qu’avec une petite provifion de cette farine ,  
ils voyagent s’en noutrifiant uniquement. Cette 
même farine fe renfle confidérablement à l ’eau , 
de forte que la quantité que peut en contenir le 
creux de la main , liiffit pour nourrir un homme 
pendant une journée.

La quatrième , ou la variété à', dont nous avons 
reçu des épis de M. Sonnerat, croît naturellement 
à l’ ifle de France. Son épi eft grêle, moins épais 
que le petit d o igt, long d’environ cinq à fix 
pouces, pointu, &  fur-tout remarquable en ce 
que les. paquets ou faifceaux de fleurs font prsf- 
que feflües, enveloppés chacun dans des colle
rettes létacées, qui naiffent prefqu’immédiate- 
ment de l’axe commun , ou qui font portées lur 

• des pédicules beaucoup plus courts qu’elles. Nous 
avons lieu de foupconner que c’eft une jffpèce 
diftinûe. ( v. f .  )

5. H ouque à grappe, Holcus raccmofus. F.  
Holcus fpica tylindrlca , fpkuUs ( glumis ) terna- 
tis pedicelhitis , invoiucris jelaceis longiffîmis. 
Forsk. Æ gypt. 175.  n °. 77.

La tige de cetre Graminée eft fimple, haute 
d’un pied &  demi, nue 8c feabre dans fa partie 
fupérieure. Les feuilles font longues d’environ un 
pied, linéaires , canaliculées, glabres , rudes fur 
les bords, &  ont leur gaine roulée en dedans , gla
bre , ciliée en fon bord. L’épi eft terminal, long 
de fept pouces , del’épaiïTeur du doigt, très-velu, 
&  a fes paquets de fleurs &  fes collerettes très- 
ouverts. Chaque paquet eft porté fur un pédicul* 
commun , court , garni de toutes- parts de filets 
fétacés, inégaux, longs de fix lignes, plumeux 
à leur bafe. Ces mêmes paquets confiftent cha
cun en trois baies (effiles , uniflores, rarement 
deux ou quatre , 8c fituées au fommet du pédicule 
commun qui les porte. Des trois fleurs de ces 
paquets , celle du milieu eft hermaphrodite , &  
les deux des côtés font mâles. Chacune de ces 
baies a un calice uniflore , bivalve , mutique , 
pointu , &  une bâle florale, bivalve, portant un 
filet fétacé à fon fommet. Les étamines au nombre 
de trois, ont des anthères jaunes. La baie her
maphrodite a un ftyle fimple, capillaire ,  nu, 
aufli long que la bâle florale , à deux ftigmatés 
linéaires, velus, faillans, de la longueur du ftyle. 
Cette plante eft commune dans l’Arabie.

6. H ouque percée , Holcus pertufus. L. Holcus 
fpicis digitads , glumis valvula per tu fa . Lin. Mant. 
30 ï .

Cette efpèce eft remarquable &  diftinguee de 
toutes les autres par un trou ou une ouverture 
ronde qu’on trouve fur la valve extérieure de fes 
fleurs hermaphrodites.
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Sa tige efl: articulée, glabre, montante , ra- 
meuTe , longue d’environ un pied. Ses feuilles font 
alternes , disantes , graminées , étroites. Les épis 
font au nombre de cinq , difpofés comme des 
digitations, linéaires , égaux, un peu velus, pres
que droits , pédiculés. L ’axe de chaque épi efi: fili
forme , velu, à deux fleurs fur chaque dent. L ’une 
de ces fleurs efi: fefiflie &  hermaphrodite , &  l’au
tre efl mâle , pédicellée , à pédicule velu , de la 
longueur de la fleur fefiile. La fleur hermaphrodite 
a fes deux valves florales oblongues, &  roulées 
en dedans -, l ’extérieure efl; percée dans fon milieu 
par une ouverture ronde , &  porte une barbe ter
minale , longue, torfe , d’un rouge pâle. La fleur 
mâle efl plus petite , &  a fes valves florales linéai
res, dépourvues de barbes ,* la valve extérieure 
n’eft point percée. Cette plante croît dans les Indes 
orientales.

Pourquoi cette plante n’efl-elle pas un Andro- 
pogori, ainfi que celles qui précèdent ? Linr.é 
comptoit apparemment fur la confidération des 
barbes , &  fur-tout fur celle de leur fituation , 
pour diflinguer ces deux genres ; dans ce cas , 
que. de réformes à faire parmi les Holcus , pour 
que la préfence des barbes , &  pour que leur 
fituation terminale puifient diflinguer ces plantes 
des Andropogoti ( voyc\ B areoi^ ) ,  qui ont de 
même des fleurs hermaphrodites &  des fleurs 

* mâles !
*  Baies biflorcs ou triflores.

7. H ouque laineufe , F l .F r .  Holcus lanatus. 
L. Holcus glumis bifloris v illo jis , flore mafculo 
arijla brevi & recurva donato. N.

Gramen p rate ri fs paniculatum molle. Bauh. Pin.
2. Prodr. 5. Theatr. 2.7. Tournef. 522. Motif. 
H ifl. 3. p. 202. Sec. B. t. 6. f. 34. Raj. Flifl. 1285. 
Scheuchz. Gram. 234. Vaill. Parif. 87. Gramen 
lanatum. D'alech. Hifl. 425. J . B. 2. p. 466. Gra
men paniculatum molle , &c. Loef. Pruff. le . 25. 
Avena. Hall. Helv. n°. 1484. Holcus lanatus. 
Leers. Herb. n°. 7 7 0 .1 . 7. f. 6. Pollich. n°. 936. 
Schreb. Gram. T45. t. 20. f. 1 .

Cette Graminée efl fort différente des efpèces 
qui précèdent par fon afpeét, &  même par fes 
rapports : elle efl allez jolie , velue , blanchâtre , 
molle , &  a fa panicule plus ou moins teinte de 
violet. Ses tiges font droites , articulées, feuil- 
lées , 8c s ’élèvent à la hauteur d’un pied &  demi 
à deux pieds. Ses feuilles font larges de deux ou 
trois lignes , molles , velues , &  même remarqua
bles par le duvet prefque cotonneux dont leur 
gaîne efl chargée. l  es fleurs viennent en une pani
cule terminale longue de quatre à fix pouces , 
molle , velue ou comme cotonneufe , reilferrée 
dans fa jeuneffe , bien ouverte par la fuite , élé
gante , &  d’un.e couleur blanche plus ou moins 
mêlée de pourpre ou de violet. Les baies caiici- 
nales font velues , biflores , comprimées fur les 
côtés, ont leurs valyes cannées, &  l’une d’elles
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efl mucronée , tandis que l’autre 11e l’eft pas. 
L’une des deux fleurs efl; hermaphrodite 8c fans 
barbe ; mais l’autre fleur , qui efl mâle , efl char
gée d’une barbe à peine apparente en dehors , 8c 
courbée en crochet. Cette plante efl; des plus 
communes dans les prés de l’Europe. Tfi. ( v. v. ) 
Elle forme un bon fourrage.

8. H ouque molle , Fl. Fr. Holcus mollis. Lin. 
Holcus glumis bifloris nudiufeulis peracutis , flore 
mafculo arijla longa ornato. N.

Gramen caninumpaniculatum molle. Raj. Hifl. 
1285 . Tournef. y22. Vail. Parif. 87. Sceuch. 
Gram. 235. Gramen paniculatum m olle, radies 
graminis canini repentis. Morif. Hifl. 3. p. 202. 
Gramen miliaceum arifatum molle. Raj. Angl» 
3- p. 404. n°. 15 . Avena. Hall. Helv. n°. 1485I. 
Holcus mollis. Leers. Herborn. n°. 769. Pollich. 
Pal. n°. 937. Schreb. Gram. 149. t. 20. f. 2.

Cette plante reffemble un peu à la précédente 
par fon port ; mais elle en efl conflamment difi- 
tinguée par fa panicule plus étroite , moins-garnie, 
moins blanche , &  fur-tout par fes baies très- 
pointues, prefque glabres, ainfi que parles barbes 
allez longues &  très-faillantes.

Ses tiges font longues d’un pied & d e mi ,  droi
tes, coudées à leurs articulations inférieures; elles 
ont un paquet de poils à chacune de leurs arti
culations. Les feuilles font larges de deux lignes, 
ont quelques poils rares en deffus , mais leur gaîne 
paroit glabre. La panicule efl: un peu reflerfée , 
médiocre , &  devient , à mefurequela fruélifica- 
tion fe développe, d’un blanc fale , jaunâtre , pref
que rouffeâtre , &  mélangée de violet. Les valves 
caiicinaies font très-aiguës, légèrement ciliées 
iur leur dos 8c en leurs bords, &  prefque glabres 
en leur fuperficie. Chaque Bâle contient deux 
fleurs, l’une hermaphrodite, fefiile &  fansbarfie ,

l’ autre ordinairement mâle , un peu pédicellée , 
8c garnie d’une barbe longue &  très-faiilanre. On 
trouve cette plante en Europe , dans les lieux 
fecs, les bois; elle flèuri.t'en Juillet &  Août. (v. v.) 
Elle efi du nombre de celles qui conflituent les 
bons pâturages.

9. H ouque lâche,  Holcus laxus. L. Holcus gtu- 
mis bifloris glabris muticis acuminatis , panicula 
filiform i debili. Lin.

A ira calycibus trivalvibus trifloris. 6ron. Virg, 
136 .

Elle a le port de l’ Aira ccerulea (maintenant 
appelé Melica ccerulea. ). Ses tiges font hautes de 
deux pieds , grêles , un peu penchées ; elles font 
garnies de plufleurs feuilles glabres , feabres fur 
les oords , a orifice ( ae la gaine 1 ) velu. La pani- 
cuie efl filiforme , médiocrement rameufe , foi- 
ble , un peu p.enchee. Les pédoncules font le plus 
fouvent biflores. La fleur mâle efl ovale, épaifie. 
Cette plante croît dans la Virginie 3 le Canada.
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10. H o u q u e  fîrtee ,  H olcus f îr ia tu s .  L. H olcus  
gîum is bifïoris f lr ia t is  m uticis , acum inatis  , p a m 
euta conferta oblonga. Lin.

A ir a  pan icu la  oblonga , flo rib u s  m uticis ;  her
m aphrodite m afeuloque , calycibus d ip h yllis . Gron. 
Virg, 135 .

Ses feuilles font planes , longues , ont leur 
gaîne un peu épaifTe &  ftriée. La panicule eft 
oblongue , va en s’aminciffant vers lbn Ibmmet. 
Les pédonciïles font fort courts , ramafles , ra- 
meux. Les biles font oblongues, ftriées , poin
tues -, le calice eft monophyile , très-petit. On 
trouve cette plante dans la Virginie, aux lieux 
marécageux.

1 1 .  H ouque odorante; H olcus odoratus. L . 
H olcus glum is trifloris muticis acum inatis : her- 
m apkrodico d iandro. Lin.

G ram en paniculatum  odoratum. Bauh, Pin. 3. 
Prodr. 7. Theatr. 36. Morif. Hift. 3. p. 200. 
Sec. 8. t. 5. f. 8. Scheuch. Gram. 236. Gram en  
mariez korujforum. Loef. Pruff. III .  t. 1 6 .  H ie r 0- 
d o e .  Gmel. Sib. I . p. l o i .  A ven a . Hall. Helv. 
n °. 1496

Cette Graminée intéreffe par fon odeur agréa
ble ; fes tiges font grêles , foibles , longues d’ un 
pied &  dem i, feuillées dans leur moitié inférieure , 
&  n’ont fouvent qu’une feule articulation peu 
disante de la racine. Les feuilles font en général 
longues &  étroites, fur-tout les radicales j elles 
font glabres , un peu rudes lorfqu’on les glifîe 
entre les doigts , &  n’ont qu’ une ligne &  demie 
de largeur. La panicule eft terminale , petite , peu 
garnie , à peine longue de deux pouces, &  d’une 
couleur jaune mêlée de brun. Les baies calicinales 
font luilantes , &  contiennent trois fleurs, dont 
celle du milieu eft hermaphrodite &  à deux éta
mines ( félon Linné ) , tandis que les deux latérales 
font mâles , &  ont trois étamines. On trouve cette 
plante dans les pâturages humides des pays froids 
de l’Europe. Tf. v

VI. H ouque à feuilles larges , H olcus la tifo -  
liu s. Lin. H olcus glum is trifloris : flofeulo  prim o  
inerrni • duobvs m argin e aculcatis , fo li is  fu lo v a -  
tis. Lin. Obf. It. 247.

Sa tige eft glabre , à peine haute d’un pied : fes 
feuilles font fort larges, prefqu’ovales, ont leur 
gaîne un peu élargie &  ftriée. Les rameaux de 
la panicule font ftrnples , effilés-, les baies font 
alternes , foliraires, portées fur des pédoncules 
capillaires ; elles font ovaies-oblongues , &  ont 
un calice bivalve , contenant trois fleurs , &  plus 
court qu’elles. La première de ces trois fleurs eft 
liffe -, mais la fécondé &  la troifième font garnies 
en leur bord fupérieur d’ épines recourbées. Cette 
plante croît naturellement dans l’ Inde.

HOUSTONE à fleurs bleues, H o u s t o .NIA  
ecerulea. Lin. Hou f l  onia ejufdem . Hort. Ciift. 35.
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ParonychîeZ facie planta tetrapetaldides Vrlrgi~ 

niana , flore cœruieo. MoriL Hift. 3- p- 614* Sec.
15 . t. 4. f. I . Rubin parva Virgmiana ,  fo liis  
adgenicula U nis , flore fiflulofo cœruieo. Pluk. 
Alm. 324, &  Mant. 164. Lin. I. Ckamcejafme ino-> 
dora , alflnes facie  , difpermos, tetrapetaloïdes , 
quadrato caule, Virginiana. Pluk. Alm. 97. t. 97. 
f, 9. Lychnidis f .  potius alflnes cognata dijpermcs. 
Raj. Suppl. 502. Houflonia foliis radicahbus ova- 
tis , caule compoflto , floribus folitariis. Gron. 
Virg. 18 .

Petite plante à fleurs monopétalées, que nous 
regardons comme de la famille des Gentianes ,  
&  voifine des Liftanthes par fes rapports , fi „ 
comme le dit Linné , fes fleurs ont Povaire fupé
rieur ; mais à laquelle , dans ce cas , nous ne 
croyons pas devoir affocier dans le même genre 
YHouflonia purpurea de Linné , quenous avons vu. 
chez M. de Jufîieu , &  q u i, ayant véritablement 
l’ovaire inférieur , doit être rapporté à la famille 
des rubiacees.

Cette petite plante pouffe des tiges très-grêles ,  
prefque filiformes, glabres, un peu ram eufes,&  
hautes d’environ quatre pouces. Ses feuilles radi
cales font ovales , rétrécies vers leur bafe , &  
étalées fur la terre ; celles des tiges font "petites, 
oppofées, peu uombreufes ou à paires diftantes, 
&  beaucoup plus étroites , fur-tout les fupérieu- 
res. Les rameaux font terminés chacun par une 
fleur infundibuliforme,  droite, &  de couleur 
bleue.

Chaque fleur â 1 ° .  un calice très-petit, perflf- 
tant, droit, &  à quatre découpures.

2U. Une corolle monopétale-infundibuliforme, 
à tube cylindrique , long , &  à limbe partagé en 
quatre lobes oblongs , obtus &  ouverts.

3". Quatre étamines non faillantes hors de la 
fleur , 8c dont les filamens très-petits , attachés 
au tube de la corolle , portent des anthères 
fimples.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi, comprimé , 
chargé d’ un ftyle plus court que les étamines , à 
ftigmate bifide &  pointu.

Le fru it  eft une capfule arrondie , didym e, 
fupérieure, biloculaire , bivalve , ayant les valvef 
oppofées à la cloifon, &  contenant une femenc® 
dans chaque loge.

Cette plante croît naturellement dans la Virgi
nie , &  fleurit à l’entrée du printemps. Nous nà 
voyons pas que la plante citée de Pluknet offre 
rien de particulier qui puifTe la faire regarder 
comme variété de celle de Morifon.

H O U TU YN E à feuilles en cœur, H o u T V Y > 
N I A  cordata. Thunb. Fl. Jap. p. 234. t. 26. Japo- 
nice , doku dami , & sjunjak.

C'eft une plante de la famille des Gouets , qui 
femble fe rapprocher des Calles par les rapports t 
mais qui en eft bien diftinguée par fa fpath©

quadfifide 9
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quadrifide, ayant l ’ apparence d’un calice commun, 
de quatre folioles.

Cette plante a le port d’ un Saururus ou d’un 
Pontederia ■ fa racine , quiefi annuelle &  fibreufe , 
pouffe une tigefimple , herbacée , fillonnée, gla
bre , droite , fléchie en zig-zag , &  haute de l'ept 
pouces à un pied. Ses feuilles iont alternes, pétio- 
lées , cordiforxnes, pointues, entières, glabres , 
&  b’ un vert plus pâle en deffous. Les pétioles 
font ftriés , plus courts que les feuilles, &  ont 
deux ftipules oblongues , adnées, qui les embraf- 
lent inférieurement en manière de gaîne. Les fleurs 
viennent fur un chaton pédoncule, folitaire , qui 
fort vers le fommet de la plante , de la gaîne 
ftipulaire du pétiole d’une feuille fupérieure. Le 
pédoncule de ce chaton eft de la longueur de la 
feuille qui l ’ accompagne , &  le chaton lui-même 
eft long de cinq à üx lignes au plus.

C A R  A C T E  R E .

La fpathe forme un calice commun de quatre 
folioles ovales , obtufes , concaves , blanches , &  
au moins de la longueur du chaton.

Les fleurs n’ont ni calice propre, ni corolle -, 
elles font feffiles &  ramaffées autour de l’axe ou 
du réceptacle commun qui les porte , &  qu’elles 
couvrent entièrement.

Les étamines, font nombreufes , éparfes dans 
toute l’etenduç du chaton , mais mélangées parmi 
les piftils , de manière qu’il s’en trouve environ 
fept autour de chaque ovaire : elles confiftent en 
filamens très-courts , portant des anthères ovales , 
didymes , jaunes.

Les piftils font des ovaires nombreux, rappro
chés , fi tués fur le réceptacle commun ou l ’axe 
du chaton.

Le fruit confifte en capfules trigônes, nom
breufes.

Cette plante croît naturellement au Japon , dans 
les foffés qui bordent les chemins, près des V illes, 
& c. Elle fleurit dans les mois de Mai &  Juin.

HOUX , I l ë x  ;  genre de plante à fleurs mo- 
nopétalées, qui a beaucoup de rapports avec les 
Apalanch.es, &  peut-être même avec les Argans 
plutôt qu’avec les Caffmes, &  qui comprend des 
arbriffeaux toujours verts , à feuilles alternes, 
fimples , coriaces , fouvent munies de dents 
piquantes , &  à fleurs difpofées par bouquets 
axillaires, fur des pédoncules plus courts que les 
feuilles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre 1°. un calice fort petit, divifc 
jufqu’à moitié ou au-delà , en quatre découpures 
ovales-pointues.

1°. Une corolle obfeurement monopétale , en 
roue, profondément divifée en quatre découpures 
ovales, arrondies, concaves, 8c ouvertes.

Botanique. Tome I I I .

HOU
3°. Quatre étamines , dont les filamens plu* 

courts que la corolle &  attachés à fa baie, por
tent des anthères ovales-arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi , dépourvu 
de ftyle , chargé d’un ftigmate applati, à quatre 
lobes obtus.

Le fruit eft une baie arrondie , contenant qua
tre femences oblongues , cannelées , cornées ou 
prefqu’offeufes.

E s p è c e s ,

"T. Houx commun, Ilex aquifoîium. L. Ilex 
foliis ovatis acutis fp inofs. Lin. Hort. Cliff. 40. 
E l. Dan. 508. Allion. Fl. Ped. n°. 456. Rniph. 
Cent. 1 1 .  n°. 60.

a. Folia ovata acuta fpinofa margine undulato 
fuhfnuata. Aquifoîium f .  agrifolium vulgo. J. B. I. 
p. 2.14.. Tournef. 600. Ilex aculeata baccifera , 
fo lio  fînuato. Bauh. Pin. 4 15 . Agrifolium . Dod. 
Pempt. 758. Aquifoîium f  agrifolium. Lob. Ic. 2» 
p. 153* Agrifolium. B aj.H ift. 1622.. Aquifoîium. 
Matth. p. 16 1 .  Camer. epit. 84. Hall. Heiv. 
n°. 667. Blackw. t. 205. Miil. t. 4 6. Duham. 
Arb. 1. p. 59. t. 22. Garf. t. i îo .

*  Foliis ex luteo variegatis. Houx commun 
panaché de jaune.

* Foliis ex albo variegatis. Houx commun 
panaché de blanc.

(2. Folia ovata fpinofa unduhuo-crifpa , f/per
fid e  echinata. Aquifoîium echinata fiuperficic. 
Corn. Canad. l£o . Duham. n°. 30 , 3 1 , 32 , 33. 
Agrifolium. Barrel. Ic. 518. Vulgairement le 
Boux-hérjfon.

y. Folia ovata acuta plana dentato-fubfpinofa. 
Ilex Balearica. Hort. Reg. Vulgairement le Houx 
de Malion.

Folia anguflo-lanccolata dentata fubfpinofn  
Le Houx à feuilles étroites.

C’eft mi petit arbre ou un arbriffeau fort rameax, 
toujours vert, remarquable par le luifant 8c le 
beau vert de fes feuilles, &  fur-tout par les piquans 
affez roides dont elles font communément bor
dées. Lorfqu’il croît dans un terrain favorable , 
il s’élève jufqu’à ving-cinq pieds de haut, fur un 
tronc droit, robufte , couvert d’une écorce unie 
&  grisâtre , &  garni de rameaux nombreux dans 
la plus grande partie de fa longueur. Ses rameaux 
font fouples , plians , ont une écorce verte , 8c 
affez liffe 5 ils font munis de feuilles alternes , 
pétiolées , ovales , ondulées , fînuees , très-liffes , 
luifantes, d’un beau vert, coriaces, ayant en 
leurs bords des épines qui terminent les angles 
que formentleurs finuofités-, ces feuilles n’ont que 
deux pouces 8c demi de longueur , fur une largeur 
d’un pouce à un pouce &  demi. Sur les individus 
très-vieux &  élevés en arbre , les feuilles font 
prefque planes , dépourvues d’épines , &  n’ont 
fouvent que leur pointe terminale. Les fleurs font 
blanches, un peu rougeâtres en dehors , petites,

H O U  14$



nombreufès, cüTpofees en bouquets denfos aux 
aiffelles des feuilles , &  portées fur des pédoncules 
fort courts , un peu rameux • elles font herma
phrodites fur certains pieds, ce font les plus com
muns; mais il s’en trouve d’autres qui font R e
nies , &  qu’on peut regarder comme hermaphro
dites-mâles , par l ’avortement de leurs piftils. 
Les baies font ordinairement rouges dans leur | 
maturité ; elles, font un peu plus groffes que celles 
de l ’épine blanche.

Cet arbre croît naturellement dans les climats 
tempérés de l ’Europe, aux lieux ombrages, mon
tagneux &  pierreux : on le trouve dans les bois , 
fur les pentes des montagnes ,  dans les ravines , 
les lieux incultes , couverts , frais &  graveleux ,
8c rarement dans les plaines ; ii le charge, vers 
le milieu de Mai , de quantité de fleurs ramaffées 
$c comme verticillées autour des rameaux, &c 
donc l ’afpeft eft allez agréable. T?. ( v. v. ) Son 
écorce &  les racines font regardées comme adou- 
cilfantes , émollientes &  réfolutives ; fes baies 
font purgatives.

Le bois de Houx eft blanc , dur , folide ,  pe
lant -, le coeur prend une couleur noirâtre qui 
s’étend à mefure que l’arbre groffit. Les Ebéniftes 
en font quelqu’ ufage. Ce bois reçoit la couleur 
noire plus parfaitement qu’aucun autre bois , 8c 
i:l prend un beau poli.. La meilleure glu pour pren
dre les oifeaux fe fait avec l’écorce moyenne du 
Houx. Dans quelques endroits (comme l’ Ifle de 
Corfe ) , on emploie les femences du Houx aux 
mêmes ufages que celles du Caféyer ; on les tor
réfie , &  on les réduit en poudre que l’on jette 
dans de l ’eau bouillants , pour en faire un breu
vage analogue 1 celui du Café , mais qui eft d’une 
qualité bien inférieure.

cc Le Houx efl un des plus beaux arbres que 
l’on puiffe employer pour l'ornement d’un Jardin. 
Le goût étoit autrefois de le mettre dans les 
plates-bandes , &  de le forcer à prendre fous le 
cifeau des figures furmontces de petites' ordon
nances auxquelles il n’étoit pas propre ; on a enfin 
reconnu que la taille 3 en dégradant les feuilles , 
défiguroit cet arbre. On s’ell borné à le mettre 
dans des bofquets d’arbres toujours verts., où il 
produit l’afpeâ le plus agréable. On en fait des 
paliffades naturelles qui fe garniffent parfaitement, 
&  qui prennent une bonne hauteur • on peut fur- 
tout en former des haies vives, qui font admira
bles par la. brillante verdure des feuilles & la  cou
leur rouge 8c Vive des fruits, qui reftent pendant 
tout l’hiver fur cet arbriffeau. Ces haies font de 
longue durée , de peu d’entretien ,, 8c de la meil
leure défenfe. Le Houx ne trace point, il fe*garnit 
de lui-même , 8c nul infeéle ne s’y attache; mais 
rien ne contribue tant à l’ornement d’un Jardin, 
que les Moux panachés , dont il y a plus de trente 
variétés. ( Voyeç la citation des principales , dans 
le Traité des Arbres 8c Arbnftes de M. Duhamel, 
¥ô li ï .  p., sg 6 a , 6x &. 6a. ) Ce. genre de
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curicfité a commencé en Angleterre, où le terrain 
s’efl trouvé plus propre qu’ailleurs à le favorifer.
Le goût dominant des Anglois pour les arbres 
dont les feuilles font bigarrées de plufieurs cou
leurs , les a portés à raffembler tous les Houx dont 
les feuilles fe font trouvées tachées , rayées, 
mouchetées , bordées,  veinées , liferées ou de 
jaune ou de blanc , ou d’un mélange de blanc &  
de pourpre. Il efl: vrai qu’une feuille aufli brillante 
que celle du Houx , lorfqu’elle efl panachée de 
blanc ou de jaune , imite l’éclat de l ’argent ou de 
l’or. On multiplie ces variétés en les greffant fur 
le Houx commun ; c’eff une bigarrure que le 
hazard a produite , &  que la greffe rend confiante , 
ou plutôt c’aft une dégradation , une forte de ma
ladie occafionnée par l'infuffifance ou la mauvaife 
qualité du terrain.

La variété <8 eft fingulière en ce que , outre les 
épines du bord de fes feuilles, qui eft très-ondulé,, 
finué &  prefque crépu , la luperftcie du côté Supé
rieur de ces mêmes feuilles eft hé ri fiée de quantité 
d’épines. Ce Houx eft originaire de l’ Amérique fep- 
rentrionale. Miller &  quelques autres Cultivateurs 
prétendent l’avoir élevé &  multiplié par la graine 
fans qu’ il perde fon caraélère. ( Voy. llex  echi- 
a ata , Mill. D iéf n®. a. ) Nous avons de la peine 
à croire néanmoins qu’il ne foit pas une variété 
du Houx commun. On en connoît des fous-variétés 
à feuilles panachées ou de blanc ou de jaune.

La variété y eft originaire de i ’Iile minorque ; 
fes feuilles font un peu plus larges , planes, non- 
ondulées , 8c bordées de dents médiocrement épi- 
neules.

Nous avons vu en Hollande la variété^ , que- 
l ’on y cultive comme variété remarquable par fes 
feuilles plus petites 8c étroites. En effet , fes 
feuilles font lancéolées ou même étroites-lancéo- • 
lées , très-pointues, &  n’ont que quatre à cinq 
lignes de largeur. Leurs dents épineufes &  leur 
fuperficié luifante ne permettent pas de douter, 
malgré cela , que ce Houx ne foit une variété 
du Houx commun ;  il formoit un arbufte rameux, 
touffu ou en buiffon , haut de deux pieds 8c demi 
ou trois pieds. ( v. v. )

a. H oux de Madère , Ile.r Maderiènfis. H. IL 
Hex follis ovato • fuèrotundis planis dentatis & 
mttdcis , axillts pauciffaris«.N.

Peut-être que ce Houx n’eft encore qu’une 
variété du Houx commun ii ne nous eft pas 
poiîible de prononcer définitivement à cet egard 
mais il nous parole fî différent, que nous ne pou
vons nous empêcher de le diflinguer comme efpe- 
ce , en attendant que des expériences décifives- 
aient déterminé ce qu’ il eft véritablement.

Il ne forme au Jardin du Roi qu’un, arbriffeau 
peu élevé &  peü rameux , parce que, comme il 
eft fenfible au froid , &  V m l exige ÉOfangerie* 
pendant l’hiver , on eft oblige de le tenir dans une 

\ caiffe, &  non. en pleine, terre.,  où. il poufferoB:



plus aîfément. Ses feuilles font pétiolées, ovales- 
arrondies , larges , planes , non ondulées , nulle
ment piquantes, &  bordées de très-petites dents 
aiguës : elles font fermes , coriaces, glabres , &  
•ont près de deux pouces de largeur. Les fleurs 
font rougeâtres , un peu plus grandes que dans le 
Houx commun , portées fur des pédoncules plus 
courts que les pétioles , 8r difpofces en petit 
nombre ( une à trois) dans les aiffeHes des feuilles. 
On dit que les baies font greffes &  rouges dans 
leur maturité. Ce Houx croit dans l'ïfle de M a
dère , &  efl cultivé au Jardin du Roi. J? • ( v- v> )

3. Houx à fleurs lâches, Ilex laxijlora. Ilex  
fo liis  ovaûs Jînuato - detitatis Iceviter fpinofis , 
ftipulis fubulatis , pedunculis Iaxis divijis fupra 
axillas fparjîs. N.

Ce H oux, qu’il me femhle que perfonne n’a 
encore décrit , reffemble au Houx commun par la 
forme de les feuilles ; ce qui le fait diflinguer au 
premier afpeâ du linyant \ mais il diffère forte
ment du premier par la difpofition de fes fleurs , 
&  par les petites flipùles qui fe trouvent conflam- 
ment à la bafe de fes pétioles, &  qu’on ne ren
contre jamais dans le Houx commun.

C ’efl un arbre de dix-huit à vingt pieds , fa
meux , lâche , à rameaux principaux grisâtres , 
un peu tuberculeux dans leur partie fupérieure par 
les cicatrices des anciennes feuilles. Les feuilles 
font pétiolées , ovales , finuées , à dents un peu 
épineufes , vertes &  liffes en deffus , d’un vert 
pâle ou très-clair en deffous ; elles ont deux pou
ces ou un peu plus de longueur , fur une largeur 
de douze à quinze lignes. Les flipùles font oppo- 
fées, très-petites , en alêne , &  un peu perfiflan- 
tes. Les fleurs font petites , blanchâtres, ne 
viennent point dans les aiffelles des feuilles , 
mais font difpofces latéralement fur des pédon
cules longs d.e fix ou fept lignes , bifides ou tri- 
fides à leur fommet, lâches ,  &  épars fur les 
rameaux. Cet arbre efl cultivé en pleine terre au 
Jardin Royal de Trianon , Sc l ’on prétend qu’il efl 
©riginaire de la Caroline. J) . ( v. v. )

4. Houx à feuilles de Laurier , Ilex cajjine. 
L. Ilex foliis ovato-lanceolatis planis rariter argu- 
tèque ferratis , pedunculis paniculatis brevibus & 
lateralïbus. N.

Aquifolium Carolinienfe , foliis dentatis, baccis 
rubris. Catesb. Car. I. p. 3 1 . t. 3 1 . Ilex Caroli- 
niana. Mill. Di£L n°. 3. Vulgairement le Houx 
d ’Ahon.

fi. Eadem fo liis  angujto-lancealatis.
y. Eadem ? caille humïllimo dijf'ufo , fo liis  

Unearibus perangujïis.
Le Houx dont il efl ici queflion efl fort diflingué 

des précédens par fon feuillage -, fon inflorefcence 
efl à peu près la même que dans notre Houx de 
Caroline ci-deffus , c’efl-à-dire que les pédoncules 
font latéraux fans être axillaires -, mais ils font
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ici biea plus courts , plus rameux 8c plus ferrés, 
form ant, fur-tout dans le pays natal de ce Houx 
des bouquets nombreux &  épais autour des 
rameaux.

Cet arbriffeau s’ élève à la hauteur de dix-huit 
ou vingt pieds, fur un tronc droit &  rameux. 
L ’écorce du tronc &  des greffes branches efl de 
couleur brune ;  mais celle des jeunes rameaux 
efl verdâtre. Ces rameaux font veloutés , mais 
prefqu’imperceptiblement , vers leur fommet -, ils 
font garnis de feuilles alternes , pétiolées, ovales- 
lancéoiées , planes , lauriform.es , pointues, 
non finuées , munies dans leur partie fupérieure 
de dents rares , petites ; aiguës fans être épineu
fes: ces feuilles font glabres, vertes , 8c ont trois 
&  quelquefois quatre pouces de longueur, fur 
une largeur d’environ un pouce 8c demi. Les 
ftipules l’ont très-petites ,  à peine apparentes , &  
caduques. Les pétioles font légèrement veloutés 
ainfi que les pédoncules. Ceux-ci font longs de 
trois à cinq lignes , très-rameux , paniculés , mul- 
tiflores , nombreux , 8c épars latéralement fur les 
rameaux entre les feuilles. Les fleurs font fort 
petites , &  blanchâtres j elles font hermaphrodites 
ou polygames, 8c produifent de petites baies qui 
deviennent rouges dans leur maturité. Cet arbrif
feau croît dans la Caroline , 8c efl cultivé au 
Jardin du R o i, ainfi que la variété 0 , qui a des 
feuilles une fois plus étroites, f? . ( v. v. )

La plante y , que nous avons vue au Jardin 
Royal de Trianon, nous a paru, bien fingulière 
par fa petiteffe , &  fur-tout par fes feuilles , qui 
font aufli étroites &  même plus étroites que celles 
du Phylliræa angufiifolia. Nous préfumons que 
c’eft une efpèce conflamment diflinéle , mais nous 
n’avons pas ofé la donner pour telle , ne l’ayant: 
pas vu fleurir. Elle forme un arbufle d’environ 
deux pieds , très rameux , en buiffon diffus , mais 
peu épais. Ses rameaux font grêles , feuilles , 
imperceptiblement veloutés vers leur fommet. Les 
feuilles font alternes ,  un peu pétiolées, linéaires , 
aiguës , étroites , bordées de quelques dents 
aiguës 8c diflantes. Ces feuilles font longues de 
douze à quinze lignes , fur une ligne 8c demie da 
largeur -, elles font glabres, vertes en deffus fans 
être luifantes ( ce qui les diflingué de celles du 
Houx commun à feuilles étroites ) ,  &  d’un vert 
clair ou pâle en deffous. Ce Houx efl originaire de 
l’Amérique feptentrionale. J) . ( v. v .)

5. Houx d’été , Ilex cefiivalis. H. R. Ilex fo liis  
lanceolato-ovalibus planis muticis fupernè crena- 
tis , pedunculis unifions lateralïbus.

C ’efl un arbufle d’environ deux pieds , rameux, 
glabre , &  qui paroi t avoir beaucoup de rapports 
avec les Prino$ (les Apalanches). Ses rameaux 
font menus , garnis de feuilles alternes , pétio
lées , ovales ou laneéolées-ovales , rétrécies vers 
leur pétiole , terminées par une pointe émouffée, 
8c munies dans leur moitié fupérieurë de crêne»
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1 lires peu profondes , ayant une très-petite pointe 
particulière. Ces feuilles font glabres , liftes , 
d’un vert foncé en deflus , plus pâles en deftbus, 
8c ont un pouce 8c demi ou deux pouces de lon
gueur , fur une largeur de près d’ un pouce. Les 
pédoncules font fimples , uniflores , longs de qua
tre ou cinq lignes ,  latéraux , prefque folitaires , 
viennent un eu deux enfemble aux aiftelles des 
pet i ; s rameaux ou autour de leur bafe. Les fleurs 
fort petites , blanchâtres, &  la plupart ont cinq 
étamines. Cet arbufle efl cultivé à Trianon 8c au 
Jardin du Roi-, je crois qu’ il efl originaire de 
1 Ifle de Madère, f) . ( v. v. ) L ’hiver , on le tient 
dans l ’Orangerie ; il fleurit dans l ’été.

6 Houx de Madagafcar , îlex  Madagafca- 
rienjîs. Ilex foliis ovatis acutis fpinofis , pedun- 
culis imifloris , baccis ovatis difpermis. N .

Le bois &  les feuilles font en tout les mêmes, 
que dans le Houx commun n°. I ; mais les fruits 
font tellement différens, que cette plante mieux 
connue, pourra peut-être conflituer un nouveau 
genre. Les rameaux font ligneux, grisâtres , gla
bres, feuilles j les feuilles lbnt alternes, pétio- 
lées , ovales, pointues, finuées, épineufes, gla
bres des deux côtés, coriaces ,  &  ne diffèrent 
point de celles du Houx commun, fi ce n’efl qu’elles 
font un peu plus veineufes. Les pédoncules font 
latéraux, fimples , uniflores , longs de trois à 
cinq lignes , fitués aux aiftelles des feuilles, ou 
plutôt à côté de ces aiftelles , viennent un à trois 
enfemble , formant de petits faifeeaux peu garnis. 
Nous n’avons point vu les fleurs-, les calices per- 
fiftans fous les fruits, font courts , la plupart 
quinquefides , à divifions ovales , obtufes, pro
fondes , concaves. Le fruit efl une baie ovale, 
un peu pointue à fon fommet, longue de cinq à 
fix lignes, renfermant deux femences oblongues , 
comprimées , flriées, contenues chacune dans une 
tunique propre ( Arillus ) • les deux tuniques 
adoftées ou accolées l ’une contre l’autre , confli- 
tuent deux loges diflinéles dans la baie. Cet ar- 
biifteau ou cet arbre a été trouvé dans l’ Ifle de 
Madagafcar par M. Commeribn. f j . ( y. /. )

7 - H oux a feuilles en coin , Ilex cuneifolia. L, 
Ilex foliis cuneiformibus tricufpidads. Lin

Ilex aculeata , folio tricujpide Plum. Ic. MflT. 
Vol. 5. t. 15a . Burm. Amer. t. ï i8 .  f. 1 .

Eadetn ? arigulo terminali lateralibus triplo 
longiore.

Plumier n’a point décrit fon Ile.r , &  dans la 
figure qu’il en a faite , il ne repréfente point la 
f  nidification ; de forte qu’il efl encore très-incer
tain fi cette plante efl un Houx. Tl en efl de même 
de la plante fi, dont* nous avons vu des rameaux , 
mais dépourvus de fruaification. Quel que foit 
fon genre , il n’efl: point douteux, à notre av is, 
qu’elle ne foit du même genre que PIlex  ici cité 
de Plumier. La première a fës rameaux cylindri-
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ques, garnis de feuilles alternes, cuneiforttïes, 8c 
plus larges à leur fommet, qui offre trois angles 
pointus. La fécondé , ou la plante fi, a fes rameaux 
cylindriques, glabres , ligneux, &  feuilles -, les 
feuilles lbnt nombreuses , alternes, ovales-cunéi- 
formes , glabres , coriaces, munies de trois angles, 
dont celui du milieu efl deux ou trois fois plus 
long que les latéraux. Ces feuilles ont des veines 
rameufes, 8c leurs angles lbnt terminés par une 
épine. On aperçoit dans les ailfelles des feuilles 
des fleurs naiftantes , folitaires, prefque fefliles , 
environnées de quelques écailles. Commerfon a 
trouvé cette plante à Buenos-Ayres. J ) ,  ( v . f .  )

*  Ilex (Afiatica ) fo liis  latoianceolatis obiufis 
integerrimis. Lin.

HUDSONE éricoïde, H u d s o N IA  ericoïdes. 
Lin. Mant. 74. Buc’hoz. Icon.

Ericœformis fujfrutex Virginianus , floribus 
exiguis , vafeulo feminali oblongo trifariam divifo. 
Pîuk. Mant. 68, Hudfonia. Berg. A d. Stolc. 1778.
p. 2.0.

Arbufle fort rameux, en partie couché , ayant 
le port &c l’afpeél d’ une Bruyère. Ses rameaux 
font filiformes, épars, embriqués de feuilles pe
tites, en alêne , fefliles, droites , &  chargées de 
poils. Les jeunes feuilles font blanchâtres 8c plus 
abondamment velues ; elles forment comme des 
bourgeons foliacés &  épars , qui ne l'ont que les 
derniers rameaux ou que les petits rameaux naif- 
fans. Les pédoncules naiftent de ces bourgeons 
feuilles-, ils font folitaires , filiformes , plus longs 
que les feuilles, portent chacun une petite fleur 
incomplète , dont le calice efl droit &  pubefeent.

La fleur efl dépourvue de corolle -, elle a i 0, un 
calice tubuleux , ouvert au fommet, &  compofé 
de cinq folioles ( Syfl. Nat. 3. p. 3 I J .  ) lancéo- 
lées-linéaires , droites 8c obtufes.

a 0. Quinze étamines , dont les filamens capil
laires 8c plus courts que îe calice, portent des 
anthères arrondies,

3 ° . Un ovaire fupérieur, oblong, velu fupé- 
rieurement, 8c chargé d’un flyle de la longueur 
du calice , à fligmate obtus.

Le fru it  efl unecapfule cylindrique, pîuscourte 
que le calice , uniloculaire , &  qui contient trois 
femences arrondies d’ un côté , &  anguleufes de 
l’autre.

Cette plante croît naturellement dans la Vir
ginie. U . ( v. f. ) M. Bergius dit qu’elle a cinq 
pétales petits &  jaunes ; je n’ai pu les appercevoir 
fur le fec. Les étamines font de la longueur de 
l’ovaire.

HUGONE , H uG O N lA  ;  genre de plante à 
fleurs poîypétaîées , qui paroît pouvoir être rap
porté à la famille des Malvacées , 8c qui com
prend des arbrifleaux exotiques, à feuilles fimples 
&  alternes ( ayant quelquefois fur les rameaux 
des épines oppofées , roulées en dehors) y 8c à



fleurs pédonculées , axillaires ou terminales, aux
quelles fuccèdent dès baies à cinq loges bivalves 
8c monolpermes.

C a p . a c t i h ï  g é n é r i q u e .

La fleur a i ° .  un calice fimple , perfiftant, 
compofé de cinq folioles ovales , concaves , &  
coriaces,.

a°. Cinq pétales arrondis ou en cœ ur, plus 
grands que le calice , ouverts , 8c adliérens par 
leur bafe à l ’anneau urcéolé qui porte les étamines.

3°. Dix étamines , dont les filamens plus courts 
que la corolle , libres dans leur moitié lupérieure , 
&  réunis inférieurement en un anneau urcéolé 
qui paroît les foutenir , portent des anthères 
arrondies.

4°. Un ovaire fupérieur , globuleux, chargé 
de cinq ftyles droits , à ftigmates en tête.

Le fruit eft une baie globuleufe, peu fuccu- 
lente , à peau coriace , &  contenant à l’intérieur 
cinq loges bivalves &  monofpermes. Chaque loge 
éft une tunique ( arïllus) obtufe à fa bafe , poin
tue à fon l’ommet , s’ouvrant en deux valves , 8c 
enveloppant une femence de même forme.

Obfervadon.

Linné avoit dit mal-â-propos ( non dans fon 
Généra Plantarum , mais dans fon premier Man- 
tijfa , p. 14a. ) que le fruit de VEugonia eft un 
drupe globuleux, uniloculaire, contenant une 
noix ou femence ftriée 8c globuleufe. Depuis , 
M. l’Abbé Cavanilles a beaucoup mieux décrit 
le fruit dont il eft quefticn ; mais il ne faut pas 
dire avec lui que c’eft un drupe contenant cinq 
capfules , car ce n’eft pas le propre d’ un drupe de 
contenir des capfules , mars un noyau offeux à une 
ou plufieurs loges-; &  dans le fait, le fruit dont 
il s’agit n’eft qu’ une baie coriace , peu charnue , 
contenant cinq femences enfermées chacune'dans 
un Arillus bivalve.

E s ? e c e s.

I . H u g o n e  de l’Inde j Hugonia myfiax. Lin. 
Hugonia fpinis appofitis révolu tis , fo l  iis ovatis 
glabris integerrimis. N.

Modera-canni. Rheed. Mal. 1 .  p. a 9. t. 19.
Frutcx baccifer Malabaricus , fruclu calyculato 
rotundo Monopyreno. R a j. Hift. 1 570. Cerafi fructu 
arbor Zeyianica cegoceratos , coriice cojlum olente. 
Raj. Suppl. Dendr. 45. n °. 1 1 .  Cerafus Zeyla-  
nica far ment 0 fa amara caprcolata f .  cornigera , 
6’c. Burm, Zeyl. 57. Hugonia. Lin. F l. Zeyl. 
p. 1 1 3 .

C’eft un arbrifieau farmenteux, s’élevant, félon 
Rhéede, à dix ou douze pieds de hauteur. Ses 
rameaux font alternes, courts, feuilles vers leur 
fommet 5 la plupart font munis de deux épines

fingulières, oppofées , roulées en dehors comme 
des cornes de Bélier. Ces épines ou efpèces 
de vrilles font courtes , roides , 8c fttuées au- 
deffous des feuilles. Les feuilles font alternes , 
rapprochées les unes des autres , un peu pétioiées , 
ovales , glabres, 8c très-entières (ce que Rhéede 
exprime dans la figure citée , 8c ce que Linné dit 
pofitivement dans ion Flora Zeyianica ). Les fleurs 
font blanches ou jaunâtres , pédonculées , vien
nent plufieurs enfemble au fommet des rameaux. 
Leurs pétales font arrondis , &  non échancrés en 
cœur comme ceux de l’efpèce füivante.

Cet arbrifleau croît dans l’Inde, fur la côte de 
Malabar , &  dans i’ Ifle de Ceylan. Son écorce 
&  fa racine font aromatiques, 8c ont une odeur 
agréable qui approche de celle de la Violette 
ou de l’ Iris de Florence. Rhéede dit quela racine 
de cet arbrifieau , broyée &  appliquée , eft utile 
pour calmer les inflammations &  pour réfoudre 
les tumeurs ; qu’elle eft aufli un bon remède con
tre la morfure des ferpens -, qu’on l’emploie dans 
les fièvres, &  principalement celles des enfans, 
dans les douleurs des inteftins , les coliques , &  
contre les vers •, qu’elle eft fudorifique, diuré
tique , 8c propre à fortifier les membres $ qu’enfin 
on fait avec l ’écorce de cette racine un bon re
mède contre les poifons.

a .  H u g o n e  dentée , Hugonia ferrata, Hugonia 
fpinis oppofids revoluds , fo liis  ovato-oblongis 
ferrads : aduhis utrinque glabris. N.

Hugonia ( myfiax) caule frudcofo : foliis ovato- 
lanceolads ferrads glabris , fpinis oppofids revo
luds. D. Cavan. Dilf. 3. p. 177 . n°. 16 1 .  t. 73. 
f. I . La Liane d crochets. Commerf. Herb. fig.

Cette efpèce a , comme la précédente , des cro- 
' chets oppofés, ligneux , 8c roulés en cornes de 
Bélier -, mais elle en eft bien diftinguée par le 
caraâère de fes feuilles, 8c peut-être par beau
coup d’autres. Le nom de Liane que lui donne 
Commerfon , indique qu’elle eft farmemeufe, &  
peut-être traînante ou grimpante , comme toutes 
les Lianes en général.

Toute la plante n’eft point glabre, comme le 
dit M. l’Abbé Cavanilles 5 les jeunes rameaux , 
le deflous des feuilles , les pédoncules , les brac
tées 8c les calices, font couverts de petits poils 
rouffeâtres ou ferrugineux. Ses rameaux font 
ligneux, un peu anguleux 8c feuillés vers leur 
fommet. Les feuilles font alternes, ovales-oblon- 
gués , dentées d’une manière remarquable, &  
portées fur des pétioles courts : elles font vertes 
glabres des deux côtés dans leur parfait dévelop
pement , velues en délions fur les nervures lorf-, 
qu’elles font jeunes , 8c ont trois à cinq pouces de 
longueur ,  fur une largeur d’uq à deux pouces» 
Les pédoncules font dîvifés, pluriflores , velou
tés , rouffeâtres, munis fous leurs divifions de 
bradées lancéolées , velues , &  concaves ; ils 
naifient aux extrémités des rameaux &  dans les 
aifleiles des feuilles fupérieures. Dans le bouton
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de fleut(la fleur non épanoule)les folioles du calice 
le recouvrent en partie les unes les autres  ̂par 
leurs bords ; &  font chargées de poils rouffeâtres 
fur les parties qui n’ont pas été couvertes. Il 
paroît par les figures qu’on a faites de cette plante , 
qu’elle a les fleurs grandes , 8c que fes pétales 
font échancrés en cœur. Le fruit eft comme dans 
le caraélère générique : peut-être que le fruit de 
l ’efpèce ci-deflus offre quelques différences, mal
gré la véritable analogie avec celui-ci , qu’on 
doit lui fuppofer. Commerfona trouvé cette ei'pèce 
.à l ’Ifle de France. T? • ( v. f  )

3. H ugone cotonneufe, Hugonia tomentofa. 
Cav. Hugoniafoliis ovatis ( utrinque ) tometUojis 
obfoletè dentatis bafi anguftatis. Cav. Dût. 3* 
p. 178. n9. 16 3 . t. 73. f. a-

Il parolt, d’après les rameaux qui font dans les 
Herbiers , que cette efpèce n’a point ces epmes 
ou ces crochets corniculés qu’on remarque fur les 
Engoues précédentes ; on la diftingue d ailleurs 
,au premier afpeft par le duvet cotonneux &  allez 
abondant qui couvre toutes fes parties , 8c lur- 
tout fes feuilles. Ses rameaux font ligneux , cylin
driques , cotonneux &  feuilles vers leur fommet. 
Les feuilles font alternes , ovales , plus larges 8c 
prefque arrondies à leur foinmet, un peu rétrécies 
vers leur bafe, obfcurément dentées fur les bords , 
blanchâtres ̂  cotonneufes des deux côtés , &  por- 
tées fur des pétioles courts : elles font aufu larges 
&  moins longues que celles de l’efpece ci-deffus. 
Les ftipules font ovales , bifides , &  fouvent tri- 
fides. Les pédoncules font divifés , rameux , plu- 
riflores, folitaires , &  difpofés aux fommités , 
dans les aiffelles des feuilles. Ils font garnis de 
braâées étroites fous leurs ramifications. Com- 
jnerfon a trouvé cette efpèce à Fille de France. 
J)  . ( v .f . in herb. Jujf. )

Obferv. Le Modira-valli de PJiéede ( Hort. 
Mal. V ol. 7. p. 87. t. 46. ) , n’efl point du genre 
des Hugones, quoique fes rameaux aienyles cro
chets roulés comme les Eugones nos. 1 &  a. Ces 
crochets font folitaires , &  portent les fleurs, ce 
que nous apprennent les exemplaires de cette 
plante que nous pofîédons. C eft une efpcce de 
Coroffoî fort remarquable dont nous avons fait 
mention dans fon genre. Foy<?{Corossol à cro
chets n°. 14 .

Nota. M. Buc’hoz a figuré deux Hugonia , qu’il 
dît avoir eu de l’Herbier d’ Aublet. L un , qu il 
nomme Hugonia myftax , pourroit bien être en 
effet l’efpèce même' de Linné ( Hugone n . T ) , 
puifqu’il la repréfente à feuilles entières , comme 
il paroît quelle.eft réellement; mais l’autre , 
qu’il nomme Hugonia villofa , femble differente 
des efpèces dont nous avons traite, à moins pue 
la figure qu’ il en a donne ne foit fort defethieufe , 
ou à moins que ce ne foit une variété de VHugone 
potonneufe n°. 3 , dont les feuilles feroient plus
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étroites , &  dont les rameaux porteraient véri
tablement des crochets corniculés.

H U N U  T ,  P E R T IC A R IA  tertia, Rompit. 
Amb. 3. p. 189. t. HO. Sous ce nom , Rumphe 
fait mention d’un arbre des Moluques, à feuilles 
alternes , pétiolées, cordiformes, lanugineufês, 
âpres au toucher , &  fouvent chargées (aînfi que 
les pétioles &  les petits rameaux ) de poils pi- 
quans, comme celles de certaines efpèces de 
Jatropha 8c de Tragia. On voit des cicatrices cir
culaires fur les rameaux. Les fleurs font difpofées 
en grappes terminales. Cet arbre, dont Rumphe 
diftingue deux elpèces ou variétés ( l’une à peti
tes feuilles , &  l’autre à feuilles larges ) , paroît 
être encore inconnu aux Botaniftes. Son bois eft 
tendre 8c fort léger.

H Y D R A N G ELLE  de Virginie, H y d r a NGBA  
arborefcens. L. Hydrangca. Gron. Virg. a. p. 69. 
Duham. Arb. 1 .  p. 1 9 8 . 1 . 1 18 .  Mill. D i&. 8c le . 
t, 2-5Ï.

C ’eft un arbuftç de la famille des Saxifrages, 
affez remarquable par la difpofition de fes fleurs , 
qui femblent former des ombelles terminales, 
8c par fes feuilles , qui ont l’afped de celles de la 
Collinfone.

Les tiges de cet arbufte font hautes de trois 
pieds ou un peu plus , ordinairement Amples , 
droites , glabres , fouillées , peu ligneufes , &  
pleines de moëile ; elles pendent le plus fouvent 
l’hiver par l’ effet du froid; de forte qu’à peine 
peut-on ranger cette plante parmi les arbuftes ; 
mais fa racine , qui eft fibreufe &  traçante , ne 
périt pas ,  8c pouffe ( comme les plantes vivaces) 
de nouvelles tiges , au retour de la belle faifon. 
Les feuilles font oppofées, pétiolées, cordifor
mes , pointues, dentées fur les bords , grandes , 
un peu ridées , prefque glabres , &  d’un vert ten
dre. Ces feuilles ont trois pouces &  demi de lon
gueur , fans y comprendre leur pétiole , qui eft 
long d’un pouce &  demi , &  font larges de plus 
de deux pouces. Les fupérieures font Amplement 
ovales. Les fleurs font petites, blanchâtres , nom- 
breufes , &  difpofées en cîme ombelliforme &  
terminale , fur des pédoncules rameux.

Chaque fleur a ï ° .  un calice monophylle , fupé- 
rieur , petit , perfiftant, &  à cinq dents courtes.

1° .  Cinq pétales égaux , arrondis, concaves , 
8c plus grands que le calice.

30. Dix étamines , dont les filamens plus longs 
que les pétales, portent des anthères arrondies 
&  didymes.

40. Un ovaire inférieur, arrondi, chargé de 
deux ftyles oblongs , épais , perfiftans, à ftigmates 
obtus.

Le fruit eft une capfule arrondie, ftriée , cou
ronnée par le calice ,  terminée fupérieurement par 
deux cornes droites, s’ouvrant en travers, &  
divifée intérieurement en deux loges. Chaque
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loge renferme des femences nombreufes, angu- 
leufes , &  fort petites.

Cette plante croît naturellement dans la Vir
ginie , &  dans d’autres parties de l ’Amérique 
feptentrionale ; on la cultive en pleine terre au 
Jardin du Roi. %  ou J) . ( v . v. ) Elle fleurit vers 
la fin de Juillet. On peut l’employer à la décora
tion des bofquets d’é té , parce que , dans cette 
&ifon , les arbufles à fleurs font très-rares.

H Y D R A ST E de Canada , H y d r a s t i s  Ca- 
nadenjis. L . Warneria Canadenfis. Mill. Diél. 
&  ïc. p. 290. t. 2.85.

Plante qui paroît de la famille des Renoncules, 
dont la fleur a l ’afpeâde celle d’un Aiifm a  (Flu- 
teau ) ,  &  dont les feuilles reffemblent à celles de 
l ’Hydrophylle de Canada.

La tige de cette plante efl herbacée , ümple ,  
uniflore , munie de deux ou quelquefois trois 
feuilles , &  paroît s’élever à la hauteur de cinq 
à fix pouces ; cette tige efl légèrement velue , 
éc d’un vert rougeâtre. Les feuilles font alternes , 
pétiolées , palmées , à cinq lobes pointus 8c den
tés en fc ie , &  échancrcs en cœur à leur bafe. La 
fleur efl terminale , pédor.culée, affez petite , 8c 
d’un blanc rougeâtre.

La fleur efl dépourvue de calice , &  offre 
1°. trois pétales ovales-arrondis, égaux &  ouverts.

1 ° .  Un grand nombre d’étamines , dont les 
hlamens linéaires , comprimés , un peu plus courts 
que les pétales , portent des anthères ovales , 
&btufes, comprimées.

3 0. Des ovaires nombreux , ovales , amoncelés 
ou ramaffés en tête , à ftÿles nuis ou fort courts , 
&  à ffigmates ( à deux lobes, félon Miller , ) un 
peu élargis 8c comprimés.

Le fruit efl compofé d’un grand nombre de 
petits grains oblongs ou arrondis , pulpeux , rou
geâtres , monofpermes , &  ramaffés en tête , for
mant une baie compofée , femblable à celle d’une 
Ronce.

Cette plante croît naturellement au Canada, 
dans les lieux aquatiques. % .  Ce genre n’efl pas 
le feul de la famille des Renoncules où le calice 
manque entièrement-, mais le fruit en baie offre 
dans cette famille une particularité d’ autant plus 
remarquable , qu’elle efl moins commune.-

HYDRO COTLE ,  Hy d r o c o t y z e  ; genre 
de plante à fleurs polypétaices , de la famille des 
Ombellifères , qui a des rapports avec notre Azo- 
reile , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes, entières ou découpées , &  à fleurs pe
tites , difpofées en ombelles {impies ou quelque
fois rameufes, produifant des fruits comprimés , 
eompofés de deux femences jointes enfemfele par 
un de leurs bords.

C a r a c t è r e - g é n é r i q u e .
L’ombelle efl: ordinairement Ample, petite ,
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prefqu’en tête 8c à rayons courts. Elle efl accom
pagnée d’une petite collerette communément de 
quatre folioles.

Chaque fleur paroît dépourvue de calice , 8c 
offre 1 ° .  cinq pétales ovales , pointus , entiers , 
égaux , &  ouverts.

3.0. Cinq étamines , dont les fllamens fubulés , 
plus courts que les pétales, portent des anthères 
très-petites.

3 0. Un ovaire inférieur, orbiculé, comprimé, 
chargé de deux flyles très-courts, à ftigmates 
{impies.

Le fru it efl orbiculé , comprimé, didyme , &  
fe partage en deux femences lémi-orbicuiaires 8c 
appîaties, qui n’étoient jointes enfëmble que 
par leur bord interne.

E s p è c e s .

1 .  H ydrocotle commune, Hydrocotyle v u b  
garis. L. Hydrocotyle fo'liis peltatis ;  umbellis 
quinqueflorin. Lin. FL  Dan. t 90. Lind. Alf. t» 12>. 
Poilich. Rail. n°. 264. FJ. Fr. 989,

Hydrocotyle vulgaris. Tourn. 328. Ranunculus 
aquaticus , cotyledonis folio. Bauh. Pin. 180. Morif. 
Hiff. 2. p. 44 i - Cotylédon aquatica. J . B. 3. p. j'èl,-- 
Raj. Hifff 132 3 . Aquatica cotylédon acris fepten- 
trionalium. Lob. ïc. 387. Cotylédon paluflris-. 
Dod. Pempt. 133 . Hydrocotyle vulgaris. R aj. S y - 
nopf. 3. p. 22a. Petiv. Angl. t. 6. f. 12 . Vaill.. 
Parif. 105. Hydrocot/lea H alL Helv. n°. 8l2.- 
Vulgairement le Goblet ou VEcuelle d'eau.

Petite plante rampante &  aifez remarquable' 
par fes feuilles rondes, qui reçoivent leur pétiole 
dans leur difque inférieur, comme celles de la 
Capucine. Ses tiges font grêles , prefque filifor
mes , rampantes , glabres , 8c longues de trois à' 
cinq pouces -, elles pouffent de chaque nœud de 
petites racines fibreufes , des feuilles , &  les 
hampes qui portent les fleurs. Les feuilles font 
orbiculaires, crénelées fur les bords , vertes , liftes 
en deffus , réticulées en deffous par des veines 
rameufes , &  portées fur d’affez longs pétioles qui: 
s’insèrent dans le milieu de leurfurfaee inférieure 
ces feuilles ont à peine un pouce de diamètre. Les- 
hampes font plus courtes que les pétioles , vien
nent le long des tiges dans lesaiffelles des feuilles , 
ou partent quelquefois immédiatement de la ra
cine , &  portent chacune à féur fomrnet cinq à 
huit petites fleurs d’un blanc pâle, quelquefois 
rougeâtres ; ces fleurs font ramaffées en une om
belle fimpie , très-petite , gîomérulée ou pref-- 
qu’en tête, à rayons prefque nuis, &  garnie d’une 
petite collerette de trois ou quatre folioles cour
tes. Le fruit efl glabre, un peu plus large que 
long ,, prefque comme celui du Bffcutella , &  f<3' 
partagenon tranfverfalemem comme le dit Linné,, 
mais dans fa longueur , en deux femences fémi- 
orbicuiaires. On trouve cette plante en Europe ,,
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dans les marais , &  fur le bord des étangs &  des 
ruiffeaux. Tp. (v . v .)

a . H ydrocotle à ombelle , Hydrocotyle um- 
bellata. L. Hydrocotyle folies pdtatis, umbellarum 
radiis numerojîs fo jeulis multoties longioribus. N.

Hydrocotyle maxima , folio umbilicato , flori- 
hus in umbellatn nafeentibus. Plum. Spec. 7.M ff. 
4. t. i l ï .T o u r n . 328. Acaricoba. Psi.Brai. 260. 
jErya de capitaon. Marcgr. Brai. 2.7* Cotylédon re
pens B rajîlien fs . Raj. Hift. 1 3—3 • 1 9 1 1  • Cotylédon 
aquadea. Sloan. Jam. Hift. I. p. 0.12. Hydroco
tyle repens , flore albo-, cotyleaonis folio. Gron. 
Virg. 30. Hydrocotylc. Brown. Jam ^lBj»

Cette efpèce a le port &  le feuillage de celle 
qui précède , mais elle en eft principalement dif- 
tingùée par fes ombelles. En effet, fes tiges font 
menues , rampantes , pouffent de leurs nœuds de 
petites racines fibreufes , &  des feuilles orbicu- 
laires , crénelées , portées fur de longs pétioles 
qui s’ insèrent au milieu de leur difque inférieur. 
Les hampes font axillaires , une fois plus longues 
que les pétioles, félon Linné , plus courtes que 
les pétioles , félon Plumier ; mais chaque hampe 
porte à fon fommet une ombelle véritable , qui 
offre plus de vingt fleurs foutenues par des rayons 
beaucoup plus longs que les fleurs mêmes -, ce 
qui n’a pas lieu dans l’efpèce ci-delfus. On trouve 
cette plante en Amérique. Suivant Pilon , fes raci
nes font aromatiques, ont l ’odeur de celles du 
P erfil, &  font apéritives. Elle convient dans les 
ûbftruétions des reins,, &  du foie.

3. H ydrocotle d’Amérique , Hydrocotyle 
Amzricana. H. R. Hydrocotyle fo liis  reniformibus 
fublobatis crenads glabris , umbellis paucifloris 
fubfejjilibus. N .

A n  Hydrocotyle Americana. Lin. & Hydroco
tyle foliis reniformibus , margine lobato. Loefl. 
ît. p. 36 1. n°. 194.

Pille elf toute glabre comme l’Hydrocotle com
muney &  lui reffemble affez par fon port -, mais 
fes feuilles ne font point ombiliquées ou peltées : 
elles font arrondies-réniformes , incifées légère
ment dans leur contour en fept à neuf lobes peu 
profonds &  crénelés , &  ont à leur bafe une .échan
crure étroite , qui le prolonge prefque jufqu’à 
leur centre. C’eft dans cette échancrure que s’in
sère leur pétiole. Les fleurs font petites , difpojfees 
environ cinq enfemble , en ombelles latérales , 
fort petites , &  prefque fefliles. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi -, elle croît vraifembla- 
blement en Amérique. ( v. v. )

4. H ydrocotle d’Afie , Hydrocotyle AJiadca. 
L. Hydrocotyle foliis reniformibus cequaliter cre- 
natis , pedolis fcapifque fafciculatis. N.

Hydrocotyle Zeylanica , àfari folio. Tournef. 
328." Vctleriamlla Zeylanica palujlris repens , 
bedercE terrejlris foliç. Herm. Farad. 238. t. 238.
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Codagen. Rheed. Mal. 10 . p. 9 1. t. 46. Ranun- 
culo affinis umbelliferis accédais , Chehnoni mino
ns fo lio , Zeylanica minor. Pluk. A lm .314. t. 106. 
f. 5. Pes equinus. Rumph. Amb. 5. p. 455. t. 169. 
f. I .

La difpofition comme par faifeeaux de fes pé
tioles &  de lés petites hampes , diftingue princi
palement cette efpèce des deux précédentes ; mais 
comme celle qui fuit eft dans le même cas, c’eft 
particulièrement dans la forme de fes feuilles que 
réfident les différences qui les difiinguent.

Ses tiges font grêles , rampantes, un peu velues 
fur-tout vers leur fommet -, elles pouffent à leurs 
articulations de petites racines fibreufes, plufieurs 
feuilles, &  plulieurs hampes fort courtes. Les 
feuilles font arrondies-réniformes , crénelées légè
rement , mais régulièrement (à crênelures égales) 
dans leur contour , d’une confiftajnce un peu 
épaiffe , d’un vert clair , &  entaillées à leur bafe 
par une échancrure profonde dans laquelle s’ insère 
leur pétiole. Ces feuilles n’ont que cinq a fept 
lignes de diamètre , &  leurs pétioles, les uns 
longs, &  les autres courts, font plus ou moins 
velus. Les hampes font velues, courtes, portent 
chacune à leur fommet trois ou quatre fleurs pur
purines ramaffées en tête , fous laquelle efl une 
petite collerette de deux ou trois folioles ovales.

Certe plante efl cultivée au Jardin du R o i , &  
croît naturellement aux Indes orientales, (v. v.) 
Elle vient peut être aufTi à la Jamaïque , puifque 
Linné le dit dans fon Syflema naturel, Vol. 3* 
p. 20 2 ; mais ie puis affurer, d’après les obferva- 
tions que j ’ai été à portée de faire, que toutes les 
fois que j’ai pu voir l.es plantes, les unes des 
Indes orientales , &  les autres d’Amérique, que 
Linné a citées ou réunies comme étant de la même 
efpèce , j ’ ai toujours vu que ces plantes étoient 
différentes. Je  n’ai trouvé d’exception que dans 
les plantes cultivées , que l ’on aura fans doute 
portées d’une région dans l’autre ,  à raifon d’un 
genre d’ utilité quelconque.

5. H ydrocotle lunulée , Hydrocotyle lunata* 
Hydrocotyle fo liis  femi-lunatis crenads bajl trun- 
catis , pedolis fcapifque fafciculatis. N.

Peut-être que cette plante n’eft qu’une variété 
de celle qui précède,* mais j ’ai delà peine à le 
croire, parce qu’elle en diffère beaucoup par le 
caraélère de fes feuilles. Ses tiges font filiformes , 
un peu velues , longues au moins d’un pied , &  
rampantes. Ses feuilles font en demi-lune , rétufes 
à leur fommet, tronquées à' leur bafe , où elles 
n’ont aucune échancrure, &  crénelées affez régu
lièrement en leur bord antérieur ; elles font por
tées les unes fur de très-longs pétioles , &  les 
autres fur des pétioles un peu courts &  velus. Les 
hampes font fort courtes, lanugineufes, vien
nent plufieurs enfemble à chaque articulation, 
ainfi que les pétioles des feuilles, &  portent 
chacune trois ou quatre fleurs felliles 9 ramaffées



en tête. Cette plante croît dans l’ Inde , 8c nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. (v. f  ) Ses 
feuilles ne font pas d’une confiftance aulü épaiffe 
que celles de i ’elpèce ci-delfus j elles paroiflent 
prefque bilofeées ou en ailes de chauve-fouris ,  
comme celles de certaines Grenadilies.

6. H ydrocotle à feuilles de Sibtorpe, Hydro- 
cotyle Sibthorpioïdcs. Hydrocotyle fo liis  cordato- 
orbiculatis obfoletè lobatis crenatis , fcapÿs fubfo- 
litariis petiolis longioribus. N.

Des efpèces qui nous font connues , c’efl une 
de celles qui ont les feuilles les plus petites. Ses 
tiges font filiformes , rameufes , rampantes , lon
gues de quatre à fix pouées. Les feuilles font orbi- 
culées , un peu lobées , ( à fix ou fept lobes peu 
profonds ) , crénelées , vertes , échanerées à leur 
bafe , &  foutenues par un pétiole qui s’insère 
dans leur échancrure : elles n’ont la plupart que 
quatre ou cinq lignes de diamètre. Les hampes 
font aulli longues 8c fouyent plus longues que les 
pétioles, viennent une ou plufieurs enfemble à 
chaque articulation , 8c portent chacune à leur 
fomrnet cinq à huit fleurs très-petites , verdâtres , 
l'effiles , &  ramalfées en tête. Les fruits font didy- 
mes , compofés de deux femences liffes , un peu 
comprimées, jointes enfemble parleur bord in
terne. Cette plante croît à l’ Ifle de France , 8c 
nous a été communiquée par M. Sonnerat : elle fe 
trouve auffi dans l'Herbier de Commerfon. (v. f . )  
C ’efl peut-être la plante dont M. Burmane parle , 
dans fon Flora Indlca ( p. 74. ) ,  comme variété 
de l ’Hydrocotyle Afiatica.

7.  Hydrocotle â feuilles de Ficaire ,r  Hydro
cotyle Ficanoides. Hydrocotyle fo liis  cordato- 
fübrotundis obfoletè angulqfis lavïbu s, petiolis 
f i aP V le glabris , umbellis jubquinquefioris. N.

Hydrocotyle Chclidonïi ruinons folio, Commerf. 
Herb.

Cette efpèce a encore le port des précédentes ; 
mais elle en diffère évidemment par la forme de 
lès feuilles , &  elle efl glabre dans toutes fies par
ties. Ses tiges font grêles , rampantes , longues 
de fix a neuf pouces. Les pétioles font fafciculés 
trois ou quatre à chaque articulation ; ils foutien- 
nent des feuilles petites, en cœur, arrondies , liftes, 
obfcuLement anguleufes , plutôt ondées que cré
nelées , 8c qui relfemblent en petit à celles de la 
Renoncule ficaire. Les hampes font glabres, foli- 
taires ou quelquefois deux enfernble à chaaue 
nœud , un peu plus courtes que les pétioles,18c 
portent chacune environ cinq fleurs blanchâtres , 
très-petites, ramalfées prefqu’en tête. Commerfon 
a trouvé cette plante à l ’Ifle de France, (_-v.fi )

Valerianella altéra nymphes ce minons folio  de 
Herman ( Farad, p. 2.39. t. 2.38. f. 1 .  ) a quelques 
jappons avec notre efpèce mais les hampes 
font trop courtes, 8c trop nombreufes à chaque 
nœud.

Botanique. Tome I I I .
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8- H ÿDRocotîe à ép i, ffydroco'yle fipicata. 

Hydrocotyle hirta , fo liis  cordato-fubrotundis cre
natis , fpicis longis interrupds, floribus f i jfd i- 
bus. N.

Si la fluidification n’eût point été celle des 
Hydrocolles , nous euffions douté du genre de 
cette plante, tant la difpofition de fes fleurs efl fin- 

. gulière relativement à celle des autres efpèces. 
Elle efl: en outre remarquable en ce que les pé
tioles , le deffous des feuilles , 8c les pédoncules 
font hérilfés de poils blancs, un peu longs.

Ses tiges font filiformes, nues , rampantes , 
longues d’environ fix pouces. Les feuilles font 
alternes , quelquefois deux &  même trois enfem
ble aux articulations inférieures 5 elles font en 
cœur , arrondies ou rénirormes , crénelées , obfcu- 
rément lobées , petites prefque comme celles de 
Y Hydrocotle à feuilles de Sibtorpe , vertes , gla
bres en delfus , velues ou hifpides en deffous, &  
portées fur des pétioles hérilfés de poils. Les pé
doncules naiffent aux nœuds comme dans les efpè
ces ci-deffus , viennent un ou deux enfemble , 
font velus , plus longs que les feuilles, &  chargés 
de fleurs feffiles , raina fiée s par petits paquets , 
formant fur ces pédoncules de longs épis inter
rompus 8c fort grêles. Les fruits font didymes , 
peu comprimés latéralement. Les petites bradées 
qui tiennent lieu de collerette fous les paquets de 
fleurs font membraneufes , &  prefque réfléchies. 
Cette plante croît dans l’Ifle de St. Domingne , 
&  nous a été communiquée par M. Desfontaines.

f i )

9. H ydrocotle  deBonaire, Hydrocotyle Bo-  
narienfs. Hydrocotyle fo liis  fubpeltatis reniformi-  
fubrotundis crenatis , itmbella compofita , radiis 
ramojïs apice lateribufque floriferis. N.

Hydrocotyle ( Bonarienjis ) foliis amplis pelta- 
tis lobatis f  obis circum crenatis. Commerf. Herb.

Cette plante efl: encore bien plus fingulière que 
la précédente dans la difpofition de fes fleurs , 8c 
elle doit changer de beaucoup l’idée qu’on s’étoit 
formée de la difpofition des fleurs des Hydro- 
cotles en général, puifqu’on attribuoit à toutes les 
efpèces des fleurs en ombelle Ample.

Toute la plante efl entièrement glabre. Ses 
tiges font rampantes, &  longues d’un pied ou 
davantage. Les feuilles font pétiolées , arrondies , 
un peu réniformes, crénelées obfcurément lobées, 
&  ont à leur bafe une échancrure qui ne va point 
jufqu’au centre. Leur pétiole s’insère en deffous 
dans leur difque, mais quelquefois fort près du 
fommet de l ’échancrure-, de forte qu’elles font 
ombiliquées ou peîtées plus ou moins diftinde- 
ment: elles ont un pouce 8c demi à deux pouces 
de diamètre. Les hampes font auffi longues 8c 
fouvent plus longues que les pétioles -, elles por
tent de grandes ombelles compofées , ayant fix à 
neuf rayons d’un ou plufieurs pouces de longueur. 
Ces rayons font laplupartrameux, 8c tous portent
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pluüeurs ombelles, les unes terminales , &  les 
autres latérales , formant pluüeurs anneaux ou ver- 
ticilles écartés , fitués dans la longueur du rayon. 
Ces ombelles partielles font petites, ont des rayons 
nombreux (neuf à quinze) &  uniflores; mais 
fouvent un de leurs rayons porte pluüeurs fleurs , 
de forte que ces ombellules font réellement pro
lifères. Les collerettes font conftituées par de pe
tites folioles membraneufes , q u i, à la collerette 
univerfelle, font nombreufes 8c étroites. La fruc
tification eft d’ailleurs celle des Hydrocotles. Les 
fleurs font jaunâtres. Commerfon a trouvé cette 
belle efpèce aux environs de Monte-Video ,  près 
de Buenos-Ayres , dans les fables voiüns de la 
mer. ( v . f . )

io .  H ydrocotie à feuilles de Sanicle, Hydro- 
eotyle Saniculœfoha. Hydrocotyle fo liis  ternatis 
fubpalm ads,  lobis crenatis , lateralib-us biparti- 
lis , umhdla compojîta. N .

Hydrocotyle foliis  3“ ')*gartitis , laciniis fani- 
culœ vel ranunculi incijis. Commerf. Herb.

Celle - ci s’éloigne beaucoup des Hydrocotles 
«onnues par fon port, Ion afpeél, &  fur-1 tout par 
fes feuilles ,  qui reffemblent à celles de certaines 
Renoncules , ou à celles de la Sanicle •, mais outre 
la fru&ificaticn, les plantes fuivantes prouven; 
que toutes celles qu’on peut rapporter à ce genre 
ne font pas néceffairement femblables , pour le 
port, à VHydrocode commune.

L’efpèce dont nous traitons ici n’eft point ram
pante : c’eft une petite plante dont les feuilles font 
toutes radicales, &  difpofées en touffe ou en 
rolette. Ces feuilles font glabres , pétiolées, divi- 
fées jufqu’au pétiole en trois folioles ovales-cunéi- 
formes , obtufes , crénelées, &  ütuées comme 
des digitations • mais le plus fouvent les deux 
folioles latérales font incifées profondément en 
deux lobes , de forte qu’alorsles feuilles paroilfent 
palmées. Ces, feuilles ont à peine un pouce ou 
même neuf lignes de diamètre , &  pluüeurs font 
beaucoup plus petites. La tige eff une hampe nue , 
plus longue que les feuilles , droite, haute de 
trois pouces ou un peu plus, d’un pourpre noi
râtre , &  qui fè termine par une ombelle compo- 
fée. Souvent au deffous de cette ombelle on trouve 
un rameau latéral, portant une ombelle ümple. 
Les rayons de l’ombelle générale font au nombre 
de cinq à lèpt, longs de fix ou fept lignes , por
tent chacun une ombellule compofée de trois 
fleurs , dont celle du milieu eft feflile , herma
phrodite-fertile ou au moins femelle, tandis que 
les deux latérales font pédicellée9 , mâles &  Re
nies. Ces fleurs font blanches, ont cinq pétales , 
cinq étamines , &  deux ftyles ouverts. Le fruit 
eft comprimé ,  orbiculaire ,  glabre , &  compofé 
de deux femences jointes enfemble parle côté. Il 
y  a de très-petites écailles membraneafes fous 
les rayons des ombelles. Commerfon a trouvé 
«ette gl. à Monte-Video, dans le Paraguay. ( v . f . )

ï ï .  H ydrocotie à feuilles de Renoncule, H y  
drocotyle rannnculoides. L. F .  Hydrocotyle fo liis  
quinquepartitis incijîs ( um lella jïm plici. ) L. F . 
Suppl. 17 7 .

Sa tige eft rampante , géniculée -, fes feuilles 
font folitaires ou viennent deux entemble -, elles 
font partagées prefqu’en cinq parties, tout-à-fait 
comme des feuilles de Renoncule , &  ont leurs 
lobes obtus &  trilobés -, leurs pétioles font fouvent 
de la longueur du doigt. Les hampes caulinaires 
font longues d’un pouce, portent une ombelle 
ümple, munie de fleurs blanches. Cette plants 
croît au Mexique.

I I .  H ydrocotie droite , Hydrocotyle ereSai 
L. F . H ydrocotyle fo liis  , cordatis crenatis , fcapis 
paucifloris longitudine petiolorum. L. F . SuppL
17  7-

Ses feuilles font en cœur , obtufes, munies de 
dents aiguës fur les côtés, &  ont un pouce de 
diamètre ; leurs pétioles naiffent de la racine , 
font longs de fept pouces , velus à leur fommet. 
Les hampes font radicales, droites ainü que toute 
la plante , non rampantes , &  de la longueur de 
la plante même ou des pétioles -, elles portent à 
leur fommet un petit nombre de fleurs. Cette 
plante croît à la Jamaïque.

13 .  H y d r o c o t i e  de la Chine, Hydrocotyle Chi- 
nenfis. L . Hydrocotyle fo liis  linearibus , umbellis 
multifloris. Lin.

Elle eft de la grandeur des quatre premières 
efpèces de ce genre. Sa tige eft rampante. Ses  
feuilles font linéaires , obtufes , planes ? liffes , 
viennent fouvent deux enfemble à chaque articu
lation. Les hampes fontde la longueur des feuilles.

■ L’ombelle eft multiflore. Cette plante croît à la 
Chine.

14 . Hydrocotie effilée , Hydrocotyle virgata. 
Hydrocotyle fubglabra ,  fo liis  flifo rm ibu s longis 
canaliculatis ereciis, umbellis lateralibus. N.

A n Hydrocotyle ( virgata ) glaberrima , fo liis  
femi-teretibus linearibus fulco exarads interno- 
diis longioribus- L. F . Suppl. 176» Conf. Petiv» 
Gaz. t. 73. f. f .
- g. Eadem  humilior , involucsllis triphyllis.

La tige de cette plante eft droite , haute d’un 
pied ou un peu plus , grêle , effilée ,  articulée , 
feuillée , prelqu’entièrement glabre , &  divifée 
en quelques rameaux droits , pareillement effilés. 
Ces rameaux , fur-tout les plus jeunes , font 
chargés de quelques poils lâches &  lèpares. Les 
feuilles font étroites, linéaires-^liformes, cana- 
liculées en leur facë intérieure , droites, aulu 
longues &  même plus longues que les entre-nœ uds 5. 
elles s’élargiffent à  leur bafe pour _ embraffer la 
tige par une petite gaîne. Sur certains individus, 
on trouve dans leurs aiffelles un duvet laineux 
abondant. Les ombelles, font latérales, axilkires.
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fc fefilles : elfes ' paroiflent Simples; niais elles 
font réellement composées ,  8c ont leurs rayons 
inégaux, Souvent courbés , &  longs d’environ un 
pouce. Ces rayons portent chacun à leur Sommet 
trois à cinq fleurs très-petites , &  felltles dans une 
petite collerette de deux folioles ovales. L'ovaire 
efl turbiné , un peu comprime , &  couronne par 
cint] pétales , &  deux ftyles courts &  réfléchis. 
Il n’y  a communément qu’ une de ces fleurs qui 
ibit fertile ; les autres avortent, de forte que 
chaque rayon de l ’ombelle efl terminé par un Seul 
fruit , comme fi ces rayons étoient uni flores. Le 
fruit efl glabre, cordiforme , comprimé, &  com
pote de deux femences en demi cœur , jointes en- 
f emble par leur côté intérieur , ayant deux fines 
fur chaque fac e , &  une qui conflitue le tran
chant de leur côté extérieur. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance, 8c nous a été com
muniquée par M. Sonnerat. ( v . f .  ) Il y  a du duvet 
laineux dans le lieu de i’ infertion des ombelies. 
La variété 0 ell beaucoup moins élevée , &  a les 
collerettes de les ombelles partielles compofées de 
trois petites folioles. Il efl vraifemblable que 
Y Hydrocotyle linifolia cité à la fin de ce genre ,  
n’eft qu’une variété de cette efpèce.

I f .  H ydîiocotle trinerve , Hydrocotyle gla- 
Irata, L. F . Hydrocotyle glaberrima , foit i s oba- 
yatis f .  lanceolatis acutîs trinerviis glaberrimis. 
L. F. Suppl. 176 .

Ctntella glabrata. Lin. Spec. FL 1393* ^  jâtmcen« 
Acad. 6. p, l i a .

Elle a , dit Linné , le port des Hydrocotles ; fes 
tiges font lifîes , ferpentantes : elles font garnies 
de feuilles'alternes , pétiolées , ovales - lancéo
lées , pointues, entières , glabres, &  à trois ner
vures 5 les flipules font linéaires,, acuminées. Les 
fleurs font pédonculées , &  axillaires. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. Linné 
père en faifoit un genre particulier avec la fui- 
vante ; mais Linné fils a jugé à propos de réunir 
ce genre à celui des Hydrocotles. Nous le fuivons 
ici fans pouvoir dire jufqu’à quel point il efl fon
dé , ne connoiflant ni l ’une ni l’ autre de ces deux 
plantes.

1 6 .  H y d r o c o t i -e v e lu e  , Hydrocotyle v illo fa . 
L .  F .  H ydrocotyle tomentoja , jo in s  cordatis inte- 
gerrimis tomentojïs f. villofis. L. F. Suppl. 175»

Centella villofa. Lin. Spec. F l. 1393- &  Amœn. 
Acad. 6. p. l i a .

Elle a le port d’une Igname ( Diofcorœa ). Ses 
tiges font volubiles, velues &  cylindriques , félon 
Linné fils; elles font couchées, feuiîlées &  flo
rifères à leur fommet. Les feuilles , foit les radi
cales , foit celles qui nailfent vers les extrémités 
des tiges, font pétiolées, cordiformes, mucro- 
nées, très entières, cctonneufes ou velues , &  
reffemblent pour la forme à celle de la Violette 
odorante. Les pédoncules naiffent plufieurs ejifeni-
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f>le du fommet dps tiges. ( Linné p.ere les difoit 

. axillaires ). Ils font filiformes , uniflores , 6b plus 
f courts que les feuilles. Les fleurs font petites. On 

trouve cette plante au Cap de Bonne-Elpéranoe.
Linné père lui attribuait, air. Si qu’à la précé

dente , des fleurs monoïques ; lavoir , i ° .  des 
fleurs'mâles à quatre pétales, quatre étamines, 
&  contenues au nombre de cinq dans une colle
rette de quatre folioles ; 2°. des fleurs femelles , 
à quatre pétales , folitaires &  {effiles dans uns 
collerette de deux folioles»

17 . Hydrocotle blanchâtre , Hydrocotyle fo -  
landra. L. F. Hydrocotyle tomentofiz , fo liis  omet- 

formibus ovatis retufîsfcptenidentatis. L .F . Suppl.
176.

Solandra Capenjis. Lin. Spec. Pl. 1407* &  Syfl. 
Nat. Vol. 3. p. 6 17 .

La tige de cette plante efl une fouche ligneufe , 
couchée &  comme rampante à la furface de la 
terre , longue de fix à fept pouces , diviiée , nue 
dans la plus grande partie de la longueur , mais 
dont toutes les ramifications font feuiîlées &  flo
rifères à leur fommet dans une longueur d’ un 
pouce &  demi ou environ. Cette partie feuiilée 
des rameaux efl cotonneufe , paroît devoir être 
redreffée à la furface du fol , &  prélente une petite 
touffe bien garnie &  blanchâtre , à la manière 
d’une petite Gnaphale ou d’un Micropus. Les 
feuilles font éparfes, fort rapprochées les unes 
des autres, pétiolées , ovales-cunéiformes , oînu- 
fe s , bordées dans leur partie fupérieure de fept 
crênelures allez profondes, blanchâtres &  coton- 
neules des deux côtés. Les pédoncules lotit axil
laires, de la longueur des feuilles, folitaires, co
tonneux , fimples , portent chacun à leur lommet 
une petite ombelle de trois ou cinq fleurs , dont 
une feule efl feflile, &  femelle ou hermaphro
dite , tandis que les deux ou les quatre autres 
l’ont pédicellées, mâles &  flériles. Chaque om
belle efl enveloppée dans une collerette de quatre 
folioles droites , cotonneufes , de la longueur de 
l’ombelle même. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. T j. ( v. f .  ) Le réceptacle propre 
des pétales de fes fleurs efl pourpré.

Obf. Linné , qui regardoit cette plante comme 
conflituant un genre diflinél, avoit fait hommage 
de ce genre à feu M. Solander , très - favant 
Naturaiifle Anglois , & l ’avoit nommée Solandra. 
Far la fuite , Linné fils ayant reconnu que cette 
plante , étoit très-v.oifine des Hydrocotles par fa 
fructification , l ’a en effet rangée dans ce genre , 
comme nous lefaifons ic i, &  le genre Solandra fut 
en conféquencefupprimé. Alors M. Murrai, ancien 
ami de feu M. Solander , lui dédia une plante de 
la famille des Malvacées ( Solandra lobata. Murr. 
S y fl. Veg. 623. ) , qu’il regarda comme un nou
veau genre ; voilà donc le genre Solandra rétabli. 
Mais apparemment qu’on n’a point penfé en
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Angleterre comme M. M urrai, & qu e , malgré le 
caraftère du fru it, l ’on a regardé fon Solandra 
comme n’étant qu’une efpèce d’ un genre de Mal- 
vacée déjà connu ; car on a depuis donne le nom 
de Solandra à une plante de la famille des Sola- 
nées , plante que l ’on a envoyée au Jardin du Roi 
fous ce nom , 8c que l’ on regarde par conféquent 
comme un nouveau genre. En eiîet ,  ce nouveau 
genre Solandra vient d’être publié lous ce même 
nom dans le Prodromus de M. Swartz. Mais ce 
qu’il y a de bien lingulier, c’eft que ce dernier 
genre Solandra devra être encore fupprimé -, car , 
d’après ce que nous en connoiflons , nous n’avons 
pas le moindre doute que la plante qu’on a a in fl 
nommée, ne foit une véritable efpèce de Datera , 
8c nous la décrirons en effet parmi les autres D a
tera à l’ article Stramoine. O r, ü la plante de 
M. Murray ne peut continuer un genre particulier, 
il faudra donc créer pour la quatrième fois le 
genre Solandra. Cette particularité hiftorique ne 
lailfe pas que d’ être curieuf’e. Voyc\ à l’article So- 
ia n d r a  , notre opinion à ce fujet.

18 . Hydrocoïle à trois dents , Uydrocotyle 
iridentata. L. F . Uydrocotyle tomentoj'a , fo liis  
Uneari-cuneifot mibus apice tridentatis. L. F. Suppl. 
176 .

Elle reffemble , dit Linné fils , à 1 'Uydrocotyle 
Solandra ;  mais elle en eft diftinguée 1° . parfes 
feuilles linéaires , plus étroites vers leur bafe, 
ayant à leur losunettrois dents égales , &  n’etant 
pas ovales , munies de cinq ou fept dents y par 
les pédoncules beaucoup plus courts que les feuil
les , &  non aufli longs qu’elles; 3 0. par fes tiges 
plus courtes, laineufes , herbacées, &  qui ne iont 
point ligneufes ( longues d’un pouce ) ,  couchées 
fur la terre. La fleur du centre des ombelles eft 
certainement hermaphrodite. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Elpérance.

Objèrv. Les extrémités feuillées des rameaux de 
l ’Uydrocotyle Solandra n’ont en effet qu'un pouce 
ou un-peu plus de longueur ,  mais ne font pas en
core ligneufes ; au lieu que les fouches couchées 
de cette même plante font véritablement ligneu
fes ; mais elles ont au moins fis pouces de lon
gueur comme nous l’avons dit..

I O). H ïdrogotle gummifère , Uydrocotyle gum- 
mifera. Uydrocotyle fo liis  fubtrilobis , caulibus 
cefpitofs petiolis ddatatis & vaginantibus imbri- 
catim te cils , petalis bipartitis. N.

Bolax glebaria. Commerf. Herb. 8c MIL Le 
Gommier des Malouines«.

g. Eadem foliis brevioribus denfifjimè imbricatis..
y. Ëadem humilior & tenuior , laminis foliorum  

ovatis integerrimis. Bolax foliis ovato-acumineth 
integerrimis. Coram.: Herb. Le Goumier à feuilles 
entières..

Quoique cette plante , bien curieufe 8c bien 
aemarquable par. fon port, ait fes pétales partagés
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en deux fegmens, néanmoins les autres particu
larités de là fructification ( que nous donnons au 
refte d’après les notes mêmes deCommerfon) ne 
nous paroiffent pas permettre qu’on la fépare du 
genre des Hydrocotles. Il nous fembîe même que , 
dans l’ordre des rapports , il faut la ranger à la 
fuite de l ’efpèce qui précède , à laquelle elle ref
femble au moins par les trois lobes ou les trois 
crênelures de fes feuilles.

Les tiges de cette plante font longues de trois 
à quatre pouces , herbacées , divifées en rameaux 
droits, tout-à-fait couvertes par les gaines des 
feuilles , plus épaiffes avec leurs feuilles que celles 
du Lycopodium felago 3 8c difpofées en touffe ou 
en gazon denfe. Ses feuilles font très-nombreufes , 
par-tout embriquées 8c ferrées autour des tiges &  
de leurs rameaux ; ces feuilles font à peu-près 
glabres , &  ont leur lame petite , ovale , divifée 
à fon fornmet en trois lobes , &  portée fur un 
pétiole alongé, qui va en le dilatant vçrs fa bafe , 
où il forme une demi-gàîne qui embraffe la tige, 
le s  pétioles font un peu épais , 8c deux ou trois 
fois plus longs que les feuilles mêmes , c’eft-à-dire 
que leurs lames. Les jeunes feuilles font chargées 
de petits poils en étoile, peu abondans. Les fleurs 
font d’ une couleur herbacée un peu jaunâtre , vien
nent ( fur des pédoncules axillaires ) deux ou trois 
enfemble en ombelle fimple. Elles ont cinq pétales, 
divifés chacun en deux iegmens ovales; cinq éta
mines un peu plus courtes que les pétales, 
à anthères arrondies &  didymes ; un ovaire ar
rondi ,  glabre , chargé de deux ftyles très-courts , 
join s enfemble. Le fruit eft didyme ( caractère 
effentiel des Hydrocotles ) , rond , comprimé, 
glabre , &  compofé de deux femences.

Commerfon a trouvé cette plante en quantité 
aux Ifles Malouines ; il l’a aulfi trouvée dans les 
Iftes &  fur les collines &  les montagnes du Détroit 
de Magellan. Elle produit une gomme-refine que 
l’on trouve fouvent en abondance fur fes femences 
qui en font couvertes. ( v. f  ) La variété g eft 
plus épaiffe , a fes feuilles plus courtes, fes pétioles 
plus dilatés, &  fes feuilles font embriquées d’une 
manière plus denfe. Au contraire , la plante y , 
qui croît fur le fommet des montagnes de Ma
gellan , &  qui eft peut-être conftamiTrent diftinéte , 
eft beaucoup plus petite, moins épaiffe, tout-à- 
fait glabre, &  a fes feuilles-ovales &  très-entières, 
Commerfon ne l ’a point trouvée munie de fructi
fication. { v .  f )

*  Uydrocotyle ( linifolia ) canefcens , fo liis  
Uneari-fuhfpathulatis internodiis brevioribus. L. L» 
Suppl.. 176,,

H YD RO PH YLA C E maritime, H y d r o p h Y- 
L A X  maritima. L. F . Suppl. 14. 8c 1 16 .

Plante conftituant un genre particulier , dont le 
caractère effentiel eft d’avoir un calice fupéricùr 
d quatre d iv ifo n s , une corolle infutidibuliforme , 
quatre étamines ,  & uti fruitgladié , monofperme,
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Cette plante a l’afpeél de la Ssbline .rouge ma
ritime , mais elle eft plus grande. Sa racine eft 
fimple , longue , filiforme , charnue, douce , cou
leur de fang. La tige eft rampante , filiform e, 
très-longue, colorée , glabre, articulée , &  munie 
de gaines membraneufes , obtufes &  perfiftantes. 
I.es feuilles font oppofées , pétiolées , ovales , 
pointues , très-entières , ouvertes , charnues , lui- 
iantes , &  parfemées de très-petites callofités 
blanchâtres 8c tranlparentes qui les rendent un 
peu âpres au toucher. Les pétioles font courts ,  
bordés , membraneux , &  embraffent la tige par 
une gaine qui perfifle après la chute des feuilles. 
Les fleurs font axillaires , prefque felliles , droi
tes , viennent ordinairement deux enfemble fans 
Être oppofées. Leur corolle eft d’un bleu pâle, 
&  les anthères font bleues.

Chaque fleur a 1 ° .  un calice fupérieur, droit, 
monophylle , partagé en quatre découpures ova
les , pointues , un peu charnues , bordées, &  per- 
fiftantes ; ces découpures femblent ctre quatre 
folioles diftindes, mais elles adhèrent entr’elles 
à leur bafe par une petite membrane.

1°. Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube plus long que le calice , 8c à limbe angu
leux , quadrifide , ayant l’orifice barbu , 8c les 
découpures ovales , roulées en dehors.

3°. Quatre étamines , dont les filamens inférés 
au fommet du tube , décurrens , droits , &  plus 
longs que la corolle , portent des anthères un peu 
haftées.

4 ° . Un ovaire inférieur, oblong , gladié, ftrié , 
chargé d’ un ftyle filiforme , courbé , à fligmate 
bifide.

Le fruit eft oblong-ovale, quadrangulaire (deux 
de les angles oppofés étant prefque effacés) , un 
peu courbé en dedans , ligneux , fans valve ( ne 
s’ouvrant point). Il contient une femence linéaire, 
roulée en dedans, un peu feabre.

Cette plante croît dans l’Inde ( près de Gudu- 
lulir ) , dans les fables qui bordent la mer. Tpm-

H YD R O PH YLLE , H y d r o p h y z z u m  ;  
genre de plante à fleurs monopétalées , de la 
famille des Borragivêes , qui a des rapports avec 
l’Ellife , &  qui comprend des herbes'exotiques , 
à feuilles alternes, pinnatifides ou anguleufes , &  
à fleurs difpofées fur de petites grappes courbées, 
pédonculées , &  axillaires.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d’avoir la 
corolle campanulee , munie intérieurement de 
einqftries longitudinales &  mellifères; leftigmate 
bifide y une capiule globuleufe , bivalve.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a 1 ° .  un calice monophylle, divifé 
au-delà de moitié en cinq découpures étroites , 
argues, prefqu'aulli longues que la corolle &
perfiftantes,.
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1°. Une corolle monopétale , campanulee , à 

limbe droit, partagé en cinq découpures, &  ayant 
intérieurement cinq finies longitudinales, cana- 
liculées, meilifères, dontles bords font connivens.

3°. Cinq étamines , dont les filamens plus longs 
que la corolle , portent des anthères otlongues , 
vacillantes.

4°. Un ovaire fupérieur , ovale, fie terminant 
en un ffyle de la longueur des étamines, à ftigmate 
bifide &  aigu.

Le fruit eft une capfule globuleufe , unilocu
laire , bivalve , contenant une lemence greffe 8c 
arrondie.

E s p e c e s .

I. Hy d r o p h y i i e  pinnée , Hydrophylluni V ir- 
ginicum. L. Hydrophylluni fo liis  pinnatis incifo - 
fertatis , pedunculis pedolis longioribus. N.

Hydrophyllon Morini. Hort. Jcncq. 43. Tourn. 
8a. Sabb. Hort, I. t. 15 . Hentariae facie planta, 
monopetalos , fruclu rotundo Monopyreno. Morif, 
Hift. 3. p. 599. Sec. 15 . t. 1 .  fig, I. Dentariæ 
ajfnis echii flore ,capfula anagallidis. Dod. Mem. 
77* 77- Raj- Hift. 1346. Hydrophylluni. Lin.
Hort. Ciiff. 44. Gron. Virg. a. p. a6. Mill. Diét.

Cette plante eft remarquable en ce qu’elle a des 
feuilles prefque femblables à celles de la Dentaire 
pinnée n°. 3. Sa racine eft épaiffe à fon collet, &  
compofée de fibres fortes &  charnues j elle pouffe 
des tiges herbacées , hautes de fix à neuf pouces ■ 
prefque glabres , fouvent fimples, quelquefois 
ayant un rameau latéral, &  munie communément 
de deux feuilles affez grandes. Ces feuilles font 
alternes, pinnées avec impaire , compofées de cinq 
folioles , dont les trois fupérieures font confluen
tes à leur bafe , &  dont les deux inférieures tout-- 
à-fait libres, font fouvent partagées en deux lobes. 
Ces folioles font ovales-lancéolées , très-pointues; 
ainfi que leurs lobes, vertes, 8c groflièrement 
dentées en feie. Les pédoncules , quelquefois fim
ples , quelquefois partagés en deux,, font droits ,, 
plus longs que les pétioles , portent chacun à leur 
fommet , où ils fe bifurquent, deux grappes fort 
courtes, courbées , &  garnies de fleurs blanchâ
tres. Ces fleurs font pédicellées , ont le calice 
hifpide , &  les filamens de leurs étamines barbus 
inférieurement. Cette plante croît naturellement 
dans la Virginie &  eft cultivée au Jardin du Roi, 
Tp- ( v .v . )  Tournefort dit qu’il ne voit pas pour
quoi Morin a donné à cette plante le nom d’/Ty- 
drophyllum , qui lignifie feuille d’eau, vu que- 
cette plante ne vient pas particulièrement dans- 
des lieux aquatiques, mais qu’elle fe plaît dans un» 
terrain gras. Miller fait dire mal-à-propos le con
traire à Tournefort.

a. H ydrophyiie  angulèufè , Hydr&phyllum- 
Canadenfe. L. Hydrophylluni fo liis  palmatn-lohaiis 
angùlojïs , pedunculis petiolis hreviorihus. N.

Cette efpèce a le  port de la précédente ; mais
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elle en eft bien diftihguée par le cara&èrô de fes 
feuilles , &  par les pédoncules courts. Sa tige eft 
herbacée , glabre , un peu moins élevée que dans 
l ’efpèce ci-defius , &  eft garnie de deux feuilles , 
dont une plus grande eft droite , &  femble ter
minale. Ces feuilles font palmées à cinq ou fept 
lobes pointus , dentés, anguleux; elles font ver
te s , prefque glabres, îuilànnes en deffous, 8c 
refîeinblent par leur forme à celles de certains 
Erables. Les pédoncules font [courts , paroiiient 
-fbrtir de la bafe des pétioles , &  Contiennent des 
fleurs prefque ramaffées en tête , difpofées néan- 
mois en grappes rameufes , extrêmement courtes. 
Cette plante croît dans le Canada , 8c eft cultivée 
au Jardin du Roi. Tp ( v. v. ) Elle aime , comme 
la précédente , les terrains gras, frais &  ombra
gés. Quelques-unes de fes feuilles ont un lobe ou 
deux fur leur pétiole.

H YO BAN CH E pourprée, H YO SA N cU 'Efan- 
guinea. Lin. Manr. a.53.

Orobanche Mauritanien , fore, purpureo. Retiv. 
•Gaz. t. 37. f. 4. Orobranches fpecies Æthiopica. 
Pluk. Mant. 14a.

Plante de la famille des Perfonnées , confti- 
tuant un genre particulier, dont le caraélere eflen- 
tiel eft d’avoir un calice de fept fo lio les , une co
rolle unilabiée, une capfule bdoculaire , polyfperme.

Cette plante a tout-à-fait le port d’une Oro
banche , mais elle eft d’une couleur de fang. Sa 
tige eft haute de fix pouces, très-fimple , ligneufe, 
&  embriquée de feuilles. Ces feuilles font des 
écailles ovales , obtufes , glabres , convexes en 
dehors, &  embriquées d’une manière denfe. L ’épi 
eft terminal, velu, de la longueur de la tige , mais 
trois fois plus large , embriqué de feuilles &  de 
bradées. Les bradées font ovales-oblongues , ve
lues en dehors , de la longueur du tube des fleurs. 
Les fleurs font folitaires &  feftiles.

Chaque fleur a 1 ° .  un calice de fept folioles 
linéaires , acuminées , droites , de la longueur de 
ia corolle.

1 ° .  Une corolle monopétale , ringente ,  â lèvre 
fupérieure voûtée , échancre.e ; elle eft dépourvue 
de lèvre inférieure.

30. Quatre étamines didynamiques , dont les 
filamens médiocres &  attaches à la bafe de la 
corolle , portent des anthères ovales , penchées , 
s’ouvrant par leur côté fupérieur.

40. Un ovaire ( fupérieur ) ovale, chargé d’ un 
ftyle filiforme , courbé à fo.n fommet, à ftjgmate 
épais, obtus, échaneré.

Le fruit eft une capfule arrondie , biloculaire , 
renfermant des femences petites &  nombreufes,

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
où elle eft parafite des racines des autres végé
taux. Le caradère de fon calice 8c de fa corolle 
ne perme;t pas de la rapporter au genre des Oro- 
bançhes.
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HYOSÉRID.E , B y q s e r i s  ;  genre de plante 

à fleurs compofees , de la diviüon des lemi-flol- 
culeufes , qui a beaucoup de rapports avec les 
Crépides &  les Lampfaries, &  qui comprend des 
herbes à feuilles alternes ou fimplement radicales,
&  à fleurs difpofées au fommet J l'oit d’une hampe 
finaple &  nue, l'oit des rameaux d’une! tige feuillée.

Le c a r a d è r e  ejfentiel de ce genre eft d’avoir le 
réceptacle nu , le calice caliculë, &  les femences 
du difque couronnées de paillettes ou de filets 
roides.

C A R A C T E R E  GÉ NÉ R I QU E .

L a fleur a un calice commun ovale-conique, 
caliculé , compofé de deux rangs d’écailles, dont 
les intérieures font longues, linéaires, droites, 
égales , canaliculées en leur face interne ; tandis 
que les extérieures font fort courtes, ferrées , &  
l'emblent former un très-petit calice extérieur , à 
la bafe d’un calice fimple.

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée , 
à cinq dents , ayant cinq étamines fyngénéfiques , 
l’ovaire inférieur , 8c le ftyle terminé par deux 
ftigmates.. Ces demi-fleurons font pofés fur un 
réceptacle nu , &  forment par leurs languettes , 
comme embriquees circulaiiement, une fleur 
compofée-régulière.

Le fru it confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, dont celles du centre font couronnées d’une 
aigrette fefiîle , compofée de paillettes aiguës ou 
de filets roides, tandis que celles de la circonfé
rence u’ont fouvent à leur fommet qu’ un rebord 
denté &  prefque nu.

E s p e c e s .

*  Hampe nue & uniflore.

I .  H yoseride rayonnée, Hyoferis radiata. L. 
Hyoferis feapis unifions midis , fohis glabris run- 
cinatis : angulis dentatis , apice lactniatis. Lin.

Densleonis m iner, foliis radiatis. Bauh. Pin.
10.6. Prodr. 6a, Tournef. 468, Morif. Hift. 3* 
p. 75. n°. 5. Pluk. Mm. 130 . t. 37.. f. a. Trincia- 
tella. Camer. Hort. 17 3 . Taraxaconaflrum dentis 
leonis folio ad fummitatem radiato. Vaill, A 61. 
17 2 1 .

Les feuilles de cette plante font radicales, nom- 
breufes ,  vertes, glabres , un peu luifantes , 8~ 
difpofées en touffe ; elles lont alongees , ronci- 
nées , profondément découpées ou pinnatifides, 
à pinnules anguleufes , qui vont en grandifiant ce 
s’élargiflant vers le fommet de la feuille , &  dont 
la terminale eft remarquable par des angles allez 
nombreux, divergens, &  qui donnent aux extrémi
tés des feuilles un afpeû rayonné. Ces feuillesont 
cinq à fix poucesde longueur. Les hampes naiffent 
entre les feuilles, font aufli longues ou un peu plus
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longues qu’ elles, nues, glabres , maïs légèrement 
farineufes fous le calice. La fleur efl jaune, ter
minale , &  a fon calice caiiculé , mais qui paroît 
prefque fimple, le calice extérieur étant fort petit 
8c à écailles ferrées. Les femènces font alongées , 
comprimées , membraneufes fur les bords , &  la 
plupart couronnées d’une aigrette fefiile , compo
sée de paillettes fines , aiguës &  inégales -, mais 
les femences de la circonférence , 8c particuliè
rement celles qui font comme enchâffées dans la 
concavité des folioles du calice, font prefque nues 
à leur fommet , où elles n’ont que deux ou trois 
filets courts &  roides qui les couronnent. Cette 
plante croit dans les Provinces méridionales de la 
France , en Italie , en Efpagne , & c. &  efl culti
vée au Jardin du Roi. jp . ( v. v. )

a. H y o s é r i d e  luifante , Hyoferis lucida. L.
Hyoferis feapis unifions , foliis fubcarnofis runci- 
natis obfoletè dentads glabris 3 lobo terminali 

fiubangulato. N.
Dens leonis grœcus , foliis eryjimi crajfïs & lucen- 

tibus. Tournef. Cor. 35- Lapfana taraxacoides. 
Forsk. Æ gypt. I45.n o . 63. Hyoferis. Jacq.Hort. 
Vol. 1 .  t. 150.

Elle reffemble entièrement à la précédente par 
fon port j mais les feuilles font plus épaiffes , pref
que charnues , ont fur leurs pinnules des dents 
plus rares 8c beaucoup plus courtes , &  leur lobe 
terminal efl médiocrement anguleux : fur certai
nes feuilles , le lobe terminal n’efl meme point 
du tout anguleux ; fa forme efl ovale , prefqu’ar- 
rondie. Cette plante d’ailleurs efl glabre, a fon 
calice caiiculé, à écailles du calice extérieur affez 
larges , pointues , &  en petit nombre. Les femen
ces font à peu près comme dans l’efpèce ci-defîus. 
On trouve cette plante dans le Levant : elle efl 
cultivée au Jardin du Roi. rïfi. (y . v )

3 .  H y o s é r i d e  à petites fleurs , Hyoferis feabra. 
L. Hyoferis feapis unifions fuperne incraffads , 
foliis pinnadfido-lyratis fubfcabris '■ pinnulis tranj-  
verfis dentads. N.

Taraxaconafîrum eryfimi folio , flore minimo. 
Vaill. A6L 172.1. p. 2.35* Dens leonis minimus , 
fo liis  hirfutis ,  calycis fegmends a flore delapfo 
ereclis Sr femina complexis. Raj. Suppl. 147. n°. 7. 
Hicracium minimum fupinum , tragopogoni capi- 
tulis. Bocc. Muf. a. p. 146. t. 106.

On diflingue aifément cette efpèce par les pin
nules tranfverfes de fes feuilles , par Pépaiffiffe- 
ment remarquable de la partie fupérieure de fes 
Lampes , 8c par fes petites fleurs.

Ses feuilles font radicales, viennent en touffe 
comme dans les efpèces cî-delïîis, &  ont des poils 
peu abondans , particulièrement fur leur côte &  
en leurs bords. Elles font longues de cinq à fix 
pouces , découpées en lyre prefque jufqu’à la côte, 
&  à pinnules non tournées en arrière , comme 
dans les précédentes j mais tranfverfes ou ho ri-
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zontaîes : ces pinnules font dentées, vont en gran- 
diffant vers le fommet de la feuille , & la termi
nale efl à trois lobes anguleux. Les hampes font 
à peine de la longueur des feuilles , prefque gla
bres , fiftuleufes, & vont en s epaiffifiant vers leur 
fommet , de forte que , fous le calice fruélifère , 
elles font aufïi épaiffes que lui. La fleur efl petite, 
jaune , terminale , droite , à calice ferré , médio
crement caiiculé à fa bafe ; ce qui lui donne l’af- 
peét d’un calice de Salfifix ( T ra g o p o g o n  ). Les 
femences font couronnées chacune d’une aigrette 
feffile , compofée de cinq faifeeaux de paillettes. 
Ces femences font feabres fur leurs angles. Cette 
plante croît dans la Sicile , & efl cultivée au Jar
din du Roi. (y. v. )

4. H y o s é r i d e  de Virginie, Hyoferis Virginica. 
L, Hyoferis feapis unifloris , fo liis  lanceolads 
lyrads glabris. Lin. Gron. Virg. 90. &  ed. a .
P-JÏ4-

Ses feuilles font radicales •, les premières font 
ovales ; celles qui viennent enfuite font lancéo
lées 3 enfin les autres font découpées en lyre, 
pointues, glabres. Les hampes font nues , uni- 
flores , trois fois plus longues que les feuilles. Les 
fleurs font d’un beau jaune , ont leur calice très- 
fimple , conflimé par dix folioles lancéolées. Les 
femences font tétragônes ,  couronnées par un re
bord membraneux , entier , au deffus duquel fe 
trouvent trois ou quatre filets longs ou paillette# 
fétacées. Cette plante croît dans la Virginie.

Obferv. Nous avons reçu de l’Amérique fepten- 
trionale une petite plante qui paroît avoir de grands 
rapports avec celle qu’on vient de mentionner s 
mais qui n’efl qu’imparfaitement glabre , & donc 
les hampes ne font à peu près que de la longueur 
des feuilles. Ses feuilles n’ont que deux pouces 
demi de longueur, (v ./ .  )

5. H y o s é r i d e  lîondent, Hyoferis taraxacoides* 
Hyoferis feapo unifloro , fo liis  angufiis Jinuato- 
dentatis, feminibus centralibus pappo plumofo 
coronads. N.

Hioferis cichorioïdes. Vill. Hort. Keg. Art 
Hyoferis ( taraxacoides ) fo liis  Jinuato-dentads 
feminum centralium pappis plumojïs , pi lis fo lio - 
rum furcads , radice fibrofa. Vill. Profpeâ. 33.. 
Rhagadiolus taraxacoides. Allion. Fl.Ped. n0. 836.. 
A n dens leonis pumilus faxatilis afper ,, radiez 
fibrofa. Morif, Hifl. 3. p. 76. Sec. 7. t. 7. f. 13.

Nous aurions peut-être dû rapporter cette plante- 
à notre genre Lîondent, duquel elle fe rapproche 
par un grand nombre de rapports 3 mais les femen
ces de la circonférence n’ont point d’aigrette, & 
font couronnées par un rebord membraneux 8 c  
denté , comme dans plufieurs Hyoféridcs-

Ses feuilles font radicales , alongées, étroites 
légèrement finuées , dentées , vertesch argées  
de quelques poils féparés, principalement fur leur 
côte poflérieure , & fur les bord# des plus jeunes,.
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Ces poils nous ont paru fimples , & point four
chus. Les hampes font grêles, une fois plus longues 
que les feuilles , glabres au moins dans leur entier 
développement ̂  & terminées chacune par une 
fleur jaune , de grandeur médiocre. Son calice eft 
glabre , caliculé. Les femences font oblc-ngues, un 
peu pointues, {'cabres : toutes celtes du centie 
portent une aigrette compofée de filets comme 
rameux ou plumeux •, mais celles de la cit confé
rence en font dépourvues. Cette plante eft cultivée 
au Jardin du Roi, de graines envoyées par M. "V il- 
Jars -, elle croît fans doute dans le Dauphiné. 0 .
( v . v .) Sa racine eft fibreufe.

* * T ig e  ra m eu fe  & fe u i llé e .

6 .  HyosÉRIde dormeufe , H y o fe r is  h e d y p n o is . 
L . H yo fe r is  ca ille  ra m o fo , ca ly c ib u s  f r u c l i f e r is  o v a -  
t i s  to ru lo fis  g l a b n s . H .

H e d y p n o is  a n n u a . i ournef. 47°* H ie ra c iu m  
c a p itu lu m  in c l in a n s , fe m in e  ad u n co . Rauh. Pin. 
10,8. H ie ra c iu m  flo rem  in c lin a n s . J. B. a. p. 103a. 
H ie ra c iu m  fa c ie  h e d y p n o is . Lob. Ic. 2.39 ' T ity b u s  
f .  e n d iv ia  lu tea  , ca p itu lu m  in c lin a n s  , f e m in e  
ad u n co . Morif. Hift. 3. p. 53- ?ec\Z* t- l ’
H ie ra c iu m  f  a ie  a tu m  c ite r  um . Raj. Hift. l ^ b . x i h a -  
g h a d io lo ïd e s  calthce f o l i o , c a ly c e  g la b ro , \  aill.
A6L 1721. p. 202..

Cette efpèce fie rapproche beaucoup des Lamp- 
fanes par les rapports; mais elle a les fenrénees 
du centre couronnées d’une aigrette. Elle eft îe- 
marquable , ainfi que la fuivante, par fon calice 
frudifère ovale-globuleux , & toruleux ou à côtes 
formées par fes écailles en demi-cylindre.

Sa j-acine , qui eft blanche , oblongue & garnie 
de fibres , pouffe une tige haute d’un pied & demi, 
cylindrique , rameufe , feuillee , lâche , verte , 
& chargée de quelques poils droits , rudes & très- 
courts. Ses feuilles inférieures font longues de 
cinq à fix pouces , larges prefque d’un pouce vers 
leur fommet, & vont en le retreciffant vers leuq 
bafe : elles ont en leurs bords des dents un peu 
écartées , & font chargées médiocrement de poils 
rudes comme ceux de la tige. Les fleurs font jau
nes , petites ou médiocres , terminales , à calices 
glabres , légèrement calicules, & font portées 
fur des pédoncules un peuepafils vers leur fommet. 
Les calices fru&ifères font prefque globuleux ; les 
femences du centre portent une aigrette fefiiîe , 
formée de cinq paillettes aiguës ; mais celles de 
îa circonférence font nues, & couronnées d'un 
rebord. Cette plante croît dans les champs &fur 
le bord des chemins , en Provence , en Langue
doc, & dans d’autres parties de l’Europe auftrale : 
pn la cultive au Jardin du Roi. 0 . ( v.v. )

7. Hyosékide de Crète , H y o fe r is  C re tica . H y o 
fe r is  cau le  ra m o fo  , c a ly c ib u s  f r u c l i f e r is  g lo b o fis  
to r u lo f s  p ilo fo -fe a b y is . N.

y h i  H y o fe r is  ( C retica  ) f ru c h b u s  o v a ti s  fe a b r is
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caule ramofo. Lîn, Kniph. Ce-nt. I I .  n°. j»9 - 
dipnois Cretica minor annua. Tourner. Cor. 3 -̂ 

Elle reffemble entièrement a la precedente par 
fon port ; mais elle eft moins glabre, fes feuilles 
cauiinaires font plus araplexicaules , les pédon
cules plus ëpaiflis vers leur fommet, 8c fes calices 
fur-tout ne font point glabres , mais font chargés 
de poils nombreux qui acquièrent de la roideur 
dans les calices frudifères, &  les rendent Icabres 
ou rudes au toucher. Cette plante croit dans 1 ifie 
de Candie &  dans d’autres parties de l’isurope 
auftrale ; on la cultive au Jardin du Roi. 0 . (v.v.) 
Les caradères que Linné donne de fon Hyoferis 
rhagadioloides femblent convenir à la piante dont 
nous venons de parler; or ,  dans ce cas , qu eft-ce 
que fon Hyoferis Cretica ? T r ,

Quant à l’Hyoferis minime de Linné , &  a fon 
Hyoferis feetida , nous n’en traiterons qu a 1 arti
cle Lampsane , puifqu’ils ont, comme les autres 
Lampfanes, toutes les femences nues.

H YPECO O N  , Hy P E c o u & l;  genre déplanté 
à fleurs polypétalées 9 de la famille des Pavots, 
qui a des rapports avec les Fumeterres bc les 
Chelidoines, &  qui comprend des herbes à feuilles 
découpées très-menu, lurcompofées ou multifi- 
des , &  à fleurs pédonculées , latérales &  termi
nales,

Le caraclerc ejfentiel de ce genre efl d avoir un 
calice de deux folioles ; quatre petales , dont deux 
extérieurs font plus larges &  comme trilobés ; 
quatre étamines ; une ftlique alongée &  polyl- 
per;me.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a 1° . un calice de deux folioles petites, 
oppofées, ovales, pointues, droites, &  caduques.

1° .  Quatre pétales, dont deux extérieurs font 
plus larges, obtus, à trois lobes, &  dont deux 
intérieurs,  alternes avec les autres , iont femi-
trifides. , ,

3 0. Quatre étamines , dont les filamens inférés 
au réceptacle , &  recouverts par les deux pétales 
intérieurs, portent des anthères droites Sc alongees.

40. Un ovaire fupérieur , oblong , prefque cy
lindrique , terminé par deux ftyles courts, à ftig- 
mates pointus.

Le fruit eft une ftlique alongée , quelquefois 
articulée , contenant plufieurs femences, une a 
une dans chaque articulation.

E s p è c e s .

I. H ypecoon couché , Hypecoum procumbens- 
L. Hypecoum filiquis arcuads comprefis articula- 
ùs. Lin. M ill.'D id . n°. I . Grnel. It. a. p- *97- 

Hypecoon lutiore folio. Tournef. 230. Hype-y 
coum. Bauh.Pin. 172 . Hypecoum legidrnum. C\n\.
Hift. a. p. 93. Raj. Hift. 1328 . Hypecoon. Dod.

' Pempt.
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Pempt. 449. Cuminum fylvefire alterum flliquo- 
f .m . Lob. Ic. 744. Hypecoum,Lin.Hort. Cliff. 38.
Le Cumin cornu.

Petite plante dont fe feuillage eft glauque , &  
découpé à peu près comme celui de la Fumeterre. 
Sa racine efl oblongue, jaunâtre, &  garnie de 
fibres ; elle pouffe des feuilles longues de trois à 
quatre pouces , bipinnées ou multifides , à pin- 
nulesprincipales alternes, découpées , &  à décou
pures linéaires , très-menues -, ces feuilles font 
glabres, molles, d’un vert glauque , &  étalées 
communément fur la terre. Les tiges font longues 
de cinq à fept pouces , quelquefois couchées, 
quelquefois fimplement inclinées ou même pref- 
que droites , fimples &  nues dans leur partie infé
rieure , un peu divifées ou rameufes vers leur 
fommet, avec des feuilles felfiles , courtes , &  
découpées très-menu , fituées fous leurs rameaux. 
Les fleurs font d’un jaune plus ou moins foncé, 
pédonculées , &  difpofées au fommet des rameaux.

Il leur fuccède des filiques longues de deux 
pouces ou un peu plus , légèrement comprimées , 
articulées , couvertes d’une pellicule mince qui 
s’en détache , &: courbées en manière de corne. 
Cette plante croît dans les Provinces méridio
nales de la France, en Efpagne , & c . dans les 
champs, &  efl:cultivée au Jard. du Roi. Q . (y, v.)

Obferv. L ’on voit dans VHortus Romanus , fous 
le nom à?Hypecoon latiore folio  ( Vol. 4* t. 45. ) 
une plante bien fingulière ,  en ce qu’elle a les 
fleurs &  les fruits à peu près femblables à ceux 
de VHypecoum pmeumbens , avec un feuillage de 
Potentilleou de Comarum. Si l’on pouvoit comp
ter fur l’exaéiitude de cette figure, ce feroit une 
efpèce remarquable à ajouter au nombre de celles 
qui font connues.

1 .  H ypecoon à fruits pendans , Hypecoum pen- 
dulum. L. Hypecoum Jiliquis cernuis teretibus cy- 
Undricis. Lin. Mill. Diéh n°. a.

Hypecoon tenuiore folio. Tournef. 230. Hypecoi 
altéra fpecies. Bauh. Pin. 172 . Alterum Diofco- 
ridis cuminum fylvefire Jiliquofum. Lob. Ic. 743. 
Cuminum fylvefire filiquatum ponce. Dalech. Hift. 
698. &  ed. Gai. Vol. I . p. 598. Hypecoon fîliquis 
propendentïbus non articulatis bivalvibus incurvis. 
Morif, Hift. 2. p. 2.80. Hypecoum Clufii tenuifo~ 
lium , flore pallido. Barrel. Ic. 352,.

Cette efpèce eft difHnguée de la précédente par 
les découpures de les feuilles plus alongées &  plus 
fines, &  fur-tout par fesfiliques, qui ne paroiffent 
point articulées tranfverfalement. Ses tiges font 
longues de fept à dix pouces , glabres ainfi que 
toute la plante , un peu rameufes dans leur moitié 
fupérieure. Ses feuilles radicales font pétiolées , 
ailées , furcompofées , à découpures linéaires &  
tres-fines. Les fleurs font jaunâtres, pédonculées, 
latérales &  terminales, penchées : elles produi- 
des filiques cylindriques , pendantes , anguleufes 
ou cannelées longitudinalement. Les feuilles cau- 

Setaniquc. Tome II I .
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linaires ou fuperieures font à découpures prefque 
capillaires. On trouve cette plante aux environs 
d’ Aix en Provence , & c. Q . ( v f l . in  kerb. Jujf. )

3 . H ypecoon a fruits droits , Hypecoum erec- 
tum. Lin. Hypecoum Jiliquis ereclis teretibus toru~ 
lofls. Lin. Mill. Diél. n°. 3.

Hypecoon tenuifolium , fîliquis ereclis teretibus• 
Amm. Ruth. p. 58. t. 9. Hall. Gott. p. 22.9.
, Elle eft plus petite que les deux précédentes , 
a feuillage très-fin . à fleurs plus grandes, &  
remarquable par fes filiques très-grêles. Ses feuilles 
radicales font pétiolées, furcompofees , à décou
pures menues comme cellesde la Fumeterre à épi. 
l  es tiges n’ont qu’environ cinq pouces de hau
teur, font prefque nues, &  ont fupérieuremerit 
fous leurs divifions une petite feuille fefille , dé
coupée , &  tres-fine. Les fleurs font droites , jau
nes , un peu grandes , portées fur des pédoncules 
filiformes, il leur fuccède des filiques linéaires , 
droites,^ fort grêles, cylindriques , à peine toru- 
leufes. Cette plante croît dans la Sibérie &  à la 
Chine.^ L exemplaire que nous en avons vu dans 
1 Herbier de M. de Jufiieu , a été cueilli aux en
virons de Pékin , dans les montagnes, par le Père 
d’Incaryille. ( v . f . )  f i t

H YPN E , H y p n u m  - genre de plante Cryp
togame, de la famille des Moufles ,  qui a des rap
ports avec les Brys &  fur-tout avec les Füntinales , 
&  qui comprend un très-grand nombre d’efpèces 
prefque toutes indigènes de l’Europe , confiituées 
par de petites plantes perfiffantes ou vivaces , à 
tiges feuillees, rameufes, couchées ou rampantes 
dans le plus grand nombre, formant des gazons 
qui tapiffent la furface de la terre, les troncs d’ar
bres , les pierres , & c.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Hypnes portent des urnes munies d’oper
cules, à coëfFe glabre , &  foutenues chacune par 
un pédicule ou filament latéral, qui naît d’ un 
tubercule enveloppe par une gaîne écailleufe.

Obfervaüons.

I. Ces plantes fe diflinguent affez facilement 
des Brys , i ° .  par leur port, leurs tiges étant en 
général alongées , ramifiées , rampantes ou traî
nantes ; 2°. par leurs urnes latérales , les urnes 
étant terminales dans les Brys , foit qu’elles ter
minent de jeunes rameaux , foit que , terminant 
des rameaux anciens, elles paroiffent fituées au 
bas des rameaux plus jeunes qui les furmoritent ;
3 • par leurs gaines gemmacées ( feuillées ou écail- 
leufes comme les bourgeons ) qui font à la bafe 
des pédicules qui portent les urnes , &  quinaiffent 
fur les cotés des tiges &  de leurs ramifications ; 
ces gaînes écailleufes manquent dans ’ a plupart
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des B rys, &  ne fe trouvent point véritablement 
latérales dans les Brys où elles exillent. Nous 
n’ avons pas jugé convenable de ranger ces derniers 
Brys parmi les Hypnes , en ne confiderant , à 
l ’exemple de plufieurs Botanifles modernes, que 
la préfer.ce de la gaîne écailleufe de la baie des 
pédicules , pour caraélère diftinélif des Hypnes.

Quant aux Nominales , elles ne differenQdes 
'Hypnes qu ’en ce que leurs urnes, fituces de même 
Pur les côtés des tiges , font feffiies ou prefque 
feffiies , c’efl-a- dire que ces urnes ne font portées 
que fur des pédicules fort courts * de manière que 
louvent elles paroiffent cachées dans les feuilles.

IL  Quelquefois gu obferve dans les aiiTelles des 
feuilles de certaines efpèces à’Hypnes ,  dê  petits 
corps ou globules feffiies , qui paroiffent être de 
jeunes bourgeons : ce font vraifemblabiement ces 
bourgeons que Linné a regardé comme des fleurs 
femelles , prenant (mal-à-propos félon nous) les 
urnes de ces plantes pour des fleurs mâles.

E s p e c e s ,

*  Jets droits , ties-jimples , a feuilles êpcirfes , 
non diftiques.

I . H ypne fpiniforme , Hypnum fpiniforme. L. 
Hypnum furculis Jimplicibus ereciis , fo liis  fubpu- 
tendbus jubulatis , pedunculis radiealibus. N.

Adiantum f .  polytrichum aureum medium , capi- 
iulo proyrïo pedunculo in f  dente. Sloan. Jam. Hift. 
I .  p. 68. t. a 1), f. 4. Hypnum ereclüm non ramofum 
fpinarum halecum cemulum. Dill. Mufle. 332.. t. 43. 
f. 68.

Ses jets font droits, très-Amples , longs d’un 
pouce &  dem i, &  difpofés en faifeeau ou en touffe 
non étalée -, ils font garnis dans toute leur lon
gueur de feuilles nombreufes , éparfes , très-étroi
tes, en alêne, &  demi-ouvertes. Ces feuilles, 
dans l’état de déification , font ondulées prefque 
comme celles du Bry n°. 10. Dillen dit que, vues 
.à la loupe , elles paroiffent comme dentelées fur 
les bords. Les pédoncules naiffent de la, racine , 
font un peu plus longs que les jets , ont à leur bafe 
une petite gaîne écailleufe, &  portent des urnes 

. un peu penchées. Cette plante croît à la Jamaïque. 
Nous en avons vu un exemplaire dans l’Herbier de 
M . l’Héritier, communiqué par M. Swartz, (v. f )

1 .  H ypne polypodioïde, Hypnum polypodioïdes. 
Sw. Hypnum furculis fimplicibus ereciis verfus api- 
cem pedunculiferis , foliis fparfs peracutis , pedun- 
_culis Irevibus. N.

Hypnum {polypodioïdes) fronde fn iplici fim a 
pinnata lanceolata erecla verfus apicem peduncu- 
lifera , pinnis obtufis , pedunculis capfulifque in- 
curyis. Swartz. Prodr. p. 140.

Cette Moufle a tout-à-fait le port de la pr£c£_ 
dente , mais elle en efl bien diflinguée par ja 
pofition de fes urnes, &: par les pédoncules
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Ses jets font droits, hauts de deux pouces, &  
difpofés comme en faifeeau 3 iis font garnis dans 
toute leur longueur de feuilles nombreufes , épar
fes , lancéolées, très-aiguës ( &  non obtufes ) ,  
un peu tranfparentes , longues d’ une ligne &  de
mie , verdâtres , &  ondulées par l’effet de la déifi
cation. Les pédoncules font felitaires , courts ,
( longs de deux lignes &  demie ) , courbés en 
haut ou montans -, ils naiffent latéralement dans 
la partie fupérieure des jets , &  portent des urnes 
un peu cylindriques , droites, longues de deux 
tiers de 1 igné, à bord légèrement cilié. Cette efpèce 
a été decouverte à la Jamaïque par M. Swartz,
( v. f .  in herb. D. l ’Herit. )

*  *  Jets a feuilles diftiques , ou dont le feuillage 
ejî applati.

3. H ypne à feuilles d’I f .  Hypnum taxifolium.
L. Hypnum Jhrculo fm olici pectinato bafi ftipilï- 
fe r o , capfulis incurvis. N.

Mufcus pennatus , capitules adianti. V aill.Par. 
136. t. 14 . f. I l ,  Hypnum taxiforme minus, b a f 
capfuüfera. Dill. Mufc. 2.63. t. 34. f. 2. Hypnum. 
Hall. Helv. n°. 1775 . Hypnum taxifolium. Weif., 
Crypt, p ,2,16..Web, Spicil. p. 42. n° 120. Schreb. 
Spicil. n°. i o- j T.  Pollich. Pal. n°. l O H .  Lightf. 
F l. Scot. 740. F l. Dan, t. 473. f. 2.

Cette Mouffe efl une des plus petites de ce 
genre , &  a fes jets régulièrement peétinés &  dif
pofés en failceaux ou en petites touffes. Sa racine, 
qui efl compofée défibrés petites, pouffe plufieurs 
jets communément fimples , longs de quatre a 
lept lignes , plus ou moins droits , &  garnis dans 
toute leur longueur de petites feuilles lancéolées, 
pointues , planes , vertes , tranfparentes, fort 
rapprochées les unes des autres , &  difpofées en 
manière d’aile ou en dents de peigne , fur deux 
côtés oppofés. Les pédicules naiffent de la bafe des 
jets, font rougeâtres , auffï longs ou un peu plus 
longs que les jets mêmes , &  foutiennent des 
urnes inclinées , ayant un opercule mucroné , &  
une coëffe aiguë. On trouve cette plante en Eu
rope , fur le bord des bois , fur les pentes des 
foffés , aux lieux couverts. ( v. v. )

4. H ypne bryoïde , Hypnum bryoïdes. L. Hypm 
num furculo fm plici pennato apice peduncuhjero , 
capfulis ereciis. N.

Mufcus pennatus omnium minimus. Tourner. 
556. Mufcus polytrichoides , exiguis capituls in 
funimis furculis f . fo liis  fubrotundis ereciis. Morii. 
Hift. 3. p. 629. Sec. 15 . t. 6. f. i l .  Vaill. Pariff 
t. 24. f. 13 . Hypnum. Raj. Synopf.3. p. 88.n°.42. 
Hypnum taxiforme exiguum verjus jummitatem 
capfuliferum. Dill. Mufc. 262. t. 34. f. I . Hypnum. 
Hall. Helv. n°. 1776. Hypnum brydides. Weif. 
Crypt. 2 17 . Web» Spicil. p. 46. Poilich. Pal» 
n°. 1023. Lightf. p. 739. F l. Dan. t. 473. L I. 

fi, Surculis ramojîujculis. Mufcus terrejlris mini-
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mus , foliis pcnnatirn difpoftis. Buxb. Cent. i .  
p. 44. t. 64. f. 3. _

C ’eft: la plus petite des efpèces de ce genre ; fa 
racine pouffe des jets longs de trois à cinq lignes, 
folitaires ou en touffe , communément fi ni pi es , 
&  garnis de très-petites feuilles diftiques,difpofées 
en manière d’a ile , &  fort rapprochées les unes 
des autres. Ces feuilles font lancéolées 8c non 
obtuies comme les repréfente la figure cirée de 
Y aillant. Les pédicules naiffent du fiommet des 

jets ou fort près de leur extrémité ; ils font longs 
de trois à quatre lignes , &  portent chacun une 
petite urne droite , à opercule pointu. Cette plante 
croît en Europe , dans les bois , les lieux couverts , 
fur la terre , ,£u pied des arbres. ( v. v. )

5. H ypne denticulé , Hypnum denticul&tum. L. 
Hypnum furculis fubfmplicibus pennatis bafi pe- 
dunculiferis, foliis patentibus. N.

Mufcus fquamofus non ramofus major & minor, 
capituiis incurvis. Tournef 553. V aill. t. 19 . f. 8. 
Mufcus pennatus , capituiis adianti. Morif. Hiff. 
3 - p. 626. Sec. 15 . t. 6. f. 36. Idypnum denticu- 
latum pevnatum , pinnulis duplicatis recurvis, 
D ili. Mufc. 266. t. 34. f. 5. Hypnum. Hall. Helv. 
n°. I772 Hypnum denticulatum. Weif. Spicil.43. 
Pollich. Pall. n°. 1022.. Lightf. Scot. 741.

Ses jets viennent en touffe , font longs de cinq 
à huit lignes , limples , quelquefois divifés à leur 
bafe, &  garnis dans toute leur longueur de petites 
feuilles diftiques , difpofées comme dans les deux 
efpèces précédentes , mais tellement rapprochées 
les unes des autres, qu’elles fe recouvrent en 
partie à leur bafe, &  paroiffent prefque doubles 
fur chaque rangée. Ces feuilles font ovales-poin- 
tues, amplexicauies , d’un vert clair, ouvertes , 
quelquefois à pointe un peu recourbée en dehors. 
Les pédicules naiffent de la bafe des jets , &  fou- 
tiennent des urnes obliques ou légèrement incli
nées dans leur maturité. Ces urnes font courtes , 
ont l ’orifice cilié. On trouve cette plante en Eu
rope , fur la terre , dans les bois. { v .  f . )

6. H ypne  adiantoïde , Hypnum adiantoïdes. 
L. Hypnum furculis ramofis pennatis longiufculis 
medio pedunculiferis , capfula parva. N.

Mufcus taxi fo r  mi s ramofus. Vaill. t. 28. f. 5. 
Mufcus filicifolium f  pennatus m inor, pinnulis 
plurimis ad mediam cofîam adnexis.Büyib. Cent. 2.. 
p. 3. t. I. f. 4. Hypnum taxi forme palufre ramo- 
fum  majus & erectum. Dill, Mufc. 264. t. 34. f. 3. 
Hypnum. Hall. Helv. n°. 1774. Hypnum adian- 
to'ides. Web. Spicil. 47. Leers. p. 238. n<L 853. 
Pollich. Pal. n°. 1024. Lightf. 742.

Cet Hypne eft plus grand que ceux qui précè
dent 5 fes jets viennent en touffe, font droits, longs 
d’un à deux pouces , quelquefois un peu plus , 
médiocrement rameux, 8c garnis dans prefque 
toute leur longueur de beaucoup de feuilles difti
ques , difpofées en manière d’aile , &  fort rappro-

chées les unes des autres $ ces feuilles font lan
céolées , demi-ouvertes , tranfparentes , 8c d’un 
vert un peu jaunâtre. Les pédicules naiffent à peu- 
près de la partie moyenne des jets, &  foutiennent 
chacun une petite urne légèrement inclinée , ciliée 
à fon orifice. Cette plante croît en Europe , aux 
lieux humides &  marécageux. ( v. v. )

7- HypnIT acacioïde , Hypnum acacioïdcs. L. 
Hypnum furculis ramofs pennatis apice peduncu
liferis , pedunculis brevijjimis. N.

Hypnum pinnulis acaciæ , fetis brevijjimis. Dill. 
Mufc. 265. t. 34. f. 4.

Ses jets font les uns fimpîes , les autres rameux , 
8c garnis dans toute leur longueur de petites 
feuilles très-nombreufes, fort rapprochées les unes 
des autres , d’ un vert foncé , &  difriques comme 
les folioles des pinnules des Acacies. Les pédicules 
naiflènt du fommer des je ts, font très-courts, &  
portent chacun une petite urne droite, courte, 
ayant en fon bord un petit anneau -, les cils font 
imperceptibles. Cette plante croît dans l ’Amérique 
méridionale , au pays des Patagons.

8. H ypne applati, Hypnum complanatum. L. 
Hypnum furculis ramoffjimis dijiiche imbricatis 
fplendentibus , foliis acuminatis. N.

Mufcus fquamofus denticulatus fplendens arto- 
reus. 1  ournef. 555. Mufcus terre f r i s  repens primez 
fpeciei jimilis fed  multo minor. Morif. Hift. 3. 
p. 625. Sec. 15 . t. 5. f. 5. Hypnum repens filic i
folium ramofum , ramulis apprefjis & magis com- 
planatis. Raj. Synopl. 3- p. 87* n°. 3 *̂ Hypnum 
pennatum compreffum & fplendens3 capfulis ovatis. 
Dill. Mufc. 268. t. 34. f  7. Hypnum. Hall. Helv. 
ns. 17 7 1 . Hypnum complanatum. Weif. Crypt. 
2 18 . Schreb. Spicil. p. 87. Web. Spicil. p. 48. 
Pollich. Pal. n°. 1025. Lightf. p. 742.

Ses tiges font longues de deux à quatre pouces, 
très-rameufes , diftufes, couchées, à feuillage 
tres-applati &  luifant j elles font nues à leur bafe, 
&  forment des gazons affez jolis , d’un vert g a i, 
un peu jaunâtres. Les feuilles font petites, ovales 
ou ovales-oblongues, acuminées, luifan-tes, tranf- 
parentes , diftiques , &  fort rapprochées les unes 
des autres j celles des rameaux font plus étroites , 
8c prefque lancéolées. Les pédicules font très-fins , 
rougeâtres , longs de cinq à fept lignes , naiffent- 
•des côtés des tiges , 8c portent de petites urnes 
ovales , droites , munies dans leur jeuneffe d’une 
coëff’e liffe ,  très-aiguë. On trouve cette plante 
en Europe, au pied des arbres &  fur leur tronc.
( v. v. )

9. H ypne  à feuilles de Jongermane , Hypnum 
trichomano'ides. Hypnum furculis ramoffjimis dif- 
tiche imbricatis 3 foliis ovatis obtufs nitidis fubtus 
concavis. N.

M ufcu s fquam ofus fupinus, fo liis  obtufs. Tourn.
5 55» M ufcus terrefris fquam ofus elegans , in
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humidis nafcens, furculis & foins thuya mjlar 
compreflïs. Morif. Hift. 3. P -625. Sec. 15 . t. 5- 
f. 15 . Mufcus trichomanoïdesfilicifvhus Jplendens. 
VaUl. Panf. 139. t. 23. f. 4- Hpnutn pennatum 
trichomanoïdes Jplendens ramojum. Di 11. P c* 
16 9 . t. 34. f. 8. Hypnuîîi trichomanoïdes. w e . 
Spicil. p, 5 1. n°. 126.

Cette Moufle , que Pon avoit confondue avec 
la précédente , en eft diftinguee , félon M- \v e e t , 
par fes jets plus courts, plus ferrés ,  d’une cou
leur plus obicure -, par fes rameaux non amincis 
ou rétrécis vers leur Commet ; enfin par fes feuilles 
obtufes , concaves en deflous , &  imbriquées 
d’une manière plus ferrée. Il réfulte de cette dil- 
pofition des parties de cette Moufle , qu on peut 
la prendre pour un J u n g erm a n n ia  , lorlqu on la 
trouve entièrement dépourvue de fruélification , 
le J u n g erm a n n ia  c o m p la n a ta  ayant à peu près le 
même port 8c le même feuillage.

Elle forme des gazons fort touffus ■, les tiges 
font longues de deux pouces , tres-rameufes  ̂ les 
rameaux latéraux font courts &  obtus. Les feuilles 
font diftiques &  embnquées û une manieie fort 
ferrée , dans la longueur des tiges &  des rameaux . 
elles font ovales , cbtules , convexes en deflus, 
concaves en deflous , d’un vert gai &  luiuntes. 
Les pédicules naiflent des cotes des tiges, Couvent 
près de l’origine des rameaux ■, ils font longs d en
viron fix lignes, rougeâtres, &  portent une petite 
urne droite &  ovale. Cette Moufle croît en Eu
rope , au pied &  fur les troncs des arbres. M. 
Thuillier l’a trouvée aux envirôns de Paris, ( v .f .  )

TO. H ypne à feuilles d’Ornithope , H y p n u m  
O m i t  hop odio'ides. L. H y p n u m  fu r c u lis  ram ofis  
p z n n a tis  , f id u s  p a te n ti j j im is  o v a tïs  c a r in a d s  mu- 
c ro n a tïs . N.

H y ’pnu m  penncitum  *, O rn ïth o p o d ii p in n u lis  p c i- 
lu c id h . Dill. Mufc. 170 . t. 34. f. 9. x

Elle a fes jets couchés, divilés , a rameaux 
courts &  fans ordre ; fes feuilles font nombreufes, 
petites , diftiques , ovales , pointues , cannées , 
très-ouvertes , minces , 8c luifantes. Les pédicules 
font latéraux , courts ou médiocres , {obtiennent 
des urnes oblongues &  penchees. Cette plante 
croît dans l'Amérique méridionale ; au pays des 
Patagons.

I I .  H Y  vn F. éclatant, H yp n u m  fd lg e n s .  H yp n u m  
fu rc u lis  p e n n a tis  lon gis ra m o fis  p e n d u lis  , f o l i i s  
d if iie h is  n iten tïb u s  , p e d u n c u lis  b re v ij j îm is . N.

H ypn u m  ( f u ig e n s } -  fu rcu lis  v a g is  lo n g ijfim is  
p e n d u lis  , f ro n d ib u s  c o m p re fis  , f o l i i s  d if iie h is  
c o n ip lic a to -c a r in a tisn itid is -  Swartz. Prodr. p. 140.

Cette Moufle eft fort belle , luifante, d’une 
forme tout-à-fait remarquable--, mais elle nous 
paroît , ainfi qne la fuivante , a.ufil voifine des 
fontinaîes que des Hvpnes , à caufe de les pédon
cules courts. Selon l ’exemplaire que nous avons 
m ,  fes jets ont au-moins fix pouces de longueur.
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Ils font garnis de quelques rameaux vagues &: 
alternes. Les jets ainfi que les rameaux font feuil- 
lés régulièrement dans toute leur étendue , &  
paroifl'ent comme ailés ou pecïinés par l’effet de 
la fituation des feuilles. Les feuilles font parfai
tement diftiques , fituées près les unes des autres 
fur une feule rangée de chaque côté : elles font 
longues d’environ deux lignes , ovales-oblongues 
luilântes, tranfparentes , 8c pliées en deux dans 
leur longueur , de manière que leur angle dorfal 
forme leur bord inférieur, &  qu’elles ne préfen- 
tent que le côté fur le plan des pinnules. Les pédon
cules font latéraux , folitaires , rares, très courts, 
à peine une fois plus longs que le Perichatium ;  
ils n’ont qu’ une ligne &  demie de longueur, &  
portent chacun une petite urne droite &  ovale. 
M. Swartz a découvert cette plante à la Jamaïque. 
Elle pend vraifemblablement des arbres ou des 
rochers. ( v .f .  in herb. D . l'Hérit. )

12. H ypne fontinaîoïde, Hypnum f&ntinaloïdes. 
Hypnum furculis ramofis comprejjis , fo liis  imbri- 
cato~difiiehis undulatis acutisc, perichatio pedun- 
culum aquante. N.

Hypnum ( pennatum) fronde p irma ta ramofay 
foltolis imbrijcatis acutis difiiehis comprejjis undu
latis y pcricluvtio pedunculum arquante. Dickf. 
Crypt. Fafc. p. 5. t. I. f. 8.

D ’après la figure citée , les jets de cette Moufle 
font rameux , &  ont le feuillage comprimé. Les 
feuilles font embriquées, obfcurément diftiques-, 
ondulées , pointues. Les pédoncules ne font pas 
plus longs que leur gaîne ( perichonium ). Cette 
Moufle croît en Angleterre , dans les bois , fur les 
troncs d’arbres.

On ne fauroit difeonvenir que le cara&ère qui 
l’a fait rapporter au genre des H/pnes plutôt qu’à 
celui des Fontinaîes eft bien médiocre , les pédi
cules de fes urnes ne paroiffant pas avoir plus 
d’ une ligne de longueur.

13 . H ypne des bois, Hypnum fylvadcum. L. 
Hypnum furculis ramofis pennato-denticulatis, 
foliis acutis laxiufculis. N ,

Hypnum denticulatum pinnatum , pinnulis Jim- 
plicibus reclioribus. Dill. Mufc. 267. t. 34* h 
Hall. Helv. n°. 1773- Hypnum repens filicifolium 
r-amofum\ pediculis & capitules lortgioribus e folio- 
rum alis egredientibus, foliolis utrinquefimplici- 
bus. RavSynop. 3. p. 88. n°. 44. Hypn im. Schreb, 
Spicil. 87.

Cet Hypne paroît diftingué des précédens par 
fes feuilles plus lâches, plus étroites, fur-tout 
les inférieures, 8c par fes pédicules plus longs. 
Ses jets font couchés 8c rameuxq ils font garnis 
de feuilles diftiques , pointues , un peu lâches, 
demi-ouvertes, 8c peu luifantes. Les pédicules 
font latéraux ,  fins , un peu longs , portent de 

1 petites urnes oblongues, obliques, à opercuife



pointu. On trouve cette plante dans les bois de 
l’Europe , au pied des arbres.

14. H ypne Iuifant, Hypnumluccns. L. Hypnum 
furculis fubramojis comprejjiufculis, foliis ovatis 
planis pellucidis reticulatis obfoleth difiichis. N.

Hypnum repens jilicifolium ramojum, foliis  
majoribus magifque crebris. Raj, Synopf. 3. p. 88. 
n°. 45. Hypnum p ennatum aquaticum lu cens, lon- 
gis latifque fo liis. Dill. Mufc. 2.70. t. 34. f. 10. 
Hypnum lueens. Scop. Carn. ed. 2,. n°. 1319. Web. 
Spicil. p. 52.. Lightf. 743.

Cette Moufle a des feuilles plus grandes & 
moins régulièrement difliques que les efpèces ci- 
defTus -, elles font plutôt tranfparentes que luifan- 
tes , font fort remarquables par les réticulations 
qui les font paroître ponétuées, & n’ont point de 
rides ou d’ondulations tranfverfales comme celles 
des deux efpèces qui fuivent.

Ses tiges font longues d’un pouce & demi à 
deux pouces, les unes fimples , les autres divifées 
inférieurement en rameaux fimples , feuillées dans 
toute leur longueur , & ramaffées en touffe ou 
même en faifceau. Les feuilles font ovales , un 
peu pointues , d’un vert clair, tranfparentes, très- 
finement réticulées ( ce qu’on voit aifément au 
moyen de la loupe), embriquées d’une manière 
lâche , & obfcurément difliques. Les pédicules 
naiflent latéralement , tantôt près de l’origine 
des rameaux , tantôt vers le fommet des tiges-, 
ils ont environ un pouce de longueur, font rou
geâtres , 8c foutiennent des urnes un peu incli
nées. On trouve cette plante en Europe , dans les 
lieux ombragés 8c marécageux. ( v. f . f a t i s f r . )  i v

15. Hypne crépu, Hypnum,crifpum. L.Hypnum 
furculis ramofis complanatis , fo liis  difiichis 
oblongis tranfverfim plicatis , pedunculis breviuf- 
culis. N.

Mu ficus fqitamofus , lin ari ce folio major & cri f i  
pus. Tournef. 554. Mufcus tèrrefiris major , ra- 
miilis comprejjîs, fo liis  fuperficie cri [pis. Motif. 
Hiff. 3. p. 62.5, Sec. 15. t. 5. f. 10. VailL t, 1 7 .  
f . 4* Hypnum repens crifpum , ramulis comprejjîs 
fdicinorum more difpofitis. Raj. Synopf. 3. p. 89. 
n' \ 47- Hypnum psnnatum undulatum crifpum , 
J'etis & capfulis krevibus. Dill. Mufc. 2.73. t. 36. 
f. 12. Hypnum. Hall. Helv, n°. 1^69. t.46. ( non 
4 >v ) f. 5. Hypnum crifpum. Weif. Crypt. 0.2.1. 
Web. Spicil, 54. Pollich. Pal, n°. 1007. Lightf.
741-

Cette- Moufle, une de plus jolies de ce genre r 
efl remarquable par fon feuillage Iuifant, applati, 
d un vert gai, êc qui paroît crépu à caufe des 
ondulations ou rides tranfverfales de fes feuilles. 
Ses tiges , les unes tout-à-fait couchées, 8c les 
autres en partie droites , viennent en touffe allez 
epaiffe, 8c font longues de quatre pouces ou un 
peu plus; elles font rameufes, nues à leur bafe , 
où elles n’offrent qu’un filet effeuillé & roufleâtre,
& font enfuite couvertes de feuilles dans-to.ute.leur
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longueur ainfi que leurs ratnëâüx. Les rameaux 
des côtés font courts , quelques-uns alternes , 
plufieurs autres prefqu’oppof'és , &  quelquefois 
fbrtent de chaque côté comme par paires. Les 
feuilles font difliques , embriquées 8c difpofées 
en plufieurs rangées de chaque côté : elles font 
oblongues, obtufes avec une petite pointe, alter
nes , amplexicaules , planes avec des rides tranf- 
verfës &  arquées ou en demi-cercle. Ces feuilles- 
font luifantes , tranfparentes, d’un vert tendre , 
mais les inférieures font roufleâtres , &  en partie 
flétries ou defîechées. Les pédicules font latéraux, 
longs de quatre à cinq lignes , ou de fix lignes au 
plus , portent chacun une urne droite &  ovale. 
La gaine des pédicules efl remarquable par fa lon

gueur. On trouve cette plante en Europe, fur les- 
troncs d’arbres 8c furies rochers. ( v. f. )•

16. Hypne ondulé , Hypnum undulatum. Lin. 
Hypnum furculis fubramofs complanatis , foliis- 
imbricato-diftichis undulatis , capfulis longe, pe- 
dunculatis. N.

Mufcus denticulatus lucens fluviatilis maximus 
adramorum apices adianti capitulis ornatus. Motif.' 
(non Pluknetii ) Hiff. 3. p. 616 . Sec. 15 . t. 6. 
f. 33. Tournef. 556. Hypnum repens crifpum , cau- 
liculis comprefiîs , lycopodii in morem per terram 
fparfis. Raj-. Synopf. 3. p. 88. n°. 46. Hypnum 
p ennatum undulatum ,  lycopodii infiar fparfum. 
Dill. Mufc. 2 7 1. t, 36. f. 1 1 .  Hypnum. Hall. Helv. 
n°. I77O. Hypnum undulatum. Scop. Carn. ed, 
n°. 13 18 . Weif. Cryp..2.2.0. Web. Spicil. n°. iao„ 
Lightf. p. 744.

 ̂Cet Hypne efl moins élégant que celui qui pré
cède , d’un vert plus pâle , 8c s’en diflingue prin
cipalement par fes jets moins rarneux, fes pédi
cules plus longs, enfin fes urnes oblongues &  
inclinées. Ses tiges font couchées , étalées fur la- 
terre à la manière du Lycopode, divifées inférieu
rement en plufieurs jets alongés , les uns fimples 
les autres munis de quelques rameaux vagues : 
elles font feuillées dans prefque toute leur lon
gueur ainfi que leurs rameaux , ont leur feuillage-' 
applati, &  leurs extrémités amincies en pointe. 
Les feuilles font obfcurément difliques , embri
quées fur plufieurs rangées, lancéolées, planes' 
avec des rides ou des ondulations tranfvërfes ; elles 
font d’un vert très-clair ou pâle, tranfparentes r  
&  un peu luifantes. Les pédicules naiflent latéra
lement dans la partie inférieure des jets ; ils font 
longs d’un pouce &  demi à deux pouces, rougeâ
tres , portent des urnes oblongues , inclinées dans- 
leur maturité , 8c un peu courbées en arc dans l’état 
de déification. Cette efpèce croît en Europe, aux 
lieux pierreux , frais &  ombragés, (v . f i  in herb 
J u f . f i f r . f i

*  * * / ets pinnés&jiliciformes , ayant des rameaux 
dijtiqu esqu i vont en diminuant de grandeur vers 
le fommet des tiges.

17 . H ypne en. fougère , Hypnum- flicinuni. I  ^
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Tîyphüm furcüiis pihhatis YâTnulis numerojis pa- 
teritijfimis , foliis falcato-crifpis , pedunculis fe f-  
quipollicaribus. N.

Mufcus fquamofus tenuior ramofus , caulibus 
comprejjïs, T o u rn ef. 5 53. Mufcus pennatus major, 
caulicults rama f s  , in fummitate veluti fpicatus• 
Loe£, F l .  Pmi'. 167. Ic . 42. Eypourri repens filici- 
r,um crifpum. R a j. Synopf. 3. p. 85. n°. y i .  D ill. 
iy[ufc. 282. t. 36. f. 19- ( Bona , fed  ramuli in 
fig. E , mmi.s disantes). Hypnum. H all. H elv. 
n°. 1768. Quoad deficripti0netii. Hypnum filicinum 
fipicatum. W eif. C ryp t. p. 228. Hypnumfilicinum. 
W eb. Sp ic il.p . 56 .n °. 130 . P o llich . P a l. n°.I030. 
L ig h tf. 748.

ii. Idem furculis divifis fubproliferis. Hypnum 
Jpillenii , loco citato ( t. 36. f. 19. ) ütt. A. A n  
Mufcus filicinus paluflris. "V aill. Pat'iC 138 . t . i ÿ .
f. 9.

Cette Moufle eft affez jolie , tout-â-fait plu- 
jneufe , ayant l’ afped d’une petite Fougère par la 
difpofition affez régulière de les rameaux , &  d un 
vert fortement jaunâtre, tirant meme un peu fur 
4a couleur d’or. Ses jets font longs de trois pouces 
ou quelquefois trois pouces &  demi, nombreux , 
les uns couchés, les autres prefque droits , fie 
difpofés en touffe d’un jaune rouffeâtre ou doré , 
d’un afpeâ très-remarquable : ces mêmes jets font 
la plupart fimples (non divifés ) , mais garnis dans 
prefque toute leur longueur de rameaux nom
breux, courts, parallèles, toujours fort rappro
chés les uns des autres , ouverts communément à 
angle droit, parfaitement difliques, extrêmement 
rapprochés vers le fommet des tiges, allant .dors 
en diminuant de longueur de maniéré à fotmer 
une pyramide courte qui fe termine prefqu en epi. 
Ces rameaux ont cinq ou fix lignes de longueur , 
&  font recourbés ou crochus à leur extrémité. Ils 
font couverts , ainfi que les jets , de feuilles ±ort 
petites , embriquées , étroites, aiguës , terminées 
comme par un poil, courbées , crochues &  comme 
frilées. Les pédicules font latéraux, fins , rougeâ
tres, longs d’un pouce &  demi, portent des urnes 
ovales-cylindriques, inclinées &  meme un peu 
arquées lorfqu’elles lent dans la maturité. Cette 
plante croît en Europe ; nous l ’avons trouvée en 
France dans des lieux pierreux &  montagneux , 
plutôt fecs qu’humides j néanmoins les Botaniltes 
l ’indiquent dans les lieux humides &  marécageux. 
A ce fujet nous remarquonsque cetteefpèce, l’une 
des mieux caraétérifées de ce genre par fa forme , 
eft cependant affez difficile a reconnoitre dans les 
deferiptions &  la fynonymie qu’en ont donné la 
plupart des Eotaniftes. ( v. v. )

18 . H y p n e  e n  p l u m e t , Hypnum cri fia c a f rétifs. 
L # Hypnum furculis pinnatis brevibus , ramulis 
approximatif patentijjiniis , foliis falcato-crifpis , 
pedunculis fetni-pollicaribus. N.

Mufcus terre fl  ri s repens fubfldvus , foliis crifpts 
minoubus ramuli [que denjius confertis. Ivtorif.
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Hift. 3. p. 625. Sec. 15 . t. 5. f. I I .  VaiU. Parif. 
14 1 .  t .  27. f. 14 . Hypnum filicinum crifiam cafiren- 

fem reprcefentatis. Dill. Mufc. 284. t .  36. ^ ap* 
Hypnum critacaflretifis. Weil. C r y p t .  233. V i eb. 
Spicil. n°, 136 . Pollich. Pal. n°. 1034*

Elle a de fi grands rapports avec la precedente , 
qu’on peut très-fort foupçonner qu’ elle n en eft 
qu’une variété •, &  en effet elle lui reffemole en
tièrement par fon feuillage. Cependant lès jets 
font toujours plus courts &  plus divifés ou plus 
rameux. Ils font rampans, longs d’un pouce &  
dem i, ramafles &  mêlés ou entrelaces plufteurs 
enfemble , formant des touffes affez larges , d’un 
vert jaunâtreou quelquefois d’ un jaune rouffeatie. 
Ses rameaux font tous tres-rapproches les uns des 
autres , diftiques , ouverts a angle droit ,  oc ont 
leurs extrémités courbées en crochet; ils vont en 
diminuant de grandeur vers le fommet des jets ou 
des pinnules, de manière que les extrémités ds 
ces pinnules forment en quelque forte un epi, 
lequel eft courbé ou crochu a fon fommet, &  
imite, avec la pinnule qu’il termine , les pfumet3 
ou panaches que portent les Militaires. Les feuilles 
font embriquéçs, étroites, très-aiguës, terminées 
comme par un poil, courbées en crochet, a pointe 
fouvent recourbée différemment, &  en genêt al 
comme frifées- Les pédoncules font longs de cinq 
ou fix lignes , portent des urnes ovales , un peu 
inclinées , à opercule court, conique , légèrement 
pointu. Cette Moufle croît en Europe , aû  pied 
des arbres, fur la terre , &  fouvent fur des pierres 
qu’elle couvre quelquefois entièrement. ( v. v. )

Linné trouvant de la difficulté a établir une 
différence fpécifique bien Taillante entre cette 
Moufle &  celle qui précède , a eu foin , félon fa 
coutume, d’écarter ces plantes l’une de l’autre 
dans l’ordre des efpèces, malgré leurs grands rap
ports , afin qu’ert n’apperçût point fon embarras. 
Il a fait la même chofe à l ’égard de la fuivante , 
qui affurément ne doit pas etre ecartee de ces deux 
efpèces, &  qui même n’eft peut-être qu’une variété 
de l’une d’elles.
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19. H y p n e  comprimé , Hypnum comprejfum. 
L. Hypnum furculis pinnatis ramofîs , ramis 
laxiufculis apice uncinatis , capfula ovata fube-
eBa. N.

Hypnum filicinum fericeum molle. & palLutum , 
nucronibus aduncis. Dill. Mufc. 286. t. ^6. • 22.  
Hypnum. Hall. Helv. n°. 176 7 , exclufo Vailiantu 
ynonymo. Hypnum. Hudf. F l. Angl. 498. n°. 14*
Hypnum filicinum ( var. 0. ) ramofo-pinnatum. 
J/eif. Crypt. p. 229. Hypnum comprejfum. Web.
îpicil. nu. 1 3 1. .

M. Weis , qui a donné de tres-bonnes deicrip* 
ions d’un grand nombre de plantes cryptogames, 
'egarde cette Moufle comme une variété e 
’ Hypne fougère n ° .  1 7 ,  &  le célèbre Haller fem- 
)le prefque la confondre avec 1 H ypne en plumet



mentionné ci-defîus, puifqu’il y rapporte une 
bonne figure appartenant à cet H y p n e  en  p lu m e t , 
8c qu’on ne voit pas bien clairemenr dans la def- 
cription de fon nQ. 1768 , 8c encore moins de Ton 
n°. 1766 , les caractères précis de V H yp n u m  crifïa  
c a firen jîs . Il réfulte de ces remarques que l'H yp n e  
c o m p r im é  dont nous traitons ici , d’après les Au
teurs , doit être une Moufle très-voifine par fes 
rapports des deux qui précèdent. Nous ajouterons 
feulement qu’il faut prendre garde de ne pas join
dre à cet H y p n e  co m p rim é  V H yp n u m  compreJJ'um 
de M. Necker ( Meth. Mufc. p. 159. qui nous 
paraît être une variété , non de V H yp n u m  cu fp id a -  
tu m  , mais de V H yp n u m  p u ru m  n°. 26.

Les jets de celle-ci font en général courts , un 
peu couchés ou rampans , rameux , diffus ,pinnés, 
& d’un vert jaunâtre. Les petits rameaux des côtés 
font diffiques ̂  ouverts feulement à angle aigu , 
un peu lâches, & ne forment point l’épi au fommet 
des pinnules. Les extrémités de ces rameaux & des 
pinnules font courbées en crochet. Les feuilles 
font embriquées, aiguës , arquées , tournées la 
plupart d’un feul côté. Les pédoncules font pour
prés , ont à peu près un pouce de longueur , por
tent des urnes ovales , prefque droites. On trouve 
cette plante en Europe, furies troncs d’arbres, 
fur les pierres expofées à l’humidité.

20, Hypne des Sapins , H y p n u m  a b ie tin u m . L. 
H y p n u m  fu rcu lis  p in n a tis  , ra m u lis  tere tib u s  fu b f i-  
lijfortn ibus v a r ie  in f le x is  , f o l i i s  a d p rc jjis . N.

M u fc u s  terre flr is  fu rcu lis  f i la m e n to f s  ien a cib u s  
a b ie tin is  fe m e l  ta n tu m  d iv i f ï s . Mo ri fl Hift. 3, p. 
626. Sec. i j .  t. J. f 22. H y p n u m  reperis f ilic in u m  
tr ic h a i d es m on ta n u m  , ra m u lis  tere tib u s lu te fc en -  
tib u s  n on  d iv if is . Raj. Angl. 3. p. 86. n°. 34. M u f
cu s p e n n a tu s  m in o r  , cau licu lis ra m o fis , in  fu m m i-  
ta te  v c lu ti  fp ic a tu s . Loef. PruflT. 167. Ic, 43. Vaill, 
t. 29. f. 12, B o n n . H y p n u m  lu tefeen s , a lis fu b u -  
la t i s  ten a c ib u sj Dill. Mufc. 280 t. 35. f. 17. H y p 
num . Hall. Helv. n°. 1762. H yp n u m  a b ie tin u m . 
Weif. Crypt. 236. Schreb. Spicil. n°. lOJ-j. Web. 
Spicil. n°. 137. Scop. Carn. ed. 2. n°. 1331.. 
Pollich. Pal. n°. 103 J.

On la diflingue de V H y p n e  en  fo u g è re  , à 
laquelle elle reflemble un peu par fon afpeéî, I °. par 
une certaine dureté & roideur qui lui eft propre -, 
2°. par' fes rameaux cylindriques, fiibuîés , 8c 
moins réguliers ; 30. par fes feuilles moins lâches , 
& qui ne font point courbées & frifées comme les 
fiennes.

S e s  jets font longs de deux pouces & demi , les 
uns en partie redrefles , les autres couchés , quel
quefois Amples , plus fbuvent divifés , 8c tous font 
garnis de rameaux difliques, cylindriques , très- 
grêles, filiformes, pointus à leur fommet, non 
crochus , très ouverts , & diverfement ou irré
gulièrement courbés. Le fommet des pinnules 
forme un peu l’épi, par l’effet du raccourcifiement 
fabit des rameaux des côtés. Les feuilles font
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petites, aiguës, embriquées, ferrées , très-peu 
ouvertes , à pointe feulement un peu lâche ou re
jetée en dehors. Cette Moufle croît fur la terre 
dans les bois garnis de fapins , & fur les pierres * 
où elle forme des gazons aflëz larges , 8c d’un 
vert jaunâtre ou d’un jaune rouflëâtre foncé, lorfi- 
qu’elle vient dans des lieux fecs. ( v. v . ) Je ne l’ai 
pas vue en fruêlification & il paroît qu’on la trouve 
très-rarement dans cet état -, car Mcrifon, LoèTel 
Vaillant & Dillen l’ont figurée fans fruâification 
8c Haller , ainfi queM. Weis ne l’ont trouvée que 
dans le même état.

Selon Linné , les pédoncules naiflent de la par
tie moyenne des jets , font folitaires , pourprés , 
aufii longs que les jets mêmes; ils portent des 
urnes rouflês , plus recourbées que dans aucune 
autre , à bord de l’orifice entier , entre lequel fie 
trouvent des cils courts & étalés. La coëffê eft 
droite , pâle, en alêne.

2 1 .  H ypne proliféré, H y p n u m p ro life ru m . H y p 
nu m  fu r c u lis  in te rru p tè  ram ofis , ra m is  p ia n o -p in -  
n a tis  , f o l i i s  p e r p a r v is  a c u tijf im is  n on  fp le n d e n ti -  
bus. N.

M u fc u s  f i l ic in u s  m a jo r . Bauh. Pin. 360. Tourn. 
5j6. t. 326. f. C. Morifi Hift. 3. p. 6 ij  . Sec. 1 j. 
t. J. f. 20. N o n  m a la . Buxb. Cent. 2. p. 2. t. I. 
f. 2. Vaill. Parif. t. 2J. f. 1. optima. M u fcu s j ï l i -  
c in u s. J. B . 3. p. 764. Raj. Hift. 112. H y p n u m  
repen s f i lic in u m  v e lu ti  fp ic a tu m . Raj. Synopf. 9. 
p. 86. no. 3 j. H y p n u m  filic in u m  T a m a r ifc i  f o l i i s  
m in o rib u s non fip len d en tib u s. Dill. Mufc. 276. 
t. 35. f. 14. H y p n u m . Hall. Helv. n°. 7765 ï H y p 
num  p ro life ru m . Weif. Crypt. 230. Q u o a d  deficrip- 
tio n em  & p le ra q u e  f y n o n y m a .

f. H y p n u m  f i lic in u m  , T a m a r if c i  f o l i i s  m in im is  
non fip len d en tib u s , f e t i s  & c a p fu lis  b re v io r ib u s .  
Dill. Mufc, App, 546. t. 83. f. 6. H y p n u m  d e lic a - 
tu lu m . Lin.

G lf e r v . M. Weber , dans fon S p ic ile g iu m  F lores  
G o ttin g en jïs  ( p 60. no. 133. ) , prétend que Linné 
avoit rapporté à fon H yp n u m  p ro life ru m  {  dans 
fon Spec. P I . p. 1590.), une fynonymie qui appar- 
tenoit à fon H yp n u m  p a r ie tin u m  ■ ce qui avoir 
induit en erreur prefque tous les Auteurs qui en 
conféquence ont introduit une forte de confufiorv 
parmi leurs fynonymes. Il cite pour exemple 
M. Wsis , comme ayant adopté pour fon H y p n u m  
p ro liferu m  , une fynonymie appartenant a V H y p 
num  p a r ie tin u m . Enfin, M. Weber ajoute que 
Haller ayant établi une fynonymie convenable 
pour la plante dont il s’agit, alors Linné a corrigé 
la fietane. Il eft vrai que Linné ( Mant. p. J07. j , 
a changé les fynonymes de fon H ypn um  p r o l i f c -  
rum  , qu’il les a tranfportés à V H yp n u m  p a r ie t i -  
nutn , 8c v ic e  v er fâ . Mais nous croyons que Linné 
8c M. V eber fe font trompés à cet égard -y s’il en 
eft autrement, alors notre H yp n u m  p ro life ru m  
fera V H yp n u m  p a r ie tin u m  de Linné , & le fiiivant 
fera fon H y p n u m  p ro life ru m  ;  mais., dans ce cas
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les phrafes cara&ériftiques de cet Auteur feront 
fautives. Quel que foit au refte le nom que Linné 
a donné à la plante que nous allons décrire , nous 
ol’ons certifier , d’après le rélultat de nos recher
ches , que les fynonymes que nous y rapportons , 
lui conviennent véritablement.

Notre Hypne prolifère fe diftingue du fuivant 
au premier afpeâ , 1°. parce que fon feuillage 
n’elt aucunement luifant ni foyeux , ce qui prouve 
déjà que notre fynonyme de Dillen eft fondée •, 
2.0. parce que fes feuilles font petites & très- aiguës, 
ce qui s’accorde non-feulement avec ce que dit 
Dillen, mais encore avec les figures que nous 
citons de Vaillant, de Buxbaume &deMoriton; 
3°. parce que fes pinnules font finement & élé
gamment pinnées , 8c bien plus filiciformes que 
dans l’efpèce fuivante. Les jets de cette Moufle 
font rampans , longs de trois à cinq pouces , rami
fiés avec interruption ( c’eft-à-dires avec desefpa- 
ces nus ou fans rameaux) , & fouvent tortueux. 
Leurs ramifications font pinnées , quelquefois 
bipinnées , planes , filiciformes , terminées en 
pointe comme dans la figure citée de Vaillant. Les 
rameaux des côtés font fort grêles , à feuilles 
quelquefois toutes reflerrées , quelquefois un peu 
lâches ou demi-ouvertes , félon l’état d’humidité 
ou de deflechement dans lequel on obferve la 
plante. Ces feuilles font fort petites , lancéolées , 
très-aiguës, tranfparentes ( vues à la loupe ) ., nul
lement luifantes , d’un vert clair, quelquefois 
jaunâtres. Les pédoncules font latéraux, pourprés, 
longs d’un pouce , fouvent folitaires, & quelque
fois ramafles deux ou trois enfemble. Ils portent 
des urnes ovales , inclinées dans leur maturité , à 
opercule mucroné 5 ces urnes portent dans leur 
■jeunefle une coëff'e étroite , fubulée, lifle, longue 
de deux lignes & demie. On trouve cette plante 
en Europe , dans les bois, au pied des arbres. 
( v. v. ) La delcription qu’Haller donne de fon 
n°. I765 conviendroit afl’ez à ma plante, fi Haller 
n’attribuoit des feuilles luifantes à la fienne , ca
ractère que n’ont aflurement pas celles de mon 
Hypne prolifère. Mais il y a confulion dans la 
iynonymie que donne ici cet Auteur , puilqu’il 
admet pour la même efpèce les plantes de Vaillant, 
t. a5.fi 1. & t. 29. f. 1. qui font évidemment 
différentes. M. de Badier , réfidant a la Guade
loupe , m’a communiqué la variété & -, elle eft beau
coup plus délicate, & a fes rameaux pinnés plus 
courts -, elle eft d’ailleurs en tout femblable. (y .  f . )

n i. Hypne ailé , Hypnum pennatum. Hypnum 
furculis abfque interruptions ramiferis , ramis 
pïnnatis , foliis ovaîis mucronatis fericeo-fplen-
den’ibus. N. . c r

Mufcus vulgarls pennatus major, Tournef. 556. 
Mufcusfilicinus majorfericeus. Vaill. t. 29. f- I* 
optima. Mufcus filicinus majorfiavefcens ramofus. 
Vaill. Parif. 140. n°. 3. & Mufcus vulgaris penna- 
tus major ejujd. t. 28. fi I . Hypnum fikcinu/n ,
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Tamarifci fo liis  majoribus fplendentibus. Dill* 
Mufc. 274. t. 35. fi 13 . Hypnumparietinum. WeiO 
Crypt. 232.

Elle eft en général plus grande que la précé
dente , &  d’ un vert jaunâtre ,  luifant &  foyeux , 
quil’en diftingueparfaitement. Ses jets ont fouvent 
plus de fix pouces de longueur, font couches, tor
tueux ou irrégulièrement fléchis, &  garnis dans 
prefque toute leur longueur de rameaux pinnés , 
rapprochés , fouvent confus par leur grand nom
bre : ces rameaux pinnés forment des ailes planes , 
lancéolées dans leur circonfcription , moins larges 
&  moins élégamment filiciformes que les ailes ou 
pinnules de l efpèce ci-deflus. Les rameaux difti— 
ques qui compofent ces ailes ont peu de longueur, 
&  font moins grêles que dans la précédente. Les 
feuilles l’ont ovales ou ovales-lancéolees , acumi- 
nées , fouvent lâches ou demi-ouvertes, plus ref- 
ferrées aux extrémités des pinnules ; elles lont lui
fantes ; &  donnent principalement auxfommités 
un afpeét tout-à-fait foyeux. Les pédoncules naif- 
fent latéralement des pinnules lupérieures , deux à 
à cinq enfemble fort rapprochés les uns des autres 
&  comme en faifceau ; ils font longs d’ un pouce 
ou un peu plus, rouges , portent des urnes ovales, 
obliques , à opercule mucroné. Quelques pédon
cules font folitaires , &  naifient de la partie 
moyenne des jets. On trouve cette Moufle en Eu
rope , dans les bois, fur la terre , au pied des 
arbres, (v . v. ) Il y a quelque apparence quec’eft 
VHypnum n°. 1764 de Haller j mais outre qu’il n® 
fait aucune mention de l’afpeCl luifant &  foyeux 
du feuillage de notre efpèce, la confufion évidente 
que nous trouvons dans fa fynonymie nous empe- 
che de déterminer l ’efpèce qu’il a voulu décrire.

23. H ypne  alongé , Hypnum prcelongum. Hyp
num furculis tenuibus prœlongis laxè & inaqualiter 
pinnatis , ramulis brevibus , foliis patulis mini- 
mis. N.

Mufcus filicinus minor. Vaill. t. 23. fig- 9* -“ JT" 
num repens , triangularibus parvis foliis  , pralon- 
gum. Dill. M ufc.278. t. 35. fi 15 . Hypnum. Hall. 
Helv. n°. 1758. Hypnum p r c e lo n g u m .if. Crypt. 
0.35. Web. Spiciî. n°. 13  5. Pollich. Pal. n°. 1033. 
Lightf. p. 7 5 1. t

Il a des rapports avec VHypne proliféré , mais il 
eft moins élégant, moins filiciforme, &  à rameaux 
plus courts. Ses jets'font couchés, grêles, longs 
de cinq pouces ou davantage, &  pinnés d’ une ma
nière lâche &  irrégulière-, ils naiflent communé
ment en touffe aflez cpaifle. Les rameaux des cotes 
font fort courts. Les feuilles font tres-petites > 
lâches, &  ouvertes-, elles font lancéolées, aiguës, 
&  comme terminées par un poil. Les pédicules 
font longs prefque d’un pouce , &  portent des 
urnes ovales , inclinées dans leur maturité. On 
trouve cette Moufle en Europe , dans les bois, fur 
les troncs d’arbres, &  fur la terre, ( v ./ .  ) La
figure de Buxbaume ( Cent. 4. t. 63. fi 3 - ) 1 5 11^

Linné
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Linné cite fous fon H y p n u m  prcelon gum  ÿ eR fi 
chétive , que nous n’aurions pu ]a rapporter qu’a- 

Vec doute à i’efpèce que nous venons de men
tionner.

2.4. Hyïne pointu , H y p n u m  cu fp id a tu m . L. 
H y p n u m  fu rc u lis  ra m o jis  p i nna.fis , f o l i i s  lax'e 
im b r ic a tis  fp le n d e iiü b u s  : fu p r e m is  in  m ue ro u a n  
c u fp id a tu m  c o n v o lu tis . N.

H y p n u m  rep en s p a lu fire  , f o l i i s  trian gn laribu s, 
p e r  aau les e x p a n j is , e x tr e m ita tîb u s  c o n v o lu tis  & 
a c u m in a tis . Raj. Synopf. 3. p. 82. n°. 14. M u fcu s  
fa u a m o fu s  p a lu j lr is  a u r a is } f o l i i s  f la g e li ifq u e  r lg i-  
d iu f c u l i s , c a p itu lis  in c u rv is . Vaill. t. 28. f. II. 
M u fcu s f a x a t i l i s  repens , com a fp a r fa . Euxb. Cent, 
a. t. 3. f. I. a. 3. 4 *H yp n u m  p a lu fire  , e x tr e m ita -  
îib u s  c u fp id a tis  & p u n g e n d b u s . Dill. Mufc. 300. 
t. 39. f. 34. H y p n u m . Hall. Heîv. n°. I741. H y p 
nu m  c u fp id a tu m  , p u n g en s . Weif. Crypt. 251. 
H y p n u m  c u fp id a tu m . Poilich. Pal. n°. 1046, 
lightf. p. 761.

On diRingue -facilement cette efpèce par les 
extrémités pointues & un peu roides de Tes tiges 
5c de Tes rameaux, & par les longues gaînes de 
fes pédoncules. Ses tiges font longues de trois à 
quatre pouces y rameufes, véritablement pinnées , 
ramaffées en gazon d’un vert jaunâtre , luifant, & 
un peu foyeux. Le fomntet des tiges & des rameaux 
eft remarquable par une pointe aiguë, liffe, 
prefque piquante , & compoiée de jeunes feuilles 
£out-à-fait conniventes ou refferrées. Les autres 
feuilles font un peu plus lâches 8c plus ouvertes. 
En général , les feuilles de cette Mouffe font 
ovales-Iancéolées , pointues, luifantes & un peu 
ttaniparentes. Les pédicules font latéraux , foli- 
taires, longs de deux pouces, fortent chacun d’une 
gaine ( p e r ic h e n iu m ) écailîeufe quia près de qua
tre lignes de longueur. Les urnes font un peu 
greffes, ovales, courbées, 8c légèrement incli
nées. Cette plante eR commune en Europe, dans 
les marais. ( v . v. )

M. \/eis parle lous le nom d’H y p n u m  c u fp id a -  
tu v i  in e r m t■ (PI. Crypt. p. 253. ) , d’une Mouffe , 
qu il regarde comme variété de cette efpèce-, mais 
nous croyons que c’eR plutôt une efpèce par
ticulière ( n°. 27. ) , au moins félon les individus 
oe notre Herbier qui nous parciffent appartenir à 
la plante dont il s’agit de M. Weis.

^25. Hypne des rives, H y p n u m  r ip a riu m . L. 
H y p n u m  fu rc u lis  fu b p in n a îis  , f o l i i s  a c u tis  p a tu lis  
d if ta n tib u s  : p e d u n c u lis  ra m u lis  b rsy io r ib u s . N .

H yp n u m  ram ofum  f lu ita n s  p e n n a tu m . Raj. Sy- 
nopf. 3. p. 8r. n°. 6. H yp n u m  aqu aticu m  , f la g s llis  
6’ tere tib u s  & p e n n a tis . Dill. Mufc. 308. t. 40. 
f- 44- M u fcu s a q u â d c u s , p i le is  a cu tis . V aill. t. 27.
£ *6. A n  H y p n u m . Hall. Helv. n°. 1746. S e d  

f o l i a  non f a i t  p i l o t e r  m in  a ta . H y p n u m  r ip a r iu m . 
Weif. Crypt, 250. Lightf. p. 760.

La plante dont nous entendons parler dans cet 
B o ta n iq u e . T o n ie  111.
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article , & qui reffemble tout-à-fait à celle dont 
nous citons la figure dans Dilien , ne nous parole 
pas bien connue de pîufieurs des BctaniRes qui 
ont traité de V H yp n u m  rip a riu m  , ou au moirs 
nous ne reconnoifibns pas- clairement dans leur 
defeription , celle que nous avons aéluellement 
fous les yeux ; nous exceptons à cet égard les des
criptions de MM. Weis & Lightfoot , qui nous 
paroiffent le rapporter à notre plante, il eR vrai 
que cette même plante fe préfonce fouvent fous 
des états R différens, qu’on peut aifément fe trom
per 8c ne la pas reconnoitre. Tantôt en effet fes 
feuilles font toutes refferrées, comme dans les 
figures de Dilien , lett. A , B oc D , & dans celle 
de Vaillant ; & tantôt fes feuilles font lâches & 
ouvertes , excepté celles des extrémités, qui ( à 
la maniéré de l’efpèce ci-deffus ) forment un peu 
la pointe, comme dans la figure de Dilien lett. C. 
Or , il paroît que M. Weber ne l’a point vue dans 
ce dernier état.

Les jets de cette Mouffe font longs de quatre 
pouces ou quelquefois plus , couchés ou même 
fouvent plongés & flotrans fous l’eau ; iis viennent 
en touffe , font rameux , quelquefois affez régu
lièrement pûmes d/autres fois pinnés d'une ma
nière plus obfcure, & ont des rameaux affez longs 
qui paroiffent cylindriques îorfque les feuilles font 
rapprochées. Les feuilles font ovaïes-pointues ou 
ovales-Iancéolées , ernbnquées d’une manière un 
peu lâche , ampîexicaules , plus eu moins ouver
tes , un peu luifantes , & d’un gros vert ou d’un 
vert brun. Les pédicules font latéraux , longs de 
huit ou neuf lignes , plus courts que les rameaux 
de la plante , naiffent fouvent dans la partie infé
rieure de fes jets, 8c portent chacun une urne 
ovale , oblique ou médiocrement inclinée , à oper
cule conique un peu pointu. Cette plante croît en 
Europe , fur le bord des ruiffeaux 8c des étangs , 
dans les marais, (v. v . )

26. H ypne pur, H y p n u m  p u ru m . L . H yp n u m  
fu rc u lis  p ïn n a tis  te re tib u s  n id d u l i s , f o l i i s  d e n se  
im b r ic a tis  o v a tis  c o n n iv en d b u s. N.

M u fcu s fq u a m o fu s cu preffifo rm is . Tournef. 5 54. 
Vaill. t. 28. f. 3. H y p n u m  terrefere e rea u m  , ra m u 
lis  tere tib u s  , fo l i i s  in te r  ro tu n d a  & a cu ta  n ied io  
m odo  f e  h aben tibu s . Raj. Synopf. 3. p. 81. n°. 7. 
H y p n u m  cupreffiform e n d g a r e , f o l i i s  ob tu fis. Diil. 
Mufc. 309. t. 40. f. 45. H yp n u m . Hall. Helv. 
n°. 1743. H y p n u m  p u ru m . Weif. Crypt. 249. 
Poilich. Pal. n°. 1044. Web.Spicil. p. 78. Lip-htfi 
p. 758. Fl. Dan. t. 706. f. 2.

Il forme des touffes épaiffes, d’un vert jaunâtre 
ou d un jaune tres-pale , quelquefois roufleâtres , 
luifantes, & d’une grande pureté , c’eR-à-dire non 
faites par de la terre ou par d’autres faletés quel
conques. Ses jets font longs de trois ou quatre 
pouces , quelquefois un peu plus , les uns prefque 
droits y les autres plus ou moins couchés , cylin
driques , rameux & pinnés , mais un peu itregu-
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lierement. Les rameaux font cylindriques , ou- | 
verts. quelquefois un peu recourbes , pointus 
pour la plupart, mais les plus petits, 6c iui-tout 
L  Commets des tiges , font obtus &  comme epail- 
fis ou renflés. Les feuilles font ovales, embii- 
quées, ferrées , conniÿentes , un peu convexes e 
et hors, concaves enleur côté intérieur, tres-lnies,
&  iuifantes-, elles couvrent entièrement les tiges 
&  Wrameaux , en manière d’ écailles. Les pédon
cules font latéraux , longs d’ un à deux pouces , 
fort en t chacun d’une gaine êcailleufc longue d une 
fan e &  demie , &  portait des urnes ovales te 
inclinées. Cette Moufle eft commune en Europe , 
dans les bois, fur la terre. ( v. v, )

07. H ypne comprimé, H yp n u m  com prenan t.
Hypnum fvrculL pinnatr.* nitidis tére.il us , jo ins  
ovnto-laticeclatis convex'is dense, imbricatts , pe 
ûunculis long! (Jim is. N.

Mufcns crédits J o l  is angufhs cauhbus adprej- 
fis. Vai l. Parif. t. a 9 f. 10. Hypnum longum erec- 
t n i, joins angvflis caulibus adprejjis. Raj. ôy- 
nopf. 3. p. 8t. n°. io . Hypnum cup ejjifcrme tenuius
6’ comprefjius, lôiil. Mule. 3 Î2- r- 4°* • 47 ; HfP 
nam. HaE. Helv. n°. 1 7 ^ -  Hypnum çujpidamm 
inerrne AYcif. Crypt. p. 1 ^ .  Hypnum comprejjitm.
Neck. Meth Muf. 1 59- n"- î0 -

Weis a per.fé que cette Moufle etoit une 
variété de Y E .p n  pointu ; mais, d’après  ̂les exem
plaires eut nous y rapportons , &  qui nous ont 
été communiqués par M. Thuillier , nous trouvons 
tfiM lf cd beaucoup plus voifine de VHypne pur 
par les rapports, &  qu'elle lui reffemble meme 
tellement, qu’on pourroit la feupçonner de n en 
être qu’ une variété. Cependant elle eft plus Iuï- 
fante;fes feuilles font moins ferrées , 8c les extré
mités de fes jets &  de lès rameaux ont des feuilles 
tout à fait conniventes, formant une pointe cour
te , mais bien marquée. Ses tiges font droites^, 
longues d’environ quatre pouces , &  ont tantôt 
beaucoup de rameaux latéraux qui les font paroitre 
pinnees, tantôt des rameaux plus-rares &  comme 
vagues. I es pédoncules font très longs, &  portent 
des urnes inclinées, à opercule conique. On trouve 
cet Hypne en Europe , dans les bois, fur la terre. 
( v. /. )

* * * * Rameaux vagues feuilles courbées ou 
réfléchies.

a8. Hypne feorpion , Hypnum fcorpio'ides. L. 
Hypnum furculis procumbentièus , ramis op te 
recurvis & incraffatis , fo liis  fccundis deuminatis 
rugofs. N.

"Hypnum fcorpio'ides pahffre magnum, Lycopo- 
dii injlar fparfum. Dill. Mufc. 1- O. t. 37- S• 
Hypnum fçorpioide's majus. Web. Spicil. 67. Hyp
num. T ightf. n°. 18.

Hy num lutefcens crifpum Lycopodiifacie. 
Diil ufc 289. t. 37. f. 24. Hypnum rugojum. 
Pollich. Pal. n°.' 1038.

Ses jets font longs de trois pouces, couchés , 
rameux , mêlés ou entrelacés plufieurs enfemble , 
&  difpolés en touffe ordinairement d’un jaune 
ro.ufl*eâtre. Les rameaux font vagues ou fans ordre, 
un peu courts , redrefles &  épaifîis vers leur fora
me t , où ils font courbés en crochet ou en queue 
de feorpion. Les' feuilles font embriquées d’ une 
manière denle , &  couvrent entièrement les tiges 
8c les rameaux : elles font ovales-lancéolées, am- 
plexicaules , ridées tranfverlalement à l’extérieur , 
Elles , médiocrement luifantes , &  terminées cha
cune par une pointe très-aiguë qui fe courbe en 
crochet. Ces pointes crochues font tournées du 
même côté d’ une manière remarquable. Je n’ai 
point vu la fructification -, mais d’après ce qu’on 
nous en d it , il paroît que fes pédoncules font 
longs d’un pouce ou davantage, &  qu’ils fou- 
tiennent des urnes oblongues , prelque cylindri
ques , droites ou médiocrement inclinées. Cette 
Moufle croît en Europe , aux lieux marécageux, 
dans les fanges en partie defléchées. ( v. v. )

La plante 2 n’en paroît qu’une variété médio
cre ; mais on petit douter fi c’eft Y Hypnum rugo- 
fum  de Linné ( Man-t. 1 3 1 . )  , car il le dit peu 
rameux , &  il lui attribue des urnes ovoïdes , 
courtes , &  dépourvues de cils-, or, il eff évident 
que la plante que nous citonsde Dillen n’a point 
ces caradères , 8c qu’elle a les urnes prefque 
cylindriques, à orifice bordé de cils.

19 . H ypne crochu , Hypnum aduncum. Lin. 
Hypnum furculis ereclis ramofufeulis , ramis cipice 
recurvis brevibus , fo liis  feciindis fubuhitis fa i- 
cato-recurvatis. N .

Hypnum paluflre ereclum , fumtnitàtibus adun• 
cis. Raj. Sy-nopf. 3. p. 8a. n°. 15 . Dill Mufc- 192. 
t. 37. f. 26. Hypnum. ITail Helv. n°. 1736 . Hyp- 
num aduncum. Weif. Crypt. 240. Web. Spicil. 
n°. 140. Pollich. Pal. n°. 1037. Lightf. p. 753.

Ses jets font droits , longs de deux pouces , peu 
rameux , viennent en touffe , &  ont leur feuillage 
un peu luifant 8c d’un vert rouflèâtr'e. Les rameaux 
font courts, vagues ou fans ordre , Amples , 8z 
ont leur Commet crochu. Les feuilles font lan
céolées , très-aiguës , terminées" comme par un 
poil, fortement courbées en crochet, tournées 
d’un même côté, &  fort rapprochées les unes des 
autres. Les pédoncules font longs d’environ deux 
pouces, portent des urnes ovales , légèrement 
inclinées , à opercule court &  conique. Cette 
Moufle croît en Europe, dans les lieux maréca
geux; efle nous a été communiquée par M. le 
Chevalier Aubert. ( v. f . )

30. H ypne glauque, Hypnum glancum. Hy7* 
num furculis ereclis valJè ram0fis , foliis fubuiatis 
falcato - crrfpis , capjula cyundracea nutatite , 
opercule mucronato.

Hypnum aduncum, F l. Fr. ia.66-18. Synonymis 
* exclufîs.
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_ Pavois regardé cette Moufle,.en coropofaîit ma 
ïiore Françoife , comme 1 ’ H y p n u m  adun dûm  de 
Lmnc; mais je fais maintenant qu’elle en eft bien 
diftinguée , non-feulement par fa couleur , mais 
par fes rameaux nombreux, & fur-tout par le ca
ractère de fes urnes Ses tiges font droites, lon
gues d’un pouce & demi à deux pouces , dïvifées 
particulièrement dans leur partie fupérieure, & 
garnies en outre de beaucoup de rameaux. Ces 
rameaux font courts , rapprochés les uns des au
tres. Les feuilles font fort étroites , aiguës ou en 
mens , courbées en crochet & comme frifées , & 
irrégulièrement unilatérales. Leur pointe, qui eft 
terminée comme par un poil , eft quelquefois 
recourbée ou moins en crochet que les feuilles 
memes. La couleur de ces feuilles efl d’un vert 
clair un peu glauque. Les pédoncules font laté
raux , folitaires , longs prefque de deux pouces , 
très-fins, d’un rouge noirâtre à leur bafe ; ils por
tent des urnes inclinées , un- peu cylindriques , à 
opercule fort court & mucroné. J’ai reçu cette 
Mouffe du Dauphiné. La partie inférieure de fes 
tiges décolorée 8c chargée de limon , indique 
qu’elle croît dans des lieux fangeux & aquatiques.

3 1 . H ypne  des marais, H y p n u m  p a h /flre . Lin. 
H yp n u m  fu r c id is  r e p e n tib u s , ra m is  cov.fe.rtis crec- 
t is  , f o l i i s o v a t i s  fe c u n d is  , a n th er is  e re â iu fc u lis .  
Lin. Hudf. Fl. Angl. p. 502. n°. 24. Web. Spicil. 
n°. 14a.

H yp n u m  h e tero p h y llu m  aquat'icum  p 0lyceph aluni 
repen s Dill. Mufc. 293. t. 37. f. 27. H y p n u m .  
Hall. He-l'v. n°. 1738.

Ses jets font menus , rampans , prefque nus ou 
peu garnis de feuilles ; ils font munis de rameaux 
nombreux, droits, fouvent fimples, feuilles, 
longs pielque d un pouce. Les feuilles font ovales, 
pointues, courbées en crochet, tournées d’un 
même côté , & d’un vert obfcur. Les pédicules 
font de la longueur des rameaux , portent des urnes 
ovales-oblongues , prefque droites ou légèrement 
inclinées, à opercule court, mucroné, un peu 
plus large que l ’urne même. On trouve cette 
Mouffe en Europe, aux lieux marécageux & aqua
tiques. ( v. J . )

3?-  H ypne cupreftiforme , H y p n u m  cùprefji- 
fo r m e . L. H y p n u m  fu rcu lis  ra m o jïs  ju p e rn è  p là ti i s  , 
f o l i i s  in  ca ten u la m  den se  im b r k a ü s  f â le a i i s  fecu n 
d is  p iU fe r is . N.

M u fcu s fq iia m o fù s ra m o fu s m in er  & c r i f  vu s. 
Tournef. 553. Vaill. Parif. 139. t. 27. f. i f ' l T y p -  
nu m  repars crifpum  c u p re f ifo rm e . Raj, Synopf. 3. 
p. 89. n°. 48. M u  feu s te rre flr is  a u r a is  m in o r , fu i- 
g e llis  c la v ifq u e  b re v io r ib u s . Morif. Hift. 3. p. 624. 
S e c . I 5. t. 5. f. 8. M a la .  A n  M u fcu s p a rv u s  , cr  f -  
p a t is  f o l i i s  nofiras. Pluk. Amalth. 149. t. 447. 
f. 6. H yp n u m  crifpu m  cu p refjifo rm e  , fo liis  a d u n ~ 
c is . Dill. Mufc. 287. t. 37. f. 23. Hypnum. Iiail.
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Helv.fi0. Ï737. H y p n u m c u p r îf jîfo rm e . Weif Crypr. 
238. Poilich. Pal. n“. 1036. Fi. Dan. 535. f. 2. 
Web. Spicil. n°. 139. Lightf. 75a.

P. I d e m  ra m u lis  ra r io r ib u s  lo h g io rib u s  fu b fiii- 
jo r m ib u s .

Ses tiges font longues de deux à trois ou quel
quefois quatre pouces , couchées, rameute*1, dif- 
fufes , applaties en deffus , & difpofées en touffe 
d’un vert un peu jaunâtre & luifanr. Les feuilles 
l'ont petites , embriquées, ferrées les unes contre 
les autres , tournées d’un feul côté , crochues ou 
courbces en faucille , & terminées par un poil. 
Les rameaux ont aufii leur extrémité en crochet 
& la difpofition des feuilles fait paroître leur côté 
lupérieur comme treffé ou en forme de petite 
chaîne. Les pédicules font latéraux, fins , rougeâ- 
ties, longs prefque d’un pouce, portent des urnes 
un peu cylindriques , droites oulégèrement incli
nées. Cette plante eic commune en Europe , dans 
les bois, au pied des arbres & fur leur tronc. 
( v .  v . )  La variété/ôelt affez remarquable par fes 
rameaux lâches , plus alongés , beaucoup plus 
gîclés , fi] normes ? t e  par fes pédoncules très-lins  ̂
longs prefque de deux pouces. Elle nous a été 
communiquée par M. le Chevalier Aubert qui 
1 a trouvée dans la Br-etagne. ( v . f .  ) 1

7 33- H ypne  de Haller, Hypnum Haller/. L. F. 
Hypnum ramulis approximatif brevibus, foliis 
planis reciirvatis, Lin. F. Diff. Meth. Mufc.p. I4.

H y p n u m  ca u h b u s p r o f r a d s  , f o l i i s  la n c to la d s  
re f ie x is  , operculo  co m co . Hall, Helv. n°. 1774,

Ses tiges, félon Haller, font tout-'a-faff cou
chées, longues , rameufes , entrelacées & difpo- 
fées en un gazon d’un vert brun. Les feuilles font 
ties-petites , lancéolées, très - mucronées fans 
poil terminal, & réfléchies dans leur moitié fuoé- 
rieure. Les pédoncules n’ont pas un; Douce de lon
gueur , naifffnt o’une gaine cylindrique dont les 
écailles font courtes & ondulées. L’urne eft pen- 
chee , gréie , un peu courbée , à opercule rouge , 
conique , ec à ciis blancs. Cette Mouffe croît dans 
Fs montagnes de ja Suifle. Ses rameaux très-nom— 
meux & arrondis a leur fommet prefque comme 
de petites têtes , compofent une touffe qui femble 
formée de globules. Nous poffédons des exemplai
res rapportés des montagnes , qui nous paroiflent 
appartenir à cette efpèce. (  v . f )

34 H y p n e  fquarréux, H yp n u m  Jquarrojfhm .
. Hy.Pïum rarf f ls vagis , fo liis  ovato-lanceola- 

Us acuUjjimis rejiexis , capful'u fubovatis nutan- 
tibus. N.
,  M u fcu s te r re flr is  e re c tlb r  ,  f o l i i s  re flex is . Morif. 
Hîih 3; P- %4 - Sec. 15. t. 5. f. a M u fcu s repens  
tr ia n g u la n h u s  r z f e x i s  f o l i i s  , m a jus. R a i .  S v n o fi f .  
3- p. 82. np. 10. Dill. Mufc. 703. t 30 f /g 
H y p n u m . Hall. Helv. n°. 173a.;H y p n u m  'fq u a fro i  
Jum  (a )  m a ju s . Weil. Crypr. 242. H yp n u m  fç u a r-
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rofum, Follich. Pal. n°. 1040. F l. Dan. t. 535. 
f / î .  Lightf. p. 755.

0. Hypnum repais , triangularïbus reflexis foliis  , 
minus, Raj. Synopf. 3. p. 82.. n°. I I .  Dill. Mule. 
704. t. 39. f. 39. Majcus erechis , foliis reflexis. 
Vaill. Parif. 1 3 9 . 1 . 1 7 .  f. 5. Hypnum. Hall. Hejÿ. 
n®. 17 3 3 . Hypnum fquarrofüm (p) minus. Weii. 
Crypt. a.43. , .

Ses tiges font longues de quatre a cinq ou meme 
fix pouces , quelquefois couchées , d’autres fois 
prefque droites , rouffeâtres inférieurement, tor
tue u tes , obtufes à leur extrémité , &  garnies de 
rameaux vagues, fouvent ümples , Sc qui paroif- 
fent crépus ainfi que les tiges par l’ effet du recour- 
bement des feuilles. Les feuilles font éparfes , 
ampîexicaules , ovales-lancéolées , terminées pat- 
une pointe très-aiguë ou prefqu’en forme de poil , 
transparentes , d’ un vert clair , &  recourbées ou 
réfléchies de toutes parts. Les pédicules .ont laté
raux , longs d’un pouce ou environ , rougeâtres , 
portent des urnes prefqu’ovales , un peu gibbeu- 
ies , inclinées, à opercule conique, légèrement 
pointu. On trouve cette plante en Europe , dans 
les prairies humides, les landes , &  fur le bord 
des bois. ( v. f. ) La variété 0 a fes jets moins tor
tueux , &  vient communément plus droite.

Rameaux vagues j  feuilles non réfléchies.

1:I y P ne à courroies , Hypnum loreum. L. 
Hypnum furculis rçptantibus, remis vagis , foliis 
dense imbricatis acutijjimis fubfalcatis fcm i-pa-
tulis. N . ;

Mufcus fç-uamofus major , fo liis  angujhoribus 
acutijjimis. i  ournef. 553* ^ Parif. t. 2. J. f. cl. 
Hyp num loreum monîanüm , capfulis fuhrotundis. 
B ill . Mufc. p. 305. t. 39. f. 40. Hypnum loreum. 
Weif. Crypt. p. 244. _

(î. Idem cap fuit s creciis , foliis denfioribus. 
Mufcus repens m ajor, foliis & flagellis longes & 
tenuilus donatus. Morib Hift. T,, p. 62.6. Sec. 15 . 
t. 5. f. 24. Hypnum flagellis inflar càudce vulpin.es. 
D ill. Mule. 306. U 39. f- 4 1.

Cet Hypne a des rapports avec, le précédent, 
mais il en diffère beaucoup, &  n’en eft point une 
variété comme l’a penfé M. Weber ( Hypnum 
fquarrofum loreum. Web, Spic. p. 70. ) Il eft plus 
grand ,.à rameaux plus alongés , &  albn feuillage 
beaucoup plus denfe& moins ouvert. Ses tiges font 
couchées, longues de cinq pouces ou davantage ,  
garnis de rameaux vagues , mais allez nombreux , 
un peu longs, &  la plupart fimples. Les feuilles 
font lancéolées , très-algues, ernbriquées, ferrées, 
à pointes demi-ouvertes , &  arquées ou courbées 
t n dehors : elles ne font unilatérales qu’à l’extrémité 
des tiges &  dès principaux rameaux. Les pédon
cules font longs d’ un pouce , latéraux , folxtaires , 
Portent d’une gaine écailieufe longue de deux 
lignes; ils portent chacun une urne courte , un 
peu groffe., &  penchée. On trouve cette plante en

Europe, fur la terre , dans les bois, aux lieu* 
montueux. Je l ’ai vue dans la colle&ion de M. de 
Beauvois. &  de M. Thuiller. ( v .f .  ) La plante 3 
paroît avoir fes feuilles encore plus ferrées, &  fes 
urnes droites. A l’on égard , il eft évident que les 
deux figures que je cite conviennent a la même 
plante , par leur reffemblance, fait dans le feuil-, 
lage , foit dans les urnes, foit enfin dans le port,

36. Hypne doré , Hypnum aureum. Hypnum 
ramis vagis , foins dense imbricatis lanceolato- 
fubulatis Jïriatis nitenùbus , capfulis longe pedun- 
culatis. N.

Cette plante a fes feuilles denfes &  prefqu en
tièrement femblables pour la forme à celles de la 
variété ,3 ci-deffus ; mais elle eft exotique &  fort 
remarquable par fa couleur dorée-rouffeatre ou 
tirant fur le rouge cuivreux , &  p2r le luifant de 
l’on feuillage. Il fembie qu’elle foit voifine de 
VHypnum nitens ( voye^ le n°. 60. ) par fes rap
ports , mais fon lieu natal, &  fur-tout fes urnes 
penchées , nous font croire qu’elle eft différente.

Ses tiges parodient couchées , ont quatre pouces 
ou plus de longueur , &  font garnies de rameaux 
vagues, les uns ftmples, les autres divifés, &  
courbés la plupart dans divers fens. Ces tiges, ainfi, 
que leurs rameaux , font couvertes de feuilles 
étroitss-lancéolées , très-aiguës , terminées pret- 
qu’en filet, ftriées longitudinalement fur le dos, 
&  ernbriquées d’une manière denfe, c’eft-à-dire 
fort ferrées. Ces feuilles font droites , ont la 
pointe un peu rejetée en dehors , font fort Enfan
tes &  d’une couleur dorée-rouffeâtre. Les pédon
cules font latéraux, folitaires , fins, longs prelque 
de deux pouces , portent chacun une petite urne 
ovale , penchée. Le bord de cette urne eft cilié ;̂ 
je n’ai point vu fon opercule. Cette plante croît 
dans les Antilles,, fur la terre , d’où elle fut rap
portée par Surian. M. de Jufiieu m’en a communi
qué des exemplaires, (v. f )

37. H y p n e  des montagnes, Hypnum montanuml 
Hypnum furculis longis ramojîs tereübus , ramis 
fupremis apice crafjionbus , jp liis  Jalcato-Jecun“
dis. N.

Hn Hypnum caulibus teretibus , foliis circinn(H, 
tis hetéromallis. Hall. Helv. n °. 17 35"* 5

J.’àvois pris autrefois cette Moufle pour VHyp
num loreum de Linné ; maintenant que je fuis dé
trompé , je lui trouve plus de rapport avec 1 ’Hyp- 
num lutefeens crij'pum, lycopodii faeie  de Dillen 
( Mufc. p. 289. t. 37. f. 24O r  que je regarde 
comme une variété de YHypne fcorpion n°. 2.7. 
Mais ma plante eft différente de celle de Dillen j 
elle eft plus grande, à rameaux moins épais, a 
feuilles beaucoup moins courbées , &  qui ne font 
nullement ridées fur. leur dos : elle eft d ailleurs 
d’un vert brun , même dans l’état de déification , 
&  a.feulement i’es fommités d’un vert jaunâtre.

Ses tiges font longues de quatre pouces ou
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davantage , couchées , rameufes , cylindriques 
ainfi que leurs rameaux : ceux-ci ibnt vagues, iné
gaux , contournés ou courbés diverfement, poin
tus pour la plupart; mais les fupérieursfont épaiffis 
vers-leur fommet , &  un peu luifans ou, foyeux. 
Les feuilles font embriquées d’ une manière denfe 
autour des tiges &  des rameaux ; elles font ani- 
plexicaules, ovales-lancéolées , très-aiguës, ter
minées prefqu’en filet, &  ont leur partie fupé- 
rieure demi-ouverte &  un peu courbée en dehors ; 
la plupart font tournées d’un même côté. J ’ai 
trouvé cette Moufle au Mont-d’or , fur des troncs 
d’arbres • elle était dépourvue de fruélification. 
( v .  v . )

38. Hypne paillet, Hypnum Jlramineum. D . 
Hypniim fur cutis ereclis filiformibus fubramofis , 
fo liis  ovato-lanceolads enervibus imbricatis. Dikll 
PI. Crypt. p. 6. t. 1 . f. 9.

Cette Moufle eft peu rameufe , &  a fes jets 
comme farmenteux ou alongés comme de petits 
cordons d’un jaune pâle ou d’une couleur de paille. 
Ses jets , quelquefois un peu couchés inférieure
ment , d’autres fois prefqu'entièrement droits , 
font longs de trois pouces ou un peu plus, grêles , 
linéaires , prefque filiformes , 8c divifés en quel
ques rameaux , tantôt fimples, tantôt comme pro
lifères à leur fcmmet, où ils donnent naiflance à 
d'autres rameaux plus petits 8c rapprochés. Les 
jets &  les rameaux font couverts dans toute leur 
longueur de feuilles ovales un peu pointues , con
caves intérieurement, convexes en dehors , lifles , 
un peu luifantes , transparentes, embriquées , &  
toutes ferrées contre les tiges , caraclère qui dif- 
tingue principalement cette efpèce de la fuivante. 
Je  n’ai point vu la fructification. Scjlon M. Dikfon, 
les pédoncules font latéraux, droits, longs d’un 
pouce , quelquefois de deux , folitaires ou deux 
enfemble. La capfuie eft ovale, droite, gibbeufe 
d’un côté. L ’opercule eft court, un peu pointu. 
Cette Moufle croît .près de Londres , dans des lieux 
marécageux 3 elle a été trouvée dans les environs 
de Paris par M. Thuillier, { v .  f )

39* Hypne à étoile , Hypnum fellatum. D. 
Hypnum furculis ereBis , foliis ovaîis longe mucro- 
natis ereSo-patulis colora lis» Dikf. PI. Crypt.p. 5. 
t. 1 . f. 7. /

hypnum coma lutefcente, cxtremitatibusflellatis. 
Dîll. Mufc. 302. t. 39, f. 35.

P. Idem. ? furculis prnflratis. Hypnum fiellatum. 
Web. Spicil. 85. n°. 1 58. Hypnum flagellare faxa- 
tile 3 ccpfulis gracilibus. D.iïl. Mufc. 306. t. 39. 
f .4 2 .

Ses jets font droits, un peu rameux , d’un roux 
brun à leur bafe , jaunâtres à leur fommet. Les 
feuilles font lancéolées , pointues , embriquées , 
demi - ouvertes. Les pédoncules font latéraux , 
rares , prefque droits , longs d’environ un pouce. 
La capfuie efl ovale, gibbeufe , un peu courbée ,
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a opercule court &  pointu. Cette plante croît en 
Europe, aux lieux aquatiques &  marécageux. 
( v .  j .  ) Les feuilles inférieures font fort petites, 
comme les repréfente Dillen, 8c les fuperieures 
font les plus grandes 3 celles ci étant demi-ouver
tes, forment une etoile aux extrémités des rameaux 
8c des jets.

40. Hypne fouet, Hypnum flagelliforme, Hyp~. 
num furculis tenuibus fubfmplicibus , fo liis  la ne co
la d s acudffîtnis Iaxis patulis, çapfulis longé pedun- 
culatis. N.

Mufcus paluflris , fo liis  & fag ellis  rigidiùfculis 
feminibus in foliorum alis. Vaill. Parif. t. 28. f. 10;
Bona.

g. Idem ? ramulis lateralibus crcbrioribus. Muf
cus f u i  ce ns , 6’c. Vaill. t. 33. f. 6. Hypnumflat
tons. Vveif. p. 226.

D ’après les exemplaires de cette Moufle , que 
nous avons vus dans la colieélion de M. Thuillier 
nous pouvons aflurer qu’elle eft diftérente de celle 
qui précède, avec laquelle M. Dickfon l’a réunie. 
Elle eft encore moins rameufe , &  elle s’eh diftin- 
gue au premier afpeéi par fes feuilles plus lâches., 
plus étroites , &  par l’extrémité de fes jets qui 11e 
forme point l'étoile.

Ses jets font longs de trois pouces 8c demi ou 
davantage, grêles, xeuilies dans prefque toute 
leur longueur , les ur.s tout-à-fait fimples , les 
autres munis de quelques rameaux fort courts. Les 
feuilles font éparfes , étroites-lancéolées , très- 
aiguës , lâches, ouvertes inégalement, mais de 
manière que certaines font recourbées ou prefque 
réfléchies Les pédoncules font latéraux, folitaires 
( meme fur chaque jet j , longs de deux pouces au 
moins , très-fins, 8c rougeâtres. Les urnes font 
petites , ovales, obliques, un peu courbées. Nous 
n’avons point vu les opercules. Cette Moufle croît 
dans les lieux aquatiques, aux environs de Paris.
( v - f  )• H Hypnum fu itans  de M. Weïs ( Crypr.- 
2 2 6 .) ,  femble n’être qu’une variété de cette 
efpèce 3 nous en pofledons quantité d’exemplaires 
mais fans fruâification.

41 . H y p n e  blanchâtre, Hypnum albicans. 
Hypnum furculis erectiufculis gracilibus fubramo- 
f i s 5 fo liis  lanceolato-fetaceis apprejjis. Dickf. TL 
Crypt. p. 6.

Hypnum terreflre ereoum humilias albicans , 
ramulis teredbus. Raj. Synopf. 3. p. 83. Hypnum 
fericeum gracile albicans , çapfulis fukr a tandis. 
Dilî Mufc. 3'3-8. t. 42. f- 63. Hypnum albicans. 
Neck’ Meth. Mufc. p. 180. n°. 26.

Ses jets font a peine hauts de deux pouces 
cpars, prefque droits, peu rameux, &  d’un jauni 
verdâtre mêlé d’une teinte blanchâtre. Les feuilles 
!>°nt Hqcéolées, arguës ou fétacées à leur fommet,
&  ferrees contre les jets 8c les rameaux qu’elles 
enveloppent de toutes parts. Les pédoncules font 
latéraux , longs d’un derni-pouce, droits, rouges
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f c rencontrent rarement. *Les cap fuies font peti
tes , ovales , obliques , un peu penchées , roui- 
ieâttës : elles ont l ’opercule court , &  l’orifice 
cilié. Cette Mouffe croît en Europe, aux lieux 
fecs, fablonneux &  incultes , fur la terre.

4 1 , H ysn e  vermiculé , Hypnum Mecehrum. L. 
Hypnum furculis ramijque vagis teretibus crcctiuj- 

■ cuits ebiufïs. Lin. Schrcb. Spicil. p. 9 5 - V eb.Spic. 
n°. 154. FL Dan. t. 706. f. r.

Milieu s t e r r e  fin s  , furc'üUs kali aut iHecsoræ 
crmulis . foliis fubrotundis fquamotim incumben- 
t bus. Vaill. Parif. t. a 5. f . 7 . Hypnum cupreffi- 
forrne rotutidius vel illscebrae eertiut-um. Diil. IVIuic.
3 i l .  t. 40. f. 46. Hypnum. Hall. Elelv. n°. 1744,

Cette Mouffe paroît avoir tant de rapports avec 
YHypne pur n°. 2.6 , qu’on pourroit foupçonner 
quelle n’en eft qu’une variété -, &  ce fut en effet 
le fentiment de Rai ( Synopf. 3. p. 8 1. n°. 7 .) , qui 
s’eff expliqué à cet égard d’ une manière pofitive. 
Cependant cette Mouffe eff bien moins grande 
que YHypne pur y fes jets , quoique fort rameux, 
ne font nullement pinnés -, fes rameaux font obtus, 
plus épais &  plus courts.

Ses tiges n’ont qu’un pouce &  demi ou deux 
pouces de longueur , font couchées , rameufes , 
&  d’un jaune pâle ou verdâtre. Les rameaux font 
cylindriques , courts, épais, obtus , vagues, mais 
peu écartes les uns des autres. Les feuilles font 
ovales, pointues , un peu convexes en dehors , 
luifantes , embriquées &  ferrées contre les jets ou 
les rameaux qu’elles couvrent; quelquefois ce
pendant elles font un peu ouvertes. Les pédicules 
ont moins d’un pouce de longueur, &  portent des 
urnes un peu inclinées. On trouve cette p.ante en 
Europe /  dans les bois , fur la terre. ( v . f  )

47. H ypne RI ifortne , Hypnumfiliforme, Hyp- 
num furculis ramojijf mis vagis , rdtnis fili formi- 
bus teretiufeulis , capfulis obliquis. N . Hudl. F l.
Àngl. 497. n°. 12..

Hypnum fericeum ramofïus & tenuius , capfuhs 
wuminatis. D ill. Mufc. 327. t. 42.. f. 6a. Hypnum 
( flicifollum ) furculis vagis rarr.ojifjimis , ramis 
fùiformibus , antheris obliquis. Lin. Mant. 3 1c . 
Hvpnum f i l . f  Hum cjufd. Syff- Veg. 95a. Hypnum 
tnyofu rot de s filiforme. W eb. Spicil. p. 93. Hypnum 
firigofum. Nec. Meth. Mufc. 179 . n°. 35. Hypnum 
polyanthos. Schreb Spicil. p. 97.

Cet Hypne diffère beaucoup de celui que je 
nomme Hypnum myofuroides , l’efpèce que Linné 
indique fous le même nom ne m’étant pap bien 
connue , &  ne me pa^oiffant pas l’être de beau
coup d’Auteurs, qui , fous le mêmenomdèLinné , 
Indiquent des cara&cres 8c des fynonymes qui me 
f. mblent ne pas s’accorder.

I es jets de cette Mouffe font fort rameux , 
lonps d’environ deux pouces , plus ou moins cou
chés-, ils font, ainfi que leurs rameaux, fort 
grêles, prefqne filiform es, &  plus ou moins
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cylindriques , félon que les feuilles font plus ou 
moins rapprochées des tiges , ce en quoi il nous 
paroît qu elles varient. Les feuilles font petites , 
lancéolées , pointues fans être terminées par un 
poil, vertes avec une teinte jaunâtre, luifantes, 
un peu foyeufes , &  embriquées d’ une manière 
peu ferrée. Les pédicules font longs de fïx ou lept 
lignes, latéraux , fins, rougeâtres , portent cha
cun une petite urne oblique , à opercule mucroné 
d'une manière affez remarquable. Cette Mouffe 
croît en Europe , dans les bois, au pied des aibres 
&  fur leur tronc.- Nous en avons vu des exem
plaires dans la colleélion de M. Thuillier , qui or.t 
leurs jets moins fortement rameux que ceux qu’a 
repréfenté Dillen. ( v. f .  )

44. H ypne fourgon, Hypnum rutabulüm. L„ 
Hypnum furculis repenti bus, ramis vagis , fe liis  
ovaiis mucronatïs patulis , capfula obfoletè curva
fubnutante. N.

Hypnum repens triangularïbus angufhoribus 
( potius minoribus ) fo liis. Raj, Synopl. 3. p. 80. 
n°. 1. Mufcus ereâus major , foliis angujïioribus 
acutis. Vaill. Parif. t. 1 3 .  f. a. Mufcus myafuroî- 
dès , retabuli fruâu. Vaill. Parif. t. 2.7. f. 8. Hyp
num dentatum vulgatijjimum , operculis obtufis, 
Dill. Mufc. -7.9 t. r. 38. f. i<). Non bona. Hypnum. 
Hall. Helv. n°. 1730. Hypnum retabulum. WeyP. 
Crypt. 2.2.4. Leers. Herb. n°. 859. Poilich. Pal. 
n°. 102.9. VLeb. Spicil n°. 162.. Li-ghtf. p. 74 '/-̂  

g. Idem foliis pilo terminons ■ A n  hypnum foins 
rufciforîtübus , capfuhs fubrotundis. D ill. Mufc.
298.‘ t  38. fi 3 1 .

y. Idem operculis mucrone fubulato & furfum
curva terminons. Hypnum vulgare dentatum, oper- 
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Hall. Helv. no. 173T.
C ’eft une1 des Mouffes les plus communes, &  

c’eff en même temps 1 une de celles qu’on^eif le 
plus dans le cas de méconnoître , parce qu’on la 
rencontre , félon les temps de l’annee 8c les cir- 
conffances locales, dans cies états fort differens , 
indépendamment des variétés qu’elle prefente. 
Néanmoins , de tousdes états dans lefquelson peut 
la voir , celui d’avoir toutes les feuilles ferrées 
contre les rameaux, comme les figures citées la 
repréfentent, nous paroît être le moins commun.

Ses tiges font rampantes , rameufes , longues de 
deux à quatre ou quelquefois de cinq pouces. Ses 
rameaux font vagues, nombreux, de longueur 
médiocre, la plupart fimples &  redreffés. Les 
feuilles font ovales, pointues, mucronées, vertes, 
luifantes, embriquées, mais dune manière un 
peu lâche , de forte qu’elles font au moins demi- 
ouvertes ; elles font quelquefois très-petites, &  
tellement lâches, qu’on ne reconnoît plus dans 
les brins qui en font garnis, l’elpèce à laquelle 
elles appartiennent -, mais par la fuite les memes 
touffes les offrent dans l’état le plus ordinaire a 
cette efpèce. Les pédicules font latéraux , longs



d un pouce, fouvent un peu plus, quelquefois 
moins , &' portent des urnes ovales-obîongues , 
légèrement courbées (leur partie fupérieure eft 
convexe, '& l’inférieure un peu concave ) , 8c inc!i- 
nces ou un peu penchées. Leur opercule eft coni
que avec une pointe terminale fort courte. On 
trouve cette plante en Europe , dans les bois , au 
pied des arbres , dans les allées des parcs, fur la 
terre , parmi les gazons. ( v. v. ) La variété 3 a lès 
feuilles terminées comme par un poil, 8c les oper
cules de fes urnes moins coniques , mais un peu 
plus pointus. Enfin la variété y  eft remarquable 
pai la pointe fubuleede fes opercules ; cette pointe 
a plus dEne ligne de longueur , & eft un peu rele
vée cu c,ourbce en montant. Les feuilles de cette 
•variété font louvent plus fortement ftriées que 
celles des autres, (y . yf)

4 >. Hypne triangulaire, H yp n u m  tr iq u e tru m .  
I . H y p n u m  ra ta is  v a g is  te  su rv is  , f o i n s  o v a tis  
acut'is p a te n t i j j im is , c a p ju la  cern u a . N.

M u je u s  J q u a m o fu s ïm a jer  J . v u lg a r is . Tournef.
5 53. M u  feu. s  rep  s n s tr ta n g id a r ih u s  m a jo r ib u s  & 

p a l i id io r ib u s  f o i i i s . Raj. Synopf 3. p. 80. M u ;eu s  
ra m o fu s m a jo r  erse tus fp erm oph oru s. Vaill. Panl. 
137. t. 2.8. i. 9 • M u  f a i s  i erreJim s  m a x im u s  ram o  

J lj sf r£cïus , la d o r ib u s  f o i i i s  d  p a liid io r ib u s . Rai. 
Hift. p. 43, Buxb. Cent. 4. n. 36, t. 63. f. î. H y p -  
num  vu lg a re  tr ia o g u lu m  m a x im u m  & p a llid u m .  
Biih JViufc.^93. t. 38. f. 18,. H yp n u m . Hall. Helv. 
n , Î7Q.9.. h y p n u m  tr iq u e tru m . V/eyf. Crypt. l rLy, 
Web. Spicil. n®. 15a. Pollich. Pal. n°. 1018’ 
Lightf p. 746.
j  ̂ G1̂  ,Vl oufle de terre la plus commune 3 8c 

c’eft à peu près la plus grande de celles qui compo
sé11,*' ce genre. Elle a beaucoup de rapports avec 
1 espèce ci deflus; mais outre que lès parties font 
piüs glandes , lès feuilles font encore plus ouver
tes 8c  moins colorées , & les urnes plus penchées 
en font fur-tout diftinguées par la forme de leur 
opercule.

Ses tiges font longues de cinq à fix pouces , fou- 
vent meme puis longues , plus ou moins droites 
rougeâtres, un peu roides,.& garnies de rameaux 
vagues  ̂nombreux , la plupart ftmples, ouverts 
fouvent à angles droits. Elles font épailfies, obtu 
les, & lin peu courbées à leur extrémité ; leurs 
rameaux (ont aufft courbés vers leur fommet , & 
elles forment des gazons larges & très-épais. Les 
feui îes font éparlès, amplexicauîes , ovales, poin
tues, preique triangu.aires, très-ouvertes , légè
rement ftriées , minces, rranlparemes , d’un vert 
pâle, & d’une roideur allez fenfïble. Les pédicules 
lent longs d’un pouce à un pouce 6c  demi , Ibr- 
tent u’mie gaine écailleufe longue d’environ deux 
lignes 8c portent des urnes ovales , penchées, à 
opercule court & obtus. Cette Moufle eft com- 
■mur.e en Europe , dans les bois , les prés lècs, les 
ailces des parcs , Sec. ( y. v . )
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46. H ypne court-pendu , Hypnum curtipendu- 

ham. L. Hypnum ramis vagis , foins ovatis acutis 
palulis , perichauio longo membranaceo , pedun- 
cuits brevibus. N.

H yp n u m  d e n ta tu m  cu rtipen du lu m  , v ïd e u l is  r ir i-  
d is . Dill. Mufc. 333. t. 43. f. 69. H y p n u m . Hall. 
Helv. n°. 1740. H yp n u m  cu rtipen du lu m . Weif. 
Crypt. 248. Web. Spicil. n°. 151. Schreb. Spicil.’ 
p. lo i. Neck. Meth. Mufc. p. 177.

M Idem fo iiis  denforibus , capfulis cylindraceis.
Cet H y p n e  eft facile à reconnoître , parce qu’il 

a des caraéières bien tranchés, c’eft-à-dire qu’on 
ne retrouve pas les mêmes dans les autres efpèces. 
Le principal de ces caraéières n’eft pas d’avoir les 
urnes pendantes lur .leurs pédicules , car elles ne 
le font pas toujours ; cela-dépend de leur âpe & 
de la pofition des jets qui les portent. Mais !e°plus 
remarquable des caraéières de cette Moufle fe 
trouve dans la forme très-particulière des gaines 
des pédoncules, & enfuite dans le peu de lon
gueur de ces mêmes pédoncules, lesquels font à 
peine une fois plus longs que les gaines d’où ils 
lorrent.

Les jets de cet Hypne font couchés, longs de 
quatre ou cinq pouces , rameux , diffus fans" for
mer des touffes denfes , &  ont le feuillage verdâ
tre , &  non clair ou pâle comme dans l’efpèce 
ci deflus 5 ces jets ne font qu’obfcurémer.t cylin
driques , &  leur extrémité eft fouvent un peu 
épaiffie &  obtufe. Les rameaux font vagues, mé
diocres , pointus , la plupart Amples , &. ttCs-ou,' 
verts. Les feuilles font ovales , très - pointues 
terminées prefqu’en file t , cm briquées d’une ma
niéré lâche , ouvertes ou demi-ouvertes. Les pédi
cules font iateraux 3 nombreux fur chaque jet , &  
longs de cinq ou fix lignes. Leur gaine eft longue 
de trois lignes 8c demie, cylindrique-fubulce , 
lifl’ê , nullement fquarreufe , comme m embr a- 
neufs, &  compofée de quelques éeai-llesaloimées 
tout-à-fait conniventes. L ’urne eft ovale ,°pen- 
dante fur ion pédicule, qui eft courbé dans les 
jets mon tans j  8c pendante à un pédicule droit 
dans les jets peiidans. L’opercule eft un peu mu- 
croné. J ’ai trouvé cette Moufle en abondance au 
Mont d’O r, fur les troncs d’arbres : elle croît auflï 
en Allemagne, &  dans d’autres parties de l’Eu
rope, dans les bois*, fur les troncs d’arbres &  fur 
les pierres. ( y. y. ) La variété S , que j ’ai trouvée, 
dans les mêmes lieux , a fes feuilles un peu plus 
déniés „ c ’eft-à-dire emlriquées a’ une manière plus 
lerree, 8c fes capfules plus grêles , prefque cylin
driques. Elle forme des touffes plus épaiffes 8c 
d’un vert jaunâtre.

H ypne  ̂farmenteux., Hypnum vidcuîofum. 
U  hypnum furm hs npendbus , ramis teredbus 

fun ic u lofs fimp li ci ufc u li s , fo ins recurvato-cnÇpis , 
c a p ju la  errcla . N. 7

M uj eus fquamofus , viticulis tongiorldus glahris.
1  ournef. 535.  Va.iih Pagif. 137 . t. 23, L. î .  Mc.n



botta* Mafias nw ni anus ,  flagcllis tàngis tenutbus 
ci: g refit ni s ut plurimum indivifis. M o t i f .  H î f t .  3 - 
p ,  6 2 4 .  S e c .  1 5 .  t .  5 .  f .  7 .  Mufcus montanusgra- 
cilis ramofus }  viticuîis longicribus glabris. ‘P l u k .  
A î m .  a.s 5• 4 7 -  f- 4 .  Tlypnum rcpens trichoides
arb.oreum ma}us ,  capitulis & furculis ereBis minus 
ramofis. R a j ,  S y n o p f .  3 .  p. 8 5 .  no. 3 0 .  Hypnum 
fubhirfutum. ,  viticuîis gracilibus ereais , capfulis 
teretibus. D i l î .  M u f c .  3-07. f. 3 9 .  f .  4 3 .  Tlypnum. 
H a i t .  H e l v .  r.o. 1 7 3 9 .  'Hypnum vidculofum. W e i f .  
C r y p t .  1 4 1 .  P o i l i c h / P a l .  no. 1 0 3 9 .  L i g h t f .  p .  7 5 4 .

Les p a r t i e s  q u ’o n  n o m m e  r a m e a u x  d a n s  c e t t e  
e î 'p èee  ,  m e  paroifT ent d e v o i r  ê t r e  p l u t ô t  cor , fi.de- 
r e e s  c o m m e  d e  v é r i t a b l e s  t i g e s  ,  p u i f q u ’ e l l e s  p o r 
t e n t  l a  f r u c t i f i c a t io n  , 8c q u e  le s  T o uch es  r a m p a n 
te s  ne l a  p o r te n t  p o in t .  Au r e f i e  , c e t t e  M o u f l e  
e l l  b i e n  r e m a r q u a b l e  p a r  fo n  p o r t  : o n  n e p o u r r o i t  
i a  c o n f o n d r e  q u ’ a v e c  l ’ e f p è c e  f u i v a n t e  , a v e c  l a 
q u e l l e  e l l e  a ta n t  d e  r a p p o r t s  , q u ’ i l n ’ e f t  pas  c o n 
v e n a b l e  d e  l ’ en  é c a r t e r  d a n s  l e  t a b l e a u  d e s  e fp è c e s .  
M a i s  c e l l e - c i  e f t  p lu s  g r a n d e  8c a  fes  f e u i l l e s  
m o i n s  d r o i t e s  , m o in s  r é g u l i è r e s  , t o u j o u r s  c o m m e  
c ré p u e s  : e l l e  e f t  d ’a i l l e u r s  p lu s  â p re  au  t o u c h e r .

L e s  l o u c h e s  d e  c e t  Bypne f o n t  r a m p a n t e s ,  l o n 
g u e s  d e  q u e l q u e s  p o u c e s  , d é g a r n i e s  d e  f e u i l l e s  , 
o u  n ’en a y a n t  q u e  d e  f o r t  p e t i t e s  &  d e f le c h é e s  ; 
c e s  T o uch es  f o n t  m u n ie s  d e  j e t s  o u  r a m e a u x  g r ê l e s ,  
c y l i n d r i q u e s ,  f a r m e n t e u x  , r e f i é m b l a n t  à  d e  p e 
t i t e s  c o r d e s  ,  l o n g s  d e  d e u x  à t r o i s  p o u c e s  , n o m 
b r e u x  , l a  p l u p a r t  d r o i t s  , &  r o u f l e â t r e s  d a n s  l e u r  
p a r t ie  i n f é r i e u r e .  P l u f i e u r s  d e  c e s  j e t s  fo n t  t r è s -  
f im p l e s  ; l e s  a u t r e s  f o n t  d iv i i e s  e n  d e u x  o u  t r o i s  
p e t i t s  r a m e a u x .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  l a n c é o l é e s , 
a i g u ë s ,  c a n n é e s  f u r  l e u r  d o s ,  e m b r i q u é e s  a u t o u r  
do s  r a m e a u x  &  des  j e t s  d ’u n e  m a n i è r e  fe r r é e .  L e u r  
p o i n t e  , d a n s  l ’é t a t  f r a i s , e f t  o u v e r t e  &  a r q u é e  
en  d e h o r s ;  m a i s  d a n s  l ’ é t a t  d e  d é i f i c a t i o n , e l le  
e f t  d i v e r f e m e n t  c o u r b é e  o u  r é f l é c h i e  , d e  m a n i è r e  
q u e  le s  f e u i l l e s  paroifT ent c r é p u e s .  L e s  p é d ic u le s  
f o n t  l o n g s  de  h u i t  à d ix  l i g n e s  , n a i f l ’e n t  l a t é r a l e 
m e n t  d a n s  l a  p a r t i e  f u p é r ie ü r e  d es  j e t s ,  8c p o r t e n t  
d e s  u rn e s  t o u î - à - f a i t  d r o i t e s  , c y l i n d r i q u e s ,  à 
o p e r c u l e  c o n i q u e  , p o in t u .  O n  t r o u v e  c e t t e  p l a n t e  
e n  E u r o p e  , f u r  les  r r o n c s  d ’ a r b r e s  , fu r  le s  p ie r re s  , 
&  q u e l q u e f o i s  fu r  l a  t e r r e  , d a n s  le s  l i e u x  fecs .  
S o n  f e u i l l a g e  e f t  d ’un v e r t  b r u n  o u  fo n c é .  ( v . v . ‘)

L a  f i g u r e  c i t é e  d e  V a i l l a n t  r e p r é f e n t e  l e s  j e t s  
t r o p  l o n g s  , 8c le s  f e u i l l e s  t r o p  r é f lé c h ie s .  I l  f e m -  
b l e  q u e  c e t t e  f i g u r e  a i t  é té  f a i t e  fu r  d e s  in d iv id u s  
d e  YTIypne à étoile n ° .  3 9  ; m a i s  l a  d e f e r ip t i o n  d e  
V a i l l a n t  a p p a r t i e n t  c e r t a i n e m e n t  à  YHypne f ir -  
menteux.

* * * * * *  Rameaux rama fiés ,  & non vagues,

48. K ypne q u e u e  d ’ é c u r e u i l , • Hypnum fciu- 
rpides. L .  Hypnum furculis teretibus ereBis fubra- 
,mofis fdpius incurvis ,  perichœtiis longis Icevi- 
bps. N.

Mufcus reptas. ,  fcrici modo la c en sv it ic u îis
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Wngioribiis ereBis, M o r i f  H i f t .  3  * P • <$2.6, S e c .  i f  
t .  5 .  f .  2 .7 . Hypnum trichoides ereclum,  ramulis 
recurvis , obfcuri coloris. R a j .  S y n o p l .  3 .  p. 8 3 .  
n ° .  2 2 .  Mufcus arborais fplendehs myofuroides. 
V a i l l . P a r i f .  r. 2 7 .  f.  I l  .Hypnum arboreumfciu-  
roides. D i l l .  M u f c -  3 1 9 .  t .  4 1 .  f.  5 4 .  Hypnum. 
H a l l .  H e l v .  n ° .  1 7 4 9 .  Tiypnum fiiu ro ’idfs. W e b ,  
C r y p t .  2 5 8 .  S c h r e b .  S p i c i l ,  p. 9 8 .  P o l l i c h .  P a l .  
n ° .  1 0 5 a ,  L i g h t f ,  p. 7 6 4 .

I l  a  au ff i  j c o m m e  l e  p r é c é d e n t  8c c o m m e  c e u x  
q u i  fu i  v e n t , d e s  l o u c h e s  r a m p a n t e s  &  f i l i f o r m e s  
q u e  l 'o n  d o i t  d i f t in g u e r  d e s  j e t s  q u i  f o n t  le s  v é r i 
t a b l e s  t i g e s .  C e s  j e t s  fo n t  f e u i l l e s  , c y l i n d r i q u e s , 
lo n g s  d ’ un p o u c e  à u n  p o u c e  8c d e m i , n o m b r e u x , 
r a m a f l e s  ,  d r o i t s  , 8c o r d in a i r e m e n t  u n  p e u  c o u r -  . 
b é s  o u  a r q u é s  c o m m e  d e  p e t i t e s  c o r n e s  o u  c o m m e  
d e s  q u e u e s  d ’ é c u r e u i l .  C e s  m ê m e s  j e t s  f o n t  la  
p l u p a r t  f im p ie s  , q u e l q u e f o i s  u n  p e u  r a m e u x  ,  d ’ une 
c o u l e u r  rou fl feâ tre  à  l e u r  b a f e  , d ’ u n  v e r t  b r u n  
f u p é r i e u r e m e n t ,  &  o n t  l e u r  f o m m e t  un p e u  lu i -  
fa n t  &  f o y e u x .  L e s  f e u i l l e s  f o n t l a n c é o i é e s ,  a i g u ë s ,  
t e r m in é e s  c o m m e  p a r  u n  p o i l  c o u r t , &  e m b r i 
q u é e s  d ’ u n e  m a n i è r e  d é n i é  &  f o r t  fe r r é e  a u t o u r  
d e s  j e t s  q u ’e l l e s  c o u v r e n t  e n t i è r e m e n t  : e l l e s  fo n t  
d r o i t e s , m a i s  l e u r  p a r t ie  fu p é r ie iv re  e f t  un p eu  
o u v e r t e ,  f u r - t o u t  d a n s  l ’ é t a t  f r a i s .  L e s  p é d ic u le s  
n a i f le n t  l a t é r a l e m e n t  d e  l a  p a r t ie  f u p é r i e u r e  des  
j e t s  ,  n ’ o n t  q u e  c in q  o u  f i x  l i g n e s  d e  l o n g u e u r  ; i ls  
f p r t e n t  c h a c u n  d ’u ne  g a i n e  c y l i n d r i q u e - l u b u l é e  , 
li f le  , c o m m e  m e m b r a n e u f e , l o n g u e  d e  d e u x l i g n e s  
&  d e m i e ,  &  c o m p o f é e  d e  q u e l q u e s  é c a i l l e s  a lo n -  
g é e s ,  c o n n i v e n t e s  8c e n r o u l é e s  a u t o u r  d u  p é d i 
c u l e .  L e s  u rn e s  f o n t  d r o i t e s  , o v a l e s - c y l i n d r i q u e s ,  
&  d ’ un r o u g e  b r u n .  O n  t r o u v e  c e t t e  p l a n t e  en 

‘ E u r o p e  ,  fu r  l e s  t r o n c s  d ’ a r b r e s . ^  v .  v .  )  S e s  f e u i l l e s  
f o n t  l é g è r e m e n t  ( t r ié e s  fu r  l e u r  do s .

.49. Hypne foyeux ,  Hypnum friceum . L . Hyp
num furculis repentïbus ,  ramis brevibus confertis 
fericeo -  Jplendentibus ,  f i l i is  fubulatis ,  capfulis 
ereais. N .

Mufcus capiîlaceus minimns muralis firiceüs,  
T o u r n e f .  5 5 a .  Mufcus terrejîris & hortenfis. J . B . 3 .  
p .  7 6 4 -  Mufcus terrefiàs luteo-viridis fericeas , 
rcpens. R a j .  H i f t .  p. 4 5 .  M o r i f .  H i f t .  3 .  p .  6 26,. 
S ë c .  1 5 .  f.  2 5 .  Hypnum repens trichoides terrefre 
luteo-virens vulgare majus ,  capitulis ereBis. R a j .  
S y n o p f .  3 .  p. 8 4 .  n ° .  2 3 .  Mufcus arboreus fplendens 
firiceüs. V a i l l .  P a r i f .  1 3 2 .  t .  2 7 .  f .  3 .  Hypnum 
vulgare fericeum recurvuni,  capfulis ereBis cufpi- 
datis. D i l l .  M u f c .  3 2 3 .  t . 4 2 .  f .  59 .  Hypnum. H a l l .  
H e l v .  no. 1 7 5 0 .  Hypnum fericeum. W e i f .  C r y p t .  
2 5 4 .  (  v a r i é e .  ii. e x c l u f a  ) .  W e b .  S p i c i l .  no. 1 6 4 .  
S c o p .  C a r n .  2 .  no. 1 3 3 5 .  P o l l i c h .  P a l . n o .  1 0 4 8 .  
L i g h t f .  p. 7 6 2 .

(3. Idem  (  certo ) ramulis pinnatim patentibus. 
An Hypnum repensflicinumplumofum , D i l l .  M u l e .  
2 8 0 ,  t .  3 5 .  f .  1 6 .  &  Hypnum pliùtnofum. L in .  W e i f .  
C r y p t .  2 3 7 .  W e b .  S p ic i l .  no. 1 3 8 .

C e t t e  M o u f l e  f o r m e  d e s  g a z o n s  d ’ un v e r t
ja u n â t r e  ,
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jaunâtre , comme dorés, très-luifans, foyeux , 
& d’un afpeâ très-agréable. Ses tiges lont ram
pantes, aflez longues, rameufes, & attachées 
fortement par de petites fibres d’un roux brun . aux 
arbres 8c aux pierres fur lefquels cette Moufle 
vient communément. Ses rameaux font nombreux, 
ramafles, courts , cylindriques, plus ou moins 
redreflés, un peu courbés , & la plupart fimples , 
fur-tout ceux qui font ftériles. Ces rameaux fim
ples ont à peine fix lignes de longueur-, les autres 
font un peu plus grands , divifés , comme pinnés , 
prefque dendroïdes, 8c portent la fruêlification. 
Les feuilles font étroites , aiguës , terminées 
comme pat un poil , un peu flriées fur leur dos , 
& embriquées d’une manière denfe ; elles font 
feriees autour des rameaux qu’elles couvrent en
tièrement, 8c ont feulement leur partie fupérieure 
un peu ouverte. Les pédicules l’ont plus longs que 
les ïameaux, ont fept a dix lignes de longueur , 
fortent d une gaîne dont les écailles ne font point 
connivences, 8c portent chacun une urne droite , 
ovale-cylindrique , prefque conoïde , d’un rouge 
orangé lorsqu’elle efi mûre, à opercule mucroné. 
On trouve cette Moufle en Europe , fur les troncs 
d arbres, fur les murailles, & fur les pierres: elle 
eir fort commune. ( v, y.) La variété |3 a parfai
tement le meme feuillage, les mêmes urnes, la 
meme couleur , & n’en diffère certainement que 
par la difpofition comme pinnée de l'es rameaux. 
Un la trouve dans les mêmes lieux. (  v .  v .  )

50. Hypne queue-de-rat, Hypnum myofuroi
des. Hypnum furculis ramojiffimis , ramis teretibus 
conféras nitidulis , foins flriatis piliferis , capfula 

fub nu tante. N.
A n  M u  feus tr ic h o id e s  h u n iih s ra n io fu s , c a p ita 

lise ) b lon g is tu m id iu feu lis  donatus. Motif Hift. 3. 
p. 62,8. Sec. IJ. t. 6. fi 3. H y p n u m  p o ly a n tk o n  
tr ia n g u la rw u s  a n g u jiis  f o i n s .  Raj. Synopfl 3 .p.83, 
"  . I7. M i f e u s  crïflam  caftren fem  rep re feh ta n s , 

f la v e fc e n s  , &c. Vaill. Parif. t. 2.7. f. j ,  H y p n u m  
myoj u r a d e s  te n u iu s  , ca p fu lis  n u ta n d b u s . Dill. 
Mule. 317. t. 41. f. j ï .  H yp n u m . Hall. Helv. 
n • I75l- H y p n u m  m yo fu ro id es . W e if. Crypt.259,

g. Idem ramis multoties longioribus. Hypnum 
fenceum furculis longioribus & reâioribus , capfu- 
hs meurvis. Dill. Mufc. 325. t. 42. f.'6o. Hypnum 
Jericeum prœlongum. Weif. Crypt. 255. Hypnum 
jericeum lutefeens ( var. y. Hudf. Fl. Angï. 506. 
Hypnum myofuroides prœlongum. Web. Spicil 
94- ( var. T ) 1

Des feuilles flriées fur leur dos 8c terminées 
par un poil , 8c des urnes penchées , font le ca- 
ratière effentiel de cette efpèce ; elle eft d’ailleurs 
un peu lui fan te 8c foyeufe , quoique moins que 
celle qui précède , 8c toujours d’une couleur jau
nâtre ou d un vert jaunâtre peu foncé. Il rélulte 
de cette confidération , 1°. que VHypnum myo
furoides crajjius de M. Weber, 8c p>ar conféquent 
que l’Hypnum de Dillen , t. 41, f» jo. n’appartient 
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p o i n t  a  c e t t e  e f p è c e  , p u i f q u ’i l  a i e s  u rn e s  d r o i -  
te s  8c q u e  d ’ a i l l e u r s  lè s  f e u i l l e s  n e  f o n t  p a s  t e r 
m in é e s  p a r  u n  p o i l  ; a 0. q u e  \*Hypnum d e  D i l l e n  ,  
t .  42. f .  60.  q u e  n o u s  c i t o n s  i c i  c o m m e  v a r i é t é  
àe l Hypne queue-de-rat,  ne  p e u t  pas  ê t r e  u n e  
variété de V Hypne foyeux ,  c o m m e  p l u f i e u r s B o t a -  
m f t e s  l ’ o n t  p e n fé  , p u i f q u ’i l a  fe s  u rn e s  in c l in é e s  * 
&  q u e  d ’ a i l l e u r s  i l  e n  d i f l è r e  e n t i è r e m e n t  p a r  
fo n  p o r t .

VH ypne  d o n t  n o u s  t r a i t o n s  i c i  a un afpcfl:  
f o y e u x  , j a u n â t r e ,  c o m m e  d o r é ,  &  f o r t  a g r é a b l e .  
S e s  j e t s  (on t  en  p a r t ie  c o u c h é s ,  l o n g s  d e  d e u x  à  
t r o i s  p o u c e s  o u  q u e l q u e f o i s  un p e u  p l u s ,  8c d i v i f é s

r a m e a i l x  n o m b r e u x  , r e d r e f l é s  , r a m i f i é s  e u x -  
m e m e s  , p r e fq u e  p i n n é s ,  f o u v e n t  m ê m e  un p e u  
d e n d r o ïd e s .  L e s  r a m e a u x  p r i n c ip à u x  &  le s  p l u s  
p e t i t s  fo n t  f e u i l l é s  , c y l i n d r i q u e s  , u n  p^u p o in t u s  ,  
i n é g a u x  , r a m a f l e s ,  d ’ un v e r t  j a u n â t r e ,  l u i f a n s ,  
8c f o y e u x .  L e s  f e u i l l e s  fo n t  l a n c é o l é e s ,  a i g u ë s ,  
t e r m in é e s  p a r  u n e  p o in t e  en f i l e t  o u  p a r  un p o i l  ,  
e m b r i q u e e s  ,  i ê r r e e s  le s  u n e s  c o n t r e  le s  a u t r e s  , 8c 
un p e u  l â c h e s  à l e u r  f b m m e t  fa n s  ê t r e  o u v e r t e s  t 
e l l e s  o n t  fu r  l e u r  d o s  d e  p e t i t e s  n e r v u r e s  l o n g i t u 
d in a le s  t r è s  a p p a r e n t e s .  L e s  p é d ic u l e s  fo n t  l o n g s  
d un p o u c e  o u  un p e u  m o i n s ,  n a i f le n t  des  j e t s , - 
p rès  d e  l ’ o r i g i n e  d e s  p e t i t s  r a m e a u x ,  fo r t e n t  d ’ u n e  
g a i n e  e c a i l L u l è  l o n g u e  d ’ u ne  l i g n e  , 8c p o r t e n t  
d e s  u rn e s  o v a l e s  - c o n o ï d e s  , i m p e r c e p t i b l e m e n t  
a> q u é e s ,  &  in c l in é e s  o u  p e n c h é e s  m é d i o c r e m e n t .  
C e t t e  M o u f l e  c r o i t  en U u r o p e  , d a n s  le s  b o i s ,  a u  
p ie d  d es  a r b r e s  &  lu r  le s  p ie r re s ,  ( y .  y . )  L a  p l a n t e  
f  a  p a r f a i t e m e n t  le  m e m e  f e u i l l a g e  8c le s  m ê m e s  
u n i e s  , m a i s  e l l e  e f i  m o i n s  c o u c h é e  , 8c a  fes  
r a m e a u x  b e a u c o u p  p l u s  lo n g s .  E l l e  e f i  en  g é n é r a l  
p lu s  f o y e u f e  , p r e f q u ’ e n t i è r e m e n t  j a u n â t r e , &  d ’ un 
a f p e é l  e n c o r e  p l u s  a g r é a b l e .  L e  r a p p r o c h e m e n t  &
1 a l l o n g e m e n t  d e  fe s  r a m e a u x  n ’ e f t  pas  t r è s - b ie n  
r e n d u  d a n s  l a  f i g u r e  c i t é e  d e  D i l l e n .  (  y .  y .  )

!>H Hypne f a f c i c u l e  , Hypnum fafciculatum. 
Hypnum furculis ramofis ' fubereSis , ramis con- 
fertis teretibus gracilibus , foliis dorfo Icevibus , 
capfulis cernais. N.

Mufcus fquamofus minor myofuroides ,  capitu- 
lis incurvis. V a i l l .  P a r i f .  t. 27. fi 6 .

J a i  v u  l a  p l a n t e  d o n t  j e  t r a i t e  a c t u e l l e m e n t  
d a n s  l a  c o l l e é l i o n  d e  M .  T h u i l l i e r  5 e l l e  m e  p a r o l t  
r e f l e m b l e r  e n t i è r e m e n t  à c e l l e  q u e  V a i l l a n t  a f i g u 
r é e ,  &  d o n t  j e  c i t e  l e  f y n o n y m e .  O r  ,  l a  p la n te  
d o n t  i l s ’ a g i t  d i f f è r e  e f l e n t i e l l e m e n t  d e  l a  p r é c é 
d e n te  p a r  fe s  f e u i l l e s  l i f l e s  fu r  l e u r  d o s  , &  n o n  
f l r i é e s  ; e l l e  a  d a i l l e u r s  u n  a u t r e  p o r t , u n e  a u t r e  
c o u l e u r ,  8c c ’ e f t  f a u t e  d ’ a v o i r  c o n n u  c e t t e  p l a n t e ,  
q u e  le  f y n o n y m e  d e  V a i l l a n t  a  é té  r a p p o r t é  à  
l ’ e fp è c e  c i - d e f l u s .

S a  t i g e  e f i  c o u r t e  , &  p a r o î t  à  p e in e  c o u c h é e  à  
fa  b a f e  : e l l e  f e  d i v i f e  f u b i t e m e n t  en  q u e l q u e s  
j e t s  r e d r e f l é s ,  r a m e u x ,  r a p p r o c h é s  o u  c o m m e  en  
f a i f e e a u  ,  8c q u i  s ’ é l è v e n t  a v e c  le u r s  r a m e a u x  à  
l a  h a u t e u r  d ’ un p o u c e  8c d e m i  à d e u x  p o u c e s .  L e s
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ïameaux font cylindriques, longs , grêles , ,ra- 
niaffes , dioits , verdâtres, foyeux ou luifans, 8c 
d’ un roux brun dans leur partie inférieure. Les 
feuilles lent petites , lancéolées, aiguës, termi
nées comme par un p o il, lûtes fur le dos , embri- 
quées &  ferrées les unes contre les autres. Les 
pédoncules font longs de huit à neuf lignes , fins , 
rougeâtres; iis n’excèdent pas la longueur des 
rameaux , 8c portent de petites urnes inclinées , 
que je n’ai vues que dans un état de jeunefle ou 
de développement incomplet. Cette Moufle, déjà i 
obfervée aux environs de Paris par A aillant, y a 
été retrouvée par M. Thuillier. ( v. f . )

5a. Hypne grêle, Hypnum gracile. L. Hypnum 
furculis fubere.ctis , ramis teredbus giacilibus fa f-  
ciculatis incurvis , capfula erecla. N ,

Hypnum gracile ornuhopodioïdes. Dill, Mufc. 
qoo. t. 4 1. f. 55. Hypnum ornithopcïdes. Hudl. 
F l. Angl. 508. n°. 39  ̂F l. Dan. t. 649. f. a. ex Lin. 
Hypnum Palatinutn. Neck. Meth. Mufc. lo i .  
n° 39. Hypnum gracile. Lightf. p. 766.

Il eft tout-à-fait élégant , fort remarquable 
par la ténuité de fes rameaux , &  n’a point les 
tiges rampantes , comme le dit Linné dans fa 
phralè caraétériftique. Lonqu’il vient iur des troncs 
d’arbres , fes jets doivent être un peu pendans ; 
mais lorfqu'il croît fur la terre ou fur des pierres , 
fes jets l'ont alors droits , rameux, &  élégamment 
dendroïdes , comme le font les exemplaires que 
nous poffédons. Il s’élève à peine à la hauteur d’un 
pouce &  demi. Ses rameaux font cylindriques , 
fort grêles, longs de quatre à fix lignes, ' fafei- 
culés, &  courbés comme les goufles des Orni- 
thopes. Ces rameaux font verdâtres , un peu lui- 
fans 8c foyeux , &  les jets qui les loutiennentfont 
roulfeâtres inférieurement. Les feuilles font très- 
petites , ovales-pointues , non terminées par un 
poil, &  embriquéés d’une manière ferrée autour 
des rameaux. Les pédicules font longs de cinq à 
lïx lignes , fortent d’une gaine étroite , longue 
prefque d’une ligne 8c demie , &  portent des urnes 
droites , un peu cylindriques, à opercule pointu. 
Cette Moufle nous a été communiquée par M. le 
Chevalier A ubert, qui i’ a trouvée dans l ’Anjou -, 
elle vient fur les troncs des Hêtres , fur des pier
res , & c. ( v. f .  )

53. H y p n e  queue-de-renard , Hypnum alope- 
curum. L. Hypnum furculo credo dendrvideo  , 
ramis fafciculatis , fo in s  laxiufculis dorfo Icevi- 
bus , capfulis obliqtiis. N.

Mufcus fquajnofus dendroïdes repens. Tournef. 
554. Mufcus dendroïdes fyharum  crédits , ràmubs 
kali amulis , radice revente. Morif. Hift. . p* 626. 
Sec. 1 5 • t. 5. f  30. Hypnum palufre ér^dum arbuf- 
culam referens , ramulis fuiratundis. Raj. Synopf. 
3. p. 8 1. ii°. 8 Mufcus fquamofus alopecuroides , 
fiûgellis recurvis. Vaill. Parif. 137 . t. 23. f. 5. 
Hypnum dendroïdes obfcurius > fetis & capfulis
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breviorftus nutantibus. Dill, Mufc. 3Tl>> 4 r *
f. 49. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1748 ■ Hypnum 
alopecurnm. Weif. Crypt. 246. Schreb. Spicil. 
p. 96. Web. S'picil. n°. 149. Leers. LIerb. n°. 875. 
Lightf. p. 7 )6 .

D ’une louche ou racine rampante , naiflent des 
jets droits ( pendans lorlqu’ils viennent fur les 
troncs d’arbres ) , fimples &  prefque nus dans leur 
partie inférieure , très-ramifiés a leur l’ommet, 8c 
dendroïdes , c ’eft-à-dire relfemblant à de petits 
arbres. Les branches ou ramifications de la partie 
fupérieure de ces jets font garnies de rameaux 
feuilles , nombreux , ramaffes ,  falciculés , cour
bés ou arqués pour la plupart, plus grêles &  à 
feuilles moins ferrées que clans l ’efpèce qui fuit, 
d’ un vert obfcur ou foncé , 8c point luifans. Les 
feuilles font ovales-pointues ou ovale's-lancéôlées,. 
liffes furie dos, où elles font légèrement cannées , 
non terminées par un poil , verces , 8c embriquées 
d’une manière un peu lâche autour des rameaux. 
Les pédicules font longs de fix ou fept lignes, fins, 
rougeâtres , fortent d’une gaîne écailleufe longue 
d’ une ligne ou un peu plus, &  portent des urnes 
légèrement inclinées eu obliques, dont i’oper- 
culeeft très-mucrcné. On trouve cette plante dans 
les bois humides , au pied des arbres &  fur leur 
tronc. ( v. v. )

Elle eft bien diftinguée de l 'Hypne dendroïde 
par les feuilles non ftriées fur le dos , par les 
rameaux plus grêles , moins droits , à feuilles plus 
lâches, &  par le caraélère de lès urnes. M. V/eber 
dit qu’il faut prendre garde de ne pas la confon
dre avec V Hypnum myofuroïdes. Il eft facile de l’en 
diftinguer-, cet Hypnum myofuroïdes ( n°. 4 9 0  1 
ayant fes feuilles ftriées, terminées chacune par 
un poil , &  en outre un feuillage un peu luifant 
8c foyeux.

54. H y p n e  dendroïde , Hypnum dendroïdes. L. 
Hypnum Jurculo credo dendroïdeo , ramis eredis 
dense fafciculatis , fo l iis dorfo ftrïalïs , capfula 
ereda. N.

Mufcus fquamofas dendroïdes , furculis velu: in 
capifulum conge f i s .  Tournef. 554. & Mufcus fqua- 
mofus ramofus eredus alopecuroides. Tourn. 5 54“ 
t. 32.6. f. B. Vaill. Parif. r. 2.6. f. 6. Mufcus den- 
drôïdes elador, ramis crebrïs minus fur euhfis, 
capitulis pedunculis brevibus ïnfdcntibus. Morif 
Hift- 3. p. 626. Sec. 15 . t. 5. f. 3 1 . Hypnum érec
tion arbufculam referens, ramulis fubrotundis coti- 
fertim nafcèntibus. Raj. Synopf. 3 - P- 8 1. n°, 9. 
Hypnum dendroïdes fericeum , fetis & capfulis 
longiorihus crcetis. Dill. Mule. 3 5 3 - t- 4°* fi 4 -̂ 
Hyrnum Hall. Helv. n°. 1747. Hypnum dendroïdes. 
\Veifi Crypt. 245. Leers. Herb. 24a. n°. 814- 
Poilich, Pal.n0. iôqi.Y/eb . Spicil. n°> 14&. Lig h tfi  

p.756.
Il a , comme le précédent, une Touche ou ra

cine rampante , munie de fibrilles &  de beaucoup 
‘ de duvet brun. De cette louche s'élève lin cU
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pîufieurs jets droits, nus, fimples dans leur moitié 
inférieure , &  chargés dans -l’autre moitié de beau
coup de rameaux difpofés en un faifceau ou co- 
rymbe dénié &  terminal, Ces jets ont i’afpeéf de 
petits arbres , &  n’ont que trois pouces eu un peu 
plus de hauteur. Leurs rameaux font cylindriques, 
la plupart iimples , quelques-uns médiocrement 
rameux , plus épais 8c plus droits que ceux de 
l ’elpèee ci-deflus, d’un vert jaunâtre, avec un 
afpeft légèrement i'oyeux. Les feuilles font lan
céolées , pointues ,  fans poil terminal, flriées fur 
leur dos, droites , 8c embriquees d’une manière 
un peu denfe autour des rameaux qu’elles recou
vrent entièrement. Je  n’ai point vu la fructifica
tion ; mais quoique Rai &  Morifon aient dit que 
les pédicules étoient courts , il paroit, d’après les 
obfervations des Botaniffes qui les ont vus depuis, 
que ces pédicules ont au moins un pouce de lon
gueur , qu’ils font nombreux , droits , fins , rou
geâtres, &  qu’ils portent des urnes droites , à 
opercule aigu. On trouve cet Hvpne en Europe , 
dans les prés humides 8c dans les bois , au pied 
des arbres. ( v. v. ) La defeription que M. Pollich 
en a donne eft un peu longue , mais d’ailleurs 
très-bonne.

55- H ypne à rameaux énaiffis , Fypnum tumi- 
diufculum. Fypnum furculis ramof jjim is , r'amis 
conferùs ter et il us. utrinque attenuaus , folies Icevi- 
bus a dp re fis , capfults ereBis. N.

Fypnum myafuroides crnjjius , capfulis ereBis. 
D ill. Mufc. 3 16 . t. 4 1 . f. 50. Hypnum. Hall, Heiv.
n°. T745.

J  ai trouvé ce bel Hypne au Mont-d’Or en Au
vergne , &  d’abord je Pavois rapporté à Y Fypnum 
purum dont il a le feuillage ; mais fon port diffé
rent &: fes urnes droites, m’ont bientôt convaincu 
qu’il conffituoit une efpèce diftincîe. Ses feuilles 
très-Hfles &  non ftriées fur leur dos le diffinguent 
îton-ièulenient de l’efpèce ci defl’us, mais fur tout 
de V Hypnum myofur ouïes , où M . Weber ( Spicil, 
p. 94. lit t. y .)  le rapporte mal-à-propos comme 
variété. Il n a point d’ailleurs , comme cet Hypne , 
les feuilles terminées par un poil.

Les jets de cette Moufle font rameux prefque 
des leur bafie , longs d’environ deux pouces &  
demi, poroiffent plutôt étalés que droits , &  ont 
leurs rameaux alongés , divifes, cylindriques , 
amincis aux deux bouts , 8c ramafles plus qu’ils 
ne p2roifTent dans la figure citée de Dillen/Ces' 
rameaux , dans l’état où je les vois actuellement, 
font jaunâtres ou d’un jaune pâle un peu roufleâ- 
tre , &  couverts de feuilles ovales , pointues , fans 
poil terminal, très-liffes, convexes en dehors, 
embriquées , 8c ferrées contre les rameaux. Les 
pédicules n ont que fix ou fept lignes de longueur , 
fortent latéralement d’une gaîne écailleufe , à 
peine longue d’ une ligne, 8c portent des urnes 
droites , un peu cylindriques. Cette Moufle croît 
en Europe , au pied des arbres. ( y. y. ) Par l ’effet
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de la déification &  de la compreffion, les feuilles 
paroiflent ondulées prefque comme celles de 
1*Hypnum undulatum. Le Mufcus denticulatus minor 
fericeus , &c. de Vaillant (t. 2.8. f. 4. ) appartient 
peut-être à cette efpèce; mais fes urnes font trop 
courtes , 8c pas allez droites.

56. H y p n e  alcpécuroïde, Hypnum alopecurot- 
des. Hypnum furculis Irevibus fubdendrcïdeis, 
ramis confertis teretiufculis , foliis concavis la  vi
le us , capfulis ereBis. N .

Il me femble qu’aucun Botanifte n’a traité de 
cet Hypne , à moins qu’on ne l’ait confondu avec 
l Hypne queue-de renard, qui lui reflèmble un peu 
par la forme de fes feuilles ; mais notre Hypne 
alopecurcïJe eff moins grand , moins dendroïde , 
a fes feuilles plus ferrées , &  on l ’en diffingue 
fur-tout par fes urnes droites, qui reflemblent à 
celles de VHypne Joyeux. Ses feuilles font embri
quées , droites, ovales-pointues, mutiques, iifles 
8c convexes fur leur dos , concaves intérieure
ment , vertes , quelquefois un peu jaunâtres , &  
légèrement luifantes. Les pédicules font longs 
d’environ un pouce, portent des urnes droites , 
ovales, à opercule mucroné. Cette plante m’a 
été communiquée par M. l ’Abbé Hatiy , qui l’a 
obfervée dans les environs de Paris , furies troncs 
d’arbres. T? . ( v, f . )

57* H y p n e  velouté, Hypnum velutitium. L, 
Hypnum furculo repente , ramis confertis erefl's , 
foliisJ'ululatis , antheris fubnutantibus. Lin. Weif. 
Crypt. 2.5 5 Pollich. Pâli. n°. 1049. Web. Spicil. 
n°. 165. Lightf. p. 763. Fl. Dan.‘ t. 475.

Mujcus fquamofus ramafus tenuior , capitulis 
incurvis. Tournef. 553. Vaill. Parif. 138. t. 26. 
f. 9. Mufcus terreftns vulgaris minor, adianti 
aurei capitulis. Raj. Hifl. 122,. Hypnum repens 
trichoïdes terrejire .viridius minus , capitulis tumi- 
dioribus cernuis. Raj. Synopf. 3. p. 84. Mufcus 
terre f r is  minor omnium vulgatifimus. Buxb. Cent.
4- P- 3 5 - t- 62. f. 2. Hypnum velutinum, capfulis 
ovatis cernuis. Dill. Mufc. 326. t. 42. f. 6 ï. Hyp
num. Hall. Helv. n°. 1754.

Cette Moufle forme des gazons ferrés , très- 
verts , &  luifans ou comme foyeux. Ses tiges font 
rampantes, garnies de rameaux nombreux, ra- 
maflies , courts , la plupart fimples , droits , ou 
quelquefois un peu couchés. Les feuilles font em
briquées d’une manière un peu ferrée ; elles font 
Iifles , d’un vert foncé , ovales-pointues fur les 
jets qc au bas des rameaux, plus étroites &  aiguës 
vers les fommites ; les unes 8c les autres font 
terminées par un poil court. Les pédicules naiflent 
de la partie moyenne ou inférieure des jets ram- 
pans , ont prefqu’un pouce de longueur, &  por
tent des urnes un peu cylindriques ou ovales- 
cylindriques , inclinées , courbées , à opercule 
court, conique, ayant une pointe émouflee plus 
vivement colorée que l’urne 8c même que le refte
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•de l’opercule. On trouve cette plante en Europe , J 
au pied des arbres , aux lieux ombragés &  humi
des , fur de vieux murs &  du bois prefque pourri. 
Quoique corqmune , cette Moufle eft fouvent dif
ficile à déterminer ,à &  l’on peut confondre avec 
elle i’Hypnum retahulum. Ce dernier eft néanmoins 
plus grand, à rameaux plus longs &  plus lâches ,
6c à feuilles plus liffes 8c moins étroites, (v . v. )

58. H y p n e  des m u rs ,  Hypnum murale. Hypnum 
furculo repente , ramis eredis brevibus , fo lds  
ovatis muticis , operculis argute mucronatis. N.

Hypnum myofuroides brevius & crajjius , capfu
lis cernuis. Dill. Mufc. 3 18 . t. 4 1. f. 52.- Hypnum 
velutiaum murale... ( var. /■}. ) Neck. Meth. Mufc. 
p. i 7i-

Çet Hypne eft un des plus petits, parmi les 
efpèces à tige rampante. Quelques Ilotaniftes le 
regardent comme une variété du précédent-, mais 
je trouve qu’il en eft très-diftingue par les feuilles 
&  par l’opercule de fes urnes.

Sa tige , qui eft rampante &  garnie de duvet 
d’un roux brun , a à peine un pouce de longueur-, 
elle pouffe des rameaux affez nombreux, droits , 
feuilles, longs de quatre ou cinq lignes, rappro
chés les uns des autres, &  la plupart fimples. Les 
feuilles font ovales , convexes en dehors , con
caves intérieurement , mutiques , c’eft-à-dire non 
terminées par un poil , vertes , &  embriquées 
d’ une manière un peu lâche. Lorfqu’elles font ref- 
fetrées , les rameaux raroiffent cylindriques. Les 
pédicules naiffent de la tige , font à peine plus 
longs que les rameaux, c’eft-à-diren’ont que cinq 
ou ftx lignes de longueur , &  portent des urnes' 
ovales , affez greffes relativement à la petiteffe de 
la plante , inclinées ou feulement obliques, Sc 
dont Popercule eft mucroné d’une manière remar
quable. Je trouve cette Moufle dans ma collection, 
&  je ne rue rappelle pas d’où je la tiens ; mais 
Dillen l ’a cueillie fur des murs , 8c c’eft aufti le 
lieu natal que lui affigne M. Necker. ( v. f .  )

59- H y p n e  à maffettes , Hypnum clav.Vatum» L .  
Hypnum repens , ramis crecHs confertijjimis , an- 
theris incùrvis , operculis inflexis. Lin. Hudf. 
Angî, 508. n°. 40.

Hypnum clavellatum parvum repens , fetis bre- 
vibt s- Dill. Mufc- 5 5T. t. 85. f. 17 . Hypnum cla- 
vellatum. Nec. Meth Mufc. [76. n°. 3 } .

Je ne connois peint cet Hypne ;  m ais, d’après 
la figure t e de Ddiert , il me paroît fort remar
quable par le nombre &  la petiteffe de fes rameaux. 
ïdHypnum clav cl!atum que M. Fol ich a figuré , 
me fem 1 différent de celui de Dillen t au moins 
à en juger par l’afpeft de ces figures.

Au refle , les tiges de l’Hypne dont il s’agit 
font rampantes , ramaffées plaideurs enfemble, &  
attachées à l ’écorce dos arbres par de petites fibres 
de couleur ferrugineufé. Ces tiges font garnies 
dans toute leur longueur d’un grand nombre de
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rameaux très-ra'pprochés les uns des autres, prefque 
contigus, droits, courts, fimples, cylindriques, 
&  un peu épaiiïîs vers leur fommet en manière 
de petites maffues. Les feuilles font petites , ova- 
ies-oblongues , non terminées par un poil, 8c em
briquées d’une manière denfe autour des rameaux. 
Les pédicules , félon Dillen , font courts 8c naif- 
l'ent des aiffeiles des feuilles fupéneures -, ils fou» 
tiennent des urnes ovales-obrondes, inclinées, &  
dont l’opercule fe termine en une pointe courbée 
en bas. Cette Moufle croît en Europe , fur les 
troncs d’arbres 8c fur leurs branches mortes.

6c. H y p n e  en chatons, Hypnum julaceum. L, 
Hypnum ramis ercëiis teretibus obtujis , perichatiis 
longitudine ferè pëdunculorum. Lin,

Hypnum fab'mce jo ins  , capitulis atro-fufeis , 
pediculis brevibus. Gron. Virg. .12.5. Hypnum 
julaceum , pcrichcetio jetas pâme aquante. Dill. 
Mufc. 30,1. Gron. Virg. a. p. I 7 1 .

Nous lbupçonnons.cette Moufle de n’être qu’une 
variété de 1 "'Hypne queue-d’écureuil n°. 47 -, mais 
ne l’ayant pas vue , nous la laiflons clans le tableau 
des efpèces. Cependant elle diffère de 1 ’ Hypne 
queue-d'écureuil par fes pédicules tellement courts , 
qu’ à peine furpaffent ils la longueur de leujr gaîne.

Ses Touches , qui font rampantes 8c attachées 
à l’écorce des arbres, pouffent des jets nombreux, 
droits, cylindriques, obtus , quelques-uns fim
ples, 8c les autres un peu rameux. Ces jets font 
un peu rcides , &  ont en quelque forte l’ afpecl des 
chatons ( fermée ) du Noifettier. Les feuilles font 
ovales-lancéolées , d’un vert jaunâtre, &  embri
quées d’ une manière un peu ferrée autour des jets 
8c des rameaux. Les pédicules font fort courts, 
naiffent de gaînes écailieufes , longues , grêles , 
non fquarreul’es, fituées dans la partie fupérieure 
des je ts , fouvent deux ou trois enfemble. Les 
urnes font droites, ovales, à opercule petit 8c 
pointu. Qn trouve cette Moufle dans l ’Amérique 
feptentrionale.

6 1. H y p n e  traînant, Hypnumferpens. L. Hyp
num furculis p ro f raiis , ramis jihformibus , j'oliis 
exiguis pilo terminais , capfulis obliquis jubar- 
cuatis.

Mufc us terrefîris omnium miniums , capitulis 
majùfculis oblongis e-reSis. M orif Hift. 3. p. 615* 
n . 14. Vaill. Parif. 138. t. q.8. f. a, &  6. 7. 8. 
Hypnum repens trichoid s teyrejhe minimum , ca
pitulis ma, ufeu lis oblongis erechs. Raj. SynopL 3. 
p. 8 j. n°. 2.7. Hypnum trichai des ferpens , J  élis & 
capfulis long!s ereclis. Dill. Mufc. 32.9. t. 41 .  f. 6ij. 
An H/pniim Hall. Helv. np. 1756 Hypnum fir-  
pens. Weif. Crypt. 2,57. Pollich. Pal. n°. 10 jd. 
Lightf. p.763.

Cet Hypne forme des gazons fins, fort bas, 
tapis ou comme prefles contre la terre, 8c d’un 
vert clair ou pâle. Ses tiges, rarement auffi lon
gues que Dillen les repréfente , font couchées,
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traînantes, mêlées ou entrelacées plüfieurs en- 
fembie , très-menues , &: rameufes. Les rameaux 
font prelque filiformes , nombreux , rapprochés , 
irrégulièrement fitués, 8c longs de trois à cinq 
lignes. Les feuilles font extrêmement petites , lan
céolées , aiguës , comme terminées par un poil , 
8c difpofées autour des rameaux d'une manière un 
peu lâche. Les pédicules font nombreux, fins , 
rougeâtres , longs de fept à dix lignes , quelque
fois prefque d’un pouce 5 ils portent des urnes 
oblongues, légèrement courbées, droites dans 
leur jeunefle, mais qui s’inclinent &  deviennent 
au moins obliques lorfqu’elles vieillirent. Leur 
opercule efl court, un peu pointu. On trouve cette 
plante en Europe , fur la terre, aux lieux frais ou 
ombragés , &  fur les troncs des vieux arbres.
( V‘ V. )

Haller blâme mal-à-propos la pofition inclinée 
des capluies, dans les figures citées de Vaillant-, 
apparemment que fon ïlypriutn n°. 17 5 6 , diffère 
de celui dont nous venons de parler Nous trou
vons feulement que les capfules , dans les figures 
en quêTtion , font un peu trop courtes, fuflifam- 
ment inclinées , mais pas aflez courbées.

Nous pofïedons un Hypnum que nous avons 
trouvé au Mont-d’ Or j que nous croyons être une 
variété de ŸHypne traînant, &  que nous foupçon- 
nons être le Mufcus flicinus minor de Morifon 
( Hifb. 3. p. 625. Sec. I 5. t. 5. f. 2.1. ) Ses jets font 
moins couchés , pareillement rameux , &  ont le 
feuillage d’un vert brun ou foncé , un peu moins 
lâche , &  d’ailleurs allez femblabie. Il elf fans 
fructification.

62. H y p n e  vert , Hypnum viride. Hypnum 
furcuUs l-ajî p'oflratis conjértis t revibus , ramis 
longiufcuüs pcracutis , jo ins fubulatis , capfula 
fubnutante. N.

Je ne vois pas cette efpèce dans les Ouvrages 
qui traitent des Moufles, à moins que ce ne l’oit 
VHypnum repens de M. Pollich , qui relfemble 
allez à celui dont je parie par fon feuillage &  par 
la fituation de fes rameaux -, mais il a les urnes 
trop longues &  trop droites.

Les tiges de cet Hypne font courtes , couchées 
au moins à leur bafe , rameufes , &  ramaftees en 
petits gazons très-verts. Les rameaux font nom
breux', rama'fleâ , plus ou moins droits , feuilles , 
pointus , la plupart fimples. Les feuilles font lan
céolées , aiguës, prefquVn alêne , terminées par 
un poil court, embriquées d’une manière un peu 
lâche, droites, mais à pointe un peu ouverte -, ces 
feuilles font toutes d’un vert foncé, 8c ont peu 
de roideur. Les pédicules n’ont pas un pouce de 
longueur, &  portent des urnes ovales-cylindri- 
ques , légèrement inclinées, &  un peu courbées 
lorfqu’elles font mûres &  sèches. leu r opercule 
elf conique , court , pointu. Cette Moufle a été 
trouvée dans les envir. de Paris par M. Thuillier, 
dans les bois. (> './ •)  Elle a quelques rapports
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avec l'Hypne velouté • mais fes feuilles font beau
coup plus étroites, 8c moinsluifantes.

63. H y p n e  à rameaux c o u r t s ,  Hypnum nitens. 
L. F . Hypnum ramis brevijfimis , fo lïis  lanceolàtis 
fubulatis nitentibus. L. F . Difl’. Mufc. p. 34,

Hypnum palufire ereâum trichoides , ramulis 
crebrts , luteo 6’ ruffo virentibus , glabris. Dill. 
Mufc. 303. t. 39. f. 37 , Hypnum Hall. Helv. 
n °. 1784. Hypnum nitens. Web. Spicil. n°. I59 . 
Hypnum trichodes. Neck. Meth. Mufc. 16 1 .  n°. 13 . 
Pollich. Pal. nN 1047. Allion. F l. Ped. n°. 150 3. 
&  1504.

Ses jets font droits, hauts de deux ou trois 
pouces, luifans, d’un vert jaunâtre ou roufîeâtre , 
8c chargés inférieurement , ainfi qu’entre les 
feuilles, d’un duvet court d’un brun noirâtre, ïis 
font garnis de rameaux nombreux, fort courts, 
8c un peu comprimés. Les feuilles font lancéolées, 
aiguës ,  prefque terminées par un poil , Ecriées fur 
leur dos , luifantes, 8c embriquées d’une manière 
un peu ferrée autour des jets 8c de lents rameaux. 
Les pédicules , félon Dillen , naiffent du Commet 
des rameaux latéraux , ont prefque deux pouces 
de longueur , 8c portent des urnes ovales-cyîin- 
driques , légèrement inclinées , ayant l ’opercule 
court , conique , médiocrement pointu. Cette 
Moufle croît en Europe, dans les prés humides, 
les marais.

*  Hypnum ( faladianum  ) furculo adulto repente, 
ramis ereciis , fetis axillarïbus càpitulo breviori- 
■ bus , capitulis ereciis. Neck. Meth. Mufc. 162; 
n°. 14. Hypnum myofuroïdes , fetis brevijjïmis. 
B ill. Mufc. 55 1. t. 85. f. 18 .'

*  Hypnum ( repens ) furculis rependbus , ramis 
comprefjis , fo liis  fubulato - lanccdlatts pilo ternit-- 
natis fur f  uni dire élis fecundis apice incurviufcuiis , 
capfulis cylindricis , junioribus ereciis ,  adulùori- 
bus fubincurvis. Pollich. Pal. n°. 10 5 1. cura Icône. 
A n Hypnum viride. n°. 62,.

Olferv. U  Hypnum aquaticum de M. Jacquin 
( FL Aufir. t. aqo. ) , eft mentionné dans ce Dic
tionnaire , à l’ article Fontinale fubulée n°. 4.

H Y P  P  CR A TÉRIFO RM E , ( corolle ) Co- 
r o i l a  H ilP o c r a t e r t f o r m i s . On nomme 
ainfi la corolle , lorfqu’elle- reflemble à la fou- 
coupe des Anciens, c’eft-à-dire lorfqu’elle s’évafe 
fupérieurement en manière de foucoupe ordinaire, 
&  qu’elle fe termine inférieurement par un tube, 
La Primevère , i’ Androface , le Phiox , & c . ont 
une corolle hypocratériforme.

H YPO XÏS , ïÎY F Q X IS  ;  genre de plante unï- 
lcbée , de la famille des Narcifies , qui a quelques 
rapports avec les Perce-neiges, les Amaryllis , 
&cc. 8c qui comprend des herbes exotiques , à
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feuilles très-fimples , radicales ou alternes , &  à 
fleurs terminales , fait folitaires , foit falciculées , 
foit en corymbe à la manière des Ornithogales.

Le caraâère ejfentiel de ce genre eft d’avoir 
une corolle monopétale , fupérieure , perfiftante , 
à limbe régulier partagé en fix découpures $ fix 
étamines courtes , le ftigmate fimple -, 8c une 
capfule couronnée , à trois loges polyfpermes.
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courte que le pédoncule qu’elle accompagne. Cette 
plante croît dans la V irginie, d’où nous en avons 
reçu des exemplaires defféchés , &  elle eft culti
vée depuis peu d’années au Jardin du Roi. Tfi, 
( v. v. ) La fynonymie que Linné a rapporté à fon 
Hypoxis ereùa, convient en effet à cette efpèce 5 
mais la note defcriptive qu’il y  a jointe, ne con-« 
vient qu’à l’efpèce n°. 4.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs n’ont point de calice , mais feulement 
une écaille oblongue 8c fpathacée , fituée fous 
chacune d’elles , dans plufieurs efpèces.

Chaque fleur offre 1 ° .  une corolle monopétale , 
fupérieure , perfiftante, moins colorée en dehors 
qu’intérieurement, à tube fouvent fort court , 
Sc à limbe partagé en fix découpures ouvertes en 
étoile.

1°. Six étamines moins longues que la corolle , 
&  dont les filamens fort courts , attachés à l’ori
fice du tube , portent des anthères oblongues ou 
linéaires.

30. Un ovaire inférieur, turbiné, duquel s’élève 
un ffyle de la longueur des étamines, à ftigmate 
fimple.

Le fru it  eft une capfule turbinée ou oblongue , 
plus étroite à fa bafe , couronnée , triloculaire , 
&  polyfperme.

E  S P È C E s.

î .  H y p o x i s  de Virginie , Hypoxis erecla. L. 
Hypoxis pilofa , floribus pedunculads fubumbella- 
tis ,  corollafp.ni limba germine longiore. N.

Ornithogalum herbaceum luteum parvum Virgi- 
niannm , fo liis  gramineis hirfuds. Pluk. Alm. 2.72. 
t. 350. f. 12 . Ornithogalum Virginianum luteum. 
Petiv. Gaz. I .  t. I . f. i l .  Ornithogalum fcapo ati- 
gulato , pedunculis umbellads villojls. Gron. Virg.
a. p. 5 1. ' ' re

cette plante a véritablement un peu l’afped de 
l ’ Ornithogale jaune d’Europe; mais on l ’en diftin- 
gue principalement par les poils affez abondans 
dont elle eft chargée. Sa racine pouffe des feuilles 
droites, difpofées en faifceau , graminées, ftriées, 
velues comme celles du Juncus pilofus , 8c lon
gues de cinq à fix pouces ou meme plus dans les 
individus cultivés. Toutes ces feuilles font enve
loppées inférieurement par quelques écailles cour
tes 8c vaginales. Il s’élève d’entre ces feuilles 
quelques hampes droites , velues , grêles , un peu 
moins longues que les feuilles , portant à leur 
fomrnet trois &  quelquefois quatre ou même cinq 
fleurs pédonculées , difpofées comme en ombelle. 
Ces fleurs ont la corolle jaune intérieurement, 
peu colorée 8c velue à l’ extérieur ; leur limbe 
s’ouvre en étoile , &  a fes découpures plus longues 
que l’ovaire. Au bas de chaque pédoncule propre 
pn trouve une bradée en alêne, droite , 8c plus

2. Hypoxis à feuilles étroites, Hypoxis anguf- 
dfolia. Hypoxis pilofa, fo liis  longis angujlis linea- 
ribus , fcapis filiformibus bifloris. N.

Cet Hypoxis a les feuilles plus étroites que 
Y Hypoxis ci~deffus, &  d’ une forme tout-à-fait 
linéaire. Ces feuilles font difpofées en faifceau, 
ont environ huit pouces de longueur, fur une ligne 
à peine de largeur, &  font chargées de poils 
rares. Les hampes font filiformes , nues , très-foi- 
bles, un peu moins longues que les feuilles : elles 
portent chacune deux fleurs pédicelîées , velues 
en dehors , &  un peu plus petites que celles de 
YHypoxis de Virginie , auxquelles elles reffem- 
blent. Sous la bifurcation de chaque hampe , on 
voit deux bradées fétacées, velues, longues de 
quatre à fix lignes Commerfon a trouve cet H y
poxis à l’Ifle de France, ( v. f. ) Nous le croyons 
lùffifamment diftingué de YHypoxis de Virginie 
n^. 1 . avec lequel il a beaucoup de rapports.

3. Hypoxis cotonneux, Hypoxis tomentofa, 
Hypoxis fo liis  enfformibus angujlis complicads 
viliofo-tomentofis , fcapis Jubbifloris. N.

Le duvet cotonneux, foyeux &  rouffeâtre qui 
couvre les feuilles de cette efpèce , la diftingué au 
premier afped de toutes les autres : elle paroît 
avoir quelques rapports avec la précédente; mais 
elle eft plus baffe, 8c a fes feuilles moins étroites, 
&  fes fleurs plus grandes. Ses feuilles naiffent en 
faifceau, comme dans les autres efpèces j elles 
font canaliculées ou pliées en deux dans leur lon
gueur. Les hampes font grêles, velues, uniflores 
ou biflores , &  de la longueur des feuilles. Lorf- 
qu’elles portent deux fleurs , les pédoncules pro
pres font longs de plus d’un pouce. Les fleurs font 
velues en dehors. Cet Hypoxis croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , Sc nous a été communiqué par 
M. Sonnerat. ( v. f  )

4. Hypoxis géminiflore , Hypoxis decumbens* 
L .'Hypoxis pilofa , floribus oppojïds fubfejjilibus , 
germinibus clavads , cor VU arum limbo germine 
breviore. N.

Antherïcum flefflle , fo liis  linearibus planis , 
caule decumbente. M ill. Ic, t. 39. f. 2. An Orni
thogalum foliis gramineis , floribus geminads, 
pedunculis long!flimis alaribus. Brown. Jam. 19?. 
Hypoxis pilofa , capfulis clavatis. Lin. Amœn. 
Acad. Ç. p. 396.

Quoique cette efpèce ait les hampes foibîes, 
elles ne font pas à beaucoup près auffi couchées



que l’a repréfenté Miller , &  même au Jardin du 
K o i, la plupart font à peu près au fil droites que 
dans l ’eipèce ne , i  ; mais Celle ci en eft bien distin
guée par la difpofition de lès fleurs , Sc par les 

-proportions de la grandeur de leur limbe ,* com
parée à celle de leur ovaire.

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles droites, 
difpofées en faifeeau , graminées , longues de fix 
à dix pouces , (triées , chargées de poils lâches , 
&  feniblables en quelque forte à des feuilles de 
Carex. Les hampes naiffent entre les feuilles, font 
gteles , nues, un peu velues , &  un peu moins 
longues que les feuilles , faibles , droites ou légè
rement penchées ; elies portent à leur fommet qua
tre Leurs oppofees par paires, felliles ou prefque 
fefines , ayant l’ovaire oblong, en niaffue , &
chargé de poils lâches. Sous chaque paire de fleurs , 
on remarque deux bradées linéaires, droites, 
prefqu’auffi longues que les ovaires. La corolle eft 
pius petite que dans Pefpèce n°. i , médiocrement 
©uve, te , jaune en Gectsns, verdâtre Sz un peu 
veluv en dehors , Sc a fes diviflons plus courtes 
que l’ovaire qui la porte Cette plante eft cultivée 
depuis piufit urs années au Jardin du Roi; elle eft 
vrai!1 mblabiement originaire de l’Amérique mé
ridionale. Tu. ( v. v. ) Browne cite pour fÿnony- 
mes de f'on Orn thogalum , ceux de Pluknet &  de 
Petiver, rapportés à i’efpèce n°. i .

5. H y p o x i s  à feuilles de Scorfonère , Hypoxis 
Scot çonet œfolia. Hypoxis pilofa , fcapis brevibus, 
coroliis un : il ofis bafl fpatha cucuüaio-lanccolata 
invohtis. N .

Crocus foliis & radice Sccrponerœ. PJum. MIT. p. 
t. I42. Burin. Amer. p. 99. t, 108. f. 2. Hypoxis 
decumbens. Aabl Guan. p. 20dt

Il nous fuffit de connoître i ’efpèce qui précède , 
pour pouvoir affurer que celle-ci eft différente. 
Sa racine eft de Pépaifîèur du doigt, droite , blan
che en dedans, &  garnie latéralement défibrés 
un peu épaiffes , ridées , &  noirâtres. Du collet de 
cette racine s’élève un fkifoeaù de feuilles enfifor- 
mes , fi.lcnnées, velues , prefque cotonneufes , 
( B lu ma ne payant pas vu les defcrjptions de Plu- 
rnier , les axur glabres ) , &  à peu près lèmbîables 
a ceLes de la Scorfonere , mais un peu plus roides. 
Il n;nt d’entre ces feuilles, fur des hampes fort 
courtes , des fleurs j-aunes intérieurement, couleur 
de chair en dehors , &  qui ont un limbe à fix divi
sons , ouvert en étoile , a ’un pouce de diamètre , 

&  un tube long , oui fort d’une fpathe de la forme 
d’une oreille de lièvre, velue ou ciliée , &  mem
brane ufe. Le fruit eft oblong , trigône , trilocu- 
Lure , 6-: contient des fèmences noirâtres &  Jui- 
an.es P minier a trouvé cette niante dans les îfles 

de St. \  incent &  de St. Dorningue.

6. JiiP o x is  fafciculaire , Hypoxis fafcicularis, 
JL. Hypoxis tubis jhrum  longifflmis. Lin.
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•A li unifylvcflre f.'m oly minus, albo amplo flore. 

Ru fiel. Alep. 34. t. 2.
Cetteplante n a point de longues feuilles comme 

celle qui précède; m ais, aux feuilles près , ces 
deux plantes paroilfenc avoir des rapports par le 
caraétère de leurs fleurs. Dans celle-ci, les fleurs 
font ramaflées plufieurs enfemble en un faifeeau 
prefque radical, &  enveloppé de quelques écailles 
membraneufes, fpathacées Sc vaginales. Ces fleurs 
ont le tube de leur corolle grêle , fort long, droit,  
terminé par un limbe petit, ouvert en étoile. Cette 
plante croît dans les environs d’Alep.

. 7 - Hypoxis feflile, Hypoxis fejfllis. L. Hypoxis 
pilofa acaulis , fructifie atwnib us fubradicalibus. 
Lin.

O f it, ooci.h' Virginici fac ie  herba tuberpfa Ca- 
rolinienjis. Dill. Elth. 298. t. 220. f. 287.

Sa racine, qui eft tubéreufe , pouffe des feuilles 
graminées, cari-nées, velues, droites, difpofées 
en faifeeau, &  longues de fëpt ou huit pouces. 
Les fleurs font feflilcs ou naiffent prefque immé
diatement de la racine , &  paroiffent entre les 
feuilles, tcut-à-fait au bas de leur faifeeau : elles 
font petites , d’un vert jaunâtre , velues en dehors, 
&  ont trois aes diviflons de leur corolle plus inté
rieures te plus étroites que les autres. Ces fleurs 
ne s’ouvrent que médiocrement. On trouve cette 
efpèce dons la Caroline. Tp.

8. H ypoxis à épi, Hypoxis fpicuta. Th. Hypoxis 
erecia. , foins enflformibus /alcalis glabris , f l  on- 
bus fpicatis. Thumb, Fi. Jap. 136.

Sa tacine eft compofée oe fibres capillaires, 
difpofées en faifeeau ; elle pouffe plufieurs feuilles 
enfiformes , un peu en faulx, entières, trinerves , 
glabres , longues de fept pouces , mais plus cour
tes que la hampe. Cette hampe eft haute d’un 
pied, foirorme , croire, velue, un peu anguleufe, 
&- flé^nie en zig-zag Les fleurs font nombreufes, 
alternes, ecartees, &  difpc-fees depuis le milieu 
oc la hampe jufqu a fon fommet, en un épi lâche. 
Les capfules ainfi que l ’axe de l ’épi font fort velus. 
Cette plante croît au Japon, elle fleurit dans les 
mois de Mai &  Juin.

tt 9 - H ypoxis pli (Té , Hypoxis plie ata. L. F. 
Hypoxis feapo unifloro triquetro y fo liis  lancedatis 
pLicatis Viïlojîs. L, F. Suppl. 197.

Sa racine eft un bulbe globuleux ; fes feuilles 
font enfiformes , plifièes , un peu ciliées , &  ont 
à leur bafe leur carène &  leur bord denticulés. 
Les hampes font uniflores, n’ont ni feuilles ni 
bradées ; les fpathes font cachées ; la corolle eft 
jaune , verdâtre en dehors ; les anthères font bifi
des a leur bafe. On trouve cette plante au Cap de 
Eonne-Lfpérance, fur les col ines fablonnèiifcs. Tu*

Nous croyons pofféder cette efpèce : elle n’a 
que trois pouces & demi de hauteur. Une gaîne 
membraneuie, radicale, Su longue d’un pouce
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&  dem i,  enveloppe Tes feuilles &  fes hampes. 

( v .  f . )

10 . H ypoxis à étoile, Hypoxis ftellata. L. F . 
'Hypoxis fcapo unifloro , fo liis  linearibas J  riatis ,
vetalis macuîatis. L. F . Suppl. 197* •
k  J ’ai traité de cette plante dans ce Didionnaire , 
à l ’article A maryllis du Cap (V o l. I. P- I •
n«. 1 . ) -, &  c’eft particulièrement la variété 8 de 
cet Amaryllis que Linné fils a eu en vue dans 1 ex- 
nofition de'Ton Hypoxis ftellata. Je penfe mainte
nant comme ce Botanifte, &  je crois que la plante 
dont il s’agit eft plutôt un Hypoxis qu une Ama
ry llis -, mais je trouve qu’il a emtort de n avoi 
pas cité pour fynonyme de fon Hypoxis ftellata ,
\  Am aryllis clpenfa  de Ceta efl
que dans 1 e Syflema vegetabihum de M. Murrai 
(ed it. 14 . ) , il y a un double emploi de cette
plante.

1 1 .  H ypo xis nain, Hypoxis pumila. .Hypoxis 
fcapis foliofis unifions , fo liis  lanceolato-hnean- 
bus margine convolutis glabris. N.

An Hypoxis (alba ) fo ins teretibus glabris , 
fcapis fubbifidis , petalis mimaculatis.L. fi. buppi.

1   ̂C’eft la plus petite ou au moins une des plus 
petites plantes de ce genre ; elle n a gneres p us 
d’un pouce de hauteur. Sa racine-eft un bulbe glo
buleux , garni de fibres. D ’une gaine membra- 
neule, courte, pointue &  radicale,s’elevent deux 
ham pes, dont une plus courte eft nue &  ftenle , 
tandife que l’autre eft chargée de deux feuilles, 
&  foutient une fleur blanche, ouverte en etoi e. 
Les feuilles font glabres, étroites, amplexicaules, 
à bords rbulés en dedans , èc longues de cinq ou 
fix lignes. Les divifions de la corolle font poin~ 
tues , &  trois intérieures plus petites. Cette eipece 
çroît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f .  )

*  Hypoxis ( ferrata ) fo liis  canalicülaüs glabris 
ciliato-ferratis , fcapis unifions. L. F . Suppl. 197.

*  Hypoxis {ovata) fo liis  ovato-lanceolaiis inter 
gris glabris , fcapis unifions. L. F . Suppl. 197.

*  Hypoxis ( v illo f a ) foliis lineari-enfformibus
villofisyftigmatefimplici trigotio acuto.L. F . Suppl. 
Iq8. A n Hypoxis tomentofa. n°. 3 - r

Obferv. La plante que Forskale a nommee H y
poxis floribus violaceis (F l.Æ g yp t. 74. n°- 3 H jp 
n’eft pas de ce genre, puifque la corolle ne le 
trouve pas fur l’ovaire. L ’Hypoxis minuta ( L. F . 
Suppl. 197. ) , eft mentionné dans ce Didionnaire 
parmi les Helonias.

H Y P T IS  , H Y P T I S  ; genre de plante à fleurs 
jnonopétalces ,  de la famille des labiées , _ qui 
femble avoir quelques rapports avec les Bafthcs , 
§£ qui comprend des plantes exotiques à feuilles

Amples, oppofées , &  à fleurs nombreufes, ferti
les y difpofées foit par verticilles axillaires , foit 
en têtes axillaires &  pedonculees.

Le caraâtre efentiel de ce genre, félon nous , 
eft d’avoir la corolle bilabiée, à limbe tres-ou- 
vert, formant une lèvre fupérieure bifide , &  une 
lèvre inférieure partagée en trois découpures, dont 
celle du milieu eft très-concave ou prefque creu- 
fee en fabot.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a 1 ° .  un calice monophylle , perfif- 
tant, lemi-quinquefide , à découpures lancéolées , 
aiguës , droites , &  prefqu’ égales. ^

1°. une corolle monopétale, ringente ; a tube 
un peu plus long que le calice , s’élargiflant vers 
le limbe -, à limbe très-ouvert, formant une levie 
fupérieure bifide , &  une lèvre inférieure plus 
grande, partagée en trois découpures dont les laté
rales font planes, tandis que celle du milieu eft

3 0. Quatre étamines didynamiques , dont les 
filamens un peu faillans a l ’orifice de la corolle , 
portent des anthères didymes.

40. Un ovaire fupérieur,  quadrifide , duquel 
s’élève un ftyle à peu près de la longueur des éta
mines , à ftigmate ou fimple ou bifide. r

Le fruit confifte en quatre graines nues, fituees 
au fond du calice.

Obfervadon.

M. Jacquin , Auteur de ce nouveau genre, n’en 
indique point le caradère effentiel ou diftindif , 
&  à cet égard nous avons eliayé d’y fuppléer-.

Mais M. Jacouin prétend que les fleurs de Tes 
Hyptis ont la corolle renverfée ( cor. rejupinata) , 
&  pour le prouver, il dit que la lèvre à trois lobes 
qui eft placée inférieurement dans les fleurs de 
ces plantes, eft véritablement la fupérieure; tandis 
que celle qui eft fupérieure &  bifide , eft vérita
blement l’inférieure. Ces aflertions nous parodient 
dénuées de tout fondement, parce que le propre 
des Labiées en général , eft d’avoir naturellement 
la lèvre fupérieure fimple ou bifide , &  l’ inférieure 
plus grande &  à trois lobes : o r , c eft ce qui a 
tout-à-fait lieu ic i , où l’on ne voit même aucune 
torfion dans le tube. La corolle n’eft donc pas vé
ritablement renverfée dans les H yptis, comme 1 a 
dit M. Jacquin.

Le caradère d’une corolle réfupinée ou renver
fée devient inintelligible , ft on l’admet arbiti al
ternent fans avoir égard au fens véritable qui fait 
le fondement de ce caradère.

E s p è c e s .

1 . H yptis verticillée, Hyptis verticillata. .Ffyf' 
tis floribus verticillatis , verticillis M illhus\ f



Hyptis vert:dilata. Jacq. Colleél. Vol. I. p. ÏOT. 
8c le. Rar, Vol. r. n°. 1 13 .

C’eft , félon M. Jacquin , un arbrifleau qui 
s'élève à dix pieds de hauteur, fur une ou deux 
tiges droites, ligneufes, cylindriques, glabres, 
d’un gris brun , ayant prèfqu’un pouce de diamè
tre. Les vieux rameaux font dans le même cas ; 
mais les plus jeunes font herbacés &  tétragônes. 
Les feuilles font oppofees, pétiolées , lancéolées , 
pointues aux deux bouts , inégalement dentées fur 
les boras, un peu glabres, légèrement odorantes, 

longues de trois à fix pouces. Les fleurs font 
petites, blanches avec le limbe légèrement teint 
de pourpre , &  difpofées par verticilles axillaires 
fur les petits rameaux des côtés. Les verticilles 
font feffiles, &  cotnpofes de fix fleurs. Le calice 
eft légèrement hifpide. Cette plante croît natu
rellement dans l ’Iflé de St. Domingue.

Obfetv. Cet Hyptis paroît avoir de très-grands 
rappoits avec la plante que Piumier a nomnjée 
M  ! jfa  fpicatà , Livandülam fpiraiïs , major. ( RL 
Cat. 6. &  Burin. Amer. t. 63. f. 1. ) ,  plante que 
Linné prefume etre ion Ballota fuàvsoleiis. Dans 
la plante en queflion de Plum ier, les verticilles 
font denfes &  garnis de beaucoup de fleurs ; au 
lieu que dans VHyptis vernci.Uata de M. Jacquin , 
les verticilles n’ont que fix fleurs. Mais cette plante 
de M. Jacquin a fleuri en Europe dans des lerres- 
chaudes, tandis que celle de Plumier a été deifinéë 
uans fon pays natal. On lent que ces deux sir- 
conflances ont dû produire une différence remar
quable; d’ailleurs Plumier a peut-être un peu trop 
épaifTi les verticilles de fa plante ; car le Men- 
thaflrum de Sloane (Jam . Hifl. 1 . t. 102. f. a. ) 
que Linné rapporte auffi à fon Ballota fuuveolens * 
a les verticilles bien moins épais &  moins garnis. 
On cultive au Jardin du Roi une plante analogue 
a celle de Plumier , &  qui a une odeur agréable ; 
mais elle n’a pas encore fleuri. Elle a le  feuillap-e 
de la Clivante. Nous ajouterons , à l ’occafion du 
£  allât a fuaveolens de Linné , que Plumier dit eue 
fes fleurs ne produisent que deux fëmences , &  
que Erowne , qui vraifemblablement n’a pas eu 
connoiffarice des manuferirs de Plumier dit auffi 
la même choie.

2. H y p t i s  à f leurs  en t ê t e s ,  Hyptis capitata. 
Hyptis flcribus capitatis ,  capituhs fubglobofls 

pedunculads axillarïbus. N.
Melijfa altijfnna global aria. Plum. Cat. 6. Burm. 

Amei. 1. 163. i. 2. ibideritis flpicata, Scropkularice. 
folio  , fl. re albo , fpicis brevibus kaln'tioribus ro- 
tundis , pedicidis injîdenttbus. Sloan. Jam. Hifl. 1 . 
p, I 74-f  109. t. 2. Scabiofce afflnis, &c. Pluk. 
t. 222. f  7. Clinopodium rugoflum , capituüs Sca- 
biofat, l d i .  Eith. 8b. t. 7?. tT 86 . Clinopodium 
rügofunu Lin. Hyptis capitata. Jacq. ColleéE 102. 
&  le, Rar. V o l  1 . n°. 1 14 .

Nom avons déjà parlé de cette plante à l’article . 
C i i n o p o d e  ( Vol. 2. p. n°. 4. ) , &  nous n’en 

Botanique. Tome I I I .

H Y P
î faifons mention de nouveau , que parce qu’elle 
. eft aèlueliement mieux connue, &  rapportée à un 

genre different de celui des Clinopodcs. M. Jac- 
quin la dit ligneufe ou fous-ligneufe inférieure
ment , 8c remarque que toutes fes parties dont 
inodores. Ses fleurs font blanches avec une teinte 
de couleur de chair. La lèvre inférieure de la co
rolle eft remarquable par fon lobe moyen très- 
concave &  velu en dehors. Dans cette efpèce , le 
fti grnate eft fimple , au lieu que dans la précé
dente, il eft bifide. ( v . j )

3. H y p t i s  fpicifère, Hyptis fpicigera. Hyptis 
floribus fpicatis , fpicis axillarïbus peduncula- 
tis. N.

■ An Melijfq alla fpicata , lavandulam flpirans , 
minor. Plum. Cat. 6. &  Burm, Amer. t. 162. f. 2.

D ’après l ’ exemplaire deff ehé que nous poffé- 
dons de cette plante , nous rte pouvons rien dire 
fur le car Ici ère de fa corolle; mais la forme de 
fes calices 8c fon port nous font préfumer qu’elle 
eft du même genre que les deux qui précèdent. 
Dans l’état où nous la voyons, cetre plante n’a 
pas un pied &  demi de hauteur. Sa tige eft her
bacée , quarrée , fea-bre fur les angles , mais point 
chargée d’afpérités comme dans la figure citée 
de Plumier. Les feuilles font oppofees, pétiolées , 
ovales-lancéolées , dentées fur les bords. Les fleurs 
font difpofees non en têtes globuieufes , comme 
dans l’elpèce ci-deftus , mais fur des épis ovales- 
obiongs, obtus , longs d’un pouce, pédoncules , 
&  axillaires. Les calices font fines , légèrement 
hifpides , comme tronqués er. leur bord avec cinq 
pointes fétacées. Cette plante , qu’on nous a com
muniquée , a été rapportée par M. Smeathman ; 
mais nous ignorons fi c’eft de fon voyage aux 
Antilles, ou de celui qu’il a fait à Sitra-Uona.
(*/0  vi

H Y SO P E , H y s s o p u s  ;  genre de plante â 
fleurs monopétaiées , de la famille des Labiées „ 
qui a quelques rapports avec les Châtaires , 8c 
qui comprend des herbes à feuilles fimples &  
oppofees , &  à fleurs labiées , difpofées commua 
nément en épi terminal. *

Le caractère ejfentisl de ce genre eft d’avoir le 
lobe moyen de la lèvre inférieure de la corolle 
crénelé, &  les étamines faillàntes hors de la fleur , 
droites, &  diffames.

C a r a c t è r e - g é n é r i q u e .

La fleur a i° . un calice monophyiîe , cylindri
que, fft-ié , perfiftant , dont le bord eft à cinq 
dents pointues.

2°, Une corolle monopétale , labiée, à tube 
cylindrique, quelquefois un peu tors de manière 
que le limbe eft oblique ; h lèvre fupérieure 
droite , courte, échancrée , 8c â lèvre inférieure 
partagée en trois découpures, dont celle du milieu
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cft .conipofée de deux lobes qui ont quelques cru

 ̂J  Quatre étamines didynamiques  ̂ dont les 
fi la me ns faillans hors de la corolle, droits ce écar
tés portent des anthères firap#>.

AO.PXJn ovaire lupérieur , divue en quatre p * -  
ties, duquel s’élève un ftyle filifovme prefqu .« la  
lone que les étamines, a ftigmate b; —  -

l e  fru it ccnfifte en quatre Semences nue , j 
ovoïdes, ütuées au fond du calice.

E s p è c e s .

I ,  H ysope officinal, F i. F r . Hyfopus. ojjlcina- 
lis. Lin. Hyfopus foliis lanceolato-lmearious inte- 
gerrimis ,  fpicis fecundis. N .

Hyfopus officinarum, cœruïea f  fpicata. T>au . 
Pin. a ï 7- Tournef. aoo. Hyfopus vulgansfpicatus

an&jtifdivs.h B. 3. p. 574- : L a
H yfopus vulgciris. Dod. Pempt. abp- tooril. ^ iit .
■2. n. 261. Sec. I I .  t. 1. f. I. Hyfopus Jirabum. 
Lob'. Ic. 453. Hyfopus. Hall. Helv. n°. a49; Kiy. 
t. 68. Blackw. t. 2.96. Jacq. Auftr. 1 . 154* KmPn* 
Cent. 6. n°. 47. Ludw. Ect. t. 40. Sabb. Horc. 3. 
t .7 9 . Garf. t. 309. Buillard. t. 3 12 . _ ^

3 .  Idem fruticojior ,  foliis omnino glabris 3 flo-
ribus majorions-, _ ,

7. /4e77z humilior, foliis con fertis exqiiijite ac
cu fa  ti s , f o  ri bus mïnoribus. Hyfopus h 11 muter 
myrtifoiiÜ. Tournef. 2.01. Motif- Hift. 3- p- 36 r- 
n°. 5. Hyfopus myrtifoliàf. Hort. Reg.  ̂ ^  

C ’efc une. plante vivace &  même un fiouS-arorn- 
feau dont Laipecl eft aflèz agréable torfqu il eft 
en fleur mais qui intéreffe plus particulièrement 
par fon odeur aromatique , 8c fur-tous par les pro
priétés médicinale-.

Sa racine pouffe'des tiges droites , nombreufes , 
fouillées , affez (impies , fous-iigneufes inférieu
rement , &  hautes d’un pied ou d’un pied 8c demi. 
Les feuilles font oppofées , étroites , lancécîées- 
linéaires , pointues , très-entières , longues d un 
pouce ou un peu plus , vertes, chargées de poils 
Tort courts , &  quelquefois tout-a-fait giabius , 
vues à l’oppoftrion du jour , avec une loupe, elies 
paroiffent obfcuremênt ponéluées. Les fleurs font 
ordinairement bleues, quelquefois rouges, &  
même quelquefois blanches , félon les variétés 
affez nombreufes auxquelles la culture de cotte 
plante a donné lieu. Ces fleurs 'ont presque felïi- 
les , tournées la plupart, du même côté , &  ui.po- 
f? es plufieurs ensemble dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures, de manière qu’elles forment des épis 
feuilles , droits, &  terminaux. Outre lçs feuilles 
qui les accompagnent, ces fleurs ont à leur baie 
quelques bractées étroites & aiguës. Les calices 
font Triés , verdâtres , quelquefois un peu teints 
de violet. On obferve extéiieurement , dans la 
partie fupérieure du tube de la corolle , quatre 
excavafions particulières ,. deux plus hautes &  
deux plus baffes. Ce tube eft courbé &  un peu tors
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fous le limbe , mais pas affez pour que la corolle 
foit renverfée ou réfupinée complètement.

Cette plante croît naturellement en France , 
dans l’Autriche , le Levant , & c. On la cultive 
communément dans les jardins. I f  ou p . ( v. v .)  
Elle eft un peu âcre , odorante , &  aromatique ; 
en çonféquence elle eft inciiive, atténuante, ex- 
peélcrante, diurétique, &  cordiale. On l’emploie 
avec avantage dans l ’afthme humide 8c les autres 
embarras du poumon caufes par des matières 
pituiteufes eu tartareufes : oh s’en fert aufli pour 
divHer. 8c détacher les matières glaircufes dont les 
parois de i ’eft.omac 8c du canal inteftinal font 
quelquefois abondamment enduites. A i’extérieur, 
an en vante l’ufage comme un bon réfolutif -, & 
on i’a fait entrer dans les décochons que l ’on em
ploie pour laver les contufions &  les parties qui 
contiennent du fang extravafé.

Qbferv. Dans le Dictionnaire d’Agriculture de 
M. l’Abbé Rofier , à la fin de l’atticle Hyfope , 
l’oli jette des doutes fur les propriétés de cet;e 
plante , d’après ce qu’en a dit M. Vitet , dans la 
Pharmacopée de Lyon , 8c l’ on répand une elpece 
de blâme fur la majeure partie des Auteurs qui 
ont Oit l ’éloge de cette plante. Voici ce que nous 
perdons à cet égard. Nous trouvons tres-à propos 
de douter des vertus , feuvent très-admirables, 
que l’ on a attribué à quantité de plantes ou parties 
déplantés inodores & prefque fans laveur , comme 
au Plantain , aux fleurs de la Bourrache , du 
Bleuet, &c. &  c Mais nous penfons différemment 
à l’égard des plantes qui ont des principes afiifs 
bien marques , comme les plantes âcres , les plan
tes aromatiques , les plantes amères , les plantes 
acides , & c. Or , quelles que foiènt les propriétés 
de ces plantes, iln’eft nullement douteux qu’elles 
n’en aient de bien réelles. Il n’eft donc plus quel- 
ticn .maintenant que de connaître quelles peuvent 
être les affedions de nos organes ou de nos. vifeè- 
res , qu’une plante un peu âcre &  bien décidément 
aromatique , peut foulager. Dans ce cas , nous 
difons , fans autres détails , que quand on n’aurcit 
jamais effayé l’ufage de YHyfoye , la feule confi- 
dération de fon odeur &  de la faveur peurroit 
indiquer par Ies'connoiffances qu’on a des plantes 
qui ont des qualités analogues aux fermes, ce 
qu’on eft très-fondé d’en attendre. O r, fur ce 
principe , les propriétés de VHyfope indiquées ici 
d’ apres les Auteurs qui en ont traité , n’offrent 
rien de contraire aux connoiffânees acquîtes en ce 
genre, 8c qui doive exciter des douces raifon- 
nables.

On met en queftion ft notre Hyfope eft le même 
que celui des Anciens, &  fur-tout Si c’elt 3e meme

que datomon avoir oeenr chaque eîpece 
depuis le Cèdre jufqu’à VHyfope.

2. H ysoi-z à feuilles deMoldavique , Hyfopus



luphamhus. L. Hyjfopus foliis cordato - oblongis 
crepatis , corcliis fubrejupinatis , pedunculis axd- 
laribus. N.

Cataria floribus inver fis. Hall. Gott. p, 33 *̂ 
Hyjfopus lophantus. Milî. Diét. n°. 5* Kniph. 
Cent. a .n °. 36. Jacq. Hort. Voi. 2 . 1. 182..

Cette plante diffère beaucoup de YHyfope offi
cinal par ton port , Ton feuillage &  fon aipeél. Ses 
tiges font hautes d’un pied 8c demi, branchues , 
féuillées, tétragônes , à rameaux un peu pubei- 
cens. Les feuilles font oppofées , ovales-oblon- 
gues , cbtufës, crénelées, plus larges 8c prefqu’en 
cœur à leur baie, &  portées fur des pétioles courts : 
elles refTemblent un peu à celles de la Dracocé- 
phale de Moldavie n°. 7. Les pédoncules font axil
laires , folitaires , un peu plus courts que les 
feuilles, pubefeens, portent chacun trois à cinq 
fleurs bleuâtres, plus grandes que dans les autres 
efpèces de ce genre ; ces fleurs ont la corolle obli
que ou prefque complètement renverfée , 8c ont 
deux de leurs étamines très-faillantes hors de la 
corolle. Cette plante croît naturellement dans la 
partie fcpttnrrior.ale de la Chine , 8c efr cultivée 
en pleine terre au Jardin du Roi. 7£ . ( v. v. )

3 .  H y s o f e  à  feuilles de Bafilic , Hyjfopus ocy- 
mifolius. Hyjfopus foliis ovaris dentatis , fpicis 
fecundis , floribus braSeis fubrotundis pojiice ob- 
teciis. N.

C ’eft une plante odorante , ayant le Feuillage 
du Bafilic , &  qui eft fort reiriarquable par la 
forme de lès épis. Sa tige efr herbacée , haute 
prefque d’un pied &  demi, branchue , obtufémerit 
tétragône , un peu pubefeente vers fon fommet. 
Les feuilles font oppofées, ovales, pointues, den- 
tees , portées fur d’affez longs pétioles , vertes en 
deiTus, 8c d’une couleur plus claire en défions, Les 
fleurs font très-petites , bleuâtres ou d’un violet 
pâle, &  dilpolëes fur des épis felliies qui termi
nent la tige 8c les rameaux. Ces fleurs fontnom- 
breufes, &  tournées toutes d’un feul côté de l ’épi ; 
Fautre côté de l ’épi eft garni dans toute fa lon
gueur de deux rangées de braélées prefqu’en cœur 
ou ovaies-arrondies avec une petite pointe.
_ Le ̂ calice de chaque fleur eft monophylle , â 

cinq dents droites , aiguës , prefqu’égales 5 la co- 
rohe a un tuoe anfti long eu un peu plus long que 
le calice , 8c un limbe campanule , labié , à lèvre 
Supérieure droite, courte, échancrée, &  à lèvre 
inférieure à  trois lobes, dont celui du milieu eft 
ovale , incliné ou pendant, &  plus grand que les 
aunes &  meme que la levre fupérieure. Les éta
mines confident en quatre fîlamens inégaux, dont 
ceux font écartés, droits, &  faillans hors de la 
fleur , &  les deux autres font de la longueur de la 
corolle 5 ces filamens portent des anthères petites 
ovales, vacillantes. L’ovaire eft quadrifide ; le 
dyle eft Ample , un peu plus long que la corolle , 
a ftigmate bifide. 5

Cette piante a une odeur pénétrante , fort
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agiéoblc , 8c qui approche de celle de la rofe. On 
la culrve depuis peu d’années au Jardin du R o i, 
nous en ignorons l ’origine. Elle fleurit dans le 
milieu de Juillet. Q , ( v. v. )

, 4- H ysops à crêtes, H/Jfcpus criflatus. Hyfjb- 
p.is f  oins vvcitis aentaîis uictayialibus , fpicis l'ite.r— 
mpus fecundis crifiatis , br :8ds imbncatis. N. 

Manam-podan1. Rheed. Mal. 10. p. iao. t. 6 
Quoique nous poffedions de beaux exemplair s 

de cette plante, communiqués par M. Sonnera t , 
la petitefiè de fes fleurs , 8c leur état fec &  n- p 
avancé, qui ne permet pas de voir fi les étami.es 
ont Gioites &  ikiilances  ̂ nous laiffent doute fl 

cette même plante appartient plutôt au genre des 
Origans qu’à celui des Hyfo.pes , eu fi elle doit 
conflituer un genre nouveau. Ce que nous pouvons 
afiurer , c eft que la plante dont il s’agit eft véri
tablement delà famille des Labiées; qu’elle n’a 
point les feuilles alternes , comme elles le paroi;- 
fent dans la figure citée de Rhéecie , qui d’ailleurs 
eft excellente qu-nt à la difpofition des fleurs; &  
qu’enhn les fruits conftftent en quatre graines 
nues &  très-noires, firuées au fond du calice. A 
ces connoifiances, nous ajoutons que la bonne 
odeur de la plante indiquée par Rhéede, que la 
•situation de les fleurs , &  que fes braélées fort 
analogues à celles de .l’efpece qui précède, nous 
porte à croire qu’elle eft du même genre, &  qu’en 
confluence elle a au moins deux de fes étamines 
droites &  failianres hors de la fleur.

La tige de cette riante eft herbacée, quadran- 
gulairc eu tétragône , velue ainft que toutes les 
autres parties, longue d’un pied 8c demi ou davan
tage , &  garnie de rameaux la plupart oppofés ,  
quelquefois néanmoins alternes. Les feuilles fonc 
oppoiees ovales, dentées groïïièrement, portées 
fur des pétioles fort courts, &  inégales à chaque 
paire , l ’une étant beaucoup plus petite que l’autre. 
Les fleurs font petites , nombreufès, unilatérales , 
dilpofees fur des épis terminaux , interrompus ,
&  en cretes; les épis particuliers font comprimé? 
fur les cotes, velus, &  garnis de braéiées en 
demi-cœur, veineufes, entières, embriquées , 
diftiques, ferrées &  comme tombantes fur chaque 
côté de l’épi. Le calice eft monophylle, tubuleux, 
à  cinq dents droites &  pointues : on trouve au 
fond de ce calice quatre femences ovales, noires ,
&  anguleufes. Cette plante croît naturellement 
dans l’ Inde , &  fur la côte de Malabar. ( v. f. ) 
R.héede dit qu’elle vient dans les lieux humides ,
&  qu’elle a une odeur aromatique 8c agréabl®. 
dans toutes fes parties.

5.  H y s o f e  à feuilles de Scrophulaire, Hyjfopus 
nepeto'ides. L. Hyjfopus fbliis cor datés ferratis , 
caule acutè quadrangulo, fpicis fubcylindricis. N.

Sideritis CanadenJIs aldjflma , ■ Scropkulance 
folio , flore flavefcente. Tournef. 192. B  e torde et 
y irginiatia elador , fo liis  Scrophularm glabris »

A a ij
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flore ochroleuco. Motif. Hift. 3. p. 3^’)* Sec. TI. 
t. 4. f. 1 1 .  Pluk. Alm. 67. t. 150 , f. 3. Hyjfopus 
nepetoides. Tvlill.üid, n°. 4. Cousin, lilu iti. p. 3 5 * 
Jacq. Hort. t. 69.

g. Idem b r acid s floribufque purpurafcentibiis. 
Siderids Cdnâdenfis altifjima, Scropkulariœ folio  , 
flore purpurafeente. Tournef, 192.. Betohica maxi- 
mu 3 Scrophulàrice folio  yflloribus inc aman s. lie r  ni.
Parad. t. 106.

Cette planie eft beaucoup plus grande que les 
quatre qui précèdent , a des feuilles beaucoup 
plus larges. Ses tiges font droites , quadrangu- 
laires , à angles aigus ou tranchans , glabres , 
verdâtres , feuillées , &  branchues -, elles s’élèvent 
jufqu’à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Les 
feuilles font oppofees , pétiolées , cordiformes , 
pointues, dentées en l'cie , vertes , à peu près gla
bres , &  larges d’un pouce &  demi à deux pouces.

I l
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Les fleurs font petires, îiombreufes , d’ un blanc 
jaunâtre, &  diipofees fur des 0pis cylindriques, 
de l’épaiffeur du petit doigt, longs de deux à trois 
pouces, qui terminent les rameaux &. les tiges. 
Les bradées qui font entremêlées parmi les fleurs  ̂
font fefliles , prëfqu’en cœur, pointues, entières, 
petites, &  peu (aillantes hors d? l’ cpi-, elles font 
verdâtres, &  ont leurs bords légèrement velus. 
Cette plante croît naturellement dans la Virginie, 
le Canada , 8c eft cultivée au jardin du Roi. ?£. 
( v. v. )

La variété g eft: remarquable en ce que fes 
tiges , les pétioles de fes feuiiles &  fes bradées 
l’ont teints de pourpre , ainü que fes corolles. Son 
epi eft d’ailleurs un peu plus dènfe , &  fes bradées 
font tout-à-fait glabres. E ’ le a été cultivée au 
Jardin du R o i; mais on La perdue. ( v. v .)
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J^AEQ RO SE , J a b o r o s a . Juff, Gen. PI. Genre 
de plante à fleurs monopécaiées , cle la famille des 
Solanécs , qui a de très-grands rapports avec les 
Belladones (Atropaj) J, 8c qui comprend des herbes 
exotiques à feuilles.Amplement: radicales, comme 
dans la Mandragore, &  à hampes Amples &  uni- 
florrs.

l  e caractère effèntiel de ce genre efl d’avoir un 
calice court &  quinquefidej une corolle tubu
leufe cinq étamines à filamens attachés au fiom- 
niet du tube de la corolle , portant des anthères 
courtes , adirées intérieurement fous leur fommer.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a i° . un calice court, monophylle , 
partagé au moins jufqu’à moitié en cinq décou
pures pointues.

a°. Une corolle monopétale , tubuleufe , quel
quefois campanulée , beaucoup plus longue que 
Je calice , à limbe divile en cinq lobes pointus.

3 0. Cinq étamines , dont les filamens attachés 
au fommet du tube delà  corolle, l’ont planes, 
fort courts , &  portent des anthères courtes, 
adnées un peu au-defi’ous du fommet de leur fila
ment , en fia face intérieure.

4°. Un ovaire lupérieur, chargé d’un flyle Am
ple , de la longueur du tube de la corolle , à flig- 
mate en tête.

Le fru it n’eft pas connu -, Commerfon dit , 
comme avec doute, qu’il le croit à trois loges.

E s p è c e s .

I- J aborose à feuilles entières, Jaborofa inte- 
grifolia. Jaborofa foliis ovatis fubintegerrimis , 
flore longo tubulofo. N.

La racine de cette plante pouffe des feuilles 
pétiolées , ovales, prefqu’obtufes , entières ou 
munies de quelques dents rares peu apparentes-, 
ces feuilles font glabres, longues de trois à Ax 
pouces, &  larges de deux pouces ou davantage. 
Les hampes font Amples , de la longueur des pé
tioles , portent chacune une fleur droite , tubu
leufe, longuede deux pouces, àdivifions du limbe 
acuminées. Commerfon a trouvé cette plante aux 
environs de Buenos-Aires, ( v - f )

1 .  J aborose à feuilles roncinées, Jaborofa run- 
cinaîa. Jaborofa foliis fhmato lyratis dentatis , 
fore hrevi fubcampanuldtq. N.

Cette efpèce efl: bien diAinguéede la précédente 
par la forme de fies feuilles &  de iès fleurs -, elle 
efl d’ailleurs un peu moins grande dans toutes fies

parties. Ses feuilles font radicales , oblongues „ 
Années , dentees , 8c decoupces ou roucin^es- 
comme celles du i  iffenlitj ellesn ont pasun pouce 
ce demi de largeui , 6e ont des pétioles courts $ 
leur longueur efl de deux à quatre pouces. Les 
hampes iont un peu plus courtes que les feuilles 
8c portent chacune une fleur un peu campanulée 
qui n’a pas un pouce de longueur , &  dont les 
divifions du limbe font ouvertes ou réfléchies, 
Commerfon a trouvé cette plante à Monte- Video 
8c aux environs de Buenos-Aires. ( v. f .  )

JA C IN T H E , H rA C lN T H T /S ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Afiphodèles , qui a de 
grands rapports avec les Scilîes &  les Alétris , &  
qui comprend des herbes à feuilles Amples, toutes 
radicales , &  à fleurs en grappe eu en épi termi
n ai, intéreffantes dans quelques efpèces par leur 
beauté &  par l ’odeur fiuave qu’elles répandent.

Le caractère effendel de ce genre efl: d’avoir la 
corolle ou tubuleufe ou en grelot, &  à Ax divi
fions ; l ’ovaire muni de trois pores mellifères peu 
apparens -, 8c le fiigmate Ample.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Là fleur efl incomplète, 8c offre 1 ° .  une corolle 
le plus fouvent qionopétaie , tubuleufe ou nrcéo- 
lée , &  partagée plus ou moins profondément en fix 
découpures dont le fommet eft ouvert ou réfléchi.

1 ° .  Six étamines renfermées dans la fleur &  
dont les Alamçns attachés à la corolle , vers fa 
partie moyenne ou prefqu’inférieure , portent des 
anthères oblongues.

3 0 Un ovaire fiipérieur , arrondi, trigône 
marqué de trois Allons , ayant vers Ion fommet 
trois pores mellifères très-peu appareils, &  chaîné 
d’un ffyle plus court que la corolle, à Aigmate 
Ample.

Le fruit efl une capfuîe arrondie , à trois côtés 
triloculaire , 8c qui contient deux lèmences ou 
davantage dans chaque loge.

Obfervaion.

Les Jacinthes ont de très-grands rapports avec 
les Sciîles , &  même elles n’en font que médio
crement diÜingu'es. En effet ,' quoique la plupart 
des Jacinthes aient ia corolle monopétale , ce qui 
fait une diftinélion tranchante à l’égard des Scilîesÿ 
pluAeurs Jacinthes connues même le plus ancien
nement fous ce nom , ont cependant la corolle 
véritablement polypétale comme les Scilîes , &  
font évanouir la valeur de la diffmétion que je
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viens de citer. Mais la corolle e'ft ouverte en roue, 
ou au moins demi-ouverte dans les Scilles -, au 
lieu que dans les Jacinthes ( même a fleurs poly- 
petales ) elle efl fermée au-delà de moitié , ion 
limbe feulement étant ouvert -, de forte qu elle 
paroît ou tubulcufe , ou campaiiulée , ou urceo- 
îée. D ’ailleurs , dans les Jacinthe» , les étamines 
s’insèrent prefque dans la partie moyenne de a 
corolle -, au lieu que dans les Scilles , elles ivacihe- 
rent qu’à la bafe même des pétales. Voilà les feules 
diftin&ions que j ’ai pu obftrver entre ces deux 
genres -, quant à la confédération des trois pores 
mellifères indiqués par Linné-, je crois qu’elle ne 
mérite pas qu’on s’y arrête. Quelquefois ï on ap- 
perçoit fur l’ovaire (principalement dans la Ja 
cinthe orientale à fleurs Amples) une ou deux ou 
trois petites’gouttes de liqueur qui en tranfudent; 
mais le plus fouvent-on ne voit rien du tout.

E s p è c e s .

i . J acinthe améthyfte , Hyacinthus amethyfîi- 
vus- Hyacinthus corollis carnpanulaiis jexpartitis, 
bratteis binisflore fublongioribas , racemo ereâo,_N.

Hyacinthus oblongo flore amethyjiino , major. 
Tournt 345. Hyacinthus Angiicus. M orif.Hift. 1 .
Sec. 4. t. i l .  f,P .

Cette Jacinthe a de grands rapports avec la lui- 
vante , 8c peut-être n’en efl-elle qu’une variété -, 
cependant elle en diffère d’une manière très-mar
quée , l ° .  en ce que fes feuilles font plus larges ,
&  tout-à- fait couchées fur la terre -, a 0. en ce que 
fes fleurs font plus groffes, plus.nombreufes, d’une 
belle couleur d’améthyfte, 8c difpofées en une 
grappe droite.

Sa racine pouffe des feuilles alongées , planes ,
1 i fie s , larges d’environ quatre lignes ,  8c étalées 
fur la* terre au bas de la plante. Sa tige efl droite , 
cylindrique , nue , &  haute de flx à huit pouces,
Les fleurs font pédicellées , penchées ou pendan
tes , d’un bleu violet ou couleur d’ amethyfte, 8c 
difpofées en grappe droite, longue de deux a trois 
pouces. Les corolles font campanulces, la plupait 
pendantes , &  partagées jufqu’à la bafe en fix 
pétales oblongs, ouverts 8c roulés en dehors à 
leur Commet. Sous chaque pédoncule propre, on 
trouve deux bradées (quelquefois trois ) mem- 
braneufes , colorées, étroites-fubulées , &  la plu
part plus longues que les fleurs. Cette plante efl 
cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi ; je 
la crois indigène de l’Europe. I f . ( v« v - ) S°n 
odeur efl: agréable , mais moins marquée que dans 
l ’efpèce qui fuit»

a .  J a c i n t h e  des prés , Hyacinthus pratenfis. 
Fi. Fr. Hyacinthus corollis fùbcylindricis fexpar- 
■ i'tis , braâeis binis ports longituduic , reçemofub- 
cernuo. N

Hyacinthus oblongo flo re , cœruleus , major. 
Bauh. Pis. 43. Tournef. 3 4 V  Myaçinthus Anghous :

f  Belgicüs. J . B. a .p . 585. Raj. Hift. 115 9 . n V io : 
Hyacinthus non fcriptus. Dod. Pempt. a i 6. Hya* 
anthus Belgicüs & Angiicus. Lob. Ic. 103. H ya
cinthus Ht [panions. Cluf. Hift. I . p. 1/ 7- 
cinthus. Hal-1. Helv. n°. ia.48.

/?. Hyacinthus Belgicüs candidus. Lob. le. 10?.
Je ne fais fi la plante dont je traite  ̂ icLeft 

; Y Hyacinthus non fcriptus de Linné , ou fon Hya- 
! cinthus cemuus ;  mais cette .même plante que j’ai 

vue en très-grande abondancë dans les près de la 
Picardie , de ia Flandre , 8cc. efl bien celle ûonc 
j indique le fyonyme des Bauhins, deTournefort,
8c des autres Botanifles anciens. Ses feuilles font 
étroites, linéaires, en partie droites, &  point 
complètement couchées -, fa tige efl grêle , foible , 
s’élève fouvent au-delà d’ un pied ; ëîle loutient 
une grappe médiocre, compofée de cinq fleurs 
ou environ, 8c ordinairement un peu penchée a 
fon Commet ou par le poids des fleurs. Ces fleurs 
fon tuhuleufes , prefque cylindriques, tournées 
Couvent d’un même côté, ordinairement de ccu- 
leur bleue , 8c d’une odeur très-agréable. Leur 
corolle efl découpée jufqu’à fa bafe , comme dans 
la précédente , en flx pétales oblongs, rappro
chés ouconnivens, mais dont le Commet efl rejete 
en dehors, A la bafe de chaque fleur , on trouve 
une couple de bradées linéaires , colorées , &  
prefqu’aufli longues que les corolles. Cette plante 
croît naturellement en France , dans les près c- 
les bois : elle fleurit au mois de Mai. % . ( v .  v .)  
Ses bradées la diflinguent fortement, ainfl que 
la précédente , de la Jacinthe orientale n°. 6.

3. J acinthe  à fleurs pâles, Hyacinthus fer0- 
tinus. L. Hyacinthus floribus feeundis ex albido 
fu lvis  , corollarum laciniis exterioribus niagis r&- 
flexis. N.

Hyacinthus objoleto flore. Bauh. Pin. 44 ’ Tourn» 
345. Hyacinthus obfoletior Hifpanicus , Anghco 
jimilis. J. B. a. p. 587.Hyacinthus obfoleti coloris, 
Hifpanicus , ferotinus. Cluf. Hift. I . p. 177 
178 . Hyacinthus Hifpanicus obfoletus. Raj. Hift. 
1 16 0 . n°. aa.

La couleur des fleurs de cette efpèce eft remar
quable , mais elle eft trifte , &  offre peu d’agré
ment. Sa tige s’ élève au moins à un pied , &  fl°u'  
tient un épi beaucoup plus long &  plus garni que 
dans i’efpèce ci-deffus. Les fleurs font campanu- 
lées-cylindriques , horizontales , tournées prefque 
toutes d’un même côté , 8c d’une couleur pâle , 
fauve, rouffeâtre ou un peu ferrugineufe. Les 
corolles ne font pas divifées tout-à-fait jufqu a la
bafe s les trois divifions extérieures de ces corolles
font plus profondes 8c plus réfléchies que les 
autres. Les bradées font plus longues que les pé
tioles , mais moins longues que les corolles, L e s  

feuilles de la plante font linéaires, étroites, ca- 
naticulées , longues de plus de flx pouces.  ̂Cette 
Jacinthe croît naturellement en Eipagne ,  8c dans
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la Mauritanie : on ia cultive au Jardin du Roi ; 
elle fleurit à ia fin d'Août 6c en Septembre, (v. -vij

4. J a c in th e  à fleurs vertes Hyacinthus viri- 
àis. L. Hyacinthus floribus vmdibus , corollarum 
laciniis exterioribus fubulatis longijjïmis. N.

Hyacinthus viridis. Murr. Comm. Gotr. 17 8 1. 
p. 44. t. 5.

On ne peut confondre cette efpèce avec aucune 
de celles qui font connues , non-feulement à caufè 
de la couleur conflamment verdâtre de fes fleurs, 
mais fur-tout à caufe du caraéicrè particulier des 
découpures de fes corolles. Sa racine poulie des 
feuilles linéaires &  étroites 5 fa tige efb grêle , 
haute d’un pied ou un peu plus, droite, foible, 
6c terminée par une grappe lâche compofée de fix 
ou tept fleurs alternes , pédicellées, non pendan
tes j &  verdâtres. Les corolles fontprefque cylin

driques , &  partagées en fix découpures-, dont les 
trois extérieures plus lâches &  plus ouvertes , font 
beaucoup plus longues que les autres , égalent ou 
meme farpafTent en longueur toute ia fleur dont 
elles font partie, &  fe terminent en une pointe 
très-aiguë , prefqu’en filet. Les trois découpures 
intérieures de cette corolle font rapprochées , 
prefque droites avec leur fomuret un peu ouvert, 
oh tu fes 8c d’un vert pâle ou jaunâtre. Les bradées 
font folitaires , en alêne , plus longues que les 
pédoncules , mais moins longues que les fleurs. 
Cette plante croit naturellement au Cap de Bonne- 
Efpcrance , &  eft cultivée au Jardin du Roi : elle 
eft tardive, comme celle qui précède , ne fleurit 
que vers le mois de Septembre , oc n’offre rien 
d’agréable à la vue. ( r. v. )

5. Jacinthe d’Efpagne , Hyacinthus EEfpani- 
cus. Hyacinthus corollis campanulalis baji cylin- 
dricis , limhu fexjiâo , Iracleis folitariispedicellis 
lonaïoribus. N.

Hyacinthus oblongo cçrrul en f lo r e , minor. Bauh. 
Pin. 44. rournef. 345- Hyacinthus minor Hifpa- 
nicus angi.jlifolius. J. 13. 1 .  p. 587. R a j,Hift. 116 0 . 
r*°* 2-5- Hyacinthus minor Hiflpann:ils. Cluf. Exot. 
App. Alt. Hn Hyacinthus àrnetl yjïinus. Lin,

J e ne vois pas que Clufius , qui le premier a 
décrit cette Jacinthe , ait remarqué à fes fleurs 
une couleur d’amcthyfle, de forte qtie j ’ignore fi 
c efl: ^véritablement l’ Hyacinthus amethijünus de 
Linné -, au refie , cette plante eft plus petite que- 
les précédentes , n’a point fes corolles polypérales 
comme les Jacinthes nos. 1 &  a , 8c diffère de 
celles qui fuivent par fes br-élces beaucoup plus 
longues que les pédicules des fleurs.

Sa racine, félon Clufius , eft un bulbe de la 
grofleur d’une petite olive ; elle pouffe cinq ou fix 
feuilles étroites, ftriées, carinéés en défions. La 
tige eft haute de cinq à fept pouces , grêle, légè
rement pourprée, &  terminée par une grappe- 
droite, compofée de fix ou fept fleurs petites . 
bleuâtres } 6c inodores. Les corolle l’ont campa- î
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' nulees , cylindriques à leur bafe, 8c onVleur limbe 

partagé en fix découpures un peu ouvertes. Les 
bradées ne font pas tout-à-faic auffi longues que 
les rieurs. On trouve cette efpece en Elpagne,

6. J a c i n t h e  o r i e n ta le ,  H y a c in th u s  o r ie n ta lis .  
L. H y a c in th u s  c o ro llis  c a m p a n u la to  - ly V r id r ic is  

fe m i-J è x f id is  b a ji  v e n tr ic o jis  , b r a d a s  b m is  p e d u n -  
cu lis b re v ia r ib u s . N.

H y a c in th u s  o r ie n ta lis . Bauh. Pin. 44. 8c 45-, 
n°. 1. ad. 13. Tournef. 345. 346. &c. Hyacinthus 
o r ie n ta lis . Cluf. Hift. I. p. 174 & 175.“ Lob. Ic. 
104 & IO). H ya c in th u s  o r ie n ta l i s , m a jo r  & m in o r. 
Ehid. Pernpt. a i6. H y a c in th u s  o r ie n ta lis  quibufl- 
d a m  C uTiJhantinopoliuiniis.ll. B. a. p. 575. & c. Raj. 
Hiit. 1159. H ya c in th u s . Mill. Did. n°. 6. Kniph. 
Cent. 1. n°. 43.

g. Id e m  f lo re  p le n o . H y a c in th u s  o r ie n ta lis  f lo re  
p ïe n o . Bauh. fin. 45 -n°s- i-—3 • E y a c in th u s . Barrel. 
U .  169 , 170,981, 982 ; 985—988. L a  J a c in th e  
d es  F lcu r ijie s .

C’eft , fans contredit, la plus belle des efpèces 
de ce genre, & l’on peut mettre fes fleurs au 
nombre des plus agre'ables qui nailfent au prin
temps. Cette plante intereffe fur-tout par là pro- 
dig.ieufe divérfité qu’elle préfente , foie dans fa 
forme 8c fa taille, foit dans la couleur de fes 
fleurs, foit dans les degrés d’intenfitéde l’odeur 
fuave qu’elle répand. On en a déjà compté plus de 
acoo variétés auxquelles les Jardiniers & les Ama
teurs de fleurs ont donné des noms particuliers -, 
& cependant tous les jours la culture en produit 
encore de nouvelles. Quelques-unes de ces varié
tés preientent des fleurs fi larges , fi doubles & 
li agréablement colorées , que l’on vend leurs 
racines à des prix très-confidérablcs. Maislacon- 
fidération de la plante firo.ple , c’cft-à-dire dans 
létat non change par la culture, fait ici notre 
objet principal.

Dans cet état, elle pouffe de fa racine , qui eft 
un ûuibe ccaitieux , cinq eu fix feuilles droites 
longues de^cinq à huit pouces , plus larges nue 
uans les efpèces qui précèdent, vertes^ lifîés 
ftriées finement , un peu fuccuîentes, convexes & 
Itgc tentent carinees fur leur dos. Du centre de 
ces feuilles s’élève une ou plufieurs tiges cylindri
ques, iiiies , & un peu plus hautes que les feuilles 
qui les environnent. Chaque tige foutient une 

■ grappe droite, compofée commun.'ment de fixa 
djfX-huit fleurs pédicellées, éparfes , odorantes 
bleues, ou rougeâtres, ou blanches , ou d'une 
teinte quelconque moyenne entre ces couleurs , 
& d’un afteét agréable. Les corolles font mono- 
pét; l e | , cantpar.ulées-cylindriques , un peu ven
trues a icur bafe , & divifées jufqn’à moitié en 
!ix découpures dont les fbmmets font recourbés en 
dehors. Les pédoncules de chaque fleur font lcncrS 
de quatit* ou cinq lignes , 8c ont à leur bafe deux 
bracteesou écaillesmembraneufes , beaucoup plus 
courtes que les pédoncules qu’elles accompagnent.
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Ces bradées diftinguent cette efpèce de toutes 
celles qui précèdent , &  la forme des corolles , 
jointe à leur difpofuion , ne permet pas qu’on la 
confonde avec aucune de celles quifuivent.

Cette Jacinthe croît naturellement dans dAfie , 
le Levant, 8c eft cultivée en Europe , dans les 
jardins , pour la beauté de fes fleurs, lp . ( v. v. ) 
Elle fleurit communément entre la fin de Mars 8c 
le commencement d’ Avril ; mais les belles varié
tés à fleurs pleines fleurirent un peu plus tard. 
On la multiplie foit par fes femences , toit par tes 
oignons ou bulbes que fa racine produit -, c’efl 
par le premier moyen que l ’on obtient continuel
lement les variétés admirables &  fi recherchées 
des Amateurs, que cette plante ne cefTede fournir, 
&  c’eft par le fécond moyen que l ’on reufïït a 
coriferver par la multiplication celles de ces va
riétés qui méritent de l’être. Dans les Jacinthes 
doubles, les fleurs forment un bouquet pyramidal 
extrêmement agréable à la vue. Ce bouquet , 
dans les belles variétés, eft compofé de quinze à 
vingt ou même vingt-cinq fleurs à peu près hori
zontales , excepté la terminale , qui eft prefque 
droite. Une terre légère 8c fablonneufe , ou ce 
qu’on nomme un terreau de bruyère , paroît être 
le fol le plus convenable à la culture de cette belle 
plante.

On a compofé fur cette Jacinthe un Traité 
entier , imprimé à Amfterdam en 1768 , contenant 
un grand nombre de recherches 8c d’obfervations 
intéreffantes fur cette plante , &  auquel nous en
gageons le.LeSeu'r d’avoir recours, pour de plus 
grands détails dans iefquels les bornes de ce Dic
tionnaire ne nous permettent pas d’entrer.

7. Jacinthe en corymbe , Hyacinthus corym- 
bofus. L. jHyacinthus corollis infundibuîiformibus 
corymbojis créais, feapo fo liis  breviore. Lin. Mant.
a43.

Sa racine, qui eft: buîbeufe , pouffe des feuilles 
linéaires , très - étroites , moins longues que le 
doigt, &  au nombre de trois le plus fouvent. La 
hampe eft fort courte , plus courte même que les 
feuilles , &  terminée par un corymbe de fleurs 
droites. Ces fleurs ont la corcîle.purpurine, infun- 
dibuliforme , 8c divifee jufqu’à moitié en fix dé
coupures. Trois de leurs étamines font de la lon
gueur de la corolle, &  les trois autres font de 
moitié plus courtes. Le ftyle eft Ample , de la lon
gueur de la corolle , comme les plus grandes éta
mines. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Eipérance , dans les pâturages. Jp .

S. J acinthe d’ Italie, Hyacinthus Romarins. L. 
Jlyacinthus corollis'campanuiads femi-fexfidis ra
ce mo fis , fiaminibus membranaceis. Lin. Mant. 224*

Hyacinthus comc. fus alkus Belgicus. Bauh, Pin.
42. Hy acinthus ccmofus albus cum cœruleis Jiami- 
jübus. J. 13. 2 . p. 584. Hyacinthus comofus , albo
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flore. Cluf. Hift. I .  p. 180. Hyacinthus comofus 
'albus. Lob. Ic. 107. Raj. Elift. 1 16 3 .

0. Idem ? floribus inferioribus longijjinjè pedi- 
ccllatis. Mit]cari by^antinum, flore caruiicante. 
Tournef. 347- Hyacinthus comofus bi[antinus, 
Cluf. Hift. 1. p. 179 8c 180.

Cette Jacinthe a des rapports tres-marques avec 
l’efpèce fuivante , mais Ion épi n’eft point ter
miné par un toupet ou un faifeeau de fleurs fié- 
riles , plus petites avec des pédoncules plus longs 
que les autres. Ses feuilles radicales font longues 
de huit à dix pouces , &  ont quatre ou cinq lignes 
de largeur. Sa tige s’ élève à lept ou huit pouces 
de hauteur , &  fie termine par une grappe d’envi
ron trois pouces , garnie de beaucoup de fleurs 
pédicellées 8c blanchâtres. Ces fleurs font campa- 
nuiées , longues de quatre à cinq lignes , fendues 
jufqu’à moitié en fix découpures , 8c ont les fila- 
mens de leurs étamines élargis , membraneux, 
portant des anthères petites &  bleuâtres. Les pé
doncules font de la longueur des corolles, &  à 
leur baie on trouve une ou deux bradées membra- 
neufes, fort courtes , &  réfléchies. Cette plante 
croît naturellement en Italie, dans les lieux cul
tivés -, M. Wahl nous en a communiqué des-exem- 
plaires qu’ il a rapportés de fon voyagé dans cette 
partie de l ’Europe (v . f. )

Elle prouve par la forme de fes corolles., qui 
tiennent le milieu entre les précédentes &  les fui- 
vantes, que les Mufcari de Tournefort font mal
à-propos diftingués des Hyacinthus , &  que Linné 
par confcquent a eu raifon de réunir ces plantes 
dans le même genre.

9. Jacinthe à toupet, F l. Fr. Hyacinthus co
mofus. L. Hyacinthus corollis angulatc-cylindricis: 
fummis Jieriltbus longius pedicellatis. Lin. Scop. 
Carn. 2. n°. 423. Pollich. Pal. n°. 342. Jacq. 
Auftr. Vol. 2. t. 126 . Kniph. Cent. 2. n°. 34.

Mufcari arvenfe lad folium purpurafeens. I ourn» 
347. Hyacinthus comofus majorpurpureus. Bauh. 
Pin. 42. Motif. Hift. 2. p. 37 Ï. Sec. 4. t. I I .  f. I. 
Hyacinthus maxintus botrydid.es,  coma cœrulca. 
J . 13. 2. p. 574. Hyacinthus comofus Jpurius ter- 
ttus. Dod. Pempt. 218 . Hyacinthus Diofcoridis 
comofus major. Lob. Ic . 106. Hyacinthus comofus. 
Raj. Hift. 116 2 . n°. 3 1 .  Hyacinthus. Cam. epît. 
798. Hall. Helv. n°. 1247. Mufcari comofum. 
Mill. Dia. n°. 2. '

Sa tige eft droite , nue , cylindrique, liffe ; 
haute d’un pied &  quelquefois plus. Ses feuilles 
l’ont radicales , étalées fur la terre , longues de 
huit pouces ou davantage, larges de quatre ou 
cinq lignes , liftes , vertes , canaliculées inférieu
rement, planes dans leur partie fiupérieure. Les 
fleurs font nombreules, ppdicellé.es, 8’ difpofées 
en un épi long de quatre à flx pouces. Les fleurs 
inférieures de cet épi font d’ un brun jaunâtre , &  
ont la corolle prefque cylindrique ou ovale-cylin
drique, un peu anguleufe, longue de trois lignes
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(3emîe $ ces fleurs font portées fur des pédon
cules ouverts horizontalement , & de la longueur 
des corolles. Le limbe de ce s corolles eft fort 
petit, refferré fur l’orifice de la fleur, & a fes 
divifions courtes, ouvertes ou réfléchies. les  brac
tées font folitaires 8c fort courtes. Les Heurs fupé-. 
Heures de l’épi font redreffees , plus rapprochées 
les unes des autres-, enfin celles qui font au fom- 
met de l’épi font plus petites que le s  autres , Hé
ritas, purpurines ou bleuâtres, 8c portées fur des 
pédoncules droits, colorés , 8c fort longs* Ces 
dernières fleurs forment au fommet deiepiune 
efpèce de toupet lâche , bien coloré , 8c remar
quable. On trouve cette plante en France , en 

• Allemagne , dans la Suiffe , 8c dans l ’Europe auf- 
tiale , dans les champs , les lieux cultivés , 8c fur 
le bord des bois. Dans la Beauce, le Gafinois , 
& d’autres Provinces de France , elle infefte les 
champs par fon abondance. 7 p . (v, v.)

i o .  J a c i n t h e  panîculée , Hyacin.th.us p a n ic u la -  
tu s . H ya c in th u s racertm  p a m e u ia to  f l e r i l i , p c  du ti
en l is  ra m o jii c o lo r a d s  , c o ro llis  c a m p a n u la d s  b a fî  
acu tis . N.

H ya c in th u s p a n ic u la  c a ru le a . Bauh, Pin. 41. 
H y a c in th u s  J a n n ejiu s , p a n icu lo fa  c o m a . Col. 
PiCphr. 1 . p. 10. t. 12. H yacin th u s c o m o fu s , p a n i
cu la  cccru lea . Morif. PTift. 2. p. 371. Sec. 4. t. i l .  
f. a. H ya c in th u s p e n n a tu s  f .  co m o fu s ram o fu s ele- 
g a n d  or. Raj. Hift. 1163° H ya c in th u s m on flro fu s. 
Lin.

J’avois cm d’abord que cette plante fmgulière 
n’étoit qu’une dégénérefcence de la J a c in th e  à  
toupet dont je viens de traiter 5 mais ayanfvudans 
lin exemplaire de l’Herbier de M. de Jufileu des 
corolles affez bien formées , tandis que dans les 
individus cultivés au Jardin du Roi, elles avor
tent au point qu'on ne voit ni fleurs ni ébauche de 
fleurs -, 3a forme de ces corolles me porte à croire 
que la plante à laquelle appartiennent ces indi
vidus lbériles & luxurians , eft une efpèce propre , 
encore peu connue à caufe de l’état défeéfueux 
dans lequel 011 l’a obfervée. Au refie , ce qu’elle a 
de plus remarquable, efl fa panicule , qui nous 
femble curieufe & fmgulière dans une efpèce de ce 
genre, & qui n’efl pas dépourvue d’élégance.

bes feuilles font radicales , longues de fept ou 
huit pouces, larges de quatre lignes , prefque 
planes , & couchées fur îa terre. Sa tige eft moins 
élevée que dans la J a c in th e  précédente : elle efl 
terminée par une grappe bien panîculée , toute 
bleuâtre, longue de quatre pouces. Les pédon
cules font rameux , colores , munis d’ccailles 
obiongues , membraneufes 8c éparfes ; les derniè
res ramifications de ces pédoncules font terminées 
chacune par une corolle campanulée, pointue 
vers fa baie , divifee au-delà de moitié en fix dé
coupures obiongues , ayant leur fommet recourbé 
en dedans ; ces corolles n’avoient que trois lignes 
& demie de longueur , & je n’ai pu voir dans leur
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intérieur ni étamines, ni piftils. Dans d'aunes 
individus plus altérés, les dernières ramifications 
des pédoncules font fines , diverfement contour
nées , &  munies de très-petites écailles. Cette 
plante a été trouvée aux environs de Pavie , 8cc. 
dans les champs. On la cultive pour fa fingularité, 
8c onia multiplie par fes bulbes. 7p . ( v . v . )

i l .  J a c i n t h e  m u fq u é e ,  Hyacinthus mufeari. 
Le Hyacinthus corollis ovat.is fûbfëfilibus & uni- 
fo r  aub us , Joins planiufculis. N.

Hyacinthus racemofus mofehatus. Bauh. Pin. 43. 
R&j. Hift. 1162.. Mufeari objbleliore flore. Cluf. 
Hift, 1. p. 178 . Tournef. 348. Hyacinthus cdira- 
lifinius , didm  tibeadi &’ mufeari. J. B. 2, p. 578. 
Hyacinthusfpurius recentiorum altcr. Dod. Pempt, 
2.17, Dipcadi Chalcedonicum & Italorum. Lob. 
Ic. 109. Hyacinthus racemofus f .  botryoides ma
jo r ,  &c. Moifif. Hift. 1 .  p. 372.. Sec. 4. t. 1 1 .  f. 6.

f?. Mufeari ftavo fo re . Cluf. Hift. I. p. 179 . 
Tournef. 348. Hyacinthus racemofus mofehacus 
luteus. Bauh. Pin. 43. Dipcadi fa v u tn , &c. Lob. 
ïc. 109.

Cette plante a peu de beauté , mais elle inte- 
reffe par la bonne odeur de fos fleurs. Sa racine 
eft un affez gros bulbe compofé de beaucoup de 
tuniques à la manière des Oignons : elle pouffe 
des feuilles longues de huit à dix pouces, forges 
de cinq eu fix lignes , étalées fur la terre , conca
ves ou en gouttière inférieurement , mais prefque 
planes dans leur partie fupérieure. Il s’élève du 
milieu de ces feuilles une hampe nue, cylindri
que , à peine aufli longue que les feuilles mêmes , 
8c terminée par un épi iong .de deux à trois pou
ces, Les_ fleurs qui compolent cet épi font nom- 
breufes , prefque feffiles , rapprochées les unes des 
autres , d’un rouge brun prefque noirâtre , quel
quefois jaunâtres 8c d’une couleur trifte. Elles 
ont toutes la corolle ovale , urcéolée , à limbe 
petit, dont les découpures font très-courtes &  
réfléchies en dehors. Les bradées font des écailles 
membraneufes , élargies , & fcrt courtes. Les fruits 
font des capfules trigônes , plus groffes que dans 
les autres efpèces. Cette plante croît naturelle
ment dans l’Afie , le Levant, 8c eft cultivée au 
Jardin du Roi. 7p ‘ ( v . v . )  Elle fleurit au prin
temps j l’odeur de fes fleurs eft très-agréable } 8c 
n’eft que légèrement mufquée.

12 . J a c i n t h e  botride , F l. Fr. Hyacinthus bo- 
tryoïdes. L. Hyacinthus corollis globofs unifor- 
mibus , foliis cànaliculads latiufculis fr ia is . N.

Mufeari cœruleum ma jus. Tournef. 347. Hya
cinthus racemofus cœruleus major. Bauh. Pin. 42, 
Hyacinthus botryoides vernus minor ladfolius , 
ccerulcus , inodorus. J . B. 2. p. 572,. Hyacindus 
botryoides purpureus 3. Cluf, Hift. 1. p. i8 r. Hya
cinthus botiyaides cœruleus amœnus. Lob. Ic. 108. 
Hya cinthus racemofus major ladfolius fpeciofior , 
arbuteoflore cæruleo. Morif. Hift. 2.p. 3 7 2 Sec. 4.
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t. i l .  f. 3. H yacin th .us. Hall. Helv. n°. 124Ô. 
M u fc a r i  b o tr y o id e s . Mi.ll. Diéb n°. 1.

Sa racine pouffe quelques feuilles droites , au 
moins dans leur moitié inferieure , canafficulées 
fans être cylindriques , fh'iées, larges de trots 
lignes, & longues d’environ üx pouces. La tige 
eft une hampe grêle un peu plus longue que its 
feuilles* terminée par un épi de vingt à trente 
fleurs un peu péciiceilees. Ces fleurs font prefque 
inodores , globuleufes , d’un violet bleuâtre, & 
leur limbe forme un très-petit rebord blanc, à 
fix dents fort petites. Cette plante croît dans 
l’Italie , la Suiffe , les Provinces méridionales 
de la France , dans les champs & les vignes. Tp-, 
C v ./ : )

13. J a c i n t h e  à feuilles de Jonc , I l ia e in th u s  
J u  ne;Joli u s . Fi, Fr. H y a c in tk u s  cc-rolhs àvati's 
dcorfu m  im b r ic a tis  : fu: m is J ler tlïb ü s , j o in s  a n -  
gu flis c a n a licu lc to -cyL in d ric is . N.

M u fc a r i a rven fe  , ju n c ifo lL u m , cccru leu m , m in u s .  
Tournef. 348. H y a c in  ku s ra cem o fu s cœr-uleus 
m in o r  j  u n c ifo liu s . Bauh. Pin. 43. H ya c in th u s  v e r -  
n u s botryo'ia'es m in o r  c a ru le u s  , a n g u ftio r ib u s  
f o î i i s  , oUoratu's. J. B . •?. p. 571. H y a c in th u s  bo
tr y o id e s . I. Cluf. Hifb. I. p. 181. H y a c in th u s  
racem ofu s»  Dod. Pempt. -217. H y a c in th u s  b o try o i
d e s  v u lg a r is . Lob. Ic. 1O7. H y a c in th u s  b o try o id e s  
m in o r  cæ ru leus obfcurus. Rai. Hift. 1161. H y a c in 
th u s . Hall. Helv. n°. 1145. H y ic in th u s  ra cem o fu s. 
Lin. Jacq. Fl. Auflr. v. 1. t. 187.

On pourroit icupçonner cette J a c in th e  de n’être 
qu’une variété de la précédente ; néanmoins il 
paroît qu’elle s’en dillirgue conftamment par les 
feuides plus étroites & plus lâches -, par fon épi 
plus denfe , d’une couleur plus foncée , 8c parles 
fleurs odorantes.

Sa tige eft grêle, nue, cylindrique, & haute 
de cinq à 1 x pouces j fes feui les l’ont tt ès-menues , 
prefque cylindriques, à peine larges d’une ligne , 
affez femblablcs h celks de quelques ef èces de 
Jonc , mais plus foibles , & munies d’une canne
lure en gouttière -, elles font plus longues que la 
tige , & en plus grand nombre que dans l’efpèce 
ci-deffus. Les fleurs font petites, nombreufes, 
odorantes , la plupart pendantes ou inclinées , 8c 
difpqfées en épi court , ovale & ferré. Les corolles 
font ovales-urccolées , prefque feffiles, d’un bleu 
foncé ou noirâtre ; mats leur iimbe forme un petit 
rebord blanc, qui le co’ore par la fuite On trouve 
cette plante en France, dans la Suiffe , & dans 
les parties auflraks de l’Europe , dans les lieux 
cultivés , les jardins & les vignes. l p . ( v .  v . )  Les 
fleurs l’upérieures de fon épi lont flériles.

14. J a c i n t h e  naine , H y a c in th u s p u f l lu s .  H y a 
c in th u s c o ro ih s  in fu n d ib u l fo r m ib u s  crectis f e tn i-

- f x f d . i  s  , b ra â e is  p e d u n c u lis  b re v io r ib u s . N.
H y a c in th u s  p t j î l lu s .  T h unb. Mff. ex Herb. Juff.
C’eil ia plus petite des efpèces connues de ce
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genre. Sa tige n’a qu’un pouce & demi ou d’eux 
pouces de hauteur -, elle eft garnie dans là moitié 
fupérieure par lix ou fept fleurs rougeâtres ou légè
rement bleuâtres , droites , pédicellées , infundi- 
buliformes , fémi-fexfides , 8c à limbe médiocre
ment ouvert. Ces corolles le ne longues de quatre 
lignes , & leurs pédicules n’ont qu’une ou deux 
lignes de longueur. Les bractées lont géminées s 
inégales Sc plus courtes que les pédoncules. Les 
feuilles de la plante font longues d’environ trois 
pouces , fur une ligne &c demie de large, r. Cette 
J a c in th e  croît naturellement au Cap de Bonre- 
Efpérance. Nous en poifédons un exemplaire rap
porté per M. Sonnerat, & nous en avors vu im 
autre chez M. de Juilku, en.oyé par M. Thun-
be”g. <>•/•)

* H y a c in th u s  ( c o n v a lla ii<  z d e s )  c o ro llis  o v a tis  
p e n d u l i s , fe a p o  c a p d L r i .  L. F. Suppl. 104. t l o r c s  
lu te i.

* H y a c in th u s  ( la n a tu s ) c c r o ll is  hanatis ,  carde  
ra m ofo . Lin, A n  d ï la tr is  h e x a n d ra  h u ju s D ic l. 
n°. 4.

O b fc rv . Nous avons vu dans l’Herbier de M. de 
Juiîieu , une plante envoyée par M. Tbunberg, 
pour ion H ya c in th u s révolu  tu s , plante que Linné 
fis a mentionnée dans fon Supplément ( p. *04. ). 
Or , comme cette plante nous a paru un A n th e - 
r ïe u m , & de la divifion de ceux dont les fiîamens 
des étamines ne font pas velus , nous la rapporte
rons avec ces mêmes efpèces, à notre genre P h a-  
la n g tu m . V o y e \  Phalangere.

JACQUINIFR , d a c q u i t s ! I A  ;  genre de 
plante à fleurs menopétalées , de la famille des 
Sapotilles, qui paroît fe rapprocher des Argans 
par fes rapports , & qui comprend des arbriffeaux 
exotiques , dont les feuilles font Amples, comme 
verticiliées , & dont les fleurs font petites , pédon- 
culces , folitaires ou difpolëes en grappe.

Le c a r a â ir e  è jfe n tie l de ce genre eft d’avoir ura 
calice de cinq folioles •, une corolle monopétale 9. 
à dix divihons; cinq étamines, 8c une baie fupé— 
rieure 8c monofperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  fleu r  a i°. un calice de cinq folioles atrom- 
dies , concaves 8c perlifl antes.

a°. Une corolle monopétale , à.tube campanule 
ventru , une fois plus grand que le calice , & à 
limbe partagé en dix découpures arrondies , dont 
cinq font plus inté Heures 8c plus courtes,

30. Cinq étamines non faisantes hors de .la 
corolle , & dont les fllamens attachés au récepta
cle , portent des anthères haftées.

40. Un ovaire fuptrieur, ovale , chargé d’un 
ftyle court, à fligmate en tête.

L e  f r u i t  eft une baie arrondie , acuminée.*,



uniloculaire , contenant une femence âuffi. arron
die, 8c cartilagineufe.

E s p è c e s .

T. Jacquimer à bracelets , J  ne qui n i a a rm ilia -  
r i s . L. J a c q u in ia  j o l  is  o v a io -cu n eifo rn n b u s J'ubjk- 
n s , p e d u n c u lis  ra cem o jîs . N.

C k ry fo p h y llu m  l a -b a fe o . Ldefi. It. 1Ü4. 5.77. 
J c c \u \n ia  ( a r m illa r is ) p e d u n c u lis  ra c e m o fis . Jacq. 
Amer. 53. t. 39. &  Pifr. p. 31. t. 56. Jacquinia. 
Mill. Diét. n°. a. Ze à b r a c  J e ts .

C’eft un arbrifleau de quatre ou cinq pieds, 
droit, rameux , allez élégant pour l’ordinaire, 8c  
glabre dans toutes Tes parties Ses branches font 
noueufes par intervalles , enflées ou épaifües aux 
nœuds, 8c garnies de rameaux comme verticiîlés. 
Les feuilles font ovales-cunéiformes , obtufes 
( fur-tout lorfqu’elles font jeunes, comme celles 
qu’on voit dans la figure citée de M. Jacquin) , 
très-entières, rétrécies vers leur bafe , coriaces , 
& portées chacune fur un pétiole fort court. Elles 
font longues de deux pouces ou ur peu plus, fur 
un pouce & plus de largeur , 8c difpofées quatre 
à fix ensemble fous chaque nœud, en manière de 
verticille. Les fleurs font petites, blanches , odo
rantes , viennent fix ou fept enfemble en grappe 
lâche, longue d’un à deux pouces, penchée ou 
pendante , & fituée au fommet des rameaux, entre 
les feuilles qui les terminent. Les baies font du 
volume d’un gros pois , & d’un rouge orangé lorf- 
qu'eiles font mûres. Leur femence cfl lifté, carti
lagineufe , d’un jaune brun. Les Caraïbes les per
cent , les enfilent comme des perles, 8c en font 
une forte de bracelets dont ils s’ornent les bras. 
Cet arbrifTeau croît à la Martinique, aux environs 
de Carthagène , & dans d’autres endroits de l’Amé
rique méridionale. Y>. ( v .  f .  ) L’odeur de fes 
fleurs approche de celle du Jaffnin.

5.. Jacqutnier à feuille de Fragon, J a c q u in ia  
ru jc ifo lia . L. J a c q u in ia  f o l i i s  la n c e o la û s  acu rn in à -  
t is  fu b d en is , pedu n cu lis u n iflo r is . N.

F ru tic u lu s  f o l i i s  ru jc i J îe l ïa tis . Diiî. Fit h. 148. 
t. 113. f. t49. J a c q u in ia  ( ru fe f o l i a  ) p ed u n c u lis  
un iflo r is , fo l iis  la n c e o la tis  a c u m in a tis .Jacq. Amer. 
54* & Pict. p. 31 . t, 57. J a c q u in ia . Mill. Diâ. 
n°. t.

Cette efpèce ne forme qu’un a-rbufte haut de 
trois pieds , & qui , félon-M. Jacquin , a le port 
du précédent , c’eft-à-dire efl ramifié de la même 
itumière. Se*; feuilles font lancéolées , acuminées , 
roides , piquantes , 8c difpofées par verticilles ou 
en étoile , fept à douze enfemble à chaque nœud. 
Les pédoncules font uniflnres, pendans , plus 
courts que les feuilles. Cet arbufle croît à la 
Havane , dans des bois montagneux. J? . Dillen 
a obfervé quelques afp évités fur fes rameaux 
fupérieurs , que M, Jacquin dit n’avoir pas re
marquées.
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3. J A c q u î k ï e r  linéaire , Jacquinia Vnecrs.  

L. JacquiniafcU is iim arilus acuminatis fubqua- 
ternis , pedunculis uniforis. N.

Jacq uinici ( hnearis ) peduncidis unifloris, foliis 
lanceola to-Imcanbus acuminatis. Jacq. Amer. <4. 
t. 40. f. I . ce Piél. p, 32. t. 58. Jacquinia. Mill. 
Diéh n°. 3.

Ses féuilÎGS plus étroites , &  beaucoup moins 
nombreufés à chaque nœud , diflinguent princi
palement cette efpèce de la précédente. C ’eft un 
petit arbufle haut d’un pied.& demi à deux pieds, 
droit, très-ranieux ; fes rameaux font dichoto
mies, trichotomes, noueux, grifeâtres. Ses feuilles 
font étroites., linéaires,, aiguës, entières , gla
bres, roides, piquantes, longues prefque d’un 
pouce , 8c difpofées deux à quatre enfemble à cha
que nœud. Les pédoncules font unifiores , foli- 
taires, pendans , plus courts que les feuilles. Les 
baies font jaunes. On trouve cèt arbufle à Saint- 
Domingue , au Port au Prince , fur les rivages de 
la mer. Y? . {v . f )

JA M B O IJE R  pédoncule , J  A M B  O J I F E  R A  
pedunèutàiai L. Jam b W fra  éfufd, F l. Ze-yl. p. p8. 
Jambolunes garpicP. flou h. Pin. 460. ex l.inn,

Linné';j fous ce- nom , établit un genre parti
culier , qu’ il diftingue des genres M yrtes 8c E u -  
genia , &  qu’il place dans fa claffe intitulée 03an- 
drie. Dans fon Flora /,eylanica , il dit que le 
Jambolier eft un arbre -, que fes branches fontdroi- 
tes , obtufes , cylindriques grifeâtres ; que les 
feuilles font oppofées, ovales, glabres, entières, 
pétiolées ; que les pédoncules font axillaires, op- 
pefés , trichotomes (que les partiels portent trois 
fleurs ) , &  que fouvent reflarit fur l ’arbre après 
la chute des fruits, on les voit perfiflant fur les 
branches au-deftbus des feuilles. Voici le caraélère 
qu’il attribue aux fleurs du Jambolier.

La fleur a i ° ,  un calice à quatre dents , perfif- 
tant, très-court.

a 0. Quatre pétales lïnéalres-l-ancéolés . courbés 
ou fléchis en dehors dans leur moitié fupsrieure.

3 ° .  Huit étamines , dont les filaihens un peu 
appîatis , fubulés , de la longueur de la corolle , 
&  fléchis en dehors depuis leur milieu , portent 
des anthères ovales , penchées.

4 ° . Un ovaire ovale ( inférieur ? ) , relu fupé- 
rieüfèfnent, chargé d’un fbyle filiforme plus court 
que les étamines , àfîigmate Ample.

Linné, ne parle point du fruit. Tl dit que cet 
arbre croît naturellement dans l’ Jnde -, enfin dans 
fon Mantiflfa, p. 3 7 1. il indique les deux fynony- 
mes ftiiyans comme appartenant au Jambolier. 
Jambclana. Rumph, Amb. I. p. 1 3 1 .  t. 42. Caryo- 
phyllus tzngit ( Idngufcente vi ) aromàticus , M a- 
làbarienfis , folio & f-'uâu maximo. Pluk.Aîm, 88. 
t, a.74. f. 1 .

Obflerv. Nous ne pouvons rjer l ’exiflence de ce 
genre particulier établi par Linné, quoique nos 
recherches dans les Herbier n’aient pu nous en
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donner la moindre confirmation -, mais nous poffé- ; 
dons dans notre Herbier des exemplaires en bon 
état, qui appartiennent sûrement les uns au Jam - 
iolana de Rumphe , &  les autres (car ce font 
deux plantes un peu différentes ) au Caryophyllus 
cité de Pluknet. Or , nous pouvons affurer que 
ces plantes ne font point à fleurs oétandriques. 
Nous en traiterons à l’article fuivant, où nous 
traitons d’ un genre auquel nous croyons pouvoir 
les rapporter. Nous préfumons qu’un jour le 
genre Jambolifera pourra être fupprimé par les 
Botaniftes qui, ayant vu l’Herbier même de I inné, 
auront occalion d’examiner de nouveau la plante 
d ’après laquelle ce genre a été établi. Voye£ 
J a m b o s i e r  n°. 6 .

JAMBOSIER ou JAMBOSE , E u g e n i a  ; 
genre de plante à fleurs polypétalées, de la famille 
des Myrtes , qui a de grands rapports avec les 
Myrtes proprement dits , &  avec le Butonic , 8c 
qui comprend des arbres 8c des arbriffeaux exoti
ques à feuilles fimples 8c oppofées , 8c à fleurs 
pédonculées, lois latérales , foit terminales , d’un 
afpeâ fouvent agréable , auxquelles fuccèdent des 
fruits bons à manger , dans quelques efpèces.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d’avoir un 
calice fupérieur , à quatre divifions ; quatre pé
tales -, un grand nombre d’étamines; un drupe cou
ronné 8c uniloculaire.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i° . un calice fupérieur , partagé 
en quatre découpures obtufes ou arrondies , con
caves &  perfiftantes.

a 0. Quatre pétales plus grands que le calice, 
oblongs , obtus , quelquefois arrondis , 8c con
caves.

3°. Un grand nombre d’étamines (3 0  à écf) , 
dont les filarnens attachés à la bafe du calice , &  
aufü longs ou plus longs que les pétales , portent 
des anthères petites, ovales , partagées par un 
fi il en.

4 ° . Un ovaire inférieur, turbiné, chargé d’un 
ftyle auffi long que les étamines , à ftîgmare 
fimple.

Le fruit eft un drupe arrondi ou pyriforme, 
quelquefois tétragône , couronné par le calice , 
uniloculaire, contenant fous un brou plus ou moins 
charnu , un noyau offeux &  monofperme, oudeux 
à trois noyaux.

Qbfervation.

Les Tambofiers ne diffèrent point efîentieHement 
des Myrtes par leurs fleurs , quoiqu'on général 
ils n aient que quatre pétales j mais ils en font 
Æflingues par leur fruit uniloculaire. Us cefferont 
de l ’être f i , comme l’a fait Linné, l’on range 
parmi des M yrtes, des plantes à fruits monof- 
perm.es,

J  A  M
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*  Pédoncules rameux ou plurifiores,

I .  J a m b o s i e r  de Malaca , Eugenia Malaccen- 
fis. L. Eugenia fiolïis ovato-lanceolatis integerri- 
mis , pedunculis ramofis lateralibus, N.

Perfici ofiiculd frudtus Malaccenfis rubens. Bauh. 
Pin. 4 4 1, Jambos acofice. J . B. 1. Part. 1 . p. 1 16 .  
Raj. Hift. 1478. n°. a. Nati-fchambu. Rheed. 
M a l .  1. p. 29. t. 18 . Jambofia domefiica. Rumph» 
Amb. I. p. i a i .  t. 37.

C’eft un arbre fruitier des Indes orientales , qui 
eft fort eftimé-, il s’élève affez haut, fous la forme 
d’un beau Prunier, &  fon tronc , que quelquefois, 
un homme peut a peine embraffer , foutient une 
cime fort branchue , étalée, d’un afpeâ très- 
agréable , &  produifant beaucoup d’omhre. L ’é
corce de fon tronc eft grifeâtre; celle de fes bran
ches eft brune ou d’une couleur foncée ; mais fur 
les jeunes rameaux, elle eft verdâtre. Les feuilles 
font oppofées , ovales-lancéolées ,  très-entières , 
glabres, portées fur des pétioles épais &  extrê
mement courts-, ces feuilles ont jufqu’à un pied 
de longueur. Les fleurs font d’ un rouge vif , por
tées fur des pédoncules rameux , &  difpofées cinq 
à fept enfemble , fur des grappes prefque corynv- 
biformes, latérales , longues de deux pouces. Les 
pédoncules propres font oppofés. Les folioles du 
calice &  les pétales font arrondis 8c concaves. 
Les fruits ont la forme 8c prefque la grofleur d’une 
belle Poire -, ils font rougeâtres d’un côté , blan
châtres de l ’autre, 8c ont un brou épais , charnu , 
fucculent, d’une faveuragréable légèrement acide y 
8c d’une odeur de rofe très-fuave. La chair de ce 
fruit eft blanche, &  le noyau qu’elle recouvre eft 
gros , arrondi, anguleux. Cet arbre croît dans 
les Indes orientales , &  eft cultivé aux deux Indes ÿ 
dans les jardins , pour la bonté de fus fruits. Us 
font plus délicats 8c plus gros que ceux de l’efpècè 
n°. 3 : on prétend que c’eft dans la prefqa’Ifla 
de Malaca que viennent ceux de la meilleure qua
lité. { v . f i )  Rhéede dit que l’ écorce de çet 
arbre , triturée 8c infufée dans le petit-lait, forme 
une boiffon propre pour calmer la dyffenterie.

a .  J a m b o s i e r  à grandes feuilles, Eugenia mat 
crophylla. Eugenia foliis maximàs ovato-lanceo
latis integerrimis , pedunculis fubfafciculatis bre- 
vïbus & lateralibus. K .

Ce Jambofier eft remarquable par la grandeur 
8c fur-tout par la largeur de fes feuilles , Sc par 
les pédoncules courts , qui paroifferit plutôt faf- 
ciculés que rameux -, ce qui le diftingue princi
palement de i’ el'pèce ci-defius. Selon les exem
plaires que nous a communiqués M. Sonnerat , 
ïës rameaux font glabres &  un peu anguleux à leur 
fommet ; ils portent des feuilles oppofées , fort 
grandes, ovales-lancéolées, très- entières, moins 
luifantës que celles du précédent, &  qui. ont u®



pied de longueur, fur une largeur de quatre à 
cinq pouces : elles font portées fur des pétioles 
courts &  épais. Les pédoncules font plus courts 
que les fleurs , viennent plufieurs enfemble &: 
comme en faifceau , latéralement, & fu r la  partie 
nue des rameaux. Ils foutiennent des fleurs aufli 
grandes ou même un peu plus grandes que dans 
l ’efpèce ci-deffus , mais qui le font moins que dans 
la fuivante -, elles ont un calice à quatre lobes , 
quatre pétales arrondis &  concaves 5 8c un très- 
grand nombre d’étamines plus longues que les 
pétales. Cette efpèce croît naturellement dans 
l ’ Inde. J ) . ( v,, v.) C’eil peut-être le Nati-fchambu 
de Rhéede cité ci-deflus.

3. J ambosier  à feuilles longues, Eugenia jam 
bos. L. Eugenia fo liis  angufle-lanceolatis ïntcger- 
rimis , peduncuhs ramojis terminalibus. N.

Perflci ojjiculo fruclus Malaccenfls ex candi do 
rubefcens. Bauh. Pin. 441. Prunus M alabarica,  
frudu  umbilicato pyriform i, Jambos dida , minor. 
Raj. Hifl. 1478. Malaccafchambu. Rheed. Mal. I. 
p. 2.7. t. 17. Le Jam-rofade.

P. Jambofa fylveflris alba. Rurnph. Amb. J .  
p. 127 . t. 30.

Outre la difpofmon des fleurs , qui fait le prin
cipal caractère diflinéiif de cette efpèce comparée 
aux précédentes , fes feuilles longues , plus étroi
tes , &  en quelque forte faliciformes , la font 
reconnoître au premier afpeci. Elle forme un arbre 
moins gros &  un peu moins élevé que les précé- 
dens ; mais d’un beau port, à feuillage luifant bien 
garni , avec les pouffes naiffantes teintes de pour
pre , &  de grandes fleurs q u i, quoique d’ un blanc 
pâle $ lui donnent un afpeél des plus agréables. Ses 
feuilles font oppofées, lancéolées ou étroites-lan- 
céolées, pointues, très-entières, glabres, d’un 
vert forcé , liffes 8c même îuifantes en defTus , 
parfemées de petits points tranfparens qu’on apper- 
çoit en regardant avec la loupe à l’oppofition de 
la lumière. Ces feuilles font longues de fix à dix 
pouces , fur environ deux pouces de largeur, ont 
leur çôte faillante en deffous, &  font portées fur 
des pétioles épais &  fort courts. Les fleurs font 
plus grandes que dans l’efpèce ci-deffus , ont leurs 
étamines fort longues &  extrêmement nombreu- 
fes , 8c font difpofées quatre à fix enfemble fur 
des pédoncules rameux, formant des grappes 
courtes, lâches , 8c terminales. Leurs pétales font- 
arrondis, concaves , &  au nombre de quatre , 
ainfi que les divifions de leur calice. Les fruits 
font plus arrondis , moins gros &  moins eflimés 
que ceux de l’elpèce n9, 1 $ ils font d’un blanc 
jaunâtre , ont la chair douce, favoureufe, à odeur 
de rofe , &  contiennent un noyau arrondi, quel
quefois même deux ou trois noyaux , mais réunis 
dans une feule loge. Cet arbre efl originaire des 
Indes orientales , &  eft cultivé aux deux Indes, 
pour fon élégance &  pour fes fruits -, il efl: aufli 
cultivé au Jardin du Roi chez M. Lemonnier y

J À M .
où il fleurit & même donne des fruits depnis 
quelques années : on le tient dans la ferre-c-haude.
J).  (  V .  V .  )

On confit les fleurs 8c les fruits de cet arbre 
avec du fucre 5 ils font eflimés propres pour les 
fièvres bilieufes, pour défaltérer , pour fortifier 
le cœur,

4. Jambosier a longues grappes, Eugenia ra~ 
cemôfa. L. Eugenia fo liis  lanceolato-o-vulibus cre- 
natis , racemis longijjimis , pomis ovatis quadran« 
gulis apice anguflionbus. N.

Samjlravadi f .  caipa -tsjambu. Rheed. Mal. 4. 
p. I I .  t. 6. Jambos fylveflris Malabarica famflra- 
vadi diclus. Raj. Hifl. 14.79. Butonica fylveflris 
rubra. Rumph. Amb. 3. p. 181. t. 115.

Il efl: évident que cet arbre a de grands rapports 
avec le Butonic ( voye* ce mot ) par la forme de 
les fruits -, & comme le calice de fes fleurs efl 
véritablement de deux folioles, ce que je vois par 
les exemplaires démon Herbier, ainfi que par la 
figure citée de Rhéede ; il efl: à croire qu’on fera 
forcé, de le féparer de ce genre pour le rapporter 
à celui du Butonic , fur-tout lorfque l’examen der 
fes fleurs fur le vivant, aura confirmé la réunion 
que je crois appercevoir dans la bafe de leurs 
étamines,

a Le tronc de cet arbre efl: épais -, il foutient une 
cîme vafle , étendue , compofée de rameaux gri- 
feâtres. Les feuilles font éparfes , mais rappro
chées aux extrémités des rameaux , où elles for
ment des rofettes terminales ( difpofition naturelle 
au Butonic, &  qui ne l’eft point aux Jamboflers 
bien connus ) ; ces feuilles font lancéolées-ovales 
rétrécies vers leur bafe , élargies vers leur fom- 
m et, pointues ou acuminées, crénelées fur les 
bords , glabres , fans points tranfparens, & por
tées fur des pétioles fort courts : elles ont fix à 
huit pouces de longueur, fur une largeur d’envi
ron trois pouces. Les fleurs viennent fur des grappe» 
terminales , fblitaires , iimples , 8c qui ont deuic 
à trois pieds de longueur. Ces fleurs font inodores 
pédicellées,  alternes , diflantes ; elles ont ua 
calice de deux ou rarement trois folioles conca
ves , quatre pétales blanchâtres, & un grand 
nombre d’étamines rougeâtres ou purpurines. Leur 
fruit efl: ovale , prefque pyramidal-, tétrasône 
plus gros à la bafe , rétréci vers fon femme t , & 
terminé par un .ombilic accompagné des folioles 
du calice. Ce fruit renferme un noyau ayant à 
peu près la forme d’un gland hors de fa cupule. 
Cet arbre croît dans les Indes orientales. M. Son- 
nerat nous en a communiqué des rameaux 8s. des 
grappes de fleurs. p) f v .  f )

■y. J ambosier  â angles aigus, Eugenia àcutan- 
gu la .L . Eugenia foliis oblongo-ovalibus ferrulatisy 
racemis terminalibus & tenuibus , pomis oblongis 
acutangulis. N.

Tsjüria-famflravadi. Rheed. Mal. 4. p. i p  t, y„
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Raj. Hift. 1480 .Euionica fy lvejln s  alba. Rumph. 
Amb. 3. p. l oi .  t. 1 1 6.

On ne iâuroic ditconvenir que cet arbre ne fuit 
très-voifin du précédent par les rapports -, cepen
dant les fleurs ont prefque toutes un calice de 
quatre foiinies, comme les Jambojîers véritables, 
t< il paroi t qu’ on fcroiu moins fondé à le féparer 
de ce genre que le précédent , dont on ne doit 
pas neanmoins l ’éc'arter.

Au refis* il forme un arbre moins grand que le 
Jambofier ci-deit'us, &  fes fleurs font beaucoup 
plus petites. Ses feuilles font éparfes, mais fort 
rapprochées &  difpofées comme en rofette aux 
extrémités des rameaux; elles font oblongues- 
oval.es, rétrécies vers leur bafe , prefqu’obtufes 
ou un peu pointues à leur fommet, finement den
telées fur les bords , &: portées fur des pétioles 
fort courts. Les grappes font terminales , folitai- 
re s , menues , très-fimples, longues prefque d’un 
pied, &  garnies de beaucoup de fleurs éparfes, 
pédicellées , petites , &  purpurines. Les fruits font 
oblongs , &  à quatre angles aigus ou tranchans. 
Cet arbre croît fur la côte de M alabar,- 8c dans 
d’autres parties des Indes Orientales y nous en 
poffédons des rameaux garnis de fleurs, commu
niqués par M. Sonnerai, Jy . ( v .f . )

LeBalingafauàe  Cam elli, fig. 38. ( B.iliga^ay. 
Raj. Suppl. Luz. p. 66. ) , parole reffembler à cet 
arbre, quant au feuillage &  à la difpolïtion des 
fleurs.

6. J ambosïer caryophylloïde, Eugenid caryo- 
phyllifoUa. Eugenia fo liis  ovato-lanceulatis acu- 
rninatis , racemis paniculatis , calyce truncato. N .

Caryophyllus languefeente vi aromaticus, Mala- 
barienfis folio  , fruclu maximo. Piuk. Aim. 88. 
t. 2 7 4 - f- 2. Perin-niara. Rheed. Mal. 5. p. 57. 
t. 29. Raj. Hift. 1499. Vulgairement le Jambo- 
longue ou le Jamlongue.

D ’après les rameaux fleuris que nous poffédons 
de cette plante , 8c qui reflemblent parfaitement 
à la figure citée de Piuknct &  à celle de Rkéede , 
nous fommes alfurés que ce n’efl: point le Jambo- 
liftra  de Linné , puiique fes fleurs ont chacune 
trente à quarante étamines.

Ses rameaux font ligneux , glabres , &  d’un 
blanc grifeâtrs. Les feuilles font oppofées , pétio. 
îées, ovales lancéolées , acuminées, très-entières , 
glabres, à nervures latérales très fines 8c un peu 
raineufes ; elles font longues de quatre à cinq 
pouces, fur deux pouces ou environ de largeur , 
&  ont des pétioles longs prefque d’ un pouce. Les 
grappes font rameufes , paniculées , lâches , laté
rales , quelquefois terminales, &  leurs ramifica
tions font terminées chacune par trois, fix ou neuf 
fleurs fafciculecs &  prefque feffiles. Ces fleurs ont 
un calice dont le bord à quatre ou cinq lobes ex
trêmement cours &  obtus , paroît tronqué -, qua
tre ou cinq pétales petits , arrondis , &  concaves ; 
Utmte à quarante étamines plus longues que les
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pétales , 8c un ovaire inférieur , turbiné, d’où 
s’élève un fl y le au moins auiïi long que les éta
mines, à ftigmatefimple. Scs fruits l’ont desdrupes 
oblongs , monofpermes, &  bons à manger. Cette 
efpcce croît dans les Indes orientales , 8c eA cul
tivée au Jardin du R o i, à l’Ifle de France. Nous 
en poffédons des exemplaires communiqués les uns 
par M. Sonnerat , &  les autres par M. Séré Elle 
forme un grand arbre , que l ’on met au nombre 
des arbres fruitiers. fy . (v . f .  )

7. J ambosïer  des Moluques, Eugenia Jambo- 
lana. Eugenia fo liis  ovaübus venofis & tenuijjlmt 
pundatis , racemis paniculatis lateralibus,  calyce 
truncato. N .

Jambolana. Rumph. Amb. I .  p. 1 3 1. t. 42. A n  
Jambolones garf.ee, Bauh. Pin. 460.

Nous ne déciderons pas fi c’eit ici le vrai Jam- 
bolier ou l’arbre aux Jambolones dont les anciens 
Botanifles ont parlé , comme l’a penfé Rumphe , 
&  comme nous le préfumons nous mêmes -, mais 
nous pouvons affurer que ce n’efl point le Jam - 
bolifera de Linné, fes fleurs ayant, comme le 
précédent, trente à quarante étamines, &  quel
quefois davantage.

Ce Jam bofièrâiffère du précédent par fes feuilles 
moins aloligées , prefqu’obtufës -, par fes grappes 
de fleurs plus courtes , moins lâches , &  tontes 
latérales. Selon Rumphe , il forme un arbre auiïi 
élevé que le Jambofier de Malaca. Ses branches 
portent des rameaux oppofés , cylindriques, g la
bres , d’une couleur grilèâtre lorfqu’ils ne font pas 
de l’année. Les feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales, entières , glabres , 8c ont des nervures 
latérales très-fines , parallèles , un peu rameufes 
&  veineufes vers leur fommet. La fuperficie de 
ces feuilles eft marquée1 de très-petits points qui 
ne font pas tranfparens. Les grappes font latérales, 
rameutes , paniculées , plus courtes que les feuil
les , tantôt alternes, plus fouvent oppofées, &  
fituées pour l ’ordinaire fur la partie nue des ra
meaux. Elles portent des fleurs petites , un peu 
pédicellées, &  difpofées trois ènfemble aux extré
mités des ramifications des panicuîes : ces fleurs 
ont un calice turbiné , fort court, à bord entier 
&  comme tronqué ; quatre pétales fort petits , 
arrondis, &  concaves; un grand nombre d’éta
mines, plus longues que les pétales , à filamens 
non applatis , portant de petites anthères ovales;, 
un ovaire inférieur , ayant le Ayle &  le fligmata 
Amples. Cet arbre croît dans l'Ifle de Java , les; 
Moluques &  les Philippines ; M. Sonnerat nous 
en a communiqué des rameaux garnis de fleurs.
TM v . f )

Rumphe dit que fes fruits font prefque de la 
grandeur de nos Olives, Ce font des baies ou dru
pes ovales oblongs , légèrement courbés , ombi
liqués à leur fommet , d'un rouge pourpre &  
même noirâtre dans leur maturité , 8c qui con
tiennent ttn noyau monofperme. On mange ce»



fruits cruels ,  lorfqu’iîs font bien mArs ; alors ils 
ibnt moins acerbes, moins aftringens, &  ils ra
fraîchi fient ; mais il n’y a que le peuple qui s’eh 
nourrifle. Dans les endroits où cet arbre eit com
mun , on confit les fruits dans la fiaumure ( ce que 
dit en effet G. Bauhin ) , oa on les mange cruds 
avec du fel &  du poiffon.
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8. J amboster à cîmes, Eugenia cynwfa. Eu
genia fo liis  ovato-lanceolatis ) pedunculis ramofs 
cy m°Jo-paniculatis lateralibus , calycibus quadri- 
lobis. N .

Eugenia ( rhodomelea ) procera , fo li is ovato- 
lanceolatis iutegerrimis , ramulis extremis & ipfo 
trunco flortferis. Ccmmerfi. Herb. A n  Jambojd 
ceramica. Rumph, Amb. i. p. i ^q. t. 4 1 .

Il efl: remarquable par fes panicules courtes &  
en cîme , &  lés calices ne font pas entiers ou 
tronques en leurs bords , comme dans celui qui 
précède. Les rameaux de cet arbre font glabres , 
menus &  anguleux vers leur fommet ; ils font 
garn isse feuilles oppofées , cvales-lancéôlées , 
pointùes , entières, glabres, à nervures latérales 
très fines &  un peu rameufes • ces feuilles n’ont 
qu’ un pouce &  demi de largeur, &  font portées 
lur clés pétioles fort courts. Les pédoncules nail
lent latéralement fur la partie nue ou non feuillce 
des branches &  des rameaux ; ils font btanchus, 
panicules , à ramifications cppofées , colorées 
comme les calices, &  foutiennent des fleurs dif- 
pofées en cîme prefque coryrnbifonne. Ces fleurs 
ont un calice turbiné, à quatre lobes arrondis, 
&: coloré d’un rouge brun ; quatre pétales arron
dis , concaves un grand nombre d’étamines deux 
fois plus longues que les pétales , à filamens appîa- 
tis inferieuremer t. Cet arbre croît dans les Mo- 
îuques , &  efl cultive à l’ffle de France. Nous en 
avons vu des exemplaires dans l’Herbier de Com- 
merfem. T). ( v. fi )

Linné rapporte le fynonyme de Rumphe que 
nous citons i c i , à fon Myr'tus cuniini • mais il eft 
évident que cette plante de Rumphe n’efl point 
un Myrte , puifqu’elîe porte des fruits monofpcr- 
mes. Ces fruits font ovales- oblongs , de la grofieur 
d’un œuf de pigeon , ou d ’une Prune ordinaire , 
profondément ombiliqués'. à leur fommet d’un 
pourpre noirâtre dans leur maturité, &  contien
nent fous un brou charnu &  acerbe, un noyau 
oblong , iemblable à celui de l’Olive.

9. J ambosier  paniculé , Eugenia p an ’cylata. 
Eugenia fo liis  ovatis acittis petiolatis ap 'ce recur- 
vis , panicula congefla terminari  N ,

Eugenia fl or: bus in racemo compofto terminait 
mimerofijjirnis. Commerf. Herb. &  le. Le Bois a 
écorce blanche.

vcs rameaux font nombreux , un peu rRides , 
légèrement noueux, à écorce grifeârre ou blan
châtre ; ils font garnis de feuilles oppofées , pétio- 
lees, ovales, pointues ou acuminées ,  entières,

à peu près de la grandeur &  de la ferme des feuilles 
de nos Poiriers , &  ayant leur pointe courbée eri 
dehors ; ces feuilles lont glabres , un peu luifan- 
tes en defius veineufes, <& portées fur des pé
tioles longs d’environ quatre lignes. Les fleurs 
font petites, très-nombreufès, viennent en oani- 
cuîe compofée , ramaflee eu un peu denfe termi
nale, &  longue de trois pouces. Les ramifications 
des panicules font oppofées , courtes , d’un pour
pre prefque noir ainfi que les calices, &  ont toutes 
à leur bafe deux bradées oppofées , écailleufes 
&  fort courtes , ou les cicatrices que laifi’ent ces 
bradées après leur chute. Les calices ont leur 
bord divifé en quatre lobes arrondis &  fort courts - 
les pétales font arrondis, concaves, & a u  nombre 
de quatre 5 les étamines font un peu plus longues 
que les pétales , &  foit nomhreufes. Commerfott 
a obfervé cette efpèce dans l’Ifle de Bourbon j 
elle vient âufîi à l’ Ifle de France, mais à feuilles 
un peu nlus larges , ce qui forme une variété 7S 
( v . / . )
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10. J ambosier  glqmérulé, Eugenia g lo mer a ta, 
Eugenia fo liis  ovatis obtufis coriaceis , panicula 
fejjd i brcv'JJîma glomcrata ter min ali. N.

Le Bois de pomme. Commerf Herb.
Ses rameaux font grifeâtres , noueux, glabres 

enguleux à leur fommet. Les feuilles font oppo
fées, pctiolées , ovales , obtufes , entières, co
riaces , glabres , finement veineufes, &  d’un vert 
clair ; elles n’ont qu’un pouce de la rg e u rfu r  une 
longueur d’un pouce &  demi ou un peu plus, &  
leurs pétioles ont à peine deux lignes. Les fleurs 
font petites, fort nombreufes paroifient rouges 
ou purpurines, &  font difpofées en paniculé fort 
courte, glcmérulée, compofée, feilile, &  termi
nale. Leur calice efl: à quatre dents extrêmement 
courtes ; les fruits font globuleux , couronnés 
de la grofieur de nos gros Pois. Commerfon a 
trouvé cette efpèce dans Lille de Bourbon.
C V. /. )

II. J ambosier à corymbes, Eugenia corym-  
bofa. Lugcnia fo liis  ovatis obtu/is opâcis exficca- 
tione aigris , corymbis compoftis termihalibus. N»

Niara. Rheed. Mal. 5. p. s?, t. 17 . Baccifera 
Indien umb< Il : ta, &c. Raj. Hiflv 1499.

Il approche un peu des Goyaviers par fon feuil
lage ; mais la difpofition de fes fleurs le rend fort 
remarquable. Ses rameaux font ligneux, cylin- 
driques , glabres , d’une couleur roufièâtre ; ils 
font garnis de feuilles oppofées, ovales , rétrécies 
vers leur bafe , obtufes ou émouffées à leur fora- 
met , entières, opaques, glabres, &  longuesxi’en- 
viron deux pouces &  demi , fur prcTs d’un pouce 
&: demi de largeur -, leurs pétioles font très-court*. 
Dans Pétât de déification , elles font lifies &: 
noires en deffus , brimes en defibus svec des veinés 
fines , rameufes , &  noirâtres. T es pédoncules 
font nurfeux ,  à ramifications-oppofées, &  difpoÊs*



en corynfoe compofé } feflile ,  8c terminal, tes 
bradées font fubulées 8c très-petites. Les fleurs 

-rfont nombreulbs , petites , 8c ont leur calice a 
'peine divilë en Ton bord , c’eft-à-dire à quatre 
dents -extrêmement courtes. Cette efpece croit 
dans les Indes orientales, &  nous a été communi
quée par M. ionnërat. 7?. ( v .f . ) C ’eft , lelon 
Rhéede, un arbre d’environ trente pieds-, Tes baies 
font globulcuîes, monolpermes , noirâtres dans 
leur maturité.

12.. Jambosier de Java, Eugenia Javanica. 
E  uge ni a fo liis  ovato - oblongis Jejjilibus , pedun- 
culis ramojis Iaxis axillaribus & terni:ncthbus. N .

A n  Jambofa aquea. Rumph. Amb. I. p. 12.6. 
t. 38. f. 2.

Les feuilles felfiîes 8c les pédoncules lâches for
ment les principaux caractères diftinêlifs de cette 
efpece. Ses rameaux font cylindriques , glabres , 
de couleur brune dans l’ctat de déification ; iis 
font garnis de feuilles oppofées , ovales-oblon- 
gues, entières, felfiles, glabres fans être luifan- 
tes, 8c qui ont quatre à cinq pouces de longueur , 
fur une largeur d’environ deux pouces. Les pédon
cules font rameux , lâches , viennent au fommet 
des-rameaux &  dans les aifielîes des feuilles fupé- 
rieures -, ils forment des grappes lâches , garnies 
de fix ou fept fleurs pédicellées -, les pédoncules 
propres font oppofés , &  les inférieurs font longs 
d’ un pouce ou davantage. Les fleurs font comme 
dans le caraétère générique , 8c à peu près de la 
grandeur de celles du Goyavier. Commerfon a 
trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Java. Les grappes 
font un peu moins langues que les feuilles. . 
(  v. /• )

13 .  J ambosier veineux, Eugenia vcnofa, E u
genia foliis elliptlcis coriaceis opacis venofo-red- 
culatis , racemo paucifloro Jimplici & terminait. El.

Ses rameaux font épais, roides , anguleux vers 
leur fommet. Les feuilles font oppofées, larges , 
elliptiques , entières , coriaces , non tranfparen- 
tes , noirâtres par la déification, glabres , un peu 
luif.\ntes en defius, veineufes 8c réticulées des 
deux côtés d une manière très-remarquable. Elles 
font portées fur des pétioles fort courts , &  ont 
environ quatre pouces de longueur-, fur une lar
geur de deux pouces 8c demi, Les fleurs naiffent 
en grappe fimple, médiocre, 8c terminale: elles 
font aflèz greffes , &  ont un calice à quatre lobes ; 
quatre pétales arrondis &  concaves, 8c beaucoup 
d’étamines. Leur fruit eft couronné , &  contient 
an gros noyau. Cç Jambofier croît dans i ’Ifle de 
i&ladagafear , &  nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. J ) . ( v . f  )

14.  Jambosier vto’e t , Eugenia violacea, Eu
genia foliis'rotundatis coriaceis , panicula termi- 
fiaU fejjili conge f a  N.

fiugenia arborsa, foliis orbiçulatis Tne.inbrp.na-
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e sis in'egcrrhnis , fu i t  i l  us in panicula terminait 
ereciafubdidwicma conge f ia , violaceis. Commerf. 
Herb. 8c le.

Il y a apparence que ce Jambofier forme un 
grand arbre. Ses rameaux font épais , roides , cy
lindriques , 8c garnis vers leur fommet de feuilles - 
rapprochées les unes des autres. Ces feuilles font 
oppofées, arrondies ou arrondies-ovalc-s, entiè
res, coriaces', glabres , larges de deux pouces 8c 
demi ou davantage , &  à pétioles fort courts. La 
panicule eft terminale, fefiile, rama fiée , 8c com- 
pofée de ramifications courtes 8c dichotomes, Les 
fruits font des drupes globuleux , à peu près de la 
groffeur d’une cerile ,  violets dans leur maturité 9 
&  couronnés par les relies d’ un calice a quatre 
lobes. Commerfon a obfervé ce Jambofier à i’ ifle 
de Erance. . ( v . f . i n  K Jujf. )

15 . J ambosier à petites fleurs, Eugenia parvi- 
fo r a . Eugenia foliis ovato-lanccolaùs acuminatis , 
paniculis pubefeentibus ,fioribus minimis. N.

R. Ëadem?paniculis minoribus. Kasjdvo-maram. 
Rheed. Mal. 5. p. 37. t. 19 .

C ’elb, de toutes les efpèces qui me font con
nues , celle qui a les fleurs les plus petites , &  en 
même temps les plus nombreules fur chaque pani- 
cule. Ses rameaux font cylindriques , feuillés , 
pubefeens \ ils font garnis de feuilles oppofées , 
pétiolées , ovales-lancéolées , très-acuminées , en
tières , ouvertes horizontalement, glabres excepté 
fur leur côte pofoérieure , 8c noirâtres dans l'état 
de déification. Ces feuilles font longues de deux 
à trois pouces , l’ur un pouce ou un pouce &  demi 
de largeur, 8c leurs pétioles font pubefeens. Les 
pédoncules l’ont axillaires &  terminaux , oppofés 
dans les aiffelles des feuilles, rameux, pamculés, 
multiflores , 8c couverts, ainfi que les calices, 
d’ un duvet court qui les fait paraître grileâtres ou 
blanchâtres. Les fleurs font très-petites , à peine 
plus grandes que celles du Gaillet blanc -, elles 
ont un calice fupérieur, à quatre divifions ; quatre 
pétales quinze à dix-huit étamines -, un ftyle &  
un ftigmate limples. Cette elpèce croit dans l’ ÏIle 
de Java , &  nous a.été communiquée par M. Son- 
nerat. fi). ( v. f  ) Ses feuilles , malgré leur opa
cité , lailfent appercevoir en plufieurs endroits 
leur fuperficie criblée de points tranlparens ou 
demi-tranfparens, comme dans les autres Jam - 
bojîers.

16. J ambosie r  lancéolé, Eugenia ianceolata. 
Eugenia foliis lanceolatis fubCeffilibus , pedunculisi 
ramojis paucifloris fubtermitiadbus. N.

Jamç vermeille. Sonnerat. Herb,
Je ne pofsède de cette elpèce que des exem

plaires en mauvais état, quant à la fructification ÿ 
mais j’èn vois allez pour afi’urer qu’elle exifte , &  
qu’ elle eft diftérente de toutes celles qui me font 
connues. Ses rameaux font allez grêles , d’un brun 
rougeâtre, munis d’autres rameaux plus petits &

feuillés j
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feuilles ; c e u x -ci ne portent que deux ou trois paires 
de feuilles. Les feuilles font oppofees , prefque 
felîiles , lancéolées, entières , glabres fans être 
ïuifantes , parfemées de petits points tranfparens , 
&  longues de trois à cinq pouces, fur environ un 
pouce &  demi de largeur. Les pédoncules font 
divifes ou un peu rarneux, pauciflores , terminent 
les petits rameaux des côtés ; les reftes dequel- 
ques autres indiquent qu’il yen  a de véritable
ment latéraux. Le,s fleurs font petites , quoique 
beaucoup moins que dans l’efpèce ci-deffus. Elles 
font glabres, turbinées ou en maffue , &  ont le 
calice à quatre lobes $ leurs pétales font conca
ves ; leur ftyle eft fimple ; &  dans aucune d’elles 
je n’ai pu trouver d’étamines : elles étoient tom
bées , ou l’efpèce eft peut-être dioïque. Cette 
plante croît dans les Indes orientales, T? . ( * • / )

17* J ambosier a épi, Eugeniafpicata. Eugenia 
fo liis  ovatis acuminalis lucidis , panicula fubfpi
cata terminai!. N.
f. Àn MyrtusZeylanica odoratifima, bac ci s niveis 
vnonococcis. Herm. Lugdb. 434. t. 435. Raj. Hift. 
I504. V itis idaca Zeyîaruca odoratifima. Tourn. 
6c8. Burm. Zeyl. 2.30. & Myrtus Zeylanica. Lin. ?

Linné, dans fbn Flora Zeylanica (pj g i. n°. ï8a.), 
dit que les calices de fa plante font à cinq dents , 
&  que fes pétales font au nombre de cinq. Je vois 
dans les exemplaires fecs de la plante dont je traite 
i c i , de3 calices la plupart à quatre dents , &  je 
préfume que les pétales, qui prefque tous font 
tombés , font au nombre de quatre dans chaque 
fleur. Ce caractère , &  fur-tout celui du fruit 
uniloculaire. &  monofperme , doivent faire rap
porter cette plante au genre des Jambofers plutôt 
qu’à celui des Myrtes.

Il paroît que c’eft un arbre médiocre , mais 
d’un port élégant, &  qui InjérefFe en outre par 
l ’odeur agréable qu’ il répand', odeur qui appro
che de celle du Citron. Les rameaux de cet arbre 
font nombreux , divifés , cylindriques , 8c d’un 
gris rouffeâtre : ils font garnis de feuilles oppo- 
fées , ovales, acuminées, entières , un peu coria
ces , opaques, glabres, luïfanres en defius ,. &  
de grandeur médiocre : ces feuilles font longues 
d’envirqn deux pouces, fur près d’ un pouce de 
largeur, emportées fur des pétioles fort courts. 
Les pédoncules font rarneux , muitiflores, courts , 
clifpbfes en une panicule fçtft étroite,un peu denfè, 
en épi, gç terminale ; les ramifications de cette 
panicule portent trois à fix fleurs felîiles 8c fafei- 
cuiées , comme dans le Jogibofe^ carycphylloide 
n°. 6 , &  dans celui des Moluques n°. 7. Les fleurs. 
Itmt petites, blanches, félon Hermane, 8c ont 
leurs étamines trois fois plus longues que leur 
calice. Il leur fucçède des fruits ou drupes g lo 
buleux , de la grolTeur d’un gros pois , blancs , 

contenant , fous une cliair molle, d’une laveur 
douce &  aromatique , un noyau inégal 8c comme 
anguleux. Cet arbre cfoît dans l’Inde 8c l ’ifle de

Boltanîque. Tome 111.
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Ceylan ; II nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. f? • ( v. /. )

18. J ambosier  des montagnes, Eugenia mon- 
tana. Eugenia foliis ovatis , peduriculis ramofis 
terminahbus , baccis aibis rubro-punctatis. N.

Eugenia ( montana ) foliis ovaùs acutis, flori- 
bus lerrninalibus , frit du parvo albo punais rubris 
notatc. Aubl. Guian. 495. t. 195.

C’eft un arbre de moyenne grandeur. Son tronc 
s’élève à cinq ou fix pieds ; il a le bois blanc , 
compa'éle , dur, l’ écorce cendrée , &  il pouffe à 
fon ibmmet des branches noueufes 8c rameufes. 
Ses feuilles font oppofees, ovales, un peu poin
tues, entières, glabres, & à  pétioles fort courts; 
les plus grandes ont environ deux pouces de lon
gueur. Les pédoncules font rarneux , à ramifica
tions oppofees &  triflores. Les fleurs font petites, 
l’efliles, &  ont un calice à quatre divifions; quatre 
pétaks blancs j légèrement teints de rouge ; un 
grand nombre d’étamines , à peu près de la lon
gueur des pétales. Les fruits font des baies glo- 
buleyles, de la grofïèur d’un gros pois, blanches, 
pointiilées de rouge , uniloculaires , &  monofi* 
ptrmes. Cet arbre croît dans la Guiane , fur le 
fomrnet de la montagne nommée Serpent. .

19- J amSosier  coumété , Eugenia coumete. 
Eugenia fo liis  ovatis acuminatis , peduriculis r.imo- 

f s  termmalïbus , foribus pentapetalis. N.
Eugenia ( coumete ) foliis latis ovatis acumina

tis , floriàus racemofis , fruâu albo. Aubl. Guian. 
497 . t. 196.

Le tronc de cet arbre s’élève à quinze pieds, 
&  a un diamètre de fept à huit pouces. Il pouffe à 
fbn Ibmmet des branches rameufes qui fe répan
dent en tout fens. Ses feuilles font oppofees , 
ovales , acuminées, larges , entières , glabres , 
pariemées de petits points tranfparens , &  portées 
fur des pétioles très-courts ; les plus grandes ont 
cinq pouces de longueur, fur une largeur d’environ 
deux pouces 8c demi. Les pédoncules font rarneux , 
prefque paniculés , terminaux, 8c leurs ramifica
tions portent chacune trois fleurs. Ces fleurs ont 
un calice à cinq divifions pointues, cinq pétales 
blancs &  arrondis , &  un grand nombre d’éta
mine"' à peu près de la longueur des pétales. Le 
fruit eft une baie arrondie , couronnée, blanche ,
&  monofperme. Cet arbre croît dans les bois de 
la Guiane ; les Galibis le nomment Coumété. f) .

20. J ambosier  à petites baies , Eugeniamicro- 
carpos. Eugenia foliis ovato-lanceolatis acuminatis 
nitidulïs , pedunculis ramofis axillaribus , baccis 
parvis. N.

g. A a dem panicu lis mmoribus axillaribus St ter- 
minalibus. Eugenia ( mini ) fo liis  lanceolatis , f o 
ribus racemofis , fruclu parvo albo & ex rubro va- 
ri'egatu. Aubl. Guian. 498. t. 197.

C ’eft un arbrifieau fort rarneux , &  que l’on
C e
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pomme en plusieurs endroits , dans les Antilles , 
Bois à petites feuilles , nom c-ue l ’on donne-aufti 
à I’efpèce fuivante. Ses rameaux font: oppolïs , 
menus, cylindriques, grileâtfes, caflans 5 ils font 
garnis de feuilles oppolëes , aflëz petites , ovaies- 
Jancédléè'S, très-acuminées , entières, glabres, 
luilâmes, finement veineufes , parfemées de points 
tranfparens , &  portées fur des pétioles courts. 
Elles ont rarement plus d’un pouce de largeur. 
•Les pédoncules.font axillaires, très-menus, ra
me ux, paniculés , à ramifications oppolëes , très- 
divergentes Les baies font très-petites, couron
nées , &  nionofpermes. Cet arbriffeau croît dans 
les Antilles, &  nGus a été communiqué par M. 
Dupuis. T).Çv.  f .)

La variété 3 n’en diffère prefque point ; cepen
dant Aublet repréfente fes paniculés plus petites , 
à ramifications-moins divergentes, &  ■ dilnoféès 
non-feulement dans les aiflfeîles des feuilles, mais 
encore au fommet des rameaux. Les fleurs font 
•blanches , &  ont quatre pétales ,• les baies font de 
la groffeur d’une Grofeille rouge , &  panachées 
de rouge &  de blanc. Cet arbriflèau croît dans 
■l’ifl e de Cayenne 8c dans les forets delà Guiane ; 
il eft nommé Mini par les Galibis.

i l . J A M 2 o s i  e R divergent „ Eugenia divaricaîa. 
Eugema foliis ovatis acunnnatis fubopacis , pedun- 
culis ramofs divaricatis lauralïbus*9 ûpnbus ptrt- 
taprtalis. N.

Myrtus foins laurinis , baccis e cœruleo ni gris. 
Plum. Cat. i 8. MIL. 7. t. 8a. Eurm. Amer. t. 108. 
f. î .  Myrtus laurifolia. H. R. Le Bois a petites 
feuilles. Nicolf. St. Doming. p. 185.

Plumier dit pofitivement que les baies de cet 
arbriffeau contiennent un feul noyau , c’ eft-à-dire 
qu’elles font monofpermes : or, ce caraclère ne 
permet pas de le regarder comme un Myrte , &  
fes grands rapports avec le précédent achèvent de 
prouver qu’on doit le rapporter au genre dont 
nous traitons aftuellement.

Cet arbriffeau eft fort rameux, &  s’élève plus 
que notre Myrte commun. Ses rameaux font nom
breux , compofés , menus , oppofes , feuilles , 
glabres , caflans, Les feuilles font oppofées , pé- 
ïiolées, ovales ou ovales-lancéolées , ae ami nées , 
entières , glabres , &  un peu moins grandes que 
dans la figure citée de Plumier. Elles font moins 
luilantes, moins veineufes, 8< un peu plus opaques 
que celles de l’ cfpèce ci-deflus, auxquelles elles 

én reffemblent un peu pour la forme ; celles qui font 
îiaiflantes , font d’un vert pourpre. Les pédoncules 
font axillaires , rameux , paniculés , à ramifica
tions oppofees &  très-divergentes. Les fleurs font 
blanches, odorantes, plus petites que celles du 
Myrte commun , &  ont cinq pétales ; il leur fuc- 
cede des baies ovoïdes couronnées , un peu plus 
petites que nos Olives ,  d’un bleu noirâtre dans 
îaur maturité , contenant un oflèflet en forme 
«büliye. Cet arbriiTeau croit à la Martinique 3 à
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St. Ddnu'ngue 3 8cc. &  eft cultivé au Jardin du
Roi , où il n’ a pas encore fleuri, fy . ( v . v. ) Le 
P. Nicolion oit que ibn bois eft dur, cumpaâ , 
rougeâtre , 8c qu’il eft fort recherché des Me- 
nuiliers.

t ‘1 1 - ^am bosîer cotonneux, Eugenia totnentofa. 
Eugenia foliis avatis toméntojisjubjejjilibus } race- 
mis axiilàribus cèrHpoCt'is. N.

Eugenia ( toreento fa ) foliis ovatis fubfejfilibus , 
floribus racenwfïs. Âubl. Guian. 504 t. aOQ.

Petit arbriflèau de trois ou quatre pieds , &  
qui peufle plufieurs tiges branchues &  cotoilneu- 
les. Scs leuilles font oppofees, prefque fefïiles , 
ovales , entières , couvertes d’un duvet verdâtre, 
Le parfemées de points tranlparens. Les fleurs font 
tres-petires-, viennent fur des grappes rameufes , 
axillaires , plus longues que les feuilles. Ces fleurs 
ont cinq pétales blancs , &  leurs étamines font 

-P'luS longues que les pétales : elles produifênt des 
fruits uniloculaires, qu’Aublet n’a point vu dans 
leur maturité. Cet arbriiTeau croît dans la Guiane.

at?. J ambosier de la Guiane, Eugenia Guia~ 
neufs. Eugenia foliis ovatis cbtuf ufeulis fubpctio- 
lads , pcdunculis folitanis ki & trifioris , frudu  
mcnofpermo Aubl. Guian. 506. t. ao i.

Ce Jambojîer forme , comme le précédent, un 
petit arbriffeau de trois ou quatre pieds -, il'pouffe 
de fa racine plufieurs tiges menues 8c rameufes. 
Ses feuilles font oppolëes, un peu périolées, ova
les, la plupart obtufes,. entières, glabres, vertes, 
&  parfumées de petits points tranlparens. Les pé
doncules font axillaires , folitaires , fort grêles ,  
paroiffent moins longs que les feuilles, 8c portent: 
chacun à leur fommet deux ou trois fleurs ayant 
à leur baie deux petites écailles. Les fleurs font 
petites , blanches , à cinq pétales, &  à étamines 
aulli longues ou moins longues que les pétales. 
Leur ovaire devient une baie arrondie , couron
née , de la groffeur d’une Grofeille rouge , rouge 
dans là maturité , contenant une lëmcnce verte 
8c arrondie. Cet arbriflèau croît dans les forêts 
de la Guiane.

3-4 - Ja m b o s i e r  multiflore , Eugenia muîtiflora. 
Eugenia foliis ovato-lanceolatis acuminatis fubtus 
venofis & punâatis , paniculis muhiforis axilla- 
ribus. N.

Il paroît avoir des rapports avec notre Jambo- 
fier a petites baies n°. 1 0 ;  mais fes feuilles font 
moins veineufes &  moins luifantes en deflus; fes 
paniculés font beaucoup plus garnies , &  les baies 
font plus groflës. Il y a apparence qu’il ne forme 
qu’un arbriffeau , mais qui eft fort rameux. Ses 
rameaux font menus , grifeâtres ou rouflëâtres j 
ils font garnis de feuilles oppofées, cvales-lan- 
céolées , acumirrées, entières, glabres , allez liffes 
en deflus, finement veineufes en deflbus avec de 
très-petits points appareils, 8c qui font tranlparens
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lorfqu’on les fegârde à l’oppofition de la Îuiîfièfe. 
Ces feuilles font longues de deux pouces ou un 
peu plus , fur environ un pouce de largeur, & 
ont des pétioles courts. Les panicules font axil
laires , multiflores , plus longues que les feuilles , 
& ont leurs ramifications extrêmement grêles. 
Les .fleurs font très-petites, blanches, à quatre 
pétales : elles produifent des baies un peu plus 
groffes que les grains du Grofeiller rouge. Cette 
plante nous a été communiquée par M, Stoupy , 
qui l’a rapportée de l’Ifle de Cayenne. f>. ( v . fl. )

‘l 'y . J ambosier du Bréfil , E u g e n ia  B ra fîlie n fls .  
E u g e n ia  f o l i i s  o v a lib u s  fü p e rn e  lu c id is  , p e d u n c u -  
l i s  com poflù s b ra c le ifer is  t  g e m m a  fq u a m o fo - im b r i-  
c a ta  p ro d e u n tib u s . N.

G ru m ic h a m a s . Domb, Herb.
Les bourgeons & les bradées- font ce qu’il y a 

de plus particulier dans cette efpèce. Ses rameaux 
font ligneux , roides , à écorce grifeâtre. Les 
feuilles font oppofées , ovales , prefqu’obtufes , 
coriaces, luifantesen deffus , 8c à pétioles courts; 
elles ont deux pouces 8c  demi .a trois pouces de 
longueur , fur une largeur d’un pouce & demi. 
Les pédoncules naiffent au fommet des rameaux 
& dans les ailfelles fupérieures des feuilles ; ils 
fortent chacun d’un gros bourgeon écailleux , 
embriqué, légèrement velouté , & fort remarqua
ble. Ces pédoncules font branchus, forment des 
efpèces de grappes feuillées ou garnies de bradées 
oppofées , concaves , qui par la fuite deviennent 
des feuilles femblabies aux autres. De l’aiffelle 
de chaque bradée fort un pédoncule' propre long 
d’un pouce ou un peu plus , foutenant une fleur 
munie d’un calice à quatre divifions , de quatre 
pétales oblongs, 8c d’un grand nombre d’étamines 
a peine de la longueur des péfales. Ce J a m b o fie r  
a été obfervé au Bréfil par M. l>ombey. .(y ./ .  
in h.. J u j f . )

* * P é d o n c u le s  J im p les  8' u n i flo re  s .

2.6. J ambosier à feuilles «trottes, E u g e n ia  a n ~ 
guJJifo lia . E u gen ia  f o l i i s  angu flis l in ea r ïb iis  a c u tis ,  
p e d u n c u lis  op p o fiû s f o l i i s  b rev io r ib u s. N.

M y r tu s  p o m ife ra  , fo lP s  lon g is & a n g u flis . Plum. 
Cat. iS. MfT. 7. t. 81. Burm. Amer. r. 207. f. 2.

Aucune des efpèces connues de ce genre n’a des 
feuilles aufli étroites que celle-ci; elle conflitue 
un arbre médiocre, dont le tronc eil court, peu 
épais, 8c fort rameux. Ses rameaux font cylin
driques , grifeâtres , oppofés , & les derniers font 
très-grêles. Les feuilles font nombreufeç , oppo
sées , étroites, linéaires , pointues , glabres , pref- 
que {'effiles, & en quelque forte Semblables à 
celles de la binaire ou de l’Hyfi’ope ; elles font 
longues d'un à deux pouces, fur une ligne & 
demie ou deux lignes de largeur; je ne les ai pas 
vu aufïi longues que Plumier les repréfente. Les 
pédoncules, font axillaires, foiitaires ou géminés ,
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oppofes, «Hiflores, & plus courts que les feuilles. 
Lorfque les feuilles manquent aux extrémités des 
tameaux fleuris, les pédoncules forment dans ces 
parties des efpeces de grappes terminales. Les 
fleuis , félon Plumier, ont un calice à quatre divi- 
fions , quatre pétales blancs , & beaucoup d’éta
mines à peine de la grandeur des pétales. Le fruit 
efl une baie glohuleufe , rouge , couronnée par 
le calice , contenant dans une feule loge deux ou 
trois offelets réunis & comprimés. Cet arbre croît 
dans 1 Ifle de St. Dorningue ; M. Dupuis m’en a 
communiqué des rameaux munis de feuilles. TS . 
( * . / • )

17 - Jambosier de Micheli, E u g e n ia  M ic h e li i .  
E u g e n ia  f o l i i s  o v a lis  a c u m in a tis  , p e d u n c u lis  unit, 
flloris , fru c lu o  globoflo toruloflo. N.

E u g e n ia  In d ie n  , M y r t i  f o l io  d e c id u o  , f lo r e  
a l to  , frucr.ii fluave  ruben ie m o lli  le v i te r  J u lç a to  fit 
od o ro . Michel. Gen. 026. t. 108. M y r tu s  I n d ie n ,  

j o in s  r ig e fee n tib u s  la tis  ac  rec u rv is  paru rn  o d o ra -  
t is . Till. Pif. 117. t.44. M a in . I b ip ita n g a . Marcgr. 
Bral. 187, Pif. Braf. 187. E u g e n ia  u n ijlu ra . Hort. 
rteg. A n  E u g e n ia  u n ifiera . Lin. S e d  f o l ia  m in im e  
c o rd a ta . L e  L loufla iller.

' C’eft Micheli qui a établi le genre E u g e n ia , 8c  
c efl l’efpece dont nous traitons ici qui lui a pré- 
fenté les caraélères de fon nouveau genre. Cepen
dant cette même efpèce, qui a donné lieuàl’eta- 
biiftëmenc de ce genre , ièmble n’avoir pas été 
véritablement connue de Linné, puifqu’il regardé 
tous les pédoncules comme foiitaires, & qu’il 
paroit en avoir fait un double emploi dans ion 
P  U ni a  rubra ., quoique la différence de l’ovaira 
lupérieur dans le vrai P l i n i a , & de l’ovaire infé
rieur dans Y E u g e n ia , ne permette aucune confu- 
fion entre ces deux genres, qui font même éloignés 
par leurs rapports.

C e  J a m b o fie r  forme un arbre médiocre , mais 
élégant, s’élevant fur un tronc droit, à la hauteur 
de douze a quinze pieds ou peut-être davantage. 
Sa cime efl fort rameufe , régulière , arrondie , 
garnie de beaucoup de feuilles un peu luifantes 
8c d’un vert agréable. Ces feuilles font oppofées, 
ovales, pointues, entières , légèrement ondulées, 
glabres , à pointe le plus fbuvent courbée d’un 
côté , & n’ayant à leur bafe aucune échancrure ; 
elles font larges d’un pouce ou un peu plus , fur 
près de deux pouces de longueur , ont des pétioles 
courts y 8c font parfemées de.petits points tranf- 
parens ; les plus jeunes font d’un vert brun pour
pré. Les pédoncules font uniflores , latéraux , 
quelquefois terminaux , très-fins , un peu plus 
courts que les feuilles , foiitaires & fouvent deux 
ou trois enfemble à chaque point d’infertion. Les 
fleurs font blanches , petites ou de. grandeur mé
diocre: elles ont un calice à quatre divifions oblon- 
gues, réfléchies, velues fur les bords; quatre 
pétales oblongs, plus grands que le calice, 8c 
pareillement réfléchis ; un grand nombre d’éta-

C c ij
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mines un peu plus courtes que les pétales. Le fruit 
eft une haie globuleufe , légèrement toruleufe ou 
à côtes arrondies , rouge dans fa maturité , cou
ronnée par ie calice , ik qui contient , fous une 
chair molle, légèrement acerbe &  rafraîchiffante', 
un noyau globuleux &: monofperme. Cet arbre 
croît dans les Indes orientales , à la Chine, &  
dans l’Amérique méridionale, où on le cultive 
l’oit pour fon élégance , foit pour les fruits que 
l ’on mange avec plaifir , 8c qui rafraîchiftent. On 
le cultive depuis long-temps au Jardin du R o i, 
où il fleurit chaque année dans la ferre-chaude. 
J) . ( v .  v. ) Le nom qu’on lui avoit donne con
vient également à tous ceux qui compofent cette 
diviften.

2.8, J ambosier goyavier-bâtard, Eugenia pfeu- 
'dôpjîdhim. L. Eugenia ' fo liis ovato - lanccolatis , 
pedunciilïs unifions lateralibus terminal’.bufquc , 
fructu ghbofo quali,

Eugenia \pfeudo-pfdium  ) foliis integerrimis , 
pedunculis unifions axillaribus S’ terrninalibus. 
Jacq. Amer, f 5 1. t. 93. 8c. P iâ . p. 75. t. 40.

Nous ne l’avons julqu’à quel point ce Jamhojrer 
diffère du précédent, n’eli connoiflan: que ce que 
M. Jacquin en a publié ; mais il nous paroît s’en 
rapprocher tellement par fes principaux caractères, 
qu’on peut le fonpeonner de n’en être qu’une va
riété. Neanmoins comme fes feuilles parciffent 
plus grandes , plus alcngées , Sc que fes fruits 
font liftes ou non toruleux , ces différences fuffi- 
l ’ent pour le diflinguer , en attendant un nouvel 
examen des parties de la fructification.

Selon M. Jacquin , c’eff^un arbre de vingt-cinq 
pieds, droit, ayant à peu près le port d’un jeune 
Poirier. Ses feuilles font oppof. es , ovales-lancéo- 
îées , entières , terminées par une pointe courbée 
en faulx , &  portées fur des pétioles courts ; elles 
l ’ont longues de trois ou quatre pouces , luifantes, 
&  d’un vert agréable. Les pédoncules font uniffio 
res, longs déplus d’un pouce ,  folitaires dans les 
aiftelles inférieures , fafciculés dans les autres &  
au fommet des rameaux. Les fleurs font blanches, 
8c ont leur calice divifé profondément en quatre 

■ parties. Les fruits font globuleux , rouges dans 
leur maturité , 8c ont à peine fix lignes de dia
mètre. Leur chair efl molle, douce , rouge, recou
vre un gros noyau globuleux. Cet arbre croît à 
la Martinique , dans les bois montagneux. Les 
habitans du pays le nomment Goyavier bàtarJ. J ) . 1

1e). J ambosier à feuilles de Fuftet, Eugenia 
cotinif Aia. L. Eugenia foliis obovads obtujis , 
pedunculis unifions fttbaggregads lateralibus. N.

Eugenia ( codnifolia ) pedunculis unifions , 
fo liis  obovatis&hufi[finis. Jacq. Obf. 3. p. 3. t. 53. 
E u re 'ia  codnifolia. Lin. Mant. 14 3 .

Ses rameaux font cylindriques , glabres , grï- 
feâtres ; les plus jeunes font anguleux. Ses feuilles 
font oppofées, oyoïdes, très-0 b tu fe s , entières.
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glabres, luifantes, coriaces , 8c portées fur des 
pétioles courts. Les pédoncules font uhiftorès, 
grêles , longs d ’un pouce , plus courts que les 
feuilles , latéraux , viennent lôuvent deux ou trois 
enfemble. Les fruits font globuleux , les uns cou
ronnés par le calice , qui eft de quatre folioles , 
les autres nus à leur ombilic. Ces fruits font uni
loculaires &  menofpermes. Ce Jam bofer , félon 
Linné , croît dans l’Ifle de Cayenne, .

30. J ambosier orbiculé , Eugenia arbiculata» 
Eugenia foliis fubotbiculatis coriaceis fubtus albt- 
dis , pedunculis unifions folifariis axillaribus.

p. Madem foliis magis petiolaùs.
Ce Jam bofer paroît avoir beaucoup de rapports 

avec celui qui précède ; mais fes feuilles font plus 
petites , plus arrondies , 8c fes pédoncules font 
tous folitaires. Il paroît conftiruer un arbriffeau 
fort rameux. Ses rameaux font menus , blancs ou 
grifeâtres , très-glabres. Les feuilles font oppo- 
lées , prefque {effiles , ovalés-arrondies ou orbicu- 
laîres , entières, coriaces, glabres des deux côtés , 
la plupart plus courtes que les entre-nœuds. Dans 
l ’état de déification , leur furface fupérieure eft 
brune , prefque noirâtre, tandis que l’inférieure 
èft blanchâtre ou d’un blanc rouff’eâtre, Les pé
doncules font axillaires, folitaires, oppofes , quel
quefois plus longs que les feuilles 5 ils portent 
chacun une fleur très-petite , dont le calice eft 
velouté prefqu’iraperceptiblement à l’extérieur, 
&  a fon bord légèrement divifé en quatre lobes. 
Commerfon a trouvé cette efpèce dans Lifte de 
Bourbon, f j . ( v if .  ) Elle paroît très-vojfîne de la 
fui vanté' par fes rapports.

3 1 .  J ambosier  à feuilles de Buis, Eugenia 
Buxifolia. Eugenia foliis ovr.tis coriaceis fubtus 
albidis , margine reflexo ,  pedunculis folitarivs 
axillaribus.

Le Bois de Nefie des hauts de Bourbon. Coru
ine rf. Kerb.

Æ. Eadern foliis min'oribus & angufîioribus.
Il reflemble allez bien par fon feuillage au Buis 

de Mahon n°. 1 , &  nous préfumons qu’ il doit 
former un arbriffeau d’un afpeél très agréable. Ses 
rameaux font ligneux, menus , grisâtres ; ils font 
garnis de feuilles oppofées, ovales ,  un peu ob t li
ft s , entières , glabres , coriaces , à bords un peu 
réfléchis, portées fur des pétioles courts, 8c la 
plupart plus longues que les entre-nœuds. Leur 
fur;acc fupérieure eft lifte , lüifante , &  d'un vert 
brun prefque noirâtre , tandis que l’inférieure eft 
blanchâtre. Ce font des écailles imperceptibles 
qui colorent cette partie inférieure des feuilles., 
Ces feuilles font longues d un pouce à un pouce 
&  demi. Les pédoncules font axillaires, oppofes , 
plus courts que les fepilie's &  portent chacun 
une fleur deux ou trois fois plus grande que dans, 
l’efpècé ci-deftus. l es fleurs ont le calice velouté 
en dehors, ainfi que l ’ovaire 5 le bord de leur



calice eft à quatre lobes courts ; leurs pétales 
ibnt au nombre de quatre. Commerfon a décou
vert cotte e/pcce dans 1 Ifle de Bourbon, f j , (y. J ’.)

31 '  J ambosier luifant , Eugenia lucida. Euge
nia foliis ovalibus rotundàtis coriaceis ’niùdis fubtus 
Julalbidis , fiorilus fubjejjïlibus. N.

Jufjlnuj foins orbiculatis. Commerf. Herb. oc 
■ le. Le Bois de doux.

Les rapports de ce Jambojîer avec les deux pré
cédent l'ont des plus marques ; mais celui-ci a les 
fleurs lelîiles ou prefqüe l'effiles -, ce qui fuffit pour 
e diflmguer des deux autres , &  vaut mieux que 
a conuderation de la forme des feuilles, qui nous 

a paru très-variable dans cette ef'pèce. Ses ra
meaux font ligneux , fort compofés , oppofés , un 
peu noueux , 8c grileâtres. Les feuilles font oppo- 
l ’ees , ovales , obrufes , quelquefois obrondes , 
allez feuvent irrégulières ou inégales , maisd’ail- 
îcius entières , coriaces , luifantes 8c d’un vert 
brun en défi us, blanchâtres en deffous, &  à pé
tioles très-courts. Elles ont environ un pouce &  
demi ue largeur , 8c n’offrent aucun point tranf- 
paient lorfqu on les regarde à l ’oppofiticn de la 
lumière. Les fleurs font l'effiles , axillaires &  ter
minales, oppofees, un peu plusgrandes que celles 
ce 1 eipece ci-deffus. Leur calice eft b quatre divi- 
fions. Commerfon a obfervé çette plante à l'Ifle 
de France : nous en poffédens en outre des ra
meaux communiqués par M. Sonnerat, parmi lef- 
quels fe trouve une variété à feuilles ovales- oblon- 
gues , &  à fleurs pédoneulées. 1>. ( v .f .  ) Il fert à 
faire des paliffades.

3$. J ambostrr à feuilles de Caffine, Eugenia 
Caffncïces. Eugenia Jo ins ovatis utrinque fuba- 
çutis , peduneuhi axillatibus unfloris a&grecrai ŝ. N 

Eâdem fo liis  obt-ujîs.
Il a les feuilles en quelque forte femblables à 

celles du Caffine Peragna ou du Viburnum Caffi
nai at s , mais elles ne font point dentées. Ses 
rameaux font ligneux, grêles, cylindriques , gla
bres , un peu comprimés aux noeuds ; ils font garnis 
oe fe utile s oppofees , ovales, un peu pointues aux 
deux bouts , entières , coriaces, glabres , &  à 
pétioles courts : elles font un peu luifantes &  d’un 
veitplus foncé en defl'us ,  8c ont un pouce &  demi 
à deux pouces de longueur, fur une largeur de 
huit à douze lignes. Les pédoncules font axillai
res , u h i fl ores , plus courts que les feuilles, vien
nent le plus■ Couvent deux ou trois eniemble dans 
chaque a ife lle , en manière de faifeeau. Corn
ai erfon a. trouvé cette efpèce dans l’Ifle deMada- 
gafear ; il paroît qu'elle n’y forme qu’un arbrif- 
iêau. f ) . (v . f. )h x  variété ..-5. croît auffi dans i’ ïfle 
de Madagaftar. Ses feuilles font de même gran
deur &  de même con fian ce; mais elles fontobtu- 
les à leur fommet, &  ont la forme de celles de 
notre Caffine à feuilles lifl’es 6 . ou Cdafrus 
laçidiu de Linné
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34. J AMBOSÎER bois-de-jtefle , Eugenia rr.efpi» 

Laides. Eugenia foliis ovato-lanceolaùs , pedun- 
euh s umfluris brevibus & axïllanbus , calyabus 
altido-tomentojis.

Toffinia joliis ex ovato-lanceolatis. Commerf 
Heio. MfT. 8c le. Le Bois de Nèfle à grandes 

feuilles • le Bois de Pêche marron.
, Ses fruits 5 dit Commerfon , reffemblent a l ’ex

térieur ,  tant pour la groffeur que pour la forme 
a ceux du Néflier commun cultivé ( McfpUus 
Germanica fativa ) que l ’on mange en Europe.

Ü’efl- un grand arbre dont le tronc acquiert 
trois ou quatre pieds de circonférence , &  qui 
s’élève à proportion. Son ccorce eft cendrée - fes 
feuilles font oppofees , pettolees , ovales-Iancéo- 
lées, entières, glabres 8c vertes des deux côtés 
dans leur entier développement f mais dans leur 
jeuneile , elles font légèrement blanchâtres en 
deftous , avec un peu de duvet fur leur pétiole &  
leur côte poftérieure. Ces feuilles font longues de 
trois eu quatre pouces , fur un pouce 8c demi de 
largeur, 8c ont des pétioles longs prefque de trois 
lignes. Les pédoncules font latéraux , axillaires 
folitaires, oppofés, uniflores , plus courts eue 
les fleurs mêmes, pubefeens &  blanchâtres , ainfï 
que les calices. Chaque fleur a un calice à' quatre 
lobes arrondis , velouté en dehors , muni de deux 
petites écailles à fa bsfè , &  quatre pétales arron
dis 8c concaves. Le fruit eft un drupe ofcfond 
légèrement comprimé en deffus, couronné parle- 
cadce , de la groffeur d une Nefle ordinaire dont 
il a l’afpeéF, il contient, fous une pulpe un peu 
epaifle , &  qui fe defsèche facilement , un gros 
noyau arrondi, dont la fuperficïe eft inégale 
raboteu/c, comme rongée parles vers. 8c qui a 
un côté diminué ou déprimé, reffemblant à un 
large ombilic. Ce noyau contient une femence 
affez fcmblable par fa confiftance , fa couleur &  
même fa faveur , à une graine de Marronnier. Cet 
arbre croît dans la partie auftfale de l’Ifle de 
Bourbon , dans les bois. 7? . (v . f .  )

. 31- Jambosier à feuilles de T in , Eugenia T int- 
folia. Eugenia foliis ovatis fupernè laeïdis mary ins " 
reflexis , pedunculis longis tomentojis unifions axil- 
laribus. N.

Joffinia. Commerf. Herb. &  le.- 
Il eft facile de caraftérifer cette efpèce 8c de 

la diflinguer de toutes celles dont nous avons 
traitu -, car Je duvet qui couvre fe s jeunes rameaux 
fes pédoncules, fes calices , fes pétioles &  le def- 
feus de fes jeunes feuilles , 'la rend fort remarqua- 
ble; &  enfuite fon feuillage , qui a l’afpeft do 
celui du l iburnum tinus , fait qu’on ne peut pas la 
méconnoitre. Scs rameaux font ligneux , cylindri
ques, un peu noueux, divifés, feuilles, &  coton
neux vers leur fommer. Ses feuilles lent oppofècs,, 
petiolees, ovales, entières, à bords un peu roulés 
ou réfléchis en deffous , iifFes Si luifantes en leur 
lurfaçe fuperieure, 8z d’une couleur pâle ou terr.^
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en leur furface inférieure, qui, dans leur jeuneffe, 
eft couverte d’ un duvet cotonneux. Leur gran
deur , leur forme &  leur confiftance font à peu 
près les memes que dans la \  iorne dite Laurier-tin , 
&  les plus jeunes p.aroiflbnt criblées de points 
tranfparens. Les pédoncules font axillaires, com
munément folitaires, longs , cotonneux, uniflores, 
trcs-rarement biflores. Chaque fleur a un calice 
fupérieur , à quatre divifions ; quatre pctales ova
les-arrondis •. des étamines nontbreufes 5 un ftyle 
&  un fhgmate fimples. Sous chaque calice, on 
trouve deux braélées oppolées, étroites, pointues, 
prefqu’en alêne, 8c plus courtes que la fleur. Com- 
merfon a obfervé ce Jambojier à l’Ifle de France.
f )  • C v .  f . )

36. J ambosier de Sinémari, Eugenia Sinema- 
rienfis. Eugenia fo liis  ovatis acuminatis , floribus 
fejflibus congejtis terminalibus & axillaribusy fruâu  
rubro tiij'pcrmo. Aubl. Guian. 501. t. 19b.

Le tronc de cet arbriffeau n’a qu’ un pied de 
hauteur; mais il pouffe plufieurs branche droites 
&  rameufes qui s’élèvent à environ huit pieds. Ses 
feuilles font oppofées , oyales ou ovales-oblon- 
gues , acuminées, entières , glabres , vertes , 8c 
prefque fefiiles ou à pétioles fort courts ; les plus 
grandes ont fix pouces de longueur, fur une lar
geur de deux pouces. Les fleurs font fefiiles, ramaf- 
fées plufieurs enfemble dans les aitfelles des feuilles, 
&  ont chacune deux petites écailles à leur bafe. 
Ces fleurs ont un calice à quatre ou cinq dents , 
quatre ou cinq pétales arrondis, concaves , blancs , 
tachés de rouge. Leur fruit eft une baie rouge , 
couronnée par le calice , de la groffeur d’une Aze- 
rolle , contenant dans une feule loge deux ou trois 
femences appliquées les unes contre les autres. 
Cet arbriffeau croît dans la Guiane , fur le bord 
de la rivière de Sinémari ; les Galibis le nomment 
Maripou.

37. J ambosier à feuilles larges , Eugenia lad- 
fo lia . Eugenia foliis amplis ovatis acutis , pedun- 
culis axillarïbus aggregatis unifions. N .

Eugenia ( latifolia ) foliis amplifimis ovatis 
acutis yfruciu nigro olivœformi. Aubl. Guian. 502. 
t. 199.

Cet arbriffeau pouffe de fa racine plufieurs tiges 
droites , ligneufes, hautes de fix à fèpt pieds. Ses 
feuilles font grandes , oppofées , ovales , pointues, 
encières, glabres, parfemées de points tranfpa
rens , 8c à pétioles très-courts. Les pédoncules font 
çoarts , uniflores , viennent plufieurs enfemble 
dans chaque aiffellq des feuilles , ont chacun à 
leur bafe une petite écaille , 8c deux autres fous 
chaque calice. Les fleurs on: un calice à quatre ou 
cinq lobes ovales-pointus , &  quatre ou cinq pé
tales arrondis, blancs, bordés de rouge. Leur fruit 
eft une baie en ferme d’olive , de la groifeur d’un 
gland , couronnée , violette dans fa maturité , &  
contenant une feule femencc. Cet arbriffeau croît
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dans la Guiatte , parmi les haies , fur le bord des 
champs.

38. J ambosier à feuilles ondulées, Eugenia un- 
dulata. Eugenia foliis ovato-oblongis acuminatis y 
foribus brevifinie pedunculatis aggregatis axilla- 
nbus. N.

Eugenia ( undulata ) fo liis  ovato-oblongis acu- 
m inaüs , fruchi parvo rubro o livx frm i. Aubl. 
Guian. 508. t. a02.

Le tronc de cet arbriffeau s’élève à deux ou 
trois pieds ; il pouffe à fon fommet plufieurs bran
ches droites 8c rameufes. Ses feuilles font les unes 
oppofées, 8c les autres prefque alternes : elles font 
ovales-oblongues, acuminées , ondulées fur les 
bords , entières , glabres , &  criblées de points 
tranfparens ; elles ont julqu’àflx ou fept pouces de 
longueur, fur une largeur de deux pouces &  demi, 
&  font portées fur des pétioles courts. Les pédon
cules font fort courts, uniflores , fortent plufieurs 
enfemble de l ’aiîfelle des feuilles, ont une petite 
écaille à leur bafe , 8c deux autres fous chaque 
calice. Les fleurs ont un calice à cinq dents , &  
cinq pétales arrondis , blancs, b-erdés de rouge. 
Leur fruit eft une baie rouge , de la forme &  de 
la groffeur d’une Olive , couronnée , 8c qui con
tient une feule femence. Cet arbrifleau croît dans 
la Guiane , fur le bord de la rivière de Sinémari; 
les Galibis le nomment Niatna-pomné.

39. Jambosier elliptique , Eugenia ellipdca. 
Eugenia foliis ovato-cllipticïs fubtus ven ofs , peduti- 
eu lis lateralibus brevibus fafciculatis. N .

Ses rameaux font ligneux , épais, roides, tor
tueux , noueux, &  grifeâtres. Les feuilles font 
oppofées, prefque fefiiles, ovales - elliptiques, 
quelques-unes prefque rondes , entières , glabres , 
nerveufes 8c veineufes en deffous d une msnicre 
marquée : elles ont un pouce 8c demi ou deux 
pouces de largeur , fur une longueur un peu plus 
grande. Les moins opaques laiffent appercevoir les 
points tranfparens dont elles font criblées. Les pé
doncules font fort courts, latéraux, uniflores, 
fafciculés quatre à fept enfemble a chaque fteeud , 
fur les rameaux de plus d une année. Ce Jambofier 
croît à l’Ifle de France ; j’en ai vu des rameaux en 
affez mauvais état dans l’Herbier de Commerfon.
J? • O - / -  )

Oijcivcition»

On voit que ce genre efl fort nombreux en efpè- 
ces, &  que Linné n’en a connu qu’ une très-petite 
partie. Il efl cependant vraifemblable que je fuis 
encore fort éloigné de l’avoir épuifé totalement; 
il y a apparence que j ’en aurois pu cara&érifer plu
fieurs autres , fi j’ avois eu communication du bel 
Herbier fait au Pérou &  au Chili par M. Dombey, 
Herbier.qui appartient au Roi. Voici la citation 
de quelque^ Jambofiers que je n’ai point décrit ns 
les connoiffant pas , mais que j ’indique d’après



les Ouvrages de Feuille, deRheede 8c de Remplie, 
rayant pu les rapporter aux efpcces mentionnées 
ci-defl’us,

*  Eugenia ( cheken ) foliis ovatis , pedunculis 
ramojis terminaiibùs , baccis difpermis. Myrtus 

f l o  f'ubrotundo, vulgo cheken. Few. Obi', m .  
p. 45 .7 . 32.

*  Eugenia ( bedufi) foliis ovatc-lanceolatis niti- 
dis nervis parallelis, racernulis axdlaribus &’ tsr- 
minalibus. Bdutta-kanneh. Rheed. Mal. 5. t. 2.0. 
P- 3f?

*  Jam lofa littorea. Rumph. Amb. 3 - p- 8l»
*• 53-

*  Arbor rübra prima f  anguflifolia. Rumph. 
Amb. 3. p. 74. t. 47.

*  Arbor rubra rninor f. àycou. Rumph, Amb. 3. 
p. 75. t. 48.

* JamboJ’a fylvejlrisparvifolia. Rumph. Amb. I. 
p. 129. quoad deferiptionem, 8c Vol. a. Tab. 40. 
quoad iconern.

JA Q U IER , A r t o c a t l P u s  ;  genre de plante 
à fleurs incomplètes , de la famille des Figuiers , 
qui fe rapproche beaucoup du Coulequin 8c même 
des Mûriers par les rapports , &  qui comprend 
des arbres exotiques , à feuilles Amples , alternes, 
entières ou déçoupées , &  a fleurs extrêmement 
petites, ramaffees fur des chatons épais, fitués 
vers le fommet des rameaux.

Le caractère ejfentid.de ce genre efl d’avoir des 
fleurs monoïques &  en chaton ; les mâles fans 
corolle , à calice bivalve &  à une étamine-, les 
femelles fans calice 8c fans corolle , à ovaire chargé 
d’un flyle. Une greffe baie pulpeufe , poîyfperme , 
héfiffee ou raboteufe à l ’extérieur.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E ,

Les fleurs font monoïques, naiffent en très- 
grand nombre fur des cita tons épais , qu’elles cou
vrent exaèlernent ; elles font lèliiles', ferrées les 
unes contre les autres, 8s les mâles fe trouvent 
Réparées des femelles fur difhrens chatons. 1 es 
chatons mâles font a longés , cylindriques ou en 
malfue; mais les chatons femelles font plus courts , 
ordinairement arrondis ou ovales. Les uns &  les 
autres font enfermés chacun ft parement dans leur 
jeuneffe , entre deux grandes écailles ovales lan 
cédées , concaves , caduques , femblabïes à celles 
du bourgeon des rameaux.

Ch a que fleur male a un calice propre ttès-petit, 
bivalve, à valves oblcngues, obtufes , concaves ,
8c égales -, &  une étamine , dont le filament très- 
court porte une anthère oblongue, non Taillante 
hors du calice.

La fleur femelle efl comme compofée , 8c n’a 
ni calice, ni corolle ( à moins qu’on neconfidère 
comme des fommets de calices propres les aréoles 
pentaèdres ou hexaèdres 8c tuberculeufes de la
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fuperficie du chaton ) 5 elle conîïfle en un grand 
nombre d’ovaires enfoncés dans une fubftance fou
gue ufe ou prefque charnue , qui couvre l’axe épais 
du chaton • 8c de chacun de ces ovaires naît Un 
flyle filiforme qui fe prolonge jufqu’à la fuperficie 
du chaton, &  iè termine par un eu deux fligmates.

Le f u i t e  fl une greffe baie glôbuleufe ou ovale- 
arrondie , muriquée &  raboteufe à l’extérieur ? 
adnée auteur d’un axe épais &  en malfue, &  qui 
contient dans la pulpe épaiffe qui la compofe , des 
femences obiongues , priimatiques, nidifiantes, 
enveloppées de plufieurs tuniques ou membranes 
diftinâes.

Obfsrvations.

I®. Tous les Jaquiers ont leurs rameaux termi
nés par un bourgeon pointu, femblable à celui 
cju’un oblerve dans les Figuiers. Ce bourgeon efl 
cbmpofé de deux grandes écailles Ripulaires &  
caduques , qui renferment l’oit les feuilies , fait les 
chatons avant leur développement, &  qui lailfent 
lur les rameaux , après leur chute , des cicatrices 
ou imprefiions circulaires, fituées un peu au-deftug 
de l’ infertion des feuilles. Cette fituation des 
écailles du bourgeon , 8c fur Tout de leurs cica
trices comme axiilaircs, prouvent que ces mêmes 
écailles font de véritables flipules.

Iï°. Quant à ce qui concerne la flruélure allez 
fingulière des fleurs femelles des Jaquiers , voici 
ce qu’il me parcît le plus convenable de dire à ce 
fu jet, d’après l’examen que j ’ai fa it , fur le fec ,  
des chatons de ces plantes, L’ axe épais &: en malfue 
du chaton femelle efl couvert dans tous les points 
de fa furface par un grand nombre de fleurs fe
melles , ayant chacune un calice alongé , épais , 
vrailèmblablement prifinatique 8c hexagone-, c’eft 
dans ce calice que fe trouve l ’ovaire avec la plus 
grande partie du flyle qu’il fupperte. Or , fi l’on 
fait attention que ces fleurs femelles font toutes 
felliles , &  tellement ferrées les unes contre les 
autres, qu’il en réûilte une cohérence complète 
entre tous les calices, qui fe touchent par leurs 
cotés ; on concevra que la malfe épaiffe, charnue 
&  fibreufe , dans laquelle les ovaires font enfon
cés , efl véritablement le produit des calices 
mêmes des fleurs femelles , &  que les aréoles pen
taèdres ou hexaèdres qu’en remarque à la furface 
extérieure des fruits, font dues à la partie fu-pé- 
rieure de chacun de ces calices , qui s’efl entière
ment fermée,

E S S E C E $.

I. J aquier découpé, Artocarpus incifa. Arto-  
carpus fo liis  ovatis incifo-pinnadfid s fubvïïlojis 7 
a mentis mafeulis cernuis bafi midis. N.

Soccus làhofus. Rumph. Amb. 1. p. iro . t. 32, 
Soccus Jgrànofus. Rumph. Amb. ï . p, 1 1 2 .  t. 3 3 , 
Camangf. Camell. Je. 7 1 . Raj. Suppl. Luz. f u  
n°, 4. Jdadamachia incifa. Thuaib. Ait. l lo f .
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Vo!. 3 6. p. 2.50* jfrtocarpus. Forfb. Geîi. p. IC I. 
t. 5 1. Prodr. 64. Monogr. ann. 1784. &  Pl. Efc. 
p. 23. n°, 1 .  Artocarpus incifus. L. P. Suppl. 4 1 1 * 
Le Rima ou fruit à pain. Soimerat, Voyage à la 
nouv. Guinée , t. 57. 58. 59- 60. Iridaps rimma. 
Çommerf. Ic.

*  Fructu fem in ifero .
*  Fruciu apyrenn.
0. Ead- m ? fo liis  fubangutojîs obfoletè incijis. 

So cus fylveflris. R u m p h . Amb. I. p. I I 4 - 34*
C ’efî un des arbres les plus utiles qui croiffent 

dans les r.-gions méridionales de l’Afie , &  l ’un de 
ceux qu’il importe le plus de multiplier dans les 
climats où il peut croître ,  Ton fruit offrant à 
l ’homme , comme je le dirai plus bas ,  une nourri
ture faine , folide , &  dont il peut ufer prefque 
pendant l’année entière.

Cet arbre intéreffant s’élève , dit M. Forffer , 
à quarante pieds &  au-delà , fur un tronc droit, 
de lepaifïeur du corps de l ’homme. L’écorce de ce 
tronc efl unie , gercée ou crevaiiee ,  grifeâtre , 
parfemée de tubercules rares &  fort petits : elle 
.recouvre un bois meu , léger, d’une couleur jau
nâtre. Ce tronc foutient une cîme ample, arrondie 
ou hémifphérique, &  compofée de branches ra- 
meufès , dont les inférieures plus longues que les 
autres, s’étendent prefqu’horizontalement de tous 
les côtés , à la dilbance de dix ou douze pieds au- 
defîus du toi qu’elles ombragent. Les petits rameaux 
font redreiïes eu mon tans, cylindriques , marqués 
de cicatrices circulaires , &  portent les feuilles , 
les fieurs &  les fruits dans leur partie fupérieure. 
Les feuilles font alternes, fort grandes, pétio- 
Jées ^-ovales , pointues , pinnatifides ou incifées 
profondément de chaque côté en fèpt à neuf lobes 
lancéolés, entiers, obliques , &  dont les finuofités 
font arrondies : ces feuilles font longues d’un pied 
à un pied 8c dem i, larges de huit à onze pouces , 
d’un beau v e rt, glabres des deux côtés , excepté 
fur leurs nervures pofférieures , fur leurs pétioles , 
fk. même en leurs bords où elles ont des poils tr.ès- 
difKn&s. Les ftipules , qu’on ne rencontre qu’au 
bourgeon pointu qui termine chaque rameau, 
font géminées , lancéolées , pointues , concaves , 
velues à l ’extérieur , longues de trois pouces , &  
très-caduques. Les pédoncules font folitaires , ve
lus, longs de deux pouces , &  fitués dans les 2il- 
Telles des feuilles fupérieures, ce qui les fait paroî- 
pre prefqu’au fommet des rameaux. ,

Les chatons mâles viennent fur les memes 
rameaux qui portent les femelles; ils font cylin
driques , longs a p moins de fix pouces , penchés 
ou pendans, caduques, 8c ont en quelque forte 
î ’sfpeâ: des épis du Typha. Les chatons femelles 
font ovales-arrondis , presque globuleux , longs à 
peine d’un pouce &  demi , 8: par conféquent un 
peu moins longs que leurs pédoncules ; ils font 
hérifTés de toutes part'; de pointes molles, très- 
pombreufes , longues de trois à quatre lignes , &  
qu’on prpndroit pour les flylés des fleurs femelles,
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fi en partageant ces chatons longitudinalement en 
deux portions , l’on n’appercevoit très-diftin&e- 
ment les ovaires &  les vrais ftyles qui en naiffent 
fupérieurement. MM. Foriber n’ont point repré- 
fenté dans leur Généra, les chatons femelles de 
ce Jaquier dans l’état où nous les avons aéiuelle- 
ment fous les yeux ; car dans les figures e &  f  
(Tab. 51. ) qu’ils en ont données, on ne voit nulle
ment les longues pointes molles qui bêtifient par
tout ce chaton, &  qui nous paroiffent des pro
duirions des calices propres des fleurs femelles. Il 
y a apparence que c’efl: un jeune fruit que MM. 
Forfter ont donné pourexemple du chaton femelle, 
&  alors .fa fuperneie Amplement rabpteufe , 8c 
marquée d’aréoles hexagones comme dans le fruit 
parfait, avoit perdu les pointes dont nous avons 
parlé. Ces pointes font toutes hifpides, 8c les ca
vités ou loges de chaque piftil font tapiffées de 
poils blancs. Les ovaires font très-petits, oblongs, 
fie terminent par un flyie Ample ,  ainA que le 
fligmate.

Le fruit efb rond ou globuleux , gros au moins 
comme les deux poings réunis ou comme la tête 
d’un enfant, verdâtre 8c raboteux à l’extérieur 
avec des aréoles pentagones ou hexagones marques 
fur toute fa fuperficie. 11 contient fous une peau 
épaifTe , une pulpe qui d’abord eft très-blanche, 
comme farinçqfe 8c un peu fibreufe ; mais qui , 
par la maturité , devient jaunâtre 8c fucculente 
ou d’une confiffance gélatineufe-, Cette pulpe elb 
épaifTe, &  couvre de toutes parts un axe ou récep
tacle alongé , épais comme un manche de coû- 
teau, fibreux, fongueux, 8c qui n’efb qu’un pro
longement du pédoncule. Dans les individus fer
tiles 8c. qui n’ont point été altérés par la culture , 
on trouve dans la pulpe des fruits, des graines ova- 
les-bblongues, légèrement anguleufes , un peu 
pointues aux deux bouts, prefque de la groiïeur 
de nos Châtaignes , &  recouvertes chacune par 
plufieurs membranes.

Toutes les parties de ce J a q u ie r , 8c principa
lement le fruit avant fa maturité , contiennent un 
fuc laiteux d’une grande vifeofité , 8c qui en dé
coule lorfqu’on les entame.

Cet arbre précieux croît naturellement dans les 
Xfles de la mer du Sud, dans les Moluques , aux 
Mes .Mariants, &  à Batavia. Ses fruits fervent à 
la nourriture des habitar.s du pays dans la plupart 
de ces régions. 11 elb maintenant cultivé à l’Ifle 
de France , ainfi que plufieurs autres efpèccs de ce 
genre encore peu connues , comme il le paroît 
par le Catalogue manuicrit des plantes du Jardin 
du Roi à l ’ Ifle de France , que M.. Séré, qui en 
efit le Direéfeur, nous a communiqué. Nous avons 
vu des rameaux de ce Ja q u ie r avec les chatons 
mâles , dans l’Herbier de Gomrnerfon , 8c nous en 
avons reçu des chatons femelles de M. Sonnerat ; 
ils nous paroiffent appartenir à la variété que 
Rumphe nomme Soccus lanofus. Q • ( v. f .  )

Parmi les variétés que l’on connoît de çetarbre ,
la
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la principale ôu celle à laquelle on donne la pré
férence , au point que dans certains pays on la 
multiplie prefqu’à l’exclufion des autres, eft celle 
dont les fruits font fans noyaux, c ’eft-à-dire ne 
contiennent aucunes femences. Dans flüeà'O tkaiti 
Sc les Ifles voifines, où les habitans ne vivent pref- 
que qu’avec le fruit du Jaquier dont nous traitons, 
•on n’y  retrouve plus que cette variété , qu’on y 
multiplie de bouture. À la vérité, les vieillards 
Jhabitans de ces Ifles, ont dit au Doéteur Solander, 
lorfqü’il y fut avec le Capitaine Cook , qu’ ils fe 
2'efiauvenoient d’avoir vu autrefois une grande 
quantité de ces Jaquiers dontle3 fruits contenoient 
des femences ; mais que ces arbres avoient été 
négligés à caufe de la préférence accordée à ceux 
dont les fruits font fans noyaux.

Lorsque le fruit du Jaquier fans noyaux eft par
faitement mûr, fa pulpe eft fucculente, fondante, 
éx. g une faveur douceâtre ; alors ce fruit eft très- 
laxatif, &  fe corrompt facilement,* mais avant fa 
m-aturit-é , fa chair eft ferme, blanche, comme 
anneufe, &  c eft dans cet état qu'on le choifit 

pour i ufage ordinaire. Toute la préparation qu’ on 
lui dorne^, confifte a ie couper en quelques tran- 
ciies , 6c à le faire rôtir ou griller fur les charbons 
aidens , ou bien à le faire cuire en entier dans un 
four , jufqu’a ce que l ’écorce loit noire. Alors on 
le ratifie , &  on mange le dedans qui eft blanc &  
rendre comme la mie d’un pain frais, &  qui conf- 
tmie un aliment fain &  agréable. La faveur de 
cet aliment approche de celle du pain de froment 
avec un léger mélange de goût d’Àrtichaut ou de 
i  op.nambour (Hélianthe tubéreux). Les habi
tons jouilTent oe ce fruit pendant huit mois con- 
fécutifs ; mais comme ils en font privés pendant 
quaue mois , fa voit depuis le commencement de 
Septembre uiîqu’â la fin de Décembre, temps que 
1 arbre emploie à développer de nouvelles fleurs 8c 
de nouveaux fruits -, ils favent y fuppléer en pré- 
patant avec la pulpe de ce fru it, une pâte fermcn- 
tee 8c acide , qu’ils confervent, &  dont ils font 
une forte de pain à niefure qu’ils en ont befoin en 
la faifant cuire au four.
, ^ a” s quelques endroits, 8c principalement dans 

iih e C e îo b e s, les habitans mangent les royaux 
memes ou les femences du fruit d o n t il efl quef- 
tion -, ils les font rôtir ou cuire dans Peau comme 
nos Châtaignes, 8c ils leur trouvent une faveur 
agréable.

Enfin , les habit ans des pays où croît cet arbre 
précieux , lavent fe former des vêcemens avec fa 
leconde écorce ou avec la partie qu’on nomme le 
ç . er> lon bois leur fert à bâtir leur maifons St à 
faire des bateaux ; (es chatons mâles leur tiennent 
heu d’amadou; ils enveloppent leurs ali mens avec 
fes veuilles^; en un mot, ils fo,nt avec fon fuc lai
teux epaifli , une excellente glue pour prendre Les 
oneauX. Deux ou trois de ces arbres fufijfent pour 
-nourrir  ̂un ho.mme pendant l’année entière.

M. Sére, dans fon Catalogue m-anufcrlt des 
Botanique, U n ie  ï l l .

p la n t e s  d u  J a r d in  du  R o i  à  r i f l e  d e  F ra n ce  , c i t e  
un J a q u ie r  d o n t le  fr u r t  p è fe  Ho à r c o  l i v r e s ,  Si ce 

f r u i t  a  d a u ff i  b o n n e s  q u a l it é s  q u e  c e lu i  d o n t  r ip u s  
v e n o n s  d e  fa ir e  m e n tio n  , l ’ a r b r e  q u i  le  p r o d u it  

< o ie n  in t é re f fa n t .  M a is  n o u s  fo u p c o n n o n s
' q u e  le f r u i t  d o n t  il p a r le  e f l  c e lu i  d u  Jaquier des 
. Indes , q u i  e ft  en  e f fe t  fo r t  g r o s ,  m a is  q u i  a  t rè s -  

p e u  d e  v a le u r .  Voyeiq le  Jacquier n ° .  3 .  A u  re fte  , 
i! p a to it  q u e  le  fh iy a n t  a  p a r e i l le m e n t  d e  tr è s -g r o s  
fr u it s .  * b

? J aquier h é t é r o p h y l le  , Artocarpus 7icterd~ 
phylia. Artocarpus fo k is  ovatis integerrimis 
Jinuato-in cijîs nitidulis , a nient: s mafçulis erecdis 
bafi annula involucrads. N.

Iriddps. C o m m e n . H e r b .  A n faccus arboreus 
major. R u m p h . A m b . I . p. 1 0 4 .  t . 4 0 .

L e s  fe u i l le s  d e  c e  Jaquier fo n t  m o in s  g r a n d e s  
8c p lu s  g ia h r e s  q u e  c e l le s  d u  p r é c é d e n t , &  fe s  
c n a to n s  m â le s  fo n t  p lu s  g r ê l e s ,  n o n  p e n d a n s  , &  
o n t c h a c u n  à  le u r  b a fe  u n  p e t it  a n n e a u  m e m b ra 
n e u x  &  en  c o l le r e t t e  ,  q u i  le s  d i f t in g u e  d e  c e u x  

, J  t’ fp è c e  c i- d e f f u s .  S e s  r a m e a u x  fo n t  c y l in d r i-  
q u e s  ,  g la b r e s  fe u i l le s  , r e m p lis  d e  b e a u c o u p  d e  
m o e l le .  S e s  f e u i l le s  fo n t  a l t e r n e s ,  p é t io lé e s  , o v a -  
l e s - c u n e i f o r m e s , l e s  u n e s  t r è s - e n t iè r e s ,  le s  a u t r e ®

I p u n ie s  d e  d e u x  o u  t ro is  d é c o u p u re s  p ro fo n d e s  
d o n t le s  fin u s  fo n t  g r a n d s  &  a r r o n d is .  C e s  fe u i l le s  
fo n t g la b r e s  , u n  p eu  lu i  fan t e s ,  n e r v e u f e s , v e i -  
n e u fe s  8c lé g è r e m e n t  â p re s  en d e r ib u s ,  8c o n t c in q  
a  h u it  p o u c e s  d e  lo n g u e u r  ,  fu r  u n e  la r g e u r  d e  
d e u x  p o u c e s  &  d e m i à q u a t r e  p o u c e s  &  d e m i. L e s  
é c a i l le s  d u  b o u r g e o n  te r m in a l fo n t  g l a b r e s ,  &  
o n t à p e in e  un  p o u c e  d e  lo n g u e u r .  L e s  c h a to n s  
m a le s  fo n t  p é d o n c u le s  , c y l in d r iq u e s  , g r ê le s  s 
d r o i t s ,  lo n g s  d ’ e n v iro n  d eu x  p o u c e s  , &  f in ie s  fu r  
le s  p e t it s  r a m e a u x  d a n s  le s  a ü îe l le s  d e s  f e u i l le s  
fu p é n ë u r e s .  N o u s  n ’a v o n s  p o in t  v u  le s  c h a to n s  
fe m e lle s  -, l a  f ig u r e  8c la  d e fe r ip t io n  c it é e s  d e  
R u m p n e  n o u s  p o r te n t  à c r o i r e  q u ’ ils  n a if ie n t  fu r  
le s  g r e f fe s  b ra n c h e s  &  m ê m e  fu r  le  tro n c . I l  le u r  

1 a c c è d e  d e s  f r u it s  t r è s -g r o s - ,  o v a l e s - o b îc n g s ,  p lu s  
g r o s  8c o b tu s  à  le u r  C o m m e t, 8c b é n it e s  p a r - t o u t  
d e  tu o e r c u le s  courts , t a i l lé s  c o m m e  d e d d ia m a n s .  
R u n ip h e  d it  q u e  c e  fruit e f t  fo ü v e n t  f i  p e f a n t , 
q u ’un h o m m e  p e u t  à  p e in e  en  fo u  le v e r  un . C e t  
a r o r e  c r o î t  d a n s  le s  I n d é s  o r ie n ta le s  ,  le s  M o l u -  
q u e s  -, le s  P h i l ip p in e s , &  e f t  c u l t iv é  a u  Ja r d in  e u  
R o i ,  à r i f l e  d e  F r a n c e  : n o u s  en  a y o n s  vu  d e s  
r a m e a u x  d a n s  l ’ H e r b ie r  d e  C o m m e r fo n . y y . j y  
O n  m a n g e  3a c h a i r  d e  fo n  f r u it  9 a in f i  q u e  le s  
n o y a u x  q u ’ i l  c o n t ie n t ;  m a is  c ’ e f t  un  a l im e n t  g r o / J ie r  
&  d i i î ic i le  à  d ig é r e r .

3- J aquier  d e s  I n d e s  , Artocarpus jaca. A  rtc- 
carpuS'foliis ovatis omnibus'integerrimis ,  amenda 
maUttiiis ercSns, fruB.11 maxinio ovatô.

'î  sjaca-maram 8  pelau.~ R h e e d . M a !.  3 .  p. jy ,  
t , -2.0, %"7, 2,8. Jaca Indien. J .  B .  1 .  P a r t .  1 .  p. i*<,  
Ra-]. x ü ft i;  1440. Z a n c n .  H if t .  p . 12 ,7 .  t. g o .  q t ,
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INanca. Camell. Ic. ï  8. R aj. Suppl. T uz. p. fr -  
fî°. 3. Jrid.ips Jaca . Commerl. Herb. &  le. Vul
gairement /e Jaquier , /e Jaque Jak. Jaquier a. 
Hift. des Voy. Vol. I I .  p. 65(1. -f ig* .

3. Eadem ramulis peliolis foiufque fubhirjatis. 
S  accus arboreus minov. Rumph. Amb, I* p. 107. 
t. 3 1 .  Ar.tocarpus integrifolia. L. F . .Suppl. 4 12 . 
j Jàde-maGhia integra. ThunbcAét. Holm* \  ol. 30.
p. r2. ) X. 3 .
' Selon les rameaux que nous poffédons d e l’IIer- 
tier de M. Sonnerat, ainfi que ceux qui le trou
vent dans l’Herbier de Commerfon , ce Jaquier 
parolt être affez diftingué du précédent -, il ^en
i , ______- ^ « m n î n c  n s r t s n t  d e  r a D D O r t S  ,  CjU O U

Au reftè, c ’eft un allez grand arbre oonu» 
cîmeefb fort rameufe , Se dont l’écorce eft épai -e 
8c p le ire i’un fuc laiteux qui. en découle Iorfqu on 
l’entame. Ses rameaux font garnis _ de feuilles 
efternes , pétiolées , ovales , toutes très-entieres , 
glabres , coriaces , nerveufès en deiT’ou s, 8c lon
gues de trois à  cinq pouces , fur deux pouces ou 
deux pouces &  demi de-largeur. Les chatons males 
font pédoncules, droits, folitaires , ovates-cylin
driques , longs à.peine de deux pouces. &  btues 
fur les rameaux dans les aiifelies des feuilles dupe
rie tires. Les fruits font extrêmement gros , fort 
pef.ns , -.ovales-obîongs , très-obtus , tic ont leur 
peau par-tout hérîffée de pointes courtes , luuées 
chacune au milieu d’une • petite aréole pentagone 
ou hexagone. Ces fruits viennent fur les -greffes • 
branches &  fur le tronc.de l’arbre , &  ont un pied 
&  demi ùc longueur 8c' quelqpefois plus ,  fur en
viron dix pouces d’épaifféur. Leur chair, jaunâtre 
dans fa maturité , contient quantité de noyaux 
ob longs, c n p r i fm e - p e n t s go n e. Il paroît que. ces 
fruits varient beaucoup dans leurs qualités -, ..car 
Kbéede dit que leur chair a une faveur douce , 
asréaWe , &  une-bonne odeur;, &  Commerfon 
leur at.ribue une odeur puante &  deteftaoîe. On 
fait rôtir-. comme des Châtaignes , les graines de 
ce fru it, &r'-sî-ors.elles ont un très-bon goût. L’axe 
du même fruit , qui n’eft-qu u® prolongement de 
fon péd-ncule , eil fort- épais. Ce Jaquier croît 
dans les Indes orientales y &  eft cultivé à î’ Ifl’e de 
Fiance. J j . ( v .  f . )  Nous en avons vu , dans 
l ’Herbier de MV de Juffîeu, une variété à plus pe
tites f. Ï il s , envoyée de la Chine par le P, d'Jn- 
càrviVe... La v a r ié té .'9 qui - croît, a Amboine &  à 
Java , fe diftingué en ce qu’elle a fes rameaux , fes 
pétiole:-,  fés pédoncules &C le deffous.de fes feuilles 
chargés de poils»

4. J a q u ie r - des Philippines- , Artocarpus PJiï- 
ippenjîso Artocarpus foliis obovads retufis integris 
■ labrls , amentis rnafciiVs ercctis. N.

Je ne trouve nulle parr aucune indication de ce 
latnùer , «pis je fuppofé être une efpèce conftam- 
«eWLdiftin.de , diaprés la forme affez remarquable

J A Q
dé fes feuilles, mais dont je n’ai vu que des fa—' 
meaux munis de quelques chatons peu développes , 
rapportés des Philippines par M. bonnerat. Ces 
rameaux font garnis de feuilles alternes pétio
lées 5 prefque rondes ou ovoïdes oc très-ODtu.es 9 -, 
avec une pointe courte-, entières, glabres des deux ■ 
côtés ,  veineufes &  finement réticulées en deffous 
entre les nervures -, &  à peine de la largeur de ta 
main. Les chatons mâles font pédoncules, droits >, 
cylindriques , obtus &  epaiflis a leur lommet 5 •> 
munis chacun à leur baie d’un petit anneau invo- 
lucriforme , &  fmïés dans les aiffelles des feuilles 
lupérieures. - C e - J a q u i e r  croit dans les Philippines! 
il s’en trouve quelques exemplaires dans l’Herbier 
de Commerfon. éfj A v .  f . )

5-.-J aquier  velu , A rtocarpus h îrfu ia . ’A rto ea r*  
pus fo in s  la ïo -ovalibus Jubm iegris in ferve  afp en  s , -, 
am enas m afcuîis penduüs -, gem m a hïrfuta. N.

: A nsjeli. Rheed. Mal. 3. p. 25. t. 37. Cafranea - 
.Malabaricaccingehna dicla. Raj. Hift. I3 ° 4 -

D'après ce que- Rhc-ede nous apprend fur ce 
Jaquier , il me Yemble qu’on ne- peut douter qu'il 
ne -conflitue une véritable efpèce. En effet, L peu 
de grpffeur de fes fruits , &  fes f e u i l l e s  non pinna- 
tihdes le diftinguent affez à\i J a q u i e r  incifen*- I .  * 
La forme-&  la difpofition de fes chatons mares , 
le velu de fes rameaux , de les bourgeons &  du h- - 
fous de fes feuilles , ne • permettent pas qu’on la - 
confonde avec les efpèces n!S. 1 5. 3 4 * ' .

C ’eft un grand-arbre , dont Je-tronc fo’. t épais 
foutient une cime très-rameufe •, les rameaux «ont 
cylindriques, velus , &  femblênt articulés a eau te 
des cicatrices circulaires dont ds font marques. 
Ses feuilles font alternes, ovales, entières , plus 
larges que la main , glabres en dsfi.is , chargées 
en deffous de poils- très-courts 8c roides qui tes 
rendent âpres au toucher , 8c portées un des pé
tioles courts &  velus. Lorfque l’arbre en encore 
jeune, la-plupart- de fes feuilles font incitées en 
trois découpures. Le bourgeon terminal eft velu , .- 
&  d’ un vert teint de rouge brun. Lesciiatons males 
font longs, c.yândriques-, pendans , &  naiffent, 
comme dans les autresdfaqiders , dans les aiflelles- •• 
des feuilles ftipcrieures.. Les chatons femelles font - 
ovales-arrondis -, trcsfve-lus on.comrae lanugineux 
&  chevelus ; ils - donnent naiffance a des nuits o.& 
même forme , un peu plus gros que le poing , hc- 
riffés à l’extérieur, d’ un vert jaunâtre dans leur 
maturité, &  qui contiennent plufieurs lctnences > 
ovales.& ' fillonnées , enfoncées dans leur pulpe , 
à la manière'de •celles-.du J a q u ie r  n°. 3. Cet arbre ■' 
croît naturellement fur la cote de Malabar , anx 
lieux pierreux &  fablcnneux. J! vit fort long
temps, &  donne des fruits tous -les ans vers le - 
mois de Décembre. -

Toutes les parties de cet arbre îaifie n t couler un 
■ 1 fuc laiteux lorfqJon les entame ; Rs fruits manges 

trop avidement ou en trop, grande quantité lor - 
1 qu’ils font mûrs , excitent une diarrhée que Ion -

A f

£



appaife facilement en buvant une décoQdon de fes 
racines 8c de fon écorce , qui font très-afiringen- 
tcs. Son bois fert à différens ouvrages de menai- 
ferie -, on en fait de grandes planches pour des 
coffres &  pour les v ai fléaux-, c’efl de fon tronc 
creufé que les Indiens font ces longues pirogues 
appelées M ansjous, dont quelques-unes ont juf- 
qu’à quatre-vingt pieds de longueur, fur une 
largeur de neuf pieds -, mais ce bois , quoique 
d u r, eft fu jet à la pourriture &  aux vers , fur- 
tout lorfqu’on en fait ufage dans les eaux douces 

.des rivières.

J A R D I N  de Botanique. On nomme ainfi 
u n  efpace de terrain quelconque où l’on cultive 
à-la-fois un grand nombre de plantes diverfes, 
tant indigènes qu’exotiques. Il fuit de cette défi
nition que la richeffe , &  par eonféquent que la 
grande utilité d’un Jardin  de Botanique conufle 
plus dans le nombre des plantes differentes qui y 
.font cultivées , que dans le nombre des individus 
d’ une même plante que la culture pourrait y mul
tiplier avec profufion.

' O r, relativement à l’ utilité du Jardin  dont il 
s’ agit, on ne fauroit difconvenir que , do tous les 
moyens qui peuvent contribuer à l ’avancement de 
la Botanique , &  conféquemment à étendre &  
perfedic-nner la connoiflance fi utile des plantes , 
-celui qu’offrent les Jardin* de Botanique., ne foit 
le principal, le plus avantageux , le plus com
mode, 8c en même temps le plus propre à multi
plier le nombre des Amateurs de .cette belle partie 
de l’Hiffoirenaturelle.

En effet, on ne peut voir raflemblées , dans un 
petit efpace., beaucoup de plantes vivantes 8c 
diverfes, que parle moyen d’un Jardin  de Botani
que -, 8c par eonféquent on nepeut étudier, obfer- 
•ver commodément, 8c comparer entre elles ces 
•diverfes plantes , que lorfqu'en les trouve rappro
chées dans la colleélion vivante dont il s’agit.

Les courfes que l’on fait à la campagne , pour 
y  examiner les plantes , &  qu’ on nomme H?r!o- 
rifalions , peuvent jufqu’.à un certainpoint fuppléer 
les Jardins de Botanique , pour ce qui concerne 
les végétaux indigènes i mais ce n’eil que dans ces 
Jardins  que l’on peut fuffjfamment examiner 8c 
connaître , fans voyager, un grand nombre de 
•plantes étrangères. Or , cet avantage efi tel que 
nous pouvons dire , fans exagération, qu’avec le 
fecours d’ un Jardin  de Botanique aufii riche que 
i ’e ft , par exemple, le Jardin royal ues plantes de 
Paris , on peut voir 8c obferver un plus grand 
nombre de plantes vivantes, que fi l’on parcou
rait pour le même objet les régions de la terre les 
plus éloignées de l ’Europe.

Pour fentir le fondement de ce que nous venons 
d’avancer , il ne faut pas réduire le nombre des 
plantes différentes que l’on peut connoître dans le 
Jardin  de Botanique que nous venons de citer 
•pour exemple , à celui des plantes qui y font culti

7 A R
vées à-îa-fols , quoique ce nombre foit cependant 
confidérabie. Il y a dans la belle collection de 
plantes de ce Jardin  , une imitation continuelle 

.occafionnée par les pertes inévitables qu’on y taie 
des plantes difficiles à conferver, &  par-les nou
velles plantes qu’on le procure fans cefle ,  loit par 
la correipondance qu’on y entretient avec les Pro- 
feffeurs des autres Jardins de Botanique, ainfi 
qu'avec les Botaniffes cultivateurs de différens 
pays, foit par les femer.ees &  les envois qu’ony 
reçoit de divers Voyageurs naturalilles. Or , ces 
plantes difficiles à conferver, y fubfiilent cepen
dant allez en général, pour que leB  .taniffe atten
tif à fuivre le Jardin jnèérefiant dont n us parions,, 
ait pu les voir &  en examiner les caractères ; &  
il en refaite qu’au bout d’un certain nombre d’an
nées , la quantité de plantes qu’il a pu connoître 
dans ce riche jardin  , ell extrêmement cdnfidé- 
rable, &  fur-tout l’ eft bien davantage que fi ce 
même Rotanifle eût voyagé pendant le même 
efpace de temps.

On en fera convaincu , fi Bon fait attention à 
l ’étendue difpropoftionnée des plus belles collec
tions de plantessèches que les Voyageurs-Botanif- 
tes les plus célèbres de notre flècle ont rapportées 
de leurs voyages , après y avoir employé , à la 
recherche des plantes , un nombre d’années allez 
confidérabie. En effet , les plantes que le B. Plu
mier a obfervces dans les Antilles ; celles que 
Tournefcrt a trouvées dans le Levant -, celles que 
Commerfon a recueillies dans fes voyages aux 
ïfles de la mer du Sud , à Java , au Magellan , au 
Bréfil , à Madagafcar, aux Ides de France &  de 
Bourbon-, celles qu’Aublet a découvertes da®s la 
Guiane ; celles que M. Sonnerat a ramalfées dans 
l’ fnde, aux Moluques, aux Philippines , à Mada
gafcar, au Cap de Bonne-Efpérance ; celles enfin 
que M. Dombey a rapportées du Pérou , du Chili 
8c du Bréfil, ne forment pas , pour chaque collec
tion particulière de ces Botaniftes-Voyageurs „ 
yoco efpèces différentes-, &  cependant il eff à 
préfqmer que ces Voyageurs célèbres ont recueilli 
ou noté tout ce qu’ils ont été à portée d’obferver 
dans le cours de leurs voyages. Il efi: donc évident 
qu’un Jardin  de Botanique, tel que le jardin  
royal de Paris , où l’on cultive à-îa-fois 50OQ 
efpèces différentes , oc où l ’on peut en voir beau
coup davantage dans le cours de plufieurs années 
d’ohfervatiott , à caufe des mutations qui s* y opè
rent continuellement, préfente plus de plantés 
differentes’à l’examen du Botanifle qui le fuit avec 
foin , que de longs voyages dans les pays étrangers 
ne lui en enflent fait connoître.

On peut reprocher aux Jardins d’avoir l’incon
vénient de changer un peu le vrai port des plantes 
de ne donner de ce port qu’une idée imparfaite &  
quelquefois trompeufe; d’augmenter prefque tou
jours les dimenfions des parties des plantes qu’on 
y cultive 8c fou vent d’altérer en elles les parties 
qui appartiennent à la fruélificarion, par des

J  A R  i n
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multiplications monfirueufes qui s’opèrent dans 
les fleurs, aux dépens de leurs organes les plus 
effenriels. Ces multiplications monfirueufes-, pro
duites fans doute par une sève abondante qui donnée 
lieu a un développement ou un accroifTement 
vicieux des parties de la fruâification, confBtuent 
ce qu’on nomme fleurs p le in e s , fleurs doubles , 
fleurs fé:-à-doubles , &  font pour les Fleurifies un 
objet cfiagrément & fort recherché. Mais le Bota- 
nifle qui a uniquement en vue de connoître la 
nature, ne retrouve plus dans ces plantes les vrais 
traits qui la caraélérifent &  qu’ ii cherche. Ainfi 
les parties des plantes qui ont fubi ces'changemens 
qui les dénaturent, ne font plusfuiceptibles d’être 
étudiées , ni d’être indiquées pour exemple des 
caractères naturels des végétaux auxquels elles 
appartiennent, L ’on doit donc exclure des Jardins 
de Botanique tous les végétaux dont les fleurs 
font dr.venues doubles ou pleines, par une abon
dance de sève eu une vigeureufe végétation.

Si l ’on en excepte cette cennoifîance particu
lière du local 8c du vrai port des plantes', que les 
Ja rd r  s ne donnent peint, &  que bonne peut par 
cooféqi ent fe procurer qu’en lés obfervant dans le 
lieu même où les a placées la nature ; on peut 
d’ailleurs connoître très-bien les caractères des 
plantes que l’on a vues dans les Jardins. La rai Ton 
en efi que les caracières naturels des plantes peu- 

• vent ê:re altérés, mais ne font jamais changés 
par la culture. Par exemple , les organes eflentiels 
des fleurs peuvent difparoître _par l’effet de la 
transformation de ces organes en d’autres parties 
moins efTentielles -, ainfi les étamines d’une fleur 
peuvent être changées en pétales , &  dans ce cas ,  
la fleur celle d’être propre à l’étude des caractères 
de la plante , &  le Botanifie inflruit de ce fait , 
ri’ efl point trompé -, mais tant que les étamines 
fubfifient, elles font toujours ce qu’elles doivent 
être. Il n’arrive point , par exemple , que les éta
mines naturellement attachées au réceptacle, dans 
les fleurs du Chou , puifTent, par l’effet de la cul
ture , fe trouver attachées fur les pétales, nique 
celles de la Sauge pniffent, par la même caufe , 
fe trouver fixées fur le réceptacle Cette même 
caufe ne changera pas les anthères obrondes 
des plantes ombeîlifères, en anthères alongées , 
comme celle des Graminées, des Compolees, Sec. 
ni les anthères arrondies ou réniformes des Mal- 
va(cées , en anthères pointues , comme celles des 
Cycle me s ,  delà  G yrofeile, &c., Enfin , on ne 
verra point la fleur du Lys avoir un ovaire defiitué 
de fiyle,.comme dans la Tulipe, r.î celle de la 
Tüli, e produire fur Ton ovaire un long ftyle, com
me dans le Lys , par l ’effet des changemens que la 
culture peut opérer, Ainfi , dans les Ja rd in s , 
l ’abondance de la sève pm t déformer &  anéantir 
les < rganes eiTentielsdes fleurs; mais les caraftères 
qui fu b fi fient ne trompent point : tant qu’on peut 
les retrouver, ils font ce qu’il convient qu’ils 
ièient»

< J A R
C ’efi au grand nombre de Jardins de Botani

que, tant publics que particuliers , que l’on voit 
maintenant en Europe-, qu’on doit attribuer une 
partie des progrès rapides que' la Botanique a faits 
depuis un demi-fiècle. Le nombre de ces Jardins 
s’accroît encore tous les jours , ainfi que celui des 
Amateurs de Botanique qui s’y perfqélionnent dans 
la connoififance des plantes -, &  la plupart de ces 
Jardins font continuellement enrichis par les dé
couvertes intereffantes que les Voyageurs-Natu-« 
ralifies font dans prefo.ue toutes les parties de notre 
Globe.

Nous terminerons cet article en donnant uns 
idée fort fuccinâe des principales parties qui doi
vent compofer un Jardin  de Botanique deftiné à 
à l’entretien d’un grand nombre de plantes tant 
exotiques qu’indigènes ; mais auparavant, nous 
allons feulement cirer les Jardins de Botanique 
les plus intéreflans ou les plus connus en Europe, 
avec 3e nom des Profefieurs chargés d’y faite la 
démonftration des plantes,

E N  F R A N C E ,

A P a r i s , Jardin public fondé en 162.6 ,  foits 
Louis X III. Gui de la BroflTe en fut le premier 
Intendant &  ProfefTeur. M. le Marquis de la 
Billarderie, qui a fuccédéà M. le Comte de Bufîon , 
en eft l ’ Intendant actuel; M. Desfontaines, le 
ProfefTeur ; M. A. L. de Juffieu le Démonfira- 
teur ; &  M. Thouin , le Jardinier en chef.

a M o n t p e l l ie r . Jardin public fondé en 1670., 
fous Henri IV. M. CufTon, ProfefTeur.

a St r asb o u r g . Jardin public. ProfefTeur 
M. Hermann.

a D ijo n . Jardin public, ProfefTeur,, M. D il- 
rande..

a  N a n g i . Jardin public. ProfefTeur ,.M , WiN 
lemet.

A L o u v a in . Jardin public. ProfefTeur , M. 
Michau,.

a L i l l e  en Flandre. Jardin public. ProfefTeur-, 
M. Leftiboudois.

a Rouen . Jardin de l’ Académie. ProfefTeur, 
M. Pinar.

a  C a e n . Jardin public. ProfefTeur, M. Def- 
moueux.

a A m ie n s . Jardin public. D.ire&eur M. Deu 
de Perthes.

A G renoble. Jardin public. ProfefTeur, M. 
Villars.

A T oulouse. Jardin public...ProfefTeur, M. le 
Baron de la Peyroufe.

a B ordeaux, Jardin public. ProfefTeur, M. 
Latopie.

a A n g er s .. Jatdin public. ProfefTeur M. Bir- 
rollan.

a C lerm o nt  en Auvergne. Jardin public, 
ProfefTeur , M. l’Abbé de l’Arbre.

A Orléans,  Jardin public, Profeff., M. ProzetL



*  Ea Nation Françoife a d’ailleurs un Jardin  
public à l’ ïfle de France, fous la direclion de 
FI. Géré , où on cultive avec fuccès les arbres à 
epicerie des Moluques &  de l’Inde , qui y ontété 
apportés par les foins de M. Poivre 5 &  en outre 
un très-grand nombre de plantes &  d’arbres des 
Indes orientales , des Moluques , des Philippines , 
de Madagafcar, des Mes de la mer du Sud , la 
plupart encore très-peu connus des Botaniftes.

Indépendamment de ces Jardins publics, il y 
a en France un grand nombre de Jardins de 
Botanique particuliers , où l ’on cultive quantité 
de plantes rares &  intéreflantes. On y remarque 
celui de M. le Monnier , à M ontreuil, proche 
Ver fai lies- celui de la Reine , àT rianon ; celui 
du Comte d’Artois , à Bagatelles ; celui du Duc 
d’Orléans, à Mouceau-, celui des Apothicaires, 
celui de M. de St. Germain , celui de M. l’Héri
tier , &  celui de M. Gels , à Paris ; celui de M. de 
Malsherbes , à Malesherbes-, celui do M. de Fou- 
geroux , à Denainvilliers ; celui du Maréchal de 
Noailîes, à St. Germaûn-en-Laye ; celui de M. 
Gravier , à Nifmes -, celui de M. Nefme , à M ar- 
feille ; celui de M. de Magneville, à Caen ; celui 
de M. le Marquis de Becclaer , à Cambrai -, celui 
de M. de la Tourette, àLyon $ celuid’À lfort, près 
Charenton , & c. &rc.

E N  A N G L E T E R R E .

A K ew . Jardin public. Profeffeur , M. Alton.
A C h e i s e a . Jardin des Apothicaires. Direc

teur , M. Forfyth.
a H a m m e r s m it h  , près Londres. Jardin parti

culier de M. Lee. r
a Ox f o r t . Jardin public. ProfefTeur M. Sib- 

thorp.
a  E d im bou rg . Jardin public. ProfefTeur. 

M. Hope. ’
E N  E S P A G N E ,

A M a d r id . Jardin public. Premier Profeffeur 
M. Ortega 5 fécond Profeffeur, M. Palao.

E N  P O R T U G A L .

A Coindre. Jardin public, ProfefTeur, M  Van- 
delü. ’

E N  I T A L I E .

a N a ples . Jardin public. ProfefTeur, M. C y
rille.

a  Ro m e . Jardin public. ProfefTeur , M.. Minafi.
a M antoue . Jardin public. ProfefTeur, M. Ange 

Goilandris.
a Fl o r en c e . Jardin public. Profeffeur, M, Fa- 

broni.
a V ic e n c e . Jardin public. ProfefTeur, M. Turra.
a Pa v i e . Jardin public, ProfefTeur , M ............

-•ucceileur de. feu M» Scopolî, i

1 AR J  À  R 2 rj'
a MYUw. Jardin particulier de M. le Comte do 

Cartiglioni.'
E N  S A V O I E .

A T u rin . Jardin public. ProfefTeur, M. Allioni, 

E N  S U I S S E.

a L a u s a n n e . Jardin particulier dé M.Foulquier. 
a G e n e v e . Jardin particulier de M. Gauflén do 

Chapeau-rouge.

E IN A L L E  M  A G N  E .

a V i e n n e . Jardin public. ProfefT., M , Jacobin. 
a Sc ii on b ru n . Jardin particulier de l’Empereur. 

Direéleur, M. Richard-Vanden-Scott.
a Be r l i n . Jardin public. Profeffeur, M. Mayer,, 

fucceffeur de feu M. Glediffch. J
a t at î G o t ïin g u s - Jardin- public. ProfefTeur, 
M. Murrai. 5

A L e ipsic k . Jardin public. ProfefTeur , M , 
Ludwig. ’

a T ub în ge . Jardin public. ProfefTeur, M.Rews*
A M a n h e im . Jardin de FEleéteurTalatin. Pro

fefTeur, M. Medicus..
a A n sp a c h . Jardin public. ProfefTeur, MF 

Schnudl,
E N  H O L L A N D E .

a A msterdam ,  Jardin publie. ProfefTeur,, 
M. N. L. Rurmann. 5

A L e y d e . Jardin public. ProfefTeur , M  Vafe 
Roycn. ’

a U t r e c h t . Jardin public. ProfefTeur , M . 
Nahuys.

A. la H a y e . Jardin public. ProfefTeur , M . 
Schwenke.

a H a r l e m . Jardin particulier de M M . Voor- 
Ihem &  Scheneevoogt.

, Â GRO,NINGU£• Jardin PubIic» ProfefTeur ,, M. Munmks. '

-E N  D A N N E M A R C  K .

TvrA^ ° - ! iENHAGUE* Jardin PlîbIic- Profeffeur-,’ 
M- Chnfhan Friis Rottbol. Et-au Collège des 
Nobles,, autre Jardin public. Profeffeur, M Mar
tin Vahî.

E N  S C A N I  F .

A L und . Jardin public. Profeffeur , M. Ret'ziu*. 

E N  S U E D E .

a U psae. Jardin public. ProfefT., M , Thunberg,. 

E N  R U S S I E . .

A P et er sb o u r g . Jardin public, Profeffeur; 
M. Sobolewski, J
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* Cette- quantité de Jardins publies Si particu

liers conlacrés à la Botanique , &  qui exiftent en 
Europe, annonce affez le goût qu’on y a généra
lement pour cette belle partie de l'étude de la 
nature , où l’Obiervateur philosophe trouve l ’mf- 
trudion , la fanté , &  la paix de Rame. V«ye{ le 
Journal de Phÿfique (Janvier 1 7 8 7 ) ,  où nous 
avons extrait le fond de cet article, en y fanant 
quelques légers changemens qui nous ont paru 
néceflaires.

Tardes ejfendelles d'un Jardin de Botanique defiiné 
a Vinfiruciion publique.

EJn Jardin  de Botanique bien fondé, &  deftiné 
à l’ inftrudion publique , doit avoir ,

1 ° .  Une école , c’eft-à-dire un local fpacieux ou 
-toutes les efpèces cultivées dans ce J a r d i n leront 
placées chacune dans leur genre, &  dilpofées félon 
l ’ordre ou la méthode adoptée par le Profefteut. 
l a  difpofition par familles , ou fondée fur la con- 
fidëration des rapports naturels, nous paroit pré
férable à toute autre , pour l’arrangement d un 
Jardin  d’étude parce que les ordres fyftemati- 
ques , qui peuvent être utiles dans les livres pour 
faire trouver des noms , déplacent tou t, &  rom
pent presque par-tout les rapports les plua mar
qués ■, 8c que dans les Jardins , ou 1 on peut em- 
•.braffer d’un feul coup-â’œiî une quantité de plantes 
affez çonfidérable , les rapprochemens convena
bles habituent ceux qui étudient, à fentir les vrais 
rapports qui lient entr’elles les-plantés, d- condui
sent à une connoifîance plus digne d’ une homme 
.raifonnable 8c d’un Phtlofophe ob.fervateur, que 
celle d'une fimple nomenclature. Dans l’Ecole dont 
-B s’a g it , chaque plante s’y trouvera en une feule 
touffe ou en quelques individus rapprochés , la 
répétition des individus d une meme eipece y étant 
inutile 8c même gênante. C ’eft dans cette Ecole , 
que le Profeffeur fera , tous les ans , lademonfha- 
tion des plantes du Jardin  , dans la laiton Gouve
rnable. ,
' a°. Un parterre va fte , où l’on placera^ a de
meure, 8c fans autre ordre que celui qui peut 
contribuer à l’ornement , les plantes vivaces de 
pleine terre , c’eft-à-dire celles qui perdent tous 
les ans leurs tiges, mais dont la racine , qui lu b- 
ftfte pendant un certain nombre d’années, ne périt 
point par l’effet du froid. Ce parterre^ fournira 
aux obfer.vations des Amateurs &  des Elèves , 8c 
fera en même temps un lieu de dépôt pour les 
plantes vivaces que l’on y multipliera jufqirà un 
certain point, en y tenant environ quatre ou cinq 
touffes de chaque efpèce , pour s’affurer de leur 
confervation. C’ eft dans ce lieu que l ’on prendra 
celles de ces plantes qui devront être placées dans 
l ’Ecole pour fervir aux démonftrations.

3 Ü. Un lieu bas ou enfoncé , un peu humide , 
&  ombragé du côté du midi ; lieu où l ’on tiendra 
•les plantes 8c arbuftes des pays froids éc humides ^

"J A R
c o m m e  les plantes du Canada ou  de quelqu’autre 
région de l’Amérique feptentrionale; celles même 
de nos montagnes, parce que,, dans leur.lieu 
natal, elles font la plupart à l’ombre &  dans un 
fol humide ; enfin ,  les plantes de certaines famil
les , comme les Bruyères , les Andromèdes , (es 
Airelles, les Kaîmies, lesRofages, les .Pyrol.es s 
les Saxifrages, les petites Centimes , les Gales , 
& c . plantes, qui exigent une expédition femblabie 
pour être conièrvées. On tiendra c e s  plantes dans 
un terreau de Bruyère , c’ eft-à^dire dans un ter
reau compofe de débris de végétaux 8c d un fable 
très-fin qui le rend peu compaft &  facile à être 
pénétré, par les racines fibreefies les plus tenues.

40. Un local un peu étendu , ayant du fond, Si 
que l’en deftinera à Remplacement-des arbres.de 
pleine t e r r e . On lesylaiffera croître librement 8c 
fans .les défigurer par la taille ou par aucun genre 
de contrainte, &  même fans les élaguer, afin qu’on 
puiffe juger de .leur véritable port, &  s'en former 
une jufte idée 5 les pieds dé chacun de ces arbres,, 
placés à l’Ecole dans leur genre, pour la démonf- 
tration , devant être taillés &  tenus bas , pour 
qu’ils ne nuifent pas aux plantes voifinejs par leur 
ombrage. On fa it , à cet égard , que quelque f oie 
l’ erdre qu’on veuille établir dans la diftribution 
des plantes d’une Ecole de Botanique , celui qui 
fépareroit les herbes 8c les arbuftes des arbrifieaux 
8c des arbres , ne peut .plus être admis dans 1 etac 
aâuel de nos connoi fiances. Voyei ce que nous 
avons dit à ce fujet au mot A rbre  ( V ol. 1.  p. 2.32.» 
ligne 14. &  fuiv. ) x

50. Un lieu propre pour les fe ra is . Ce lieu dojt 
être bien à l ’abri des vents de nord 8c de nord-eft, 
foit par une monticule ou parune grande muraille s 
foit par une plantation de grands arbres , foit 
enfin par l ’enfoncement même du local -, afin que 
ces vents , qui régnent en abondance au. prin
temps , au moins dans notre climat , ne nuifènt 
point à la germination des graines , &  ne brillent 
point les plantes nouvellement levees, alors fort 
délicates, C’eft dans ce lieu que l’on conftruira 
tous les ans des couches de fumier, dans lefqueîles 
on enfoncera les pots récemment feraes : ces pots 
doivent contenir les plantes annuelles qu il faut 
femer tous les ans , &  les nouvelles plantes viva
ces ou ligneufes dont on aura reçu des graines. 
Au Jardin du Roi , l ’on sème chaque année en
viron 3CC0 de ces pots -, âuffi le lieu deftiné à rem 
placement des couches ,  y elt-il n ece fia1 r ernen c 
fpacieux. _  ̂ f

6°. Une Orangerie ou ferre,-froide , bâtiment 
plus ca moins étendu félon le beloin , oc dans 
lequel on renfermera pendant l’hiver les^plantes 
que la gelée peut faire périr , mais qui r.’exigejît 
point d’ailleurs une température beaucoup au- 
defi’us du terme de la congélation. Dans une bonne 
Orangerie, la température de l’air ne doit pas 

•descendre plus bas que trois, ou au plus deux 
degrés au-deffus du terme de la glace, ç’eft-à-uire



qùè les limites de fa température pendant l’hiver l  
doivent être comprifes entre deux à dix degrés 
au-deflus de la congélation. Pour cju’une Oran
gerie foit bonne, il faut qu’elle l'oit voûtée , bien 
éclairée, &  que, du côté du nord ainfi qu’aux 
deux bouts , lbn mur foit épais 8c fermé. On lui 
donne le nom d Orangerie, parce que c ’efi: dans 
cette ferre qu’on renferme, dans notre clim at, les 
Orangers que l ’hiver feroitpérir, s’ils étoient en 
pleine terre.-

7 °. Une ferre tempérée ou Terre-chaude moyen
ne; autre bâtiment dans lequel on renfermera les 
plantes des pays chauds ,  auxquelles la tempéra
ture de rdrangerië ne fauroit liiffire pour les con
fier ver , &  qui , malgré cela , n’exigent pas une 
chaleur au fil grande que les plantes originaires 
de la zone torride. Cette ferre, que l ’on peut 
chauffer avec un feul fourneau, r.e doit point avoir 
la température au deflbus de dix degrés au-deflus 
du terme de la g lace; on pourra la tenir entre 
qoirfze 8c dix-huit degrés, fans qu’il foit néceflaire 
de lui donner plus de chaleur. Les plantes conte- 
uûesdans cette‘ ferre, feront pcfées fur des gra
dins , afin qu elles foient toutes a peu près égale
ment éclairées, &  qu’elles ne fe faflent point 
ombre les unes aux autres.'

SQ. Enfin une ferre-ckaudé proprement dite , 
ferre que l’on deftinera à contenir les plantes exo
tiques des climats les pius chauds , comme ceux 
compris entre les deux tropiques. Cette ferre . que 
l’en peut chauffer avec un fêul fourneau , fi tflle 
n’ëft pas fort grande, mais qui doit avoir deux- 
ou trois fourneaux , fi elle a beaucoup d’étendue , 
doit être tenue à une température de quinze à 
trente degrés au-deflus du terme de la glace. La 
plupart des plantes que contiendra cette ferre , 8c 
fur-tout celles qui font le plus fenfibles au froid , 
feront termes dans des pots que Ton enfoncera 
dans une tance, c efl-a-dire dans une fofle remplie 
de tan , conftruite exprès dans la ferre. Les autres 
plantes , auffi tenues en pot, pourront être ^lacées 
fur des banquettes , &  rapprochées du vitrage de 
îa ferre, où elles jouiront de beaucoup de Jumiè**e 
qui leur fera très- avantageufe ; elles y poufferont, 
8c pourront y fleurir. - .

Telles font les principales parties d’un Jardin  
de Botanique 3 &  dont jouit très en .grand le 
J  ara in- royal de Paris. Nous les avons citées rapi
dement , afin d’en donner une fini pie idée 5 ces 
objets devant être traités plus aû long 8c avec les 
détails néeeffaires , dans le Diélionnaite’de culture 
de l’ Encyclopédie. C ’efl par cette raffon que nous 
négligeons de cirer bien des petits objetsemployes 
8c môme néeeffaires dans un Jardin  de Botanique -, 
mais q u i, étant de moindre conféquence que ceux 
dont nous venons de parler, nous éloigneroient 
de la concilion de notre plan , fi nous en traitions.

JA  S IG N E , J  a  s t o n  js ; genre de plante à fleurs 
moaopétalées, de-la famille des Campanules, qui

T A  S
a des rapports avec les Raponcuîes ( Vlyteuma ) 
8c qui comprend des herbes indigènes de l ’E u l 
rope, dont les feuilles font fimples &  alternes , 
&  dont les fleurs ramaffées en une tête terminale 
comme dans la Globulaire , donnent à cette tête 
l ’afpea d’ une fleur compofee , 8c l ’apparence d'une 
fleur de Scabieufe.

Le caractère d iflinclif de ce genre eff d’avoir 
des fleurs nombreufes , pédicellées , ramaffées en 
une tête hémifphérique , munie d’une collerette 
polyphylle -, la corolle profondément quinquefide ■„ 
cinq étamines réunies ; une capfule inférieure &  
biloculaire.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

Les fleurs font petites, nombreufes, pédicellées ' 
ramaffées fur un réceptacle commun, &  difpofées 
en une tête hémifphérique , munie à fa baie d’une 
ccfiei ette de dix ou douze folioles planes , ovales- 
pointues, li tuée s fur deux rangs.
1 r  ^Ue f lcf r. a 1 ° ‘ un calice propre fupérieur « 

périm ant, à cinq dents droites &  aiguës.
2°. Une corolle prefque polypétale, divifée 

tres-prortmdement en cinq découpures linéaires- 
lancéolées, étroites, droites ,  plus longues que 
le calice , &  jointes enfemble à leur baie.

3 < Cénq étamines  ̂un peu moins longues que la 
corolle , &  dont les filarnens courts, portent des 
antherc-s o.,longues , réunies inférieurement.

4 0. Un ovaire inférieur, arrondi, chargé d’un 
ityle plus long que la corolle, à fligmate échancré 
ou brode.

\ efl une petite capfule prejfqii’arrbndie
a cinq angles, couronnée par le calice, &  partagée 
mteneurtment en deux loges, qui contiennent 
piuiieurs femehees ovoïdes.

J  A S  2ry

E s p e c e  s.

I .  J a s i o n e  o nd ulée  , Ja jio fie  un dut ata. Fl Fr ’•
6 .- 1  JaJIonë fo liis  U neari-lanceolatis bafi an<?u(i 
tionbus hij'pidts undulato-crifpis. N. ‘ b J

Pa.pl/Ticulus Jcahiofœ capitula cceruteo. Bauh 
n n .9 1 .  Tournef. ï l j .  Scabiofa g h b u ïa ris a nam 
ovinam vacant. J .  B ,  3 .  p. i l .  Rapuntuim monta- 
num capitatum Jeptophyllon. Col. Ecphr. 1 . p -120 
t. 2 2 7 .' Scabiofa ininor (3). Dod, PemprV iaa*

j   ̂ 864. RapuncuLu/i ramofus ccrnicu-
Lcitus ,  jcabiojœ capi ülo cœruleo. Motif. Hifl « 
p. 464. Sec. 5. t. 5. f. 48. Rapuncuius. Rai •

Lin. Polhch. Pall.n". 834. F l. Dan. t. S l f u n l l h .  
Cent. îa . n°, ;8. y f

h. Eadem humilior, cautions unifîoris. N  Phv 
teuma crifpa. D, Fourrer. *

La racine^ de cette plante efl menue, bla'nchâ- • •
tre>,- iibi-e-me, -te annuelle } elle pouffe une
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PÎufieurs tiges grêles , hautes d’environ un pied , 
un peu rameufes, feuillées, ilriées, 8c hérilfées 
fur-tout inférieurement de poils blancs, très-nom
breux , qui les rendent un peu rudes au toucher, 
b'es feuilles lbnt alrernes ou éparfes , étroites, 
linéaires-ianceolées, rétrécies très-diftinflement 
vers leur baie ( caraélère qui n’a point lieu dans 
ieipece qui f u i t ) ,  hén fiées ou hifpides , très- 
onduîees, prefque crépues 8c quelquefois dentées 
lur les bords. Les têtes de fleurs font terminales, 
iôlitaires, prefque d?un pouce de diamètre, 8c 
dÿune belle couleur bleue : elle g font portées cha
cune für des pédoncule nus &  fort longs. Les 
folioles de la collerette font plus courtes que la 
tête de fleurs qu’elles accompagnent, &  ont quel
ques dents en leurs bords. Cette plante croît en 
Lur ope , fur les coteaux fecs , fur le bord des 
champs, des chemins &  des bois, aux lieux un 
peu fablonneux. (•). ( v. v. ) Elle eff un peu lai— 
teufe à la manière des Campanules. La plante iè efl 
beaucoup plus petite, ne s’élève qu’à deux ou trois 
pouces j 8c a fes tiges uniflores ; elle croît dans 
les Provinces méridionales de la France.

2.. J asione vivace , Jajione perennis. Jajione 
fo ins linearibus fublœvibus plants obtujîufcuhs. N .

Jajione Iczvis. h 1. Fr. 6. n°. r. jajione moti- 
tana , rcidicepercnni. Lin, F. Suppl. jq i .  yar. J ,

11 y  a plus de dix ans que j ’ai publié la clefcrip- 
t'ron de cette efpèce , que je trouve diftinguée de 
îa précédents non-feulement par fa racine vivace , 
mais encore par fes feuilles, qui ne font point 
ondulées ou crépues fur les bords , 8c qe vont pas 
en fe rétréciffant vers leur bafe.

Sa tige efl droite, fimple ou rameufe à fa bafe, 
liile dans la plante cultivée , chargée de poils 
blancs dans fon lieu natal, 8c très-garnie d.e 
feuilles dans fa moitié inférieure : elle s’élève un 
peu au-delà d’un pied. Ses feuille^ font nombreu- 
les, éparfes , véritablement linéaires , longues 
d’un pouce 8c demi à deux pouces &  demi, larges 
de deux lignes, uti peu cbtufës , entières, planes , 
prefque glabres dans les individus cultivés , mais 
un peu velue3 ou hifpides dans les autres. Les 
Leurs font difpüfées en têtes terminales , folitaires , 
de couleur bleue , un peu plus grandes que dans 
1 efpèce ci-défius, &  portées chacune fur un pé
doncule nu , long de fix à huit pouces. La' colle
rette efl compcfée dê  dopze ou treize folioles 
p ! ânes , horizontales, bordées de quelques dents 
aiguës. Cette plante croît fur le Mont-d-’Or en 
Auvergne , où M. le Meunier Fa ohfervéc le pre
mier , &  où depuis j.e l’ai retrouvée: on la"cultive 
su' Jardin du Roi. J p . ( v. y. )

JA SM IN S ; ( les ) famille de plante ainfï nom.- 
înee , parce qu’elle comprend planeurs genres qui 
.ont des rapports afez marqués avec le genre 
même des Jafinins qu’elle comprend également.

Les plantes de cette ianullg" font dss arbres ou
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des arbrîfïeatix à feuilles le plus fouvent oppofées, 
&  à fleurs foit axillaires, l’oit terminales, ayant 
une corolle monopétale communément régulière, 
à quatre , cinq ou huit divifions , &  deux à cinq 
étamines. Ces plantes, fur-tout celles de la fécondé 
fedion, paroifferst fe rapprocher de la famille des 
Salariées , dont la première divifïon , compofée des 
Liciets , des Ceflraux , 8çc. femble en faire le 
paflage. Voici les principaux genres que nous 
rapportons à cette famille.

*  Deux étamines.

Le Jafmin , J  afm inuni.
Le Mogori , Mogoriutn.
Le Nyélante , Lly3anth.es.
Le Lilas , L ’iac.
Le Troène, Liguftrum.
Le Filaria , Pkillyrea.
L ’O livier, Olea.
Le Thouin , Tkouinia.
Le Chionante, Chionanthus.
Le Frêne ? Fraxinus ?

*  *  Quatre ou cinq étamines,

Le C aîac, Carifla.
Le LIaller , Halle ria.
L’ Anaffer , Anajfer. R.
Le Rouhamon , Rouhamon. Aub.
Le Vomiquier , Strycknos & Ignalia.
-Le Coquemollier , Theophrafla.
Le Caîebafîier ? Crejfentia ?

JA S M IN , J A S M I N U M  ; genre de plante à
fleurs monopétalées , de la famille du même
nom , qui a de trcs-girands rapports avec les Mo-
g o n s, 8c qui comprend des arbrifleaux toujours 
verts, dont les feuilles, foit qppofees , foit alter
nes, font ordinairement compolëes -, 8c dont les 
fleurs, fituées à l’extrémité des rameaux, ont un 
afped agréable , 8c répandent, dans plufieurs 
efpèces , une odeur extrêmement fuave.

Le caractère ejfentiel de ce genre efl d’avoir une 
corolle à cinq divifions i deux étamines enfer
mées dans le tube de la corolle , 8c une baie biio- 
culaire , difperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
I,a fleur offre l ° .  un calice monophylle , court, 

à peine tubuleux , à cinq dents droites &  pointues.
2°. Une corolle monopétale, hypocratériforme , 

à tube plus long qt-e le calice , 8c à lirnbe partagé 
en cinq découpures moins longues que le tube , 
&  ouvertes,

3°. Deux étamines enfermées dans le tube de 
la corolle, à filamens courts, attachés au fommet 
du tube , 8c à anthères oblongues.

4°. Un ovaire iiipérieur, arrondi ; chargé d’un 
fLyie jigjple , à fligmste bifide.

L e
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J e fru it eR une baie ovale, glabre, à, deux 

oges , &  qui contient deux lemences applaties en 
eur côté intérieur , convexes de l’autre coté, &  

munies a ’une tunique propre.

E s p è c e s .

* Feuilles oppofées.

I. J asmin commun , Fl. Fr. Jafminum offici- 
nu.c,' . Jafninum  foh is oppoflds pinnatis , foliolo 
terminait petiolato longifflmo. N.

Jafminum vulgatius , flore albo. Bauh. Fin. 397. 
Toirnef. 597. Duham. Arb, p. 309. t. ï f .  
Jafminum f  gelfeminum fo r e  allô. J . B. a. p. lo i .  
Ueljemminn vulgatius Jafminum. Lob. Ic. a. n. io*.
{ { f r i r a '  D ° d* 409. Jafminum album.

J. -.i t. 1599- Jafminum. Hall. Helv. n°. <29.
Blacfcw. t 13 . M il,. D i3 . , .  Kniph. Orig. 
Ce"M " - 4 7 . Ludw.Ea. t. ni. 6

el un joji aibriffeau , que l’on cultive depuis 
• temPs e11 Europe comme ornement dans les 
JS. ms &  qui intérefîe non feulement par l’élé
gance de fon feuillage , mais fur- tout à caufe du 
gran.d de fleurs dont il efl continuellement
garni pendant la plus grande partie de l’été &  de

au.omne, fleurs qui exhalent une odeur déli- 
cieufe. v

r  . y- “ “ “ a uuu'«  pieds, lorfqu on leu,
rUrnit un Soutien. Ses rameaux font menus, 

plians verts , glabres , &  flriés. Ils font garnis 
e itai les oppofees , ailées avec impaire, com- 

po ees chacune de fept folioles toutes diflinaes 
petimees ovales-pointues, vertes, à peu près 
gtaDies, or dont la terminale, beaucoup plus
o.igue que les autres , finit par une pointe lon- 

gue , crt aiguë. Les fleurs font blanches , pédon- 
cu ces , v ciilpofées à l’extrémité des rameaux en 
,.°;i'JUct âcb° , court, &  corymbiforme. Les 

fe  leur calice font prefque fétacées ou 
CR?“  aires, 8c un peu plus longues que le calice

j  •Lt7/Vî/,v e f l , a cekqu’on prétend , originaire 
e la cote de Malabar &  de quelques autres par

ties des tndes, d’où il a été apporté il y a très- 
long temps en Europe. On l’a fait palier , dit le 
Baron de Tfchoudi, fucceffivement des ferres- 
c lauûes dans les Orangeries ; maintenant en le  
pmnte en pleine terre à de bonnes expofitions , 8c 
nos hivers les plus rigoureux ne lui font eflhyer 
que peu de perte. Cet ancien Colon a prodigieu
sement multiplié fous nos climats froids peut- 
otie le temps &. l ’habitude pourront-ils le natu- 
ta.ifer entièrement (comme il l ’ efl déjà dans la
i-o'.fe ) -, quoiqu’il fleurifle très-bien dans nos cli
mats , on ne Fa pas encore vu y donner des fruits.

Le jujhun commun eft très-propre à garnir des 
botanique. Tome I I I .
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terrafTes, des murs &  des treillages, dans les lieux 
abrites. C  efl:, dit encore le Baron de Tfchoudi, 
un des plus précieux ornemens des bofquets de 
Juillet &  Août. On peut en garnir le bas des ton
nelles ; il emhaumeroit délicieufement l ’air frais 
qu’on y va refpirer. Qu on le jette en buifîbn parmi

es a ronfles toujours verts qui lui ferviroient 
d’abri, &  fur iefquels l'es feflons fleutds ferpen- 
teroient avec^ grâce ; qu’on le déploie en haie 
devant une paliiTade de ces arbufles , qui [e pare- 
J oient des vents froids , fous toutes ces formes , il 
feia d un effet charmant, êc ce tribut de l’Inde 
embellira nos étés. On multiplie facilement ce 
Jafm in  de marcottes &  même de boutures. On en 

. a deux variétés -, l’ une a les feuilles tachées de 
jaune , &  l ’autre les a tachées de blanc. Elles font 
plus délicates que l’efpèce commune à laquelle 
elles appartiennent.

1 .  J asmin  à grandes fleurs, Jafm inum grahdi- 
jlorum. L. Jafminum fohis oppofds pinnatis : 
foaolis exdmis confuentibus. Lin. Mill Diâl 
n°. 4.

Jafminum Ilifpanicum , fo r e  majore externe 
ruhente. J .  B. 2. p. io r .  Ic. 102. Tournef. 597* 
Merian. Surin, t. 46. Jafminum humilias , magno 
flore Bauh. Pin .398.Raj. Hifl. i6 c o . Gelfeminunt 
Catalonicum. Carn. epit. 37. Jafminum candidi- 

forum . Tabern. Ic. 88)'. Pdsjegam-mulla. Rheed. 
Mal ô. p. 91.  t . 52. Vulgairement le Jafm in  
d h  J  pagne.

Ce Jafm in  efl originaire du Malabar , comme 
nous le dirons plus bas, &  ne doit pas confé- 
quemment etre nommé en François Jafm in  
d Ejpagne. IJ a de grands rapports avec le 
Jafmin commun, mais fes fleurs font plus grandes ; 
d’ailleurs il s’élève moins, &  la foliole terminale 
de fes leuilles efl- moins longue &  moins pétioles 
que dans le précédent.

La tige de ce Jafmin  efl droite , a fez  ferme ,  
s eleve_ communément dans nos Jardins , à deux 
ou trois pieds, fous la forme de celle d’un petit 
ai cre , 8c poulie à fon femmet quantité de bran
ches rameules , menues , faibles , feuillées qui 
forment une touffe lâche , mais élégante. Ses 
feuilles font oppofées, pinnées, composes de fept 
folioles ovales, dont les trois fupériétires font fou- 
vent confluentes , 8c moins pétiolces nue les au
tres. Ces feuilles font'd’ailleurs vertps, glabres 
8c fort approchantes de celles de l’efpèce ci-detfu/. 
Les fîeuts font blanches intérieurement, rougeâ
tres ou pourprées en dehors , pédonculées , difno- 
lees au fommet des rameaux trois ou cinq ensem
ble comme dans l’efpèce ci-deflus, &  exhalent 
1 odeur la plus fuave. Elles font plus grandes que 
celles du Jà fn in  commun , &  même que celles 
des autres efpeces de ce genre , 8c ont les divifions 
de leur limbe ovales-oblcngues, obliques , grar.- 
des, &  obtufes. Les divifions de leur calice font 
fetacees,

E e
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Cet arbriflfeau croît naturellement au Malabar, 

dans l’Inde , &  félon Miller , dans l’ïfle de T a -  
ta  ovj, où les bois en font remplis. On le cultive 
en Europe , &  on le préfère au précédent à caufe 
de la beauté de fes fleurs. . ( v. v. ) Il fleurit 
toute l’aucomne, &  pendant une grande partie de 
l ’hiver. Comme il ell un peu délicat, en le tient 
dans notre climat en pot-cu en caille , &  on lui 
fait paffer l ’hiver dans l ’Orangerie. On 1« multi
plie en le greffant fur le J  afmin commun. On fait 
avec fes fleurs 8c l ’huile de Ben , une huile odo
rante qu’on apporte d’Italie &  de Provence , fous 
le nom d’’Huile ou Ejjence de J  a fm in. Les Parfu
m ées en font ufage.

3. J a sm in  des Açores , Ja fm in u m  A yoricum . 
L . Jàfrmmim foliis oppefitis ternatis. Lin. Hort. 
Cliff. y  Kniph. Qrig. Cent. 9. n°. 5 1. M ill. D ifl. 
n°. 6.

Jafminum Agoricum , fo re  albo. Tournef, 597. 
Jafm  inuni xdtpricum trifoliatum, flore albo odura- 
tijjimo. Gommel. Hort. 1. p. 1 59. t.82 Raj.Suppl, 
Dendr. p 63. Jafminum album trifoliatum , fore  
magro, Pluk. Alm. 195. t. 303. f. I. Scdfoiiola 
perperam apu e obtufa.

g. Jafminum 'y '.veflre triphyllum , floribus ru- 
bell.s umbeiïatis. Burm. Zeyl, 127 . t. 58. f. 1 . 
Jafminum myrjrnites triphyllum Malabarienfe y &'c. 
Pluk. Alm. i c f .  t. 303. f. 2.

Il forme un arbrifleau toujours vert ,.d’un afpeét 
fort agréable 8c qui efb bien d'flîngué des autres 
Jafmins par le caraâcre de fes feuilles. Comme 
dans notre climat l’on eft obligé de le renfermer 
l ’hiver dans la ferre-chaude , ou au moins dans 
l’Orangerie, &  par conféquent de le tenir en pot 
ou en caidé , il ne s’y élève qu’à trois ou quatre 
pieds de hauteur. Ses rameaux font nombreux , 
cylindriques , verdâtres , foutiennent un feuillage 
brillant, d’un vert un peu foncé. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées , compofées chacune de trois 
fc-fioles plus grandes que celles des autres Jafm ins , 
ovales , élargies 8c comme en cœur à leur bafe , 
pointues à leur fommet ,  lifTes , luifantes , pétio- 
îées , &  dont la terminale eft plus grande que les 
deux autres. Les fleurs font blanches', un peu plus 
petites que celles du Ja fn in  commun , 8c d’une 
odeur douce, très-agréable; elles viennent aux 
extrémités des rameaux, &  môme dans les ailLelles 
des feuilles fupérieures, en cînies corymbifcrmes , 
prefque paniculées, &  allez garnies.- Sous les divi
sons des pédoncules , on trouve des bradées 
courtes, pointues 8c étroites. Lesdents calieinales 
font p;us courtes que dans les deux efpèces précé
dentes..

Ce J  a fmin croit dans les ïfles Açores , 8c eft 
cultivé au Jardin du R o i , où il fleurît abondam
ment. L ’hiver, il contribue à l’ornement de l'Oran
ge rie de ce Jardin. On le multiplie en le greffant 
fur le J  J  fmin commut 0-T) • ( v. v. ) La plante < , 
quLcroît au Malabar &  dans l’Inde,, nous paroi t
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former au moins une variété de celle que nous 
venons de décrire ; ies folioles de fes feuilles ne 
font point élargies à leur bafe comme celles du. 
Ja fn in  des Açores.

4. J a sm in  à feuilles de Troène , Jafminum  
■ ligu f r i  folium. Jafminum foliis oppojicis flmplicibus
lanceolaüs crafjiufulis. N.

C ’eft une nouvelle efpèce fort remarquable par 
fon feuillage , étant jufqu’à prefènt la feule con
nue qui n’ait point de feuilles cômpofées. Elle eft 
différente du Jafminum Captnfe n°. 7 de Miller , 
qui n’eft point un Ja fn in  , mais quieftla Gardène 
ny. I de ce Dictionnaire.

Ses tiges liant droites, ligneufes, branchues,. 
un peu iàches, &  hautes de trois pieds ou envi
ron; elles s’éleveroient vraifemblablement davan
tage lî l ’on pouvoir ne point tenir la plante en pot, 
&  la mettre en pleine terre comme dans fon lieu 
natal. Ses rameaux font cylindriques, verdâtres 
glabres , plians, feuilles, &  n’ont point aux nœuds 
de ftipules , comme les Gardènes, les Caffeyers s 
8c les autres plantes de la famille des Rubiacées 
qui ont des ftipules interfoliacées bien diftin&es. 
Ses feuilles font oppofées ( à oppofitions louvent 
imparfaites } , toutes très-fimples , lancéolées 
pointues , entières , un peu charnues, verdâtres , 
glabies, prefque trinerves , &  portées fur des pé
tioles courts. Eiles ont deux pouces 8c demi à 
trois pouces de longueur , fur une largeur de huit 
à dix lignes. Les fleurs font blanches dilpofées 
comme celles du Ja fn in  commun , en un corymbe 
terminal &  médiocrement garni. Leur calice eft à 
cinq dents courtes , &  le limbe de leur corolle a 
cinq lobes , comme dans Iss vrais Jafmins Cet 

'arbufte eft cultivé depuis peu au Jardin du Roi : 
on le dit originaire du Cap de Bonne-Elpérance»- 
T? • ( v. v. )

*  *  Feuilles alternes.

5. J a sm in  à feuilles de Cytife , Jafm inum fru- 
ticans. L. Jafminum fo liis  altérais ternatis flmpli- 
cibufque , ramisangidatis. Lin. Hort. ChfF. 5 Mil!» 
Dict. n«. 3. Hort. Angl. t. 6. Kniph. O ig. Cent. i„

n°- 45-
Jafminum luteum , vulgo diclum bacciferuvt. 

Bauh. Pin. 398. Tournef 597. Raj. Hift. 1600; 
n°. 4. T ri folium fruticans , quihufdam polemonium 
fo r e  luteo. J. B. I. p. 374. Trifolium fruticans. 
Dod. Pempt. y  ï .  Polemonium Monfpelienfium. 
Lob. Je. a. p. 52.

Lorfque ce Jafmin  n’eft point garni de fleurs 
on pourvoit le prendre pour un/Cytife , ou pour 
un Genêt très-analogue au Genêt à balais n°. 2 f  
de ce Dictionnaire ; aufli Jean Bauliin l’a-t-il placé 
dans fon Hifloire dés plantes, parmi les Cytifes qui 
y font mentionnés.

Il pouffe de fa racine quantité de tiges ligneu* 
fes , droites pour la plupart , fort rameufes , me
nues 8c qui s.'élèvent à la hauteur de cinq o-u



pieds. Ses rameaux font grêles , effilés , verts, 
anguleux , &  flexibles. Ses feuilles font petites , 
alternes, nombreufes, la plupart ternées, mais 
Amples vers le fommet des rameaux, Les feuilles 
ternées ont leurs folioles oblcngues , prefqu’obtu- 
fes, &  portées fur un pétiole commun : ces folioles 
font glabres , vertes, un peu fermes ou coriaces. 
Les fleurs font jaunes , prefqu’inodores, terminent 
les grands &  les petits rameaux des côtés, 8c font 
difpofées deux ou trois enfemble fur des pédon
cules courts. Leur calice eftdivife au-delà de moitié 
en cinq découpures linéaires , très-étroites. Cet 
arbrifleau croît dans les Provinces méridionales de 
la France , le Dauphiné , les régions auftrales de 
l’Europe , &  le Levant, dans les haies : on le cul
tive comme ornement dans les Jardins. J ) ,  (v . v.) 
Il forme d’affez jolis buiflons , &  fleurit dans le 
mois de Mai. Les baies noires que fes fleurs pro- 
duifent peuvent fervir à le multiplier ; mais il eft 
plus court 8c plus aifé de le faire par les rejetons 
nombreux qui naiflent de fa racine.

6. J a sm in  d’Italie , Jafminum humile. L . Ja f -  
minum fo l iis altérais ternatis & quinato-pinnatis , 
folioio terminali fubacuto ,  ratais angülads. N.

Jafminum f. gelfeminum luteiun. J. B. à. p. ioz . 
Tournef. 597. Raj. Hift. 1599. n°. a. Jafniinum 
humile luteum. Bauh. Pin. 397. Jafminum luteufti. 
Lob. le. 1 .  p. 106. Befl. Eyft, ÆfHv. t. 40. f. 1. 
Jafminum Mill. D iâ . n°. a. Kniph. Orig. Cent. 5. 
n°. 45. Knorr. Del. Hort, I. t. I.

Petit arbrifleau de trois ou quatre pieds , dont 
les tiges font droites, rameufes , &  qui a un 
feuillage d’un vert agréable , brillant ou comme 
glacé. Ses rameaux font menus, verdâtres, un peu 
anguleux, droits , 8c feuilles. Ses feuilles {ont plus 
grandes &  moins nombreufes que celles de l’efpèce 
ci-deflus ; elles font alternes , pétioiées , &  les 
unes font pinnées à cinq folioles ( ce que nous 
aflurons d’après les pieds vivans au Jardin du R o i, 
&  d’après les exemplaires de notre Herbier ) , les 
autres font Amplement ternées , 8c quelques-unes 
fituées au fommet des rameaux fleuris, fe trouvent 
tout-à-fait Amples. Les folioles de ces feuilles font 
ovales, entières, glabres, larges de Ax à neuf 
lignes, 8c la terminale, qui efl: un peu plus grande 
que les autres, eft en même temps plus pointue. 
Les fleurs font jaunes , prefque fans odeur, peti
tes, &  difpofées trois ou quatre enfemble au 
fommet des rameaux, fur des pédoncules courts. 
Les calices font petits, 8c ont des dents extrême
ment courtes. Les corolles ont les diviflons de 
leur limbe obtufes. Ce Jàfmin efl: cultivé au Jardin 
du Roi , où U fleurit plus tard que le précédent. 
T> • ( v. v. ) On lui donne communément le nom 
àe Jà  fmin jaune d’Italie , parce que, dit-on, les 
Italiens qui apportent des Orangers dans nos cli
mats, apportent aufli de ces Jafm ins.

11 paroît, d’après ce que dit M. Wiliich ( Obf. 
» '• $ 6' ) > exifle une variété qui n’a que
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_des feuilles ternées 8c des feuilles Amples. Il y  a 
meme apparence que cette variété eft ancienne; car 
Jean Bauhinie reprefënte avec des feuilles pinnées , 
comme nous le voyons ici maintenant, &  Lobel 
le figure avec des feuilles uniquement ternées.

7. Tasjvïïn Jonquille , Jafniinum odora'ifjitnutn. 
Lin. Jafniinum fo liis  altérais obtufis ternatis pin- 
natifque , ramis teretibus. Lin. Hort. Upf. Mill. 
Di£i. n°. 5.

Gzljiminum Jndicum flavutn odorat'[jlmum, 
Ferr. Cuit. 3 9 3 .  R a j ,  H i f t .  i ô c o .  n ° .  3 .  Gelfemi
num trifolium odoratijjimum fempervirens exoti- 
(uni f .  Indicum. Barrel. Ic. 62.

IA Idem fo liis  ternatis y fummis fimplieibus.
C ’eft un bel arbrifleau q u i, par la néceffité où 

l ’on eft de 3e tenir en pot ou en caifle dans ce cli
mat , ne s’élève qu’à quatre ou cinq pieds. Sa 
tige eft ligneufe , ferme, droite, &  garnie de 
beaucoup de rameaux qui foutiennent un feuillage 
d’un vert brillant 8c. perenne, A l’cccafion des 
feuilles, je dirai de ce Jafnün  ce que Wiliich a 
dit de l’efpèce ci-deflus ; lavoir, que les individus 
vivans aduellement au Jardin du Roi t ni les ra
meaux deflechés de mon Herbier, n’ont aucunes 
feuilles pinnées , comme l’indiquent la phrafe ca- 
radériftique de Linné &  la figure citée deFerrare ; 
8c cependant la plante figurée par Ferrare appar
tient véritablement à l’efpcce dont je traite "ici, 
qu’il faut peut-être diftinguer en deux variétés , 
comme dans i’ efpèce précédente.

Au refte , le Jàfmin jonquille que j’ai mainte
nant fous les yeux , a fes rameaux glabres , cylin
driques , moins anguleux que ceux des efpèceç 
ci-deflus , néanmoins munis de quelques angles ou 
Agnes relevées &: courantes, qui proviennent de 
la décurrence des pétioles. Les feuilles font alter
nes, pétiolees , la'plupart ternées , 8c qiiclques- 
unes tres-fimpîes fituées au fommet des rameaux. 
Les folioles font afiez grandes , ovales, obtufe3 
( plus obtufes que dans la variété qui a des feuilles 
pinnées), un peu fermes ou coriaces, luifantes , 
&  d’un beau vert; le tir pétiole eft légèrement 
margine. Les fleurs font jaunes , répandent une 
odeur de Jonquille très-agréable , &  naiflent au 
fommet des rameaux , en bouquets corymbifbr- 
mes , fur des pédoncules courts 8c ramenx. Les 
calices ont des dents courtes ; les diviflons du 
iimbe de la corolle font obtufes ,  8c deux fois plus 
courtes que le tube.

Cet arbrifleau pafle pour originaire de l’ Inde, 
c’eft au moins le fentiment de Miller , qui peut 
être fondé ;, mais cela n’eft pas exclnfif, car j’ en 
ai trouvé des rameaux dans l ’Herbier du Cap de 
Bonne-Efpérance que m’a communiqué M. Son- 
nerat. Au Jardin du Roi , on le tient l’ hiver dans 
l’Orangerie. J ) . ( v . v . )  Il fleurît pendant tout 
l’été &: une grande partie de l'automne. On 1@ 
multiplie par marcottes.
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IB É R ID E , I b l r i s  ;  genre de plante à fleurs 
polypetalées , de la famille des Crucifères , qui a 
des rapports avec les Tabourets , 8c qui comprend 
des herbes êc des arbuftes la plupart indigènes de 
l'Europe , dont les feuilles font alternes , (impies 
ou découpées ou pinnées , 8c dont les fleurs font 
difpofées en grappe ou en coryir.be terminal.

Le caractère d fh n a if  de ce genre eft d’avcir un 
calice de quatre folioles ; quatre pétales inégaux, 
dont deux extérieurs font plus grands-, fix éta
mines , oc une filique courte, échancrée à fon 
foin met.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a fleur offre 1° . un calice de quatre folioles 
ovoïdes , concaves, ouvertes, petites ^  caduques.

a0. Quatre pétales inégaux , engueulés ,  obtus , 
ouverts en croix , dont deux extérieurs font beau
coup plus grands que les deux intérieurs.

3 °. Six étamines tétradynamiques, dont les 
füamens droits 8c fubulcs , portent des anthères 
arrondies.

4 °. Un ovaire fupérieur , arrondi, comprimé, 
charge d un ftyle court , à ftigmate obtus.

L e fru it  efi: une petite filique arrondie ou orbi- 
cuiçe , applatie , échancrée à fon fommet, entou- 
tqg d’un bord tranchant, à valves navicuiaires &  
carinées , &  divifées intérieurement en deux loges 
par une cioifon lancéolée , parallèle aux valves.

E s f i- c e  s.

I . Ibekide dePerfe, Iberis femperforens. fin . 
Iberis frutefeens , fait i s fpathuLiüs integerrimis 
obtufis , filicul's bifcutellau s . N.

Tklafpidium frudeofum , leucoii folio , femper- 
jlorens. Tournef. -114. Tkla'pi ladfohum platy- 
carpon , leucoiifoliis. Bocc. Sic. 55. 1 . 19 . Tklafpi 

frudeofum  unibeüatum perjîcum , foliis leucoii 
inflar fempervirentibus. Mcrif. H ifl. 2. p. 0.96. 
1 hlafpidium frudeofum , &c. Zanon. Hifr. p. 1 14 .  
r - Tklafpi frudeofum  , folio leucoii, femper- 
f-orens. Seb. Muf. 1 .  p. 2. t. 13 f. 4. Tklafpi per- 

ficuyi. Riv. Tetr. 224. f. 2. Iberis Mill. D iâ.nA I. 
Kniph. Cent. 12 . n°. 59.

r’etit arbufle toujours vert, haut d’un pied 8c 
demi, rameux , formant une touffe affez jolie , 8c 
qui intereffe , non parce qu’il fleurit continuelle
m ent, comme on pourreit le croire d’après les 
noms Ec les phrafes que les Auteurs lui ont appli
qués , mais parce qu’ il eft communément en fleur 
pendant une partie de l’automne 8c pendant tout 
l ’hiver , temps où les fleurs ont d’autant plus d in
térêt , qu elles font plus rares. Cet arbufle d’ail
leurs n’eff jamais en fleur pendant l’été, ni même 
au printemps. -U.

Ses rameaux font cylindriques , foibîes, un peu 
tortueux, raboteux par les cicatrices des anciennes 
feuilles dans leur partie nue , feuilles, glabres 8c
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verdâtres dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font éparfes , oblongues , fpatulées , élargies &  
obtufes à leur fommet, rétrécies vers leur bafe , 
très-entières , lifles , vertes , 8c un peu charnues : 
elles font longues d’un pouce à un pouce 8c demi. 
Les fléurs font blanches , pédicelléê-s , &  difpofées 
au fommet des rameaux, en corymbe ombelli- 
forme. Les filleules font plus larges que longues , 
prefque didymes comme dans les Lunetières , 
applaties ,  glabres , 8c comme tronquées à leur 
fommet, où elles font à peine échancrées. Cet 
arbufle croît dans la Perfe, la Sicile, &  eft cultivé 
au Jardin du Roi. J) . ( v. v . ) On le tient l ’hiver 
dans 1 Orangerie. Il efi mieux feuille , d’un vert 
plus luifant, &  a un afpeâ plus agréable pendant 
1 hiver que dans les autres faifons,

1 .  I b é k i d e  to u jo urs  v e r t e ,  Iberis fempervi- 
rens. L. Iberis Ju ffru dcofi, foliis linearibus inte
gerrimis obtuflufeulis glabris. N. ‘

.7 hlafpi mohtanum fempervirens. Bauh. Pin. 
I 0 <5. Tournef. 2 13 . Riv. Tetr. 224. f. 1. Tklafpi 
montanum candtdum. Dalech. Hifl. I l 80. Morif. 
Hifl. 2. p. 297. Sec. 3. t. 18. f. 26. Iberis gar- 
rexiana. Allion. Fl. Ped. n°. 919. t. 40, f. 3. &  

54- f- 2. Iberis, M ill, Diél. n°. 2.
d. Eadem foliis longioribüs , fore  metfore. (v.v.)  

A n  I  hlafpi Creticum perenne , flore albo. Barrel. 
I c .2 14 . f. 2. ^

Sa tige eft fruticuleufe, à peine ligneufe (au 
moins dans notre climat où la gelée la fait périr), 
fort ramifiée,- &  ne s’élève qu’à la hauteur de fix 
ou fept ponces. Ses rameaux font menus, divifés ,  
glabres , feuilles , Priés ou légèrement anguleux. 
Ses feuilles font alternes , éparfes, linéaires, pref- 
qu’obtufes , très-entières, planes , glabres, &  un 
peu f'ucculentes : celles des rameaux fférile$ font 
plus longues que les autres. Les fleurs font blan
ches, 8c difpofées en corymbes ombeliiformes 8c 
terminaux; les folioles de leur calice font blan
châtres fur les bords. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Crete , l’Italie , les Alpes &  les Pyrénées : on 
la cultive au Jardin du Roi ; elle y forme des 
touffes baffes, mais affez jblies lorsqu’elles font 
garnies de fleurs. i f  ou f) . ( v. r. ) La variété p, , 
que nous avons vue dans le Jardin de M. Cels , 
n’eP: qu’une plante vivace ; fes tiges fontnombreu- 
fes , fouillées , étalées ou prefque couchées , &  
terminées chacune par un beau corymbe de fleurs 
blanches , qui font une fois au moins plus grandes 
que dans l ’autre ; fes feuilles font plus alongées, 
8c rout-à-fait linéaires. Elle conftitue peiit-être 
une efpèce diftinéle.

3 . I b É r i d e  de roche, Iberis f ix â t  i H s. L. Iberis 
ftjfrudcofa , fo liis  linearibus carnofis fubacutis 
integerrimis ciliads. N.

Tklafpi faxat 'le , vermiculato folio, Bauh. Pin. 
io~n Tournef. 2 13 . Garid. Aix.460. t. to i. Morif. 
Hifl. 2, p. 298. Scc. 3. t. 18. f. 31. Luhonthlafpi
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montanùm fruticofius , vermiculato aeuto fo lio . 
Coi. Ecphr. i. p. 2,78. t. 2.77. Tkldfpi 5. Hijpani- 
cum , albo /7o,m. Cluf. Hift. a. p. 13a. Iberis. Ger, 
Prov. p. 354. Aüion. FJ. fiedem. n°. 921.

Cette II:éride reffemble tellement à la prece
dente à bien des égards , qu’on peut foupçonner 
qu’eile n’en eft qu’ une variété ; cependant Tes 
feuilles font plus pointues , Sc chargées de très- 
petits poils qui les fontparoître ciliées.

Sa tige eft ligneufe, tortueufe, rude, couverte 
o une écorce brune , Sc a environ quatre pouces 
de longueur -, elle eft divifée en beaucoup de ra
meaux grêles , à peine fruticuleux, étalés , diffus, 
feuilles, longs de trois à cinq pouces. Les feuilles 
font éparfes , ramaffées ou fort rapprochées les 
unes des autres , feffiles , linéaires ,  très-entières , 
un peu pointues, légèrement convexes en deffous, 
ciliées , &  d’une confiftance un peu charnue ; 
elles (ont longues de quatre à fept lignes, fur une 
demi-ligne au plus de largeur. Les fleurs font pe
tites , blanches , quelquefois un peu rougeâtres , 
&  dhpofées au- fommetdes rameaux en corymbes 
qui s alongent un peu en grappe à mefure que le 
développement de la fructification fait des pro- 
gte". Ce )OLis-arfcrifieau croît en Italie &  dans les 
Provinces méridionales de la France , fur les mon
tagnes , parmi les rochers , près des torrents 8c 
•des tuifieaux. L). ( v. f. ) Ses filicuîès font en 
cœur.

4. I bêrid e  de Gibraltar, Iberis Gibtaltarica. 
L. Iberis fubfratefcens , foliis fpathulatis crafiuf- 
culis apice dehtatis. N.

j . ’biaf'pidium Hifpcinicum , ampliore flore , folio  
craffo dèntato. DHL Elth, p. 382. t. 287. f. 37 1.

, Pcut-etre que, dans fon lieu natal , cette Ibé- 
riae eft un peu frutefeente -, mais' dans ce pays, 
ou on la cultive dans quelques jardins, elle parole 
être Amplement herbacée. Ses tiges font étalées 
ou en partie couchées , fort rameufes , feuiilées. 
oc ftriees ou un peu anguleufes dans leur partie 
fupérieure; elles font longues d’environ un pied. 
Les feuilles font alternes , oblongues , fpatuiées , 
dilatées &  munies à leur fommet de quelques 
dents anguleufes -, elles font vertes , glabres , &  
d’une confiftance un peu charnue. Les fleurs font 
affez grandes , blanches d’abord, énfuite purpu
rines , &  difpofees en corymbes terminaux &  om- 
fceliiformes. Les fruits, félon la figure qu’en a 
conné Dillèn , ont à leur fommet une échancrure 
qui les partage en deux lobes un peu pointus. 
Cette plante croît en Efpagne , à Gibraltar, (v. v.)

a petites fleurs , Iberis parviflora. 
iberis herlacea , caule humili paniculato diffufo , 
fou is fiiblanceoldtis obtufis rariter dentatis. N.

C’efl- une petite plante affez jolie , à caufe du 
giand nombre de fleurs dont elle fe couvre, Sc de 
a couleur vive &  agréable dont ces fleurs font 

etnées, Sa tige eft haute de quatre ou cinqpouces^
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très-rameule , paniculée , diffufe, 8c étalée -, fi* 
rameaux font ouverts , anguleux &  glabres , ainfî 
que toutes lés autres parties-de la plante. Les 
feuilles font alternes , oblongues , prefque lan
céolées, obtufes, liffes, Sc munies de quelques 
dents rares &  inégales -, elles font longues d’un 
pouce à un pouce &  dem i, fur environ quatre 
lignes de largeur. Les fleurs font petites , nom- 
breu'ès, d’un pourpre violet comme celles des 
Juliennes , &  difpoféé's au fommet de chaque ra
meau en petites grappes compofees bu rameufes à 
leur baie. Les filicules font orbiculaires , compri
mées , echancrées à leur lommet, &  munies ciu. 
ftyle^de la fleur. Cette plante croît dans le Levant, 
8c eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi. (v.
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6. Î b é r î d e  à feuilles obrondes, Iberis rotuto- 
difolia. L. Iberis herbacea , fo liis  ovalibus car-no- 

fis  fubintegerrimis : infériànbus petiolatis , Jupe- 
rioribus ample die aulibus. N.

Tklafpi AIpinum , folio rotundiore carnofo, 
fo re  purpurafeente. Tournef. 2 12 . Scheuciu Âlp. 
50. &  143 . Tklafpi montanùm , ferrato cepeœ 

f oll°  ? fifre  purpurafeente umbellato. Barrel. Ic. 
848. a hiafpi minimum , filiculis obeordatis, fo liis  
inferioribüs ovatis petiolatis , Juperioribus hin- 
ceolatis amplexicalibüs. Arduin. Spécial. 2. p. 33. 
t, I J. f. 1 ?  Lep'idium. Hall. H dv. n°. 517. Aüion 
S’pecim. p. 27. t. 4 f. 1. &  F l. Pedem. n°. o2 <* 
t. 55. f. 2. Iben  , Mil!. Dicf. n°. 7.

II cohviendroit peut être de fuivre Tournefort 
en rapportant cette plante au genre des Tklafpi 
à caufe du peu d’irrégularité de fes fleurs ; cepen
dant fes pétales font réellement un peu inégaux. 
>.u refte 0 à quelque confédération qu’ons’arrête 

il ne faut pas regarder cette plante comme un 
Lepidium , en lui attribuant , avec M. Allioni 
des fihcuies entières,' pointues aux deux bouts • 
car les ulicules font âffurément échancrcs à leur 
fommet , comme celles des Tabourets 8c des 
Ibérides.

Cette plante , l’une de plus petites de ce genre 
a une racine affez longue &  fibreulè : elle pouffe 
une tige longue d’environ trois pouces , fouillée 
quelquefois limple , quelquefois divifée à fa baie 
en quelques rameaux (impies , étalés ou prefque 
couches , à peu près de la longueur de la tige 
meme. Ses feuilles font petites , ovales, prefque 
arrondies ( fur-tout celles du bas de la planteS 
un peu charmées, obfcurément dentées &  fouvent 
prefqu entières; la plupart de ces feuilles font 
portées fur des pétioles canalicuîés, un peu ciliés, 
Araudi longs qu elles-, mais les fupérieures font 
felules ou meme amplexicaules. Les fleurs font 
rougeâtres ou d’un blanc teint de pourpre , &  
aifpofees au fommet des tiges 8c de leurs rameaux 
en corymbe ferré, ramaffé, &  prefquen tête. 
Cette petite plante croît naturellement dans les 
Pyrénées, l’Italie , la Suiffe , la Provence , 8cc. 
aux lieux pierreux des montagnes, Tf, ( v. f  )
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«a ller rapporte le fynonyme d'Ardulni à Ton 

li°. 5 1 9,  qui eft: le Thlafpi alpefîre. L. Il eft vrai 
que dans la figure ciüce d’Ardnini, le corymbe 
n’eft point dénié , comme dans la plante que nous 
venons de décrire , &  comme l’a bien exprimé 
Rarrellier , &  qu’enfuite les feuilles fupérieures 
font fagittéesj ce qui n’a point iieu dans notre 
Ibéride.

7. I béride dé Crête , Iberis umbellata. Lin. 
Iberis herbacea , foliis lanceolatis acuminaris : 
inferioribus ferratis , fuperioribus integerrimis. 
Lin. Mil!. Diét. n°. 3. Sabb. Hort. 4. t 7.

Thlafpi Creticum quibufdam , flore rubente & 
albo. L  il. 2. p. 924. Tournef. 2 13 . Thlafpi um- 
bellatum Creticum, Iberidis folio. Bauh. Pin. IOl>. 
M orif. Hifi. 2. p. 295. Sec. 3 . t. 17 , f. 2 1 . Draba 
f .  Aràbis. f  Thlafpi Candies. Dod. Pempt. 7 13 . 
Thlafpi Candies umbellatu'm , Iberidis folio. Lob. 
là . 2 16 . Iberis Cretica. Riv. T'etr. 225,

Les larges çorymbes que foutient cette Ibéride, 
lui donnent un afpeâ fi agréable , qu’on l ’a jugé 
.digne de faire ornement dans nos parterres. Sa 
tige eft haute d’un pied ou un peu plus, droite , 
feuiilée, glabre, quelquefois Simple , 8c plus fou- 
vent ramifiée en corymbe dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font épa.rfes , lancéolées , 
pointues, glabres, les unes très-entières, telles 
que les fupérieures , &  les autres dentées, fur-tout 
vers leur 1b ni met : elles font rétrécies prèsi de 
leur bafe , 8c ont une faveur âcre un peu amère. 
■ Ses fleurs font rougeâtres, ou d’un rouge teint de 
•violet, ou quelquefois blanches -, elles viennent 
en corynibçs terminaux &  oinbeliiformes. Les 
£xes de ces çorymbes ne s’alongent que très-peu 
pendant les progrès de la fructification , de forte 
que , Ionique la plante eft en fruit , fes filicules 
■ font difpolëcs en un corymbe hémifphérique &  
‘perfiftant ; caraftète qui difrlngne principalement 
cette Ibéride de la fuivante ,.dont les filicules fe 
trouvent difpofées-en grappes par l’alongement 
prog-reilif des axes des çorymbes Cette plante 
.croît dans l ’Jfle de C rête, la Tofcanë, &  en 
pfpagne; on la cultive dans-les jardins à fleurs, 
■ G* ( v- v -~) Elle fleurit en Juillet ce Août.

S. I b é r i d e  am ère ou des c h a m p s ,  Iberis arnara. 
L. I l  cris herhacea , foliis lanceolatis acutis fub- 
<d~ntaîis , ftorilus racemofis. Lin. Mi U. Diêt. n ° . 6. 
jPolîic-h. Pal. n°, 6 14. Kniph. Cent. 9. n°. j2 .

Thlafpi umhdlattim arrenfe amarum. ]. B. 2. 
p. 925. Tournef. 8 13. Raj. Hifi. 835. Thlafpi um- 
lelLtum  arvenfe , Iberidis folio. Bauh. Pin, 106. 
Morif. Hifi:. 2. p, 295. Sec, 3 t. 17. f. 18. Thlafpi 
amarum. 1 abern. Ic, 462. Thl.fi-idium folio Ibe- 
ridis. RivvTetr. ii% rlbsrif. Hâjt Hclv. n°, 520.

Elle a de grands rapports avec la précédente -, 
■ fa racine , qui eft menue., blanche 8c fibreufe, 
.fçcuCe une tige droite, haute de cinq à fept pou- 
«w* j dure y feuiilée 9 légèrement anguleufe y un
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peu pubefeente, quelquefois fimpîe ( comme dans 
les lieux très-fecs ) , &  plus ordinairement rami
fiée en corymbe. Ses feuilles font alternes, oblotr- 
gues , élargies vers leur fommet, un peuobtufes ,  
rétrécies prefqu’en pétiole vers leur bafe , 8c den
tées dans leur partie fupérieure. Leurs dents font 
en petit nombre, &  un peu diffames. Les fleurs 
font affez grandes , de couleur blanche , quelque
fois teintes d’un peu de v io let, à pétales très-iné
gaux , &  difpoiëes en çorymbes terminaux &  
ombelliformes. Les axes de ces çorymbes s’alon
gent à inefure que la fruftificaticn fait des progrès 
dans fes développemens , &  il en reluire que les 
fruits font difpolës en grappe. Ces fruits font des 
filicules orbiculaires 9 comprimées, échancrées, 
munies du flyle dans leur échancrure , 8c qui 
contiennent une feule femence dans chacune de 
leurs loges. Cette plante croît naturellement et? 
France, en Allemagne , &rc. dans les champs, aux 
lieux incultes, fecs 8c pierreux. Q . ( v. v. ) Elle 
fleurit dans l’été.

9. I béride à feuilles de Lin , Iberis Litrifolia. 
L. Iberis herbacea, foliis linearibus an gu f i s  acutis 
fubintegerrimis , caule fupernè rarnofo , oorymbis 
hemifpliœricis. N.

Thlafpi luftanicum umkellatum, gramine0 folio, 
fore purpurafeente ( & albo ). Tournef. 2 13 . Garid„ 
Aix. 459. t. 105.

Cette efpcce efl remarquable par fes feuilles 
étroites, linéaires , &  qui ne font point dentées à 
leur fommet comme celles de l ’eipècé fuivante. 
Sa tige eft droite, herbacée , haute de dix à quinze 
pouces, menue, feuiilée , r2meufe dans fa partie 
fupcrieùre , 8c finement ftriée par des lignes dccur- 
rentes qui partent de la bafe des feuilles. Ses 
feuilles radicales font oblongues , glabres , un peu 
dentées ; elles fe flétriftënt de bonne heure , de 
forte que la plante en eft dépourvue loriqa’elle 
fleurit. Les feuilles caulinaires font linéaires, étroi
tes , pointues, la plupart très-entières, &  beau
coup plus longues que dans la figure citée de Ga- 
ride-3. Quelques-unes de ces feuilles font munies 
latéralement d’une ou deux dents peu remarqua
bles. Les fleurs font rougeâtres ou purpurines , 
bien irrégulières , &  difpofées en petits çorymbes 
hémifphériques , qui terminent les rameaux. Cette 
plante croît naturellement dans le Portugal , 
l’Elpagne , &  aux environs d’Aix en Provence. 0 ,
O . / : 1)

1 0 .  ÏBÉRTDE odorante , Iberis odorat a. L. Iberis 
herbacea , foliis linearibus fupernè dilatait s ferra* 
tis. Lin. M ill. DtiéL n°. 4.

Thlafpi umbellatum Creticum , fore albo odoro, 
minus. Bauh. Pin. 106. Tournef. 213- Thlafpi 
parvnm , urnbellato flore tuveo odorato. J. B. 2. 
p. Ç2T  Thlafpi A., parvinn , odorato flore. O ui. 
Hifi’. 2. p. 1 32.

Elle s’élève moins que l 'Ibéride de Crête , &



peut-être moins que les deux efpèces cî-defius, 
&  n’a point, comme elles , fes fleurs inodores. 
Sa racine, qui eft menue, fibreufe 8c annuelle , 
pouffe une feule tige droite, cylindrique, feuil
lée, ramifiée en corymbe dans fa moitié fupé- 
rièure. Ses feuilles font éparfos, linéaires , étroi
tes, un peu dilatées à leur fommet , où elles ont 
des dentelures remarquables &  une pointe courte 
Les fleurs font blanches, petites, odorantes,'&  
difpofées au fommet de chaque rameau, en co- 
rymbe ferré, ombèîliforme ou un peu hémifphé- 
rique. Cette Ibéride croît, à ce qu’on prétend , fur 
les montagnes de la Savoie. Q , *

II .  Ibéride d’Arabie , Iberls Arabica. L. Ibe- 
ris htrbacea , fo liis  ovatis glahris aveniis inte- 
gerrimis , fdiculis bafi apiccque bilobis. L. Amosn. 
Acad. 4.

Thlafyi humile , fpica vurpurea.’Buxb. Cent. I. 
p. 1. t. 1 .  f. 1 ,

S’a racine eft menue , fibreufe , 8c annuelle : 
elle pouffe une tige cylindrique, glabre , feuillée , 
haute de trois ou quatre pouces. Les feuilles font 
ovales, un peu pointues, entières, glabres, ( ner- 
veufes félon Buxbaume ) , fucculenres, &  fefïïles. 
Les fleuts font petites , rouges , ramafiéesen bou
quet ou en epi court. Les ftlicules font un peu 
grandes , entourées d’un rebord large &  membra
neux, &  échangées en deux lobes, tant au fom
met qu’à la bafe. Cette plante croît dans l’Arabie 
&  la Cappadoce ( la  Natoiie) , vers les bords 
des ruiffcaux. Q .
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l î .  I bér id e  crênelee , Iberls crenata. Iberls 
Àerbacea^ fo liis  petiolads fpathulatis obtufis car- 
nojis'dncifo-crenatis. N.

D’après les exemplaires que M. Vahl nous a 
communiqué de cette plante , nous penfons qu’elle 
conftitue une efpèce bien aiftinguée de celles qui 
font déjà connues. Sa tige eft Ample , feuillée , 
8z haute de trois pouces : elle eft un peu pubef- 
cente vers fon fommet. Ses feuilles font éparfes , 
nombreufes, alongées , fpatulées, obtufes, char- 
nues, glabres , rétrécies en petiole inférieure
ment , 8c incitées dans leur partie fupérieure en 
crenelures arrondies , quelquefois allez profondes. 
Les feuilles inférieures font beaucoup plus longues 
que les autres. Les fleurs font blanches , irrégu
lières , &  difpofées en corymbe médiocre &  ter
minal. M. Vahl a trouvé cette Ibéride dans i’Efpa- 
gne* ( v. /. )

13. Ibéride  pinnée , Iberls plnnata. L. Ibt
kcrt csa, foliis yrofundè pinnatijidis , lacir 
paris angu.jhs U&t'aribus. N.

T  kl a f  pi umbellatum , nafiurtii folio Mohfpel 
cur?:. Bauh. Pin. 106. Motif. Hift. 2. p. -195. S 
3* 5* I 7* f- 19 . Nujrurtiumfylvefirè. Dalech. H: 
P- 65 5. Tournef. 2 13 . Thlafyi umbellatum. , Un 
ter divifo fo lio , amarum } Narbonenfe. J. ]3.

I B E 2 2 $
p. 9 1 ). abiqüe Icône. Thlafyi aherum minus um- 
bellatum , nafturtii hortenjis fo lio , Narbonenfe„ 
Loo. le. a i8 . 1 klafpi umbellatum , najluriii fo lio ,■ 
Barrel. Ic. 1-306. f. 1.

La profondeur &  la ténuité des découpures de' 
fes feuilles rendent cette efpèce très-diftinéfo. Sa 
tige eft droite, cylindrique, feuillée, fort ra- 
meufe, haute de iix à huit pouces. Scs feuilles 
font alternes , alongées , très-étroites &  même 
linéaires dans leur moitié inférieure, pinnées om 
profondément pinnatindes fuperieurement, à dé
coupures menues , linéaires, &  .en petit nombre; 
Les fleurs font blanches, irrégulières, à calices 
pourprés ou rougeâtres fur les bords : elles font 
dilpofees en petits coryrobes terminaux , ombelii- 
formes, &  qui rie fe changent point en grappe. 
Cette efpèce croît dans les Provinces méridionales 
ne la France 8c dans d'autres parties de l’Europe-' 
auftrale , dans les champs montueux. 0 .  ( v. v. )

14. I béride à tiges nues , Iberls mtdicaiilis. E.% 
Iberis herbacea , fo liis  finitato-pinnatijidis , cau- 
libus fmphcibus fubnudis , fiuribus race.mojis exi
g e s . N.

_ Nafiurdumpétrir um , fo liis  burfaepafioris. Bauh. 
Pin. 104. Tournef. s 14  Morif. Llift, 2. p. 30T. 
Sec, 3. t. 19 . f, 5. Burfa pafioris mhior , fo liis  
incifis. Bauh. Pin. 108. Burfapafioris p a rva , folio  
glabro fpiffo. J. B. 2. p. 937* Nafiurtiunipetr .vu ni, 
Tab. ïc. 4 5 1. Raj. Ar.gl. 3. p. 303. n°. 2.. Burfa  
pafioris minor. Dod. Penipt. 103. Burfa pafioris 
niinima. Lob. Ic. 22 T. S hepkerds creff. Petiv. 
AngL t. ^0. f. 1 ,  Iberis. Hall. Helv. n°. 521, 
Pollich. Pal. n°. 6 15. FJ. Dan. 323.

Il rfy a pas de doute que cette plante n’ait de ’ 
très-grands rapports avec le genre des Pafferages 
( Lepidium ) , 8c môme qu’elle ne Ibit extrême
ment voifine du Lepidium nudicaule. L. fans être 
cependant la même chofe , comme quelques per- 
lonnes le croient mal-à-propos ; mais comme la 
plante dont il s’agit actuellement a réellement les 
fleurs un peu irrégulières , &  que fes filleules ont 
un petit rebord tranchant avec une échancrure à 
leur fommet, on peut fuivre Linné, Haller &  
les autres Botaniftes qui l ’ont rangée parmi les- 
Ibéride s.

Cette plante eft fort petite, &  bien diftinguée” 
des precedentes par fon afped. Sa racine , qui eft' 
menue &  fibreufe, pouffe conftamment plufieurs- 
tiges fort greles , hautes de trois à cinq pouces , 
Amples , prefque nues, &  chargées feulement de'- 
deux ou trois pertes feuilles étroites &  diftantes.- 
Les feuilles radicales font alongées , finuées-pin- 
natifides , prefque pinnées, 8c vont un peu en' 
s élargi fiant vers leur fommet, de forte que leur" 
découpure terminale eft plus grande que les au
tres. es feuilles font nombreufes , &  couchées 
ou étalées en rond fur là terre , où elles forment-- 
une rofette affez garnie. Les fleurs font blanches ,, 
fort petites ^un peu -irrégulières , ;ont leurs pétales5
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qblongs &  obtus , &  font difpofées d’abord en 
un petit corymbe qui bientôt s’alonge en grappe. 
Cette petite plante croît, en Europe , aux lieux 
ftériles , fablonneux ou pierreux , &  fur le bord 
des bois. 0 .  ( v. v. )

ICACO RE de la Güiane, I c a c o r e a  Guia- 
nenfis. Aubl. Guian. Suppl, p. 1 . 1 .  368.

Arbriffeau dont le cara&ère des fleurs n’eft pas 
ehcore connu , mais qui nous paroît le rapprocher 
des Jacquiniers &  des Cabrillets par quelques 
rapports. Cet arbriffeeu eft haut de fix à fept pieds, 
rameux, &  a Tes rameaux cylindriques. Ses feuilles 
font alternes, ovales ou ovales-oblongues, poin
tues , entières , glabres ; les plus grandes ont lîx 
pouces de longueur , fur une largeur d’environ 
deux pouces. De l’ aiffelle des feuilles &  de l’ex
trémité des rameaux, nailfent des grappesrameu- 
fes , chargées de fruits globuleux, qui ont à leur 
bafe un calice divifé profondément en quatre (ou 
cinq ? ) petites folioles pointues. Ces fruits font 
des capfules ou coques sèches, coriaces , jaunes, 
uniloculaires , ne s’ouvrant point, &  contenant 
chacune une femence arrondie, d’une fubftance 
cornée. Cet arbriffeau croît dans la Guiane, dans 
les bois. Les Caraïbes le nomme Içacore-cadnga. 
On le trouve en fruit dans le mois de Mai.

ICA Q U IER d’Amérique, Ch r y s o e a x a n u s  
îcaco. Lin. Jacq. Amer. î 54. t. 94. &: Pi£l. p. 76. 
t. 14 1 .  M jll. Diû. n°. T.

«. Icaco fruclu ex albo rubefcente. Plum. Gen. 
p. 44. Burm. Amer. t. 158. Lhyfobalanusfruti- 
cofus , fo liis  orbiculatis altérais , jloribus taxe 
racemofis. Brown. Jam. 270. t. 17 . f. 5. Guajeru. 
JÆarcgr. Braf. 1. a. c. 14 . Vulgairement le Prunier 
icaque , la Prune-coton , la Prune des Anfes.

(3. îcaco fruSu  purpureo. Plum. Gen. p. 44 '
y . Icaco fruclu nigro. Plum. Ibid.
Arbriffeau cor.ftituant un genre particulier , 

voifin des Pruniers &  des Amandiers par fes rap
ports, &  dont le caractère effentiei eft d’avoir un 
calice quinquefide , cinq pétales , des étamines 
nombreufes , un drupe fupérieur , à noyau Jîllonné, 
fy comme à cinq valves.

Cet arbriffeau eft rameux , fans beauté, &  
s’élève à huit ou dix pieds de hauteur. Ses rameaux 
font cylindriques, glabres, &  ont l’ écorce brune 
ou rouffeâtre , parfemée de points blanchâtres. 
Ses feuilles font alternes , ovoïdes , obtufes , en
tières , glabres des deux côtés , coriaces , vei- 
neüfes, &  portées fur des pétioles courts: elles 
font longues d’envirGn deux pouces, fur près d’un 
pouce &  demi de largeur , &  deviennent brunes 
ou noirâtres par la déification. Les fleurs font 
petites, blanchâtres, veloutées ou légèrement 
çotonneufes en dehors : elles font difpofées fur des 
grappes rameufes , axillaires &  terminales , un 
peu plus courtes que les feuilles. Les pédoncules 
(ont un peu anguleux, comprimés } &  munis fous
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leurs dîvifîons de petites écailles ovales-poîntues * 
veloutées, qui tombent de bonne heure.

Chaque fleur offre i ° .  un calice monophylle j 
campanule, petit, &  partagé jufqu’à moitié en 

. cinq découpures ouvertes.
2 ° .  Cinq pétales oblongs, ouverts, plus grands 

qbe le calice , alternes avec fes diviftons , &  qui 
y font attachés par leur onglet.

3 0. Des étamines nombreufes , dont les ira 
niens droits , dé la longueur des pétales , rappro
chés, applatis &  velus inférieurement, &  atta
chés au calice , portent des anthères petites &  
didymes

4 A Un ovaire fupérieur arrondi, velu , muni 
d’un ftyle de la longueur des étamines ( qui fore 
latéralement de fa Dafe , lèlon M. Jacquin ) , à 
ftigmate obtus.

Le fruit eft un drupe ovale , prefqu’arrondi, de 
la groffeur &  à peu près de la forme d’une Bruno 
de damas , ayant un brou charnu , fucculent, qui 
recouvre un gros noyau ovale, un peu pointu au 
fommet, obicurément pentagone, ridé, marqué 
de cinq filions longitudinaux , &  comme à cinq 
valves : ce noyau contient une amande ovale.-

Cet arbriffeau croît naturellement dans l’Amé
rique méridionale, les Antilles, aux lieux peu 
écartés de la mer. Jy , ( v. f .  ) On le trouve en fleur 
pendant prefque toute l’année 5 mais quant à fes 
fruits, c’ eft principalement dans les mois de Juin 
&  de Décembre qu’il en donne de mûrs. Ces fruits 
varient dans leur couleur -, ils font ordinairement 
jaunâtres ou d’un blanc rougeâtre ; d’autres font 
rouges ou pourprés -, d’autres enfin font violets 
ou prefque noirâtres, ce qui conftitue des variétés 
remarquables , &  peut-être conftamment diftinc-* 
tes. La chair de ces fruits eft pulpeufe, blanchâ
tre , adhérente au noyau , d’une faveur douce , 
un peu auftère , &  qui n’eft pas défagréable. Ces 
fruits fe vendent au marché , dans le pays : on les 
mange cruds , ou on les confit avec le fucre.

IC IQ U L E R , I c i c a ;  genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Balfâmiers, qui a 
de très-grands rapports avec les Balfamiers pro
prement dits, &  qui comprend des arbres exoti
ques , réfineux , balfamifères , dont les feuilles 
font alternes, compofées, communément ailées 
avec impaire , 8c dont les fleurs viennent fur des 
grappes ou fur des panicules axillaires.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d’avoir un 
calice à quatre dents 5 quatre pétales oblongs \ 
huit étamines} un drupe coriace , à plufieurs val
ves &  à plufieurs noyaux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre I p. un calice monophylle , divifé 
en quatre dents ou découpures ovales-pointues.

2 ° . .Quatre pétales oblongs , pointus, droits %
connivens,
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conmven sou formant un tube Inférieure ment 
&  ouverts àleurfhmmet.

3 °; Huit étamines , dont les fîlamens attachés 
uu réceptacle, &  rangés aut j r d ’un difque qui 
le recouvre j portent des anthères oblongues.

4 °- Un ovaire fupérieur , arrondi , entouré à 
fa baie par le chique du réceptacle, chai'gé d’un 
ftyle court, à fligmate en tête , applati endeffus, 
&  à quatre lobes ou quatre filions.

Le fru ité  fl un drupe coriace, arrondi ou ovale, 
pointu au fora m et, fe partageant en deux, trois,
ou quatre valves , &  contenant deux , trois, ou 
quatie ofi’elets anguleux, enveloppés d’une pulpe 

Jtouge. r r

E s p e c e s .

'u / Cr <̂UIER a Quilles , le  ica heptaphylla. 
-Aubl. Icica fo liis  pinnato-feptenis. Aubl. Guian. 
3 3 7 - u 13°; L?A rouaou des G alibi s , V arbre d ’en
cens des Nègres,

Le tronc de cet arbre, dit A ublet, s’élève à 
trente pieds &  plus, &  acquiert un diamètre de 
deux pieds ou davantage. Son écorce efl roufleâ- 
tre , ridée, gercée, &  raboteufe j fon bois efl
blanc , mais dans Je centre il efl rougeâtre. Ce ̂ ^  A *• r  vy u  ^  v* t  X v  •  v

tionc pouffe à fon fbmmet des branches rameufes 
les unes droites, les autres horizontales, &  qui 
fe répandent en tout Cens. Les rameaux font garnis 
de feuilles alternes , ailées avec impaire , 8z com- 
pofees les unes de cinq , les autres de fept folioles 
ovaîes-pointues , entières, liffes , verdâtres, &  
oppolees paiq paires. Les fleurs naiffent dans les 
aiffelles des feuilles, fur des grappes extrêmement 
comtes-, elles font blanchâtres, petites, &  pro
duisent des eîpeces de capfules coriaces, qui s’ou
vrent en deux , trois ou quatre valves, &  con
tiennent autant d’offelets, enveloppés dans une 
pulpe rouge , d'un goût agréable.1

CeL arbre croit dans les grandes forêts de la 
Guiane ; on le trouve aufli dans les lieux fabfon- 
nenx , aux bords de h  mer ; alors il efl beaucoup 
plus petit. II frudifie dans le mois de Septembre.

Lcifqu on entame lbn écorce, ou qu’on coupe 
quelques greffes branches, il en d é c i le  un fuc 
ciair ,  tranfparent, balfàmique, réfin eux, 8c q u i, 
étant defféché, devient une réfine blanchâtre * 
oont quelques habitans fe fervent pour parfumer 
leurs appartemens.

t a ' I,CIQUIER à f]eurs vertes , Icica viridiflara. 
la ç a  foins quinato-pinnatis , foribus jupra & ad 
axillas job. or uni cnngejiis. N .

/ttcrt ( Guian en f s  ) floribus cefphofs , fupra & 
ad âxidas foliorutn. Aubl. Guian. 340, t. î a i .  Le  
B,ois d'encens.

La difpofition finguîière des fleurs de cet Jc i- 
%mer, le ''end a f ’ez remarquable ; c ’efl un arbre 
i .nn5 f  leîon Aublet, s’élève à quinze ou

V f acquiert un pied êc plus de
tuaiiiert.e. Son,écorce efl ridée, gercée, raufTeâtrej 

Botanique, Tome I I I .

2 1 ^
fon bois efl blanchâtre &  léger. Il pouffe à fon 
fommet des branches rameufes , épàrfes , qui fe 
répandent en tout fens. Ses rameaux font garnis de 
feuilles alternes , ailées avec impaire , 8c ccmpo- 
fées chacune de cinq folioles ovales, acuminées, 
très-entières , glabres, &  dont les plus grandes 
ont trois pouces &  demi de longueur , fur une lar
geur d’un pouce 8c demi. Les fleurs font petites ,
verdâtres , pédiceliéès , ram ifiées , 8c cüfpcfées1 7 7
les unes dans les aiffelles des feuilles , & les autres 
fur la partie nue des rameux ( & des pétioles com
muns 7 ) , au-defïus de ces mêmes aiffelles. Les 
fruits font des efpèces de capfules coriaces , j a u 

nâtres , de la. groffeur d’une Noiferte , qui s ’ou
vrent en deux, trois &  quatre valves , &  qui con
tiennent un pareil nombre d’offelets enveloppés 
d’une fubflance rouge &  fucculenre.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane ,  &  
vers les bords de la mer. Lorfqu’on entame fon 
ecorce , il en découle un fuc réfîneux, balfamique, 
amer , 8c dont l’odeur approche beaucoup de celle 
du Citron. Ce fuc épaifli &  defféché , devient une 
refîne blanchâtre ou jaunâtre ; on l’emploie à 
Cayenne, dans lesE glifes, su même ufage que 
l’encens. Les Nègres fucentavec plaifir la fubflance 
rouge qui enveloppe les offelets des fruits de cet 
Iciquter ,- elle efl douce 8c agréable au goût.

3; IciQuiER-Cèdre, Icica 'a ld[f ma. Aubl. Icica 
fo liis  amphfjîmis impari-pinnatis, fruchi racemofo. 
Aubl. Guian. 34a. t. 13a . Le Cèdre blanc.

3. Eadem ligna rubro. Aubl. ibid. Le Cèdre 
rouge.

U paraît que c’efl un grand arbre , que l’on dis
tingue en outre des autres Iciquiers connus, par
la grandeur de fès feuilles , leurs foiioles ayant 
jufqu’à un pied de longueur. Selon A ublet, le 
tronc de cet arbre s’élève jufqu’à fpixante pieds ,  
fur trois pieds &■  quelquefois quatre pieds de dia
mètre. Son écorce efl rouffeâtre , ridée , gercée; 
fon bois efl rougeâtre , léger. Il pouffe à fon fom
met une grande quantité de branches rameufes 
qui fe répandent au loin &  en tout fens. Ses ra
meaux font garnis de feuilles alternes, fort am
ples, ailées avec impaire , &  compofées chacune 
de fept &  quelquefois neuf folioles. Ces folioles 
font grandes , avales, pointues aux deux bouts 
vertes, liffes, fermes, entières, &  ont des pétioles 
propres fort courts, creufés ou canaliculés en 
deîfus ; les plus grandes de ces folioles ont un pied 
de longueur , fur une largeur de trois 8c quatre 
pouces. De l’aiffelle des feuilles &  de l’ex- 
trémite des rameaux , naifTent , des grappes 
de fleurs auxquelles fuccèdent des fruits irréeii-
r t t » r  va*-/-» 1 ^  « C  C / ’  i

' —  ̂ wimniutô , ^UilVtîAt'd a 1 eXtC-
rieur, concaves &  rouges intérieurement. Ces 
capfules contiennent autant d’offe'ets quelles ont 
de valy.es, 8c chaque offelet efl enveloppé d’une

F f
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pulpe blanche , douce, d’un goût agréable. Les 
Créoles la-Lucent avec plalfir.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , 
principalement dans celles du quartier de Caux. 
Les habitans de ce quartier le nomment Cèdre 
lia n e , parce que fen bois eft moins rouge que 
celui qu’ils appellent Cèdre roure , qui n'en eft 
qu’ une variété. Lorfqu’on entame i’écorce de Vlci- 
quiet-Cèdre , i l  en découle un fuc balfamique &  
réfineux,

4 . Ï c iq u ie r  balfamifère , le  ica aracouchinu 
Aubl. Icica h al [amife r  a , fo liis  ternads 6’ quinato- 
pinnads , racemis (implicibus. N.

Icica ( ar.icouchini ) b alfami fe r  a x foliis terna- 
tis , quinatis. Aubl.,Guian. 343. t. 13 3 .

Cet arbre eft de moyenne grandeur, fon tronc 
s’élève à douze eu quinze pieds, fur huit à neuf 
pouces de diamètre j fon écorce eft cendrée , lifte ; 
fon bois eft blanc &  caffant. Il pouffe àibn fommet 
des branches rameufes , qui s’étendent de tous 
côtés. Ses rameaux l'ont grêles, 8c garnis de 
feuilles alternes , les unes ternéca, &  les autres 
pinnées à cinq folioles. Ces folioles, font ovales, 
acuminées, liftes , vertes 8c entières -, les plus 
grandes de ces folioles ont trois pouces de lon
gueur. Il naît dans les aiffelles des feuilles des 
grappes fi moles , foîitaires T garnies de fruits pédi- 
eelies &  alternes. Ces fruits font des capfules ver
tes , qui s’ouvrent en deux, trois &  quatre valves 
coriaces. Ils contiennent un pareil nombre d’offe- 
lets anguleux ,  enveloppés d’ une fabftance blan
che &  lucculente.

Cet arbre croît dans les forets de la Guiane, 
fituées au-deffus du faut de la rivière de Courou : 
on le trouve en fruit dans le mois de Juin. Lors
qu'on entame fon écorce, ou que l’on coupe quel
qu’une de fes branches , il en découle une liqueur 
jaunâtre, balfamique , aromatique , fluide comme 
de la térébenthine, &  qui conferve longtemps 
fa fmidité. Les habitans en font un ufage familier 
pour guérir 'es bleffures • ils cri ont toujours chez 
eux. C ’eft particulièrement dans le fruit du périt 
Coui ( CalebalTier n°. i .v a r . y . ) ,  qu’ilsconfer- 
v-entee baume que leur apportent les Galibis,qui 
îe nomment Aracouchini. Les habitans du pays 
en envoient en préfent à leurs amis , comme quel
que chofe de précieux. Les Caraïbes fe parfument 
avec ce baume en le mêlant avec l’huile de Ca- 
para 8c îa fécule du Rocou, mélange dont ils 
s’enduifent tout le corps ,.mêmeles cheveux, pour 
üîpréferver de la pluie, &  fe garantir des inffcâes, 
ne faifant. ufage d’aucuns yêtemens.

 ̂ C  ïc iq u ier  a-trois feuilles Icicaenneandra. 
Aubl. Icica foliis fuhurnads , racemis compofitis
axillanbus., N .

Icica ( enneandr a )  foliis ternads. Aubh.Guian.' 
3.45 » t. 134* L* Araoù des G alibis.

Aubiet dit que cet arbre-a le même port que le
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precedent , &  qu’ il n’en diffère que parce que (en 
feuilles font compofees de trois folioles &' rare
ment de cinq , &  parce que fes fleurs ont un calice

cinq k  Ûx dente * "es, cinq ou fix pétales, &  neuf 
étamines. Mais Aublct n’a pas dû comparer les 
fleurs de cet ïciquier à celles du précédent, puis
qu'il convient ne les avoir pas vues. Il oublie de 
citer la différence qu’offrent les grappes limples 
de Vïciquier balfam ïfre , avec les grappes rameu- 
lès de VÏciquier à trois feuilles ; d’ ailleurs dans fes 
deferiptions latines , il dit que le tronc de ce der
nier s éleve a trente pieds , ce qui eft une hauteur 
double de celle du précédent.

Au refte , M. Stouny nous a communiqué une 
branche de cet ïciquier qu’il a rapportée de Cayen
ne , avec beaucoup d’autres plantes : elle nous 
fait voir que les rameaux de cet arbre font glabres 
&  anguleux vers leur fommet ; que les feuilles 
font compofees de trois folioles ovales, pointues, 
entières , glabres des deux côtés , veineufes , &  
d’un vert clair -, que les pétioles font applatis en- 
deftus, 8c ftriés en deffous; enfin que les fleurs 
font petites , &  difpofées fur de petites grappes 
rameufes 8c axillaires : celles de ces fleurs que 
nous avons pu obferver, avoient toutes un très- 
petit calice à quatre dents , &  quatre pétales. Cet 
arbre crDît dans les forêts de la Guiane. . ( v. f ,  ) 
Son lue propre eft reftneux &  aromatique.

6. IciQurgR décandrique, Icica decandnu Aubl»- 
Icica foliis ptnnato-quinatis , fioribus panicula- 
d s. N.

Icica {decandra)foliis pinnato-quinatis. Aubl. 
Guian. 346. t. 1 3 5 .'L e  Chipa des Galibis.

Le tronc de cet arbre s’élève à la hauteur de 
quarante à foixante pieds, &  acquiert deux ou 
trois pieds de diamètre. Son écorce eft rouffeâtre , 
riüée , gercée -, fon bois eft blanchâtre , peu com- 
paâ. 11 pouffe à fon fommet des branches rameu
fes , qui fe répandent de tous côtés. Les rameaux 
font garnis de feuilles alternes, pinnées à deux 
rangs de folioles avec une impaire terminale. Ces- 
folioles lent ovales, acuminces, entières, gla
bres, fernfhs, pétiolées, 8c verdâtres', les plus 
grandes font longues de cinq pouces, fur deux- 
pouces de largeur. De l’aiffelîe des feuilles &  de 
l’extrémité des rameaux, naiffent de longues parti
cules divifées , rameufes , &  chargées de petites 
fleurs dont les pédoncules propres font très-courts. 
Ces fleurs, ont un calice àcinq dents, cinq pétales, 
dix étamines , &  le ftigmate à cinq lobes. Le fruit- 
eft une cap fuie groffe comme une Cerifè, ovale , 
un peu pointue, verte en dehors , rouge en dedans', 
à cinq valves, &  qui contient cinq offelets enve
loppés d’une pulpe couleur de rofe, d’un goût 
agréable. Quelquefois il avorte deux ou trois de- 
ces offelets.

Cet arbre croît dans' les grandes forêts de la- 
Guiane , à cinquante lieues des bords de la mer. 
Lorfqu’on entame fon écorce-, il en découle.un--



'Tue rcfineux j balsamique, blanchâtre ,  & 'd’une 
odeur qui approche beaucoup de celle du Citron. 
Ce lue, enfedefféchant, devient une refîne jaune, 
tranfparente , qu’on trouve par morceaux plus ou 
moins gros fur l’écorce ou au bas du tronc. Cette 
rélïne eft apportée par les Gaîibis à Cayenne , oi'i 
on l’emploie dans les Eglifes au defaut d’enceus.

J É  R  O S E hygrométrique , A N A S T A T ïC A  
hierochuntlca. Lin, Jacq. Hort. t. 58.

Thlafpi rofa de hier tco dïçtum. Morif. Hift. a. 
F* 30.8, Sec. 3. t. 25. f, 2, 3 . Tournef. p. 2 13 . 
Rofa hierochuntea vulgo dicta. Bauh. Pin. 484, 
Kaj. Hift. 1 7 1 1 .  Rofa kiericontea. Lob. Ic. 2. 
p. 2.03. Rofa kierichuntica. Cam. Hort. t. 4 1 , 
Rofa de Hiei'icho. Dalech, Hift. 1756 . Vulgaire
ment la Rofe de Jérico,

C’eft une petite plante de la famille des Cruci
fères  ( &  non une Rôle) , qui a de grands rapports 
aveç les Velles 8c les Carnelines ,  8c qui eft allez 
connue par la faculté que l'es individus defféchés 
ont de s’épanouir ; c’eft-à-dire d’ouvrir &  d’éten
dre leurs rameaux à L'humidité , &  de les con- 
traâer prefqu’en forme de boule par l ’effet de la 
féchereffe.

Cette plante conftitue un genre particulier, 
dont le caraâère effentiei eft d’avoir un calice de 
quatre pièces; quatre pétales cruciformes; fix 
cramines tttradynamiques , 8c une filleule courte, 
biloculaire , comme échancrée ou munie de deux 
ailes à Ion fommet, avec un ftyle fitué entre ces 
ailes.

Toute la plante ne s’ élève hors de terre qu’à îa 
hauteur de trois pouces 8c demi ou quatre pouces. 
Sa racine eft un peu longue, dure , blanchâtre , 
te fibreufe à fa bafe ; elle pouffe une tige courte, 
•divifée inférieurement en plufteurs rameaux ou
verts , ramifies , feuilles , longs de deux à trois 
pouces, &  charges de poils courts, fafciculés ou 
en étoile. Les feuilles font alternes , ovales, fpatu- 
îees, un peu obtulès , munies de quelques dents 
peu apparentes , &  rétrécies en pétioîeVers leur 
baie ; elles font longues d’environ un pouce &  
dem i, en y comprenant leur pétiole ,  larges de 
nx à neuf lignes , d’un vert blanchâtre 8c char
gées de petits, poils bla ncs dilpofés. en étoile, 
comme dans les Alyffes. Les fleurs font blanches, 
petites , naiffent fur des épis axillaires, felllles, 
velus , 8c fort courts.

Chaque fleur a i ° .  un calice de quatre folioles 
ovales-oblongnes , droites, concaves, &  ca
duques.

2 °. Quatre pétales oblcngs, obtus, onguicu
lés, 8c ouverts en croix,

3 °- Six étamines tétradynamîques, dont les fila- 
înens fubulés , portent des anthères arrondies.

4 °; Çn ovaire fuperi^ur , petit, velu, bifide , 
muni cf  UIj ftyle en alêne , à ftïgmate globuleux.

Le fruit eft une fi^lule très-courte, bilocu*' 
Lan e , munie à fon Commet de deux ailes oppofées,

J E R .
arrondies , concaves en leur côte intérieur, &  qüj 
font une production de les valves : entre ces ailes 
s éleve une pointe lubuiée , un peu obitciue , Tail
lante , formée par le ftyle perfiftanc de la fleur, 
qui termine la cïoifon de la filicule, Chaque loge 
renferme une feule femence arrondie.

Cette plante croit naturellement dans les lieux 
fablonneux 8c maritimes de la Syrie , de l ’Ara
bie , &  aux rivages de la mer rouge : on la cultive 
au Jardin du Roi. © . (y . v. ) Lorfque la plante 
eft parvenue à mûrir les fruits, toutes fes feuilles 
tombent, elle fe defsèche entièrement en confer- 
vant fes fruits , 8c alors, fes rameaux fe rappro
chent , s’entrelacent , 8c fe contrarient en un pe
loton arrondi , un peu moins gros que le poing. 
Dans cet état, les vents qui régnent vers le com
mencement de l’automne , arrachent la plante 
entière avec fa racine , &  l’emportent fur la m er, 
ou la roulent fur lès rivages. C ’eft cette plante 
ainfi defféchée, dépourvue de feuilles, &refferrée 
en boule, qu’on apporte en Europe fous le mau
vais nom de Rofe de Jérico , 8c comme objet de 
cutiofité. Les Charlatans s’en fervent pour abufer 
de l ’ignorance des perfennes crédules auxquelles 
ils racontent des fables fur les facultés de cette 
plante. Ce qu’il y a de vrai à fon fujer, c’eft 
qu’elle eft fulceptible de s’ouviïr 8c d’étendre fes 
rameaux en fe pénétrant d’humidité, &  enfuite de 
fe refferrer en forme de boule en fe defféchant 
& q u ’elîe eft même fenfible aux impréffions de 
l ’air , de forte que, par cette faculté , elle fait 
en quelque forte l ’effet d’un hygromètre.

O b fer v. V  Ànafatica Syrïaca de Linné étant 
une véritable efpèce de Cameline ( Myagrum ) ,  
fe trouve mentionné dans ce Didionnaire à l ’arti
cle Cameline de Syrie np. y.

I F ,  T a X V s  • genre de plante à fleurs incom
plètes , de la famille des Conifères , qui a des 
rapports avec les Genévriers, 8c qui comprend des 
arbres toujours verts , dont les feuilles font très- 
entières. 8c alternes ou épar fes , &  dont les fleurs 
£!>ez petites &  fans éc lat, (ont difpcfees dans les 
aiffeiles des feuilles.

Le caractère effentiei de ce genre eft d’avoir les 
fleurs unifexueîles 8c monoïques.

Dans les mâles , un calice gemmacé , urcéolé , 
embriqué ; des étamines nomfcreufes, àüîamens 
réunis inférieurement, &  à anthères peltées 
lobées en leur bord.

Dans les femelles, un calice gemmacé , embri- 
que , ovale ; un ovaire fupérieur ; point de ftyle. 
Baie monofperme, a chair ouverte au lommcc, 
dans une efpèce-

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

au moins celui d’Europe , porte des fleurs 
umfexuelles, 8c certainement monoïques, c’eft-

e& fleurs mâles &  des fleurs femelles fur 
F f  ij
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Je même individu, quoique rarement fur la même 
branche.

Chaque fleur maTe eft dépourvue de corolle } 
elle offre 1° . un calice gemmacé, urcéolé ( non 
.à quatre folioles fl, embriqué d écailles dont les 
extérieures ou inférieures font les plus petites , 
tandis que les intérieures &  fupérieures font plus 
'grandes , ovales-arrondies, concaves, fearieufes 
en leur bord -, 2°. des étamines nombreufes , dont 
les filamens réunis inférieurement en une colonne 
Taillante hors du calice, 8c féparés à leur fommet , 
portent des anthères d ’abord arrondies , mais qui 
s’ouvrant en deiTLs ( &  non inférieurement ) , 
répandent leur poufüère , deviennent planes, pel- 
tées ou en écuffon t &  ont leur bord partage en 
cinq a h u it  lobes peu profonds.

Chaque fleur femelle e£t dépourvue de corolle ; 
elle a 1° . un calice gemmacé, ovale , embriqué, 
&' femblâbîe à  celui.de la fleur mâle ,  mais plus 
petit ; 2°. un ovaire fupériéur , ovale-conique , 
un peu plus long que le calice, n’ayant point de 
flyle , mais à fa place, ayant une ouverture qui 
forme un ffigrpate perforé.

Le fruit efl une baie drupacée , ovale, à chair 
n’enveloppant qu’en partie le noyau ( qui paroît 
à nu au loin met ) dans une efpèce, &  l’envelop
pant complètement dans les autres. Le noyau efl 
ovale , légèrement acuminé au fommet , offeux 
ou ligneux, uniloculaire, contenant une femence 
charnue.,

Obfervation.

Le péricarpe charnu , fucculent &  coloré qui 
enveloppe incomplètement le noyau, dans le fruit 
de V i f  d ’Europe , n’eft point une produ&ion du 
calice delà fleur femelle-, car ce calice ne grandit 
point , &  on le retrouve en entier à la baie de la 
baie. Ce péricarpe incomplet &  caliciforme n’èfl 
pas non plus une production du réceptacle de la 
fleur femelle que l’on fuppoleroit s’être accru pen
dant le développement de la fructification ; mais 
c’efl la partie extérieure de l’ovaire même qui 
forme ce péricarpe , &  l’ouverture qu’il préfente 
au fommet, 8c qui laifTe voir le noyau qui paroît 
comme un gland dans, fa cupule , efl l ’ouverture 
même du fommet de l’ovaire , que nous avons 
regardé dans la fleur comme un fligrnate perforé. 
Cette ouverture s’eft agrandie dans V i f  d ’E u 
rope pendant la formation du fruit, au lieu qu’il 
paroît qu’elle' s’efl fermée dans les fruits des Ifs  
exotiques.

Tout ce que nous venons de dire fur les fleurs 
&  fur les fruits de V if  d’Europe , a pour fonde
ment les oblervations que nous avG-ns faites nous- 
mêmes fur les parties de cet arbre dont nous v enons 
d’expofer les caractères.

E s p è c e s .

2*. Te d’Europe ou commun , Taxus. baocata. L„.

Taxas pericarpio fuperne hiante cupulaformi # 
fo liis  approximads. N.

Taxas. J. B. I. p. 2 4 1. Tournef. 589. Raj.H ift. 
14 16 . Duham, Arb. 2. p., 302. t. &6. Taxus. Bauh, 
Pin. 505  ̂ Dod. Pempt. 859. Lob. Ic. 2. p. 232, 
Caïn. epit. 840. Taxus baccifera. Hall. Helva 
n9. 1663.

(3. Eadem fo liis  variegatis.
C’efl: un arbre toujours vert , dont le feuillage 

approche de celui du Sapin , &  qui efl fort connut 
par l ’ufage qu’on en fait depuis long-temps, en 
l ’employant à l’ornement des grands parterres 
où on le tient en arbriiTeau , &  où , au moyen 
du cifeau ,  on lui donne diverfes. formes de fan»- 
taifie.

Loi fqu’on laifle croître cet arbre , il s’élève à 
vingt-cinq ou trente pieds , fur un tronc droit, 
obfcurément rougeâtre,  acquiérant environ un 
pied de diamètre , 8c qui paroît comme dépouillé 
de fon écorce. Ce tronc, fbutient une cîme afTe® 
ample , fort rameute, bien garnie, régulière ,  
ovale - arrondie, à feuillage d’un vert brun ou 
obfcur. Ses rameaux l'ont divifés , menus, très- 
plians ; ils font garnis de feuilles nombreufes , 
éparfes , fort rapprochées les unes des autres , &  
difliques ou difpofées prefque comme des dents 
de peigne , fur deux côtés oppofés. Ces feuilles- 
font petites , linéaires, pointues , planes, lilfes, 
vertes, un peuroides , oc portées fur de très-petits- 
pétioles 5 elles font longues d’environ un pouce , 
fur une ligne de largeur, 8c communément légè- 
renient arquées en dehors. Les fleurs font petites, 
prefque fefliles , &  difpofées dans les aiffelles des 

! feuilles. Les mâles viennent fouvent en très-grand’ 
nombre fur certains individus , fur lefquels on ne 
trouve prefqnaucune fleur femelle; mais fur d’au
tres individus , on rencontre bien décidément ces 
deux- fortes de fleurs. Les femelles font plus rares 
ou plus écartées entr elles que les mâles ; elles- 
ont l’ afpeêl d’un petit bourgeon conoïde &  ver-« 
dâtre. Les fleurs mâles font un peu plusgroffes que 
les femelles, plus nombreufes , plus rapprochées- 
les unes des autres vers les fommités des rameaux ; 
elles répandent une poufîîèie très-abondante , &  
d’une finefie extrême. Les fruits font de petites 
baies ovales , d’un rouge vif.dans leur maturité , 
muciîagineufês, 8c d’ une faveur douce qui n’eft 
point défagréable; leur péricarpe eft mou, fuccu
lent , ouvert à fon fommet, &  enveloppe Je 
noyau jufqu’aux deux tiers de fa longueur, à la 
manière d’une cupule de gland. Ces fruits reflent- 
long-temps fur l’arbre avant de tomber : on peut: 
en manger fans qu’ils incommodent.

Cet arbre croît naturellement en Europe , aux*- 
lieux âpres 8c montagneux ; on en trouve en Fian
ce , en Angleterre , dans l’a Suiffe, & c . On pré- 

• tend qu’ il croît aufli dans Jp Nord de l’Amérique ;
il eft robufte , fe plaît à l ’ombre, &  s’accommode;

- affez bien de toutes fortes#; terrains f ) . ( v .  v. )
« Le bois d’T f efl rougeâtre, veineux &  flexible
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très-dur, très-fort, &  prefqu’încorruptible; fa 
folidité le rend propre à diffcrens ouvrages de 
M en u iferle j il prend un beau poli 5 fes racines 
s’emploient par les Tourneurs 8c les Ebéniftes.

» On ne plante prefque jamais cet arbre pour 
le laiffer croître librement ; on ne l’emploie au 
contraire que pour l ’attajettïr à différentes formes 
qui demandent des foins &  encore plus dégoût.,.. 
Autrefois les Ifs  envahiffoient les jardins par la 
quantité de plants de cet arbre qu’on y adniettoît, 
8c plus encore par les formes volumineufes &  fum 
chargées qu’on leur laiffoit prendre. Aujourd’h u i, 
quoique le goût foit dominant pour les arbrif- 
iêa'ux, on n’ emploie l ’i/q u ’avec ménagement, &  
on le retient à deux ou trois pieds de haut -, on le 
met dans les plates-bandes des grands jardins, 
pour en interrompre l ’uniformité, 8c marquer à 
l ’œil des intervalles fyînétriqués 5 on le place aufll 
entre les arbres des allées , autour des bofquets 
d arbres toujours verts , dans les falles de verdure 
&  autres pièces de décoration. Mars le meilleur 
ufage que l ’on puiffe faire de-cet arbre, c’eff 
d’en former des banquettes , des haies de clôture 
ou de réparation, &  fur-tout de hautes paliffa- 
des j il eff: très-propre à remplir ces objets par la 
régularité dont il eff fufceprible. Ces haies &  ces I 
paliffades font d’une force impénétrable, par Ve- 
pai fleur qu’on peut leur faire prendre. » Ancienne 
Encyclopédie.

1. If  du Cap , Taxus Capenjis. Taxus baccis 
pedunculat.'s recepuiculo fubturbincita elevatis, 
fo liis  longis linearibus. N.

Cet I f  a les feuilles plus grandes, moins rap
prochées &  moins diffiques que V i f  d ’Europe ;
M n a point , comme lui, le péricarpe de les fruits 
ouvert à Ion foin met. Ses rameaux font ligneux , 
dxviles, feuilles, glabres, un peu anguleux vers: 
leur fornmet. Ses feuilles font épatffes, feffles , 
linéaires , pointues, entières , glabres-, &  longues- 
<3 un pouce &  dem i, fur une ligne 8c demie de 
largeur. Les pédoncules font axillaires, folitai- 
ms , longs de trois a quatre lignes ; ils le termi
nent chacun par un réceptacle épaiffi , comme 
charnu , turbiné , échancré ou prefque bifide à 
fon fornmet , &  qui foutient une baie ovoïde , 
glabie , de la grafleur de celle du Grofeiîler épi- 
netix. Cet I f  croit au Cap de Bonne-Efpérance , 
oc -nous a été communiqué par M. Sonnerat. ]E>,
( v. f  y il y, forme un arbriffeau ou un arbre mé
diocre.

. 3- J p du Japon , Taxus nucifera. L. Taxus bac-
Cls JfjJilibusr , foliis breviufeulis difantibus. N.

E i  , vulgo kaja. Kæmpf. Amœn. Exot. p. 814.
T-  8 l * f .  Taxus (  nucifera )  foliis folitariis lineari
bus cufpidatis remotis. Th un b. Fi. Jap. 2.7 .̂

On ne connoit gueres encore iur cette efpèce, 
que ce que Kmmpfer en a publié -, mais cela fuff t 
pour nous apprendre qu’elle eff bien, diffinguée
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des deux précédentes ; car fes fruits ne font point 
a noyau en partie découvert, comme dans V i f  
d Europe , &  Ls ne font point pédoncules , avec- 
un réceptacle particulier qui les écarte du pédom 
cule , comme dans notre I f  du Cap.

Il paraît que c’èft un arbre affez élevé, fort 
brancha , &  dont les rameaux principaux fonfi 
communément oppofés. Les oppofitions ne font 
point en croix , de forte que les ramifications ■ 
ainii que le feuillage, font applatis. Les feuillet 
fôr^hnéaires , pointues, diffiques , plus écartées 
entr’elles , 8c  un peu moins longues que celles* 
de V i f  commun , &  fur-tout que celles1 de V if  du: 
Lap. Elles font roides , d un vert noirâtre etï- 
deffus, &  d’une couleur glauque en deffous - 
avec ueux lignes longitudinales excavées. Lesv 
fruits font des baies drupacées , ovales, un pet* 
mucronées au Ibmmet, très-M es, d’une couleur 
heibacée avec des raies pales. Leur chair efî; molle ; 
fibreulb , d’une faveur balfamique , un peuaffrin-^ 
genre , &  qui pique la langue pendant un inffant. 
Cette chair recouvre ( mais d’une manière lâche > 
un noyau ovale - cblong , légèrement mueront 
aux deux bouts y contenant une femence ( une' 
amande) charnue , huileufe , &  très-affringente 
à la manière des glands de Chêne. Cet I f c r c h  
au Japon , dans les Provinces du Nord. p> ! Lorf- 
que les noix font sèches , elles font meilleures . 
c eff-à-dire moins âpres , &  plus fufceptibles- 
d etre mangées. On les fert fur les tables au 
deflèrt, av,ec dautres Noix du pays. On en^irty 
une huile qui eff purgative ou laxative , que 1W  
dit.part laine, &  dont on le fèrt nour apprêter 
les viandes. * rr

T '  ’ -LaxuS "^rop n yu a.
f a x  us Joins Joindras lanceolatis remotis. Thunb 
Fl. Jap. 2.76.

Sa?, vulgo maki, feu fon  maki. Kæihpf. Amœn, 
xixoc*. p. 7bo.

C ’ell un grand arbre q u i, félon M. Thunbem : 
a fes rameaux cylindriques, noueux ou raboteur 
par 1 effet de la chÛte des feuilles , glabres , cen
dres , croîts &  fléchis en zig-zag, Ses feuilles 
rant eparles , lancéolées, entières, delà longueur 
du do.gt glabres, à^côre épailT’e , vertes en 
defius, pales en deffous , &  ouvertes. Les fleurs 
font oioiques , naiffent dans les aiffelles des E m i
les. Le chaton mâle eff: cylindrique j la baie eff 
ovale, glabre, verte, c e la  groffeur dffn gros- 
pois unilocuF.ire, &  monofperme ; elle noircit 
par la deihcatiom La femence eff ovale blanche 
remplit^ toute- la baie. Cet arbre croît au Japon’ ’ 
Il fleurit au mois üe Juin , &  donne des fruits 
murs en Janvier.

Son bois eff eflïmé pour en faire des coffres 3c 
d autres vaiffeauxanalogues, parce qu’il eff: blanc*. 
f& ei ? a  ̂éprende des vers &  de la pourriture'- 
il renu une maüvaifc odeur lorfbu’ii eff plonek  
dans l ’eau chaude,. **

V
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If  vertîcillé , Taxas vcrdcillaia. Th, Taxas 

fohis veràciilatis linearibus falcatis. Thunb. Fl. 
■ Jap. 176 . ^

K e n - f  ri , item , fen-baku , vulfo inu-maki. 
JKæmpf. Amcen. E x o c . p. 780-

Arbre d’environ quinze ou dix-huit pieds, dont 
les rameaux ferrés , &  infenliblement plus courts 
à mefure qu’ils approchent plus du fommet , for
èrent une cîme conique , à peu près femblable à 
celle du Cyprès.

Les rameaux de cet arbre , félon M.Thunberg , 
font cylindriques, glabres, d’ une couleur cen
drée. Ses feuilles font felliles , verticillées , envi
ron huit à chaque verticille , linéaires , obtufes , 
arquées en fauix, entières, glabres 5 elles font 
vertes &  convexes en deffus avec un fillon dans 
leur milieu -, pâles &  concaves en deffous , avec 
deux lignes élevées ou faiilantes. Ces feuilles font 
^ouvertes, de la longueur du doigt , &  même plus 
longues. Cet arbre croît naturellement au Japon.

I G  N A M  E , D i o s c o r e a  ;  genre de plante 
.unilobée , de la famille des Afperges, qui a des 
rapports avec les Rajanes , les Srnilaces , & c. &  
.qui comprend des herbes exotiques, ayant la 
.plupart la racine tubéreufe , les tiges volubiles , 
les feuilles alternes ou quelquefois oppofées ,  &  
les fleurs fort petites , difpolees fur des grappes 
axillaires.

Le caractère eflentiel de ce genre efl d’avoir les 
•fleurs unifexuelles &  dioiques : dans les mâles , 
un calice à fix divifions , &  fix étamines ; dans 
les femelles , un calice comme dans les mâles , 
un ovaire fupérieur , trigône , &  trois ftyles. Une 
.capfule comprimée , triangulaire , triloculaire , à 
deux femences membraneufes dans chaque loge.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Ignames portent des fleurs dioïques , c’efl- 
â-dire d’un feul fexe fur chaque individu.

Chaque fleur mâle efl: dépourvue de corolle.: 
•elle offre I e. un calice monophyile , campanule , 
divifé en fix découpures lancéolées, ouvertes dans 
leur partie fupéricure ; 1 ° .  fix etamines non fail
lantes , &  dont les filamcns très-courts, portent 
.des anthères fimples.

Chaque fleu r fem elle  e f l , comme la fleur mâle , 
dépourvue de corolle : elle ofire 1 ° .  un calice 
femblable à celui de la fleur mâle •, 2.°. un ovaire 
fupérieur, très-petit, trigône, chargé de trois 
ilyîes , à fligmates fimples.

Le fruit efl une capfule comprimée , triangu- 
Jaïre'ou comme à trois ailes, triloculaire, trivalve , 
&  qui contient dans chaque loge deux femences 
applaties &  membraneufes.

E s p è c e s .

2 » l e nai»? e a ilée, Diofcorea data. Ljau Diof-

■ I  G  N

corea foliis oppofltis cardatis , caule alato bulbi- 
fero. Forft. PI. Efcul. n°, 25.

Katsjil-kelcngu. Rhecd. Mal. 7. p. 7 1 . t. 38. 
Raj. Hift. 3. p. 134* Cara Brafdienfibus , in haine 
de f .  thome ,  cungenflbus quicqùo - aquicongo. 
Marcgr. Braf. 2.9, Pif. Braf. 2.55. Riçophura în -  
dica f .  inhume rubra,  caule alato , fearnonii fo liis  
nervofls conjugatis. Burm. Zeyl. 206. Rapum Bra- 
Jilianum f .  Americanum alterum. Bauh. Pin. 90. 
Volubilis nigra... caule membranulis extatitibus 
alato , folio cordato nervofo, Sloan. Jam. 46. 8c 
Hift. I . p. 139 , Ricophora , 6>c. Herm. Prodr. 37c,. 
Piuk. Alm. 32.1. Ubium vulgare. Rumph, Amb. 5. 
p. 346. 1 . 120.

/3. Eadem radice fubdigitata. Ubium digitatum, 
Rumph. Amb. 5. p. 350. t. 1 2 1 .

y. Eadem radice angmformi. Ubium anguinutn» 
Rumph. Amb. 5. p, 3 5 1 .  t. 12.2..

C ’efl la plus inréreffante des efpèces de ce 
genre , à ca.ufe de fa racine que l ’on mange dans 
le pays , &  qui fournit un aliment très-lain , &  
d’une faveur allez agréable; auffi la cultive-t-on 
pour fon utilité dans les deux Indes, en Afrique , 
&  même dans les Ifles de la mer du Sud. On peut 
dire enlbite que c’ell une des efpèces de ce genre 
les plus faciles à diftinguer à .çaufe du caractère 
remarquable de fa tige.

Sa racine efl tubereufe , groffe , longue d’un 
pied 8c demi à trois pieds , noirâtre à l’extérieur , 
blanche ou rougeâtre en dedans , vifqueufe &  un 
peu âcre lorfqu’elle efl crue, &  devient comme 
f’arineufe lorfqu’cn la fait cuire. Cette racine pèle 
quelquefois jufqu’ à trente livres : elle pouffe des 
tiges herbacées , grimpantes ou qui rampent fur 
la terre , longues de plus de .fix pieds , feuillées , 
quadrangulaires , &  munies fur leurs angles de 
membranes courantes , crépues, rougeâtres, qui 
les font paroître à quatre ailes. Les feuilles font 
oppofées , périolées , cordiformes , acuminées , 
yertes, liffes , &  à lèpt nervures-, leurs pétioles 
font légèrement ailés &  quadrangulaires. Les fleurs 
font petites , jaunâtres , difpofées vers les fommi- 
tés des tiges , fur des grappes axillaires. Souvent 
il naît dans la partie fupérieure des tiges des 
bulbes feffiles, qui ont la faculté de multiplier la 
plante.

Cette Ignamecvcnt naturellement dans les Indes 
orientales , entre les Tropiques : on la cultive au 
Jardin du Roi. rJp. ( v. v, ) Sa racine , rôtie fous 
la cendre ou fimplement cuite â l’ eau , fe mange 
dans le pays en place de pain. On en fait des 
bouillies agréables, &  d’autres préparations ali
mentaires, félon les ufages dés pays où on la 
cultive. u

1 .  I gname trinerve , Diofcorea oppofltifol'uto 
t .  Diofcorea fo liis  oppofltis ovatis acuminatis> 
Lin. F l. Zcyl. p. 1 7 1 .

Inhume Maderafpat. , fo liis  binis pulchrè ve- 
nofls. Petiv. Gaz. 50. t. 3 1 .  f. 6. Planta cimiatmmi



folia îrinervia convolvulacea, &c. Kerm. Zeyî. 
P- 3 1-

Cette plante a l'afp ect d’une Sm ilace; fa tige 
eil: cylindrique, dure ou- comme ligneufe , far- 
menteufe, volubile, dépourvue de piquans. Ses 
feuilles font oppofées , pétiolées , ovales , acumi- 
nées , entières .. glabres , &  trinerves. Les grappes 
iont axillaires , iolitaires , oppolees , légèrement 
velues, &  compofées chacune de trois ramifica
tions cylindriques &juliform es, Elles portent de 
petites fleurs prefque (effiles, qui ont un calice 
de fi.x folioles ovales, dont trois alternes font plus 
petitès. Les mâles ont fix étamines, de la lon
gueur du calice. Cette plante croît naturellement 
dans l ’Inde, l ’Ifle de Ceylan. J ) .
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3. I g n am e  verticillée , Diofcorea verticillata. 
Viofcoreafoliis verticillato-ternisfubcordatis longe 

..pctiulatis incequalibus , petiolaiis aculeatis. N .°  
vSes tiges font herbacées, farmenreufes, arti

culées, à longs entre-nœuds ; elles parodient iner- 
mes ; mais en les glLTant entre les doigts, on fent 
qu’elles font munies' de piquans rares 8c extrême
ment petits. Les feuilles font difpofies trois ( &  
quelquefois quatre ) enfemble , par verticilles 
diflans 8c ira peu irréguliers ; elles’ font petites 
en cœur à leur bafe , pointues à leur fommet, I 
trois ou quelquefois cinq nervures, ont de très- 
petites afpérités fur les bords qui les font paraître 
comme denticuleès , &  font portées fur de longs 
pétioles munis de piquans très-petits &  en cro- 
cbet. Ces feuilles font inégales à chaque verti
cale , &r n’ont que fix à neuf lignes de largeur 
fur une longueur d’un pouce à un pouce &  demi! 
Leurs périolesfontpluslongs qu elles. Cette plante 
a été trouvée dans l’Ifle de Java par Commerfon. 
Je n’ai point vu fa fruéiincation , mais le cara&ère 
defesfeuilles me laiffe peu de doute fur fon genre- 
elle a des rapports très-marqués avec l’efpèce qui 
fuit, ( v . f  ) ^

4. I gname nummulaire, Diofcorea nummula- 
na. Diofcorea fo liis  nppojîds cordatis lavibus 
cauhbus baji. aculeatis. N. ’

Ubium nummularium. Rumph. Amb. 5 .0 ^ 4 ^ .

Cette Igname ne peut être la même que la fui- 
vante, ayant fes feuilles glabres, toutes oppofées,
&  les tiges munies de piquans dans leur partie 
intérieure. Ses feuilles fout en cœur , les piquans 
oe fes tiges , 8c ja compofition des grappes de fes 
Leurs mâles, îadiftinguent de î ’efpèce1 ci-deffus.

Ses tiges font longues , farmenreufes, rameu- 
ms, tenaces, &  garnies à leur bafe de piquans fi 
nombreux, qu’à peine peut-on les toucher y les 
rameaux font menus comme de petites cordes 
menues, cylindriques , &; feuilles. Les feuilles 
font oppofées, pétiolées , cordifbrmes, mucro- 
nees, glabres, à trois ou cinq nervures. Les 
grappes font axillaifes, oppofées, &  celles des

2 3 ' r
individus mâles font munies de ramifications dif- 
pofées par étages ou comme par verticilles. Ses 
cap;ules 1 ont courtes , plus large# que longues à, 
trais ailes arrondies. Cette plante croît dans les 
M duques, dans les bois, fur les bords des riviè
res : elle grimpe fur les arbres ,  d’où fes rameaux, 
pendent, &  préfentent des grappes de fruits qun 
ont en quelque forte l ’apparence de petites pièces 
de monnoie.
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?• ÏGfrAMS velue r  Diofcorea villofa. L, D io f
corea foins cordatis alternes oppnftifque. tapie 
lœvi. Lin. Mill. Di&. n°. 3. Gron, V irg. 2. p. i G .

. Sryonia  nigrœ jim ilis  Floriâana , mufcojis ffol 
ribus quernts, foliis fabius larwgine villojis, medio 
nerPo in fpinulam abe tinte. Pluk. Anxalth 46 
t. 375. f. 5. ’

Voici ce qu’on trouve dans le Diélionnaîre de 
Miller. (Ed. Franc. ) au fujet de cette Igname»- 
1e La t.oifieme a des feuilles larges, rondes erï 
forme de cœur, terminées en pointe aiguë l  8c 
fillonnées longitudinalement par plufieurs nervu
res qui partent du pétiole , divergent fur les côtés 
&  le joignent à la pointe. Les fleurs naiffent féîpa- 
rément les unes des autres , fur de longs chatons < 
8c font foutenues fur de longs pédoncules : les 
fleurs femelles produisent des cspfules oblongues 
à trois angles 8c à trois cellules, qui renferment 
des femences comprimées 8c bordées, » Selon 
Linné, cette plante croît dans la Virginie &  la> 
Florid,e. ®

Obferv. Je  croîs qu’une Igname dont les feuilles- 
font les unes alternes &  les autres oppofées , ed  
un être de raifon -, que Linné n’a établi fon D io f
corea villofa que fur les livres ,  en voulant faire 
regarder comme la même plante le Bryonia niofŒ 
f  nuits F  la ri dan a de Pluknet , le Fo-lygoantum. 
feandens ajtijpmum.,. de Plum ier, enfinVUbium 
nummularium. de Rumphe , qui lont trois plantes 
très - différentes entr elles. Mais la plante de 
Pluknet n’a aucunesfeuilles oppofées, conflatées 
par l’obfervation ; au contraire, celle de Plumier 
que j ’aî vue, Sc que je décris ci-deffous , n’a au
cunes feuilles alternes. Quelle ed donc cette 
Igname de la Virginie &  de la Floride , qui a en 
même temps des feuilles oppofées &  des feuilles 
alternes ? Je  n’en trouve aucun indice , lbic dans 
les livres , foit dans les Herbiers que j ’ai'pu vifi- 
ter. Au relie , la figure citée de Plukrret (‘ t. .
f. J . )  , reifemble beaucoup à la plante q u e 'fo a  
cultive au Jardin du Roi Tous le nom de Diofcorea 
fa t iv a , plante qui y  fu b fi fie en pleine terre fans 
quf , ]a 8?lée foffe périr fa racine , ce anim e fait 
preiumer que cette même plante n’eft'point des 
Indes, mais qu’elle efl réellement originaire de 
la virgime. ŸoyepVIgname td3. 7\

6. I gname élevée, Diofcorea a ftifm a. D io f  
corea fo in s opjsojïtis cordatis feptem^nerviis-, oaul&
U v h  Na- ' ?



Polygoiiaium fc and ai s ahîjfm um , foliis tant n i  
Pityn. Cat, p. i .  £c MIT. Vol. 3. t. 144. Tournef. 
y 2- B arm. Amer. t. 1 17 ,  f. 2.

Sa racine efl .noueufe , géniculée , garnie de 
-fibres ; elle pouffe une tige farmenteuië , cylin
drique 5 comme ligneufe , noueufe , verdâtre , &  
.qui s’élève à une grande hauteur en grimpant fur 
les arbres. Cette tige fe diyife en un grand nom
bre de jets très-menus, fort longs , feuilles , &  
•qui fe répandent de toutes parts. Ses feuilles font 
foutes eppoiees , pétiolées , cordiformes, acumi- 
néês, verdâtres , §,r munies de fept nervures -, elles 
ont deux pouces de largeur , &  fpnt un peu plus 
longues. Les grappes font axillaires , oppofées , 
longues , fimples, fort grêles , pendantes , &  gar
nies dans pratique, toute leur longueur de petites 
fleurs verdâtres, campanulées , à fix divifions. 
Plumier a obfervé cette plante à la Martinique.
( v, f .  in lu Jujj] )

7. I gnamf de Cliffort , Diofcorea Clijfortiana, 
Diofcorea foliis altérais çurdatis , caule Icevi, 
eapfulis fubeuneatis. N.

Diofcorea {fativa  ) foliis altérais cordatis , 
taule Uzvi tereti. L. Hort. Clift. 459. t. aS. Fabric. 
Lielmfh p. 369.

Ü. Eadem ? racemis feemineis paniculatis. Olus 
fanguinis. Rumph. Amb. 5. t. 180.

Je ne parle dans cet article que de la plante 
mentionnée &  figurée dans l'Hortus Cliffortianus, 
plante que je ne comtois nullement, à moins que 
celle que l ’on cultive au Jardin du Roi fous le 
nom d e Diofcorea fativa , ne foit la même ; mais 
comme cette plante du Jardin du Roi y fabfifte 
,en pleine terre , qu’on n’v pofsède que des indivi
dus mâles, &  qu’ils rejfemblent à la figure de 
Pluknet ( t. 375. f. 5. ) , citée fous le Diofcorea 
vïllofa ,n°. 5 , je ne puis avoir que des doutes à 
cet égard.

D’abord je ne peux donner à cette plante de 
l'Hortus Cliffortianus , le nom de Diofcorea fati
va , comme l ’a fait Linné, parce que ce feroit 
contribuer de mon côté à perpétuer ou propager 
une erreur; ce prétendu Diofcorea fativa  n’étant 
pas la véritable Igname cultivée dans les Indes 
pour l’utilité de fa racine , comme le nom qu’on 
lui a donné pourroit le faire croire , &  l ’on a vu 
eue c'eût i’efpèce n°. I . qui eft dans ce cas.

Eufuite je dois faire remarquer que la fynony- 
jmie que Linné a jointe à fon Diofcorea fativa , 
me paroît off rir une confufion évidente , * un 
affemblage d'objets très - différons entr’eux. En 
effet, Le Diofcorea feandens , foliis tamni, fruttu 
raceniofo de Plumier, ayant des capfules aufli 
larges ou plus larges à leur bafe qu’à leur Commet, 
jke peut être la même plante que celle de YHortus 
Cliffortianus , dont les capfules font rétrécies en 
coin vers leur bafe; le Mu-kelengu de Rheede 
( Hort. Mal. g. t. 51 . )  , préfente un individu 
Haâié dont les grappes de fleurs font très-fijnples ;
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Miller dit de fon Diofcorea n°. 1 .  que les feuilles 
font à cinq nervures, Sc que les fleurs viennent 
fur des épis branchas ; dans Y Olus fanguinis de 
Rumphe , les fleurs viennent fur des grappes pa- 
niculées, &rc. Si je compofois la defcnprion du 
prétendu Diofcorea fativa d'après l ’examen des 
caractères de ces diverfes plantes , combien feroit 
monflrueux un femblable travail. A infi, quoique 
prefque tous les Ecrivains modernes prennent à 
la lettre 8c copient tout ce qu’a dit Linné , je ne 
joindrai aucun fynonyme à Y Igname de Cliffort, 
8c je renverrai le leçleur à ce que Linné en a dit 
lui-même, jufqu’à ce que cette plante me foit 
connue.

8. I g n a m e  b u lb i fè re  , Diofcorea bulbifera. L .  
Diofcorea foliis cordatis, caule lœvi bulbifera. 
Lin.

Riiophora Zeylanica, feammonii folio fingu- 
la r i, radice rotunda. Herm. Farad. 2 17 . 2U7*
Ratu-katjil. Rheed. Mal. 7. p. 69. t. 36. Raj. 
Suppl. 133 . Ricophora Indica , Bryotùce nigrœ 
Jimilis , ad foliorum ortum verrucofa. Pluk. Alm. 
3 2 1. t. 220. f. 6. Ubium pomiferum. Rumph. 
Amb. 5. p. 354. t. 124.

Il y a plufieurs efpèces d'Ignames dont les tiges 
portent des bulbes qui ont la faculté de les repro
duire ; mais il paroît que celle-ci enefc plusconf- 
tamment chargée. Sa racine efi: tubercule, arron
die, raboteufe ou inégale , brune , &  garnie de 
fibres ; elle pouffe une tige volubile , fort longue, 
cylindrique , ïnerme, &  feuillée. Les feuilles font 
alternes , cordiformes ,  aeuminées , pétiolées , &  
ont communément plus de cinq nervures. Il naît 
dans les aiffelles des feuilles des bulbes tubéreux, 
l'effiles ,  arrondis , irréguliers , 8c quelquefois 
affezgros, ou gros comme de petites pommes. 
On voit par la figure que Rliéede a donné de cette 
plante , que fes fruits font courts , larges , Si 
même un peu plus larges que longs. Cettelgname 
croît dans les Indes orientales ; Aubiet dit qu’elle 
fe trouve auffi à l’Ifle de France , &  qu’elle y a 
été apportée de Madagafcar. ( v . f )

9. I g n a m e  à aiguillons, Diofcorea aculeata. 
Lin. Diofcorea f o l i f  cordatis , caule aculeato bul- 
bifero. Lin.

Kattu-kelangu. Rheed. Mal. 7. p. 7 1 .  t. 37* 
Raj. Suppl. 133 . Combilium. Rumph. Amb. 
p. 357. t. 126. Cara. Francifc. Gart. t. 25. f. 8. 
ex Lin.

Cette plante a des rapports manifefl.es avec la 
précédente , mais on l’en diflingue principalement 
par les petits aiguillons dont fes tiges font char
gées. Sa racine eft tubéreufe , épailfe, quelque
fois divifée en efpèces de digitations ; elle pouffe 
des tiges cylindriques, volubiles, fouillées , quel
quefois bulbifères , pubefeentes verslçur fommet, 
&  garnies de très - petits aiguillons cpars ; ces 
aiguillons font rares 8c fort petits dans la partie

fupérieure
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fupéneurc des tiges ; mais dans l’ inferieure , ils 
font plus nombreux &  plus forts. Les feuilles font 
alternes , pétioiées , cordiformes , pointues , mu
nies de neuf nervures , avec des veines tranfverfes 
bien apparentes en leur côté inférieur. Ces feuilles 
font un peu velues dans leur jeuneffe , ainfi rue 
leurs pétioles. Sous l ’iîrl'ertion de chaque pétiole , 
on obferye trois aiguillons fdpuiaires/un peu 
puis forts que ceux qui font épars fur les tiges. 
Les fleurs naifientiur des grappes rarneufes &  axil
laires, Cette plante croit dans les Indes orien
tales , au Malabar , &c. On la nomme à l lfle de 
France hihanie mofatnbiqus, ( v. f .  )

ï o .  I g n a m e  de Cayenne ,  Diofcorea Cayenenjïs. 
JDioj corea fb liis  cor datu-kaj t a 11s baji fubtrunc.atis , 
eaule Icevï. N.

Ses tiges font herbacées , menues , volubiles , 
cylindriques , &  très-glabres ; elles font garnies 
de feuilles alternes , pétiqfees , en cœur-haflées , 
pîelcjue tronquées à leur bafe avec deux oreillettes 
courtes un peu divergentes j ces feuilles font gla
bres , &  ont cinq ou fept nervures qui partent de ~ 
la baie , mais dont trois feulement fe rejoignent 
au fommet. Les grappes font axillaires , fol'iraires, 
grêles, très-fini pies. Les calices ont trois folioles 
extérieures une fois plus pentes &  plus pointues 
que les trois intérieures. Cette plante a été rap
portée de Cayenne par M. Stoupy, qui nous en a 
communiqué un exemplaire. ( y. f  )

I ï  , I gname à feuilles étroites , Diofcorea an- 
gu/& fo lia , Diofcorea foins cordato-lanceolatis an- . 
gufus tr'mervïispetiolo longioribus , cauhhzvi. N.

Dio fcorea fo liis  tamni angufiis , fruclu. breviori 
& minori. Jof. Juff. Herb. Peruv.

File efb difiinguee de toutes celles que l’on 
connoit par le peu de largeur de fes feuilles Ses 
tiges font menues , volubiles , un peu cylindri
ques , fiilonnees , glabres. Ses feuilles fc-nt alter- 
nes , pétioiées , un peu en coeur à leur bafe , lan
céolées , affez étroites, glabres , &  trinerves. Les 
grappes font axillaires -, celles des individus fe
melles font fimples, plus longues que les feuilles. 
Les capfules font ovales-oblongues , à trois ailes 
ou trois angles comprimés, Cette plante croît au 
Pérou , &  y  a. été découverte par M. Joleph de 
JuiLeu. ( y, f ,  in h, JuJf. )

12  I gname du Japon , Diofcorea Japonica. 
Th.  ̂ Dio fcorea fo liis  ( oppo futs ) cordads acumi- 
natis novemnerviis.' Thunb, Fl. Jap. i^ r .

Dfbjo , vulgo j  anima imo. Kæmpf. 828. 1
Sa tige efb filiforme, anguleufe , rameufe , 

volubile, &  glabre ainfi que toute la plante. Ses 
rameaux font épars, en petit nombre , refiem- 
blent à la tige. Les feuilles font oppofc’es , pétio- 
îées , en cœur, oblongues , acuminées, entières,' 
a neuf nervures , réticulées, 8c longues d’ un pouce 
ou d’un pouce &  demi. Les pétioles font un peu 
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anguleux , ouverts , prefque de la longueur de la 
feuille. Les fleurs viennent fur des épis axillaires , 
foiitaircs ou géminées, plus longs que les feuilles, 
&  qui ont l’axe anguleux. Cette plante croit au 
Japon1, près de Nagafaki ; elle fleurit en Septem
bre. M. Thunherg dit qu’elle reffemble beaucoup 
au Raja nia co' data , mais qu’elle en différé par 
fes feuilles à neuf nervures , &  nous ajoutons par 
fes feuilles onpofées. On mange fa racine après 
l ’avoir fait cuire , &  coupée par morceaux.

I j .  I gname à cinq lobes , Diofcorea quinque- 
loba. Th. Diofcorea fo ins cordads quinquelô'lis 
novemnerviis. Thunb. F l. Jap. 15 O.

l i a i , vulgo tokoro. Kæmpf. Amæn Exot. p. 827. 
Kaffuda , it. fanna dakka & karafino feni.

Nous avons vu un exemplaire de cette plante , 
envoyé à M, de Jullieu par M. Thunb erg ; elle 
nous a parue très-remarquable par la forme de 
fes feuilles, qui ont une lotte de reifemblance 
avec, celles de la il yone blanche.

Sa tige , dit M. Thunberg , eïl filiforme , vo- 
lubile , un peu torée , fort longue , &  glabre ainfi 
que toute la plante. Ses feuilles font alternes ? 
.pétioiées , &  s’inclinent ou fe portent d'un même 
côté : elles font comme palmees , à lobes peu pro
fonds , entiers acuminés , diverge-ns -, à firms ou 
angles rentrans obtus, 8c à neuf nervures. Les 
feuilles inférieures font grandes &  à fept lobes ; 
les lupérieures (ont à cinq lobes, 8c celles qui 
font les plus voifinesdu fommet font plus petites , 
&  n’ont que trois lobes. Les grappes naifient dans 
les aiflelles des feuilles : celles des individus males 
Font compofées , prefque paniculees , lâches, &  
fort grêles. Elles portent des fleurs petites &  pé- 
dicellées. Cette plante croît naturellement au Ja
pon. ( v .  /. ) *

Obferv. M. Thunberg , en parlant de la fruébf- 
fiçation de l'individu fem elle, dit que les fleurs 
ont l’ovaire inférieur, &  que le fruit (qu i èfb 
une çapfiile oblongue , à trois côtés, 8cc. ) efb cou
ronné par le calice. En ce cas , c’efb par erreur que 
cette plante efl placée dans ce genre, puifque les 
véritables efpèces qui le conflituent ont l’ovaire 
fupérieur. M sisM . Thunberg ne fe feroit-il pas 
trompé en déterminant la fituacion de l ’ovaire 
dont il s’agit l

14 . I gname à fept lobes, Diofcorea feptem- 
loba. Th. Diofcorea foliis cordads feptcrnlobis fep- 
temnerviis. Thunb. Fl. Jap. 149.

Il efb vraifemblable que cette plante doit être 
fort rapprochée de la précédente par les rapports; 
mais fes feuilles on t, à ce qu’il paroît, un plus 
petit nombre de nervures.

Sa tige efi: cylindrique, grimpante, glabre ainfi 
que toutes les autres parties de ce végétai. Ses 
feuilles font alternes , pétioiées, ep cœur , à fept 
lobes anguleux, le lobe du milieu étant fort grand 
&  «cumulé j &  à fept nervures : elles ont environ
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quatre pouces de longueur &  de largeur, font 
portées fur des pétioles de la longueur dit doigt, 
&  les fupérieures diminuent de grandeur infenfi- 
blement, Les fleurs font petites , difpofées fur des 
grappes axillaires. Les fruits font des capfules 
ovales , triangulaires, à angles ailés, échancrées, 
à ftyle perflftant , trivalves, triangulaires , &  de 
la grandeur de l ’ongle. Cette plante croît au 
Japon.

15.  Igname à trois lobes, Diofcorea triloba. 
Diofcorea fo liis  alum is cordato-trilobis acutis , 
caule alato. N.

Cette efpèce , bien remarquable par fes carac
tères, n’a point la tige ailée à quatre membranes, 
coiniue flgnamz r .V ï , &  en diffère en outre par 
la forme &  la difpofftion de fes feuilles. Sa tige 
paroît herbacée, farmenteufe , glabre, a entre- 
nœuds diffans , &  efl bordée dans fa longueur de 
deux ailes ou membranes courantes , oppofées , 
non crépues. Les feuilles font alternes, pétiolees, 
grandes , échancrées en Cœur à leur bafe avec des 
oreillettes courtes &  obtufes : eiles font partagées 
jufqu’à moitié en trois lobes très-pointus , dont 
celui du milieu efl plus grand , trinerve, avec des 
veines tranfverfes ,, tandis que les latéraux un peu 
moinsgrands, n’ont que deux nervurês. Cesfeuiiles 
font auffi larges que la main , &  ont leur pétiole 
un peu ailé ou bordé. J ’ ai vu cette plante fans 
fruélification &  fans nom, dans l’Herbier de M. de 
Juffleu ; je la crois originaire de l’Amérique mé
ridionale. ( v. f .  y

ï6. I gname â trois feuilles , Diofcorea triphylla. 
L. Diofcorea foliis ternatis, L in .  Hort. Cliff. 4 5 9 *

Tsjageri- nuren» Rheed. Mal. 7. p. 63.. t. 33. 
Raj Sappl. 133 . Ubiumfylvejlre. Rumph. Amb. 3. 
p. 36 r. t. 128.

Cette plante 8c celle qui fuit font fort remar
quables en ce qu’elles ont des feuilles corapofées, 
ce qui les diflinguent des autres efpèces connues 
de ce genre ; mais ces deux plantes ont de fl grands 
rapports emr’elles , que peut-être ne font-elles 
pas fuffifamment diflinguées l ’une de l’autre , ce 
que Linné foupçonne. L’une &  l’autre ont la racine 
îubéreufe , noueufe , finueufe, irrégulière , d’où 
naiffent des tiges volubiles , garnies de piquans , 
&  fouvent chargées de bulbes axillaires &  feffiies. 
Leurs feuilles font alternes, pétiolées, mais dans 
celle-ci , elles ne font compofées que de trois 
folioles ovales pointues, difpolees en trefle, ou à 
la manière de celles des Haricots. Les capfules 
font oblor.gues &  triangulaire,?. Cette plante croît 
dans les Indes orientales. On mange fa racine dans 
le pays , après l’ avoir fait cuire &: préparée félon 
Fui âge du pays.

17 . I gname à cinq feuilles, Diofcorea penta- 
phyila. L. Diofcorea fo liis  digitalisa Lin. Hort.

, Cliff. 45:9. Fi. ZcyL p - 172..

I L L
Katu-nuren-kclengu. Rheed. Mal. 7. p. 63. t. 34»' 

Raj. Suppl. 13 3 . Nuren-kelengu. Rheed. Mal. 7. 
p. 67. t. 35. Ricophora pentaphyllos , caule fp i-  
nofo , fruâu oblongo triquetro , Malabar ce a. Pluie. 
Alra. 3 1 1 .  Ubium quinquefolium. Rumph. Amb. J .  
p. 359. 1 . 12 7 .

La principale &: peut-être la feule différence 
qu’on puifl’e oblérver entre cette Igname &  la pré
cédente, paroît réfider dans le nombre des folioles 
des feuilles. Mais fl cette différence efl confiante , 
on peut la regarder comme très-fuffifante pour la 
diffinétion de cette plante comme efpèce.

Elle a , comme je l’ai dit en traitant de l 'Igname 
ci-deflus, une racine tubéreufe -, des tiges menues ,  
volubiles , garnies de piquans, avec des bulbes 
axillaires 8c l'effiles ; &  des feuilles alternes. Mais 
la plupart de fes feuilles font compofées de cinq 
folioles ovales-pointues ou ovales-lancéolées, dif
pofées en manière de digitation. Ses capfules font: 
oblongues &  triangulaires. Cette plante croît dans 
les Indes orientales , 8c dans les Moluques.

ILLIPÉ  à feuilles longues, B A S SIA  longifolial 
Lin. Mant. 555. &  563. A n  arbor facum major 
j'. caju lobe. Rumph. Amb. 3. 49 "

Arbre de la famille de Sapotilles , très-voifln du 
Nattin ( Jmbricaria ) &  du Mimufope par fes 
rapports, &  qui conflitue un genre particulier 9 
dont le caraéïère effentiel efl d’avoir,

Un calice de quatre fo lio les , dont deux font 
extérieures ÿ une corolle monopétale a huit divijlons ÿ 
Jei{e étamines ■ un drupe ovale , charnu, laiteux 9 
à quatre femences.

Cet arbre efl élevé &  laiteux; fes rameaux font 
cylindriques , glabres, feuilles vers leur fommet, 
grifeâtres, &  raboteux dans leur partie nue. Les 
feuilles font éparfes , rapprochées les unes des 
autres , &  fituées aux extrémités des rameaux ; 
elles font pétiolées , ovales-oblongues, prefque 
lancéolées , pointues , entières, glabres des deux 
côtés, veineufes, d’un vert foncé en deffus , 8c 
d’une couleur plus claire en deffous. Ces feuilles 
font longues de cinq à flx pouces, fur- une largeur 
d’environ un pouce &  demi. Les pédoncules font 
Amples , longs d’ un pouce &  demi ou davantage, 
nombreux , ramaffés , comme verticillés, &  fltués 
près du fommet des rameaux , les uns dans lea 
ai Relie s inférieures , &  les autres fous la touffe 
même des feuilles. Ils font d’abord allez courts 8Cj 
Amplement ouverts ; mais ils s’alongent enfuire , 
&  deviennent tout-à-fart pendans. Les fleurs font 
blanches , ont leur calice légèrement velouté en 
dehors , &  font remarquables par leur flyle l’ail
lant prefque d’un pouce hors de la corolle.

Chique fleur offre 1 ° .  uncalice de quatre folio
les ovales, un peu épaiffes , fucculentes , perfll- 
tantes , Sc dont deux oppofées, l'ont extérieures- 
&  verdâtres , tandis que les deux autres ^alternes 
avec les premières , font intérieures. 6c prefque 
blanches..



■ 2.°. Uiîé côrôlle monopétale , fcanipanulée, à 
peine plus longue que le calice, un peu épaifle 8c 
Succulente, à tube ovale , légèrement ventru , 8c 
à limbe court, droit, partagé en huit découpures.

3°. Seize étamines non Taillantes hors de la co
rolle , &  dont les filamens attachés à Ton tube , 
favoir huit entre les divifions du lim be, &  huit 
autres plus bas , alternes avec les premières , por
tent des anthères droites , Tagittces , velues en 
dedans.

4°. Un ovaire Tuperîeur, ovale-arrondi , velu 
•ou tomenteux , &  chargé d’un ftyle Ample, Tubulé, 
une fois au moins plus long que la fleur, à ftigmate 
gointu.

Le fru it  eft un drupe ovale , charnu , laiteux , 
contenant quatre noyaux ( quelquefois deux feu
lement ) oblongs , prefque trigônes, 8c monof- 
permes.

Cet arbre croît au M alabar-, dans J ’Inde ,  & c. 
&  efl: cultivé au Jardin du R o i , à i’Ifle de France ; 
M . Sonnerat nous en a communiqué des rameaux 
les uns en fleur , &  les autres en fruit. J7 . (v. /f) 
Dans le pays, on mange fes fleurs lorfqu’elles 
fombent : on en met dans de l’eau ; cela lui donne 
un petit goût agréable , &  la rend rafraîchi flan te. 
La figure citée de Rumphe rend fort bien le 
feuillage de cet arbre , la difpofition de-fesfleurs, 
8c la forme extérieure de les fruits ; mais nous 
trouvons la defcription de cet Auteur fort défec- 
tueufe.

IM M O R T E L L E , X e r a n t h e m u m  ; genre 
de plante à fleurs compofées , de la divifîon des 
Corymbifères , qui a de très-grands rapports avec 
les Gnaphales , 8c qui comprend des herbes &  
des arbuftes à feuilles alternes , trcs-fimpîes, com- 
munémént cotonneufes , &  à fleurs terminales , 
brillantes , d’un afpeét fort agréable , &  qui con- 
fervent pendant fort long-temps leur éclat même 
pendant l’ état de déification.

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir des 
fleurs flofculeufes; un calice embriqué, fcarieux, 
à écailles intérieures colorées , plus longues que 
ies fleurons, formant une couronne qui fait parofc- 
*re la fleur radiée.

C a r a c t è r e  c î n é r i q u e ,

La fleur a un calice commun ovale, perfiftant, 
&  embriqué d’écailles (carie 11 fes, luHantes, donc 
les intérieures colorées &  plus longues que le dif- 
que , forment une couronne. Elle eft compofée de 
fleurons hermaphrodites , tubuleux, quinque- 
fldes , plus courts que le calice , occupant l’on 
difque -, &  de fleurons femelles en très-petit nom
bre, fi tués à fa circonférence. Tous ces fleurons 
font pofés fur un réceptacle quelquefois nu , quel
quefois chargé de paillettes , 8c environné par le 
cahce commun.

Le fruit confiftç en plufieur$ petites (emençeç

oblongues, couronnées d'une;aigrette feflile, fou- 
vent plumeufe , quelquefois compofée de filets ' 
Amples.

Obfervation.

La principale diffinélion que l ’on peut établir 
entre les Gnaphales 8c les Immortelles , doit por
ter, félon nous, fur la confidération delà couronne 
calicinale dont les Immortelles font munies d’une 
manière ailes remarquable, couronne qui efl fort 
analogue à celle des Carlines. Il efl vrai que tou
tes les Gnaphales n’en font pas privées complète
ment ; mais on peut dire que dans Fes Gnaphales 
le calice ne déborde point, ou ne déborde que 
peu le difque de la fleur.; au lieu que dans les 
Immortelles, il lui donne l’apparence d’une fleur 
radiée, &  la. rend très-brillante.

Pour ce qui efl: des autres diflinèlions établies 
par Linné , nous ne les admettons pas, parce que , 
ne convenant qu’à un petit nombre d’efpèces , 
elles ne peuvent être prélèntées comme caraêlère 
du genre. '

E s p è c e s .

I. I mmortelle commune, Xeranthemum ah- 
nuArn. Lin. Xeranthemum caule herbaceo angulofo , 
fo liis  lineari-lanceolatis patentibus. N.

«. Foliolis calycinis internis radiatim patenti
bus. Xeranthemum flore fm plici purpureo majore. 
Tournef. 4,99. lacea olece folio  , capitulis fim pli- 
cibus. Bauh. Pin. 272. Xeranthemum aliud f .  ptar- 
mica quorumdam.J. B. 3. p. 25. Ftarmica Atifiriaca. 
CIul. Hift. 2. p. i l .  Dod. Pempt. 7 10 . Lob. ïc . 
545- R aj- Hift. 2 $/ . Xeranthemum oietz folio  , 
capitulisfimplicibus incanis nonfeetens , fo re  ma» 
jore violaceo. Morif. Hift. 3. p .43. Sec. 6. t. la . 
f. 1 ,  Jaceapufilla , oie ce folio  , &c. Barre!. Ic. 112 6 . 
Xeranthemum. Hall. Helv. n°. 122 . Mill. Di cl. 
n°. 1 .  &  le. t. 297. Jacq. Âuftr. v. 4. t. 388. 
Knîph. Cent. 4. nô  ICO. VImmortelle commune a 
grandes fleurs.

(3. Foliolis calycinis omnibus créais. Xeranthe
mum flore fimpiici purpureo minore. Tournef. 499.
J  ace a incana , cyhni capitulis. Bauh. Pin, 2.72- 
Stoebe incana altéra , &c. Lob. Ic, 544. Xeran
themum.. J. B. 3. p. 25. Raj. Hift. 287. Xeranthe
mum oleee folio  , capitulis fimplicibus ,  incanum s 

fixtens , flore purpurafeente minore. Morif. Hift. 3, 
p. 43. Sec. 6. t. 12 . f. I .  F  Immortelle commune à 
petites fleurs.

La tige de cette plante eft droite , haute d’un 
pied ou un peu plas,  anguleufe , cotonneulè , 
blanchâtre, dure, feuilîée &  rameufe. Ses feuilles 
font alternes, feffiles,  lancéolées-linéaires, entiè
res , blanchâtres principalement en deflous, &  
lâches ou très-ouvertes. Les fleurs font terminales', 
folitaires au lommetde chaque rameau , &  portées 
fur d’aflez longs pédoncules ; elles font purpuri
nes , quelquefois variées de blanc &  de pourpre, 
quelquefois tout-à-fait blanches , &  d’un afpeêt

n
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fore agréable ; on les obtient quelquefois doubles 
ou pleines par la culture. Les écailles de leur calice 
font arides, fearieufes, luilantes, plus ou moins 
colorées , 8c confiituent l ’éclat principal de ces 
fleurs-, les écailles extérieures font courtes, ovales, ; 
prefqu’ob-tufes •, les intérieures font plus longues , 
un peu muc-vonées , plus colorées &  plus brillan
tes. le  réceptacle eft chargé de paillettes 3 les 
femences ont une aigrette de cinq filets fétàcés. 
Cette plante croît naturellement dans l’Italie , 
l ’Autriche , 8cc. &  eft cultivée comme ornement 
dans les jardins. La variété g a les fleurs plus pe
tites , moins ouvertes , plus paies ou moins agréa
blement colorées ; elle fe trouve dans les Provinces 
méridionales de la France , aux liéux fecs , dans 
les champs, &  fur le bord des chemins. 0 .  (v.v.)

1. Tmmortf.i l s piquante , Xeranthemum pan- 
gens. Xeranthemum caule herlaceo angulofo, faliis 
fiibtus tome Lojî; , fquamis çàlycinis j'ubulatis pun- 
gêntibus. N.

Ja c ’ a aieœ folio, capitulîs compaBis. ILiuh. Pin. 
l y l .  Xeranthtmi fpecics. J. B. 3.' pl’ié . Pu/îila 
iricana j-ncca altéra , folio oient. Lob. Ic. 54$* 
Xerantkenlum oie a  folio , 'câpitulvs fmpùcihts , 
petalis rigidis & pungemibus Hàlepenje. Morif. 
Flift. 3. p. 45. Sec. 6. 1 .  ia . f. 3.

Cette elpèce nous paroîr très-différente de l 'Im 
mortelle épineufe figurée dans les Décades de 
Eurœane , 8c nous lui trouvons avec la précédente 
les plus grands rapports ; mais elle en eft bien 
diftinguce , principalement par le caractère de fon 
calice.

Sa tige eft à peine haute d'un pied , droite , 
anguleute, cotohrieufe, fouillée, &  garnie de 
deux ou trois rameaux. Ses feuilles font alternes , 
felhles , lancéolées, blanches &  cotonneufes en 
défions*, les fupérieures font un peu courtes, pref- 
qu’ovales, &  moins pointues que dans l’efpèce qui 
précède. Les fleufs font terminales, folitaires fur 
chaque rameau , 8c ont leur calice rougeâtre , 
piquant ou comme épineux à la manière des Calci- 
trapa. En effet , les écailles de leur calice font 
roulées en leurs bords dans toute leur partie fupé- 
rieure , de manière qu’elles forment chacune une 
pointe longue , fltacée, roide , &  piquante comme 
une épine. Les rameaux font feuilles jufqucs fous 
les calices, de forte que les demi res feuilles 
accompagnent &  envi ciment la fleur. Cette Im
mortelle croît naturellement d&ns le Levant, (vdf.)

I M M
Raj, Sup pl.ib l. Xeranthemum fpeciofum Capenfe, 
flore albo maximo. Petiv. Gaz. 1. t. 1. f. 9.

j3. Idem ramis virgaiis Jupernè rariter foli'cfls & 
fquamofis.

y. Idem ramis corymhofis fupernè fquamofis ? 
flore maximo.

Elle eft remarquable par le duvet denfe 8c lanu
gineux , qui couvre fa tige , fis rameaux &  fes 
feuilles , &  par les belles fleurs argentées , qui , 
fur-tout dans la variété y ? le cèdent à peiné à la 
fuivante en grandeur. ïlparoît, aYpredftès rameaux 
que nous poffedons e-n herbier, que cette belle 
efpèce s’élève à environ deux pieds de hauteur. 
Sa tige eft ügneufe , épaifle , roide , &  divifee en 
rameaux droits, feuilles , 8c abondamment co
tonneux. Les feuilles font no’mbreufés , éparfes , 
fefüles!, : droites , iancéolées-linéatres , molles ,- 
couvertes des deux côtés d ’un duvet cotonneux 
épais, ik. blanchâtre : la plupart i aillent a p perce
voir à leur fommet une très-petite- pointe roide, 
nue &  calîèufe. Les rameaux font uniflores, 8c 
dans la p lan ter, iis font garnis de feuilles pref- 
que jufqu’à la baie de la fleur , n’aysnt au-deflous- 
des calices que quelques écailles fearieufes’ , dont 

. les plus baffes terminent les feuilles fupérieures. 
Les fleurs font grandes ; elles reçoivent leur éclat 
d’un calice très-blanc , argenté, erabriqué d’un 
grand nombre d’ecailles lancéolées , arguës , fea- 
rieufes, luifantes, &  dont les intérieures font les 
plus longues. Les fleurons de leur difque fonc 
bruns ou noirâtres; le réceptacle eft chargé de 
paillettes un peu courtes 8c aiguës.

La variété Ü a fes rameaux fort longs , effilés , 
lanugineux ; dépourvus de feuilles dans leur partie 
fupérieure , mais garnis d’écailles lancéolées, fea
rieufes , fèmblabies à celles du calice , &  un peu- 
rares ou diftantes.

La plante y un-afpeét affez particulier; fa tige 
eft épaiffe , très -ianugineufe &  fehilléë *, fes ra
meaux font difpofés en un corymbe ombelliforme y 
&  font garnis de beaucoup d écaillés fearieufes, 
éparfes au deflbusdes calices. Les fleurs font très- 
grandes , ont plus de deux pouces dé-diamètre, 
oc reffemblent d’ailleurs à celles des deux pre
mières variétés. _-

Ces trois plantes croHTent naturellement au Cap 
de Bonhe-Efpéfaftce , 8c nous ont été communi
quées par M. Sonnerat , ainfi que, la plupart de 
celles que nous décrivons ci-defibus. f ; . ( v. f .  ) 
L’aigrette eft obfcurément plumeufe.

3. Immortelle lanugineufe , Xeranthemum 
veft’tuni. Lin. Xeranthemum frufteofum ereclum , 
fa liis  adncitis l drue e olat 0-line a ri b v s api.ee callofo- 
mucronatis , ramis unifions foliofis. Lin.

Xeranthemum fruîefcens lanuginofum , foliis 
longis mollibus , fore aryen tco amplijjimo. Burin. 
Afr. 177* t* 60. f. I , Xcrantfm um  Atricanum 
ramofum, GnaphaliifoJiisangüftioribus tomentofis 
oblongis , floribus albis magnis a pic ib us tiigris.

4. I m m o r t e l l e  à grandes fleurs , Xeranthe
mum fpeciofijjïmum. L. Xeranthemum fruticofum 
ercBiinï, foins amplcxicaulibus lanceolatis triner- 
viis , ramis un ftoris fubnudis 5 floribus peduncu- 
latis. Lin. Berg.-Cap. 2.70.

Xerahthemum tomentofum Idtifoliurti , flore 
maximo. Burm. Afr. 178 . t. 66. f. 1 .  Elichryjum 
Africartum lanuginofum latifolium , càlyce floris 
arginùèo-& àtilpiiflïnio. Breyri, Lrodr. Ic, 2 .7 .1 . 16,



f. I. Chryfocome f .  argyrocorne Gnaphalo'ides A fri
cain* , ampiijjimis floribus. Seb. Thefaur. 1 .  p. 45. 
t. 43, f. 6.

Cette Immortelle a des feuilles un peu plus 
larges que celles de la précédente , &  des fleurs 
plus grandes que celles des autres efpèces connues. 
f>a tige eft- iignëufe 3 relie fë divife en quelques 
'rameaux droits , fimples , uniflores, hauts d’envi
ron un pied, cylindriques , abondamment lanu
gineux , feuilles dans leur partie inférieure , &  
nus ou prefque nus verâ leur fommet , où ils 
n’orrrent que quelques écailles rares &  fcarieufes. 
Les feuilles font lancéolées , obfcurémënt triner- 
ves , cotonneufes des deux côtés, fefliîes, rappro
chées , &  prelqu’embriquées dans la partie infé
rieure des rameaux. Elles ont environ trois pouces 
de longueur , fur une largeur defept à dix lignes. 
La fleur eft fort grande , &  a un calice embriqué 
d’un très grand nombre d'écailles lancéolées, fca
rieufes , -luifantes, blanche^, &  dont les intérieu
res font plus grandes que les autres. Ses fleurons 
font jaunâtres ou rougeâtres , &  poids fur un 
réceptacle nu , légèrement alvéolé. Les femences 
font courtes, &  couronnées d’ une aigrette feflile , 
plumeulè , trois fois plus longue qu’elles. Cette 
efpcce croit naturellement en Afrique. f ) . ( v .f. )

5. Immortelle éclatante, Xeranthemumful- 
gjdum. Xeranthemum foins oblongis marginatis 
fubimbricatis caules vefiienübus , floribus fl avis 
fejjilibus. N. *

Xercintliemiim (fulgidum  ) fo liis  lato-lanceolatis 
convoluw-incunihentibus, floribus nonnulis. L. F . 
Suppl. 363. Jacq. Je. Rar. Vol. r. n°. 173.

C ’eft une des plus belles efpèces de ce genre •, 
elle eft remarquable par l’éclat &  la couleur de 
les fleurs , &  particulièrement par la bordure de 
fes feuilles. Ses tiges font droites , hautes d’un 
pied ou un peu plus , dures , comme ligneufes , 
cotonneufes , fimples , divifées à leur fommet en 
deux ou trois rameaux très-courts , 8c couvertes 
ou enveloppées de feuilles dans toute leur lon
gueur. Les feuilles font oblongues , très-molles , 
cotonneufes , d’un blanc verdâtre , &  remarqua
bles par une bordure blanche 8c laineufe 3 ces 
feuilles font droites , nombreufes , rapprochées, ; 
preiqu’embriquées , adnées dans leur partie infé- : 
rieure , &  couvrent prefqu’emièrement les tiges. 
Les fleurs font grandes, d’un jaune éclatant, cour
tes , à difque large , l'effiles, &  difpoféesâu nom
bre de'trois à cinq an Ibmmet de chaque tige, où 
elles paroifient un peu glomérulées , tant les 
rameaux qui les portent font courts 8c rapprochés.
Le calice eft embriqué d’écailles nombreufes , 
lancéolées , luifantes &  d’un jaune d’or. Le difque 
eft de même couleur que le calice , &  cbmpofe 
de fleurons très-nombreux. 8c fort petits. La fleur 
a un pouce 8c demi de diamètre. Cette efpèce 
croit au Cap de Bonne-Efpérance ; elle eft mainte
nant cultivée au Jardin du Roi. Ip ou T? . ( v. v. )

I  M M
6. Immortelle bigarrée , Xeranthemum varie- 

gatum. L. Xeranthemum ramis unifioris , foliis. 
lanceolatis tomentofls a bi p le x 1 c a ulib u s , Jquàmis 
calycinis apice ferrugineo-fufeis. N.

Xeranthemum Afncanum  , Gnaphalii fo liis  
tomentofls, fo ins &’ fquamoruni fummitatibus fe r-  
rugineis. R a j .  Suppl, i8 l.no. 5.

Elle s’élève à ia hauteur d’un pied ou un pett 
plus , fur une tige iigneufe , cotonneufe, divifée 
en quelques rameaux fimples 5 fa tige eft feuillée 
dans toute l'a longueur ainfi que les rameaux , 
jufqu’à-ia bafe des fleurs. Ses feuilles font nom
breufes , éparfes ^rapprochées les unes des autres, 
lancéolées , un peu. étroites , amp'lexicaules , co- 
tonnêùlès des deux côtés -, elles font d’un blanc 
grileâtre , & les fupérieuresont fo-uvent leur bord 
& leur fommet d’un roux ferrugineux. Les fleurs 
font grofïes , terminales, folitairès , fefliîes,» 8ç  
ont leur calice panaché de blanc & de roux brun , 
ce qui les rend bigarrées d’une manière très-remar
quable. Cette Immortelle croît au Cap de Bonne- 
Ëlpérance. R>. (v . /.' ) Dans les jeunes fleurs, les 
calices non ouverts 8c encore globuleux, oncleiiis 
écailles prefqu’obtufes ; elles font alors d’un roux 
très-brun à leur fommet. Par la fuite ces écailles 
s’alongent, prennent une teinte touffe moins fon
cée, & les intérieures fur-tout font véritablement 
pointues.

7. I m m o r telle  ferrugineufe Xeranthemum 
ferrugmeurn. X-ran th em u m fphis ovatis tonients- 
fis  laxLuJ'culis , fummitatibus ferrugmeis , flore 
lutso. N.

Cette efpèce a les feuilles beaucoup plus petites 
que celles qui précèdent -, elle s’élève prefqu*à la 
hauteur d un pied , fur une tige nue inférieure
ment , & divifée en plufieurs rameaux droits , un 
peu grêles , effilés , feuilles , cotonneux , divifés 
ou ramifies eux-memes près de leur fommet. Les 
feuilles font petites , alternes , éparfes , ovales 9 
feililes, cotonneufes des deux côtés,. & un peu 
carinëes fur leur dos 3 elles font longues d’environ 
cinq lignes , fur deux lignes de largeur, & d’une 
couleur cendrée ou grifeâtre 3 mais les fupérieu- 
res, ainft que les petits rameaux du fommet de la 
plante , font couverts d’un duvet roufîeâtre ou 
ferrugineux. Les fleurs font jaunes , terminales , 
folitairès fur chaque ramification 3 &- un peu moins 
grandes que dans lès efpèces ci-deflus. Leur caiicé 
eft ovale , embriqué, 8c a fes écailles extérieures 
courtes & ferrugineufes, tandis que les intérieu
res plus alongées & un peu pointues , font jaunes

luifantes. On trouve cette efpèee au Gap de 
Bonne-Fri jxirance. R, . ( v . f )  Le réceptacle-eft 
nu 3 les blets de ï’aîgrètte font plumeux.

8. I m m o r telle  pr-olirere , Xeranthemum pro- 
liferutn. L. Xerahthetnum caulcfruticofoprolifèro , 
floribus JëJJiUbus , ju ins granulato - f  'ubroiundis 
imbricatis obfvietis. L in .  B e r g .  Cap. 2.72.
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Elictiryfum abrotani feminœ foliis. Breyn. Ic. 

l8 . t. 17 . f. I .  Seb. jViui'. a. t. 89. f. 6. Carduus 
xeranthemos /. earlina xeratithemoï'des Af,ricana, 
AbfQtani feminœ fo liis . Raj. Suppl, 198. Xeran- 
thernum Africanum , zmzs Gnaphahis foliis  s fupcr- 
ms ver b cuprejfinis tcretifoliis , flore maximo per-
Jicœ colore. Piuk. Anaalth. 5,13. 1 ab. 449* *̂ 4* 
Tetiv. Gaz. t. 38. f. ia»

C ’eft , à ce qu’il me iemble , la plus belle des 
gfpèces de ce genre , &  en même temps celle dont 
le feuillage elb le plus fingulier j en effet , à des 
fleurs fort approchantes de celles des Carhnes , 
mais plus belles 8c non épineules en leur calice , 
elle joint un feuillage granuleux, en quelque iorte 
analogue à celui du Geneyrier Phénicien n°. 10  , 
ou à celui des Tamaris , ce qui eft très-remar
quable,

Sa tige eft ligneufe , prefque de l’cpaifleur du 
petit doigt, roide, longue de plus d’ un pied, oc 
garnie dans fa longueur d’un grand nombre de 
rameaux ouverts, un peu grêzes , cotonneux , 
longs de trois à cinq pouces. Ces rameaux font 
eux-mêmes munis dans toute leur longueur d un 
très-grand nombre d’autres-rameaux tort petits , 
épars , ouverts à angle droit, couverts de feuilles, 
8-C longs de deux ou trois lignes. Les feuilles font 
extrêmement petites , arrondies , granuleuies , 
prefque glabres, ferrées 8c commeembriquéesfur 
les plus petits rameaux des cotés , que Linné 
nomme les réceptacles propres des feuilles. Les 
fleurs font grandes , purpurines , fort belles , fei- 
files 8c folitaires au fommet de la tige &  des ra
meaux l'upérieurs t elles ont ur.e couronne tres- 
brillante , bien ouverte , qui les fait paroître 
radiées , &  qui eft formée par les écailles inté
rieures de leur calice. Ces écailles font linéaires ,  
pointues , colorées , luifantes , fort nombreufes , 
8c longues de fept à neuf lignes. La fleur ouverte 
a près de deux pouces de diamètre. Les écailles 
extérieures de fon calice font petites , aiguës , peu 
colorées*; laineufes ou cotonneufes à leur bafe. 
Le réceptacle du difque eft nu , un peu alvéolé 
( recept. fn o fu m  ) ;  les filâmens de l’aigrette font 
plumeux vers leur fommet. Cette belle plante 
fccoît naturellement en Afrique, . ( v. fl. )

9. I m m o r t e l l e  à feuilles de Serpolet, Xeran
themum S  erpyllifolium. Xeranthemum fujjrutico- 
fum  , fo liis  ovatis tomentofo-incanis , floribus fub- 
JéJJilibus axillaribus & tertninalibus.

EJychry fum foliis thymi incanis dense flipatis. 
Breyn. îç. p. 0.8. t. 18 . f. 1 . Xeranthemum Capenfe, 
sartonraire folio. Petiv. Gaz. t. 5- f- LO.

/8. Xeranthemum incanum, foliis fubrotundis , 
f l o r e  purpureo. Bùrm. Afr. I&3. t. 6 8 .f. I.

I,cs exemplaires que je pofsède de cette efpèce 
me mettent dans le cas de déterminer fes princi
paux caraélères , 8c de me convaincre que les 
Synonymes que je réunis ici n’appartiennent point 
|> deux, plantes diftin$es? comme onpourroit le
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croire en confultant le X e ra n th e m u m  im b rica tu n i 
8c le X e ra n th e m u m  can efcen s de Linné. Je dirai 
d’abord que ma plante n’eft point décrite dans 
l’Ouvrage de M. B e rg iu s  fur les plantes du Cap , 
quoique ce Botanifte ait cité lous l’on J iera n th e -  
m un i v a r ie g a tu m  ( p. 1 J I .  ) les fynonymes  ̂ de 
Breyne & de Petiver que je rapporte ici : enfuite , 
comme les feuilles de ma plante font toutes coton
neufes 8c blanchâtres , je dirai que le X e ra n tn e -  
m u m ca n efc en s  de Linné ayant le3 feuilles glabres, 
ne peut être regardé comme la même plante qua 
celle dont je traite ici.

Cette Im m o rte lle  n’eft pas fort grande ; ell<a 
s'élève à la hauteur de fix à huit pouces , fur des 
tiges menues , fruticuleufes, cotonneufes, feuil- 
lées , & la plupart fimples. Les feuilles font pe
tites, ovales, cotonneufes, fefliles , éparfes, 
nombreufes , prefqu’embriquées-, elles font longues 
de trois à quatre lignes , fur une ligne 8c demie de 
largeur. Les fleurs font prefque fefliles , axillaires 
8c terminales , très-luilantes , 8c d’un blanc lavé 
de pourpre qui leur donne un afpeél fort agréable : 
elles fe trouvent rarement ioiitaires au fommet 
des tiges, comme dans la figuré citée de Burmane ; 
le plus fouvent chaque tige porte trois ou quatre 
fleurs, dont une eft terminale, tandis que les 
deux ou trois autres font lituées au-deflous, dans 
les aiffelles des feuilles 3 il s’en trouve même dont 
les tiges font garnies de fleurs axillaires , dans 
prefque toute leur longueur. Les écailles de la bafe 
des calices font courtes , pointues, 8c d’une cou
leur terne un peu rouffeâtre 3 les intérieures font
grandes , lancéolées , un peu ftriées , colorées, 8c  
fort luifantes. Les filets de l’aigrette font blancs 
& plumeux. On trouve cette Im m o r te lle  au Cap 
de Bonne-Efpérance. f j . ( v . f ' )

IO. I m m o r t e l l e  à tiges torfes , X e ra n th e m u m  
re to r tu m . L. X e ra n th e m u m  cauU bus fru te fe en tib u s  
v r o v o lu tis  , fo liis  to m e n to fs  re c u rv a tïs . Lin. Mil!. 
Diâ. n°. 5.

X e ra n th e m o ïd e s  p rocu m ben s p o l i t  f u l io . Dill» 
Elth. 433. t. 312. f. 415.

Sa tige eft frutescente , longue d’un pied 8c  
demi à deux pieds , rameufe , incapable de fs 
foutenir fans appui, & comme torfe ou diverse
ment courbée , ainft que fes rameaux. Ses feuilles 
font nombreufes, éparfes, oblongues , cotonneu
fes , blanches, prefqu’argentées , & la plupart 
recourbées en dehors ; elles iont (effiles ou femi- 
amplexicaules , a fiez petites , & n’ont que fix à 
huit ligues de longueur , fur une largeur d’environ 
deux lignes. Les fleurs font blanches , a fiez groi- 
fes , fefliles 8c folitaires au fommet des rameaux. 
Les écailles de la bafe de leur calice font d’un 
brun roufi’eâtre, plus courtes 8c plus largesque les 
intérieures, qui font très-blanches & un peu iui- 
fantes. Les fleurons du difque font jaunes 3 les 
filamens de l’aigrette font à peine ou très-ftgere- 
rneçt plumeux. Cette efpcçe croît dans l’Afrique,t
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&  eft cultivée depuis quelques années au Jardin 
du Roi. ( v. v. )

I I .  I m m o r t elle  épineufe, Xèranthemum Cpi* 
noj'um. L. X er an. kemum f  quamis calycinis mucro- 
nato-fpinofis , foins utrinque viridibus. N.

Xerantkemum ramofum , foins flmplicitms , ca~ 
pite fpinofo. Burm. Afr. 182 . t. 67. f. 3.

Je ne connois de cette plante que ce que Bur- 
mane en a publié , &: je vois , d’après ce qu’il en 
d it , qu’elle doit être fort différente de {'immor
telle piquante nv. 2 ,  qui a de même fes écailles 
calicinales terminées en épines.

Cette plante eft peu élevée ; fa tige , qui paroît 
fruticuleuie , le diviiè en plufieurs rameaux (im
pies , cylindriquesj lanugineux, feuilles , &  uni- 
flores. Ses feuilles font alternes , vertes des deux 
côtés , félon Burmane , &  paroifîent petites , 
ovales-pointues ou lancéolées. Les fleurs l'ont ter
minales, foiitaires, 8c ont le calice embriqué 
d ’écailles jaunes , luifantes , terminées chacune 
par une pointe en épine. Cette plante croît natu
rellement en Afrique.

I I .  Im m ortelle  félamoïde ,  Xerantkemum 
fefamoïdes. L. Xeratithemum ramis virgads , fo liis  
lineartbus brevihus adprefjis fubimbricatis. N.

Xerantkemum ramofum , foliolis J'quamojis 
linearibus, floribus argenteis. Burm. Afr. i § j . 
t. 67. f. 2. Xerantkemum Afrïcanum ramofum , 
flore minore allô lucid.o , foliolis nunimis Icevibus 
cauli & ramulis adprefjis. Raj. Suppl, i 8î .  n°. 10.

g. Idem calycibus ferrugineo-purpureis. Xeran- 
themumfefamoïdes. Berg. Cap. 2.73. n°, 4.

Cette immortelle femble nue ou dépourvue de 
feuilles , tant celles dont elle eft garnie font pe
tites 8c refferrées ou appliquées contre la tige &  
les rameaux dans toute leur longueur. Sa tige eft 
ligneufe , & divilee prefque dès fa bafe en rameaux 
grêles , effilés, cotonneux, droits , uniflores, les 
uns (impies, les autres un peu diviles , inégaux, 
&  longs de cinq à dix pouces. Les feuilles" font 
longues de quatre ou cinq lignes , linéaires , nues 
8c un peu carinées fur le d es, concaves 8c co 
tonneulês en leur face interne, prefqu’embriquées, 
&  appliquées dans toute leur longueur contre les 
rameaux qu’elles recouvrent jufqu’à ïa bafe des 
calices. Les fleurs font terminales , folitaires , 
le Ailes , allez grandes , &  d’un alpeâ fort agréa
ble. Dans la plante * ,  le calice eft tout-à-fait 
blanc, luifant &  comme argenté j il eft ovale 
avant I’épanouiflement de la fleur, &  a fes écailles 
extérieures ovales-pointues , &  les intérieures lan
céolées, Dans la variété g , le calice a fes écailles 
intérieures teintes d’un pourpre brun à leurfom- 
m et, &  d’une couleur de foufre ou d’un blanc 
jaunâtre à leur bafe -, mais fes écailles extérieures 
font roufleâtres eu ferrugineufes fur leur dos. 
Cette efpèce croît naturellement en Afrique : elle 
a le réceptacle nu, 8c les fllamens de l’aigrette à
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peine plumeux. T? • (y . f  ) Il paroît qu'elle forme 
un arbufte qui s’élève au plus à un pied &  derei 
de hauteur.

13* I mmortelle heterophylle, Xeratithemum 
heterophyllum. Xeratithemum foliis fiperiurilms 
brevihus adprefjis fubimbricatis : inferionbas Iaxis 
longis angujlfjjimis. N.

*• Calice niveo , bajî externe ferrugineo-macu- 
lato. Xeratithemum fefamoïdes flore albo y erieœ 
foliis cauli tomentoflo ad f r i  dis , ad r&dicem verà 
flœchadis citrince longioribus & flolutis. Pluk„. 
Arna.th. 2.13. t. 449* f* 5* Elichryfum Africanutn 
lanuginqjum , angufiiffimo fo lio , calyce f  cris ar° 
genteo & amplijfimu. Breyn. Ic„ 27. t. 16 . f. 2.

Calyce fulphureo f .  f  ave f a i t e  , bafi externe 
ferrugineo. Elickiyfitn Africanum lanugitlofliim 5 
angujliflimo folio  , calyce floris fulphureo atnplo„ 
Breyn. Prodr. 3. t. 16. f. 3. Xerantkemum. vivra- 
tum. Lin. Mant. 284. Berg. Cap. 275.

Les grands rapports de cette Immortelle avec h. 
précédente , ont pu faire foupçonner qu’elle n’et> 
étoit qu’une variété ; cependant les divers exem
plaires que j ’en polsède, &  ceux que j ’ai vus dans 
d’autres Herbiers, ont conftamrnent des feuilles 
inférieures différentes de celles qu’on trouve dan»
1 efpece ci deffus. D ’ailleurs, M Bergius&  Linné 
ont féparé du Xeratithemum fefamoïies leur Xeran
tkemum virgatum , qu’ils regardent comme diffé
rent : il en rélulte évidemment que cette diftinc- 
tion entraîne la réparation de la plante «., ici 
rapportée , parce qu’on ne peut l ’écarter de la 
plante», dont elle a tous les csraûères , à quel- 
ques différences près dans la couleur des calices.

Au relie, cette Immortelle eft remarquable par 
fes deux fortes de feuilles , 8c a de grandes &  do 
tres-belles fleurs, qui la rendent fort agréable k 
voir, Elle forme un arbufte de douze à quinze 
pouces de hauteur. Sa tige eft iigneufe inférieure- 
ment, &  divifee en plufieurs rameaux droits, 
effilés, feuilles, fle comme nus dans leur partie
i.upei ieure , par la nature des feuilles qui s’y trou=* 
vent* Ses feuilles inférieures font menues, linéai- 
res-lêtacées , longues d’un pouce 8c demi à deux 
pouces, glabres, rapprochées les unes desautres 
mais lâches , non ferrées contre la tige , 8c diver- 
fement contournées ou arquées. Les feuilles fiipé- 
rieures font linéaires, courtes , &  tout-à-fait 
appliquées contre les rameaux comme celles do 
l’clpèce ci delfiis. Les fleurs font terminales , foli
taires, 8c ont le calice embrique d’écailles fort 
luifantes 8c pointues. Dans la plante a , le calice 
eft d’un blanc argenté très - brillant 5 niais fes 
écailles extérieures font tachées d’un brun rouf- 
lèdtre. Dans la variété g , le calice eft d’un jaune
pâle ou d’ une couleur de foufre; mais fes écailles
extérieures font roufleâtres ou ferrugineufes. Le 
réceptacle &  1 aigrette, des femences font, dans 
ces deux plantes ,, comme dans l ’elpèce ci-deffus»
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Cette belle efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé- 
vance. . (y .  f .  )

14 . I m m o n t e l le  à feuilles de Pin , Xeranthe- 
mum Pinifolium. Xeranthemum foliis lineari-fubu- 
latis rigidis bafl dilatatis , calycibus infim e deçur- 
re.mibus. N.

An:Xeranthemum flœchadïs citrinœ fo liis  rigidis 
mucrone pungentibus , flore albo duriufculo 3 &c. 
Pluk, Mant. 190,

■>lè. Idem calyce purpureo. A n Xeranthemumflore 
rubîcundo in lutefcentem album languente. Raj. , 
Suppl. 180. n°. I .

Si l ’on réuniffbit comme variété notre Immor
telle hétérophylie ci-deffus à l ’ Immortelle féfamoïde 
n°. ia  , U faudroit encore y joindre l’efpèce dont 
nous traitons ici, parce qu’elle a avec la précé
dente les rapports les plus marqués 5 cependant 
celle-ci diffère tellement de VImmortelle féjbmo'ide, 
foitpar fesfeuilles, foit par fon calice, quel’àffem- 
blage qui réfulteroit de ces réunions offrircit une 
dilparate des plus défeêlueufes.

La plante dont il s'agit maintenant paroît s’éle
ver un peu moins que Fefpèce ci-deffus-, fa tige , 
qui eft ligneufe , fe divife en rameaux longs de fix 
ou fept pouces , feuilles dans toute leur longueur, 
mais qui paroiffent un peu nus vers leur fommet, 
leurs feuilles ftipérieures étant courtes 8c ferrées 
comme dans les deux précédentes. Les feuilles 
inférieures &  toutes celles qui couvrent les ra
meaux ftériles font linéaires-fubulées , roides , 
vertes, aiguës &  prefque piquantes à leur fommet, 
cannées ou anguleufes fur leur dos , dilatées à leur 
bafe qui eft amplexicaule , embriquées , droites , 
&  longues d’environ un pouce &  demi. Les fleurs 
font terminales , folitaires, très-penchées avant 
lpur épanouiffement, fur-tout dans la variété ,ê ; 
elles ont un calice oblong, dont la bafe paroît 
prolongée d’une manière remarquable fur le pé
doncule ou fur le rameau , les feuilles fupérieures 
fe trouvant changées en écailles fearieufes. Ce 
calice efl blanc dans la plante --t , avec des écailles 
inférieures pâles ou un peu reuffeâtres ; mais dans 
la variété.0 , il efl: d’un pourpre agréable à fon 
lpmtnet, &  fa bafe eft aiiflî d’une couleur pâle , 
fauve ou rouffeâtre. On trouve cette efpèce au 
Cap de Bonne-Efpérance. J ) . ( v. f .  )

15 , I m m or telle  ftéhéline , Xeranthemum fice- 
heïina. L. Xeranthemum pedunculis terminalibus 
exfertis midis unifioris , foliis lanceolatis tomen- 
tofit. Lin.

Sa tige eft ligneufe , tendre, rameufe , panicu- 
lpe , blanche 8c coconneufe , ainff que toute la 
plante. Les pédoncules font longs, terminaux ( 8c 
d’ après.Ja parafe , j’ajoute ) , nus &  uniflores. Les 
fpuilles font lancéolées. Cette plante croît au Cap 
jtfg Bonne Efpcrance,

ï6 . I m m o rtelle  à feuilles de B r u y è r e ,  Xeraii-
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thenîum erico'ides. Xeranthemum frutico fum , ramis 
numerofis tenuifjimis fd ifirm ibus , fo liis  nuniuiis 
fubtriquetris imbricato-adprejfis.

Elle eft tout-à-fait élégante, &  à-îa fois très- 
remarquable par l’extrême petiteffe de fes feuilles,
8c par lès petites fleurs. Sa tige eft ligneufe , pref
que couchée , longue de plus de fix pouces , cylin
drique , grifeâtre ou blanchâtre , &  un peu lanu- 
gineufe : elle eft garnie dans fa partie fupérieure 
d’un grand nombre de rameaux fort grêles , fili
formes, cotonneux, feuillés , divifés , longs de 
trois pouces ou un peu plus. Les feuilles font extrê
mement petites , à peine longues d'un tiers de 
ligne , nombreufes, oblongues , prefque trigônes , 
nues, vertes, t'effiles , ferrées contres les rameaux r  
8c prefqu’embriquées. Les fleurs font petites , 
blanches , terminales , feffiles, folitaires au fom
met des rameaux ou de leurs ramifications. Leur 
calice eft ovale , long de trois lignes , êc embri- 
qué d’éc.ailles fort aiguës, dont les-intérieures plus 
longues que les autres , font très-blanches-, tandis 
que les extérieures plus courtes 8c plus ouvertes, 
ont leur bafe couverte de duvet cotonneux. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance ; elle a 
l’alpeét d’un Armofelle ;  fes fleurons font en petit 
nombre. . ( v. f  )

17 . I m mortelle  traçante , Xeranthemum flo- 
loniferum. L. F . Xeranthemum proc.umbens repens 
fericeum , foliis ob'longis recurvato-patulis, ramulis 
unifioris. L. F. Suppl. 366.

Sa tige paroît herbacée , foible • c’efl pourquoi 
elle tombe , rampe , &  prend racine. Ses rameaux 
font garnis jufques fous la fleur de feuilles petites , 
oblongues , ouvertes , recourbées , argentées , &  
foyeulès. Les fleurs font petites, rouges, Foli- 
taires fur les rameaux-, l’aigrette eft plumeufe. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

18 . I m m o r telle  recourbée, Xeranthemum re
curvatum, L. F . Xeranthemum foliis recurvatis 
lanceolatis complicato-cahaliculatis cufpidatis cilia- 
tis , ramulis unifioris. L. F. Suppl. 366.

Sa tige eft ligneufe, à rameauk pubefeens -, fes 
feuilles font alternes, un peu roides, lancéolées, 
pointues, canaliculces , recourbées , ciliées , &  
garnies en deffous d’ un duvet ferré &  comme 
appliqué contre leur fuperficie. Les calices font 
terminaux, folitaires, glabres, acuminés, de cou
leur de lang , &  blancs à four fommet. Le difqus 
de la fleur eft jaune. Cette plgnte croît Cap de 
Bonne-Ëlpérance. J) •

19. I m mortelle  vermiculée , Xeranthem um  
verm iculatum . Xeranthem um  fo in s  tereti-jubulatts 
erectis fo lita rifs  interne tom entofis, corym bis ruveis 
term inalibus■ N.

C’eft à cette efpèce , ou à la Buvante , ou peut- 
être à l ’une &  l’ autre, qu’il faut rapporter le 

[ Xeranthemum paniçulâtum de Liane fils. (Suppl.
P-
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P‘ 3^6. ) , nom Ppécifique fort mauvais , ï<L parce 
que es fleurs de ces deux plantes ne font point 
en pamcule, niais en corymbe •, 1 ° .  parce que ce 
meme nom étoit déjà employé dans les Ouvrages 

e inné pere , pour une Im m ortelle  fort diffé
rente. l^oycj l ’efpèce n °. i l .

Celle-ci forme un petit arbufle qui paroît s’éle
ver a peine à un pied de hauteur. Ses tiges font 
Iigneulës ^cylindriques, nues inférieurement avec 
des cicatrices des anciennes feuilles, &  divifées 
enluite en quelques rameaux droits , menus, co
tonneux ,  &  feuilles. Les feuilles font petites 
nombreufes, éparfes , droites, ovales-pointues 
ou comme cyiindriques-pointues, convexes &  gla- 

les en dehors , concaves &  cotonneufes en leur 
ace inteine, &  a peine longues de trois lignes, 
es eurs^ont difpofées en corymbes terminaux , 

limples , 1 effiles ,  &  un peu ferrés. Leur calice efl: 
° Va & ’ f  Un ^ anc neigs à fon fommet, grifeâ- 
tre &  lanugineux vers fa bafe, &  embriqué d’é- 
cai es très - pointues , dont les intérieures bien 
co orees , liffes , &  ouvertes ou réfléchies, font 
plus longues que les autres. Les fleurons font au 
nom i e de quinze a vingt ; les fiîamensde l ’aigrette 
re  font nullement plumeux, confidérés dans la 
fceur. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
fance. . ( v . f  ) r

1 0 .  Immortelle fquarreufe , Xeranthemum  
Jquarrofum. Xeranthemum fo liis  teretibus faÇcicu-

j ™ dls f fv a r ic a d s  , calycibus fq u a rro fs  rubris  
vm b ella tis . N . .

Ehchryfum  Capenfe , camphoratœ fo ld s . Petiv. 
Gaz. t. 8a. f. 6.

On ne fauroit nier que cette plante ait de grands 
rapports avec celle qui précède -, car elle lui ref- 
lemble beaucoup par fon port &  par la forme , 
la gi ofTeur &  la dilpofition de fes fleurs -, mais fon 
feuikage en efl fi différent, qu’on n’eft pas dans 
le cas üe pouvoir même foupçonner qu’elle en foit 
une variété.

Sa tige , qui efl ligneufe , fe divife en quelques 
rameaux droits , fafciculés, feuilles dans toute leur 
ongueur , glabi.es , longs de flx ou fept pouces 

la  plupart Amples, &  quelques-uns fë trouvant 
paitages en d autres rameaux auff fafciculés. Les 

euuies font petites , . fort nombreufes , cylindri
ques, emou fiées ou obtufès, torfes , glabres, 
longues d environ trois lignes , &  difpofëes dans 
toute la longueur des rameaux, par petits faif- 
ceaux nombreux &  très - ouverts ; ces feuilles 
reflemblent à celles de certaines efpèces d’Afpa- 
lats, ou à celles de notre Gnaphale à feuilles 
courtes n°. a i .  C ’eft leur torfion fmgulière &  
ï enroulement de leurs bords qui les font paraître 
cylindriques , &  qui ne biffent voir que leur partie
fleur,V  enr C.ac/h;'rat leur face cotonneufe. Les 
fleurs font dupofees au fommet de chaque rameau 
en une ombelle ou en un corymbe ombeliiforme , 
ternie &  médiocre ou peu garni. Leur calice efl 

botanique. J. orne J J l t
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ov<de , iougedtre ou d’un pourpre tendre à fan 

m m et, gnieatre &  lanugineux vers fa baie &  
embrique ü écaillés pointues, dont la plupart très- 
ouvertes ou même réfléchie*, le fb n A a r o ît i  
fquarreux ou comme hérifië. Cette i Jm o r d lk

T l  m ? T T nrâU CaP de Bonne-Efpérancè. 

mum ÎMMT f LLE “ T ™ 6* 6trOÎteS » X w n t h e .mum angufifohum. Xeranthemum foins Uneari- 
fubulatis canalicülatis lanatis , ferions glomerato : 
T s  T tlS C f ulpkureo ad Purpureum variant/-

Il n efl pas poflîble d’écarter cette efpèce de la 
^quelle elle a les plus grands rap- 

l \ m deJ a {fP2rer de ce genre , dont elle a le 
taftere eflentref, fon calice fearieux &  bien 

^  ’ etant P]^s long que le difque qu’il envi
ronne. Cependant nous avons tout lieu de foup* 
çonner que cette plante efl le Gnaphàlium muera-  
wtum de Linné; plante dont nous avons carié fous 

1 amem Gnaphale n°. a8 , comme ne la connoif- 
P2a ? parce qu’on lui attribue un calice à 

cail.es arrondies, celle que nous poffédons &  
traitons ici n’ayant point cé caraclère. 

içüo .orme un arbufle qui paroît un peu plus 
P i que celui qui conflitue l’efpèce fuivante. 
Ses rameaux font fimples, longs de fix à huit pou- 
t I j llleuxj giifeatres, &  feuilles dans touta 

‘ ongueur. Ses feuilles font nombreufes, rap-*
L n à r e6ï ’ dr0ItjS ’ étroites, linéaires-fubulées ,  
^ a  iculees en defTus , laineufes , grifeâtres , &

î I r  douze à quinze lignes. Les fleurs font 
ïamaflees au nombre de huit à douze çn panieuîe 
glomerulee , ( M ie , S : terminale ; elles font por- 
tees fur deS pédoncules un peu courts &  coton- 

eux. Leur calice efl ovale , lu ifant, d’un jaunq 
ou re tres-pale avec une teinte purpurine, quel-

d’éc^° n prr qU S ,èremellt Poljrpré , &  embriqué 
d écaillés fcarieufes , ovales , un peu pointues , &
concaves intérieurement. On trouve cette planta 
au Cap de Bonnë-Efpérànce. . (y, J]  )

aa. I m m ortelle panicuïée , Xeranthemum 
p niculatum. L. Xeranthemum foliis Un sari-fubu- 
Latis cananculatis tomentofis, corymbo compofto 
Jubpamculato terminali. N.

Fouis mollibus fuhfaccidïs cinereis villolo- 
anatis. Xeranthemum inccnum , foins oblovao-

l8 o  t.’ b p ' T l '  P Î U n !Î U S  a r S e n t &i s . Burm. Afr.

feri'ceUs °^tS Cre r̂LS rtSl<̂ s a"euatis tomentofo-

c u u X f h l  •k%aate ’ &  e!!e a «>* P « ti. 
S E  5 ‘ ‘ vante . f e  pédoncules la plu- p-ai: ran»cux, iorment un rnn/'-nî^ r* r  7 * wri ^oryince coiiLocne nn
Sa " " c 5163 - - s e f p é é l t o n n S
vers fa bab en ' îgf " fe ^«rieurem ent, fe divife 
J Z  f  u (ïUelcIues rameaux la plupart fini- 
i , - s ? i,m iless cotonneux ou lanugineux, longs

H h
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d’un cied ou quelquefois un peu plus. Ses feuilles 
font éparfes, linéaires- fubulées , un peu canali- 
culées en deffus , lanugineufes &  grileâtres des 
deux côtés, droites, un peu lâches , &  longues 
d’environ un pouce &  demi. Les fleurs viennent au 
nombre de douze à dix-huit en un corymbe un 
peu panicuîé &  terminal -, leur calice eft arrondi 
ou hémifphérique , tout-à-fait blanc , argenté &  
embriqué d’écailies oyales-pointu.es &  luifantes. 
Les fleurons font affez nombreux , &  d une cou
leur pâle , à peine jaunâtre ; les fiiamens de l’ ai
grette font légèrement velus , fans être plumeux. 
Cette Immortelle croît naturellement en Afrique. 
T

La variété S  eft affez remarquable , 8c rnérite- 
roit prefqne d’etre diftinguée ; fes feuilles font 
plus nomfcreufes , plus rapprochées, plus réguliè
rement difpofees , plus roides , un peu piquantes 
à leur fommet, &  toutes arquées ou courbées en 
dèhorfc dans leur partie fupérieure ; elles ont à 
peine un pouce de longueur. Ses fleurs font un peu 
plus groffes, &  au nombre de fix à huit fur chaque 
corymbe. On la trouve aufïi dans l’ Afrique, 'fy .
O / . )
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23. I m m or telle  à corymbe , Xeranthemum 
corymbofurnrXeranthemiim foliis cordato-lanceo- 
latis fùbtiis tamentnfïs amplexicaulibus , corymbo
rdmofo terminali. N .

Son feuillage &  fcn corymbe la diftinguent au 
premier afpc'él des autres efpèces de ce genre , 8c 

des calices luifans 8c dorés la rendent fort agréable 
à voir. Sa tige eft cylindrique, cotonneufe, blan
châtre, médiocrement feuillée vers fon fommet 
8c à fa bafe , paroît herbacée , &  haute d’un pied 
ou environ. Ses feuilles font alternes , ampîexi- 
caules , ovales-pointues ou ovales-lancéolées , 
planes , molles , verdâtres en deffus , blanches &  
cotonneufes en deffous. Celles de la partie moyenne 
de la tige font les plus grandes -, elles ont prefqu’un 
pouce &  demi de longueur , fur une largeur d'en
viron fept lignes; les inférieures font courtes , 
plus petites 8c plus rares. Le corymbe eft pédon
cule , divifé , rameux , inégal ; lès ramifications 
foutienr.ent des Heurs prefque ramaffces , un peu 
plus grandes que celles de l’efpèce ci-deffus, &  
auxquelles ellesreffemblent par leur forme &  leur 
caractère ; mais leur calice eft d’un jaune d’or un 
peu pâle, &  a fes écailles très-luifantes. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f . )  
Elle a des rapports avec la Gnaphale grandifiore 
n°. 3 , qui ne devroit pas s’ en trouver écartée dans 
un autre genre. Voyep les obfervations qui pré
cèdent 8c terminent le genre des Gnaphales..

IM PÉRATQ IRE commune ou des montagnes , 
J m P É R A  T O R IA  ojlruthium. L in .  M il l .  D i d .  
H i l l .  t. 4 4 .

Imperatoria major. Bauh. Pin. Tournef. 
3 5 7 .  Imperatoria. J .  B .  3 .  P a rt»  2 .  p . 1 3 7 -  R-a j»

Hift, 436. Morif. Hift. 3. p. 278. Sec. t). t. 4. f. r» 
Afirantia . Dod. Pempt. 320. Magifirantia. Cam. 
epit. 592. Imperatoria oflruthïum. Lob. Ic. 700. 
Laferpitium Germanicum. Fuchl. Hift. p. 76 1. Ic. 
763. Imperatoria major. Garid. 1  ab. 55. Selinum 
Imperatoria. Crantz. Auftr. p. 174 . n°. 9. I.ripera- 
toria. Hall. Helv. n°, 805.

C’eft une plante.de la famille des Ombelliferes „ 
qui a toat-à-fait le port 8c le feuillage d'une An
gélique , mais qui le rapproche beaucoup des Selins 
par le caractère de fes fruits.

Cette plante conftitue on genre particulier dont 
le caradère effentiel eft d’avoir l’ombelle ouverte, 
la collerette univerlelle nulle; les femences ova
les, bordées d’ un feuillet ou d’une aile remar
quable.

La racine de cette plante eft épaiffe, noueufe , 
comme tubéreufe , &  garnie dé fibrés longues &  
rampantes. Elle pouffe une tige cylindrique , un 
peu épaiffe , creufe , glabre , haute d’un pied &  
demi à deux pieds. Ses feuilles radicales font am
ples , pétiolées, divifées communément en trois 
parties qui portent chacune trois folioles larges , 
trilobées &  dentées. Les feuilles caulinaires font 
alternes, rares , moins grandes, à pétioles courts ,  
élargis &  membraneux inférieurement ; elles lont 
compofées de trois folioles lobees &  dentées 
comme celles des autres feuilles. Les fleurs font 
petites , blanchâtres , viennent fur une ombelle 
ample, terminale , compofée, plane , ayant vingt- 
cinq à trente rayons , dont les extérieurs font gra
duellement plus grands que les autres.

L’ombelle univerlelle eft dépourvue de colle
rette ; mais fous les ombelles partielles on trouve 
quelques folioles très-étroites , qui ne débordent 
point les ombellules.

Chaque fleur eft dépourvue de calice apparent^ 
8c offre l° . cinq pétales en cœur , prefqu’égaux &  
ouverts; 2°. cinq étamines dont les fiiamens aulli 
longs que les pétales, portent d..s anthères arron
dies-, 3 0. un ovaire inférieur, chargé de deux 
ftyles ouverts ou réfléchis , à ftigmates globuleux»

Le fruit eft compofé de deux femences ovales , 
jointes enfemble par leur face interne qui eft: 
applatie , convexes fur leur dos , où elles ont trois 
petites cotes , &  garnies en leurs bords d’ une aiie 
ou d ’un feuillet large.

Cette plante croît naturellement dans l’üiirops 
tempérée &  auftrale , aux lieux ombragés des 
montagnes. J ’en ai trouvé abondamment au Mont- 
dfQr en Auvergne , dans les bois fi rués fous le 
rocher du Capucin. Tp. ( v. v. ) Elle fleurit en 
Juin &  Juillet.

Sa racine eft aromatique, d’un goût âcre &  
très-piquant, &  légèrement amère ; fes principes 
font très-aâifs : elle eft ftomachique, carmina- 
tive , inciftve , emmenagogue , iudorifique , &  
alexipharmaque.

Observation.
Nous pouvons affurer maintenant, d’après les-



nouvelles obfervations-que nous avons faîtes , -Que 
les fruits de Vlmpératoire 'commune mentionnée 
ci-defius , étant comparés à ceux de l’Angélique 
fauvage n°, 2 , 8c à ceux de l’Angélique v-erdciliée 
n • 3 ■> ont parfaitement le même caraâère, c ’ep- 
â-dire que leurs femences font ailées fur ies bords , 
&  ont trois côtes ou trois fines fur leur dos. Au 
contraire, les fruits de l ’Angélique des jardins 
îi°. I , &  ceux de quelques antres Angéliques , 
font très-difïerens de ceux de 1 ,Impératoire dont 
nous venons de traiter ; ils ne font nullement ailés , 
bc fe rapprochent beaucoup de ceux des Livhch.es , 
{  voye^ ce genre. ) Il réfulte de cette oblervation 
que ie genre Angelica nous paro'it dans le cas d’être 
fupprimé 5 les plantes qu’on y a rapportées devant 
les unes faire partie du genre des Livèches , &  
les autres être rangées parmi les Irnpératoires. En 
attendant que nous nous occupions particulière
ment de ce travail, voici la manière de diftinguer 
les trois plantes qui fuivent ,  comme étant des 
çlpèces d’un même genre.

I . Imperaîona ( ofiruthium ) fo liis  fubtriterna- 
tis , foliolis lads ferrads lobatis. N.

1 . Imperatoria ( fylyejlris. Fj. Fr. ) foliis bipin- 
natis ,  foliolis ovato-lanceolads ferrads. N.

3 • *mPers tari a ( verticillata ) fo liis  tripinnatis, 
foliolis ovato - dèltoïdibiis ferrads , umbellarum 
pedunculis vcrdciHads. N.

I N  C
èfi Cinq dents linéaires , pointues, étroites, droi
tes ou peu ouvertes.

2 Une corollemonopétaîe, infundlbiiliforme, 
dilatée &  prefque ventrue a fon orifice , deux ou 
trois fois plus grande que le calice , &  dont le 
îimoe eft pattagp en cinq lobes inégaux courts , 
arrondis.
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3°- Quatre étamines didynamiques , enfermées 
dans ia coi d ie  , a fiîamens glabres , inférées à la 
ojje du tube, &  a anthères nilobees, dont les 
deux Supérieures font nautiques, tandis que les 
deux inférieures font garnies de deux dents droi
tes , fétacées &  fpinuliformes.

4°* Un ovaire fupérieur, furmonté d’ un flyîe 
fimple , de la longueur des étamines , à fligmate 
élarg i, à deux lames inégales &  ouvertes.

Le fru it  eft une capfule linéaire-fubulée, étroite, 
comprimée , glabre , ayant la forme d’une fil*, 
que , &  longue au moins de trois pouces , fur une 
ligne de largeur. Cette capfule, félon M. de 
Jùfliéu , eft bilocuiaire , bivalve , à cloifon oppa- 
fée aux valves, &  contient plufieurs femences 
ailées.

Cette plante a été découverte aux environs de 
Pékin parie P. d’incarville. Le genre qu’elle conf- 
titue nous paroît bien diPingué de tous ceux que 
l ’onconnoît, d ’après la confidération du caractère 
de fes étamines , 8c de celui de fes capfules. ( v . d  
in herb. Jujf. )

IN C A R V ILL E  de Chine , I n c a r v i l z e a  
Sinenfis. Incarvillea. Juff. Gen. p. 138 .

C eft une plante de la famille des Perfonnces , 
qui paroit fè rapprocher des Rignones 8c des Ga- 
Lines par fes rapports , qui reflemble en quelque 
foi te par fon feuillage au Papaver hyhridum de 
Linné , 8c qui conpitue un genre particulier dont 
îe caractère ejfenriel eft d’avoir ,

Un caûce quinquefide , garni de trois braSces^ 
une cotobe infundibuliforme, à cinq lobes iné- 
gau x-, quatre étamines didynamiques , dont deux 
inférieures ont leurs anthères à deux dents féta
cées 5 une capfule en forme de filique 8c bilocu
iaire.

La tige de cette plante ep herbacée haute 
ci environ un pied , Priée , anguieufe, glabre , &  
garnie de quelques rameaux. Ses feuilles font 
alternes, glabres, pédolées, prefque bipinnées , 
à pinnules ou folioles étroites , pointues , &  con
fluentes. Les fîeursj naifîbnt fur une grappe droite , 
lâche , fpiciforme , &  terminale 3 elles font pref
que fefliles fur leur pédoncule commun, paroiffent 
d un pourpre violet, 8c ont un pouce de longueur. 
Leur calice ep garni à fa bafe de trois braélées 
étroites te pointues ; ces bradées font légèrement 
pnbelcerites ainfi que le calice qu’elles accompa
gnent 3̂ la corolle' a en quelque forte l ’afpeéÈde 
celle d une Rignone ou d’une Digitale.

Caaqpc. fleur offre i° . un calice monophylle , 
turbine-campaniforme , dont le bord ep découpé

.IN CO M PLÈTES (P e u rs ) , F l o r e s  incom- 
plctti. Nous donnons ce nom aux fleurs qui font 
conpamment privées d’ une ou de quelques-unes 
des parties qui conPituent les fleurs complètes . 
c’ep-à-dire aux fleurs qui ont effentiellement quel
que partie de moins que celles que nous nommons 
Peurs complètes. F c y q  ce mot, Vol. a. p. 508. 
Ainli toute fleur unifexuelle eP néceffairement 
incomplète , félon notre définition , (bit qu’elle 
ait un calice 8c une corolle, foit qu’elle n'ait qu’une 
de ces deux parties acceffoires des Peurs. Quant 
aux fleurs hermaphrodites, elles ne peuvent être 
incomplètes , que lorfqu’elles manquent ou de ca
lice, ou de corolle. Foye^le mot C lasse Vol 2,
P- 3/*

Si nous rapprochons dans une même claffe toutes 
les plantes à Peurs incomplètes, lorfque cette 
confidération ne les écarte pas de leurs congé
nères, ce n’ep pas dans l’intention d’offrir un 
moyen fyPématique ou méthodique, pour faire 
connoître ou retrouver toute la plante qui auroit 
ie caractère dont il s agit 3 l’ analyle ( voye  ̂ ce 
mot j  , nous l’avons allez dit , peut feule remplir 
convenablement cet objet. Mais comme dans un 
ordre fubordonné à la confidération des rapports k 
nous avons reconnu qu’ il étoit nécefî’aire d’établir 
des points de repos , pour que l’imagination paillé 
mieux l’embralfer , nous nommons clajfes ies fix 
coupes qui forment ces points d& repos , &  nous 
lomm.es très-perfuadés que notre quatrième clalLe,
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qui comprend les plantes à fleurs incobipltres, 
réunit des familles naturelles que toute autrecon- 
fldération cîaflique fépamoit mal-à-propos.

ÎN D EL Afiatique , E l  A  T E  fylvefhis, L. E lite  
frondibus pinnatis , foliolis oppofitis. L.

Eatou-indel.,Rheed. Mal- 3- P* 15- t*
2.4. 2.5. Raj. Hifl. 1364 Pulma daâylifera minor 
humilis fylveftris , jrucîu minore, Herm. Prodr. 
36 1. Bunn. Zeyl. p. 183. Pluk. Alm. 277. Hinindi. 
Berm. Zeyl. p.69. Palmafylvejhis Indica. Kæmpf. 
Amœn, Exor. p. 667.

C ’efl: un Palmier qui nous paroît extrêmement 
voifin du Dattier par fes rapports , &  dont même 
il eflpeut-être une el'pcce ; Palmier neanmoins que 
Linné regarde comme conflituant un genre par
ticulier , dont le caractère eflentiel, félon cet 
Auteur , eft d’avoir ,

Des fleurs monoïques-, les mâles 8c les femelles 
dans la même fpathe , qui eft bivalve.

Les fleurs mâles munies de trois pétales &  de 
trois étamines ; les fleurs femelles aufli à trois 
pétales , fér ayant un ovaire , un flyle , &  un fbig- 
mate Amples.

Le fruit , un drupe ovale, acuminé, monof- 
perme, à femence munie d’un flllon.

Ce Palmier, en général peu élevé, pouffe au 
forame.t. e l’on tronc un faiiceau de feuilles pinnées, 
affez grandes, epineufes à leur baie. Les folioles, 
de et s feuilles font enfiformes, pliées en deux lon
gitudinalement , vertes , glabres, 8c félon Linné , 
elles font oppofées ou difpofées par paires.

Les fpathes naiffent dans les aifl’elles des feuilles, 
s’ inclinent ou pendent fous leur faifeeau, 8c fe 
partagent en deux valves., laiffant à découvert un 
régime ou fpadix rameux , paniculé , portant la 
fruéüfication. Aux fleurs qui font petites, nom- 
breufes , verdâtres &  feffiles le long des rameaux 
du fpadix, fuccèdent des fruits ovales, de la grofl- 
feur des baies du Prunellier ou Prunier épineux , 
mucronées à leur fommet, d’un rouge brun ou 
noirâtre dans leur maturité; ces fruits contiennent 
fous une écorce mince , liife 8c caftante , une 
chair prefque farineufe , douce , qui environne 
une coque prefqu’oftèufe, oblongue , munie laté
ralement d’un fille » , &  contenant une femence 
blanchâtre &  amère Ce Palmier croit dans l’ Inde , 
fur la côte de Malabar , &  dans l’ Ifle de Ceylan.

IN D IG O TIER , INDIGOFERA  ;  genre de 
plante à fleurs polypétalees , de la famille des 
Légumineifes , qui a de très-grands rapports avec 
les Galegas , &  qui comprend des herbes &  des 
arbufles exotiques, à feuilles alternes , ternées 
ou ailées avec impaire, &  à fleurs papilionacées , 
petites , difpofées communément fur des grappes 
axillaires.

Le caractère ejfentiel de ce genre , félon Linné, 
eft d’avoir le calice ouvert , la carène delà corolle 
s-iunie de chaque côté d’un éperon- fubalé 8c

ouvert , caraBére qu’il  indique avec doute ,* enfin 
une gouffe linéaire.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,  

félon Linné»

La fleur a i ° .  un calice monophylle , ouvert s 
prefque plane 5 &  à cinq dents.

1°. Ur.e corolle papilionacée, ayant Fétendarc 
arrondi, réfléchi, échancré, ouvert; les ailes- 
oblongues, obtui'es, ouvertes par leur bord infé
rieur , &  de la figure de l’étendart.

30. Dix étamines diadelphiques, dont les fila- 
mens dilpofés en cylindre, font inontans à leur 
fommet, &  portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire ( lïipérieur ) cylindrique, chargé 
d’un ftyle court 8c montant , à fligmate obtus.

Le fruit eft une gouffe aiongée , ( linéaire ) , 
un peu cylindrique , renfermant quelques l'emen- 
ces réniformes.

Obfervation,

Je répète ici ce que j ’ai dit dans l ’obfervation 
qui fuit le caractère générique des Galegas ; favoir 
que les Indigotiers en général font très-peu diflin- 
gués des Galegas, &  qu’il feroit convenable de 
réunir ces deux genres , à moins qu’on n’emploie 
pour les difiinguer d’autres cohfidérations que 
celles dont I inné a fait ufage. Pour caraélère 
diflinélif des Indigotiers, Linné indique principale
ment le calice ouvert ; or , je puis aflurer que plus 
des trois quarts des efpèxes de ce genre ne font 
point dans ce cas : elles ont la plupart un calice 
analogue à celui des Pforalea , qui n’eff point 
glanduleux à la vérité, mais qui efl chargé de 
même de petits poils couchés 8c blanchâtres.

Au refie , la gouffe menue &  linéaire des In d i
gotiers efl rarement comprimée comme colle de 
prefque tous les Galegas, ce qui peut fervir , en 
attendant mieux , à la diflinâdon de ces genres..

E s p è c e s .

*  Feuilles pinnées.

I ndigotier franc , Indïgofcra artiL Indigo- 
fera foliis pinnatis , foliolis ovalibus , racemis 
brevibus , leguminibus incurvato-falcatis. N.

Emerus Américain! s , fi tiqua incurva. Tournef» 
650. E  rueras fliq u a  incurva , exqua paratur in
digo. Plum. Cat. p. 1 9. A t ii l f  indigo Americana. 
March. Aéi. Parif. 17 18 . In dieu m .R  u m p h. Amb. 5. 
p. 2.20. t. 80. A n  Indigofera ami. Lin» Mant. 272,

g. Colutea fruticofa argente a , foribus fpicatis 
è viridi purpureis r (ïliqüis purpureis. Sloan, Jam. 
Hifl. 1 .  p. 37. t. 176. f. ?. Rai. Hifl. 3. p. 452.

C ’efila plusintéreffantedesc-lpècesde ce genre, 
car c’efi particulièrement avec cette plante qu’on 
fait prefque tout l ’Indigo qui nous efl: envoyé-



à Amérique, 8c fur-tout celui de la meilleur^ qua
lité , connu fous le nom d’indigo de Gualimala. 
Jin effet , la plus grande partie de cette teinture , 
qui Ce conlume en Europe , a été fabriquée en 
Amérique -, au lieu que l’ indigo des Indes orien
tales , qui Ce fabrique vraifèmblabiement avec 
Refpece luivante , efl' ici moins recherché , ce qui 
fait qu’on en confomme beaucoup moins.

La piante intereiTante dont il s’ag it, efr en quel
que forte un petit atbufle qui s’élève à deux 
pieds de hauteur, fur une tige droite, cylindri
que, dure, prefque frutefeente, rameufe , feuil
lue, &  d’ une cou'eur blanchâtre dans fa partie 
Supérieure, où elle eft chargé de poils extrême
ment petits &  couches. Ses feuilles font alternes , 
pctiolécs, ailées avec impaire, 8c compofées 
d environ neuf ou onze folioles ( quatre ou cinq 
de chaque coté) ovales, obtufes, entières, d’ un 
vert foncé en deffus , pâles ou blanchâtres en def- 
fous , 8c qui ont rarement un pouce de longueur. 
Ces folioles font égales entr’elles fur certaines 
feuilles •, mais fur d’autres feuilles qui ont moins 
de folioles , la terminale efl la plus grande. Les 
flipules font fort petites , fubulees , peu remar
quables. Il naît a a ns les aiffeUes des feuilles des 
grappes fort courtes, Amples, coniques, prefqu’en 
épi , toujours moins longues que les feuilles qui 
les accompagnent, &  garnies de petites fleurs d’un 
vert rougeâtre ou pourpré. Les calices font courts , 
chargés de poils très-petits, couchés &  blanchâ- 
tie s; les braclees font fetacees , plus courtes que 
les fleura. Les fruits font des gouffes linéaires , 
longues de fept à dix lignes , toutes arquées ou 
courbées en montant, en forme cle faucille : ces 
gélifiés font presque glabres , légèrement compri
mées , &  bordées chine manière allez, remarqua- 

'bie par la gibbolite ou la faillie latérale de leurs 
futures ; elles contiennent cinq à fept femences 
e b tu f  me n t quadrangui ai res.

Cette plante croît naturellement dans les Indes 
8c efl cultivée au Jardin du Roi. Q  ou J? • (v Jv .j 
On la cultive principalement dans les Antilles &  
dans d’autres parries de l ’Amérique méridionale , 
pour en fabriquer l’efpece de teinture connue en 
Europe lous le nom d'indigo ou fous celui à.Inde ; 
mais ce dernier nom n’eft plus en ufage , &  ne fe 
recentre plus que dans les livres. La variété £ 
s’élève une fois plus que la première; c’eft , à ce 
que je crois, la plante qu’en nomme dans les An
tilles Indigo fauvage ou Maron : on la cultive 
comme la première , pour en faire de l'Indigo, ’

On fait que l'Indigo efl une fécule précipitée , 
deffechée , &  réduite en mafTe folide , légère , 
cafïante , 8c d ’un bleu d’azur très foncé. Les Tein
turiers l ’emploient avec le Paflel ( Ifaiis ) ou 
d’autres drogues , pour teindre en bleu les étoffes 
de feue 8c de laine; les Peintres s’en fervent, en 
'îe mêlant avec d’autres couleurs, dans la peinture 
tn détrempe; les Blanchifleufes Remploient pour 
canner une couleur bleuâtre à leur linge»
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e. Î k d igo ï'ïe r  des Indes, Indigofcra Indien. 

Inaigojera jo liis  pinna.it s,, fabolis ovalibtis, race* 
mis krcvibus j leguminibus réélis rendu U s f'ubie= 
retibus. N.

Jjatis Indien fohis rorijmarini , glaflo ajjinis* 
Baub. Pin. 1 1 3 .  A m i f  ml Indorum coïur. J .
B. 2. p. 94 J .  abfquè Icône N il J\ anil , gLJlum  
Indicum. Parle. Raj. Hift. 92 6 .  N il J\  anil , mdo 
J .  Indica. Morif. Hifl. 2. p. 202, Sec. 2. Tab. 22, 
Folium ad bajin tabula , 8c Tab. 24. f. 1 . A m en," 
Rheed. M a i.- l.p . l o i .  t. 54. Colutea [U: que J  a 
Ma de rajpalan a. Pluk. f. I -5. f. 5. Colutea Indien 
kumilis ,  ex au a Indigo , fo lio  viridi. Burm .ZeyL 
p. 69. Indigofera tinâaria. L.

I . hadem leguminibus brevioribus verjus apicetn 
crafioiibus..

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qtw. p récède 8c n en diffère e Ben cielleinent que 

'par les fruits qui ne font point courbés en fau
cille , 8c qui d’ailleurs font’plus cylindriques, 8c. 
ont leurs futures moins relevées ou moins gibbeu- 
fes. Elle 5 éleve à la hauteur de trois pieds ott 
davantage, fur unerigecylindrique, dure,' comme 
fruteicente , rameufè , glabre dans fa partie infé
rieure. Ses feuilles font alternes, ailées avec 
impaires , &  compofées de onze ou treize folioles 
ovales-cunéiformes, obtufes, entières , verdâtres 
des deux cotes : ces folioles font chargées, fur- 
tout dans leur jeuneffe, de poils rares /couchés t 
&  fort petits. Les latérales font oppolées &  un 
peu p étiolées. Les grappes font axillaires, plus 
courtes que les feuilles , 8c portent des fleurs fort 
petites , 8c d’un vert rougeâtre ou pourpré. Il leur 
fuccede aes gonfles menues, cylindriques, gla
bres, d un rouge brun , longues de quinze à dix- 
huit lignes, droites, pendantes , macronées ebli-» 
quement.

Cette efpèce croît naturellement â Rifle de 
France, à Madagafcar, au M alabar, 8c dans 
l’Inde, aux lieux incultes, pierreux ou Fabien- 
t.eux ; nous en pofiédons des exemplaires commu
niqués par M. Sonnerat. f y . ( v . f )

Elle éert dans le pays a faire de RIndigo , comme 
on en fait en Amérique avec celle qui précède 5 
elle devroi’t être même aufli bourre pour cet objet 
a caufe de la grande affinité de ces deux plantes ; 
cependant comme celle-ci efl moins herbacée „ 
que les feuilles font moins lucculentes ; 8c eue 
néanmoins elles feules peuvent fournirla fubflance 
propre a former le bon Indigo , à caufe de la feche- 
refîe des tiges &  des rameaux ; il faut plus de 
temps, plus de travail , 8c employer une plus 
grande quantité du végétal,qu’il n’en faut en'.Àmé- 
rtqtie, pour préparer des quantités femblabies de 

t^ nr'jre* Aufli l'Indigo des Indes orientales1 
ett-il neceffairemenrplus cher, 8c par conféquenc 
moins techerché en Europe que celui d’Amérique; 
il lui efl d ailleurs intérieur en qualité. Au relie a 
on -ait de I Indigo dans les Indes non-lètUënieiMf
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avec cette plante, mai s Encore avec des Oalegas, 
&  mê me avec certaines efpèces de Crotalaire. ^

La variété t3 , qui nous a auiïi été communi
quée par M. Sonnerat, efl plus frutefcente, a des 
folioles un peu plus larges & le plus iouvent moins 
npmbreufes, &  fur-tout clt remarquable par fes 
gouttes longues feulement de quatre à fept lignes , 
plus épaillles vers leur fommer, 8c qui renferment 
trois à cinq femençes. Elle croît aufli dans 1 Inde. 
T?, ( v ./ . )

3, Indigotier  difperme , In d g o fe ra  d ifpcrm a. 
L. In d ig o fera  fo li is  p innatis cvahbus  , racem is 
elongatis , legumimbus dcfpcrmis. Lin.

Indigo fera feapo injïtmo , foliorumpinnis oblon- 
grs palliât virent! b us glabris , pedunculis fpica
iongiffimis, 6c, Trew. Ehrec. 24. t. 55. &  
Buc’hoz. Ic.

Ses grappes de fleurs lâches &  plus longues que 
les feuilles , en fuite fes fruits courts &  à deux 
femençes, diffinguent fortement cette efpèce des 
deux oui précèdent, auxquelles elle paroît relfem- 
bîer un peu par fon port. Sa tige efl: menue , foi- 
ble , fouillée , peu ou point rameufe ; les feuilles 
font ailées avec Impaire, compofées de onze ou 
treize folioles ovales-oblongues , glabres , &  d un 
vert pâle. Les grappes font axillaires , pédoncu- 
lées/fort longues, fpiciformes. Les gouttes font 
petites , pointues aux deux bouts , dilpermes , 
comprimées, &  même un peu âpres, Cette efpèce 
croît dans les Indes.

4, I n d i g o t i e r  glauque , Indigo fer à glauca. 
Indigo fera fo liis  pinnatis fubbijugis argenteo- 
glaucis , caule incano , le g umivib us articulatis. N.
, A m i Africanum , jiliquis Irevibus articulatis. 
Zanon. B ifr. p. 1 8. t. 12 . Indigofera tinBoria. 
Forsk. Æ gypt. 138 . n°. 3.8. Colutece foliis anil 
nominatum. J . B. ï . Part. 2. p. 384* Itidigo- 
fera  argentea. Lin, ?

La couleur glauque &  un peu argentée de cet 
Indigotier le rend très-agréable à la vue, 8c le 
petit nombre ainfi que îa largeur de fes folioles 
le diflihguent au premier afpeél des eipèces qui 
précèdent. Nous n’eufüons point douté que ce ne 
lût X‘ Indigo fera argente a de Linné, f l  ce célèbre 
Auteur n’eût joint à fa plante un lynonyme de 
Sloane qui n’a rien de commun avec celle que nous 
décrivons ici.

La tige de notre Indigotier glauque efl droite , 
|rès-blanche , couverte d’un duvet extrêmement 
pourt, tout-à fait couché eu comme appliqué. 
Cette tige eft haute de deux à trois pieds, dure, 
feuilles, quelquefois Ample, quelquefoisrameufe, 
8c légèrement anguleufe dans fa partie fupérieure. 
pes feuilles font, alternes , compofées 5 les infé
rieures font ternées, 8c ont leur foliole terminale 
(pvale-arrondie, plus grande 8c plus large que les 

autres. Celles de la partie moyenne &  fupé- 
é w x e  c e la  plante font pinpéps.à einq_ (très-rare

ment à fept ) folioles ovales , obtufes 8c prefquè 
égales , la terminale n’étant que médiocrement 
plus grande que les autres. Toutes ces folioles font 
d’ une couleur glauque-bleuâtre 8c un peu argen
tée en deffus &  dettous , &  l’ont chargées en leurs 
fiirfaces de poils couchés, très-fins, &  preique 
imperceptibles par leur petitelTe. Les grappes font 
axillaires, menues, fpiciform-es, lâches, un peu 
moins longues que les feuilles-, elles foutiennent 
de petites fleurs purpurines , à calice fort court 
&  cotonneux. Ces fleurs femblent à deux pétales , 
leur étendart, qui eft un peu coloré , relevé , &  
à bords repliés en dedans , fe trouvant fort écarté 
des ailes , qui font vivement colorées 8c abaiffées 
fur la carène. Cet Indicotier croît dans l’Arabie 3 
en Egypte, fur la côte de Barbarie , 8c eft cultivé 
dans ces régions , pour la fabrication de l'Indigo. 
On le cultive au Jardin du Roi. . ( v. v. )

5. I n d ig o tier  à feuilles étroites, Indigofera 
anguflifolia. L. Indigofera foliis pinnatis lineari- 
bus, racemis elongatis, caule fruticofu. Lin. Ivîant. 
272.

Sa tige eft un peu frutefcente, 8c prefque gla
bre. Les rameaux font alternes, de la longueur de 
la tige. Les feuilles font alternes , pinnées, preique 
fefflles -, elles ont neuf ou onze folioles linéaires , 
pointues,, égales, un peu pubefeentes, repliées 
en leurs bords. Les ftipules font très-petites , en 
forme de paillettes. Les grappes font latérales, 
axillaires , beaucoup plus longues que les feuilles. 
Les fleurs font alternes, ont le calice blanc , la 
corolle d’un pourpre cendré à l’extérieur , la ca
rène à éperon, &  les étamines étroites, comme 
dans les Congénères. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , aux lieux argilleux. T? •

6. I n d i g o t i e r  ve lu , Indigofera hirfuta. L. 
Indigofera fo liis  pinnatis hirfutis , caule ereclo t 
floribus fpicatis 1 leguininilus pcndulis lanatis, Lin.

jKattu-tagera. Rheed. Mal. 9. p. 5 5- t- 3® - 8-aj* 
Rifle. 3. p. 4 S. n °, 16. Aflragclus fpicatus , fdi- 
quis pcndulis hirfutis , fo liis  fenceis. Burin. Zeyl. 
p. 37. t. 14 . Colutea orientalis plerumque hepta- 
phyllos , hirfuta , 6-c. Pluie. Alm. 1 1 3 .  indigofera, 
Lin. FL Zeyl. p. 124. nB. 272. Indigofera Itidica. 
Mill. D iâ. n°. 4.

Cette efpèce a véritablement i ’afpeâ d’un Afl ra» 
ga le , &  ies fruits fur-tout, reffemblent à ceux 
des Aflcragaîes par l ’apparence, &  par le duvet 
qui les couvre ; mais ils ne font ni biloculair.es , ni 
iemi-biioculairès , &  au lieu d’avoir la future 
fupérieure enfoncée , formant une cloifon ou demi- 
cioifon , iis ont de cliaque côté de cette luture , 
une gouttière longitudinale , qui, conjointement 
avec deux autres limées en dettous 8c moins pro
fondes , les font paroître tétragônes.

La tige de cette plante efl: haute de deux ou 
trois pieds , rameufe, velue fur-tout dans la partie 
fupérieure , herbacée quoique dure # 8c anguieufe
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vers Ton Commet ainfi qu’en Tes rameaux. Ses 
feuilles font alternes , ailées , pétiolées , velues , 
Sc compofées de neuf ou onze folioles ovoïdes , 
obtufes , velues des deux côtés, mais verdâtres 
en defTus , &  blanchâtres ou cendrées en deffous. 
Les ftipules font létacées , velues , 8c longues de 
quatre à l'ept lignes. Les fleurs font difpolëes fur 
des épis axillaires, très-velus, roufiéâtres, plus 
longs que les feuilles lorfqu’ils font entièrement 
développes : elles ont le calice abondamment velu, 
à divifions très-barbues &  fétacées, &  la corolle 
pourprée , à  peine plus longue que le calice. Les 
goulfes l’ont nombreulès, droites, tétragènes , 
laineulès ,  toutes pendantes iur leur pédoncule 
commun , &  longues d’environ neuf lignes. Cette 
plante croît dans l’ Inde &  fur la côte de Malabar , 
aux lieux fablonneux. M. Sonnerat nous en a 
communiqué des exemplaires munis de fleurs &  
de fruits. ( v. f . )

7- I ndig otier  vifqueux, ïndigofera vifcofa. 
Indigo fe r  a caide ramifque pubefcenti - vifcofs , 
fo liis  pirinatis fubfexjugis , leguminibus recils pa- 
tentilus. N.

Ïndigofera kirfuta. H. R. P. A n  Colutea fili-  
quofa enneapkyllos, Indice orientales , fliq u is  & 

foliés averfapartepubejcentibus. Pluk. t. 1 66. f. 3.
Lespoils qu’on obferve fur la tige , les rameaux , 

les pétioles , &  les.pédoncules de cette efpèce, 
lont petits , ouverts , féparés ,  glanduleux à leur 
Commet, &  vifqueux.

Cet Indigotier s’élève à environ un pied &  demi 
de hauteur , fur une tige menue , cylindrique , 
herbacée , dure inférieurement , velue, feuillée 
&  fort rameufe. Les feuilles font alternes, pétio
lées, ailées avec impaire , légèrement velues , &  
eompofées de onze ou treize folioles ovales , obtu
fes , oppofe.es par paires , d’un vert pâle , &  une 
fois plus petites que celles de l ’efpèce ci deffus. 
Les fleurs font fort petites , rougeâtres , à calice 
l ’elu ; elles naiflenc fur des grappes axillaires , 
menues, un peu lâches, 8c plus courtes que les 
feuilles. Il leur fuccede des gouffes linéaires , 
étroites , prefque cylindriques , longues d’un pou
ce , chargées de petits poils glanduleux , &  hori
zontales., ou à angle droit fur leur pédoncule 
commun, Cette efpèce eft cultivée depuis peu au 
Jardin du Roi. (v . v. ) Je  n’ai pu fayôir d’où on 
la tient.

8 . I n d i g o t i e r - loto;de , ïndigofera lotoïdcs. 
ïndigofera cinereo-can fcens fruticofa , fo liis  qui- 
nnto-pinnatis , foliolis lanceolatis , caule teretï. N.

lotus Africana frutejeens , fo r e  fpicato rubi- 
cundo. Commel, Horr.a.'p. 167. t. 84. Raj.H ift ?
P- 470- n°. 1 8.

Cette plante eft tics-ailier en te de celle qui fuit, 
ce que nous pouvons affurer, pofl'édant des 
exemplaires de l ’une &  l’autre -, cependant Linné 
joint enlemble les lÿr.onymes qui appartiennent à
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chacune d’elles, &  les cite fous fon ïndigofera 
citifo'ides , que nous feupçonnons être îe fulvanc 9 
d’après fa deicrîption.

Toute la plante eft couverte d’ un duvet fin , 
extrêmement court, couché , peu abondant, 8c  
qui donne à fes parties une couleur cendrée-blan- 
châtre. Sa tige eft ligneufe, rameufe, cylindrique 
ainlï qu.e fes rameaux , 8c haute de deux à tr«i§. 
pieds. Ses feuilles font alternes , pétiolées, ailées 
à cinq folioles, &  beaucoup plus petites que celles 
de l’elpèce cr-defibus. Leurs folioles font lancéo
lées, pointues , veloutées, pliées en deux longi
tudinalement dans leur jeuneffe , tantôt oppofees 
&  tantôt alternes fur leur pétiole commun , 8c la 
terminale, qui eft un peu plus grande que les 
autres , 11’a pas un pouce de longueur. Les ftipules 
font petites , lancéolées, pointues, n’ont rien qui 
leur donne l ’apparence d’épine, comme celles de 
l 'Indigotier fuivant. Les grappes font axillaires 
pédonculées, plus longues que les feuilles f 8c  
chargées de petites fleurs rougeâtres ou purpuri
nes ; ces fleurs font veloutées en dehors dans leur 
jeuneffe , 8c ont le calice fort court j ce qui les 
difltingue fortement de celles de i’efpcce qui fuir. 
Les gouffes font menues , linéaires , veloutées, 
mucronées , un peu noueufcs aux endroits des 
femences, longues d’environ un pouce , &  la plu
part légèrement arquées ou en faucille. Cetarbufte 
croît au Cap de Bonne-Efpcrance, 8c nous a été 
communiqué par M. Sonnerat. ^  . { v . f )

9. Indigotier mucroné , ïndigofera muera-  
net a. ïndigofera fruticofa , fo liis ■ quinato-pinna- 
tis , foliolis oblongis obtufis nervo mucronads s 
fiipuhs f  pinceformibus. N.

Genifla Capenjis fpinofa , liguflri folio  , penta- 
phyllos , fo r :  bus fpicatis rulrls  Pluk. t. 185. f. f ,  
Raj. Suppl. Deadr. p. 104. n°. 2.0. ïndigofera 
ciiyfo'ides. Lin. ?

Il a les feuilles &  les fleurs bien plus grandes 
que celles de i’efpè-ce ci-deffus . &  reffemble beau
coup à un Pforalea par fon afpecl. Ses rameaux 
font ligneux, très- anguleux , &  paroi îTent appar
tenir a un arbriffeau plus grand &  plus fort que 
le précédent. Ses feuilles font alternes, à pétiole 
court &  anguleux , &  ailées à cinq folioles , denç 
la terminale eft un peu plus grande que les deux 
autres. Ces folioles font oblongues , un peu rétré
cies vers leur bafê, obtufes à leur lortsmet avec 
une petite pointe en filet formée par la faillie de 
leur nervure dorfale : elles ont près d’an pouce 8c  
demi de longueur , fur une largeur de plus de fix 
lignes , &  paroifTent glabres , les poils dont elles 
font chargées étant couchés &  fort petits. Les 
ftipules fon: fubulées , un peu rpid.es , &  reffem- 
blent a des épines. Les grappes (ont axillaires , plus 
longues que les feuilles , pedoncuîées, &  chargées 
de 1 leurs rouges , nembreufes , affez grandes . im 
peu pedîceliées. Le pédoncule commun eft très- 
anguleux j tes calices ont des petits, fétacées y
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prefqu’auffi longues que la corolle *5 îîs font par 
çonféquent très-diftingués de ceux de l’efpèce 
ci-deffus. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Elpérance , &  nous a été communiqué par M. Son- 
serat, . ( v . f . )

10 . Indigotier, fluet, Indigoferapuf lia. Indi
gofera jubpiloja , fo liis  pinnaùs & ternatis / folio- 
lis obtufis y extimo majore , racemis folio longio- 
ribus. N .

A n  Colutea fAiquofa glabra , ternis quinifve 
fo liis  y Maderafpatana, feminc ruoello. Pluk.Alm. 
1 1 3 .  r, 166. f. I, A n  In d : go fera fragan j. Retz. 
Obf. Fafc. 4. p. 19 . r.°. 97.

£. Eadem foliis inferioribus fubternatis,  fupe- 
noribus fm plicikus. N.

La plante de Pluknet que nous citons ic i, ref- 
femble affez bien à celle dont nous traitons dans 
cet article-, mais notre plante n’eft point glabre ; 
elle eft par-tout chargée de petits poils blancs , à 
la vérité peu abondans vers la partie inférieure des 
tiges , mais qui le font beaucoup plus en leur 
partie fupérieure , &  même qui le font tellement 
fur les ftipules , les pédoncules &  les calices, que 
ces parties en font très-hériffées. I l  eft vrailem- 
blable , d’après ce la , que notre plante n’eft pas 
V Indigofra  glabra de Linné , qui çite néanmoins 
le même fyiionyme de Pluknet , &  qui y affoçie 
yne plante de Rhéede fort différente de celle de 
Pluknet 8c de la nôtre. Voyeç Indigotier hedyfa- 
poids.

Cette efpèce eft du nombre des plus petites de 
ce genre. Sa racine , qui eft menue &  paroît an
nuelle , pouffe des tiges fort grêles , prefque fili
formes y rameufes , feuillues , étalées, 8c longues 
de cinq à fix pouces. Les feuilles font alternes, un 
peu velues, quelques-unes pinnées à cinq folioles, 
(8c les autres ternées; les folioles font ovales ou 
oblpngues, obtu'ès, &  les impaires ou termi
nales l’ont plus grandes que les autres, Les ftipules 
font petites , linéaires fubujées , hifpides. Les pé
doncules font axillaires , hériffés , un peu plus 
longs que les feuilles, portent trois à cinq petites 
fleurs rouges , qui opt le calice hériffé de poils. 
Les gouffes font cylindriques ouobtufément tétra
gènes , menues , droites, horizontales ou quel
quefois pendantes , longues defept ou huit lignes , 
un peu velues dans leur jeuneffe. Cette plante 
croît naturellement dans rifle  de Bourbon &  à 
Jrladagafcar , où Commerfon l’a obfervée. { v . f )  
Il y en exifte apffl une variété remarquable en ce 
que fes feuilles inférieures n’ont que trois 8c la 
plupart même que deux folioles , dont une laté
rale 8c l’autre terminale, qui eft plus grande ; 
les l’upérieures font tout-a-fq.it: ftmples. ( v. J'. ) 
JJ eft vt-aifemfclable que çette çfpcce croît aufli 
dans l’ Inde.

U . I ndigotier comprimé , Indigofera com- 
prsjja. Indigo ferafruf.cojdy Tamis cumprçjfo-planis

a4S I N B
f r i  aü s y fo liis  pinnatis ter n atif pue , foliolis mina- 
tis fubfericeis. N.

Cette plante, véritablement congénère avec les 
précédentes , d’après les caradères de fa fructifi
cation , conftitue une efpèce des plus diftinêles , 
8c qui eft fur-tout remarquable par Papplatiffe- 
ment ftngulier de tous fes rameaux &  par la peti- 
teffe de les feuilles.

C ’eft un arbufte d’un pied à un pied &  demi ou 
environ, dont la tige eft droite , iigneufe , cylin
drique &  grifeâtre inférieurement, roide , &  un 
peu plus groffe qu’une plume à écrire 5 cette tige 
i’e divife en rameaux nombreux , divifés eux-mêmes 
plulieurs fo is, paniculés, très - applatis, ftriés , 
glabres ; mais les plus jeunes font pubef’cens &  
blanchâtres vers leur fommet. L ’applatiffement 
ftngulier de tous ces rameaux paroît naturel à la 
plante, 8c n’être point dû à une monftrohte de ce 
genre ,  que l ’on rencontre fouvent fur diverfes 
plantes herbacées qui ont par accident la tige &  
les rameaux très-applatis. En effet, les diftérens 
exemplaires que Commerfon a recueillis de l’Indi
gotier dont nous traitons , ont tous également le 
même caraêtère -, &  quant aux mopftrolités dont 
nous venons de faire mention, elles n’ont guères 
été obfervées fur des plantes ligneufes.

Les feuilles de cet Indigotier font alternes , pc?* 
tites , rares , les unes ailées à cinq folioles , &  les 
autres Amplement ternées. Les folioles font extrê
mement petites , ovales-pointues ou lancéolées , 
chargées de poils couchés &  blanchâtres qui iont 
paroître les plus jeunes un peu foyeufes. Les pé
doncules font axillaires, fins, plus longs que les 
feuilles-, ils portent chacun cinq ou fix petites 
fleurs difpofées en grappe, &  qui ont le calice 
velu à la manière des Ploraliers. Aux fleurs fucce- 
dent des gouffes linéaires, cylindriques, poin
tues , prefque glabres , droites , &  qui ont neuf 
ou dix lignes de longueur. Commerfon a trouvé 
cet arbufte dans lifte  de Madagafcar, I) ■ { v - f )

* *»
ia . I ndigotier du Sénégal, Indigofera Sene- 

galsnfis. Indigofera herbace.a , fo liis  pinnatis ter- 
natifque lanceolato-linearibus , legummibus corn- 
prefjis pendulis fibtrifpermis. N.

Le caraêtère affeq, ftngulier de fes gouffes, qui 
ont une forte de reffemblance avec celles des 
Ervum y fembîeroit devoir écarter cette plante da 
genre des Indigotiers 5 mais toutes les autres con- 
lidérations , 8c fur-tout celles de fes fleurs , nous 
déterminent à la rapporter à ce genre , voulant 
éviter d’en former un genre nouveau , qu’ il fau- 
droit toujours rapprocher des Indigotiers , à cauie 
de fes véritables rapports avec eux.

Les tiges de cette plante font herbacées, très- 
grêles , prefque filiformes, légèrement anguleux 
les , rameufes , &  longues de neuf ou dix pouces. 
Les feuilles font alternes, un peu pétiolées , quel
ques-unes pinnées à cinq folioles , &  la. plupart 
ümplement ternées. Les folioles fomobiongues „

étroites ?
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étroites ( fur-tout vers leur bafe ) , verdâtres, 8c 
chargées de poils aflez longs, mais couchés &  
féparés. Les grappes font pédonculées, axillaires, 
beaucoup plus longues que les feuilles , portent 
de petites fleurs purpurines, velues en dehors , &  
qui paroiffent reffembler à celles des autres efpè- 
ces de ce genre. Il leur fuccède de petites gouffes 
pendantes, droites, comprimées, mucronées , 
légèrement velues , longues d’environ cinq lignes , 
&  qui contiennent trois ou quatre femences. Cette 
plante croît au Sénégal,  d’où elle a été rapportée 
par M. GeofFroi. ( v ./. )

13 .  I ndigotier à r.euf feuilles , Indîgofera 
enneaphylla. L. Indîgofera caulibus proftratis, 

fo liis  pinnatis feptenis novenifque cuneatis, fpicis 
lateralibus fubfejjilibus breviffîmis. N .

Colutea enneaphyllos lotoîdes Indice orientales , 
fîliculis conglomérâtes. Pluk. t. 166. f. 1 .  Bona. 
Hedyfarum proftratum. Burm. F l. Ind. p. 168. 
t. 55. f. I . Lin. Mant. 102.

£. Indigofcra ( ferai-trijuga ) foliolis Jemi-tri- 
ingis obeordatis fubcomplicatis tomentojîs. Forsk. 
F l. Æ gypt. 137. nQ. 25.

Les tiges de cette plante font grêles , longues 
de cinq à neuf pouces, médiocrement rameufës , 
mn peu fruticuleufes à leur bafe dans leur pays 
natal, couchées &  étalées fur la terre : elles font 
prefque glabres inférieurement -, mais dans le relie 
de leur longueur, elles font chargées de petits 
poils blanchâtres. Les feuilles font alternes, ailées ,  
compofées de lèpt ou neuf folioles alternes, cunéi
formes , obtufes à leur fommet, verdâtres en deflus 
avec des poils couchés peu abondans , d’un vert 
blanchâtre &  plus abondamment velues en deffous. 
Çes folioles n’ont que quatre ou cinq lignes de 
longueur , &  font quelquefois beaucoup plus pe
tites, comme en effet le fontcelles de la plante 0. 
Les épis font latéraux, axillaires , feffilesou pref
que fefliles , beaucoup plus courts que les feuilles. 
Ils  font garnis chacun de fept à dix fleurs purpu
rines , petites , velues en dehors , &  remarquables 
par leur calice , dont les dents en alêne ou féta- 
cees , font auffi longues que la corolle. Il leur 
luccède des gouffes extrêmement courtes, prefque 
ovales , pointues , velues en dehors , n’ayant pas 
tout-à-fait la longueur d’un grain de froment, &  
qui contiennent deux femences. Les flipules font 
înembraneufes , élargies à leur bafe , entières, &  
terminées chacune par un filet fétacé. Cette plante 
croît naturellement dans l’In de, &  nous a été 
Communiquée par M. Sonnerat. ( v. f, )

Nous poffédons auffi en herbier des exemplaires 
de la variété 0 , qui nous paroît ne différer de la 
première qu’en ce qu’elle efl beaucoup plus petite 
dans toutes fes parties , &  plus éminemment fru- 
ticuleulè : elle croît naturellement dans l’ Arabie 
$£ dans l ’Inde. Les folioles de fes feuilles font 
pliées en deux longitudinalement dans leur ieu- 
«effe. ( v . f .  )

botanique. Tome I I I ,

I N D
Obferv. Le Coluteœ minima fpecics , difpermos 

de Pluknet ( Fab. 1 6$, f. 4 . ) ,  paroît être une 
troifième variété de cette efpccc-, à folioles nom- 
breufes ; mais elle ne nous eft pas connue.

14 . Indigotier à c in q  f e u i l l e s , Indîgofera peu-- 
taphylla. L. Indigofera fo liis  pinnatis ovalibus 
quinis , caulibus profiraùs, pedunculis bifioris. L in .

Le lieu natal de cette efpèce n’eff pas connu. 
Linné dit qu’elle reffemble à VIndigotier à neuf 
feuilles mentionné ci-delfus, mais que c’efl une 
plante une fois plus grande. Ses tiges font cou
chées , étalées de tous côtés fur la terre ; fe.s feuil
les font ailées à cinq folioles ovales; les fleurs font 
rouges , au nombre de deux fur chaque pédoncule.

1 5 .  I n d i g o t i e r  à fe u i l le s  m e n u e s ,  Ind'gofera, 
te nui fo lia . Indigofera fo liis  pinnatis , foliolis  
lineanbus angufiffm is , fpicis longifjîmepeduncu- 
latis. N.

Il efl; fort remarquable par la ténuité de fes 
folioles , &  par les longs pédoncules de fes épis. 
Ses tiges font grêles , longues de fix ou fept pou
ces , cylindriques, glabres , un peu rameufes , 
femblent fruticuleufes à leur baie , 8c en partie 
couchées fur la terre. Ses feuilles font alternes, 
ailees avec impaire , compofées de onze ou treize 
folioles très-étroites , prefque filiformes, & cppo- 
fées par paires un peu diflantes. Les pédoncules 
font axillaires, beaucoup plus longs que les 
feuilles ; ils foutiennent à leur Commet un épi 
compofé de douze à quinze petites fleurs alternes, 
un peu pédicellées , &  rougeâtres. Les calices 
font noirâtres , à cinq dents aiguës , &  chargés de 
poils couchés &  blanchâtres. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. ( v .  f .  )

16 . I ndigotier a épis , Indigofera fpicata. F .
Indigofera foliolis altérais quadrijugis , legumini» 
bus redispendulis fubfpicatis. Forsk Æeyp'- 128  
n°. 29. 5 '

Ses tiges font herbacées , couchées, cylindri
ques , feabres, longues prefque d’un pied. Les 
feuilles font alternes , ailées, compofées de huit 
ou neuf folioles alternes, ovoïdes, velues, pétio- 
lées, &  dont les extérieures font les plus grandes^ 
Les pédoncules font axillaires , portent des fleurs 
en épi , &  lorfqu’ils font chargés de fruits ils 
font plus longs que les feuilles , ont trois pouces 
de longueur, 8c foutiennent alors des efpèces de 
grappes. Les fleurs font fefliles, d’ un rouge violet 
&  ont le calice ouvert. Leur carène efl munie de 
chaque côté d’un éperon latéral, conique. Les 
gouffes font cylindriques, droites, pendantes, 
feabres , à interffices des femences charnues. Fors- 
kaîe a obferyé cette plante dans l’Arabie.

* *  Feuilles digitées , ou ternêes ,  ou toufià-fait 
fmiple s.

1 7 .  I n d igo tier  épineux? Indigofera fpinofa.
•H
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Indigofera leguminibus binaùs teretibus fcab rîs, 
caule fruticofo dtjfufo fpinofo. Forsk. Æ gypt. 137* 
n°. 17 .

Forskaîe dit avoir trouvé en même temps 
beaucoup d’exemplaires de cette plante 8c de 
VHedyfarum alhagi ; &  qu’en les recueillant, il 
regardoit ces deux plantes comme du même genre. 
M ais, ajoute-t-il, les gouffes de celle ci ne pa- 
roiffant point articulées à l’extérieur , doivent la 
faire rapporter au genre des Indigotiers. Sa tige 
eft ligneùfe, diffufe , garnie d’épines seches de 
l ’épaifleur d’ un fil, Ses feuilles font ternées *, les 
fiipules font petites , droites. Les fleurs lont rou
ges , 8c ont leur calice ouvert. Les gouffes font 
cylindriques, fcabres géminées ( aux aiffelles des 
feuilles ? ) Cette plante croit dans l’Arabie.

*18. I ndigotier pforaloïde , Indigofera pfora- 
loides. L. Indigofera foliis ternatis lancevlatis , 
racemis longijfimis, leguminibus cernuis. Lin.

Trifolium Æth opicunv ex alis foliorum fpica- 
tum , bituminofi fo liis  angufiioribus. Pluk. Alm. 
375 . t. 320. fi 3. Cytijüs fri.canus. Riv. Tetr.
7 ï . fi 13p.

Il teffemble à l’efpècen®. 15 . parle cara&erede 
les fleurs , &  par fes longs pédoncules axillaires , 
quePluknetn’a repréfentésque dans un étatdejeu- 
ïîeffe. Sa tige eft anguleufe, un peu rameufe, gri- 
feâtre , 8c paroît frutefcente. Ses feuilles l'ont 
alternes , pétiolées , compofées de trois folioles 
linéaires-lancéolées , chargées en deffus 8c en défi 
fous de petits poils couchés &  blanchâtres. Les 
fiipules font linéaires Tabulées , longues de trois 
à cinq lignes. Les pédoncules font axillaires , an
guleux, plus longs que les feuilles, portent à leur 
lbmmet quinze à vingt-cinq fleurs petites, rou
geâtres , &  difpofées en épi. Les jeunes épis font 
garnies entre les fleurs de bractées fubulées , droi
tes , plus longues que les calices, &  qui tombent 
vers le temps de l’épanouiffement des fleurs. Les 
calices ont des dents en alêne, 8c font chargés de 
petits poils couchés &  blanchâtres. Cette efpèce 
croit au Cap de Bonne-Efpérance. • (v ./ . )

19 . I ndigotier couché, Indigofera procum- 
bens. L. Indigofera fo liis  ternatis obovatis^caule her- 
baceo projiratOyfpicis pedunculatis. Lin.Mant. 1 7 1 .

Ses tiges font herbacées, longues d’un pied , 
couchées , un peu anguleufes , &  prefque nues 
ou peu chargées de poils. Ses feuilles font alter
nes, un peu diflantes , pétiolées, ternées, à 
folioles ovoïdes, égales, un peu mucronées à leur 
fommet , à peine pubefcentes en deffus , plus pâles 
&  plus chargées de poils en deffous. Leur pétiole 
eft ouvert &  de la longueur des folioles. Les fti- 
p-ules font fubulées , ouvertes, plus courtes que 
les pétioles. L ’épi eft axillaire , latéral, pédon- 
cu lé , obiong, dépourvu de bradées. Le pédoncule 
eft beaucoup plus long que les. feuilles. Les fleurs 
font d’ un noir pourpre. Cette plante croît fur les 
montagnes du Cap de Bonne-Efpérance. ’Ç.,

ï  N D
1 0 . I ndigotier hedyfaroïde, Indigo fe r  a hedy^ 

faroïdes. Indigofera fo liis  ternatis ovatis vbtujis - 
racemis fo l  o brevioribus. N .

Annir-pullari. Rheed, M al. ^ .p  67. t. jé .R a j .  
Hift. 3. p. 470. n°. 37.

La plante citée de Rhéede reffembleroit parfai
tement à celle que nous décrivons ici , Il les pé
doncules de les fleurs étoient un peu plus courts; 
il e ft , malgré cela , vraifemblable qu’e ie n’eft 
pas véritablement différente. Peut-être que 1 Indi- 
gofera trita de Linné fils ( voye{ l ’efpèce n °.a6 .) „ 
n’en eft qu’une variété à folioles pointues ou lan
céolées.

La tige de cet Indigotier eft menue, herbacée 9 
anguleuiè , peu rameule , droite , 8c haute de huit 
à dix pouces. Ses feuilles font un peu diftantes ,  
pétiolées , toutes ternées, à folioles ovales , obtu- 
fes , verdâtres, &  chargées de petits poils cou
chés, plus abondans en de (Tous qu’en deffus La 
foliole terminale eft un peu plus grande que les1 
autres , &  a huit ou neuf lignes de largeur. Les 
pédoncules font axillaires, droits, plus courts que 
les feuilles ; ils portent chacun cinq ou fix fleurs 
rougeâtres, à calice velu, &  à étendart ovale- 
arrondi 8c relevé. Les gouffes font menues, linéai
res , arquées , inclinées ou pendantes , velues dans 
leur jeuneff'e. Cette plante croît dans l’ Inde , &  
nous a été communiquée par M. b’onnerat. (v . f }  
Ce n’eft peint l 'Indigofera glabra de Linné , puift- 
que toutes lés feuilles nont que trois folioles, 8c 
que la plante n’eft point glabre ; ce n’eft pas non 
plus la même chofe que notre Indigofera pufilla 
( n°. 10 . ) , qui a fes folioles fort petites ,  8c fes 
grappes plus longues que les feuilles.

Hl. Indigotier à petites feuilles, Indigofera 
microphylla. Indigofera foliis ternatis obovads bre- 
vifiimè petiolads , peduneuhs longis filiformibus 9 
leguminibus pendulis. N. ■

I l  a des feuilles plus petites que celles des autres 
efpèces connues ,  des folioles de la grandeur de 
celles du Serpolet, &  des pédoncules véritable
ment filiformes. D ’après les exemplaires que je  
pofsède de cet Indigotier, il paroît que la plante 
qui le conftitue a à peine cinq ou fix pouces de 
hauteur. Sa tige eft fort grêle , diviiée en beau
coup de rameaux prefque filiformes , bruns, char
gés de petits poils couchés &  blanchâtres. Les 
feuilles font alternes, ternées, à folioles ovoïdes* 
prefqu’arrondies, un peu mucronées , longues de 
deux lignes &  demie, fur une largeur un peu 
moindre , &  portées fur un pétiole commun plus 
court qu’ elles. Quelquefois on en trouve qui font 
pinnées à cinq folioles. Toutes les folioles font 
chargées en deffus 8c eîl deffous de petits poils 
couchés &  blanchâtres. Les pédoncules font fins* 
droits , beaucoup plus longs que les feuilles , fou- 
tiennent à leur fommet trois à cinq petites fleurs 
difpofées en épi. Les gouffes font cylindriques* 
glabres ,  pendantes,  longues d'environ huit lignes.1



Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Èfpérafiee , 
&  nous a été communiquée , ainfi que la fuivante , 
par M. Sonnerat. ( v . f .  )

i l .  I ndigotier digité , Indigofera digitata. 
Indigofera frudculofa  , fol il s quinato - digitatis 
fubfeffihbus, pedunculis filiformibus longis race- 
mofo fpicatis. N.

A n  Indigofera ( digitata ) fruticofa , fo liis  digi
tatis ,  racemis pedunculatis. L. F . Suppl. 3 ■ ç.

Il a le feuillage du Lotus dorycnium de Linné , 
{  voyei Afpalat digité n°. 16 . ) ,  mais fes folioles 
font moins pointues , &  d’un vert brun ou noirâ
tre. Sa tige eft grêle ,  cylindrique, rameufe , &  
paroît fruticuleufe inférieurement ; elle eft velue 
&  blanchâtre dans fa partie fupérieure ainfï que 
Ces rameaux. Les feuilles font alternes, prefque 
felliles , digite'es ; elles ont cinq folioles oblon- 
gues , prefque linéaires ,  la plupart obtufes avec 
une petite pointe particulière, à bords un peu 
replies en deflbus, inégalés, &  longues de quatre 
à fix lignes ; ces folioles font chargées de petits 
poils couchés &  blanchâtres. Les pédoncules font 
latéraux , axillaires , filiformes , beaucoup plus 
longs que les feuilles ; ils portent àleurlbm m et 
de petites fleurs difpofées en grappe fpiciforme. 
Les calices font velus , blanchâtres, &: ont cinq 
dents fétacées prefqu’aufii longues que la corolle 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
-rance. f ? . ( v. /. ) Sa tige n'a pas tout-à-fait un 
pied de longueur.

2.3. I n d ig o tier  blanchâtre , Indigofera canef- 
cens. Indigofera foliis ternatis obovatis , racemis 
brevijjimis axillaribus fefjilibus, leguminibus linea- 
ribus tetragonis. N.

Cet Indigotier eft couvert fur toutes fes parties 
d’ un duvet extrêmement court, qui le faitparoître 
blanchâtre -, il a même un peu l’afpeâ de l ’Indi
gotier glauque n°. 4 ; mais fes feuilles ne font pas 
ailées, &  d’ailleurs le cara&ère de fes fruits l’en 
diÛingue fortement. Sa tige, qui s’élève au moins 
à la hauteur d’ un pied , eft anguleufe 8c blanchâ
tre , fur-tout dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
font alternes, pétiolées, compofées chacune de 
trois folioles ovoïdes, obtufes, blanchâtres 8c 
dont la terminale, qui eft la plus grande,’ eft 
écartée des deux autres. Les ftipuîes font petites, 
aiguës, prefque fubulées. Les grappes font axil
laires , feffiles , extrêmement courtes., &  même 
beaucoup plus courtes que les pétioles. Les gouffes 
font linéaires, droites, prefque tétrsgônes , blan
châtres , pointues , longues d’ un pouce , &  ouver
tes horizontalement ou quelquefois un peu réflé
chies. Cette efpèce croît dans l’Inde , &  nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. ( v. f  )

24 .  I n d i g o t i e r  trifolié, Indigofera trifoliata. 
L . Indigofera fo liis  ternatis , floribus fefjilibus 
lateralibus. Lin.

Indigofera leguminibus fubfejftlibus camp refis

I N  D
J pendulis , foliis ternatis lanceolatis. Lin, Amœn. 

Acad. 4. p. 327. Spec. PI. 1062.
Ses tiges font montantes , fimples, velues dans 

eur partie fupérieure. Les feuilles font ternées , à 
oiioles lancéolées , nues. Les fleurs font axillai

res, nombreufes , felliles. Les gouffes font linéai
res, réfléchies, tetragones , à côtés oppofés plus 
arges» Cette plante croît naturellement dans 

l’Inde.

i f  In d ig o t ie r  du Mexique, Indigofera M exi- 
cana. L. F. Indigofera fo in s  ternatis , panicula 
ramofa in fpicas , caulefruticofo. L. F. Suppl. 335.

C eft un arbriffeau dont les rameaux font pu- 
befeens &  rouffeâtres. Ses feuilles font diftantes , 
pétiolées , ternées, à folioles ovales , nues, à peu 
ptes égalés, prefque lefîlles. Les ftipuîes fonc 
ovales , très-petites. La panicule eft terminale , 
compofée de huit ou neuf épis pédonculés. Cec 
arbriffeau croît à la Nouvelle-Grenade. J ) .

2.6. I n d ig o t ie r  vert, Indigofera trita. L. F . 
Indigofera fo liis  ternatis ovatis acutis, racemis 
brevibus , caule ercëto. L. F . Suppl. 335.

Sa tige eft droite , verte , rameufe inférieure- 
nient, 8c a l’afpeél de celle de l'Indigotier franc  
n°. 1. Ses feuilles font pétiolées, ternées , &  ont 
leurs folioles ovales-pointues ou lancéolées &  de 
couleur verte. Les grappes font latérales’, plus 
courtes que les feuilles , droites , rouges , &  ont
2.uili I alpeâ de celles de V In dig otier n°, i .  Cette 
efpece croît naturellement dans PInde.

Linné fils veut apparemment indiquer par ce 
nom fpécifique trita , que cette plante fert à la 
fabrication de l ’Indigo , &  qu’en conféquence 
dans le pays, l’herbe eft broyée ou battue dans 
l’eau à la manière ordinaire, pour en obtenir la 
fécule.

2.7. I ndig otier  à feuilles fimoles , Indicrofera 
fim plicifolia. Indigofera fo liis  fimplicibus lineari- 
bus fubnudis,  racemulis paucifloris fo liis  brevio- 
ribus. N .
. Cette p^nte, quoïqu’à feuilles fimples, eft vé

ritablement de ce genre , comme l ’indique le ca- 
raéiere de fes fruits , &  n’eft point dans le cas de 
VIndigofera fericea de Linné , qui s’éloigne des 
Indigotiers par fes principaux caraûères 8c par Tes 
rapports. r

Ses tiges ou fes rameaux font fimples , comme 
rrutelcens, un peu grêles , feuillés , anguleux ou 
ftnes vers leur fommet , &  longs de plus d’un 
P.ie, . Les feuilles font alternes, très-fimples, 
linéaires, entières , étroites fur-tout vers leur 
baie , preique felliles , &  longues d’un pouce &  
demi , fur une ligne 8c demie de largeur. Les pé
doncules font latéraux , axillaires , beaucoup plus 
couus que les feuilles, &  chargés de trois ou 
quatre petites fleurs alternes , légèrement pédicel- 
lees. Les gouffes font linéaires , cylindriques ?

l i  i)
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I N F
m u c r o n é e s ,  d r o i t e s ,  p e r p e n d ic u la ir e s  o u  p a r a l 
lè l e s  à  l a  t i g e ,  p r e fq u e  g l a b r e s ,  &  lo n g u e s  d ’ un 
p o u c e  o u  e n v ir o n .  C e t t e  p la n te  a été t r o u v é e  a u x  
e n v ir o n s  d e  S ie r a - L e o n a  p a r M .  S m e a th m a n . (  v. J .)

*  Indigofera ( fM form is) crecla , foliis quinatis 
oblongis villojïs , floribus fpicaùs pedunculatis , 
pedunculis ramifquefliformibus. L .  F .  S u p p l.  3 34 *

* Indigofera ( farmentofa ) proférât a flifo rm is  , 
fo liis  ternatis ovatis fubfefjilibus , pedunculis axil- 
laribus fubbiforis. L, F. Suppl. 334-

*  Indigofera ( denudata ) fruticofa erecld , fo liis  
ternatis ovatis glabris , racemis pedunculatis folio  
longioribus. L .  F .  S u p p l. 3 3 4 .

* Indigofera ( flricla ) fruticofa erecta , foliis  
pinnatis g la lris oblongis , racemis axillaribus vix  
pedunculatis. L ,  F .  S u p p l. 3 3 4 *

* Indigofera ( frutefcens ) fruticofa ere3a , foliis  
pinnatis ovatis glabris , racemis axillaribus pedun
culatis. L .  F .  S u p p . 3 3 4 .

*  Indigofera  ( ovafa ) herbacea, fo liis  fm vlic i-  
jbus ovatis. L .  F .  S u p p l.  3 3 5 .

Obferv. U  Indigo fera fericea ' d e  L in n é  n e  n o u s  
p a r o î t  p a s  d e v o ir  ê t r e  r a p p o r té  à  c e  g e n re  ; &  
n o u s  c r o y o n s  q u e  c ’e ft  l a  p la n t e  d o n t  n o u s  a v o n s  
f a i t  m e n tio n  à l ’ a r t ic le  B orbone fb y e u fe  n °*  1 1 . 
Q u e l  q u e  I b it  Io n  v é r i t a b le  g e n r e ,  i l  n o u s  p a r o ît  
é v id e n t  q u e  c e t t e  B o r b o n e  l o y e u f e ,  q u e  n o t re  
B o r b o n e  c o t o n n e u fe  n ° .  i l  , q u e  n o t r e  B o r b o n e  
a x i l l a i r e  n ° .  1 3  , & q u e  le  Lip aria fericea d e  L in n é ,  
fo n t  d e s  p la n te s  v é r i t a b le m e n t  c o n g é n è r e s  ,  q u e  
L in n é  a  p la c é e s  d a n s  d ifré re n s  g e n r e s .

I N F É R I E U R ,  ( o v a i r e )  G e R M E U  inferum. 
O n  d it  q u e  l ’ o v a i r e  e ft  inférieur , lo r f q u ’ i l  e l l  f i t u é  
fo u s  la  f le u r  m ê m e  ; q u ’ i l  fu p p o r te  la  c o r o l le  o u  
î e  c a l ic e  -, q u ’ i l  en  e ft  c o u r o n n é ;  &  q u ’i l  e f t  r é e l le 
m e n t  p la c é  a u -d e ffo u s  d u  r é c e p ta c le  d e s  a u t r e s  
p a r t ie s  q u i  c o m p o fe n t  l a  f le u r .  L e s  C a m p a n u le s  , 
l e s  R u b ia c é e s  , le s  C h è v r e f e u i l l e s  , le s  O m b e l l i -  
f è r e s ,  l e s M y r t e s  , & c .  o n t  l ’ o v a ir e  inférieur  ̂ c ’ e ft -  
à - d ire  f i tu é  l'ous la  f le u r  d o n t  i l  f a i t  p a r t ie .

T o u t e s  le s  fo is  q u e  l ’ o v a i r e  e f t  in férieur ,  le  
f r u i t  d e  la  p la n te  q u i  e f t  d a n s  c e  c a s  , e ft  n é c e f la i-  
r e m e n t  c o u ro n n é  o u  o m b il iq u é  a u  f o m m e t ,  o u  l ’ on  
a p p e r ç o it  le  c a l ic e  e n t ie r  ,  o u  a u  m o in s  le s  r e f te s  
f o i t  d u  c a l i c e  ,  fo i t  d e  la  c o r o l le .

S o u v e n t  l ’o v a ir e  r é e lle m e n t  inférieur, e f t  fi&r- 
jn o n té  d ’ u n e  e fp è c e  d e  d ifq u e  o u  d ’ u n e  p r o tu b é 
r a n c e  p a r t ic u l iè r e  q u i  p a ro ît  au  fo n d  d e  l a  f l e u r ,  
e o m in e  fl  l ’ o v a i r e  é t o i t  v é r i t a b le m e n t  fu p é r ie u r . 
D a n s  c e  c a s  , p o u r  ju g e r  d e  la  v é r i t a b le  f î t u a t io n  
d e  l ’o v a i r e  à l ’ é g a r d  d e  la  f l e u r ,  i l  fa u t  c o u p e r  en  

d e u x  lo n g it u d in a le m e n t  ç e t  o y a i r e j  &  a lo r s  l a

I N F
p a r t ie  q u i  c o n t ie n t  le s  é lé m e n s  d e s  fe m e ü c e s  fa is  
c o n n o ît r e  p a r  fa  f î t u a t io n  ,  q u e  l ’ o v a ir e  e x a m in é  
e ft  inférieur, &  q u e  la  p r o tu b é r a n c e  a p p a re n te  a u  
fo n d  d e  la  f l e u r ,  n ’ e ft  q u ’ un  a p p e n d ic e  q u i  n ’ e f t  
p a s  d e f t in é  à  c o n te n ir  le s  le m e n c e s ,  p a r t ie s  efle .n - 

t ie l le s  d u  f r u it .
I l  e f t  im p o r ta n t  d ’ e x a m in e r  l a  f î t u a t io n  d e  

l ’o v a i r e  , lo r fq u e  l ’o n  fa i t  la  d e fc r ip t io n  d ’ u n e  
p l a n t e ,  &  d e  d é te r m in e r  fi c e t  o v a i r e  e f t  inférieur 
o u  fu p é r ie u r  ,  c ’ e f t  à -d ire  s ’i l  e ft  r é e lle m e n t  fo u s  
la  f le u r  o u  d a n s la  f le u r  m ê m e  -, p a rc e  q u e  le  c a -  
r a è lè r e  q u i  r é fu ît e  d e  c e t t e  d é te r m in a t io n  e f t , d a n s  
b e a u c o u p  d e  c a s  , un  d e s  p lu s  e f le n t ie ls  q u e  l a  
f r u é l i f i c a t io n  p u if le  o f f r i r .  A u f f i  c e  c a r a â è r e  f e r t  
fo u v e n t  n o n - fe u le m e n t  à  l a  d é te r m in a t io n  d e  c e r 
ta in s  g e n r e s  , m a is  i l  fe r t  e n c o re  à f a i r e  r e c o n n ô î-  
t r e  c e r t a in e s  fa m il le s  b ie n  d if t in é le s  p a r  c e t t e  
c o n l id é r a t io n , &  d o n t  q u e lq u e s - u n e s , d a n s  c e  
c a s  , o n t  é té  m a l- à - p r o p o s  c o n fo n d u e s  (  Contortœ. 
L in .  ) ,  f a u t e  d ’ a v o i r  e u  é g a r d  a u  c a r a é tè r e  im p o r 
ta n t  d o n t  i l  e f t  i c i  q u e f t io n .  L ’ e r re u r  q u i  r é fu lt e  
d e  c e t t e  n é g l ig e n c e  e ft  b ie n  p lu s  c o n ft d é r a b le  „ 
lo r fq u ’ on  r é u n it  d a n s  le  m ê m e  g e n r e  d e s  p la n t e s  

,J' d o n t  le s  u n es o n t  l ’ o v a i r e  inférieur,  ta n d is  q u e  le s  
a u tr e s  l ’ o n t  fu p é r ie u r .  Houftonia cœrulèa &  Rouf* 
tonia purpurea. L in .  Ctiiococca nocturna. J a c q .  
Lycium Japonicum. T h u n b .  S. Lyciuni fcetidum» 
L in .  F i l .  Cornus Japonica. T h u n b .  & c .

I N F L O R E S C E N C E  ; ( I n f z o r e s c e n t i æ ) ’ 
o n  n o m m e  a in f i  l a  d i fp c f t t io n  d e s  f le u r s  &  d e s  
f r u i t s  d a n s  le s  p la n te s  ,  e ’ e f t - a - d i r e  la  m a n ié r é  
d o n t  l a  f r u é l i f ic a t io î i  e f t  d i fp o fé e  fu r  le  v é g é t a l  

q u i  en  e f t  m u n i.
E n  e f f e t , d a n s  le s  d iv e r fe a  p la n t e s  c o n n u e s  ,  l a  

m a n iè re  d o n t  le s  f le u rs  &  le s  f r u it s  fo n t ft tu é s  f u r  
l a  p la n te  e f t  e x t rê m e m e n t  v a r ié e  ■, t a n t ô t , p a r  
e x e m p le ,  le s  f l e u r s  fo n t  terminales ,  c ’ e f t - à - d i r e  
te r m in e n t  la  t i g e  o u  le s  r a m e a u x  d e  la  p la n te  ,  &  
t a n t ô t  e l le s  v ie n n e n t  l a t é r a le m e n t ,  c ’ e f t - a - d i r e  
q u ’ e l le s  fo n t p la c é e s  fu r  le s  c ô t é s  &  le  lo n g  d e  l a  
t ig e  o u  d e s  r a m e a u x  d u  v é g é t a l  q u i  le s  p o r te .  O r  a 
p a rm i le s  f le u r s  t e r m in a le s  , le s  u n e s  fo r m e n t  p a r  
l e u r  f î t u a t io n  , fo i t  u n  c o r y m b e , fo i t  u n e  c im e  ,  
fo i t  u n e  o m b e l l e ,  fo i t  u n e  g r a p p e  , fo i t  e n fin  u n e  
p a n ic u le ;  t a n d is  q u e  le s  a u tr e s  fo n t  ra m a ffe e s  e n  

é p i o u  en  tê t e  ; o u  b ie n  , d a n s  le s  d e u x  c a s  , e l l e s  
fo n t  A m p le m e n t  fb l i t a i r e s .  L e s  f le u r s  l a t é r a l e s ,  à  

. l e u r  t o u r  ,  fe  p ré s e n te n t d a n s  d iv e r fe s  f t tu a t io n s  ,  
fé lo n  le s  p la n te s  q u i  en  o n t d a n s  c e  c a s .  L e s  u n e s ,  
e n  e f fe t  , ' f o n t  axillaires ,  c ’ e ft -à - d ire  p la c é e s  d a n s  
le s  a i f fe l le s  d e s  f e u i l l e s , ta n d is  q u e  d ’ a u tr e s  fo n t  
f i tu é e s  à l ’o p p o fé  d es  fe u i l le s  m ê m e s  , o u  h o rs  d e s  
a i f f e l le s  d a n s  q u e lq u e s  p o in ts  d e s  e n tre -n œ u d s . E n fin , 
le s  f le u r s  la t é r a le s  fo n t  o u  l ’e f f ile s  o u  p é d o n c u îe e s ,  
o u  f o l i t a i r e s , o u  d ifp o fé e s  p lu f ie u r s  en fe m b le -, 8t  
e l le s  o f fr e n t  fo i t  d e s  p a q u e ts  g lo m e r u lé s  , fo i t  d es  
p a n ic u le s  o u  d e s  c î r n e s ,  fo i t  en fin  d e s  é p is  o u  o es  

tê te s  p lu s  o u  m o in s  c o m p a r e s .
Jfinflorefcencc n e  d o it  p a s  ê t r e  e m p lo y é e  çîs



général pour caraélérifer les genres ; maïs elle 
offre d’exceilens cara61ères pour la détermination 
des efpèces -, de forte qu’on ne doit jamais négliger 
de la citer avec préciiion lorfque l’on fait la def- 
cription d’ une plante. Voye^ l ’ art. Defcription ;  &  
dans cet article, voye[ à la page 273. n °. V . la 
citation des caraélères différons qu’offre l 'inflores
cence ou la difpofition des fleurs.

Confédérée dans certaines familles ,  Vinfloref 
cence obfervée nous apprend que les Labiées ont 
les fleurs difpofées comme par verticilles axillai
res y que les ombellifèrcs ont prefque toutes leurs 

1 fleurs difpofées en ombelle ou en manière de para- 
fol , fur des pédoncules qui s’insèrent comme des 
rayons en un point commun ; que les fleurs vien
nent en cime ombelliforme dans les Viornes , les 
Cornouillers , prefque tous les Sureaux, & c. ; 
qu’elles naiffent en corymbe dans les Crucifères, 
le genre des Achiilées , & c . en panicule fur la 
plupart des Graminées-, en grappe dans les Armoi- 
les ; latéralement &  par bouquets prefqu’oppofés 
aux feuilles, dans les Morelles; en un mot , fur 
des chatons herbacés , dans les Peupliers , les 
Saules, 8cc. 8c dans des cônes écailleux , comme 
dans les Pins, les Sapins, Scc.Scc.

IN FU N D ÏB U LIFO R M E, ( corolle ) Corolla 
infundibuliformis. On dit qu’une corolle efl infun- 
dibuliforme, lorfqu’elle reffemble à un entonnoir, 
c’ eft-à-dire lorfqu’elle efl conique à fa partie fiipé- 
rieure , 8c terminée inférieurement par un tube. 
Les Stramoines, les Nyéfages, les Pervenches, 
& c . ont la corolle infundibuliforme.

Cette confédération de la corolle préfente un 
très-bon caraétère pour diflinguer certaines efpè- 
ees ; mais ce même caraélère n’efl pas toujours 
bon ou fuffifant pour établir une dillinéiion géné
rique, comme le prouvent le genre des Gentianes 
8c pluféeurs autres qui font à cet égard dans le 
même cas. A plus forte raifon , le caraélère dont 
il s’agit ne vaut-ii abfolument rien pour une déter
mination claflique. Aufli nous trouvons que Tour- 
nefort ,q u i a trop fous-divifé la confédération des 
corolles monopétales , a eu tort d’employer le 
caraélère des corolles infundibuliformes pour dé
terminer, dans fa méthode , la fécondé claffe des 
végétaux.

IN O C A R PE comeflible, I n o c a r p u s  edulis. 
Forff. Nov. Gen. p. 66. t. 33. Lin. F. Suppl, p. 239. 
Thunb. 1. c. p. 46.

Arbre exotique, dont MM. Forfler nous ont 
fait cotmoître la fruélification , qui paroît pouvoir 
être rapporté à la famille des Sapotilles , &  qui 
conflitue un genre particulier^ dont 1 e caractère 
ejfentiel efl d’avoir ,

Un calice bifide -, une corolle infundibuliforme 
à cinq découpures -, dix étamines non baillantes , 
inférées au tube fur deux rangées ; un ovaire fupé- 
rieur, dépouryu de ffyle j un drupe jnonofperrae.

te s  feuilles de cet arbre font alternes, oblon- 
gues, un peu encœur, très-entières, glabres, &: 
veineiuès $ elles font portées fur des pétioles très- 
courts , 8c ont environ neuf pouces de longueur. 
Les fleurs naiffent fur des épis axillaires , fblitai- 
res , petits, velus -, elles font petites , alternes fur 
les épis , &  accompagnées de petites braélées.

Chaque fleur a 1 ° .  un calice monophylle, petit ' 
partagé en deux découpures oblongues , obtufes 
égales. *

2 °. Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube cylindrique, plus long que le calice , &  à 
limbe partagé en cinq découpures linéaires , plue 
longues que le tube.

3 0. Dix étamines enfermées dans la corolle, &  
dont les fiîamens extrêmement courts , attachés 
au tube fur deux rangées, portent des anthères 
ovales.

40. Un ovaire fupérieur, oblong, velu , dépourvu 
de ffyle , à fligmate concave.

Le fru it efl un drupe ovale, grand, un peu com
primé , courbé au fommet, contenant un noyas 
fibreux, réticulé , &  monofperme.

Cet arbriffeau croît naturellement dans les Mes 
de la mer du Sud, telles que les Mes de la Société , 
des A m is, &  des nouvelles H ébrides, l’ Ifle 
d’Othaïti. M. Thunbergcite comme un fynonyme 
de cet Inocarpe , le G a] anus de Rumphe ( Herbar» 
Amb. Vol. I . p. I70. t. 6 5 .)  ; mais le fruit que: 
Rumphe a repréfenté &  décrit,ne reffemble point 
à celui de VInocarpe caraélérifé par MM. Forfler 5 
ainfi nous doutons de ce fynonyme.

IN U LE ou AUNÉE , I n u l a ;  genre de plante 
à fleurs compofées, de la divifion des Corymbi- 
fères , qui a de grands rapports avec les Àflères &  
les Verge-dors , 8c qui comprend des herbes â 
feuilles fimples 8c alternes, 8c à fleurs terminales, 
le plus fouvent difpofées en corymbe.

Le caraâere ejfentiel de ce genre efl d’avoir de* 
fleurs radiées à demi-fleurons nombreux, conff 
tamment jaunes-, la bafe des anthères munie de 
plufieurs filets libres ; le calice embriqué, le ré
ceptacle nu -, une aigrette ümple 8c feflïle.

C a r  a c t e  r s  g é n é r i q u e .

L a fleur a un calice commun embriqué d’écailîes 
lâches à leur fommet, &  dont les extérieures font 
ordinairement les plus grandes.

Elle efl radiée ; fon difque efl compofé d’ us 
grand nombre de fleurons hermaphrodites , tubu
leux , quinquefide , ayant leurs anthères terminées 
chacune à leur bafe par deux filets libres 8c pen- 
dans -, &  fa circonférence efl munie de plus de dix 
demi-fleurons femelles , ligules , formant fa cou
ronne. Les fleurons &  les demi-fleurons font pofés 
fur un réceptacle nu , plane ou légèrement con
vexe.

Le fru it confifle en plufieurs femences o b lç ^



gués s couronnées d’une aigrette fimple 8c
l'effile.

Observation.

Linné indique pour cara&ère effentiel de ce genre 
les deux fiiets libres qui terminent la baie de cha
que anthère ( en tout dix de ces filets , pour les 
cinq étamines de chaque fleuron ) ; ces filets exif- 
t&nt en effet dans les Inuits ;  mais ils ne leur font 
point particulier , car on les rencontre auffi dans 
beaucoup d’autres plantes de la divifion des Co- 
yymbifères. C ’efffans doute ce qui a porté Haller , 
Scopoli j &  M. Allioni ( F l. Ped. n°. 7CO-716. ) ,  
à confondre les Aft'eres avec les Inuits , ce que 
nous n’approuvons pas. Nous trouvons , à la vé
rité , les plus grands rapports entre les Aficres 8c 
les Inules y mais il eff très-digne de remarque que 
jamais les demi fleurons d’une Aftère , quelque 
cultivée qu’elle fu it , 11e font de couleur jaune ; 8c 
qu’au contraire ceux des Inules ne font jamais 
d’ une autre couleur. Un caraâère qui eff coraffant 
8c ne trompe point, nous paroît digne d’être em
ployé comme diflinétif, parce qu’on ne doit né
gliger aucun des moyens que nous offre la nature 
pour diffinguer fondement les plantes ; mais fi 
dans d’autres circonffances la confidération du 
même caractère ne vaut abfolument rien , la rajfon 
feule indique qu’alors on ne doit plus s’en fervir. 
y oye[  1 article C ouleur.

Les Verge dors font biffingués des Inules en ce 
que leurs demi fleurons font peu nombreux , moins 
rapprochés, §c en général au nombre de cinq à dix.

E s p è c e s »

& Feuilles amplexicaules, non de'currentes.

I .  I n u ii  aunée, Inula helenium. L. Inula fo liis  
timplexicaulibus ovatis rugojis fubtus tomentojis , 
calycum fquamis ovatis. Lin. M ill, Diêl. n°. 1. 
Leers. Herb. n°. 6 sa. Ludw. E£t. t. 59. Kniph. 
Cent. 7. n°. 36. F l. Dan. r. 79.8»

Afîzr omnium maximus helnium  dicrus. Tourn. 
483, Helenium vulgare. Bauh. Pin. 17 6 . Raj. Hiff, 
ay?- H d  enium f  enula car pana. J. B 3. p 108. 
Jiélen i 'm, Dod. Fempt. 344 Lob. Ic. 574. Morif. 
I iff. 3 p. 12.9. S c. 7. t. 0.4. fig. ult. Helenium. 
(a m  e :it . 35. Fuçhf. Hiff. 2.4a. Blackw. t. 473. 
J  Jler . Hall, Helv n®. 72, Enula campana» Garf» 
î. 15 7 . Vulgairement V Aulne e ou VÈnule-cam
pant

C’eff la plus grande 8c la plus be'le des efpèces 
de ce g r,re , &  c’eft en, même temps laplusinté- 
reffimte à çaule de l'utilité de la racine , qui eff
d’ufage en médecine.

La racine de cette plante eff grande, épaiffe, 
charnue, branchée, brune en dehors, blanche 
intérieurement, d’une faveur âcre , un peu amère 
Mc aromatique, &  d’une odeur douce 8c agréable 

-fefqu ’d le  gff sèche. Cette racine pouffe une tige
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droite 8c un peu rameufe. Les feuilles radical es 
font pétiolées , fort amples , ovales ou ovales- 
lancéolées , pointues, un peu dentées, vertes &  
ridées en deffus , nerveules , cotonneufes &  blan
châtres en deffous ; elles ont un pied 8c plus de 
longueur. Les feuilles caulinaires font moins gran
des, ovales, pointues , fefliles, 8c même un peu 
amplexicaules. Les fleurs font terminales , fort 
grandes, jaunes ,  radiées , à demi fleurons nom
breux &  un peu étroits ; ellçs l’ont remarquables 
par leur calice dont les écailles, prefque comme 
dans les Sylphes , font élargies &  ovales.

Cette plante croît.naturellement en France , en 
Angleterre ,  dans l’Allemagne , l ’Italie , & c. aux 
prés ombragés , gras &  montueux ; on la cultive 
dans les jardins, où elle fleurit dans le mois de 
Juillet. Tfi. (v . v. ) Sa racine eff tonique, alexi- 
tère , ftomachique, incifive , verm ifuge, eramé- 
nagogue , déterfive, &  réfolutive. On l ’emploie 
avec fucccs pour fortifier l’eff orna c relâché ou 
affoibli par des humeurs pituiteufes 5 pour favorifer 
l ’expeftoration dans l ’affhme humide ; pour tuer 
les vers , calmer les coliques venteufes , 8c remé
dier aux affeélions hyffériques, aux fuppreffions 
des règles &  des lochies. En général, elle eff utile 
dans la cachexie , les pâles couleurs , les maladies 
de la peau, & c . On s’en i’ert à l ’extérieur comme 
déterfive,

1. I nule odorante , Inula odora. L. Inula hir- 
futo-lanuginofa , fo liis  amplexicaulibus mollibus 
integris fublanceolatis , caule paucifloro. N.

A/ler luteus , radice odora. Bauh. Pin. 2.66. 
Tournef. 48a. Ajleris altéra fpecies apula. Col. 
Ecphr. I . p. 2.51. t. 2.53 * Raj. Hiff. p. 264. n°. 13-, 
Coriy^a altéra apula , an baccharis. Morif. H iff. 3. 
p. 1 1 3 .  Sec. 7. t. 2 1 . f. 6. Adbajim  tabuler. Bac- 
charis. Barrel. Ic. 1145* Inula odora. Mill. Diél» 
n °. 2. Forsk. Æ gypt, p. 150 . n°. 84?

Sa racine , qui eff compofée d’une touffe de 
fibres alongées &  noirâtres, a une odeur fort 
agréable -, elle pouffe une ou plufieurs tiges droites, 
hautes d’un pied ou un peu plus , velues, lanugi- 
neufes, feuillées, 8c prefque fimples. Ses feuilles 
font molles, velues ou lanugineufes , prelqu’en- 
tières , &  n’ont en leurs bords que de très-petites 
dents écartées , peu apparentes , 8c quireffemblenc 
à de petits tubercules ; les radicales font oblon- 
gues-ovales ,  un peu obtufes , en pétiole vers leur 
baie ; celles de la tige font prefque lancéolées, &  
amplexicaules quoiqu’un peu rétrécies inférieure
ment. Les fleurs, au nombre de deux ou trois feu
lement , terminent la plante -, elles font jaunes , 
pédonculées , d’ un pouce &  demi de diamètre ou 
environ , 8c ont leur calice embriqué d’écailles 
très-étroites 8c aiguës. Cette plante croît dans la 
Provence, l ’Italie , Scç, 8c eff cultivée au Jardin 
du Roi. 7p. (v. v . )

3. I nvle œil-de-chrift ? Inula oculus*chriflu L»

I  N U
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Inula fo liis  amplexicaulibus oblongis integris Kir- 

Ju t is } caule pilofo corymbofo. Lin. M iil. D iâ . 
îi°. 7. Jacq. Fl. Auftr. Vol. 3. t. 223.

y]fier pannonicus lamiginofus luteus. Tournef. 
482. Cony7yapannonica lanugitiofa. Bauh. Pin. 265. 
Morif. Hift. 3. p. 1 1 3 .  Sec. 7 . 1 . 19. f. 1. Raj. Hiît. 
262. Afleri montano hirjuto magno flore f. oculo 
chrifii Jimilis , &c. J . B .  2. p. 1 0 4 7 .  Conjura 3. auf- 
triaca. Cluf. Hift. 2. p. 20.

Cette plante eft toute velue , fur-tout dans fa 
partie fupérieure : on la diftingue delà précédente , 
avec laquelle elle a beaucoup de rapports , par 
fes fleârs plus nombreufes &  un peu moins gran
des; par les écailles calicinales moins aiguës ; &  
par la tige ramifiée en corymbe fupérieurement.

Sa racine eft un peu traçante &  garnie de fibres : 
elle pouffe des tiges droites, hautes d’un pied, 
dures, velues, &  feuillées ; ces tiges fe divifent 
à leur fommet en quelques rameaux difpofés en 
corym be, &  qui portent chacun deux ou trois 
fleurs. Les feuilles font oblongues ou oyales-lan- 
céolées , rétrécies vers leur bafe, velues médio
crement,  verdâtres , &  prefqu’entières, lesinfé- 
rieures ayant quelques dents écartées, tubercu- 
leufes , très-petites, &  peu apparentes. Les radi- 
cales font plus grandes, plus longues , &  prefque 
petiolees } celles des tiges lont amplexicaules ou 
feulement fémi-amplexicaules. Les fleurs font jau
nes , portées fur des pédoncules courts , &  ont les 
écailles inférieures de leur calice lâches &  comme 
foliacées. Cette plante croît naturellement en Pro
vence , dans l’Autriche , la Hongrie, &  eft culti
vée au Jardin du Roi. ( v . v . )  E lle a le port 
8c prefque le feuillage de la Conife vulgaire.

4. I nule  aquatique, Inula Britannica. L . Inula 
fo liis  amplexicaulibus lanceolatis difiinciis ferratis 
fubtus vdlojîs , caule ramofo ereclo villofio. Lin 
M il!. D iâ . n°. 8. Fl. Dan. t. 4 13 .

A  fier palufiris luteus , fo lio  longiori lanuginofo. 
Tournef. 483. Conyfis ajjinis. Bauh. Pint a 65, 
Convia palu firis repens , Britannica dicta. Morif. 
Hift. 3. p. Sec. 7* t* 19* F 8. Britannica vera. 
Dalechamp. Hift. 1082. Britannica Gefneri & 
Lugdunenfium. Lob. Ic. 293 . Conyqa aquatica, 
Afieris flore aureo. Bauh. Prodr. 124. nQ. 3. A ller  
Britannicus. Allion. Fl. Ped. n ° .7 i2 .

f1. Bauem calycibus joliojis , Jquanns exteriori— 
bus florum fuperantibus. Inula comofa. F l. F r. 
n ° . 1 3 0 - 3 .

Les figures que jeconnois, repréfentant cette 
efpece , font toutes défeâueufes , principalement 
en ce qu’elles n’expriment point les feuilles am
plexicaules , comme elles le font véritablement.

La tige de cette Inule eft droite, haute d’un 
pied &: demi à deux pieds ,  cylindrique , velue , 
feuillue , 8c rameufë dans toute fa moitié fupé
rieure. Ses rameaux font unifîores ou hiflores , 
feuilles jufqu’à la bafe des fleurs , &  lanugineux 
eu chargés de poils blancs y prefque cotonneux.
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Les feuilles font alternes, amplexicaules, lancéo
lées , longues de cinq à fix pouces , dentées dans 
leur partie inférieure , verdâtres, modes , &  ve
lues fur les Dords. Les fleurs font terminale^ 
grandes, jaunes , &  ont les demi-fieurons fore 
étroits &  nombreux, La variété B , que nous avons 
rencontrée aux environs de Paris, eft remarquable 
par lès calices , dont les écailles extérieures , fore 
longues &  inégales , dépaffent de beaucoup les 
demi-fleurons, femblent former une collerette 
&  donnent aux fleurs l ’afpeâ de celles du Huph- 
thalme épineux n°. i l .  Cette efpèce c ro îte n  
France, en Allemagne, dans l’Ita lie , & c. aux 
lieux humides &  aquatiques. Tfi. ( v . v . )  Ses fleurs 
ont jufqu’à deux pouces de diamètre : elleparoif* 
fent à la fin de Juillet &  en Août.

5. I nule  des près , Inula dyfenterica. L . Inula 
fo liis  amplexicaulibus cordato-oblongis fubtamen- 
tofis , caule villofo paniculato , fquamis calycinis 
fetaceis. Lin. Pollich. Pal. n°. 803. F l. Dan. t3 
4 10 . Forsic. Æ gypt. I 50. n°. 8 j.

A  fier pralenjis autumnalis , cony^æ folio. Tour
nef. 482. Conyqa media , cfierts flore luteo , f ,  
tertia Diofcoridis. Bauh. Pin 26 J. Conyqa media 
Matthioh, flore magno luteo, humilis locis prove- 
mens. J. B. 2. p. îo 5O. Conyqa media. Dod Pempt. 
52. Lob. le . 345. Raj. Hift. 262. Conyqa media 
repens , afieris flore luteo. Morif. Hift. 3. p. 1 1 3 .  
Sec. 7. t. 19 . f. 7. Calaminthce tertium genus. 
Fuchf. Hift. 436. Commun flea-bane. Petiy. Aneb, 
t. 16 . f. 2. A  fier. Hall. Helv. n°. 79,

Sa tige eft haute d’un pied à un pied 8c demi , 
cylindrique, velue, lanugineufe , blanchâtre, &  
fort rameufe principalement en fa partie fupé
rieure. Les feuilles font alternes, amplexicaules, 
en cœur-obiongues ou ovales , pointues , obfciz- 
rément dentées, ondulées en leurs bords , molles 
un peu velues &  d’ un vert pâle en deffus , coton- 
neufes &  blanchâtres en deffous. Les fleurs font 
terminales, pédonculées, foîitairesfurles pédon
cules , &  difpofëes en corymbe : elles font jaunes, 
radiées , & on t près d’un pouce de diamètre. Leurs 
demi-fleurons font fort étroits &  nombreux -, leur 
calice eft velu , blanchâtre , embriqué d’écailles 
fétacées , ferrées contre la fleur. Cette plante eft 
commune en Europe, dans les foffés humides, 
aux lieux fangeux &  dans les marais -, elle fleurie 
en Juillet , Août 8c Septembre. Tf. ( v .  v. )

6. I nule  du Levant , Inula orientalis.  Inula 
fo liis  amplexicaulibus oblongis villojîs fubinteger— 
rimas , caule fimplici unifioro , calyce pitofiffimo,, N .

A jisr orientalis , conyqce folio  , flore luteo maxi- 
mo. Tournef. Cor. 36. Helenium conyqce folio  , 
prœgrandiflore,  calycepilofifiimo.VaiU.Aâ. 172 0 . 
p. 303. n°. 4.

Sa cigs eft fimple , feuillée , ftriée , velue ohs 
pubefcence dans fa partie fupprieure* &  paroîc 
s’élever à la hauteur d’un pied ou un peu plus» Se®



feuilles font alternes, oblongues , VeïuêS ou pn- 
befcentes , prefqu’ entières , &  longues de quatre 
à fix pouces ; les inférieures font lefliles ,  8c les 
fupcrieures amplexicaules. La fleur eft fort grande, 
terminale, jaune , radiée , &  remarquable par fon 
ealice très-velu , &  d’ un roux brun. Ses demi- 
fleurons font longs , étroits , 8c à trois dents. 
Tournefort a trouvé cette efpèce dans le Levant. 
( v . f .  in herh. Juff. )

7. Xnule  ondulée , Itwla undulata. L. Inula 
fo liis  amplexicaulibus cordato-lanceolatis undulaùs 
fubincanis bafi auriculaiis..N.

A jïer Ægyptius , foliis undulaùs & crifpis ,  fua- 
yeolens. Lipp. MIL nû. 124. HeleniumÆgypùacum 
tomentofum & incanum ,  polii folio . Vaill. AéL 
17 10 . p. 305. n°. 25.

Elle a beaucoup de rapports avec Ylnule puli- 
ca ire , 8c peut-être n’en eft-e!le qu’ une variété ; 
cependant elle eft beaucoup plus blanche , plus 
cotonneufe , &  a fes feuilles auriculées à leur bafe 
d ’une manière affez remarquable.

Cette plante , dit Lippi , a dix pouces de haut 
pour l’ordinaire -, fa tige eft cylindrique, divifée 
en rameaux nombreux , cotonneux &  blanchâtres. 
Ses feuilles font alternes, amplexicaules, oblon
gues , un peu étroites , obtufes, blanchâtres , co- 
tonneufes , très-ondulées &  comme crépues fur les 
bords , &  paroiffent dentées fans l’être véritable
ment ; elles font frifées à la manière des feuilles 
d’une variété de la Scolopendre (Doradille n°. 4.), 
8c elles embraffent la tige par deux oreillettes qui 
forment comme un godet à leur naiffance. Les 
pédoncules font cotonneux , uniflores , terminent 
les tiges &  les rameaux. La fleur eft jaune , radiée, 
de cinq à fix lignes de diamètre , à demi-fleurons 
petits , &  à folioles calicinales fétacées , embri- 
quées &  blanchâtres. Cette plante croît en Egypte, 
dans les délèrts allez loin du Caire -, elle eft extrê
mement aromatique. ( v . f  in herb.JuJf. ) C ’eft 
peut-être Y Inula çdora de Forskale , cité fous 
f ’̂ lpèce n°. a,

8. ïn u le  découpée , Inula incifa. Inula fo liis  
ample xicaulib u s oblongis incifo-ferratis lanugino- 
fis  , caule paniculato, foribus fubglobofis. N.

Elle a entièrement le port de Ylnule ondulée 
8c de Ylnule pulicaire ,* elle eft lanugineufe , pu
befeente , &  blanchâtre comme ces deux plantes $ 
mais outre qu’elle eft un peu plus grande que ces 
foules dans toutes fes parties , les découpures de 
fes feuilles l’ en diftinguent fortement , &  nous 
portent à croire que c’eft une véritable efpèce.

Sa tige eft très-rameufe , paniculée, pubefeente 
op lanugineufe, haute d’un pied ou un peu plus. 
Ses rameaux font ftriés , légèrement anguleux , 
compofés, demi-ouverts. Les feuilles font alter
nes , amplexicaules , oblongues , obtufes , prefque 
fpatulées , planes, dentées en fcie, 8c même inci- 

ou découpées à peu près comme celles dy.
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Seiieçon commun; elles font pubefcentes , lann-i 
gineufes , &  d’un vert blanchâtre. Les fleurs font 
jaunes , terminales , radiées , prefque globuleu- 
fes, &  un peu plus greffes que celles de Ylnule 
pulicaire • leurs demi-fleurons font petits, 8c leurs 
folioles calicinalesfont fétacées. Cette plantecro.it 
au Sénégal, où elle a été découverte par M . Rouf- 

Jîllon  , qui nous en a envoyé des exemplaires ,  
ainfi que de plufieurs autres fort intéreffantes. Sa 
racine nous paroît indiquer qu’elle eft annuelle* 
O - { v . f )

9. ïn u le  pulicaire, Inula pulicaria. b . Inula 
foliis amplexicaulibus oblongis undulato crifpis 
pubefeentibus , caule paniculato , foribus globo7 
f s .  N.

A  f e r  palufris , paruo flore globofo. Tourn. 4^3* 
Cony^a m ajor, fo r e  globofo. Bauh. Pin. 2.66. 
Cony^œ mediœ mïnor fpecies , flore vix radiato. J .
B. 1 .  p. 1050. Conyna minima. Dod. Pempt. 512-* 
Lob. Ic. 345. Cony\a minor. Raj. Hift. aé i- 6» 
Chryfanthemumcorticoïdes paluflre minus flore glo
bofo. Morif, Hift. 3 .p . 19 . &  Sec. 7. t. 2.0. f  30. 
Cony[a & pulicaria. B lackv. t. 103. S  mal flea- 
bane. Petiv. Angl. t. 16. f. 3- Afler. Hall. Heîv. 
n°. 80. Inula pulicaria. Pollich. Pal. n°. 804* 
Leers. Herb. p. 180. F l. Dan. t. 6 13 .

Cette ïnule eft une des plus petites de ce genre; 
elle eft fort remarquable par les ondulations da 
les feuilles ; mais prefque toutes les figures que 
nous citons ici , les repréfentent trop planes 8c 
trop obtufes -, il n’y  a que la figure cité de Blackwel 
qui n’offre point ce défaut. Celle de Jean Bauhin 
feroit dans le même cas, fi d’ailleurs elle n’étoit 
pas déteftable.

Cette plante, quelquefois fort balle 8c en partie 
couchée, s’élève le plus fouvent à la hauteur 
d’un pied ou environ, fur une tige cylindrique , 
pubefeente, divifée, fort rameufe , paniculée 8&. 
prefque diffufe -, fes rameaux font divergeas, com- 
ppfés , lanugineux vers leur fommet. Les feuilles 
font petites, alternes, amplexicaules, oblongues, 
un peu pointues , très ondulées, prefque frifées 
ou crépues , la plupart très-entières, pubefeentes , 
8c d’un vert grifeâtre ou blanchâtre. Les fleurs 
font jaunes , gîobuleufes , petites, difpofées ls 
long &  au fommet des rameaux , fur des pédon
cules courts, velus , uniflores, la plupart feuilles. 
Ces fleurs ont leurs demi-fleurons très-courts ; de 
forte qu’elles paroiffent à peine radiées, On trouve 
cette efpèce en Europe , le long des chemins hu
mides , 8c dans les lieux marécageux , où elle eft 
fort commune ; elle fleurit en Août &  Septembre.
O - (vj-v. )

ID. I nule d’Afrique , Inula Africana. Jnula. 
fo liis  amplexicaulibus fubfcabris : inferioribus 
oblongis ferratis , fuperioribus integris brçyiori- 
bus , foribus globofs. N.

J i  l’emhle qu,ç cette efpèce tienne le milieu entre
i 'faute.
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V In u le  p u lica îre  8c la fuivante j toutes! trois ont 
les fleurs petites 8c prefque globuleufes ; mais 
celle-ci n’eft. t̂oint velue & blanchâtre ou cen
drée comme V h v .d e  p u lic a îre  , & elle eft plus 
rameufe que la fuivante, dont elle diffère lur-tout 
par la forme de fes feuilles.

Elle s’élève à la hauteur de neuf à dix pouces , 
fur une tige menue , prefque glabre, ramifiée dès 
fa bafe , paniculée , à rameaux filiformes , com- 
pofés ou divifés eux-mêmes. Ces rameaux font 
chargés de poils très-petits & un peu rares. Les 
feuilles font alternes , amplexicaules, verdâtres , 
& un peu fcabres -, les inférieures font oblongues 
& dentées-, les fupérieures font plus courtes, pref- 
qu’en cœur , & entières. Les fleurs font petites , 
globuleufes, d’un jaune pâle, pédonculées , à 
demi-fleurons prelqu'aulli courts que dans V Inule  
p u lic a îre . Les folioles calicinales font prefqu’égales 
entr’elles , étroites, fétacécs, légèrement velues ■ 
les pédoncules font uniflores. Cette plante croît 
dans l’Afrique, au Cap de Bonne-Efpérance , & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. ( v . f .  )

I I .  Inule de l'Inde, In u la  I n d ic a . L. In u la  
f o l i i s  corda to  la n c eo la ü s  f e r r a t is  , p e d u n c u lis  u n i -  
p o r i s  f i li fo r m ib u s  , flu ribu s g lo b o fis . Lin.

A fie r  C o n yq o ïd esIn d ice  o r ie n ta lis  ra m o fio r , c a u -  
lib u s  [p a r f is . Pluk. Alm. 57. t. 149. f. 3 ? J a co b œ a  
p e r fo l ia to  , fo lio  ion go  a cu to  a u r ic u la to . Bur. Zeyl. 
124. t. 55. f. 1  ?

Elle eft bien diftinguée des deux précédentes 
par l’alongement de fes feuilles , & par les dents 
nombreufes & bien marquées dont elles font mu
nies  ̂ mais on ne fauroit s’en former une idée 
d’après les figures que nous citons d’après Linné , 
car ces figures repréfentent des feuilles très-en
tières en leurs bords. Peut-être qu’elles appar
tiennent à une variété de la plante dont il eft ici 
queftion , 8c que le véritable fynonyme de cette 
plante eft lefuivant : A fie r  M a d e ra fp a ta n u s ,  f o l i i s  
d e n d c u la tis  la n c e o la iis  , fum m o cau le  f o r e  p a rv o  

J in g u la ri lu teo . Pluk. Amalth. 43. t. 373. f. 5. 
Mais l’on a repréfenté mal-à-propos les feuilles 
un peu périolées.

La tige de cette plante eft menue, glabre, her
bacée , feuillee , un peu rameufe dans fa partie 
fupérieure, & haute d’environ un pied. S es feuilles 
font amplexicaules , alongées, lancéolées , poin
tues , dentées en feie , en cœur à leur bafe avec 
deux oreillettes qui les font paroître un peu haf- 
tées-, ces feuilles font vertes en deffus, pâles en 
deffous , légèrement fcabres , êc  font longues d’un 
pouce 8c demi à deux pouces ou un peu plus, fur 
environ cinq lignes de largeur. Les pédoncules font 
uni Mores, filiformes, nus , viennent aux fommités 
de la plante -, les fleurs font fort petites , prefque 
globuieules , radiées -, leur difqijc eft d’un jaune 
foncé , 8c leur couronne d’un jaune pâle. Cette 
plante croît dans les Indes orientales , & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. ( v . f i )  

-B otan ique. T om e. I I I .

* *  Feuilles fiejfiles , ou décurrentes,

I I .  Inuie arabique , In u la  A ra b ic a . L . I n u la  
f o l i i s  o b lo n g is  fe f j i l ib u s  , p e d u n c u lis  f i li fo rm ib u s  , 
c a ly c ib u s  c y l i tîd r ic is . Lin, Mant. ï 14.

Linné donne pour fynonyme de cette plante , 
les mêmes qu’il avoit déjà rapportés à fon In u la  
I n d ic a . Ce double emploi ne peut être confidéré 
comme une corredion de fa citation précédente ; 
car la figure citée de Piuknet ( 1.149. f. 3. non 4.), 
repréfente des feuilles amplexicaules, & des fleurs 
a calice court, non cylindrique 5 ce qui ne con
vient point à V In u le  dont il s’agit ici.

Au refte , cette plante, dit Linné, refiemble 
beaucoup à V In u le  p u l ic a îr e  , de laquelle néan
moins on doit avoir loin de la diftinguer. Ses 
feuilles font un peu fpatulées , très-peu amplexi- 
cauîes ou ondulées. Les calices font cylindriques, 
non globuleux , à écailles ferrées & point fquar- 
reufes. Les pédoncules font plus longs , fouvent 
géminés ou deux enfemble. Les fleurs ont ledifque- 
plus étroit, 8c les demi-fleurons de leur couronné 
plus aiongés que dans V In u le p u l cu ire . Cette plante 
croît dans l’Arabie 8c dans l’Inde, © .

13 .  I nule fquarreüfe , I n u la  fq u a r r o fa . Lin, 
Inula. f o l i i s  fe fjilib u s  o v a tis  g la b r is  ven o fis  m a rg in e  

f e r r u la to - f c a b r is , caille  p a u c if lo r o , c a ly c ib u s  jq u a r -  
ro fis. N.

A f ie r  lu teu s , f o l i o  g la h ro  &’ c re n a to . Bauh. Pin, 
2.66. S y n o n y m is  ex c lu fis . A  [1er a ttic u s  lu teu s. Dod, 
Pempt. 2.66. n°. 1 . abfque Icône. A  (1er lu teu s la t i -  
f o l iu s  g la b e r  , f o l i i s  r ig id is  & tn in u tifjlm e  c re n a tis , 
Pluk. Alm. 57, t. 16. f. I. A f ie r f q u a r r o f u s . Allion, 
FJ. Pedem. n°. 708. quoad deferiptionem.

18. In u la  (  h u i o n iu m )  f o l i i s  la u c e o la tis  r ig id u l is  
d e n d c u la tis  fub'.’iU cfîs fe fjil ib u s  ,  cau le ra tn ifq u e  

fu b b if io r is  , c a ly ce  J q u a rro jb . Jaçq. FJ. Auftr. \  ol,
5. App. t. 19,

La plante dont nous traitons ici n’eft pas la 
même que celle dont nous avons parlé "dans notre 
Flore Françoife ( p. 151. n°. 18. ) ,  fous le même 
nom; nous fûmes induits en erreur par un fyno
nyme de Tournefort que Linné a rapporté mal-à- 
propos à fon In u la  J'quarrofia , & que nous croyons 
appartenir à la fuivante.

La tige de cette In u le  eft haute d’un pied ou 
un peu plus, quelquefoisfimpie , quelquefois divi- 
fée à fon fommet en une couple de rame,aux s pau- 
cifiore, feuillée dans toute fa longueur , cylin
drique , ftriée , & prefque glabre. Les feuilles font 
nombreufes, éparfes, feffiles, ovales ou prefque 
ovales-lancéoiées , glabres , veineufes , bordées 
de très-petites dents inégales , finement ciliées & 
fcabres fur les bords; ces feuilles n’ont qu’un pouce 
à un pouce & demi de longueur. Les fleurs, au 
nombre de deux ou trois au fommet de la .plante , 
{'ont {'effiles , terminales , de grandeur moyenne , 
jaunes , radiées , à calice glabre , iqu arreux , fes 
folioles extérieures- étant lancéolées, un peu plus
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grandes que les autres, à pointe ouverte ou re
courbée, Cette plante croît naturellement dans le 
Dauphiné, près de Grenoble , dans la Suide, l ’Xta- 
îie , 8cc. aux lieux montagneux. flü. (v.fl. ) La va
riété 0 eft un peu moins glabre ; mais elle n’en 
diffère point effentiellement d’ailleurs.

14 . I n u ie  à feuilles de Spirée, Inula fpirts fo lia . 
Inula fo liis  Je  flilibus ovato-lanceolatis nudis veno- 
Jts ferratis , floribus corymbojïs ,  calyce fquar- 
rojo. N.

A fler cotiyioïdes odorants lutcus. Tournef. 483. 
Afler conyrapides luteus. Morif. Hiff. 3. p. I 18 . 
Sec. 7. t. a i .  f. 6. Conyys media Monfpelienfi 
aflinis. J. B. a, p. 1049. H/z Inala flpiraifolia. L. 
Inula flquarroja. H. Reg. Par. &  F l. Fr. 1 30-18.

Sa racine pouffe des tiges droites, hautes d’en
viron un pied 8c demi, (impies , en corymbe à leur 
fom m et, cylindriques ,  dures , feuillées, prefque 
glabres ou chargées de poils rares. Ses feuilles 
l'ont éparfes , fcffiles, ovales-lancéolées , pointues, 
glabres, veineufes, un peu roides , &  dentées 
inégalement, mais plus profondément ou d’une 
manière pliiq marquée que dans l’efpèce ci-deffus. 
Les fleurs viennent au nombre de cinq à neuf en 
corymbe terminai : elles font jaunes, un peu plus 
grandes que dans; l ’efpèce qui précède , 8c ont le 
calice glabre , trijs-fquarreux , à écailles extérieu
res plus grandes^ lancéolées, recourbées ou réflé
chies, Cetteqffânte croit en Italie , &  efb cultivée 
depuiî long-temps au Jardin du Roi. ’Jfl. ( v. v. ) 
Elle reffemble en quelque forte par fon feuillage 
au Spirœa flalic fo lia . I

I 5. I nuie  germanique , Inula germanica. Inula 
foliis feflilibus oblongis jcabris ferrulatis , ramulis 
iorynibojïs unifloris , calyce fquarrofo. N.

C-orypz affinis germanica. Bauh. Pin. 266. Co- 
nyfls a f in i  s herba vulneraria, f .  folidago Jarrace- 
rtica tertia trago , hirfuta. J. B. 2. p. 10 5 1. Eupa- 
tnrium germanictrm vulnerarium , fo ins crenatis , 

flore luteo. Morif. Hiff. 3. p. 99. Sec, 7 . 1 . 19 . f. 26. 
A fler Thuringiacus altijfimus latfolius mont anus, 
flore luteo parvo. Hall. F l. Jen. p. 18 1 . A n Afler. 
Gmel. Sib. a. p. 18 1 .  n °. 148. r. 78. f. 1 .  Afler 
bubonium. Scop. Carn. ed. 2. n". 1083. t. y 8.

f .  Eadem floribus majoribus.
€=ette plante a de très-grands rapports avec 

VInule flquarreufle 8c avec VInule a feuilles de 
Spirée : elle diffère.de la première , parce qu’elle 
eft ramifiée en corymbe à fon fommet, qu'elle 
produit un plus grand nombre de flaurs , &  qu’elle 
eft moins glabre j &  on la diftingue de la fécondé 
par fes feuilles moins pointues, &  comme entières 
ou dentelées prefqu’imperceptiblement. Au refte, 
je  ne ferois pas étonné d’apprendre que des Bota- 
niftes , après avoir examiné &  comparé ces trois 
plantes fur le vivant, les aient réunies comme des 
variétés d’ une feule efpèce.

Ses tiges s’élèvent à environ un pied &  demi de
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hauteur : elles font dures , cylindriques , {triées^ 
un peu velues , feuillées , 8c rameufes à leur fom
met. Les feuilles font alternes , {effiles , ovalesr 
oblongues, médiocrement pointues, fcabres, char
gées de poils fort courts , 8c obfcurément dentelées 
fur les bords. Les {leurs naiffent en un corymbe 
terminal , ordinairement un peu ferré -, elles font 
jaunes, varient dans leur grandeur, &  ont leur 
calice ovale-cylindrique 8c iquarreux comme dans 
les deux Inules qui précèdent. Cette plante croît 
en Allemagne, dans le Dauphiné , 8cc. . (v .fl. )

1 6. I n u ie  à feuilles de Saule , Inula Salicinai 
L. Inula f j l i is  lanceolatis fubintegerrimis glabris 
flemi-amplexicaulibus , eau le glabro fttpemè angu- 
lato & ramoflo. N.

Afler montanus luteus, flalicis folio glabro. Bauh. 
Pin. 166 . Tournef. 483. Morif. Hiff. 3. p. I l 8. 
Sec. 7. t. a l .  f. IO. Conyqa media Monfpelienfls 
qttibufdam afleris attici genus , folio glabro rigido. 
J . B. 2. p. 1049. Bubonium luteum. Tabern. Ic. 
337. Afler. Hall. Helv. n°. 76. A fler 6 Auflriac. 4. 
Cluf. Hiff. a. p. 15 . Inula. Mill. D id . n°. 3 . 
Pollich. Pal. n°. 805. Fl. Dan. t. 786.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied &  demi ou 
un peu plus, fur des tiges droites, glabres, dures,  
anguleufes fur-tout vers leur fommet, feuillées, 
&  divifées dans leur partie fupérieüre en quelques 
rameaux uniflores , difpofés en corymbe. Les 
feuilles font éparfes , ferai-amplexicaules , lan
céolées , pointues , un peu étroites , vertes des 
deux côtes , glabres , &  très-entières , quoiqu’un 
peu fcabres fur les bords ; ces feuilles font ou
vertes ou quelquefois même un peu recourbées , 
8c ont environ deux pouces 8c demi de longueur. 
Les fleurs font jaunes , radiées , terminales, foli- 
taires fur chaque rameau , &  ont à peu près un 
pouce &  demi de diamètre. Leur calice eft embri- 
qué , moins iquarreux que dans les trois efpèces 
ci-deffus, à écailles intérieures glabres, jaunâ
tres , ferrées, &  les extérieures un peu plus gran
des, verdâtres, en partie réfléchies, &  un peu 
ciliée| vers leur extrémité. Cette efpèce croît na
turellement dans le Languedoc , la Provence ,  
le Dauphiné, la Suiffe , l’Allemagne, 8c c. dans 
les prés, aux lieux montagneux : on la cultive au 
Jardin du Roi. Jfl. ( v. v. )

17 . I n u i e  hériflee, Inula hirta. L. Inula foliis 
feffilibus lanceolatis resurvis flubflerrato ■/cabris , 
caule teretiifculo flubpiloflo , floribus inferioribus 
altioribus. Lin. M ill.D id . n°. 9. Poil. Pal. n°. Soj.. 
Jacq. F l. Auftr. v. 4. t. 358.

A fler luteus hirfuto flalicis folio. Bauh. Pin. 
266. Afler terùus pannonicus Cluflà luteus , folio 
hirfuto flalicis. J. B. 2 . p. 1047. Afler 5- Cluf. Hiff. 
2 , p. 14- Afler pannonicus fubhifuto flalicis folio , 
terùus. Morif. Hiff. 3. p. 1 18 . Sec. 7. t. 2 1. f- 3* 
Afler lanuginoflo folio  /. 5. Ch fit . Raj, Hiff. x66 .



n°. 4. Afier luteo flore , alïis Conyyz fipecies. Cam, 
epit. 907. J  fier. Hall. Helv. n°. 75.

b. Eadcm cav.le unifioro. A  fier hirtus. 5cop. 
Carn. 2. n°. 1082. t. 58.

Cette Inule eft diftinguée de celle qui précède 
avec laquelle elle a des rapports , en ce quelle 
eft moins glabre , que les feuilles font moins étroi
tes &  ont des dentelures en leurs bords , &  que 
fa tige n’efl: point angüieufe , ou l ’eft beaucoup 
moins.

Sa tige eft droite , cylindrique , velue, feu i liée, 
haute d’environ un pied , quelquefois {impie &  
uniflore , plus ordinairement rameufè à fon fom- 
met.Ses feuilles font éparfes , lancéolées ou ovaies- 
lancéolées , feabres 8c denticulées fur les bords 
veineufes , verdâtres, &  parfemées de poils rares 
un peu roides. Les rameaux , au nombre de deux 
ou trois au fomrnet delà plante, font uniflores 
&  difpofés en ccrymbe de manière que les infé
rieurs font les plus longs , &  s’élèvent même plus 
que i’extrémité de la tige. Les fleurs font affez 
grandes, jaunes, radiées, &  ont environ un 
pouce &  demi de diamètre. Leur calice eft verdâ
tre ,  ̂à peine embriqué , comme feuille , compofé 
«l’écailles Jancéolées-linéaires, droites , difpofées 
fur plufteurs rangs, 8c dont les extérieures font les 
plus longues. Cette plante croît dans la Hongrie, 
l ’Autriche, l’Allemagne , la Suiffe , le Dauphiné’ 
le Piémont, dans les prés montagneux. TC. ( v  r  
in  herb. Jujf. ) *  k J '

18. I nule glanduleufe , Iriula glandulofia. huila 
fo in s  fiefiilibus lanceolatis pilofis fiubintegcrrimis , 
pedunculis glandulofo-vificofis , corymbo plume
ra to. N.

Afier Carolinianus pilofius , Confiiez cccruleae 
foins  , fiorïbns luteis quafî umbelladm difipofltis. 
MilL Di6t. t. 56. /hi Inuia mariana. Lin.

Cette Inule , qui paroît être confondue avec la 
fuivante dans le Syfiiema végéta b Uni m de Linné 
fous le nom à"1 Inuia mariana , en eft très-diftin- 
guée -, nous les poffédons l ’une Sc l ’autre , rappor
tées de la Caroline par M. Frafer.

__ La tige de celle-ci eft cylindrique , dure , feuil- 
lée ,u n  peu rameufe, &  chargée, fur-tout dans 
fa partie fupérieure, de poils lâches , longs, mous 
8c blanchâtres. Cette tige eft d’un vert rougeâtre , 
&  paroît s’élever a plus d’un pied de hauteur Les 
feuilles (ont alternes , fehiles, ovales-lsncéolées , 
prefqu’entières , de grandeur médiocre , glabres 
en dcfîus , &  chargées en deffous de poils mous , 
tares, longs, 8c blanchâtres. Les fleurs font jau
nes , radiées , pédonculées , prefqu’unc fois plus 
grandes que dans l ’efpcce qui fuit , un peu pen
chées fur leurs pédoncules , &  difpofées en un 
corymbe glomcrulé , ombeiliforme , &  terminal. 
Des ̂ pédoncules font chargés de glandes vifqueufes , 
pédicellées , fort remarquables , &  qu’on ne re
trouve point dans l'Inule ci-deffous. Les folioles 
calicinales l’ont linéaires-pointues , feabres 8c un
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peu vifqueufes fur leur dos. Cette efpèce croît na
turellement dans la Caroline. ( v. fi. )

1 9. I nule  fous axillaire, Inuia fiubaxillar'uu 
Lnula jo in s  fiefiilibus jubdentatis Jcabris pedun- 
euhs unifions hifpidis fiubaxillaribus. N.
^ } uteus maria nus , / alignais brevioribüs
Jfififi àirfutiepubefcentibus , fiummo caule rama jus, 
Pluk. Mant. 30. t. 340. fig. 1. fub n°. 5.

On diftingue cette Inule de la précédente au 
premier afpeél, par fes fleurs beaucoup plus petites, 
non difpofées en corymbe ombeiliforme ; par fes 
pédoncules hifpides, mais non chargés de glandes 
pedicellées 8c vifqueufes -, enfin par le défaut de 
poils longs , m ous, rares ,  tels qu’on le trouve 
dans i ’elpèce ci-delfus.

Cctie efpece, qui paroît s’élever un peu moins 
que la précédente , a la tige cylindrique, ftriée ,  
rameute 8c même un peu paniculée à fon fomrnet, 
où elle eft chargée de poils courts qui la rendent 
fcabre. Ses feuilles font alternes, felliles, lancéo
lées un peu dentées, 8c feabres des deux cotés ? 
où elles ont des poils courts un peu roides. Les 
pédoncules font uniflores , hifpides , chargés de 
quelques folioles linéaires &  étroites ; les uns font 
terminaux , &  les autres fortent des aiffelles des 
feuilles fupérieures, formant une panicule feuillée 
&  médiocrement garnie. Les fleurs font petites 
jaunes, radiées , droites; elles ont le calice em
briqué de folioles étroites, linéaires, un peu 
velues, a pointe lâche ou un peu courbée en dehors. 
Cette Inule croît dans la Caroline , le Maryland 
&  peut-être dans d’autres parties de l’Amérique 
feptentrionale. { v .  f i )  L ’aigrette de fes femences 
eft roufFeâtre.
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20. I n u l e  de Provence , Inuia Provincialis, I l  
Inuia fo l iis fiai fie  rr arts fub tus tomentofis : radie a- 
Ulous petiolatis ovatis , caule ertdo unifioro. Lin 
Ger. Prov. p. 20 1. n°. 8.

Jacobera rotundifolia incana. Bauh. Pin. 1 3 r 
n°. 9. &  Prodr. 69. nQ. 2. Burfi 6 . 127. ex Lin. ’

Sa racine eft: un peu épaiffe , tranfverfe ou obli
que 3 &  garnie de fortes fibres; elle pouffe une 
tige droite , velue , feuillée , fimple , &  uniflore. 
Les feuilles radicales font pétiolées , ovales uri 
peu obtufes,  velues en deffous, &  obtufément 
dentées fur les bords. Les feuilles caulinaires font 
alternes , féffiles, ovales-lanceoîees , dentées plus 
obscurément que les autres , velues &  cendrées 
ou blanchâtres en deffous ; les fupérieures font 
plus étroites &prëfque linéaires. La fleur eft ter
minale , folitaire , jaune, radiée , de grandeur 
moyenne. Cette plante croît naturellement en 
Provence , fur les collines. Tfi. ( v . fi, in h. J„ff[ \ 
La fiiivante s en rapproche beaucoup par fes rap-, 
ports; mais fa tige eft rameufe 8c multiflore. 1

21, ïnule cendrée 3 Inuia cincrea. Inuia folih
K  k  ij



Qvato-îance'olatis fubintegerrimis fiibtus inc a ni s ,  
canif r imofo rnidîiftoro. N .

A jier mon tamis Luteus ,  fo îiis  oblongis. T o u r n .  
4 8 3 .  Cimytgi montana lutta , foîiis oblongis. B a u h .  
P i n .  1 6 5 .  M o r i f .  H i f l .  3 .  p. 1 1 3 .  S e c .  7 .  t. 1 9 .  f .  .4. 
CGvy\a major altéra. C a m .  H o r r .  H e r c y n .  S t i r p ,  
t .  a .  H  eh muni Tfhontanüm ,  falicis folio fubtus 
incano. V a i l l .  A S .  1 7 2 0 .  p .  3 0 3 .  n°. 1 3 .  A  fier. 
H a l l .  H e l v .  no. 7 3 .  T a b .  1 .  Afier Vaillantii. 
A î i i o n .  F i .  P e d e r i i .  n ° .  7 1 0 .

L a  â g e  d e  c e t t e  e fp è c e  e f l  h a u t e  d ’ e n v i r o n  u n  
p i e d  &  d e m i  ,  c y l i n d r i q u e  , r o u g e â t r e  , v e l o u t é e  
A  b l a n c h â t r e  d a n s  fa  p a r t ie  fu p é r i e u r e  ,  f e u i l l é e  , 
&  g a r n i e  d a n s  p r e fq u e  t o u t e  fa  l o n g u e u r  de  r a 
m e a u x  a x i l l a i r e s  ,  n o n  d é v e l o p p é s ,  &  f t é r i le s  , au  
m o i n s  d a n s  le s  i n d iv id u s  q u e  n o u s  c o n n o i f fo n s  •, 
c a r d a n s  c e lu i  q u ’ H a l i e r  a  r e p r e fe n té  , le s  r a m e a u x  
fu p é r ie u r s  f o n t  d é v e lo p p é s  &  f l o r i f è r e s .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  é p a r ie s  , o u v e r t e s  , f e l l i l e s  , o v a l e s - l a n c é o -  
l é c s  . p o i n t u e s ,  p r e f q a ’e n d è r e s , v e r d â r r e s e n  def-  
fu s  a v e c  d es  p o i ls  f o r t  c o u r t s , v e lu e s  , b l a n c h â t r e s  
ou  c e n d r é e s  en d é l i o n s , c o m m e  d a n s î a p r é c é d e n t e .  
L e s  f l e u r s  r,sif flent en c o r y m b e  t e r m i n a l , fu r  des  
p é d o n c u l e s  un p e u  c o u r t s  ,  v e lu s  , &  b l a n c h â t r e s .  
F i l e s  f o n t  j a u n e s  , r a d i é e s , d e  g r a n d e u r  m é d i o c r e , 
&  o n t  l e u r  c a l i c e  v e l u  , g r i f e â t r e  ,  e m b r i q u é  d e  
f o l i o l e s  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  d e s  i n f é r i e u r e s  fo n t  
m o i n s  é t r o i t e s  &  r é f lé c h ie s .  L e s  d e m i- f l e u r o n s  
f o n t  n o m b r e u x  &  t r è s - é t r o i t s .  C e t t e  Inule c r o î t  
d a n s  l a  Suiffle , l e  D a u p h i n é  ,  & c .  p r è s  d e s  r u i f -  
f e a u x .  (  v .  f  )

f i l .  I n u l e  graminée ,  Inula enfifolia. L .  Initia 
fouis JejJilibus linearibus acuminatis nervofis gla- 
bris f a r  fis  ,  caule fubunifloro. Lin. Jacq. Fi. Auftr, 
v. a. t. i6 a ,

A  fier luteus , linarice rigido glabro folio. Bauh. 
Pin. 267. Morif. H i f l .  3. p. 1 1 9 .  Sec. 7 .  t .  i l .  
f- 15 * A fier montantes fax  et il is luteus, anguflo 
nervofio aento & molli plantaginis fo lio , multicaulis. 
Bocc. Muf. 1. p, 3 1 .  t. 1 8 .  A  fier montanus , flore 
ïuleo magno,  hirfiitus , quibufdam oculus chrifii. 
J . B. a. p. 4046. cjuoâd Iconem.

File efl bien diftinguée de toutes les autres par 
la forme de fesfeuilles, &  par fon afpeél. Sa racine 
poufle ordinairement plufieurs tiges longues de 
fept à dix pouces , fouvent lîmples &  uniflores , 
fouvent auffi divifees à leur fommet en quelques 
rameaux pareillement uniflores; ces tiges l'ont 
menues , dures, flriées , abondamment garnies de 
feuilles dans toute leur longueur , &  chargées de 
poils lâches , mous &  allez longs dans leur partie 
fuperreure ainfl que fur leurs rameaux. Les feuilles 
font nombreufes, éparfès , l'effiles, linéaires, 
étroites, aiguës , enfiformes ou comme grami
nées , nerveufes , vertes &  glabres en leurs fur fa
ces , mais velues ou ciliées fur les bords , fur-tout 
lorlqu’elles font jeunes. Ces feuilles font ouvertes, 
très-entières , &  ont quelquefois plus de trois pou
ces de longueur fur une largeur de deux lignes
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&  demie à trois lignes. La fleur efl terminale 
droite, feflile , jaune, radiée, large d’un pouce 
ou un peu plus. Son calice efl velu , compofé dô- 
plufieurs rangs d’écaiîles linéaires, dont les exté
rieures font les plnslongues , &  fouvent réfléchies 
dans leur moitié fupérieure. Cette Inule croît dans 
l’Autriche, en quelques autres parties de l’Alle
magne, dans le Piém ont, &  efl cultivée au Jardin 
du Roi. T f. ( v. v.)

23. I nule  tubéreufe, F l. Fr. Inula tuherofa. 
Ibid. Inula fo îiis  lanceolato -linearibus angufils 
fubciliatis patentibus, caule ramifque pilofo-hif-, 
pidis. N.

A  fe r  mariùmus tuberofus luteus. Tournef. 483'. 
Conyia marina. J. B. a. p. 1055. Dalech. Hifl. 
1366. &  ed. Gall Vol. 1 .  p. 252. Morif. Hifl. j .  
p. 3 14. n°, 16 . etiam n°. i f . Sec. 7. t. 20. fig. I 7. 
8c t. a i , f, 7. Afier covypjides Gefneri. Lob. le. 
35c. Raj. Hifl. p. 264. n°, 15,. Erigeron tulero- 
fum. Lin. Erigeron. Ger. Prov. 203. n°. 8.

|3. Cony^a marina tuherofa '. Barrel. Ic. 157 .
II efl évident que cette plante a de grands rap

ports avec celle qui précède, &  qu’aucune parti
cularité de la, fructification ne porte à la placer 
dans un autre genre, comme l’a fait arbitraire
ment Linné.

Sa racine efl un peu épaiflfe , comme tubéreufe , 
oblongue, dure , brune ou noirâtre en dehors, &  
garnie de fibres. Elle pouffe une ou plufieurs tige3 
menues , fort dures fans être ligneufes , hautes de 
fix ou fept pouces , feuiliées ,  velues ou prefque 
hifpides , 8c rameufes dans leur partie fupérieure^ 
Ses feuilles font éparfes , étroites , prefque linéai
res , affez longues, rarement dentées, fouvent 
pliées en deux dans leur longueur ,  &  ciliées ou 
chargées de poils lâches en leurs bords, ainfi que 
fur leur nervure poflérieure. Elles font très-ouver
tes , comme celles de i’efpèce ci-defîus, mais elles 
vont un peu en fe rétréciffant vers leur bafe, font 
moins nerveufes &  moins rapprochées les unes des 
autres. Les rameaux font hifpides , feuilles , com
munément uniflores, inégaux , &  difpoféscomme 
en corymbe. Les fleurs font jaunes , radiées % 
courtes , plus petites que dans la précédente j leur 
calice efl embriqué d’écailles étroites , un peu 
lâches , velues ou ciliées. Cette plante croît natu
rellement dans la Provence, le Languedoc , la 
Syrie , 8cc. dans les champs &  le long des che
mins , dans des lieux un peu éloignés de la mer : 
on la cultive au Jardin du Roi. % . ( v. v .)

24. I nule  de roche , Fl. Fr. Inula faxatilîs. 
Ibid. Inula fo îiis  lanceolato-linearibus ereçlispi’o~ 
fo-vifcidïs , ramulis brevibus petpaucis itnifloris. N .

Afier faxatd is , fo îiis  glutinofîs vilîofis & gra- 
veolentibus. Tournef. 482. Canyja montana , foîiis 
glutinofîs pilofîs. Bauh. Pin. 265. Cony^a montana 
myconi, folio kyfjbpi vidgaris villofo. J .  B. %
p. 1054. Raj. H ifl. 267. Morif. H ifl. 3. p. 1 1 4
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S c c .  7» t. 1 9 .  f. 19. Conyia montana myconi. 
D a l e c h .  H i f t .  1 1 0 0 .  &  e d .  G a l L  V o l .  a .  p .  9 9 .  
Cony^a. B a r r e l .  I c .  1 5 8 .  Erigeron. G e r .  P r o v . i ô f t  
n ° .  7 .

L i n n é  a t t r i b u a n t  d e s  f l e u r s  p u r p u r i n e s  à  Ton 
Erigtron glutinofum , i l  e f t  à  c r o i r e  q u ’ i l n ’a  p o in t  
c o n n u  la  p l a n t e  d o n c  n o u s  t r a i t o n s  i c i , 8c q u e  la  
Tienne e f t  d i f f é r e n t e ,  m a l g r é  le s  f y n o n y m e s  q u ’i l  
y  r a p p o r t e .

N o t r e  Inule p o u l i e  d e  fa  r a c in e  p l u f t e u r s  t i g e s  
g r d i e s , ( im p ie s  , h a u t e s  d e  f t x  o u  fe p t  p o u c e s  , 
f e u i l l e e s  , 8c a b o n d a m m e n t  v e l u e s  d a n s  t o u t e  l e u r  
l o n g u e u r .  C e s  t i g e s  f o n t  q u e l q u e f o i s  u n i f l o r e s  , 
&  q u e l q u e f o i s  m u n i e s  à l e u r  f 'o m m e t  d e  d e u x  o u  
t r o i s  r a m e a u x  a l t e r n e s ,  r a p p r o c h é s  ,  f o r t  c o u r t s ,  
f e u i l l e s , &  p a r e i l l e m e n t  u n i f lo r e s .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  e p a r f e s , a f fe z  n o m b r e u f e s ,  l a n c é o l c e s - l in é a i -  
r e s  , p o in t u e s   ̂ e n t i è r e s  ,  v e l u e s  , &  g l u t î n e u f e s  ; 
e l i e s  f o n t  d r o i t e s  , 8c a u  m o in s  d e u x  f o i s  p lus  
c o u r t e s  q u e  c e l le s  d e  l ’e f p è c e  c i - d e f fu s .  L e s  f l e u r s  
f o n t  t e r m i n a l e s ,  fe l î i i e s  ,  e n  p e t i t  n o m b r e ,  d ’ un 
j a u n e  p a l e ,  r a d i é e s ,  &  un p e u  p l u s  p e t i t e s  q u e  
d a n s  i e f p e c e  q u i  p r é c é d é .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  
l a  P i c v e n c e ,  les  P y r é n é e s ,  P E f p a g n e  ,  a u x  l i e u x  
m o n t a g n e u x  &  p ie r re u x ,  ( v . f )  Tp. S o n  o d e u r  e f t  
f o r t e  &  d e f a g r e a b l e .  NTous e n p o f f é d o n s  u n e  v a r i é t é  
m o i n s  a b o n d a m m e n t  v e l u e ,  p l u s  v i f q u e u f e  &  
à f e u i l l e s  p lu s  c o u r t e s .

I nule c j i r y f o c o m o i d e  , Iriula chryfocomoi- 
des. P . Inulafoliis fimi-amplexicaulibus linearibus 
margine jevolutis perparvis ,  psduncülis unifions. 
P o i r e t .  V o y a g e  en  B a r b .  V o l .  a .  p .  2 3 9 .

A n  Conyia minor frutïcans ,  viridi fiœchadis 
citrince folio  ,  flore foliojo luteo. B a r r e l .  I c .  3 6 9 .

G e t t e  p l a n t e - a , c o m m e l e  d i t  M . l ’A b b é  P o i r e t  
l e  p o r t  &  1 a ip e é t  d e  Y Erigeron Jîculum d e  L i n n é ;  
n i a i s  fe s  f l e u r s  f ® n t  t o u t e s  t r è s - d i f t i n é l e m e n t  r a 
d ié e s  , 8c a u c u n  c a r a é iè r e  n e  p o u r r o i t  a u t o r i f e r  à 
l a  r a p p o r t e r  à u n  a u t r e  g e n r e  q u ’à c e lu i - c i .

E l l e  s é.ieVe à  l a  h a u t e u r  d e  d e u x  à t r o i s  p ie d s  ,  
f u r  d e s  t i g e s  m e n u e s  , r a m e u f e s  , l â c h e s  &  r o u 
g e â t r e s .  S e s  r a m e a u x  f o n t  g r ê l e s  ,  e ff i lés  / l é g è r e 
m e n t  v e l u s  v e r s  l e u r  f b m m e t .  L e s  f e u i l l e s  fo n t  
p e t i t e s  , fe f f i le s  o u  f é m i - a m p l e x i c a u l e s ,  l in é a i r e s  
u n  peu  r e c o u r b é e s  , * &  à  b o r d s  r o u l é s  en d e f fo u s  
L e s  f l e u r s  f o n t j a u n e s  , r a d i é e s  , f o i i t a i r e s  à  l ’ e x -  
t r e m i t é  d e s  t i g e s  8:. d e s  r a m e a u x  ; e l l e s  f o n t  à peu  
p rè s  de  l a  g r a n d e u r  d e  c e l le s  d e  VInule pulicaire 
o n t  le  c a l i c e  e m b r i q u é  d ’ é e a i l l e s  l i n é a i r e s - p o i n -  
tu e s  , &  e n v i r o n  v i n g t  d e m i- f l e u r o n s  d ’ un b e a u  
ja u n e .  C e t t e  p la n te  c r o î t  à l a  c ô t e  d e  B a r b a r i e  
o a n s  le s  t e r r e in s  l e c s  , au  m i l i e u  d e s  p l a in e s  ; e l l e  
n o u s  a  é té  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  l ’A b b é  P o i r e t  , 
n u i  en a f a i t  l a  d é c o u v e r t e ,  ainft q u e  b e a u c o u p 5 
d a u t r e s  la  p l u p a r t  t r è s - ç u r ie u fê s .  ( v .  f )

T Pe r c e 'P 1’ e r r e  » biida critktnoïdes. L .
Inulafoliis linearibus carMfîs tricufpidatis. Un. 
s p e c .  P I .  n ° ,  y j
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Aferynnmtnnns ,  folio tereti crajfo tridentato» 

T o u r n e r .  4 8 3 .  Crukmum maridmum , flore afleris 
attict. B a u h .  P in .  2.88. Crithmtini niarmuni teftiutn. 
Matthiolo , flore luteo Buphthalmi. J. B .  3 . p .  1 0 6 ,  
Crïthmum ckiyfanthemum. B oâ. P e m p r .  7 0 6 .  L it- 
toreum ckryflanthemum. L o b .  1 ^ 3 9 5 .  Afier litto- 
reus luteus , folio angufto fpijfo ad ex t remita te n  
trijido. M o r i f .  H i f t .  3 .  p .  1 1 9 .  S e c .  7 .  t. a i .  f .  1 6 .  
Afier maritimus fiav'us , crithmum chryfanthemum 
diffus. R a j .  H i f t .  p. a 6 8 .  &  S y n o p f .  3 .  p, 2 , 7 4 ,  
Golden farnpire. P e t i v .  A n g l ,  t. * 1 7 .  f .  f l  ‘ ’

E l l e  e f t  f o r t  r e m a r q u a b l e  p a r  fo n  f e u i l l a g e ,  8c 
n e  f a u r o i t  ê t r e  c o n f o n d u e  a v e c  a u c u n e  a u t r e  e f b è c s  
d e  c e  g e n r e .  C e t t e  p la n t e  e f t  g l a b r e  d a n s  to u t e s  
l e s  p a r t i e s ;  e l l e  s ’ é l è v e  à l a  h a u t e u r  d e  d e u x  o u  
t r o i s  p i e d s ,  fur  d es  t i g e s  d r o i t e s  ,*u n  p e u  c o u c h é e s  
à l e u r  b a i e  , c y l i n d r i q u e s  , f e u i l l e e s  , &  c o m m u 
n é m e n t  { i m p i e s ,  n ’a y a n t  d a n s  le s  a i f f e î l é s  d e  l e u r s  
f e u i l l e s  q u e  d e s  r a m e a u x  n o n  d é v e l o p p é s  &  f o r t  
c o u r t s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  n o m b r e u f e s  , e p a r f e s ,  
l i n é a i r e s  , é t r o i t e s ^  c h a r n u e s  , v e r t e s , l i f t e s ,  q u e l 
q u e s  u n e s  t r è s  e n t i è r e s ,  &  les  a u t r e s  t r i f id e s  à  
l e u r  f o m m e t ,  o u  t e r m in é e s  par  t r o i s  d e n t s  o u  t r o i s  
p o i n t e s  c o u r t e s .  L e s  f l e u r s  l o n t  t e r m i n a l e s ,  fo l i -  
t a i r e s  , j a u n e s ,  r a d ié e s  , f o u t e n u e s  fu r  d e s  o é d o n -  

c, j  P eu  c o u r t s  ’ é c a i l l e u x  , &  q u i  v o n t ' e n  
s e p a i f f i f fa n t  v e r s  l a  b a f e  d u  c a l i c e .  -Les écailles 
c a h c i n a l e s  f o n t  é t r o i t e s  , a i g u ë s ,  L e s  d e m i- f l e u -  
1 0 n s  lo n t  u n  p eu  c o u r s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  on 
e n  F r a n c e ,  d a n s  l ’A n g l e t e r r e ,  P E f p a g n e ,  Sec. 
a u x  B e u x  m a r i t i m e s  &  p ie r r e u x  , &  d a n s  l é s  m a 
r a i s  la la n s  ; o n  l a  c u l t i v e  au  J a r d i n  d u - R o i .  %
( v* v- J

- « w iiU K v e ie j im u n p n -
mu lot fo lia . Inulafoliis flpathülatis crenatis flubtuâ 
mcanis ,  caule multfloro. N.

veris folio,flore luteo. Plum.
Cat. M IT  V ol. 4 .  t. o 8 . B u r m . Amer. t. 4 0  f i k  

AJuer ^ m ericanu l, primulœ veris folio  , flore 
luteo ample , calyce crajfo. Tournef. 483. Helc- 

bc. llf l doldls f ° tiis 'amplis*, Afphodeli radies., 
L aiH. Afî. i 7ao. p. 3 0 /  n°. 26. Hteracium. Rai. 
H i f t .  3 .  p .  1 4 4 .  n ° .  7 1 .  e x  Vaili.

Sa racine eft compofée d’un faifeeau de fibres 
charnues, alongées , garnies defibribs &  dif-
polees comme les tuberofités de J’Afphodèle. Du
collet de ce faifeeau naifient plufteurs feuilles 
oblongues, obtufes, fpatulées, crénelées, d’un 
vert paJe en deflu-s , légèrement blanchâtres en 
5?e^ ° r S » 'aflez femb,;:bles à celles delà Primevère „ 
&  di poiees en fouff'e. Il s’élève entre ces feuilles 
quelques tiges droites , hautes de ftx ou lent pou
ces , mumè| ûe feuilles alternes , feffiles , fpata- 
îees, crenelées ,  femblables a celles de la racine 
mais plus petites, gr à crênelures un peu dIuæ 
pi o ondes. Chaque tige porte plufieurs fleurs  ̂ les 
unes terminales , &  ies autres fituées dans les 
aifleLes des feuilles ftipérieures, fur des pédon
cules ceurts. Ces fleurs font jaunes, radiées 9 à
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calice ovale , un peu ventru, &  à demi-fleurons 
courts &  très nombreux. Plumier a trouvé cette 
plante à St. Domingue, dans les prés montueux , 
au quartier de Léogane, vers le lieu nommé le 
Fond de Baudin.

Obferv. Nous- ne traiterons pas ici de P A  fier 
tprimulœ veris fo liis  ferai- flofculis tenuijjïmis de 
Plumier, &  dont Linné a fait fon Itiula afin ans. 
Cette plante, dont les feuilles font oppofées, 
nous paroît être plutôt un Verbejina ,* ainfi en 
attendant que l’examen de fa fructification nous 
ait fait connoitre fon véritable genre , nous en 
ferons mention au mot Verbe fine.

2,8. I n u ie  glomériflore , F l. Fr. Inula bifrons. 
L. Inula, foins ollorgis dentads f  -:ii-decurrend- 
bus , flaribus glomerads terminalibus JubfeJJili- 
bus. N.

Conyra làdfolia vifcofa fuavéolens , flore aureo 
è gallo-provincia. Tournef. 45). Garid. Aix. 12 5 . 
t. 23. Morif. Hift. 3. p. 1 13 . n°. 5. Cony\a Pyre- 
11 aie a , fo liis  primulæveris. Herm. Parad. 127. 
Te. 1 17 .  Raj. Hift. 3. p. 15a . n°. 16 . Conyra 
prcralta , caille alato , odorata. Bocc. Muf. 1. 
p. 168. t. n i .  Raj. Hift. 3. t. 153 .

Sa tige eft haute d’environ deux pieds, cylin
drique, roîde , rameufe dans fa partie fupérieure , 
où elle eft un peu velue. Ses feuilles radicales font 
eblongues, dentelées, un peu ridées, rétrécies 
vers leur bafe, prefque glabres, étalées, &  ont 
lin peu Fafpeét de celles de la Primevère. Les 
feuilles de la tige font ovales ou ovaîes-oblongues, 
amplexicaules , 8c lémi-décurrentes , fur-tout les 
inférieures Les fleurs font d’un jaune pâle , affex 
petites , radiées , terminales , feffiles , 8c glomé- 
rulées ou ramaffées au font met des rameaux en 
forme de corymbes pelotonnés, avec des braétées 
qui les accompagnent. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de la France, les Pyré
nées , l ’ Italie , &  eft cultivée au Jardin du Roi. Je 
l ’ai trouvée dans l’Auvergne , aux environs de 
Clermont, <-g. ( v. v. ) Elle eft un peu vifqueuft , 
&  aune odeup agréable.

29, Initie de montagne , Inula montana. L. 
Inula foliis lancçolatis hirfutis ( integerrimis ) , 
caule unifl.oro , calyce brevi imbricato. Lin» Mili. 
P i a ,  n°. 6. Pollich. Pal. n°. 808.

A fîerrtticus luteus rnantanus v ïllo fis  , magno 
flore. Bauh. Pin. 267. Tournef. 482. Garid. Àix. 
t. jp . A fîer angufiifolius luteus. J .  B. 2 . p. 1046. 
A  (lermontanus hirfuîus. Lob. Ic, 350. A  fier. Hall. 
Helv. n®. $1° Afîer montanus. Allion. F l. Pedem. 
n° 706.

Cette plante n"a point fes feuilles très-entières , 
ni fa tige conftamment uniflore , comme l’a re
marqué M. Allioni , 8c comme nous l’obfervons 
nous mêmes fur les individus de cette efpèce que 
l ’on cultive au Jardin du Roi. Sa tige eft haute de 
huit à dix pouces , fouvent fimple, quelquefois
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munie vers fon fominet d’un ou rarement deux 
rameaux courts. Elle eft chargée de poils blancs , 
fins , mous , &  qui la font paroître un peu lanu- 
gineufe &  blanchâtre. Ses feuilles font lancéolées * 
un peu étroites , rétrécies prefqu’en pétiole vers 
leur bafe, fur-tout les inférieures , médiocrement 
pointues, dentelées, chargées de poils blancs des 
deux côtés , mais plus abondamment en deflous , 
où elles font blanchâtres. La fleur eft terminale , 
grande, d’ un pouce &  demi à deux pouces de dia
mètre, d’un beau jaune , radiée, &  munie dfiin 
calice court, embriqué d’écailles linéaires-poin- 
tues , velues , &  dont les extérieures font verdâ
tres. Cette efpèce croît dans les Provinces méri
dionales de la France , dans quelques parties de 
l’Allemagne , dans la Suiife , l’Efpagne , & c. aux 
lieux fées , pierreux &  montagneux. % . ( v. v. )

30. I n u i e  de M althe, Inula fceîida. L. Inula 
fo liis  lanceolato-linsdribus integerrimis , corymbis 
ramofis ,  radiis fiorum breviffimis. Lin.

Cony?a melitenfïs , retufls foliis. Bocc. Sic. 26. 
t. 13 . FJ'eudo-elichryfum meliteûfe , retufîs fo liis  
viridibus, flore luteo radiato. M oril.Hift. 3,p. 90» 
n°. 2.

Cette plante paroît avoir des rapports avec notre 
Crifocome fétide n°. 12  , que Linné nomme E ri-  
geronfeeddum ; néanmoins , félon les figures qu’en 
a donné Boccone ( t. 13* iv . I. 8c iv .  k. ) , 1 ’inflo- 
refcence n’eft pas la même , &  VInitie dont il 
s’agit n’a point fes fleurs en corymbes ombelli- 
formes &  ferrés , comme celles de la Crifocome 
fétide.

Ses tiges font hautes d’un pied , droites , feuil- 
lées, hériffées de poils rudes , 8c rameufes dans 
leur partie fupérieure. Ses feuilles font nombreu- 
fes , éparfes, l’effiles , linéaires, un peu rétrécies 
vers leur bafe, obtulês à leur lommet , velues, 
8c très-entières. Les fleurs font petites , jaunes , 
radiées, terminales, &  paroifTent en petit nombre 
aux fommités de la plante. Linné dit qu’elles for
ment des corymbes rameux , 8c qu’elles ont leurs 
demi-fleurons très-courts. Cette efpèce croît dans 
l ’ifie de M althe, far les pentes des rochers. 0 .

3 1 .  I nule aromatique , Inula aromadea. L. 
Inula foliis linearibus 1 n tegernmis, t.u mentofis f  par
fis  , caule frudeofo. Lin.

After frudeefeens luteus Mauritanicus , folio 
fiœckndis incano , feriphii fa d e  & japore. Pluk. 
Alm. 58. t. 326. f. 2. Raj. Suppl. 164. n°. 87.

Petit arbufte d’environ un pied de hauteur, 
dont la tige eft ligneufe, &  garnie d’un grand 
nombre de rameaux feuilles , grêles , cotonneux, 
&  blanchâtres. Ses feuilles font nombreufes, pe
tites , éparfes, ferrées, linéaires, très entières, 
à bords repliés comme dans le Romarin , coton- 
neufes 8c blanchâtres des deux dotés., Les fleurs 
font terminales , l'effiles , folitaires au fommet des



rameaux. Cet arbufie croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. . ( v .f.in h erb . Jujf. )

r  J .2’ ^NUIE du Japon , InulaJaponica. Inuîafoliis 
jejjilihus Ic.ticeolatïs denticulatis , pedunculis vir- 
gdtts unifloris. Thunb. F l. Jap. 3 18 .

Sen-fuku ,vulgô oguruma. Kœmpf. Amcen.Exot. 
p, 877.

Sa tige efl herbacée, cylindrique , flriée, velue, 
, . 01 .̂e ’ , te d’un pied 8c davantage. Les feuilles 
lontielfiles, lancéolées, velues , réticulées &  d’une 
couleur pâle en deflous , &  garnies fur les bords 
de dents fort petites &: diflantes -, les feuilles infé
rieures font les plus longues , &  ont deux pouces 
de longueur ; les lupérieures font plus petites. Les 
pédoncules font alternes , &  fitués dans la partie 
luperieure de la tige -, ils (ont effilés , filiformes 
cotonneux , droits , &  uniflores. Les calices font 
ovales , velus, à écailles linéaires-fubulées 8c ou- 
veites. Cette Inule croît au Japon.

. *  F in i a ( dubia ) foliis feffilibus oblongis cilia- 
hs ■> caule unifloro. Thunb. FL Jap. 318 .

O bferv.Vïnula pinifolia de Linné , fe trouvera 
mentionne dans cet Ouvrage parmi les Séneçons. 
V U3nt à VInula cœruha du même Auteur, &  que 
nous avons maintenant en herbier , nous trouvons 
que cette plante ne doit point être de ce genre , 
quoique fes anthères aient des filets à leur bafe ,

qu eile n a nul rapport avec les Inules que nous 
venons de mentionner : elle nous paroît être au 
contraire une véritable Aftère , genre où Linné 

avoir placée précédemment, &  auquel nous la 
rapporterons de nouveau en la décrivant dans le 

upplement de cet Ouvrage , fous nom à ’Afîer
6'liâmes drifblius.

JO N CS -, ( les ) famille de plantes unilobées , 
qm a. , d une part , quelques rapports avec les 

ranimées 8c les Souchets, &  de l’autre , qui 
emble fe rapprocher de la famille des Afperges,

L ^  compi'end plufieurs genres parmi lefquels 
on place celui du Jonc proprement dit.

es plantes de cette famille font des herbes à 
eui. es alternes , foit fimplement radicales , 

toujouts tres-fimples ,  fouvent femblables à celleâ 
es Graminées par leur forme , 8c engaînées de 

meme à leur bafe, au moins les inférieures. Les 
euis de ces plantes offrent d’afiez grandes diffé

rences entr’elles félon les genres auxquels elles 
appartiennent • tantôt elles n’ont qu’une feule en- 
ve oppe , fermant ou un calice à fix divifions fans 
coiolle apparente, ou une corolle partagée en fix 
pâmes , fans être accompagnée de calice-, tantôt 
a» contraire, elles paroi fient avoir un calice &  
une corolle bien diflinéls , le calice étant de trois 
o îoies, &  la corolle de deux ou plus ordinaire

ment trois pétales. En général , les étamines font 
au nombre de trois ou de fix ; quelquefois cepen- 

ant e^ es *'e trouvent en nombre indéfini. II en
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efl de même du pïfHl , qui offre tantôt un feul 
ovaire fupérleur avec un fiyle à fliginate fimplo 
ou divifé , 8c tantôt plufieurs ovaires foit entière
ment diflinéts , foit en partie réunis ou cohérens à 
leur bafe. Cette diverfité de cara&ères porte à 
cioiieque 1 afiemblage que l ’on préfente ici comme 
formant une feule famille de plante , efi peut-être 
compofé des démembremens de quelques familles 
particulières qu’on n’a pas encore établies ou con- 
fidérées leparément. Au refie, les plantes dont il 
s’agit ont le fruit cap fui a ire , ce qui les difbingue 
de celles de la famille des Afperges , dont le'fruit 
en général efl une baie ; 8c elles font bien diflin- 
guées des Graminées &  des Souche ts , en ce que 
leur fiuit n efl pas conflitue par une feule fèmence 
nue eu fans péricarpe. Voici les principaux genres 
qui paroiffent fe rapporter à cette famille.

T O N

*  b'n feu l ovaire très-Jîmple.

Le Jo n c , Juncus.
La Joncioie , siphy liante s;
Le Rcfiion , Rejho.
Le X iris, X yris.
La Joncinëlle F  riocaulon.
La Tonine, Fouina.
La Rapate , Rapatea.
La May a que, Mcyaca.
La Caîliie , Callifîa.
La Commeline, CommeUna.
L ’Ephémérine , Tradefcanlia.

*  *  Plufieurs ovaires , en partie ou entièrement
dijïinâs.

La Schetichzère, Scheuch^eria. .
Le Trofcart, Triglochin.
Le Narthece , Narthecium.
L ’Helonias , Helonias.
Le Mélanthe, Melanthium,
Le Varaire, Veratrum.
Le Bi tome , Butomus.
Le E'iuceau , sîlifma.
La Fléchière , S  agit tari a.

JO N C , J u n c u s ; genre de plante nnîfobée;
— — par omant  le 

rapprocher de la Joncioie &  des Refiions par fes 
rapports, &  qui comprend des herbes la plupart 
indigènes de L’Europe , ayant en général leurs 
tiges menues, effilées , fouvent nues &  fans nœuds- 
leurs feuilles graminées , planes ou cylindriques y 
&  leurs fleurs petites, difpofées foit enpanicule- 
plus ou moins lâche, foit en tête ou fur des épis 
diflinéls. Ces herbes refiemblent par leur port 
en général, à celles qui compofent la famille des 
Sonchets &  des Scirpes.

Le caractère effentiel de ce genre efi: d’avoir un 
calice de fix folioles glumaeées y fix étamines $



J  O N
un ovaire fimple &  fupérieur ; une capfule trïyalyë:
Ise poiyîpefrue.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Ta fleur eft incomplète, &  offre l° . un calice 
dë fix folioles ovales-lancéolées, pointues, con
caves , coriaces , &  perfiftantes.

1 ° .  Six étamines, dont les fîlamens très-courts, 
portent des anthères oblongues, droites , à peu 
près de la longueur du calice.

"30. Un ovaire Supérieur , ovale-pointu, à trois 
côtés, chargé d’un ftyle divifé fuperieurementen 
trois ftigmates filiformes , quelquefois velus ou 
plumeux.

Le fru it  eft une petite capfule ovale , trigône , 
uniloculaire dans certaines efpècc-s , triloculaire 
dans d’autres, trivaive , &  qui renferme plufieurs 
f’emences.

E s p è c e s .

* Tiges nues..

ï .  J onc aigu , Juncus acuius. L. Jnncus cuïmo 
nudo apice bivâlvi , panicula terminaii fubumbel- 
iata , cqpfula calyce diiplo longiore. N.

Juncus acutus capitults forghi. Bauh. Pin. IT. 
8c Prodr. a i. cum Icône. Tournef. 246. Raj. Hift. 
130a . &  Synopf. 3. p. 4 3 1. Juncus pungens J', 
acutus , capitulis forghi. J . B. 2. p. 5 Mcrif.  
Hift. 3. p. 2.32. Sec. B. t. 10. f. 15 . Juncus mari- 
t.imus , forghi panicula ntriculata. Barrel. Ic. 203. 
f. 2„ Juncus qcutus maritimus , capitulis forghi. 
Scheuch. Gram. 338. Juncus acutus. Scop. Carn, a. 
jn°. 430.

Linné &  tous les Botaniftes modernes regardent 
ce Jonc &  le fuivant comme deux variétés de la 
même efpèce : on les confond même tellement, 
que ce n’a encorg été que le fuivant que nous 
avons reçu de divers endroits , fpu§ le nom de 
Juncus acutus. L. Cependant celui-ci , que nous 
avons vu au Jardin du Roi , nous paroi: très-diftin- 
gué du fuivjtnt non - feulement par fa panicule 
courte, ramafiee ? prgfque ombelliforme 8ç bien 
terminale, mais encore par les greffes capfules 
une fois plus longues que le calice , &  qui ppt en 
quelque forte l’al’pecl des fruits de l ’Hoîcus forghum.

Ce jonc .s’élève a un pied Se demi ou deux pieds, 
fur des tiges droites , fafcicuTées , cylindriques’ , 
nues , roides, dures, 8c qui font terminées par 
deux valves courtes , aiguës , piquantes , mem- 
braneufes 8c utricfilées à leur origine. Les fleurs 
naiflènt entre ces «Jeux valve? , en une panicule 
courte , denfe , ombelliforme , &  terminale', l’ une 
des deux valves qui Raccompagnent , tk qui eft 
îa plus longue , éjrant à peine Paillante. Les rami
fications de la panicule n’ont pas un pouce de lon
gueur ? fc  font terminées par des paquets de deux 
ou trois fleurs feffiles Les eapfui.es font ovales , 
bn peu pointues, brunes, luifànceè, trilceuiaires.

&  polyfpermés. Les feuilles font cylindriques  ̂
a iguës, piquantes, droites, &  engainées autour 
de la bafe des tiges. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de iaFrance, L lta lie, & c. 
aux lieux maritimes 8c fangeux. 7p . (v . v . )

1. J onc maritime , Juncus maritimus. Juncus 
euhno nudo mucronato pungente , panicula involu* 
crata lateralï, capfula longitudine calycis. N.

Juncus acutus maritimus , Anglicus. Parle. Raj. 
H ifl. 130 3 . &  Synopf. 3. p. 4 3 1. n°. 1 .  Morifi 
Hift. 3. p. 232. Sec. 8. t. 10. f. 14 . Scheuch. 
Gram. 340.

Les tiges de ce Jonc font hautes d’un pied &  
dem i, cylindriques, nues, dures, &  terminées 
par une pointe a iguë, roide, piquante, &  qui 
dépafle de plufieurs pouces la panicule. Les feuilles 
font radicales , droites , cylindriques , aiguës , 
piquantes , &  engainées inférieurement ou elles 
enveloppent la baie des tiges. Les fleurs font dif- 
pofées en une panicule rameufe , un peu lâche, 
l’ouvent blanchâtre , &  qui fort de l’aiflelle do 
deux braélées aiguës &  piquantes , mais dont une 
beaucoup plus longue 8c tout-à-fait droite , forme 
une continuation de la t ig e , &  fait paroître la 
panicule latérale. Les fleurs font ramaffées deux ou 
trois enfemble par petits paquets lunés les uns 
aux extrémités des ramifications de la panicule , &  
les autres fefliles dans leurs bifurcations. Sous ces 
ramifications &  fous chaque paquet de fleurs on 
trouve des écailles fpathacées ou comme gluma- 
cées, feftiies &  vaginales. Les capfules font acu- 
minées &  de la longueur des calices. Ce Jonc croît 
naturellement en Angleterre , en France , & c. aux 
lieux maritimes 8c marécageux. 7f . (t', f .  ) Les 
deux valves de fa panicule le diftinguent des deux 
fuivans , qui en diffèrent d’ailleurs par leurs cap
fules obtulës,

3. J onc glomérulé , Juncus conghmeratus. L. 
Juncus culmo nudofiricto, capitulo lateralï (aphyllo). 
Lin. Mill. DiéL n°. 4. Pollich. Pal. n°. 344. Leers. 
Herborn. n°. 26 1. t. 13 . f  1.

Juncus lœvis , panicula non fparfa. Bauh. Pin,
I2.Th.eatr. 183. Tournef. 246. Morifi Hift. 3. 
p. 2.31. Sec. 8. t. îo . f. 7. Juncus Matthioli. J. 
B. 1. p 520. Cam. epit. 780. Juncus lœvis glo- 
merato flore. Lob. Ic. 84. Juncus lavis vulgaris , 
panicula compaâiore. Raj. Hift. 1304 &  Synopf 3. 
p. 432. n°. 5. Juncus lavis panicula glomerata. 
Scheuch. Gram, 343. Juncus. Hall. Helv. n°. 13 12 .

Sa racine, qui eft fibreufe ,  poulie des tiges en 
faifeeau , droites, nues, lifiès , cylindriques, 
pleines de moëlle, aiguës à leur fommet, &  hautes 
d’environ un pied êc demi. Les feuilles font radi
cales , droites, en petit nombre , cylindriques &  
aiguës comme les tiges , moins longues qu’elles , 
&  les enveloppent inférieurement par leur gaîne 
membraneufe. Les fleurs font petites , nornbreu- 
fes , d’un brun rouffeâtre., 8c ramaffées en un
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peloton {effilé., ferré &  latéral, fitué dans la 
partie fupérieure des tiges , à trois ou quatre 
pouces au-deffus de leur fommet. Les pédoncules 
font très courts, &  peu apparens. Les folioles des 
calices font aiguës , un peu inégales , carinées fur 
le dos ; les capfules font trigônes , très-obtufes 
&  comme tronquées à leur fommet. Cette plante 
efl commune en Europe , dans les marais , les 
lieux humides , &  dans les petits foffés qui bor
dent les chemins. Tp. ( v . v . )

\ - **
4* J onc epars, Juncus pffufus.lu. Juncus culmo 

nudo Jtncto , panicula laterali. Lin. Pollich, Pal. 
n °. 345. Leers. Herb. n °. 262. t. 13 . f. 2 .

Juncus la v is ,  panicula fp a rfa , major. Pauh. 
Pin. 12 . Theatr. 182 . Tourn. 146. Morif. Hiff. 3. 
p. 1 3 1 .  Sec. 8. t. 10 . f . 4. Scheuch. Gram. 34 1. 
Juncus panicula arundinacea. J. B. 2. p. 52.0. 
Juncus lavis vulgaris , panicula fparfa. Lob. Ic. 
84. Raj. Hiff. 1304* n<>* S* &  Synopf. 3. p. 432. 
n • 4. Juncus lavis etiam juncus acutus. Dod. 
Pempt. 605.

Juncus acutum3 panicula fparfa. Bauh. Pin. 
I I .  Tournef.246. Juncus foliaceu s. J. B. a.p. 52,1. 
Juncus acutus vulgatus. Lob. Ic. 85. Juncus acutus 
vulgaris. M orif Hifl:. 3. p. 232. Sec. 8. t. 10.
f. 13 .  Juncus acutus. Raj. H iff. 1303. &SynoDf 2 
p. 432. n°. 3. J  * - V

y. Juncus aquaticus , medulla fere deflitutïis 
panicula fparfa. Scheuch. Çram. 343-. n°. 2 Jun
cus. n°. 35. Retz. Obf. i .p .  16.

Ce Jonc efl un peu plus grand que celui qui 
précédé , 8c ert diffère principalement par fa pani- 
cule lâche 5 il n’a pas la pointe de fes tiges courbée 
comme dans l’efpèce fuivante. Ses tiges font hautes 
de deux pieds ou un peu plus , droites, liffes 
cylindriques , nues , pleines de moelle , &  termi
nées par une pointe aiguë , droite , mais fansroi- 
deur. Ses feuilles font radicales ,  droites , cylin
driques , aiguës, courtes, &  refferrées contre les 
tiges qu’elles embraffent par leur bafe , qui forme 
aes gaines membraneufes, d’un rouge brun , &  
Itriees. Les fleurs forment une panicule latérale 

. lâche ou éparfe, compofée de pédoncules rameux* 
inégaux , &  qui naiffent d’un point commun. Ces 
-leurs font petites , ont leurs folioles calicinales 
aigues j &  deux écailles courtes à leur bafe. Les 

.caplules font brunes, ovoïdes, très-obtufes,  &  
a peu près de la longueur des calices. Ce Jonc 

( : CV° 1C en Europe , dans les m arais, les lieux hu
mides , les foffés -, il eft très-commun. Tfi. ( v. v. ) 
On en fait des liens , des paniers , des corbeilles *

avec la moëlle de fes tiges, on fait des mèches 
pour les lampes.

5 -J onc à pointe courbée, Juncus infiexus, L. 
Juncus culmo nudo ;  apice membranaceo incurva 
panicula laterali. Lin. Scop. Carn. 2. n°. 42g! 
Leers. Herborn. h°. 263. t. 13 . f. 3. ^

Juncus àcurtùne reflexo , major. Bauh. Pin, 12 .
■ Botanique. Tome I I I ,  -
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Theatr. 184. Tournef. 146. Morif. Hifl:. 3. p.133.
neC,‘ ,* tf ^ J -  5- Botia. Juncus melancranis.
Dalech. Hifl. 985. &  ed. Gall. Vol. 1 . p 860

bZ Z : ’ m,,wr’
Les rapports de ce Jonc  avec le précédent font 

tellement confidérables , qu’on l’a foupçonné de 
n en etre qu’ une variété ; je crois néanmoins qu’il 
peut etre conffammerit dfoingué comme efpèce 
pourvu qu’on n’y rapporte pas tous les fynonymes 
que Scheuchzer, Haller &  Linné y joignent en le 
citant. Ses tiges ïbnt fort grêles , prefque filifor
mes , cylindriques , ftriées ou cannelées, nues 
6c longues d’un pied ou davantage. Les fleurs vien
nent en une panicule latérale , lâche, rameufe , 
htuee beaucoup au-deffous du fommet des tiges , 
oc quelquefois même prefque dans le milieu de 
leur longueur. La partie des tiges qui fe prolonge 
au-deffus de l ’infertion de la panicule , efl très- 
menue, filiform e, fo ible, arquée ou courbée 
diverlement, 8c a.même fon extrémité pendante 
&  fanée en partie. Les capfules font ovales-glo- 
buleufes un peu plus courtes que les calices, 
dont le s folioles font très-aiguës 8c légèrement 
inégales. Cette plante croît en,France &  dasis 
d autt es parties de l ’Europe tempérée & a u ftra le , 
aux lieux humides. 7p , ( v ,v . )  ’

6 . Jonc filiforme, Juncus filiform is. L . Juncus 
culmo f i  Lifo r mi nudo , panicula brevijfima pauci- 

fo ra  latéral. N. n r
Juncus lavis  , panicula fparfa ,  minor. Bauh. 

Pin. 12 . Theatr. 18 3 . Morii. Hiff. 3 p. 2 3 1. n°. 6. 
Scheuch Gram. 347. t. 7 .f. 1 1 .  J uncus p arvu s '9 
catamo fupra paniculam comparant Ènmus pro-  
du cto. Raj. Hiff. 1305. &  Angl. 3. p. 4™. no 6  
Pluk. t. 40. f. 8. Juncus. Barre], le . 204. f. 2! 
Juncus. Hall.Helv. n°. 23 13 , Leers. Herb. n°. 264 
1 . 13 . f. 4. T

Il s’élève à peine à la hauteur d’un pied , au 
moins félon les individus que nous avons obfervés. 
Ses tiges font_droites , nues, fort grêles , filifor
mes , &  garnies à leur bafe de quelques écailles 
courtes, pointues, &  vaginales. Les fleurs, au 
au nombre' de trois à cinq, &  rarement fepe 
naiffent en un très-petft bouquet latéral, feffile 
mué à peu près dans là partie moyenne des tiges, 
Toute la partie de ces tiges qui'fe prolonge au- 
deffus de'l’attache des fleurs , préfente une longue 
pointe filiform e, m olle, quelquefois courbée ou 
arquee comme dans l’efpèce ci-deffus , quelque
fois aufîi prefqu’entièrement droite, comme nous 
1 avons obfervé , &  comme on le voit dans la 

gure citee de Pluknet. Les calices font affez 
giands , pointus , pâles ou blanchâtres. Nous avons 
trouve cette efpèce au Mont-d’Or en Auvergnè 
dans des pâturages humides ; elle a suffi été obferl 
vee en Angleterre, dans la Suiffe, le Dauphiné „ 
le Piém ont,  & ç .  TJS, ( y,p.  ) . ■*
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y, Jonc capilîacé, Juncus capillaceus. Juncus 

culnto nudo capillaczo, panicula laterali orevïf- 
jîm à  , capfulis calyce majoribus. N.

Ses tiges l'ont véritablement capillaires ,  &aufli 
menues que celles du Scirpus acicularis , quoique 
beaucoup plus longues : elles naiffent en faifceau, 
lent tout-à-fait nues, très-foibles , &  ontiïx à dix 
pouces de longueur. A deux ou trois pouces au- 
deffous de leur fotnmet, on trouve un tres-petite 
panicule latérale, fefiile , fourchue , longue de 
cinq ou fix lignes , 8c munie de fept a dix fleurs 
le Hiles, fituées le long des deux ramifications de 
la  panicule. Les capfules font ovales , tres-obtu- 
fes , &  un peu baillantes hors des calices. Ce Jonc 
a été trouvé dans les environs de Monte-Video par 
Commerfon. ( v. f  )

8. J onc à grande fleur , Juncus grandijlorus. 
Juncus culmo nudo unifloro , fo liis  teretibus , folio - 
lis calycinis lineari-Jubulatis longiflimis inœqua- 
libus. N.

Scheucti^eria unicapfularis. Commerf. Herb. 
Juncus {grandijlorus) folio tereti, culmo unifioro , 
fo re  erecio finguiari nudo, L. F. Suppl. 109.
J La fruéïification prouve que cette plante efl 
véritablement une efpèce de Jo n c , comme l ’a perde 
Linné fils -, mais il faut convenir que cette efpèce 
efl bien remarquable par la grandeur de fa fleur , 
.&  par la forme des folioles de fon calice.

Sa racir.e efl rampante , garnie de fibres qui 
l ’ attachent à la terre , &  couverte d’écailles liffes 
&  d’un roux brun. Cette racine pouffe des tiges 
droites , cylindriques , nues , uniflores , hautes 
à peine d’un pied, &  garnies de quelques écailles 
vaginales à leur bafe , ou fouvent d’une véritable 
feuille cylindrique , aiguë , enveloppant la tige 
inférieurement par fa gaine. Outre ces tiges , la 
racine pouffe des efpèces de feuilles cylindriques ,  
aiguës , ifolées , écailleufes à leur baie, plus lon
gues que les tiges florifères , &  qui paroiffent être 
des tiges flériles plutôt que des feuilles. La fleur 
efl roiitaire, terminale, fort grande , d’un afpeâ 
fm guLer, &  a à fa bafe deux écailles très-courtes 
&  obtufes ou prefqu’arrondies. Son calice efl 
eompofé de fix folioles très-étroites, linéaires- 
fubulées , fort aiguës, droites , un peu carinées , 
membraneufes fur les bords, &  dont trois alter
n es, plus longues que les autres , ont un pouce &  
quelquefois même jufqu’à un pouce &  demi de 
longueur ;  les trois folioles plus courtes font néan
moins longues de plus de fix lignes. Ce calice efl 
perfiflant. Les étamines ccnfiflent en fixfilamens 
très courts, foutenantchacununeanthèrelinéaire, 
droite , longue , mais une fois moins que le calice. 
L ’ovaire efl fupérieur , oblong, frigône , plus 
court que les étamines il efl furmonté d’un flyle 
que ter inent trois fligmates longs, aigus, &  
divergens. La capfule efl comme prifmatique , 
s’ouvre en trois parties à fon fommet, & e f l  divi- 
fée intérieurement en trois loges qui contiennent

J o  N
des femënces nombreufes. Commerfap a trouvé 
cette plante au Détroit de Magellan , où elle efl 
fort commune dans les marais , &  furie penchant 
des montagnes, { v .  f . )  Les habitans de ces pays 
en font des paniers , des corbeilles , des cor
des, & c .

9. Jonc de Magellan , Juncus Magellanicusi 
Juncus culmo nudo unifloro , fo liis  planiufculis 
angufîiffimis culmo longioribus , flore laterali. N .

Quoique fort remarquable 8c bien diflingue de 
tous les autres, ce Jon c, malgré ce la , n’a rien 
d’auffi fingulier que le précédent. Ii efl ,  ainfi que 
le fuiv^nt, du petit nombre des Joncs à tiges nues , 
dont les feuilles ne font pas cylindriques. Sa racine 
n’eft pas rampante ; elle pouffe une ou plufieurs 
tiges menues, prefquefiliformes, commegladiees 
ou anguleufes , nues , uniflores , &  hautes de fix 
à huit pouces. Les feuilles font radicales , planes , 
un peu carinées, très-étroites, glabres , &  la plu
part plus longues que les tiges qu’elles enveloppent 
inférieurement par leur gaîne -, elles n’ont pas une 
demi-ligne de largeur. A un pouce ou un peu plus 
au-deffous du fommet des tiges, on trouve une 
fleur latérale , feflile , fituée dans l ’aiflelle d’une 
petite écaille linéaire-fubulée , longue d’ environ 
quatrelignes. Cette fleura un calice de fix folioles 
linéaires-pointues, longues de trois lignes &  de
mie , noirâtres avec les bords blancs •, fix etamines 
dont les filamens courts , portent des anthères 
linéaires , un peu moins longues que le calice -, un 
ovaire fupérieur , fphérique , noirâtre , remplif- 
fant toute la fleur , furmonté d’un flyle un peu 
long , que terminent trois fligmates linéaires-féra- 
cés. Commerfon a trouvé cette plante au Ma
gellan. ( v. f . )

TO. J o n c  rougeâtre , Juncus rubens. Juncus 
culmo nudo baji vaginis vefiito , involuàro fpatha- 
ceo multifioro terminali. N.

Juncus fpiculis & involucro fuave rubentibus» 
Commerf. Herb.

Sa tige efl haute d’un pied &  demi , cylindri
que ,-nue, mais garnie à fa bafe de plufieurs g3Înes 
qui s’enveloppent alternativement &  la recouvrent 
jyfqu’à la hauteur de trois ou quatre pouces. Cette 
tige efl terminée par deux valves droites , lon
gues d’un pouce , concaves , pointues , rougeâ
tres , &  qui forment une efpèce de fpathe. Il fort 
de cette fpathe un faifeeau de bâles pédicellées, 
rougeâtres, ramaffées, &. tournées ou inclinées 
d’un même côté. Chaque baie efl un paquet de 
deux ou trois fleurs , enveloppé entre deux on 
trois écailles pointues , à peu près auffi longues 
que les fleurs mêmes. Je n’ai point fait l’analyie 
de ces fleurs. Commerfon a trouvé cette plante 
aux environs de Monte-V ideo, ( v . f . )

I I .  Jonc à deux fleurs, Juncus biglumis, Juncus.
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cuhno nudo bafi fo liis  radicalibus obteBo , valvula 
fubfpatjiacea biflora terni inali. N .

Juncus ( biglumis ) folio Jubulato , gluma biflora 
terminais Lin. Amœn. Acad, 2, p. 266. t. 3. f. 3. 
FJ. Dan. t. 120 .

Ce Jonc eft un des plus petits ou même le plus 
petit que l’on connoiffe , 8c s’élève à peine au-delà 
d’un pouce &  demi. Tl a des rapports avec le fui- 
vant, &  l’un &  l ’autre ont la tige nue, quoique 
recouverte inférieurement par les gaines des feuilles 
radicales. La tige de celui-ci eft terminée par une 
valve droite , aiguë , comme fpathacée, départant 
les fleurs qu’elle embrarte , &  qui a tout-à-fait 
l ’afpeél de l’efpèce de fpathe du Jonc précédent. 
Les fleurs font au nombre de deux, fefllles , &  
fembient fortir de la gaine de la valve fpathacée 
qui termine la tige. La capfule eft ovaie-oblon- 
gue, obtufe, &  un peu plus longue que le calice. 
Les feuilles font radicales , linéaires, étroites , un 
peu moins longues que la tige. Cette petite plante 
croît dans les montagnes de la Lapponie. Tf,

12 . J onc  à trois fleurs , Juncus triglumis. L. 
Juncus culrno nudo , capitulo terminait trjloro  , 
involucro capitulo breviore. N.

Juncus exiguus montanus mucrone carens. Bauh. 
Pin. 12 . Prodr. 22. &  Theatr. 183. J. B. 2. p. y22. 
abfque Icône. Morif. Hifl. 3. p. 233 . n°. 29. Rudb. 
Elyl. I. p. 10 3. f. 8. ex Lin. Juncus gluma trifl\ra 
çulmum terminante. Lin. Fl. Lapp. p. 83. t. 10. 
f. 5. Juncus. Hall. Helv. n°. 1 3 14 .  Fl. Dan. t. 132 . 
Juncus triglumis. Lightfoot, F l. Scot. I. p. 186. 
n°. 9. t. 9.

Ce Jonc paroît reffembler beaucoup à la plante 
que Linné nomme Schœnus ferrugineus , qu’il dé
crit dans fon Flora Suecica ( p. 14. ) , &  que 
jufqu’ à préfent nous n’avons pas encore pu voir.

Ses tiges font hautes de trois ou quatre pouces, 
droites, menues, couvertes à leur bafe par les 
gaines des feuilles radicales, nues 8c très-fïmples 
dans le refie de leur longueur -, elles font terminées 
par un feul paquet compofé de trois fleurs fefllles ,
&  enveloppé de trois écailles en collerette , dont - 
deux font extérieures , oppofées , 8c d’un brun 
rouffeâtre. Ces écailles l'ont un peu moins longues 
ou feulement aufli longues que les fleurs , &  quoi
que légèrement inégales , aucune d’elles ne dé- 
palfe le paquet qu’elles environnent. Les capfules 
font artez grofles , ovales , trigônes , &  très-fail- 
lantes hors des calices , comme on le voit dans la 
figure citée de M. Lightfoot, celle du Flora Lap- 
ponica offrant la fruâification dans un état moins 
avancé. Cette plante croît dans la Suirte, le Dau
phiné , le Piémont, l ’Angleterre , la Lapponie , 
fur les montagnes les plus élevées, % . ( v , f . )  Ses 
feuilles font radicales , iinéaires-fubulées, étroi- 
£es , glabres , plus courtes que les tiges,

,EJ. J onc rude 9 Juncus fquarrofus. L, Juncus
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culmo nudo , foliis fetaceis , p articula oblonga Joua-' 
niofa terminait. N.

Juncus parvus , cum pericarpiis rotundis. Tour- 
nef. 24.7. 3c. J . B. 2. p. 252. cum Icône Junci bul- 
bofn Gramen junceum , fo liis  & fpica -Junci. Bauh,’ 
Pin. 5. Morif. Hifl. 3. p. 228. Sec. 8. t. 9. f. jn . 
Bona. Gramen junceum 3 . Tabern. Ic. 224. Gra- 
men junceum maritimum. Lob. Ic. 18 . Gramen 

junceum , femine acuminato. Loef, Pruff. n j  
t. 29 Juncus montanuspaluflris. Raj. Hifl:. 1202° 
&  Spnopf. 3 . p. 432. n°. 7. Junco affinispanicula 
laxa Jeulongioribuspedunculis in f  dente. Scheuch. 
Gram. 3 50. Juncus. Hall. Helv. n°. 1 3 17 .  Pollich. 
Pal. n°. 346. F l. Dan. t. 430.

Ce Jonc a une rigidité affez remarquable dans 
toutes fes parties ; fès feuilles font radicales 
nombreufês, très-menues , fétacées , canaliculées 
en delfus, un peu carinées , aiguës, dures &  
diipofées en touffe -, elles s’enveloppent /es unes 
les autres inférieurement par leur gaîne membra- 
neufe 6c rouffeâtre. Les tiges font nues , grêles 
un peu comprimées ou prefqu’anguleufes, une 
fois plus longues que les feuilles , &  s’élèvent à 
la hauteur de fèpt à dix pouces. La panicule eft 
oblongue , un peu rerterrée, médiocrement garnie 
&  tout-à fait terminale. A  fa bafe , on trouve une 
feuiile courte , aiguë, utriculée 8c comme fpa
thacée inférieurement. Les fleurs font enveloppées 
en partie dans des écailles fearieufts &  luifantes.
La capiule eft ovale , obtufe ( &  non pointue 
comme le dit M. Villar ) , un peu moins longue 
que le calice. Ce Jonc croît en France &  dans 
d’autres parties de l ’Europe , aux lieux humides &
&  marécageux. T f i f v . v . )  J ’ en pofsèdeune variété 
cjui croît à St. Léger, près de Paris, &  qui s’élève: 
à plus d’un pied de hauteur.

14 . Jonc en cîme Ju n c u s  cymofus. Junçusculmo 
nudo , fo liis  plants, panicula terminait cymofa ? 
involucro bivalvi. N.

Sa tige eft longue de huit ou neuf pouces, nue 
8c un peu anguleufe ; elle fe termine par une panî- 
cule rameufe , prefqu’ombelliforme , terminale 
&  q ui eft garnie à fa bafe de deux écailles ou valves 
lancéolées, pointues, inégales, beaucoup plus 
courtes que les ramifications de la panicule. Ces 
ramifications font terminées par des paquets de 
deux ou trois fleurs, &  fous ces paquets , ainfi que 
fous chaque divifion des pédoncules, on ohferve 
deux écailles oppofées , membraneufes , mucro- 
nées, 8c embraffantes ou fémi - vaginales. Les 
feuilles font radicales, graminées , planes , un peu 
ftriees, glabres, &  aufTt longues ou mçme plus 
longues que la tige ; elles ont environ deux lignes 
de largeur. Ce Jonc croît au Cap de Bonne-Efpér.
8c nous a été çommuniquépar M. Sonnerat. ( v . f  )

*  *  Tiges feuillées,
A. Feuilles canaliculées ou cylindriques.

Î5* J onc feirpoïde, Juncus fçirpoides. Juncus
Ll i j
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fo liis  leretibus articulatis , capitules globofes échi
nâtes , panicula fubfmpiici. N .

A n  Grameti cyperoid.es, &c. Piuk. t. 4 *7* 3 *
Je foupçonne que ce Jonc eft le même que le 

Jeencus no dp fus de Linné -, fa description s’y rap
porte affez , &  il eft originaire du même pays ou 
à peu près -, mais affu rément la fynonymie que 
Linné joint à fa plante , ne convient nullement à 
la mienne. Cette fynonymie appartient à l’ efpèce 
fui van te -, &  celle-ci a fes têtes de fleurs fort bien 
tendues dans la figure que je cite de Pluknet.

Sa tige eft cylindrique , garnie de quelques 
feuilles , &  haute de douze à quinze pouces. Ses 
feuilles font cylindriques - fubulées , articulées, 
.glabres , &  d’un vert clair un peu glauque ainfi 
que toute la plante. Ses feuilles inférieures font 
moins articulées , &  ont leurs articulations plus 
rares , moins noueufes , &  moins apparentes. La 
panicule eft médiocre, terminale , fnnpleou pref- 
que Ample, 8c formée par cinq ou fix têtes pref- 
que fphériques , échinées , portées fur des pédon
cules inégaux. Ces têtes font compofées de-douze 
à dix-huit fleurs.fefliies , divergentes, verdâtres, 
8c remarquables par les pointes fubulées , roides , • 
prefque fpinuliformes , qui terminent les folioles 
de leur calice. Les bradées fi tuées fous les têtes de 
fleurs font membraneufes à leur bafe, &  fubulées 
à leur fommet. Lorfque tous les pédoncules font 
Amples, comme dans la figure citée de Pluknet, 
ils forment une efpèce d’ ombelle, mais, inégale 
parce qu’un de ces pédoncules efl; toujours plus 

* court que les autres -, quelquefois il s’en trouve un 
plus grand, qui fondent une fécondé ombelle fem- 
blable à la première. Cette plante croît dans la 
Caroline méridionale , d’où elle a été rapportée 
par M. Frafer, qui nous l’a communiquée. ( r . f .  )

l6.. J onc à fleurs pâles, Juncus pallefcens. Jun- 
cus fo liis  fubteretibus tenuibus articulatis , pani
cula f r i  go (a, calycibus acutis fiebmem.branaceis. N.

Gramen junceum elatius , pericarpiis ovatis , 
Americanum. Piuk. Alm. t. 9a. f. 9. Gramen jun
ceum Virginianum , calycules paleaceis ,  bicorne. 
Morif. Hift. 3. p .12 8 . bec, 8. t. 9. f. 15 .

S i ,  comme il y .a grande apparence, ce Jonc 
n’eft pas le même que le Juncus nodofus de Linné, 
mais plutôt qu’on doive y rapporter le précédent, 
qui eft fort différent de celui-ci i M. Retzius 
( Obf. 1. p. 16 . n°. 37. ) a eu raifon de douter que 
ies fynonymesque Linné cite fous fon Jeencus no- 
dofus lui appartiennent réellement. Mais le doute 
bien fondé de M. Retzius ne doit pas porter fur 
ce qu e, dans les figures citées de Pluknet &  de 
Morifon, les articulations de feuilles ne font pas 
repréfentées ; car ces articulations , plus fenfibles 
au toucher qu’à la vue , ont pu être négligées dans 
les exécutions de ces figures , ainli que dans la 
mention qu’on a fâit'kors de cette plante.

Ce Jonc s’élève à la hauteur de huit à dix pou
c e s , &  quelquefois jufqu’à un pied j il pouffe de
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fa racine plufieurs feuilles menues, comprimées- 
cylindriques , aiguës „ articulées, molles, gla
bres , &  prefqu’auffi longues que les tiges. Ses 
tiges naiffent en touffe, 8c font garnies d’une ou 
deux feuilles femblablès à celles de la racine , 
indépendamment de la feuille moins grande qui 
naît de la bafe de la panicule. Cette panicule eft 
médiocre , maigre , pèu rameufe ,  rétrécie quel
quefois comme en épi , &  d’une couleur pale ou 
blanchâtre. Les fleurs naiffent deux ou trois &  
rarement quatre enfemble, par paquets envelop
pés chacun de deux écailles membraneufes , fea- 
rieufès ou glumacées, blanchâtres, &  prefqu aufîi 
longues que les calices. Les folioles des calices 
font aulli lin peu membraneufes, &  terminées 
chacune par une pointe aiguë. Cette efpece croie 
dans l’Amérique foie feptentrionale , foit méri
dionale : nous en poffédons des exemplaires trouvés 
aux environs de Buenos-Ayres par Commerfon.
( v, f .  ) Elle eft diftinguée de la fuivante par lès 
fleurs , par leur petit nombre dans chaque paquet ? 
par la forme &  la couleur des calices, & c.

17 . J onc articulé , Juncus articulatus. L. Juncus 
fo liis  compreffo - teretibus , articulatis panicula 
ramofa , forïbus dense conge f i s .  N.

Jeencus foliis articeelofs , floribus eembellatis. 
Tournef. 2.47. Gramen junceum , folio articula to 5 
aquaticum. Bauh. Pin. 5. Prodr. 12.. Theatr. 76. 
Raj. Hift. 1307. Scheuch. Gram. 3 3 1. Gramen 
aquaticum. Tabern. I c . 1 1 4 .  Gramen junceum arti- 
culatum palufre hurnileus , S’c. Morif. Hift. 3* 
p. 1 1 7 .  Sec. 8. t. 9-f. 1 .  Areendo minima. Dalech. 
Hift. p. IOOI. &  ed.Gall. Vol. 1. p. 871. Gramen 
aquaticum aJterum. Lob. Ic. 12.. Juncus. Hall. 
Helv. n °. 132.1. Pollich. Pall. n°. 347. Leers, 
Herb. n°. 16 5 . t. 13 . f. 6.

* Idem capitules aliquot vivipares foliaceis y 
foliolis mucrcnatis congeflo-vaginantibus. Juncus 
fo liis  ardculofs , floribus umbellatts cum utriculis» 
Tournef. 14 7 . Juncus foliaceus ,  capitulis trian- 
gulis. J . B. X; p. 5 1 1 .  Gramen junceumJ'olio articu
lofo cum utriculis. Bauh. Prodr. 1 1 .  Scheuch, 
Gram. 333.

IZ, Juncus nemorafus , folio articulofo. Tournef. 
247. Gramen junceum , folio articulofo , fylvati- 
cum. Bauh, Pin. 5. Theatr. 75. Scheuch. Gram. 
334. Gramen junceum ardculatum palufireerettum 
&■ elatius. Morif. Hift. 3. p. 1 1 7 .  Sec. 8. t. 9.T. T, 
Gramen junceum fylvaticum. Tabern. Ic. 123» 
Juncus. Hall. Helv. n°. 13 13 .

Ce Jonc eft remarquable par les articulations 
de fes feuilles , caraélère qu’on ne retrouve que 
dans quelques autres efpèces étrangères à l ’Eu
rope. On en commît deux variétés principales, 
que quelques Botaniftes diftinguent mal-à-propos 
comme efpèces, &  qui ne font dues qu’aux cir- 
conftances locales des individus qui y donnent 
lieu.

La première de ces variétés eft la plus petite «S?
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la plus commune -, elle pouffe de Ta racine quel
ques tiges hautes de fix à neuf pouces , menues , 
garnies de quelques feuilles , & terminée par une 
panicule lâche , en ombelle prolifère. Les feuilles 
font menues , cylindriques-comprimées , articu
lées, ( ce que l’on remarque fur-tout en les glifiant 
entre les doigts) , aiguës, droites , glabres , & 
plus courtes que la tige qu’elles embraflent par 
leur gaine. Les .fleurs font ramafi'ées trois à fept 
enfemble par petits paquets d’un roux brun , les 
uns felTiles dans les bifurcations delà panicule, & 
les autres fitués foit fur les côtés des ramifica
tions , foit à leur extrémité. Ces paquets font écar
tés ou féparés les uns des autres. Les écailles qui 
enveloppent chaque paquet font de moitié plus 
courtes que les calices. Les folioles des calices 
font aiguës , & non obtufes comme le dit Linné 
dans fa phrafe caraéleriRique. La capfule eft acu- 
minée & un peu plus longue que le calice. Ce Jon c  
efl commun en Europe, dans les lieux aquatiques , 
humides & marécageux. On le trouve fouvcnt 
ayant les paquets de fleurs vivipares , foliacés , & 
remarquables par leur forme 8c leur grandeur.

' T p - ( v- v . )  ^
La variété 0 , ou la fécondé des variétés de cette 

efpèce, n’offre rien d’effentiel dans fa frufiification 
8c dans fon port, qui puifie porter à la regarder 
comme une efpèce diflinéle -, elle efl néanmoins' 
un pou plus grande, & s’élève à un pied ou un 
pied & demi de hauteur. Ses feuilles , pareille
ment articulées, font moins comprimées , 8c pref- 
que cylindriques. La panicule efl plus compofée 
ou plus rameufe ; les paquets de fleurs font plus 

.garnis. On la trouve dans les marais & dans les 
boishumides. Elle a auffi. Couvent quelques-uns de 
fes paquets de fleurs vivipares. ( v .  v . )

ï8 . J onc a pointe roide, J u n c u s  p u n S o r iu s .  
J u n cu s f o l io  te r e ti  a r t ic u la to  , p a n ic u la  g lo m e ra ta  , 
ç a p itu lis  fu b fp h a r ic is  d e n f jf im is . N.

A n  Ju n cu s ( p u n c io r iu s) culm o n u do  t e r e t i , 
f o l io  te r e ti  a r tic u la lo  m u cron a to  , p a n ic u la  o lc m e -  
ra ta . L. F. Suppl. 208.

Il efl: beaucoup plus grand que celui qui pré
cède , & en diffère en outre par la forme de fa 
panicule „ 8c par fes gros paquets de fleurs. Sa tige 
efl cylindrique , roide , munie d’une feule feuille, 
& haute de deux pieds ou environ. La feuille cau- 
linaire efl droite, cylindrique, articulée , lon
gue  ̂pointue, & piquante: elle efl comme ap- 
pendiculée inférieurement , s’élargiffant fubite- 
ment pour former une gaîne qui enveloppe la 
tige, La panicule efl courte, ramafiee , peu ra
meufe , 8c terminale. Les fleurs dentelle efl garnie 
font ramafi’ées au nombre de vingt-cinq à trente 
par. paquets fphériques , très-denfes , de couleur 
brune, & allez feniblables pour la forme à ceux 
du Jonc f e i r p o id e ,  mais - plus nombreux & plus 
ramafles. Les folioles des calices font mucronées. 
Ce Jonc croît au Cap de Bonne-Elpérance, 8c

J  O N
nous a été communiqué par M. Sonnerat. ( v .  f. \  
M. Dombey en a trouvé une variété aux environs 
de Lima, qui efl plus petite dans toutes fes parties

19- J onc bulbeux, J u n cu s bu lbo fu s. L. .Juncus 
f o l i i s  lin e a r ib u s  canaU tculatis , c a p ju lis  o v a tis  o b tu 
f s  c a ly c e  lo n g io rïb u s . N.

G ra m e n  ju n c e u m  , ju n c i  f p a r f i  p a n ic u la . Parle. 
IVioiii. Rifl. 3 - p. 2,17■ Sec. b. t. 9. f. 11, J u n cu s  
p a r v u s  cum  p e r ic a r p iis  ro tu n d is . J. B, 2 . p. 52/2. 
quoad Iconem. Raj. Synopf. 3, p. ,133. n°. 10. 
Vaill.Parif. 109. n°. 6.' G ra m e n  ju n ce u m  , J b rg l  
ç a p itu lis . Barrel. Ic. 747. n°. I. & J u n cu s e ju fd .  
Ic. 114. f. I. Ju n cu s c o m p re jfu s . Jacq. Vind. 23 J. 
J u n cu s. Hall. Helv. n°. 1318. WLüich. Obf. 13. 
n°. 27. Gmèl. Sib. 1. p. 67. n°. 31. r. 17. f. a, 
J u n cu s bu lbofus. Leers. Herb. n°. 266. t. 1?. f, 7. 
Pollich. ,Pal. n°. 348. Schmid. 12. t. 5. f. 13. Fl". 
Dan. t. 431.

0. I d e m  h u m ilio r  , f o l i o  fu p re m o  p a n ic u la  b re -  
v io re .

Ce J o n c  efl un des plus communs parmi ceux 
qui croiffent en Europe ; & néanmoins fà fynony- 
mie dans les Auteurs qui ont précédé cefiècle , ne 
laifie pas que d’offrir de la confufion & des diffi
cultés. Il n*a point Tes feuilles articulées comme 
les quatre qui précèdent, & la ferme de les calices 
jointe à la confédération de fes capfules , ne per
mettent pas qu’on le confonde avec le fuivant.

Sa racine efl un peu épaiffe , oblique ou hori
zontale , 8c garnie de beaucoup de^bres ■ elle 
pouffe plufieurs tiges très-menues, légèrement 
comprimées, quelquefois hautes d’un pied ou un 
peu plus, & quelquefois n’ayant que cinq à fix 
pouces de hauteur ., icomme dans la variété â. Ces 
tiges font fimples , feuillées inférieurement & fous 
leur panicule , munies d’un ou deux nœuds , & 
un peu épaiflies ou comme bulbeufes au collet de 
la racine. Les feuilies font iinéaires , très-étroites 
glabres, canalicülées , & pointues. La panicule 
efl terminale , droite , un peu alongée , à ramifi
cations inégales , dichotomes 8c trichotomes. Les 
fleurs font foiitaires, diflinéles, petites , brunes 
les unes pédicellées ou terminant les ramifica
tions , & les autres feffiles, foit latérales, foit 
axillaires. les folioles calicinales font ovales, mé
diocrement pointues. Les deux écailles de la bafe 
de chaque fleur font courtes & inégales- les cap
fules font ovales , qbtufes , arrondies , brunes, &  
luifantes. Cette efpèce croît dans les prés humides 
& les marais, ’̂ î. ( v. v. )

. 4 °* Jonc des crapauds , Fl. Fr. J u n cu s B u f o -  
m u s . L. J u n cu s cu lm o d ic h o to m o , f lo r ib u s  fu b fo li— 
ta r i is  a c u tif jim is  , c a p ju lis  c a ly ce  b re v io r ib u s . N.

Ju n cu s p  a lu  f i n  s  h u m ilio r  erectus. Tournef. 246» 
Raj, Syn. 3. p. 434.0°. 12. G ra m e n  n em orofu m  , 
c a ly c u h s p a je a c e is  , e re B u m l Bauh.Pin. 7, Theatr. 
100. Morif. Hift. 3. p. 228. Sec. 8. t. 9. f. 14* 
Scheuch. Gram. 327, H o lo jliu m . M a tth io li  j u n r



çeum. J. B. a. p. 510. Holofiium Matthioli. Lob. 
Ic. 18 , Gramen junceum Bufonium. Tabern. le . 
51X5. Gramen Bufonium ereâum. Barrel. le. xé3 * 
&  x64. Juncus. Hall. Helv. n°. 13 19 . Juncus Bu- 
fonius. Leers.Herb. n°. 2.67, t. 13 . f. 8. Pollich. 
Pal, n0. 349.

0. Juncus palufiris humïliorrepens. Tourn. 146 . 
Gramen nemorofum , calyculis paleaceis , repens. 
Bauh. Pin. 7. Theatr. 99. Sçheuch. Gram. 3x9. 
Gramen Bufonium fupinum ? 6’c. Barrel. Ic. 93.

7. Juncus paluftris annuus ereSus 3 culmo cubi- 
iali. Mich. Gen. p. 40, Gramen nemorojum , ca
lyculis paleaceis, Jpeçies altéra procerior. Sçheuch. 
Gram. 3 ;8.

Ses calices alongés , très-pointus , &  d’un vert 
blanchâtres ie font reconnoître au premier afpeâ. 
I l  pouffe de fa racine , qui eft fibreulé 8c annuelle , 
plufieurs tiges menues , filiformes , feuillées , divi- 
iees &  diçhotomes dans leur partie fupérieure, 
droites , difpofces en touffe , 8c  hautes de cinq à 
fix pouces, ou quelquefois beaucoup davantage. 
Ses feuilles font linéaires , très-étroites , prefque 
fétacées , droites , glabres , canaliculées, &  an- 
guleufes. Les fleurs font la plupart folitaires , 
l'effiles , alongées, très-pointues ,  d’un vert blan
châtre , &  fttuées les unes dans l ’aiffelle des bifur
cations des tiges , &  les autres fur les cotés &  
au fommet des ramifications. On remarque à leur 
bafe deux écailles inégales, blanchâtres , tranfpa- 
rentes , &  un peu fearieufes. La capfule eft oblon- 
gue v obtufe , &  un peu plus courte que le calice , 
bu au moins plus courte que fes trois folioles ex
térieures. La variété 0 eft comme vivipare , fes 
fleurs fort grêles &  ftériles , s’alongeantprefqu’en 
jnanière de corne ou de pointe fubulée 8c verdâ
tre , avec des écailles blanches &  fearieufes à leur 
bafe. L’écaille ou la braftée extérieure de ces fleurs 
luxuriantes , fe termine en une pointe fine , fou- 
vent alongée en feuille. On trouve ce Jonc en 
Europe , dans les lieux humides , les prés maréca
geux , &  fur le bord des chemins frais. Q . ( v. v . ) 
On le trouve auffi en Afrique -, &  les exemplaires 
que nous en poffédons n’offrent prefque pas de 
différence avec ceux recueillis en Europe, fl l’on 
pn excepte la grandeur des individus.

X i. J o n c  changeant, Juncus mutabilis. Juncus 
Jiumilis cefpitofus'j admis fubfoliojîs , fo liis  cana- 
ficulatis , flonbus congefiis fejjîlibus. N.

Juncus foliatus minimu s. L. B .x . p. 5x3. Tourn. 
9.47. Mich. Gen. 40. A n  Juncusericetorum. Pollich. 
Pal. nQ. 350.

0. Idem culmis fuperne divifis & dichotomis. 
Gramen junceum minimum , holofieo Matthioli 
congener. Morif. Hift. 3. p. 227. Sec. 8, t. 9. f  3, 
Gramen junceum , capfulis triangülis , minimum. 
Raj. Hift. 1307. &  Synopf. 3. p 434. n°« i l .  Gra
men Bufonium 3 glomeratis utriculis. Barrel. ,Ic, 94.

7. Idem culmis longis adnodos fubradicofis , 
oj-ibus proliferis infolia fetaçea abeuntibus. Gra

men junceum aquaticum , paniculis eu ni fo liis  
capillaribus fm u l ortis , p ro lif ram. Pluk. t. 32. 
f. 3. non benè. M orif Hift. 3. p. XX7. Sec. 8. t. 9. 
f. 4. optirna. Juncoïdes calyculis paleaceis glonu- 
ra u s , fo lio  varions. Scheuch. Gram. 330. t. 7 . 
f. 10.

Ce Jonc eft fingulier par les differens états dans 
Iefquels il fe trouve félon les cireonftances Iocaies; 
mais il eft aifé de voir que les diverlès variétés 
qu’il offre dans ces cas, appartiennent réellement 
à une feule efpèce. O r, cette efpèce eff très-diftin- 
guée de la précédente par fes fleurs toutes g!omé- 
rulées ou par paquets t &  par fes capfules un peu 
plus longues que le calice, dans les individus à 
fleurs non luxuriantes. On ne peut confondre cette 
même efpèce avec le Jonc bulbeux , fa capfule 
n’étant pas arrondie, mais oblongue &  triangu
laire ou au moins trigône.

La première ou la plus petite des variétés de ce 
Jonc  fe trouve dans les lieux montueux 8c  les prés 
fecs : elle ne s’élève qu’à la hauteur de deux pouces 
ou deux pouces &  demi, fur des tiges fort grêles , 
filiformes , difpofées en faifeeau , &  la plupart 
nues &  très-fimples , ne portant qu’un feu! paquet 
de fleurs. Quelques-unes de ces tiges font divifées 
fupérieurement en une couple de rameaux , &  por
tent alors trois paquets de fleurs, deux de ces 
paquets fe trouvant terminaux , &  le troifième 
fefiile dans la bifurcation , avec une feuille féta- 
cée qui naît fous cette divifion de la tige. Chaque 
paquet eft compofé de quatre fleurs ou davan
tage , &  muni à fa bafe de deux écailles courtes 9 
fearieufes , &  obtufes.

Les tiges de la variété <3 font plus divifées , véri
tablement feuillées, chargées d’un plus grand 
nombre de paquets de fleurs , &  longues d’envi
ron trois pouces. Cette variété vient dans deslieux 
plus humides que la précédente.

Enfin, la variété 7 eft prefque méconnoiffable 
par fa grandeur &  fon afpeét j fes tiges filiformes, 
longues de quatre à fix pouces , &  la plupart pref
que couchées, pouffent des racines &  quantité de 
feuilles fétacées à ceux de leurs nœuds qui tou
chent la terre. Leurs fleurs font en outre proli
fères , comme vivipares , &  leurs parties dégénè
rent en feuilles fétacées , très-fines. Cette variété 
croît dans les lieux aquatiques , les foffés ou l’eau 
féjourne.

J ’ai trouvé les differentes variétés de ce Jonc 
dans les herborifations que j ’ai faites en Auvergne. 
Elles ont toutes des feuilles étroites , prefque 
fétacées , 8c canaliculées en deffus. ( v. v. ) La pre
mière variété mérite peut-être d’être diftinguée 
&  féparée des deux autres, ayant ,  outre fon 
port affez particulier, des fleurs plus longues &  
d’ une couleur pâle.

XX. J onc flottant, Juncus fluitans. Juncus cul-* 
mis longifjîrnis filiformibus fuitantibus ad nodos 
p ro liferis , fo liis  capillaribus, glumis bi-trifioris. N»



A n  J  Un eu s f iy g iu s . Lin.
Il reffemble tellement au S c irp u s  f lu i tk n s  de 

Linné , que je m’y étois trompé d’abord ; & de
puis , la eonnoi(lance que j’ai acquiie de la variété 
y  de l’efpèce cl-defius , me fait même foupçonner 
que le Jonc dont il s’agit actuellement, pourrait 
être une quatrième variété de l’efpèce précédente. 
L es  tiges ont plus d’un pied de longueur : elles 
lont filiformes , flottantes ou plongées dans l ’eau 
à la manière des Potamots , 8c munies de quelques 
noeuds fort bifians les uns des autres. Ces tiges 
pouflent depetites racines fibreufes à leurs nœuds, 
& plufieurs feuilles menues & inégales. Les feuilles 
radicales & caulinaires font prelque capillaires , 
& ont jufqu’à huit pouces de longueur ; elles 
font élargies & membraneufes vers leur bafe,oû 
elles ne forment qu’une demi-gaîne. Les fleurs , 
au nombre de deux ou trois , enfermées entre 
deux écailles courtes, minces & blanchâtres, for
ment des paquets qui garnilTent une panicule fort 
maigre & terminale. Ces paquets font les uns au 
fommet des ramifications , & les autres felîiles , 
foit latéralement, foit dans l’ailfelle des divifions 
de la panicule. Cette panicule n’a que deux ou 
trois rameaux inégaux , dont le plus long efl 
coude , & porte deux paquets de fleurs. La cap- 
fule efl un peu plus longue que le calice. J’ai 
trouvé cette plante à St. Léger , près de Paris , 
dans des folfés aquatiques. ( v. v. )

23 J onc noirâtre, Ju n cu s a tra tu s . J u n cu s cu lm o  
f im p l i c i  u n ifo lio  , f lo r ib u s  g lo m e r a to - fa fc ic u la tis  
a tr o - f u f c i s  te r m in a lib u s . N.

J u n cu s A l p i n u s , c a p itu lo  g lo m e ra to  è nfaro  
fp îe n d e n te . Scheuch. It. I. p. 40. t. 5. f. a. ju n -  
c o ïd e s  A lp in u m , f lo fcu lis  ju n c i  g lo m e ra tis  a tr o -  

f u f c i s .  Scheuch. Gram. 313. t. 7. f. 9. J u n cu s. 
Hall. Helv. n°. 1316. Ju n cu s b ig lu m is .J a c c [. Vind. 
2.37-t* 4 - f- 2.» & Auftr. 3-1. £2,1. Ju n cu s J a c a u in i.  
Lin. Mant. 63.

Ce J o n c  a l ’afpeâ d’un Schcenus , & il efl fort 
remarquable par le faifeeau de fleurs noirâtres & 
luifantes que fa tige fondent. Il s’élève à fix ou 
fept pouces , fur des tiges fimples , un peu grêles, 
enveloppées de quelques écailles vaginales à leur 
bafe , nues dans la plus grande partie de leur lon
gueur , mais munies fupérieurement d’une feuille 
droite , fubulée , dépalfant un peu le faifeeau de 
fleurs. Cette feuille femble être une continuation 
de la tige même , & fait paroître le faifeeau de 
fleurs pédonculé & latéral. Les feuilles radicales 
font menues, filiformes, aiguës, canaliculées feu
lement vers leur bafe , glabres , 8c  un peu moins 
longues que les tiges. Les fleurs font difpofées en 
deux ou trois paquets ferrés les uns contre les 
autres en un petit faifeeau glomérulé & terminal, 
avec une écaille aiguë fous le failceau, & quel
ques autres plus courtes au bas de chaque paquet. 
Ces paquets contiennent chacun deux & quelque
fois trois fleurs} de forte que le faifeeau entier '
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efl compofié de cinq , fix ou même fept fleurs. Les 
folioles des calices l’ont acuminces, 8c une fois 
plus longues que les écaillés ou braélées des pa
quets ae fleurs. Les calices & les écailles qui les 
environnent font noirâtres & luii’ans. Ce J o n c  croît 
fur les montagnes de l’Autriche , de la Suilië , 
du Dauphiné 8c du Piémont, aux lieux humides 
& fangeux. J p . ( y. f .  )

24* Jonc trifide, J u n cu s îr if id u s . L. J u n cu s  
cu lm o  ten u i fu p e rn e  f o l io f o  , f o l i i s  in eequ a libu s  
J u b tr ib u s  a n g u jlijfm iis  ,  f lo n b u s  fu b te r n is . N.

J u n cu s a cu m in e  r e f ie x o , m in o r  , t r if id u s . Bauh. 
Pin. ia.Prodr. p. 22. cum Icône, 8c ejufd. Theatr. 
185. Tournef. 246. J u n cu s tr if id u s . J.B. 2, p. 52.1. 
Ic. 52.2. Raj. Hifl. 1305. J u n c o ïd e s  A lp in u m  t r i -  
f id u m . Scheuch. Gram. 325. J u n cu s . Hall. Helv. 
n°. 1315. Ju n cu s m o n a n th o s . Jacq. Vind. Obf. 
n°. 33. t. 4. J u n cu s tr i f id u s , Scop. Carn. 2. n°. 432, 
Fl. Dan. t. 107. Gef. Schmid. Fafc. I. t. 4. f. i<$» 
Lightf. Fl. Scot. î. p. 183. t. 9.

I! eft fort grêle , évidemment feuillé dans la 
partie lupérieure de fes tiges, 8c ne devoit pas 
être placé dans la feélion des Joncs à tiges nues, 
comme l’a fait Linné, pour l’écarter de l’elpèce 
ci-delîus, avec laquelle il a des rapports.

Ses tiges font hautes de fix à huit pouces, très- 
menues, prelque filiformes , nues dans toute leur 
moitié inférieure, avec quelques écailles vagi
nales qui enveloppent leur bafe", & chargées vers 
leur fommet de trois feuilles très-étroites , pref- 
que fétacées, & qui font paroître trifide l’extré
mité des tiges. Ces feuilles font inégales, longues 
d’un pouce & demi à deux pouces & demi, gla
bres , demi-cylindriques & canaliculées , & l’une 
d’elles s’insère à quelque diftance de l’attache 
des fleurs, tandis que les deux autres , qui font 
lupérieures , femblent partir du point de cette 
attache. Les fleurs font petites, brunes ou rouffeâ- 
tres , quelquefois folitaires, d’autres fois deux 
enfemble , & plus ordinairement au nombre de 
trois, portées fur des pédoncules fort courts. Les 
folioles de leur calice font lancéolées & très-poin
tues. Les feuilles caulinaires, ou au moins deux 
d’entr’elleS, ont à l ’orifice de leurgaîne une petite 
membrane sèche , oppofée à la feuille , & termi
née par des cils ou poils blanchâtres. Ce J o n c  
croît fur les montagnes des Pyrénées , du Dau
phiné , de la SuifTe, de la Provence , de la Lappo- 
nié , & c. aux lieux pierreux. T f . ( y. f ,  )

B. F e u ille s  p la n e s .

2 J. J onc jaunâtre , J u n cu s lu teu s . J u n cu s g la *  
b er , f o l i i - p la n is  , p a n ic u la  te r m in a l i  g lo m e ra ta  
n ite n te  , j lo r ib u s  o b tu fiu fcu lis . N.

J u n co id e s  l a d  f o l iu m  A lp in u m  g la b r u m , p a n ic u la  
fiu b lu tea  f p îe n d e n te . Scheuch. Gram. 314. 'Ju n cu s. 
Hall. Helv. n°. 1329. Ger. Prov. 140. n°. n t 
J u n cu s lu teu s , Allion, Fl. l ’edem. n°. 1085.
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I l n’y a point de doute que ce Jonc ne conftïtue 
une efpèce bien diftinde, comme l’ont penle 
depuis long- temps M. Gérard &  Haller -, 8c il eft 
très-vraifemblable que Linné ne l ’a point vue , 
puifqu’ il l’ a confondue avec le Juncus campreftris , 
îa citant comme une de fes variétés (v ar .^ ê .), 
quoiqu’elle ait moins de rapports avec lui qu avec
le fuivant. #

Ce Jonc eft tout-à-fait glabre; fa tige eft haute 
de fix ou fept pouces, feuïllée , 8c terminée par 
une panicuîe courte , divilée par glomérules ou 
paquets lâches ; cette panicuîe eft luifante , jau
nâtre , 8c d’ une couleur tout-a-fait uniforme dans 
les bradées comme dans les calices. Les fleurs lont 
prefqu’obtufes, plus courtes &  un peu plus grottes 
ique celles du Jonc fuivant. Les bradées font des 
écailles ovales , à peine pointues, une fois plus 
courtes que le calice , liftes &  très-glabres, mais 
quelquefois un peu déchirées &  comme frangées 
à leur fommet. Les feuilles radicales &  caulinaires 
font planes , larges de deux lignes &  demie à trois 
lignes , 8c glabres même lur leur gaine. Cette 
plante croît dans la Provence , le Dauphine , la 
Suifte, le Piémont, & c. fur les montagnes. Tp.

Ç v- f- )
l 6. J o n c  à fleurs blanches, Juncus nlveus. L. 

Juncus fo liis  planis pi lo f  s , floribus acutis glome- 
rato-fafciculatis , Joliolis calycin/s internis Ion- 
gioribus. N.

Juncus angufifolius villofus , floribus albis pa- 
niculatis. Tournef. 247. Gramen hirfutum angujîi- 
folium minus, paniculis albis. Bauh. Pin. 7. 
Theatr. 106. Gramini lupulœ affine , flore albo. 
J. B, 2. p. 492-. Gramen leucanthemum. Dalech. 
Hift. p. 42.6. &  ed. Gall. Vol. 1. p. 357- Juncoides 
montanumnemorofum, flore niveo. Scheuch.Gram. 
■320. Juncus. Hall. Helv. n°. 1328.

On reconnoîi ce Jonc âu premier coup-d œil 
par la blancheur de fes fleurs &  par leur forme 
àlongée &  pointue ; mais il reflemble tellement 
au Schamus albus ( Choin n°. 1 5. ) par fon port, 
quoique plus grand 8c velu , qu’il paraît que 
Morifon s’y eft trompé , en rapportant les fyno- 
nymes de ce Jonc au Schamus dont il s’a g it , qu’il 
a figuré fous le nom de Cyperus ( Hift. 3. p. 239. 
n°. 39,. Sec. 8. t, 9. f. 39. >, &  décrit au lieu cité , 
mais en lui attribuant les poils dont le Juncus 
niyeus eft chargé véritablement.

Les tiges de ce Jonc font hautes d’un pied 8c 
demi à deux pieds, menues, droites, foibles , 
fimples , &: feu-iiiées. Ses feuilles font longues , 
graminées , planes , un peu étroites , larges d’ une 
ligne à une ligne &  demie , &  chargées de poils 
lâches en leurs bords, &  fur-tout à l’ entrée de 
leur gaîne. Les feuilles fupérieures départent la 
panicuîe d’un ou plufieurs pouces. Les fleurs font 
très-blanches , un peu luttantes , pointues, ramaf- 
fees par faifeeauxou petits corymbes pédoncules-, 
cesfaifeeaux fontdilbofés en une panicuîe courte ,
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un peu refterree , prefqu’ombelliforme &  termi
nale. Leurs pédoncules font très-fins. Les écailles 
de la bafe des fleurs font fort courtes ; les troiâ 
intérieures des écailles font prefqu’ une fois plus 
longues queles autres. Cette plante croît en Fran
ce , en Allemagne , dans la Suifte , &  c. dans les 
bois humides des montagnes 8c les prés ombragés; 
elle eft commune au Mont-d’Or en Auvergne. 
7 f .  (v. v . )

27. J o n c  luzuloïde , Juncus lupuloïdes. Juncus 
fo liis  planis pilofis , jloribus brevibus acutis puni-, 
culatis , calycibus fubeequalibus. N.

Gramen hirfutum anguflifolium majus. Bauh. 
Pin. 7. Prodr. p. 16 . cum Icône. &  Theatr. p. 105. 
Scheuch. Gram. 3 18 . Gramen lw{ulœ medium. J . 
B. 2. p. 493. Juncus. Hall. Helv. n°. 1327 . A n  
Juncus nemorofus. Pollich. Pal. n°. 352..

Ce Jonc femble tenir le milieu entre le précé
dent &  l ’efpèce qui fuit. Ses fleurs font plus cour
tes &  moins blanches que celles du Jonc qui pré
cède ; &  elles font diftinguées de l ’efpèce qui 
fuit , en ce qu’elles font unicolor , &  que leurs 
folioles calicinales, quoique pointues , ne font 
point mucronées.

Il s’élève à environ un pied &  demi de hauteur, 
fur des tiges feuillées 8c fort grêles. Ses feuilies 
font étroites, longues, graminées , planes, à 
peine larges de deux lignes , 8c chargées lur les 
bords de poils blancs , lâches &  un peu longs. Les 
fleurs font petites, pointues, d’un gris argenté , 
luifantes , &  difpofées par bouquets ou failceaux 
très-petits pédicell.és, en une panicuîe éparfe , 
médiocre, 8c terminale. Les bradées ou écailles 
de la bafe des fleurs font de même couleur que les 
calices. Les capfules font plus courtes que les ca
lices , ovales, mucronées, 8c noirâtres. Cette 
plante nous a été communiquée par M. de ?  A u - 
mont, qui l’a trouvée dans la Lorraine Allemande, 
près des rives de la Sarre, dans fos bois : on l’y 
nomme Bufcht-gras, ( v . f . )  Elle croît auffi dans 
la Suifte, & c.

Obferv. Nous avons chez M, Desfontaines un 
Jonc envoyé par M. Villar fous le nom de Juncus 
lu[ulinùs. Il eft un peu différent de la plante dont 
nous venons de traiter ; fes fleurs font plus grandes 
&  folitaires fur les pédoncules -, fes tiges font plus 
courtes ; nous foupçonnons que ce n’eft qu’une 
variété de l ’efpèce qui fuit. La iÿnonymie de notre 
Jonc luzuloïde ne lui appartient afturément point.

28. J o n c  des bois , Juncus nemorofus. F l. Fr. 
876-27. Juncus fo liis  planis pilofis , coryrnbo unir 
bellato fubfim plici, floribus folitariis. N.

Juncus nemorofus la.tifol.ius major. Tourn. 246. 
Vaill. Baril’, l i e .  n°. 12 . Gramen hirfutum nemor 
rofum. Lob. Ic. p. ï6 . Gramen hirfutum latifolium 
majus. Morif. Hift. 3 .  p. 225. Sec.,8. t. 9. f. I* 
Gramen nemorojum hirfutum vulgare. Raj. Hift. 
1292. n°. 3 „ &  Synopf.j. p. 416. Gramen nemor.unu

Dalech*
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Dalech. Hift. 429. &  ed. Gall. Vol. I. p. 360.
Gramen hirfulum angufifolium perenne , lini utri- 
c 11 lis. Barrel. Ic. 748. n°. 2. Juncus. Hall. HeR. 
n°. 132.5* Juncuspilofus. Leers. Herborn. no. 268. t. 13. fi 10.

Je ne Tais lequel de ce Jonc ou du fuivantdoit 
être rapporté au Juncus pilofus de Linné. Son ca- 
raélère fpécifique eft fi lâche ,  &  il joint à fa plante 
tant de îynonymes qui appartiennent à des plantes 
différentes, qu’il n’eft pas polfible de rien déter
miner à ce fujet. Ce qu’il y  a de bien certain , 
c effc que les deux J011cs dont il s’ag it, 8c que nous 
avons vus l’un &  l’autre dans leur lieu natal, font 
conftamment diftingués entr’eux. Celui-ci a tou
jours les fleurs folitaires/com m e Rai l ’a dit de
puis long-temps ; &  le fuivant les a au contraire 
toujours ramaflecs par paquets.

Les tiges de ce Jonc font hautes de fept à neuf 
pouces, fimples, feuillées , 8c difpofées en touffe ; 
elles font chargées de trois ou quatre feuilles 
courtes, pointues , planes, munies en leurs bords 
&  à l ’entrée de leur gaîne de longs poils lâches. 
Les feuilles radicales font nombreufês , planes , 
larges de deux lignes , &  prefqu’auffx longues que 
les tiges; elles font garnies de quelques poilsblancs 
en leurs bords. Chaque tige eft terminée par une 
ombelle médiocre j compol’ée de pédoncules lâches, 
les uns très-fimples &  uniflores, .  &  les autres 
chargés de trois ou rarement cinq fleurs toutes 
féparées 8c fblitaires. Ces fleurs terminent les 
ramifications, 8c quelques-unes font latérales ou 
font fefliles dans les bifurcations des pédoncules. 
Les calices font d’un roux brun, &  ont leurs 
folioles blanchâtres &  fearieufes fur les bords, ce 
qui les fait paraître panachées ou de deux cou
leurs. Ce s folioles font mucronées ou comme ter
minées par une barbe courte. On trouve cette 
plante en Europe , dans les bois. J) . f v . v .  )

a 9 - J ° NC fis montagne, Juncus montanus. F l. 
Fr. 876-18. Juncus fo liis  plants pilo fis  , corymbo 
paniculato , foribus congefis. N.

Juncus villofus latifclius maximus. V aill. Parif. 
IIG. n°. 16 . Gramen lutgulce maximum. J. B. 2. 
p. 493* Gramen hirfutum latifolium maximum , 
juncea panicula. Morif. Hift. 3. p, 2.25. Sec. 8. 
t. 9. f. 2. Gramen nemorofum hirfutum latifolium 
maximum. Raj. Hift. 1292 &  Synopf. 3. p. 4 16 . 
Gramen nemorofum hirfutum latifolium majus. 
Scheuch. Gram. 3 1 7* Juncus. Hall. Helv. n°. 1324 .

B. Juncus fo li isp Unis pilo f s  , panicula coarclata 
nutatite. Ger. Prov. 14 1 . n°. 12 . 

y. Idem foliis fubglabris.
Ce Jonc a une panicule beaucoup plus ample 

que celui qui précède , &  Ce s fleurs ramafiees par 
petits paquets. Ses tiges font hautes d’un pied à 
un pied & demi , droites , &  feuillées; elles font 
terminées par une panicule rameufe , étalée, gar
nie à fa bafe de deux ou trois feuilles qui l’ em- 
fcraffent &  lui fervent de collerette. Les feuilles

Botanique. l'orne I I I .
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cauîinaires font â peine plus longues que leur gaîne-
celles de la racine font fort longues, nombreufes * 
oc difpofees en une touffe affez denfe; les unes 
&  les autres font planes , velues en leurs bords 
oc larges Ge deux ou trois lignes. Les pédoncules 
lont fameux, foutiennent de petits paquets de 
trois a cinq fleurs, 8c pendent quelquefois un 
peu fous leur poids. Les calices font bruns dans 
leur moitié fupérieure , &  ont leurs folioles légè
rement mucronées. On trouve cette plante en 
France &  dans d’autres parties de l’Europe , dans 
les bois montagneux. TJC. ( v. v. ) Les individus 
que j ’ai trouvés fur le Puits de Dôme &  au Mont- 
d’Or en Auvergne , avoient les écailles de la bafe 

paquets de fleurs ,  un peu frangées &  
cilieesa leurfommet. La variété 7 ,  que j ’ai ren
contrée dans les mêmes endroits , a une panicule 
moins ample , &  eft fort remarquable par fes 
feuilles prefque toutes très-glabres; quelques-unes 
des inférieures ayant feulement quelques poils 
rares fur les bords. f

3 0, J ° NC fies champs, Juncus campeflris. L. 
Juncus fo liis  planis fubpilofs , fpicis fejfilibus pe- 
dunculatifque. Lin. Scop. Carn.*n°. 434. Poilich 
Pal. n°. 353. Leers. Herborn. n°. 27o t 13. f i / .  
Kniph. Cent. 12. n°. 66. J  ’

Juncus villofus, capitulis p fyllii. Tournsfi 246. 
Gramen hirfutum , capitulis p fyllii. Bauh. Pin?7. 
Prodr. 15 . cum Icône. &  Theatr. 10 3 . Gramen 
luigila minus. J. B. 2 .  p. 493. Juncoides villofum , 
capituhs pfylhi. Scheuch. Gram. 3 10 . Juncus. 
Hall. Helv. n°. 1330.

/?• Gramen hirfutum , capitula globofo. Bauh. 
Pin. 7. Theatr. 104. Morif. Sec. 8. t. cj.fig. prima 
ordims Juperioris. • 1

y .  Idem ? foliis anguftis glabris , fpicis longe 
pedunculatis fubfecundis numeroforibus. Juncus. 
Lin. F l. Lapp. p. 90, n°. 12 7 , t. 10. fi 2.
A feconnoît facilement cette efpèce par fes 

tetes de fleurs courtes , ovales ou arrondies , iné
galement pédonculées , &  qui ont à peu près la 
forme de celles du PlantagopjyIlium  , mais qui 
font dune couleur plus foncée.

Sa tige eft haute de quatre à fix pouces , cylin
drique , 8c médiocrement feuillée ; fes feuilles 
font planes, un peu étroites , n’ont communément 
qu une ligne de largeur , &  font garnies en leurs 
b °ras 5 &  fiir-tout a. i’orifîce de leur gaîne de 
longs poils blanchâtres. Les feuilles caulinaires 
font un peu plus courtes que les radicales ; dans 
les individus originaires des montagnes, elles font 
prefqu entièrement glabres fur les bords. Les fleurs 
font ramaffées en trois à cinq têtes ( plus rarement 
en fix ou fept ) compares , arrondies , brunes ou 
noirâtres, mais un peu panachées par le mélange 
de quelques bradées ou écailles membraneufes &  
blanchâtres. Ces têtes de fleurs font pédonculées 
quoîqii inégalement ; maïs il y en a toujours une 
qui eft feftiie.ou preique feffile : elles font un peu
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hériiiees par les petites pointes qui terminent les 
folioles des calices , &  par la faillie des fligmates. 
Les capfules contiennent trois femences. On trouve 
cette plante en Europe , dans les prés focs , le 
long des chemins, &  fur les peloufes qui bordent 
les bois &  les champs. Tp. ( v. v. ) Elle fleurie en 
Avril. J ’en ai trouvé de.<5 individus fur les monta
gnes , dont les tiges avoient prefqu’un pied de 
longueur. Dans une variété que.je rencontrai en 
abondance aux mêmes lieux, les tâtes de fleurs 
portées fur des pédoncules droits, courts , mais 
toujours inégaux, formoienr une ombelle un peu 

,glomérulée 8c terminale. La variété 4 fe trouve 
en quantité à St. Léger, près de Paris, fur le bord 
d’ un bois ; elle eft: fort effilée , n’a que deux ou 
plus rarement trois têtes de fleurs médiocrement 
pédonculces 8c peu diffames. Ses capfules font 
obrulès. Tl s’en trouve des individus qui reffem- 
blént au Juncus de Gmelin ('Sib. x. t. 17. f. I. ) , 
qui efb une variété de cette efpèce , &  non de là 
fuivance,

q i. Jonc à épi , Juncus fpicatus. L. Juncus foliis 
angufis fu  b planis rariter pilojis , fpica racemofa 
nu tante. N.

JuncnïJcs quod Juncus Alpinus latifolius , pcmi- 
cula racemofa nigricantependula. Michel. Nov. 
Gen. p. 42. n°. 7. Juncus Alpinus latifolius , pani- 
cula racemofa nigricante pendula. T ill. Pif. 91. 
Juncus. Ger. Prov. 140. no. 9. Allion. F l. Ped. 
no. 2087.

@. Idem fo liis  minoribus & brevioribus. Juncus 
fo li  is planis , fpica racemofa nutante terminatu. 
Lin. Fl. Lapp. p. 89. t. io  f. 4.

Il eft certain que ce Jonc a beaucoup de rapports 
avec l’efpèce précédente, comme l’a penfé Haller, 
qui l’y a réuni; mais en même temps on ne fauroit 
douter qu’ilfoit dans le cas d’être difbingué comme 
efpèce , la difpofirion de fes fleurs étant conftam- 
ment différente. Je ne le connois qu’à feuilles 
étroites , &  je ne vois pas pourquoi dans VHortus 
pifanus 8c dans le Nova généra de Micheli» les 
phrafes citées lui attribuent des feuilles larges.

Ses tiges viennent en touffe: elles font droites , 
fort grêles , médiocrement garnies de feuilles, &  
hautes de fèpt à dix pouces. Les feuilles radicales 
font droites , un peu courtes , moins planes que 
les caulinaires , garnies de poils rares , 8c larges 
d’ une ligne ou environ. Celles de la tige font pla
nes , étroites, prefqu’eyfièrement glabres , &plus 
courtes que leur gaîné, L ’épi qui Termine chaque 
tigp efl long d ’un pouce à un pouce 8c demi, fim- 
ple vers fon fommet r un peu compofé à fa baie -, 
i! forme une efpèce de grappe qui s'incline d’un 
côté , &  qui eft brune ou noirâtre , mais un peu 
panachée par les écailles membraneufes des paquets 
de fleurs , &  par les bords un peu fearieux des 
folioles caîicinales. Les capfules font ovales , pref- 
qu’obtufes ou fe terminant fubitement en une 
pointe fort courte , &  légèrement Taillante hors
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des calices; elles font uniloculaires , trivalves, 
&  contiennent trois femences. J ’ai trouve ce Jonc 
fur le Mont d’O r, en Auvergne ; il croit aufli fur 
les Montagnes de la Suifte, du Dauphiné , de la 
Provence &  du Piémont. Jp . ( v . v . )

La variété B croît fur les montagnes de la Lappo- 
nie; il paroît qu’elle eft plus petite, que fes feuilles 
font plus courtes , que les caulinaires font plus 
rares , &  que fon épi eft: moins compofé à fa bafe,

32. J onc denté, Juncus ferratus. L. F  .Juncus 
fo liis  enjîformibus planis ferralis fubtus canis , 
panicultE vaginis fubulatis perfoliatis. L. F . Suppl.
208.

Ses tiges font longues de quatre à fix pieds , 
feuilices , cylindriques, de l’épaiffeur du petit 
doigt. Les feuilles font alternes, graminées, dures, 
un peu nerveufes , liftes , dentées , à peine de la 
longueur des tiges. La panicule eft peu étalée , 
chargée de fleurs ramaffees par paquets épars. Ce 
Jonc croît au Cap de Bonne-Efperance. Il a des 
rapports avec le Juncus pilofus. L. ( notre Jonc de 
montagne vraifemblablement ) ; mais il eft beau
coup plus grand que le Jonc aigu n°. I.

*  Juncus (fuhulatus ) foliis fubulatis , paniculis 
terminalibus , involucro diphyllo fubulato. Forsk. 
Æ gypt.p . 75. n°. 37.

Juncus ( fpinofus) involucris panicultE infimes 
pungentibus ; J'uperioris J'etiferis. Forsk, Æ gypt, 
p. 75. n°. 38.

. JO N C IN E LL E  , E r t o c a u i o N  ;  genre de 
plante unilobée , de la famille des Joncs, qui a des 
rapports avec le Xiris &  la Tonine , &  qui com
prend des herbes exotiques , dont les tiges ordinai
rement nues , grêles , effilées &  anguleufes, fou- 
tiennenr à leur fommet une petite tête écailleufe , 
orbiculée ou hémifphérique , &  ont prefque l ’af- 
peél de celles du Statice armeria.

Le caradere ejfentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice commun embriqué , multiflore ; des 
fleurs aggrégées, monoïques , avec un calice à 
deux ou trois divifions ; quatre ou fix étamines5 
un fruit fupérieur à deux ou trois loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font aggrégées , mono 'ques, mâles 
au centre , femelles à la circonférence , &  toutes 
ramaftees dans un calice commun, embriqué &  
hémifphérique.

Les fleurettes ont un calice propre de deux ou 
trois folioles , &  en outre uhe ou deux écailles 
velues qui les enveloppent à leur bafe; quatre ou 
fix étamines dans les mâles ; &  dans les femelles, 
un ovaire fupérieur, chargé d’un ftyle à deux ou 
trois divifions , ayant les ftigmares fimples.

Le fruit eft:, à ce qu’il paroît,  une c-apfule a



deux ou trois loges, renfermant chacune une 
feinence arrondie.

O bservation.

Il y a apparence que le nombre naturel dans les 
divifions des parties de chaque fleurette , efl d'a
voir un calice de trois folioles ( indépendamment 
des écailles qui l ’accompagnent ) , fix étamines , 
un ovaire chargé d’un feul flyle trifide -, &  que le 
fruit efl à trois loges. Mais dans la Joncinelle dé- 
caiigulaire , on a obfervé un tiers de moins dans 
les divifions des parties de fa frudlification ; ainfi 
elle a un caüce de deux folioles , quatre étamines, 
un ftyle bifide , &  un fruit feulement à deux 
loges. Au relie , la petiteffe des fleurs rend ici la 
détermination de leurs cara&ères fort difficile.

E s p è c e s .

i . J oncinelle naine , Eriacaulon minimum. 
Eriocaulon culmis fetaceis , fo liis  enfformibus , 
eapitulo mimmo fubglobofo. N.

A n  Eriocaulon fexangulare'. Burm. F l. Ind. 
t. 9. f. 4.

Je  ne trouve pas dans les angles des tiges, au
tant de reffource que Linné , pour diftinguer les 
efpèces de ce genre -, en effet, dans prelque toutes , 
les angles dont il s’agit font peu élevés, &  en 
outre feparés par des cannelures , de manière qu’il 
efl difficile d’en bien difiinguer le nombre.

L ’efpèce dont je traite ici efl fort petite, ne 
s’ élève qu’à un pouce &  demi de hauteur, &  me 
paroît affez bien rendue dans la figure citée de 
M- Burman ; mais je doute que ce foit Y Eriocau
lon fexangulare de Linné , car il dit dans fon 
Flora Zeylanica ( p. 2.0. n0. 49. ) , que les folioles 
de fon calice commun font orbiculées , ce qui 
n’efl pas vrai pour cette efpèce.

Sa racine, qui efl fibreufe , pouffe des feuilles 
étroites, enfiformes, graminées, concaves en 
deffus, &  à peine longues d’un pouce. Les tiges 
font fétacées , n’ont qu’un pouce &  demi ou rare
ment deux pouces de longueur , viennent en faif- 
ceau , &  iont enveloppées chacune à leur bafe par 
une feuille courte &  vaginale. Les têtes de'fleurs 
font fort petites , comme globuleufes , glabres , 
&  ont un calice commun d’environ fept folioles 
oblongues „ ovales 8c obtufes. Cette petite plante 
croît dans l’ Inde , &  m’a été communiquée par 
M. Sonnerat. (v . f . )

1 .  J oncinelle fétacée , Eriocaulon fetaceum. 
L. Eriocaulon culmo fexangulari , fo liis  fetaaeis. 
Lin. Fl. Zeyl. p. 10 . n°. 50.

Tsjeru-cotsjiletîi-pullu. Rheed; Mal. ia„ p. T29. 
t. 68. Raj. Hifl. p. 604. n°. 19. Randiala M ala
bar ic a , capillaceo folio. Petiv. Gaz. t. 53* f  10.

La racine de cette plante eft longue , &  garnie 
de fibres ; elle pouffe à fon collet quantité de
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feuilles fétacées, entre lefquelies s’élèvent plu- 
fieurs tiges ou hampes menues, à fix argues félon 
Linn , enveloppées chacune inférieurement par 
une gaîne mernbraneufe. Chaque tige efl termi
née par une petite tête arrondie. Cette plante croît 
dans l’Inde , aux lieux aquatiques.

3. J on cin elle  cannelée , Eriocaulon friatuni. 
Eriocaulon culmo nudo jlriato , foliis enjiformibus 
ertchs glabris , eapitulo convexo. N. J

A n  Eriocolon ( quinquangulare ) culmo quin- 
quangulari , fo lïis  enfformibus , calyce univerfali 
pentaphylio. Lin. F l. Zeyl 2.0. n^. 48. ScabïoJa 
granunea nudicaulis , capitulis argen 'eis , f  fatice  
minima Muderafpatana. Pluk. Âlm, 336. t. 2.21, 
f- 7.

Cette efpèce reffembîeroit prefqu’ entièremenc 
à un Statice armeria t fi fa tête de fleurs étoit 
moins petite. Ses tigesou hampes font grêles, nues, 
cannelées , glabres , enveloppées chacune inférieu
rement d’une gaine longue de deux pouces , 8c 
s’élèvent à fept ou huit pouces de hauteur. Les 
feuilles font radicales , enfiformes eu graminées , 
en gouttière, glabres, longues d’environ deux 
pouces , &  la plupart droites. La tête de fleurs efl 
large de trois lignes &  demie, convexe en deffus 
avec des poils blancs fort petits qui couvrent fes 
petites fleurs , &  elle a un calice commun de fix 
ou fept folioles ou écailles ovales , un peuluifan- 
tes &  argentées. Cette Joncinelle croît dans les 
Indes orientales, yp . (v . /’. ) Elle approche beau
coup du X yris Indien par fon port 8c fon feuillage. 
Il s’en trouve des variétés moins élevées ou plus 
petites.

4 .  J o n c in e lle  rampante , Eriocaulon repens. 
Eriocaulon Jurculis foliofis repentibus , feapis nu- 
dis , fo liis  confet tis enfformibus rccurvis. N.

Elle a des Touches ou efpèces de tiges feuillées , 
en partie couchées , rampantes , longues de trois 
a cinq pouces , &  qui la font aifément reconnoR 
tre. De l’extrémité des louches &  de leurs côtés , 
s’ élèvent plufieurs hampes fort grêles, nues,an- 
guleufesouflriees , longues de cinq ou fix pouces, 
&  enveloppées chacune à leur bafe d’une gaîne 
étroite , longue d’un pouce , qui a en quelque 
lorte l’ afpeél du perichcetium de certains Hypnes. 
La forme &  la difpofuion de fon feuillage , celle 
de fes Touches &  de fes hampes lui donnent même 
l ’afpeét d’un grand Hypne-, mais au lieu d’urne , 
chaque hampe efl terminée par une tête globu- 
leufe , velue , blanchâtre, de la groffeur d’un Pois 
médiocre. Le calice commun efl compofé de neuf 
à douze folioles ou écailles ovales , un peu luifan- 
tes, &  embriquées, A mefure que la fruâification 
fe développe , c calice fe réfléchit , &  fe trouve 
entièrement caché fous les fleurs , qui font alors 
difpofées en boule comme dans l ’Echinope. Com- 
mepfon a trouvé cette efpèce dans l’ Ifle de Bouç^ 
bon. ( v. f  ) Ses feuilles font enfiformes, courtes*
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ftriées, ferrées ou fort rapprochées îes unes des 
autres comme dan? les Hypnes ou le Polytric , &  
ouvertes ou même recourbées : elles font delTe- 
chées ou fanées dans la partie inférieure des 
Touches.

5- J o ncin elle  comprimée 5 Erîocaulon com- 
prejfum. Erîocaulon culmo comprejfo tenuiter firia- 
to , calyce argente 0 , capiuilofupernèpiano tomcn- 
tofo nivéo. N.

A n  Erîocaulon ( anceps ) culmo comprejfo , 
fu  lois duobue , J'oliis & culmo pilofs. W alt. FI. 
C a r o l . p .  8 j .

Les hampes de cette efpèce font longues d’un 
pied , nues , grêles , comprimées dans toute leur 
longueur, finement ftriées , un peu canaiiculées 
fur leurs côtés applatis , &  glabres au moins à la 
vue fimple &  dans la. plus grande partie de leur 
longueur ; ce qui rue fait douter du fynonyme que 
j indique. Je n’ai point vu les feuilles Chaque 
hampe eft terminée par une tête orbiculaire , de 
cinq lignes de diamètre, plane, cotonneufe &  
tr'es-blanche en deffus , comme celles du Phylica 
ericoïdes. Le calice commun eft hémifphérique , 
lu ilant, argenté , embr-iqué d’écailles ovales , 
obtufes &  même arrondies. Cette plante croît dans 
îa Caroline méridionale , 8c y a été decouverte 
par M. Frafer, qui m’en a communiqué plufieurs 
individus, ( v . f . )  Peut-être que la bafe de les 
hampes eft légèrement velue.

6. J o n cin elle  décangulaîre , Erîocaulon decan- 
gulare. L. Erîocaulon culmo f r i  a 10 longijjîmo , 
jo in s  enjiformibus brevibus prufiratis, capitula glo~ 
bofo. N.

Randiala 'Americana procerior. Petiv. Gaz. 
t. 6. f, 1  Globulariæ ajpnis aquatica , caule tenui 
aphylio gramineo , capitules albicantibus parvis 
globofis, fohispaucis humiJiratis gramineis. Gron.
V i r g .  1 3 .  ^

Fl/e s’élève plus que la précédente , &  n’a point, 
comme elle , fes hampes comprimées , ni fes têtes 
de fleurs applaties en deffus. Ses hampes font nues, 
fort grêles , à dix ftries plutôt qu’à dix angles, 
&  ont jufqu’à un pied &  demi de longueur. Les 
feuilles font radicales, enfiformes, beaucoup 
plus courtes que les hampes , &  la plupart étalées 
fur la terre, elles font un peu luifantes , d’ un vert 
argenté , 8c ont trois pouces de longueur , fur une 
laigem de deux lignes &  demie. La têts de fleurs 
eft arrondie , de la groffeur d’un Pois , un peu 
velue 8c blanchâtre. Cette plante croît dans la 
Virginie 8c la Caroline, aux lieux marécageux.
( v. f. in h. Ju JJ ) Il y a apparence que c’eft d’elie- 

dont il eft fait mention dans le caraflère 
générique , comme ayant un tiers de moins que 
les autres dans les diyifions des parties de fa fruc
tification. Nous ignorons s’il s’en trouve d'-autres 
dans le meme cas | mais nous fomme allurés que 
®e n eft pas ta totalité des elpèces^ car nous en
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avons vu plufieurs ayant un calice â trois divifions 
8c non à deux.

7* J o n c in elle  tardive, E r îo c a u lo n f  rotinum» 
Erîocaulon  culmo decan gu lari , fo ü is  louais Icevi-  
bus ereciis. Walt. F l. Car. 83. n°. 3.

Erîocau lon  N o v eb o ra cen je , capitula albo g ïo -  
bofo f .  G lobulaûa  A m e ricana Jîa tices haud à bfn ti-  
l i s , cauliculis lana atro rubente refertis. Pluk, 
Amalth. 2.15. Append. t. 409.fi. f.

Je  ne connois point cette Joncinelle ■ mais la 
figure que j’ii diq te de Pluknet offrant des feuilles 
radicales dro tes , aflez longues, &  même prefir 
qu au fil longues que les hampes, cette figure ne 
PeutA fe rapporter à l ’efpèce ci-deffus , &  paroît 
plutôt appartenir àVErioeaulon cité de M. Walter. 
Cepte plante croît dans îa Caroline , la PenfiyW 
vame, Sec. M. Walter lui attribue des feuillesgla- 
bres • ainfi elle eft , au moins en cela, diftinguée 
de 1 eipece fuivante.

8. J o n c in elle  pubefeente , Erio cau lo n  p u b ef— 
cens. E rîo ca u lo n  fea p o  J ’ubviïïofo  , Jfoliis e n ffo r -  
mibus pubefeentibus m a x im is , capitulopiano tomen- 
tofo. N .

Ses feuilles radicales font grandes , droites 
enfiformes , planes , velues ou pubefeentes des 
deux côtés , &  longues de fiept ou huit pouces 
lur cinq ou fix lignes de largeur : elles font envi
ronnées à leur bafe de filamens foÿeux &  argentins 
qui naiffent du collet de la racine. La hampe eft 
nue, un peu velue, grêle, ftriée , plus longue oue 
Jes feuilles, &  munie à fa bafe d’une gaine courte 
&  velue. La tête de fleurs eft orbiculaire, large 
de cinq ou fix lignes, applatie , blanche &  tres- 
cotonneule en deffus. Le calice commun eft em- 
brique d’écailles larges , ovales , velues, &  très- 
peu iearieufes. Commerfon a trouvé cette DÎanrp 
dans Tille de Madagafcar. ( v . f . )  F > -

9. J o ncin elle  fafciculée, E rio ca u lo n fa fc ic u -  
latum . Eriocau lon  culm is p ilo jîs  p lurim is fa fc icu la -  
tis , Jo in s  ejijïform ibus brevibus patentijjim is. N.

Cette efpèce &  la fuivante font très-diftinguées 
des autres par leur port : celle-ci ne s’élève qu’a 
deux pouces 8c demi de hauteur, &  eft fort* re
marquable par les faifeeaux de fes hampes. Sa 
racine eft oblongue, garnie de fibres très-menues j  
fon collet .-,’ alonge en une louche droite, feuillée 
haute prefque d’un pouce. Les feuilles font 110m- 
breufes , ferrées , 8c éparlbs autour de cette petite 
fouche ; elles font enfiformes , très-ouvertes &  
longues de fix. ou iept lignes. Du fommet de la 
louche radicale , naît un faitccau felfile , compote 
de vingt à vingt-cinq hampes droites , prefque 
féracées, hautes d un pouce & d e m i, &  garnies 
dans toute leur longueur de poils longs , d’un gris 
brun Chaque hampe eft enveloppée à la balê par 
une petite gaîne qui lèmble un perickcetium ;  8c 
elle ibutient à fon ibmmet une petite tête velue &

J O N



gîobuîeufe. Cette plante , que j ’ai vue chez M. -de 
Juffieu , vient d’un Herbier d’Aublet , &  croît 
apparemment dans la Guiane. ( v» f .  )

IO. J ongi N elle à ombelle, Eriocaulon umbel- 
ïatum. Eriocaulon caille nu do umbellifcro, invo- 
lucro polyphyllo, radiis inœqualibus longijjîmis. N.

Les feuilles radicales de cette elpèce fingulière 
fbnt rrès*nombreufes , enfiformes, étroites, aiguës, 
velues , un peu canaliculées , longues d’ un pouce , 
&  difpoiees en une petite touffe afiez denfe ; il 
s'élève de cette toufteune ou plufieurs tiges grêles, 
Cylindriques, nues, glabres, longues de quatre 
à cinq pouces , &  terminées chacune par une om
belle fort grande , analogue à celle de VAndro- 
face elongata* Sous l’ombelle efi une collerette de 
neuf à douze folioles très-étroites, prefque tabu
lées , beaucoup plus courtes que les rayons : ces 
rayons , au nombre de quinze à vingt , font fort 
longs , inégaux , très-fins ou comme fétacés , un 
peu velus iorfqu’ils font jeunes , 8c enveloppés 
chacun d’une petite gaîne à leur bafe-, ils ont l'ou- 
vent plus de fix pouces de longueur, &  font ter
minés chacun par une tête de fleurs en tout fem- 
blable aux autres efpèces de ce genre pour le 
caradere. Le calicecommun eftembriqtiéd’écailfes 
ovales lancéolées, très-pointues , fcarieufes , &  
blanchâtres. Cette plante vient, comme la précé
dente , d’un Herbier d’A ublet, &  croît fans doute 
dans la Guiane. ( v. f .  in h. Juff. )

Obferv. On m’a communiqué, fous le nom 
d’Eriocaulon amplexicaule , une plante de Suri
nam , que j'ai reconnue être le Tonina fluvieuilis 
d’Aublet. Voyc£ T onine.

*  Scirpoïdes : efpèces douteufes.

1 1 .  J oncinelle triangulaire, Eriocaulon trian- 
gulare. L. Eriocaulon culmo triangiilari, fo liis  enfi- 
formibus , capitula ovato. N .

Liant e.gmeïla aurea alopecuro'ides B-afiliana , 
fo liis  gramineis. Breyn. Cent. 108, t. 50. Morif. 
H ift. 3. p. -i J9. Sec. 8. t. 16. f. 17 .

Sa racine eft compofée d’un grand nombre de 
fibres menues , blanches, difpoféesen touffe : elle 
poulie de fon collet des feuiiies enfiformes ou gra
minées, glabres, nombreufes, formant une touffe 
étalee en rond &  très-garnie. Ï1 s’élève d’entre ces 
feuilles un grand nombre de hampes très-menues , 
triangulaires félon Linné , longues d’environ trois 
pouces s &  terminées chacune par une petite tête 
ovale , velue &  lagopoïde. Cette plante croît na
turellement au Bréfil.

12 . J oncinelle rouge-brun, Eriocaulon flpadi- 
ceunt. Eriocaulon culmo tetiuijjimo longijfimq fub- 

Jiriato , fo liis  Jetaceis , capitulo ovato jpadiceo 
lavi. N.

 ̂Cette plante me paroît congénère de la pre
cedente ; nuis la connoiftànce-que j ’ ai de ce lle-ci,
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me fait douter du véritable genre de l ’une &  de 
l’autre.

Ses feuilles font radicales , fétacées, très-me- 
nues, glabres, longues d’environ trois pouces 
Les hampes font fort longues ( elles ont un pied 
au m oins), d’une ténuité extrême, nues légè
rement fh-iées ; elfes nâiflent, à ce qu’il paiofi par 
leur quantité dans l ’Herbier , en très-grand nom
bre de la même touffe, &  font terminées chacune 
par une petite tête écailleufe , ovale, longue de 
quatre ou cinq lignes , glabre, &  d’un rouge brun 
ou d’ une couleur fort approchante de celle de l’épi 
du Trifolium fpadiceum. Les écailles de cette tête 
de fleurs font ovales , d’une couleur dorée à leur 
bafe , plus rembrunie vers fon fommet, &  embri- 
quées de manière qu’elles composent toute la tête 
fans laitier de dilque apparent dans fon milieu, 
Quelquefois on trouve à la bafe de cette tète 
écailleufe une bradée étroite , longue de deux 
lignes. Cette plante a été trouvée à Siéra-Leona 
en Afrique , par M. Smeathman. Je  n’ai pu appert 
cevoir les fleurs. ( v, f .  )

JO N C IO LE ou A P H Y L L A N T E  de Montpel
lier , A P H Y I I A N T E S  Monfpelienfis. Lin. Hort, 
Cliff. 493. Fl. Fr. 87 J.

Aphyllanthes Monfpelienfium. Tournef. 6<7. 
t. 430. Aphyllanthos Monjpelienflum Lob. Adv. 
190. &  le. 454. Aphyliantes Monfpelienjibus. } . 
® * 3 * P • 3 3 5 • ^C- 336* Caryopkyllus cceruleus M onf
pelienfium ̂  Bauh. Pin. 209. Raj. Hift. 990. n°. r i .  
Caryopkyllus fylvefiris juncifolius cœruleus Mon f i  
pehenfium. Morif. Hift. 2. p. 562. Sec. 5. t. a s . 
f. 12 .'

Petite plante de la famille des Joncs , qui a des 
rapports avec le Xiris ,  &  dont le caradère effen- 
tiel eft d’avoir ,

Un calice écailleux , gîumacé ; fix pétales con- 
nivens inférieurement j fix étamines courtes, une 
capfiiîe fupérieure , à trois loges polyfpermes.

Elfe a le port‘ d’un petit Jonc, mais fes fleùrs 
relfemblent par leur afped à celles de l ’Œillet pro
lifère. Sa racine eft compofée de plufieurs fibres 
blanchâtres, alongées , un peu rameufes , ram
pantes , réunies au collet. Il naît de ce collet tm 
railceau de tiges ou hampes nues, grêles, effilées 
ou jonciformes , ftriées , &  hautes de fept à huit 
pouces. La bafe de chacune de ces tiges eft enve
loppée par quelques gaînes dont la partie fupé
rieure s’alonge en véritable feuille , mais qui eft 
fort courte. Ainfi cette plante n’eft point com
plètement dépourvue de feuilles ; elfe n’en a que 
l’apparence. Chaque tige porte à fon fommet une 
ou deux fleurs allez grandes &  bleuâtres , ayant 
un calice oblong , glabre , écailleux, &  comme 
gl umacé.

La fleur a i° . un calice gîumacé, compofé de 
quelques écailles ( ordinairement quatre ou cinq ) 
oyales-îancéoiées, concaves, membraneufes fur
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les bords, droites , &  qui s’enveloppent mutuel
lement &  alternativement.

1 °. -Six pétales ovaies-obtus , onguiculés infe- 
rieurement, très-faillans hors du calice, à onglets 
rapprochés en tube , &  à lames ouvertes, formant 
un limbe évafé.

3^. Six étamines courtes, dcsnt les filamens atta- 
çhés aux pétales, portent des anthères oblongues.

4 0. Un ovaire fupérîeur , turbiné , trigône, 
chargé d’un fiyle de la longueur des étamines, à 
trois ftigmates oblongs.

Le fruit efi: une capfule turbinée , acuminée , 
trigône, trivalve , triloculaire , &  polylperme.

Cette plante croît naturellement aux environs 
de Montpellier , en Provence , 8c dans le Comté 
de Nice , aux lieux montueux , pierreux , ftériles , 
&  dans les prés fecs. ip . ( v . /: ) Ses feuilles font 
droites , n’ont qu’un pouce ou un peu plus de lon
gueur , &  fe fanent très - promptement. Cette 
plante efi difficile à conferver dans notre climat.

JO N G E R M A N N E , J o N G E  R M A N N  I A  ;  genre 
de plante Cryptogame , de la famille des A lgues , 
ayant des rapports avec les Hépatiques, &  qui 
comprend des plantes herbacées, dont les unes 
véritablement fans tige , font des extenfions mem- 
braneufes, rampantes , diverfement lobees ou dé
coupées , &  affiez femblables à celles des Hépati
ques memes; tandis que les autres réellement cau- 
lelcentes , font ramifiées &  feuillées à la manière 
des Moufles.

Ces plantes ont , en général, deux fortes de 
parties qui paroiffient appartenir à leur fruélifica- 
tion (ce qui nous femble évident, au moins pour 
l ’ une d’elles) , &  que l’ on prend l’une pour des 
fleurs miles , &  l’autre pour des fleurs femelles; '  
Mais les Botaniftes font partagés d’opinion fur la 
nature &  le véritable ufuge de ces deux fortes de 
parties ; car ce que Linr.é prend pour des fleurs 
mâles dans ces plantes, font précifément les par
ties que MM. Scmidel 8c Hewige regardent comme 
lies organes femelles , 6‘ vice versât

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Le caraôère de ce genre efi d’avoir 1 ° . de petits 
fachets globuleux, pédicules, &  qui , à une épo
que de maturité , fe fendent en quatre parties 
ouvertes en croix, lardant à découvert des filamens 
très-petits &  diadiques , auxquels adhère une 
poufiière fine. Les pédicules de ces fachets naiffient 
d’une petite gaîne tubuleufe , membraneufe , 8c 
qui en renferme une plus petite intérieurement , 
que M..Schmidel nomme corolle. Ces parties conf- 
îituentdes organes mâles , félon Linné.

a 0. De petits globules feffiles pour la plupart 
©u prefque feffiles , véficuleux , nus, quelquefois 
poudreux , folitaires ou ramaffés pîufieurs effièm- 
bie , &  finies fur les individus qui produifent les 
fachets quadrifides, ou quelquefois fur d’autres
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individus qui n’en produifent point. Linné regarda 
ces globules comme des organes femelles.

E s p è c e s .

* Plantes caulefcentes ,  ramifiées & véritablement 
feuillées.

A. Feuilles d fiiques ,fimples fur chaque rangée.

I. J ongermanne afplénioïde , F l. Fr. Junger-> 
mannia afplenioïdes. L. Jungermannia J'urculis 
pennatis apice floriferis , fo liis  ovatis obtujis jub- 
ciliatis. N.

Mufcus nummularice folio major. Tournef. 5ÇJ0 
MuJ'cus trichomanis fa c ie , fo liis  utrinque fplen- 
dentibus rotundis jungermanni. Morif. H ifi 3. 
p. 6 17 . Sec. i^ . t. 6. f. 4 1. Jungermannia major , 
fo liis  fubrotundis tenuijjîmè dendculatis. Mich. 
Gen. p. 7. t. 5. f. I . Mufcus bifolius procumbcns , 
fo liis  fubrotundis. Loef. Fl. Pruffi. 16 7 . t 47. 
Lichenajirum afplenii facie  , pinnis laxioribus. 
D iil. Mufc. 48a. t. 69. f. 5- Jungermannia. Hall. 
Helu. n°. 1868. Jungermannia afplenioïdes. Scop. 
Carn. 1 .  n°. 1338 . t. ôa.W eif. Crypt. 1 10 . Web. 
Spicil. n°. 198.Pjollich.Pal. n°. 1056. Ligthf. Scot.
P- 77 1 *

g. Mufcus nummularice fo liis  dense pofitis. 
Tournef. 555. Mufcus trichomanoïdes , foliis ro- 
tundwribus pellucidis fquamatim conjunclè fib i 
incumbentibus. Morif. Hifi. 3 - P* 62.7. Sec. 15 . 
t. 6. f. 4a. Lichenajirum. Paj. Synopf. 3. p. l i a .  
n". 16 . Jungermannia major altéra, &c. Micheli. 
Gen. 7. t. 5. f. a. Hepatichoïdes polytrïchi facie.'. 
Vaill. Parif. 99. t. 1.9. f. 7. Lichenajirum afplenii 

'fa c ie , pinnis confertioribus. Diil. Mule. 4 8 3 .t. 69.
f. 6. v

Elle a un peu le port de l’Hypne adiantoïde 
n°. 6 , mais elle eft plus grande , 8c a les feuilles 
plus larges 8c plus arrondies.

Ses tiges font longues de trois ou quatre pouces, 
médiocrement rameufes, feuillées dans toute leur 
longueur, en partie droites , 8c dilpofées en touffe. 
Ses feuilles font difiiques, ovales-obtulès ,  pref- 
qu’arrondies , un peu courbées en dedors , vertes, 
tranfparentes , légèrement ciliées ou comme den- 
ticulées en leur bord fupérîeur , &  quelquefois 
prefqu’entières. Il naît au fommet des tiges des 
pédicules longs d’ un pouce ou un peu moins, blan
châtres , tranfparens , folitaires , portant chacun 
un petit faéhet ovale , d’un noir pourpre, &  qui 
fe partage en quatre parties ouvertes en croix. La 
variété £ efi un peu moins grande, &  les feuilles 
plus rapprochées les unes des autres. Cette plante 
croît en Europe , dans les bois humides , au pied 
des arbres &  dans les fôffés ombragés. li efi rare 
de la trouver en fleur ; je n’ai pu la voir dans cet
état. ( v. v. )  ̂ , •

Le Jungermannia afplenioïdes de M. HeciWig 
( Theor. Crypt. t. 16 &  17* ) ? 1116 paroîtun pes
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d'fFcrent de la plante dont je viens de parler-, il 
eft au moins beaucoup plus petit , comme on le 
voit par les individus ( Tab. 16. f. 7 8 .  8c Tab. 17. 
f. 81. ) que M, Hedwig a repréfentés dans leur 
grandeur naturelle.

Voici une oofervation que M. l’Abbé Hauy m’a 
communiqué au fujet de c e t t e  J o n g e rm a n n e  : cette 
plante porte fur la partir poflérieure de l’extrémité 
nés rameaux qui ont pris un certain accroiflement, 
de petits boutons ou des pointsnoirs très-fenfibles, 
portés par des efpèces de pédicules fort courts & 
apptatis. Ges points lont ordinairement au nombre 
de quatre & difpofés en croix. » Les points ou 
petits boutons noirs obfervés par M. l’Abbé Hauy, 
font fans doute les globules que M. Hedwig re
garde comme des fleurs mâles , & dont il a repré- 
lênté les analogues dans fon J o n g e rm a n n ia  n cm o -  
rea . Theor. C-rypt. t. 15. f. 68.

1 . Jongermanne  farmenteufe , Fl. Fr. Jun<?er- 
m a n n ia  v iticu lo fia . L. J u n g erm a n n ia  fu rc u iis  p e n n a -  
i is  e b a fi la te re q u e  f k r i f e r i s  , f o l  i is  o v a ti s  fu b in -  
te g e rr im is . N.

J u n g e rm a n n ia  terre  f r i s  , v it ic u lis  Ion g is  , f o l i i s  
p e r e x ig û ’s d e n fifiîm is  e x  ro tu n d ita te  a c u m in a d s .  
Micln Gen. p. 8. r. 5. f. 4. E e p a d c a  a fp le n io id e s  
ra m o ja  m a jo r f o n d a .  Vaill. Parif. 99. n°. 10. ex- 
clufo 1 eurneiortii lynonymo. A n  l ic h e n a fm m .  
Kay Synopf. 3. p. I I i. n°. 7a. L ic h e n a firu m  t r i 
che m a n is f a c i e , è bafi y m ed io  f lo re n s . Dill. Mufc. 
404. t. 69. f. 7. J u n g erm a n n ia . Hall. Helv. 
n°. 1869. J u n g e rm a n n ia  v id c u lo fa . Weif Crypt] 
l ia .  Web. S’picil. n°. 199. Pollich. Pal. n°. 10*7. 
Lightf. Scot. p. 77a.

Gette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente , mais outre qu’elle en eft diffinguée 
par iinfertion de fes pédicules, fes feuilles font 
paus petites , & ordinairement plus rapprochées 
les unes des autres , 8c plus entières. Néanmoins 
certains individus flériles ou par .in état de jeu- 
neffe , refT'emblent, pour le feuillage , au L ich e-  
n a jirn m  trich om an o'ides a q u a d cu m  , &c. de Dillen 
CTab. 69. f. 8. ) , 8c ont les feuilles plus lâches 
cc plus arrondies.

Ses tiges font difpofées en une petite touffe lâche 
plus étalées que droites , médiocrement rameu e*- ]
. eudlces dans toute leur longueur. Souvent 

elles ne font longues que d’un pouce & demi â 
«eux pouces ; quelquefois cependant elles le font 
pteiqu’une fois davantage. Leurs feuilles font dii- 
î-ques, ovales , entières, plutôt obtufes que poin
tues, tranfparentes , concaves & comme plicés en 
deux vers leur bafe, quieft amplexicaule II s’élève 
de Ja baie des tiges , & quelquefois de leur côré , 
*nf !S point de leur fommet, des pédicules fins , 
ïreles , tranfparens, blanchâtres , longs d’un pouce 
plus ou moins , & qui foutien.nént chacun un peut 
a . t  ovale, noirâtre, qui fe partage en quatre 

peurs lobes étroits & ouverts. Les pédicifes for- 
sent d une gaine tubuleufe, tronquée en fdn bord
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avec quelques petites dents , longue d’une ligne 
& demie , & d’un vert clair ou fort pâle. On 
ti om e cette plante en Europe , fur la terre, aux 
lieux nais , humides ou marécageux & ombragés , 
dans les bois, ( v . f )  &

J.  , J o n g e rm a n n u
p o ly a n th o s . L. J u n g e r m a n n ia fu r e u tisp e n n a d s  mul- 
d f iu t is  ,  p e d ic e l l is  In te ra h b u s ,  f o i n s  o v a tis  d if ii-  
c ln s  fu o im b r ic a tis . N.

Jungermannia palufiris repens , foliis denfifjimii 
ex rotunditate acuminads. Michel. Gen. 8. t, 5. 
f. 5. Lichenafirum trichomanis facie  , polyanthe- 
mutn , b rev e t repens. Dill. Mufc. 486. t. 73. f. 9, 
Jungermannia. Hall. Helv. no. 1 ^70. .Jungerman
nia polyanthos. Weif. Crvpt. 114. Pollich. Pal, 
n°.  IC58. Ligthf. p. 773. "

ii paroit que cette Jongermanne, n’eil difcinguée 
de celle qui précède, que parce qu’elle eft^lus 
petite en toutes fes parties , que. fes feuilles font 
plus ferrées & même peu embriquées, & qu’enfin 
lès fers, quoique fort petits, portent des fleurs 
affez nom..roules , pour en être garnis chacun dans 
prefque toute leur longueur.

S es jets font rameux , étalés , ram pans , & à 
peine longs d’un pouce. Ses feuilles fonrdifîiques , 
petites , ovales , obtufes , ferrées , & fe recou
vrent un peu les unes les autres vers leur bafe 5 
eLes font convexes en defTus , concaves en def- 
fous , 8c d’une couleur verdâtre. Les pédicules f-.nt 
longs d’environ fix lignes , latéraux, forcent cha
cun d'une petite gaine cyarhiforme , & portent de 
petits fachets nojrâtres quadrifîdes. Cette plante 
croit en Europe , fur la terre , aux lieux ombra- 
gés y humides ou marécageux.

4- Jongermanne  lancéolée, Fl. Fr. Jun^er-  
m a n n ia  ia n c e o la ta . L. J u n g erm a n n ia  f u r c u lis p e n -  
n a tis  la n c e o la r is  fu b d iv if i s  a p ic e  f io r ife r is  , f o l i i s  
d ijP ch is  co n fèr tifiim is . N.

Jungermannia palufiris minima repens , foliis 
Junrotundis denfifiîmis lotte virentibus. Mich. Gen, 
p. b, t. 5. f, 6. L ic h e n a firu m  tr ic h o m a n is  facie 
minus, a b  extremitate florens. Dill. Mufc. 486. 
t .70. f. 10. Jungermannia. Hall. Helv. n°. 1871. 
Jungermannia ianceolata. Weyf. Crypt. 114. Pol. 
lich. Pal. n°. 1059.

C ette efpece eft fort petite ; fes jets ont à peine 
un pouce de longueur , ils font con me lancéolés 
les uns {impies , les autres divifés en deux ou trois 
petits rameaux, & forment des gazons affez cren
dus. Les feuilles font diftiques , ovales-obtufes 
u un vert gai, Juif antes , & fort rapprochées les 
unes des autres. Les pédicules terminent les jets 
font courts, blancs, & portent un petit facbet 
Ova-e , brun , quadrifide. On trouve cette plante 
en Europe , dans les lieux ombragés, humides, 
mr les pierres , 8c au pied des arbres.

5. Jongermanne  double-dent, Fl. Fr. J u n i

I

J.
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g e rm a n n ia  b id e n ta ta . L. J u n g e rm a n n ia  fu rc u lis  
p e n n a tis  ra m o fis  a p ice  f lc r if e r is  , f o l i i s  b id e n ta -  
t i s . N, .

M u fc u s  p e n n a tu s  , f o l i i s  fu b r o tu n d is  b ifid is• ,  
m a jo r . Tournef. 555. M u fc u s  l ic k e n o id e s  , f o l i i s  
p e n n a tis  b i f i d i s , m a jo r . M o r i f .  Hift. 3. p. 627. 
Sec. 15 . t. 6. f. 47. L ich en  v ir id is  , f o l i i s  d e n se  
J lip a tis . Petiv. Gaz. t. 13 . P 4. L ic h e n a firu m  t r i -  
ch o m a n is  f a c ie  , f o l io l i s  b if id is  , m a ju s . Raj. Syn. 
3. p. 1 1 3 .  nQ. 19 . H ep a ticd id es  p o ly tr ic h i f a c i e , 

f o l i i s  b if id is  , m a jo r . V ailL Par. 99. t. 19* G 8. 
J u n g erm a n n ia  m a jo r  repen s , f o l i i s  b if id is . Mich. 
Gen. 8. t. 5. f. 12. L ich en a firu m  p in n u lis  a c u tio r i-  
bus & co n ca vis  b if id is  , m a ju s . D ill. Mufc. 4^7 - 
t. 70 . f. i l .  J u n g erm a n n ia  b id e n ta ta  f i )  m a jo r .
fWeif. Crypt. i l  5.

/3. J u n g erm a n n ia  b id e n ta ta  f i )  m in o r . Weif. 
Crypt. 1 16 .  J u n g e rm a n n ia  m in o r  r e p e n s ,  f o l i i s  
fu b r o tu n d is  b if id is  , v a g in a  f lo ru m  c y lin d r a c e a ,  
Mich. Gen. 8. t. 5. f. 13 .  J u n g erm a n n ia . Hall.
He!v. n°. 1877.

Ses tiges viennent en touffe, font couchées, 
longues d’un à deux pouces , feuillees , les unes 
(impies, &  les autres un peu rameufes. Les feuilles 
font diftiques , rapprochées les unes des autres , 
ovales , tronquées à leur fommet par une feélion 
femi-lunaire , &  terminées par deux dents aiguës. 
Ces feuilles font alternes, d’un beau vert , vont 
en diminuant de grandeur vers la bafe des jets. Les 
pédicules naiffent du fommet des rameaux , font 
longs d'environ cinq lignes, portent de petites 
croix d’un rouge brun. On trouve cette plante en 
Europe, dans les bo is, aux, lieux ombragés &  
lablonneux y fur la terre , &  au pied des arbres.

f  )

-  6. JongermAnne double pointe , J u n g erm a n n ia
b ic u fp id a ia . L. J u n g erm a n n ia  fu rc u lis  p e n n a tis  
ra m o fis  m ed io  f io r i f e r is  , f o l i i s  b id e n ta t is . N.

J u n g e rm a n n ia  m in im a  repen s , f o l i i s  b if id is  , 
v a g in a  f o r u m  ç y lin d ra c e a . Mich. Gen. 9, t. 6. f. 17 . 
L ich en a firu m  p in n u lis  acu tiffim e b if id is  ,  m in im u m . 
Dill Mufc. 488. t. 70. f. 13 . J u n g e rm a n n ia  bicufi- 
p id a ta . Weif. Crypt. 1 1 7 .  Leers. Herb. n0. 896. 
Pollich. Pal. n°. 1062,

Êlle eff plus perite que la précédente , 8i  on 
l’en diftingue principalement par l’infertion de fes 
pédicules qui ne naiffent point du fommet des tiges, 
par fes fleurs affez nombreufes , &  par les gaines 
de leurs pédicules fort grandes relativement à 1a. 
petiteffe de la plante. S cs jets font très-menus , 
longs de cinq à neuf lignes, un peu rameux , 
feuilles , &  étalés ou rampans. Les feuilles font 
très-petites, difliques , alternes, -& bifides ou 
terminées par deux dents pointues. Les pédicules 
naiffent du milieu &  de la bafe des jets , fontlongs 
de trois à çinq lignes, fortent chacun d’une gaine 
cylindrique , longue de deux lignes, &  portent à 
leur .Commet un Cachet brun, quiffe fend en quatre 
parties. Cetrq plante croît en Europe , dans les
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boïs, aux lieux humides &  ombragés ; elle m’a 
été communiquée par M. l’Abbé Hauy , ainû que 
celle qui précède. ( v. fi. )

7 . J o ngerm anne à cinq dents, Ju n germ an n ia . 
q u in q u e d e n ta ta .h .  J u n g erm a n n ia  fu r c u lis  p e n n a t is  
ra m o fis  a p ic e  f i o r i f e r i s  , f o l i i s  fu b q u in q u e d e n ta - 
t i s . N.

L ic h e n a firu m  m u ltif id u m  m a ju s , ab e x tr e m ita te  
f io re n s . D ill. Mufc. 494. t. 7 1 .  f. 23. A n M u fic d i  
d e s  te rre ftre  repen s e x  obficuro vireficens , f o l i i s  

fu p e r io r ib u s  in fe r io r ib u fq tie  a d  a p ice m  d e n ta t i s .  
Michel. Gen. 10. t. 6. f. 2 . J u n g e rm a n n ia  q u in -  
q u e d e n ta ta . N eck.M eth.p. 13 2 . n°.9.\Veb.Spicil. 
n°. 202. Ligthf. Scot. 775. n°. 9.

Ses jets font couchés , rampans , un peu rameux , 
feuillés, longs d’environ un pouce &  demi. Leurs 
feuilles font diftiques, rapprochées les unes des 
autres , d’une forme prefque quarrée , 8c munies 
à leur fommet de tro is , quatre &  même cinq 
dents fort petites -, ces feuilles font d’un vert gai &  
luifantes , fur-tout celles de la partie fupérieure 
des jets. Il naît au fommet des jets des pédicules 
courts , médiocrement faillans hors de leur gaine , 
portant chacun un petit Cachet arrondi &  noirâ
tre. Cette eipèce croît en Europe , aux lieux mon- 
tueux &  ombragés , fur la terre &  lur les pierres.

8. Jongermanne de la Sphaigne, J u n g e rm a n n ia  
S p h a g n i. J u n g e im a n n ia  fu r c u lis  rep ta n tib u s  fu b r a -  
m ofis t  la te re  f io r ife r is  , f o l i i s  f e c u n d is  fu b r o tu n d is  
in te g e rr im is . N.

J u n g erm a n n ia  ( S p h a g n i )  f r o n d ib u s  re p ta n tib u s  
f im p l ic i te r  p in n a t is  la tere  f i o r i f e r is  , f o l io l i s  f u b r o 
tu n d is  in te g e rr im is  im b r ic a tis  f e c u n d is .  Dickf. 
Crypt. p. 6. t. 1 ,  f. 10.

Ses jets font longs d’un pouce &  davantage , 
tantôt fimples , tantôt un peu rameux, fléchis ou 
courbés diverfement, rampans , &  munis latéra
lement de petites racines fibreufes. Ses feuilles 
font arrondies , entières , d’un brun jaunâtre , dit- 
tiques, mais tournées toutes d’un feùl côté , de 
manière que leurs rangées font rapprochées l’une 
de l’autre. Les pédicules font latéraux , blancs, 
tranfparens , longs de trois lignes, fortent d’une 
g^îne oblongue, blanchâtre avec une teinte pref
que brune à ion fommet 3 ils Contiennent de petits 
Cachets bruns , quadrifides. M. Dickfon a obferve 
cette J o n g e rm a n n e  en Angleterre , fréquemment 
adhérente a la Sphaigne des marais.

9, J o n g e r m a n n e  anguleufe , J u n g erm a n n ia  an- 
g u lo fa . J u n g erm a n n ia  fu r c u lis  p e n n a tis  fu b ra m o fis  
la te re  f io r ife r is  , f o l i i s  o b tu se  tr id e n ta t is  , perichcetio  
c a m p a n u la to . N. _ ,

J u n g erm a n n ia  ( a n g u lo fa  ) f r o n d ib u s  f im p lic i te r  
p in n a t is  , fo l io l i s  la tiu fc u U s tru n c a tis  ob tu se  tr i
d e n ta tis  , m ed io  f io r i f e r is  , th c c a  ca m p a n u le  f .  
Dikf. Crypt. p. 7. J u n g erm a n n ia  f o l i i s  la tiu fc iu iS
oblufis u n d u la iis  & v e lu t i  o n g u lo fis . Mich. G e n . 7 .

t. f
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ï .  f* 1Û .' Lichenaftrum pinnulis obtuse trîfidis , 
nervo geniculato. D ill. Mufc. 493. t. 71 . f. i l .  
€ .  D.

M. Dikfon, qui a été à portée de conful ter l ’Her
bier de Linné que pofsède M. Schm itz, nous 
apprend que la plante de Micheli , que Dillen a 
repréléntée d ’après cet Auteur , &  dont il eft ici 
queftion, eft différente de la Jongermanne trilobée.

Celle-ci, à laquelle il faut peut-être rapporter 
la  fécondé defcription du n°. 1866 de H aller, 
pouffe, à ce qu’il paroît, des jets limples ou peu 
rameux, &  garnis de feuilles qui vont en augmen
tant de grandeur vers la partie fupérieure des jets. 
Les feuilles font diftiques , un peu larges, comme 
tronquées a leur fommet avec trois dents obtufes. 
Les pédicules font latéraux , fortent d’une gaine 
.campanulee , &  foutiennent chacun un petit fachet 
«[uadrifide. Cette plante croît en Europe , aux 
îieux ombragés &  humides, en Angleterre.

B .  Feuilles diftiques, auriculées ou géminées fu r  
chaque rang.

10 . J ongermanne trilobée, Jungermannia tri- 
lobata. L. Jungermannia furculis ramofts ,  jo liis  
fubquadratis obfoletè trilobis. N.

Lichenaftrum pinnulis obtuse trîfidis ,  nervo gé
nie ulatn. Dill. Mufc. 493. t. 7 1 .  f. aa. A, B. Jun
germannia. Hall. Helv. n°. 1866. Jungermannia 
triloba. Weif. Crypt. i l 8. Web. Spicil. n°. 207.

Ses jets font rampans , longs d’un pouce ou unpeu 
plus , &  un peu rameux ; ils font garnis de feuilles 
diftiques , un peu plus petites que celles de l ’efpèce 
ci-deffus, d’une forme prefque quarrée , convexes 
en deffus, concaves en deffous , &  -légèrement 
trilobées ou trifid.es à leur fommet ; fous chaque 
rangée de feuilles, dans le côté inférieur des jets , 
on trouve une autre rangée de feuilles beaucoup 
plus petites , qui font paroître les autres feuilles 
auriculées. Dillen n’a point vu les fleurs de cette 
Jongermanne ;  félon Haller &  M. Weis , elles 
viennent à l ’ extrémité des jets. Ce font des pédi
cules fort courts, comme dans la Jongermanne à 
cinq dents, fortant d’une gaine d’environ deux 
lignes , &  qui foutiennent un fachet globuleux- 
conique. Cette plante croît en France , en Allema
gne, & c. dans les bois , fur la terre &  fur les pier
res, M. Thuillier 1 ’ a trouvée aux environs de Fon
tainebleau , au rocher de Cuvier, vers Chaville.
i v - f - f p )

II .  J ongermanne ondulée , Jungermannia un- 
dulata. L. Jungermannia furculis ramofts apice 
floriferis , fo liis  fubrotundis ,  plicato-undulatis in te- 
gerrimis. N.

Uepauca faxatitis undiilata feminifera. Vaill. 
Paril. 98. r. 19 . f. 6. Lichenaftrum pinnis auricu- 
latis majoribus & non crenatis. Dill. Mufc. 490. 
t. 7 1 . f. 17. Jungermannia undulata. Weif. Crypt. 
120. Pollich. Pâli. n°. 1056. cum Icône. Web. 
Spicil. n°. 203. Lightf. p. 776. n°. 10.

Botanique. Tome 1 1 1 »

r  o  n  a g r
Ses tiges font longues d’un à trois pouces, un 

peu rameufes dans leur partie fupérieure , non 
rampantes, mais en partie redreffées, &  difpofëes 
en touffe. Les feuilles font diftiques , à rangées 
doubles de chaque côté: elles font ovaîes-arron- 
dies , tres-entieres , mais ondulées, contournées 
&  prefque pliées ou comme gaudronnées ,  d’un 
beau vert &  traiafparentes. Celles qui compofent 
la rangée inférieure de chaque côté font plus pe
tites &  plus diftantes entr’elles. Les pédicules 
naiffent du fommet des tiges ,  font blancs , longs 
prefque d’ un pouce, &  portent de petits fachets 
bruns qui fe fendent en quatre parties. Cette plante 
croît en Europe , aux lieux humides 8c ombragés 
fur les pierres ,  autour des mares.

ia. J ongermanne des bois, Jungermannia 
nemerofa. L. Jungermannia furculis ereaiufculis 
fubramofts apice incrajfatis & floriferis  , foliis obo- 
vatis denticulato-ciliatis. N .

Jungermannia nemorofa, fo liis  acutioribus au- 
rnis tenuiffime denticulaüs, fo re  irftdente pedicu lo  
breviori. Mich. Gen. 7. t. 5. f. 8. A n  mufeus nurn- 
mu'lanœ folio  , fruclu pediculo carente. Tournef. 
555. Lichenaftrum auriculatum, pinnis minoribus 
crenatis. Dill. Mufc. 490. t. 7 1 . f. 18. Jun^er- 
mannia. Hall. Helv. n°. 1859. Jungermannia ne- 
morofii. Weif. Crypt. 1 2 1  .Jungermannia nemorea, 
Web* Spicil. 14 0 .n°. 204. Scop. Carn, 1 ,  r»°. 1229. 
Hedwig. Theor. Crypt. t. 1 j .

Ses jets ne font point rampans , comme M. 
Pollich le dit de fon Jungermannia n°. J066. Ils  
viennennt en touffe , &  font les uns ftmples , les 
autres un peu rameux, bruns , feuilles , épaiflîs à 
leur fommet, plus ou moins droits, &  longs d’en
viron un pouce. Les feuilles font diftiques , à  peine 
embriquées , ovoïdes , moins pointues que dans 
la ngure citée de Micheli , finement denticuléps 
&  ciliées en leur bord, ce qu’on n’apperçoit qu’au 
moyen de la loupe : elles font vertes, tranfpa- 
rentes , &  paroiffent auriculées h leur bafe , oû 
elles font accompagnées d’autres feuilles beaucoup 
plus petites, amplexicaules , &  concaves inté
rieurement. A l ’extrémité de certains je ts , qui 
femblent ftériles, &  que M. Hedwig regarde 
comme des individus mâles , on obftrve plufieurs 
globules bruns, prefque fefliles 5 ce font les fleurs 
mâles , félon M. Hedwig. Sur d’autres jets flori
fères 8c fertiles , iî naît au fommet un pédicule 
long d’environ fix lignes , quelquefois beaucoup 
plus court, frôle , blanc , portant un petit fachet 
brun, qui fe fend en quatre parties. Cette plante 
croît en Europe , dans les bois. E lle a été décou
verte dans les environs de Paris par M. Thuillier 
( v, /• )

1 3 .  J o n g er m a n n e  crépue , Jungermannia 
refupinata. L .  Jungermannia furculis fubjamôfts 
infer ne floriferis  ,  fo liis  confertis rotundatis lœvif- 

fune crenatis. N .  •

?' ' n  - - N n



aSx T O N
Mu feus trichomamsfaclc , fpecies minima ,fo lii  «* 

cr/J'pis , rupium jîjfuris denfo cefpite provehiens. 
Morif. Hift. 3. p. 6 17 . n°. 43. Lichenaftrum tri- 
chômants f a d e •» capitules t foliorüm fummitate 
( âq/;' ) enafeent-ibus , medium. Ra'j. Angl. 3 - 
p. 1 12 , n°. 15 , Lichenajîrum aunculatum , pinnulis 
roiundis , crifpum. Dill. Mufc. 491. t. 7 1 .  f, 19 . 
Jungerrnannia refupinàta. Neck. Meth. p. 136. 
n°. "14 Pollich. n°. 1067. Web. Spicil. n °. 10 $ .

Ses jets font courts , fur-tout iorfqu’ils fleuril- 
fent , ramiifies, non rampans , qudqùes-uns (im
pies, &  la plupart des autres un peu rameur ; les 
plus courts ont cinq à fix lignes de longueur , 8c 
les autres font longs d'environ un pouce. Ces jets 
fent garnis de feuilles rapprochées les unes des 
^utres, cl (tiques,, un peu embriquées , arrondies , 
très-iëgère/iiêût crénelées ; elles paroifient auri- 
culées j ayant à leur bafe d’autres feuilles un peu 
plus petites &  alternes , placées longitudinale
ment dans le côté fupérieur des jets. Vers la bafe 
de ces jets il naît des pédicules grêles, blancs , 
longs, à ce qu’ il palroît, de fix à fept lignes, &  
qui* portent de petits fachets bruns , partagés en 
quatre oarties ouvertes en croix. Les gaines lent 
un peu ventrues , de couleur pâle, incifées en quel
ques dentelures en leur bord, &  afîez grandes 
relativement à la petiteffe de la plante. On trouve 
cette efpèce en Europe , fur les rochers.

14 . Jo N GE rmanne blanchâtre , Fl. Fr. Junger- 
martnia alUcàns. L. Jungermanma furculis fubra- 
mofis apice floriferis , foliés oblongis conféras re
çu rvatis. N.

Mufcus nummidariæ folio  , fruS ii pe.diculo cLi
rait e. Tourne!7. 55^ Hêpaticoides albefcehs , fo liis  
pinnatïs. Vaill. Parif. IOO. t. 19 . f. 5. Lichen mini- 
mus albefeens , cauliculis repens , foliés pinnans , 
capitules nigris lucidis. Raj. Hift. 3. p. 48. Liche- 
najirum auriculatum , pinnulis anguflis planis 
rccurvis. Dill. Mufc. 49a. t. 7 1 .  f. ao. Junger- 
mannia albicans. Weif. Crypt. i-it. Pollich. Pal. 
n°. IO08. Web. Spicil. nc. ao6. Lightf. Scot. 
F* 777*

Elle vient en touffe ou en gazon à fiez denfe, 
d’une couleur plus verte que blanchâtre. Ses tiges 
font nombreufes, rama (Fées, longues d’un pouce 
ou d’un pouce &  dem i, quelquefois beaucoup 
plus courtes ,un peu rameufes , & couchées fans 
être réellement rampantes Les feuilles font obfcu- 
rémentdiftiques , rapprochées les unes des autres , 
obîongues , prefque linéaires , entières, ouvertes 
horizcmalement , 8c même un peu courbées en 
dehers ; elles font d'un vert gai , tfanfpafcntes , 
ampîexicauîes , 8c parodient auriculées , fur-tout 
les fupérieures, par d’autres feuilles un peu plus 
petites qui les accompagnent latéralement. Les 
pédicules naifïer.t de l’extrêmit’é des tige-s , fonr 
blanchâtres, longs de quatre ou cinq lignes, &  
portent un petit fàchec d’abord1 noirâtre , o va le , 
8c qui fe fend 8c quatre parties ’rcuffeâtres. Les
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gaînes font un 'peu courtes , &  d’ un vert pâle. On 
trouve cette plante en Europe, dans les lieux 
frais 8c couverts, (v. /. )

15 .  J o ngerm anne  rampante, Jungerrnannia 
reptans. L. Jungerrnannia furculis ramofis bajt 

floriferis , apicïkus radicandbus , fo liis  fubquadri-  
dentatis. N .

Lichenaftrum trochômants facie , foliolis muLi- 
fidis , capitulis ex irnis cauliculis nafcentibu's. Raj, 
Synopf. 3. p. 1 1 3 .  n°. 1 1 .  Lichenajîrum multifldum 
exiguum , ad bajim florens, per fccitatem itnbri- 
catiim. D ill. Mufc. 494. t .7 1 .  f. 54. Jungerrnannia. 
Hall. Heîv. n°. 1879. Jungerrnannia reptans.We\L 
Crypt. 1 19 . Schreb. Spicil. n°„ 1083. Web Spic. 
n°. ao8. Lightf. Scôt. p. 779.

Ses tiges font rameufes , menues, frêles, ram
pantes, lâches , longues d’environ un pouce-, au 
fommet rie ces tiges 8c de .leurs rameaux princi
paux , il naît de petites racines fîbreufes qui s atta
chent à la terre. Les feuilles font tres-petites , 
diiliques &  un peu lâches dans l’ état trais , refTer- 
rées &  comme embriquées dans l’état de deifé- 
chement ; elles ont à leur fommet trois ou quatre 
dents fort petites. Les pédicules font blancs ,  lui- 
l’ans, grêles, longs de quelques lignes, naifent 
vers la bafe des tiges, &  fortent chacun d’une 
gaîne trigône 8c blanchâtre. Ces pédicules font 
affez nombreux, &  portent de petits fachets ova- 
les-oblongs, d’un noir pourpre , qui fe fendent 
en quatre parties. Cette Jungermanne croit en 
Europe , aux lieux frais , ombragés, lur la terre , 
&  fur des troncs pourris.

16. Jo  n  germais ne multiflore , Jungerrnannia 
muitifora. L. Jungerrnannia furculis ramofis cefpi- 
tojis b a fi flo r ife r is , foins fetaceis geminis czqua-
libus. N. _

Liçfienrflrum multiflorum exile, foliis angujuf- 
flmis. Dill. Mufc. 481. t. 69. f. 4. Jungermanma 
mulùflora Pollich. Pal. n°. 1063. cura Icône.

Ses tiges l’ont fort menues , divilees à leur bafe 
en rameaux (impies , &  étalées fur la terre , for
mant de très-petites tondes arrondies : elles font 
garnies de feuilles fort petites, aiguës, fétacées, 
géminées, égales, dilpofées fur deux rangs oppo- 
les , vertes, luifantes , &  un peu arquées en mon
tant. Il naît du centre de chaque touüe quantité 
de pédicules grêles , blancs, luifans , longs pref
que d’un pouce, 8c qui partent de la bafe des jets. 
Ces pédicules portent de petits fachets ouverts 
en croix , &  d’un roux brun. Les gaînes font blan
châtres , cylindriques , longues, un peu découpées 
en leur bord. On trouve cette elpèce en Europe , 
dans les bois , fur la terre &  lur ies pierres, M» 
Thuillier l ’ a trouvée dans les environs de Paris.
( v  . f )
C. Feuilles embriquées fu r deux côtés ou fu r deux 

rangs.
17 , J ongermanne applatie,  Jungerrnannia



e&mplanata. L. Jungermannia furculis reptantibus 
ramojls complanads , foliis fubrotundis imkricatis 

fubtus appendiculads. N.
MuJ'cus fquamofus , fo liis  fubrotundis denfjjî- 

mis. Tournef. 554. MuJ'cus muralis floricLus .fo liis  
Jubrotundis creberrime imbricadm difpofuis f  muf- 
eus muralis plaiyphyllos. Morif. Hift. 3. p. 627■  
Sec. 15 . t. 6. f. 44- Lichen afirum imbdeatum majus. 
Raj. Synopf. 3. p. III. n°. IO. Hepadcoïdesfoliis 
fubroiund isjq u Uni a dm incumbentibus , major.V  ail. 
Parif. 100. n ’. f  & Hepadcoïdes furculis 6’ fo liis  
thuiœ injlar comprejfs , major. Vaill. t. 19 . f. 9. 
Jungermannia fo liis  circinatis imbricadm difpofh/s 
ex v in d i favèjcendbus. Mich. Gen. 7. t. 5. f. 2.1. 
Lichenajîrum imbricatum majus , J'quamis com
p rejfs  ù planis, Dill. Mufc. 496. t. 7a. f. fi 16 . 
J  ungermannia, Hall. Helv. n°. i 8Ô0. J  ungerman
nia complanata, Weif. Crypt. 124 . Web. Spicil. 
n0., 209. Pollich. Pal. n°. 1069. Scop. Carn. 2. 
n°. *3^0. Lightf. p. 780.

Eile a des feuilles plus grandes , plus vertes , 
plus applatics , &  plus rondes que les deux elpèces 
qui fuivent. Ses tiges font longues d'un pouce &  
demi , rameufes, applaties , étalées , couchées , 
&  difpoftes en gazon d'un vert foncé ou un peu 
jaunâtre. Les rameaux font nombreux , redreflés , 
vagues &  obtus. Les feuilles font arrondies, pref- 
que planes, ferrées les unes contre les autres, &  
embriquées fur deux rangs ; elles cachent entiè
rement les tiges dans leur côté fupérieur $ mais 
ces tiges fe voient fouvent en deffous, ou elles 
font garnies de très-petites feuilles qui font pa- 
roître les autres comme aurieulées. Il y a appa
rence qu'il exifle une variété où ces petitesfeuilles 
ce fe rencontrent pas -, car pluûeurs Botaniftes 
affûtent ne les avoir pas trouvées. Les pédicules 
n’ont qu’une ligne de longueur, terminent des 
rameaux fort courts , qui partent de la bafe &  des 
côtés des jets. Us foutiennent de petits fachets 
bruns qui fe partagent en quatre parties étroites 
&  rougeâtres. On trouve cette plante en Europe, 
fur les troncs d’arbres. ( v. v. ) Dillen la repréfente 
a feuilles plus petites qu’elles ne font naturelle
ment. Les gaines font vertes , comprimées 8c bifi
des à leur fommet.

18 . I o n g er manne cupreffiforme , f  ungerman
nia cupreffformis. J  ungermannia furculis repend- 
bus ramoffjïmis JubcomprcJfs , fo liis  duplici férié 
imbricads convexis fubtus auricuïads. N.

Mufcus faxatilis , nummularicE folio , minor.
1 ournefi 555. Lichenafrum imbricatum minus. 
Raj. Synopf. 3. p. n i .  n°. I I .  Hepadcoïdes foliis 
Jubrotundis jquamatim incumbentibus , minor. 
Vaill. Parif. ioo. n °. 6, Hepadcoï des furculis & 
fo liis  thuya inflar comprejjis , minor. Vaill. t. 19. 
f. IO. Lichenajîrum imbricatum minus , fquamis 
convexo-concavis. D ill. Mufc. 497. t. 7 2 .f i  27, 
A n  Jungermantiia. Hall. Hely. n°. 1874. Junoer- 
enannia dilatata. Lin. ?
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Pi Ëadem fo liis  acudufculis.Mufcoider f q  iamo- 

fum majus atrovirens T fo liis  fubrotundis. Michel. 
Gen. 9. t. 6. fi 3. Mufcoides fquamofum medium 
jjC\ eJu*d. t. 6. fi 4. Lichenajîrum arboris vitcz 

Jacte jJo ins minus rotundis. Dill. Mufc. ^01. t. 72. 
fi 3 1 .  /ungermannia platyphylla. Lin. ?

y. Laden?, furculis longtoribus. Mufcoides faua- 
mofuni J'axatile minimum comprejfum ex objeu o 
virefeens , foliis f .  brutuna is non nih.il denticulatis. 
Mich. Gen. 9. t. 6. f. 1* Lichenajîrum petalodes 
fquamofum minus. VailL r. a i.  fi 17. Lichenijirum  
arboris vitcefacie, fo liis  rotundioribus.Diil. Mufc. 
J0 2 . t. 72. fi 33. ,Jungermannia. Hall. Helv. 
n°. 187a

Il me paroît tout-à-fait impoffible d’afïigner 
des différences fpécifiques fuffifantes, pour diftin- 
guer les Jongermannes que je réunis ici comme 
variétés, quoiqu’on les ait fcparées dans les Ou
vrages de Botanique qui en ont fait mention. J ’au- 
rois pu meme indiquer un plus grand nombre de 
variétés appartenant a cette efpece , parce que les 
nuances qu on rencontre dans la grandeur des indi
vidus , ieur couleur , leurs feuilles plus ou moins 
arrondies 5 font foit nombreules. Mais dans toutes 
ces_ variétés, les feuilles font moins applaties &  
moins larges que dans l ’efpèce ci-deffus, 8c elles 
font moins petites &  moins brunes que dans celle 
qui fuit.

Ses tiges font couchées , fort rameufes, lon
gues de deux à quatre pouces , couvertes en deffus 
par les feuilles, &  difpofées en touffe large &  
applatie. Leur couleur eft d’un vert obfcur un peu 
jaunâtre. Les feuilles font affez petites , fort ferrées 
les unes contre les autres , embriquées alternati
vement fur deux rangées qui couvrent le côté fupé
rieur des tiges &r de leurs rameaux ; ces feuilles 
font convexes en deffus, concaves en deffous , où 
elles forment le capuchon. Leur bord fupérieur 
eft prefque demi-circulaire , mais fe termine par 
un angle tourné en dehors, de forte qu’au lieu 
d'être véritablement rondes , comme elles le pa
ra fe n t  à leur fommet , elles font réellement un 
peu pointues. Dans le côté inférieur des tiges , on 
ohferve d’autres feuilles plus petites , qui font 
paroître les plus grandes comme aurieulées en 
deffous. Les gaines florales font la plupart laté
rales , fefliles , un peu enflées , campanulées-ven- 
trues , obtufes , membraneufes, &  d’une couleur 
pâle. Les. pédicules font fort courts, à peine faillans 
d’ une ligne hors de leur gaine , portent de petits 
fachets bruns , qui fe fendent en quatre parties 
rouffeâtres. On trouve cette efpèce en Europe, fur 
les troncs d’arbres , &  fur les pierres. ( v. v. )

19. Jongermanne noirâtre , Jungermannia 
nigricans. Fl Fr. 1269-10. Jungermannia furculis 
rependbus ramofffmis , foliis imbricads convexis 
exiguis nigrefeentibus. N.

Mu fcus nummulariœ folio , friM u pediculo ca
rême. Tournef 555. Vaill. 1 .2 3 . f. 10 . Mufcoides
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fquamofum flaX aille nigro-purpureutn , Jurculis an- 
gufiionbus , fo liis  circinatis , minoribus. Michel. 
Gen. 10. t. é- f  5. Lichenaflrum imbricatum , 
Xamariici A arbone nfl s fa  c i e.Dill. Mufc. 499 ' r' 7 *̂ 
f. 31. Jungermannia j ’ylvatica minor nigricans. 
Hall. Fl. Jen. p. 404. Jungermannia. Hall. Helv. 
îi°. 1873. Jungermannia Tamarijci. Lin. \Veif. 
Crypt. 12.8. Pollich. Pal. n o .  1071. Web. Spicil. 
no. a n . Lightf. Scot. p. 78a.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais fa couleur & la petitefTe de les 
feuilles l’en diflinguent au premier afpeéL Ses tiges 
font longues de deux à trois pontes, fort menues , 
extrêmement ram.eu.fes, rampantes, & difpofces 
en gazon plat, d’un vert fonce & obTcur dans là 
jeuneîfe 5 mai' qui devient en vieilliffant d’un 
pourpre très-brun ou noirâtre. Les rameaux font 
fouvent un peu dilatés à leur fbmmet. Les feuilles 
font très petites , obtufes ou prefqu’arrondies ,  8c 
embriquées fur deux rangs d’une manière ferrée -, 
elles font lilïes , luifantes, convexes en delfus , 
concaves en déifions , 8c les fupérieures font un 
peu plus grandes que les autres, plus arrondies, 
8c convexes. Le côté inférieur des tiges eft garni 
d’une rangée de feuilles une fois plus petites que 
les autres. Les pédicules font extrêmement courts, 
à peine faillans d'une demi - ligne hors de leur 
gaine , 8c naiffent vers les extrémités des rameaux. 
Ils foutiennent de petits fichets globuleux , incli
nés ou penchés avant de s’ouvrir. Selon l’obfer- 
vaticn de M. l’Abbé Haiiy , ces fachets parvenus 
à leur maturité , font d’un beau noir lui Tant , 
.imitant celui du Jayet. On trouve cette plante en 
Europe , fur les pierres ou fur les troncs d’arbres, 
où elle efl: très-commune. ( v . v .  )

ao. J ongermanne ciliée, Jungermannia cilia- 
ris. L. Jungermannia Jurculis bipinnatim ramojis , 
ramuhrum apiçibus crifpis ,  fo liis  multipaftitis 
villofo ciliatis. N.

Mufcus palu(iris , Abfinthii folio  , infipidus. 
Tournef. 556. Vaill. Parifi.140. n°. 5. t. 1 6 .  f. 1 1 .  
Lichenaflrum filicinum crifpum. Raj. Synopf. 3. 
p. III. n°. 7. Lichenaflrum filicinum pulchrum vil- 
loflum. Dill. Mufc. 503. t. 73. f. 35. Jungermannia. 
Hall.Helv.no. 1881. Jungermannia ciliaris. Weif. 
Crypt. 129. Web. Spicil.no. 214. Pollich. Pal. 
no. 1073.

Elle efï fort remarquable par fon afpeét filici- 
forme , fes rameaux plumeux , fa couleur pâle ou 
d’un vert blanchâtre , & par une forte de relfem- 
blance avec l’Hypne en fougère n°. 17. Ses tiges 
font longues de trois à quatre pouces, en partie 
couchées, rameufes , 8c à ramifications principales 
paroiffant bîpinnées par la difpofition des petits 
rameaux dont elles font garnies. Les rameaux fonr 
crépus à leur fommet d’une manière très-fenfible-, 
ils font munis de feuilles petites, difpofces fur 
deux rangs , à peine embriquées-, très-velues , & 
prefque cotonneufes. Ces feuilles nous paroiifent
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réellement multifides, comme Haller feul l’a re
marque, & leurs divifions le terminent par des 
poils blanchâtres ce qui leur donne un afpeét 
plumeux. Les pédicules iont fort longs , blancs 9 
luifans, naiffent de la partie moyenne des tiges , 
dans les aifielles des grands rameaux, fartent d’une 
gaine allez grande , cylindrique , très-velue , 8c  
portent chacun un fachet ovale-oblong , noirâtre , 
qui fe fend en quatre parties offrant une croix 
d’un rouge-brun. Cette plante croît en Europe, 
aux lieux fangeux , humides, & dans les marais* 
(y . v . )

2,1 . J ongermanne de Magellan, J u n g e rm a n n ia  
M a g e lla n ic a .  J u n g erm a n ru a  ju r c u l is  tr ip in n a tir it  
ra m o jis  p la n is  e lo n g a tis  , f o l i i s  im b r ic a tis  re tu jis  : 
ju n io r rb u s  c il ia tis . N.

Ses jets font,longs de trois à quatre pouces, 
planes , élégamment tiliciformes , tripinnés , à 
ramifications courtes & nombreufes , & d’une 
couleur rouffeâtre. Les feuilles l’ont embriquées fur 
deux rangs, alternes, ovales , rétufes ou comme 
tronquées, convexes d’un côté, concaves de l’au
tre , nautiques ou nues en leur bord fur les rameaux 
principaux , & cilie'es fur les plus petits d’une ma
nière remarquable. La concavité des feuilles fe 
trouvant conffamment d’un même côté, indique 
que les jets font naturellement couchés ou étalés 
fur la terre ou fur les pierres. Je n’ai point vu la 
fruélification ; mais fon port & fon feuillage me 
font préfumer que c’efl: une J u n g erm a n n e . Com- 
merfon a trouvé cette plante au Magellan. ( v . f .  )

as.. J ongermanne fluette , Fl. Fr. J u n g e rm a n 
n ia  p u j î l îa . L. J u n g erm a n n ia  fu r c u lo  b re v ijf lm o  
re p e n te  }  f o l i i s  a n g u lo jo -d e n ta tis  im b r ic a t is , ro fu la  
te r m in a i t  f lo r i f e r a .  N.

L ich en a flru m  m in im u m  , c a p itu lis  n ig r is  lu c id is .  
Raj* Synopf. 3. p. no. n°. 5. L ich en aflru m  e x i-  
g u u m  , c a p itu lis  n ig r is  lu c id is  e c o ty l is  p a r v i s  nafl- 
c e n tib u s . Dill.- Mufc. 513. t. 74. f. 46. J u n g e r
m a n n ia  p u fll la . Schreb. Spic. p. 107. Hedwig. 
Theor. Crypt. 86. t. 18, f. 89 8c 90.

M. l’Abbé Haiiy , qui a fait des recherches 8c  
beaucoup d’obfervations intéreffantes fur les plan
tes Cryptogames, a bien voulu nous communiquer 
des exemplaires de cette J o n g e rm a n n e , avec la 
defeription qu’il en fit lorfqu'il l’obfèrva. Pour 
faire connoître convenablement cette efpèce, nous 
croyons ne pouvoir mieux faire que de donner ici 
cette defeription»

« Cette J o n g erm a n n e  pouffe des jets de trois ou 
quatre lignes de long , munis de petites feuilles 
embriquées fur deux rangs. Ces feuilles font d’uîî 
vert gai , larges d’environ une ligne, an gu leu fes 
ou irrégulièrement dentées en leur bord, 8c feftoir- 
nées. Les jets qui les portent font garnis en défions 
de petites racines rougeâtres , fèmblables à des 
poils très-fins. Ces mêmes jets fe terminent fupe- 
rieurement par une rofette de feuilles ? du miiien
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de laquelle fort un pédicule ordinairement courf, 
mais qui s’accroît quelquefois jufcu’à quatrelignes 
de longueur. La gaine qui l’enveloppe par le bas 
eft d’ une fubftance femblabie à celle des feuilles , 
&  a la ferme d’un petit godet pliffé en les bords. 
Ce pédicule foutient un globule plus gros, à pro
portion , que dans les autres Jongermann.es que 
j ’ai obfervées, &  qui efl d’abord noirâtre , enfuite 
roufleâtre , 8c finit par fe fendre , mais non pas , 
du moins pour l’ordinaire , en croix régulière , 
comme dans les auttres efpèces. Le plus louvent 
il ne forme en crevant que des efpècçs de bavures 
inégales entr’elles , 8c plus ou moins nombreufes. 
J ’ai trouvé cette plante en quantité fur la terre , 
dans les taiPis du bois'de Tremontvillé , près de 
St. Juft , en O&obre. »

El'e croît auffi en Angleterre ,  en Allemagne , 
dans la Suiffe ,  & c . ( v. f .  ) Les pédicules naiffent 
quelquefois deux ou trois enfcmble dans la même 
rofètte, ayant chacun leur gaîne. Cette petite 
plante ayant une tige &  de véritables feuilles , ne 
peut être placée dans la Seélion des Jongermannes 
à expanfions continues 8c membraneufes , comme 
l ’a fait Linné.

2.3. J o ngerm anne  élégante, Jungermannia 
pulckerrima. Jungermannia furculis erecHufculis 
confertis , foliis ovatis imbricatis fubbijidis cilia- 
îis. L. F . Diff. Meth. Mufch. p. 35.

Lichenafîrïimfcorpioidespulchrum villofum. Dill. 
Mufc. 481. t. 69. f. 3. Jungermanniapulckerrima. 
Web. Spicil. p. 1 50. n°. 2 14  * . Dikf. Crypt. p. 7.

Ses jets l’ont longs de deux pouces, ramaffés , 
rameux, &  difpofés en touffe. Leurs ramifications 
principales lont en petit nombre , mais elles font 
garnies d’autres rameaux plus courts &  plus nom
breux. Lesfeuilles fontembriquées, ovales, bifides 
ou quelquefois trifides , convexes d’un côté, con
caves de l’autre , velues ou ciliées fur les bords.
Vues-à la loupe , leur fuperficie , félon M. Weber , 
paroît élégamment ponéluée, 8c les poils de leurs 
bords font articulés 8c femblabies à une Sertuiaire. 
Les gaines viennent au fommet &  dans les aiffelles 
des rameaux -, elles renferment chacune un petit 
fachet noir &  globuleux , dont le pédicule eff 
tellement court, que M. Weber n’a pu le voir. 
Cette plante croît dans le Groenland, en Angle
terre &  en Allemagne, fur les troncs d’arbres.

24 ' J ongermanne  variante , Jungermannia va
ria. L. Jungermannia furculis erecHufculis bifariam 
imbricatis,  fo liis  bipartitis. Lin. Pollich. Pal. 
n°. 1074.

Jungermannia repens , fo liis  cordatis carinatis.
Tvl ich. Gen. 8. t. J. f. 9. Li çkenafi mm fo liis  var iis. 
Raj. Synopf. 3. p. 1 1 3 .  n°. 23.D illen. Mufc. 505. 
t. 73. f. 3 6.

Ses feuilles profondément bifides, la font pa- 
roître garnie de deux fortes de feuilles -, fes jets 
couchés dans leur jeuneffe5 fe redreffent enfuite,
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n ont pas beaucoup-plus d’un pouce de longueur y 
&  font divifés en quelques rameaux fiinples. Les 
feuilles font vertes , transparentes, embriquées 
fur deux côtés, &  partagées en deux lobes iné
gaux , dont un eff moins obtus que l ’autre. Le$ 
pédicules terminent fes rameaux , font longs de 
quatre ou cinq lignes , fortent d’une petite gains 
ovale , dont le bord eff à quatre dents ,• ils portent 
de petits fachets globuleux , noirs , luïfans &  
qui fe partagent en quatre parties, ou quelquefois 
en i ix , comme Dillen l ’a une fois obfervé. Cette 
plante croît en Europe, fur la terre, aux lieux 
ombragés, pierreux ou fabionneux, &  dans les 
bois.

T). Feuilles épar fes ,  ou embriquées fans ordre/

25. J ongerm anne  julacée , Jungermannia 
julacea. L. Jungermannia furculis teretibus , fo liis  
undique imbricatis, fhnbus pedunculàtis. Lin. 
Web. Spicil. n s . 21 J.

Lichenafirum Alpinum. bryijulacei argentei facir 
Dill. Mufc. 506. t. 73. f. 38. Jungermannia:H a it  
Helv. n°. 1882. Lightf. p. 785.

Ses j e ts font cylindriques , grêles , filiformes ,  
un peu rameux , longs d’environ un pouce, droits 
ramaffés , &  difpofés en touffe ou en petit gazon 
d’un vert îuifant, mais q u i, dans l’état de fieffé- 
chement , eff un peu argenté. Les feuilles font 
très-petites, éparfes , embriquées de tous côtés 
&  refferrées ou comme appliquées exactement au! 
tour des jets. Les pédicules l’ont terminaux , blancs 
longs d’ une ligne , fortent d’une gaîne fort petite 
&  denticulée , &  portent chacun un fachet très- 
p e tit, d’ un brun roufleâtre, &  quadrifide. Cette 
plante croît en Angleterre , en Allemagne, dans 
la Suiffe , aux lieux montagneux &  humides , fur 
les rochers. On la trouve rarement en fleur.

26. J o n g erm an n e  de roche, Jungermannia 
rupeftris. L. Jungermannia furculis teretibus , fo liis  

fubulatis fecundis. Lin. Web. Spicil. n°. 2 17 .
Lichenafirum Alpinum nigricans , fo liis  cap il

lac cis reflcxis. Dill. Mufc 507. t. 73 f. 40-,
Elle eff petite , vient en touffe denfe, d’un vert 

noirâtre, 8c reffemble en quelque forte à un Bry. 
Ses jets font ramaffés , grêles, cylindriques , ra
meux , courts , nus à leur bafe. Les feuilles font 
embriquées, petites, aiguës, courbées 8c tour
nées d’un même côté. Les pédicules font terminaux 
extrêmement courts, fortent chacun d’une gaîne 
fort petite, cylindrique , 8c qui n’eff point embri- 
quée d’écaiües comme dans la Jongermanne de 
montagne. Cette plante croît en Europe, fur des 
rochers humides.

27* J o ngerm anne  capilîacée , Jungermannia 
trichophylla. L. Jungermannia furculis teretibus 9 
fo liis  capillaceis aqualihus. Lin. W’eif. Crypt. 130^ 
Web, Spicil. n°. 2,18. Leers. Herborn. n°. 908»
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Lichenafirum tricha de s minimum, in extremitàte 
fioren.s.Dill. Mufc. 50$. t. 73. f .3 y. Jungermannia. 
Hall. Helv. n°. 1880.

Ses jets font courts, cylindriques, rameux &  
couchés dans leur partie inférieure 5 ils font à peine 
longs d’un demi pouce. Les feuilles lont éparles , 
extrêmement menues , capillacées -, félon Haller 
&  quelques autres Botanilles , ces feuilles font 
divifees jufqu’à leur bafe , en deux , trois ou même 
quatre découpures capillaires. M Leers dit que 
çes découpures font articulées. Les gaines lont 
terminales , prefque cylindriques, à quatre dents-, 
il en fort de petits fachets noirâtres, portés fur des 
pédicules fort courts. Ces pédicules ( que Dillen 
n’a point vus , à caufe de leur peu de développe
ment dans les individus qu’il a obfervés ) acquiè
rent jui'qu’à fix lignes de-longueur, félon M. Leers. 
Cette plante croît en Europe , fur les rochers , &  
fur la terre humide,

ü8. J ongermanne de montagne , Jungerman
nia Alpina. L. Jungermannia Jurculis teretibus , 
fo liis  ovatis patentibus , calycibus imbricatis. Lin. 
Web. Spicil. n°. 2.16.

Lichenafirum Alpinum atrorubens teres , caly
cibus f^uamojis. Diîl. Mufc. 506. t. 7 j*^"39*

Ses jets font cylindriques, menus, rameux, 
droits , longs d’un pouce ou un peu plus , &  ra- 
smalfés en petite touffe d’un vert noirâtre. Ses 
feuilles font petites, ovaîes-pointues, embriquées 
de tous côtés , &  ouvertes principalement dans 
l ’état frais. Les gaînes font terminales , &  diftin- 
guées de celles des autres efpèces de ce genre en 
ce qu’elles font embriquées de plulieurs écailles 
pvales-pointues, légèrement concaves. Il en fort 
des pédicules extrêmement courts qui fontiennent 
des fachets quadrifides , d’un noir pourpre. Cette 
plante croît en Angleterre, dans l ’Allemagne, la 
Suède , fur les montagnes &  fur les rochers.

2.9. J o n g e r m a n n e  articulée, Jungermannia 
fertularioïdes. L. F . Jungermannia furculis repen- 
tibus, ramulis undique floriferis , fo liis  capillaceis 
cequalibus articulâtes. L. F . Suppl. 449* Diff. 
Meth. Mufc. p. 35. t. 1. f. 6.

Ses jets font longs , fléxueux , rampans, entre
lacés &  mêlés d’une manière ferrée parmi les au
tres Moufles ; ils font garnis de rameaux courts , 
^ombreux ,  &  florifères. Les feuilles fontcapilla- 
çées , droites , élégamment articulées -, mais elles 
font tellement menues , qu’on ne peut voir leurs 
articulations fans le fecotirs de la loupe : ces arti
culations leur donnent l ’afpeéi: d’une Sertulaire 
(  genre de ver zoophite ) , ou une forte de reflem- 
blance avec les poils des étamines des Ephémérincs. 
Les rameaux font florifères dans toutes leurs 
aiflelles. Les gaînes font oblongues , évafées ou 
dilatées infenfibleinent. Les pédicules font longs , 
blancs , menus , portent des fachets qui , en s?ou- 
yj-pnt, forment de très-petites étoiles pourprées.
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Cette plante croît dans la Suède, dans les envi
rons d’Upfal, aux lieux humides, parmi les Moufles 
d’entre lel'quelles en la diffingue par fa couleur 
paie ou blanchâtre. Elle fleurit à l ’entrée du prin
temps.

*  *  Tige nulle ;  expanfions membraneufes , ram
pantes , lobées ou découpées , tenant lieu de
tiges & de jeuilles.

3-0. J ongerm an n e  foliacée, F l. Fr. Junger
mannia epiphylla. L . Jungermannia fronde mem- 
branacea jubramofa lobata è medio f o r  ifer a , va
gin a fubcampanulata ùuequali. N.

Lichen petrœus , caliculo calceato. Bauh. Pin. 
36a. Raj. Hift. p. 12 5 . n°. 4. Lichen alter minor , 
caule calceato. Column. Ecphr. 1. p. 3 3 1 . 1 .  33 1 .  
Marfilea major atrovirens ,  ficribus aliicantibus 
t foliorum medio egredientibus M ich.Gen. ^ ,t. 4. 
f. I . Hepaticoides hepaticce facie. Vaill. Par if. 99. 
n°. 1 .  Lichenafirum capitules rotundis è foliorum  
medio enafeentibus. Raj. Synopf. 3. p. i i ® .  n ° .3 . 
D ill. Mufc. 508. t. 74. f  4 1. Jungermannia. Hall. 
Helv. n°. 1883. Jungermannia epiphylla. L. F i. 
Suec. 403. n°. 1047. Weif. Crypt. 106. Pcllich. 
Pal. n°. 1075. W eb.Spicil.n°. 220. Lightf. p.788* 
F l. Dan. t. 359.

£. Hepaticoides p alu f l  ri s , cichorii crifpi fo liis. 
Vaill. Parif. 100. n°. 8. Tab. 19 . f. 4.

Cette Jongermanne diff ère beaucoup des efpèces 
qui précèdent, &  reflèmble entièrement à une 
Hépatique , lorfqu’eile n’efl: pas en fleur. Elle 
forme des expanfions membraneufes, planes , folia
cées ou frondèfcenres , un peu rameufes , lobées , 
ondées ou finuées fur les bords , quelquefois un 
peu laciniées , vertes , longues d’un pouce à un 
pouce &  demi, rampantes, i& attachées à la terre 
par de petites racines qui naiflent de leur furface 
inférieure. Les pédicules font longs de deux pou
ces , blanchâtres , foibles , fortent chacun d’une 
gaine un peu campanulce, courte , rougeâtre ou 
teinte de violet , découpée, &: qui naît de la partie 
moyenne des expanfions. Ces pédicules portent à 
leur fommet un petitbouton 4’un vert brun , qui 
s’ouvre en quatre parties jaunâtres , fort courtes 
&  émouflées. Ce petit bouton ou fachet étant 
ouvert, laifl’e voir une touffe de poils qui naiflent 
du centre du fachet, &: ne font point fitués fur fes 
découpures, comme dans les efpèces précédentes. 
On trouve cette Jongermanne en Europe , fur la 
terre humide &  ombragée , fur le bord des folles 
& d es ruifleaux. ( v. v. ) L’état dans lequel on la 
voit en Automne , où elle eft alors fans fleurs &  
à expansions plus ramifiées, efi: fort différent de 
celui dans lequel on la trouve au printemps.

3 1 .  J ongermanne graflete , Jungermannia 
pinguis. L. Jungermannia fronde membranacea 
lobato-laciniaia laiere fe n fe r a , vagitia tereti loi]# 
giufcula. N,

J  O N



T O N
M ar file  a media pinguis pallidè virens , floribus 

majoribus nigricantibus c folio mm lateribus egre- 
dicnùbüs. Michel. Gen. ^.t. 4 f 2. Lichen parvus 
ereciiis 3 fo liis  profundè laciniatis. Pluk. Alm. 
2.16. r. 42. f. 1 .  L'chenajirum capitulis oblongis 
juxta foliorum divifluras enafcentibus. Rai. Syn. 3. 
p. IIO. n°. 4. Dill, Mufc, 509. t. 73. f. 42. Ju n -  
germannià pinguis. Weif. Crypt. 107, Web. Spic. 
n°. 2 2 1. Neck. Meth p. 126 . Lightf. p. 789.

Eiîe a de grands rapports avec l’efpèce qui pré
cédé ; mais on l ’en diftingue principalement par 
l ’infertion latérale des pédicules de fes fleurs. Ses 
expansions varient beaucoup dans leur forme &  
leur grandeur ;  elles iont membraneufes , ün peu 
rameutes , lohees , laciniées , liffes , vertes, &  un 
peu epaihes lorfqu’elles fe trouvent dans des lieux 
orthumjdes ou enfoncés fous l’eau. Les pédicules 

naid’ent fur les bords des expanfions, font longs 
o un à deux pouces , portent chacun un fachet 
ovale-oblong, noirâtre, luifant , &  qui fe fend 
en quaae découpures oblongues, Les gaines des 
pédicules iont cylindriques , 8c longues d’environ 
trots lignes. Cette Jongermanne croît en Europe, 
dans les lieux aquatiques , fur le bord des fontai
nes , fur la terre humide &  ombragée, {v . fl. ) On 
a obfervé iur certains individus Rériles , apparte
nant à cette efpèce , de petites verrues felliles 
ramaffées , 8c d’un vert brun.

3 1 .  J ongermanne fourchue , Jungermannia
Jungermannia fronde membranaceaf u r c a ta . L.

lintari ramofla fubdichotoma ,  extremitatibus fur- 
car 1 . N.

Hep a 'ica arhorea globuYifera» Vaill. Parif. 98. 
t. 2 tu f. i l .  Uiva faxatihs furcata , latiufculis & 
lf l UWr nbus fg m en d s. Raj. Synopf. 3. p. 63. n°. 8. 
f ar‘tlèa minima anguftifolia , floribus nigricanti- 
bus ex inferinri parte e fubhirfuta & turbin ata va- 
g'tia erumpentibus. Mich. Gen. 5. t. 4. f. 4. Liche- 

r ''nui folium furcatum , thecis ghbofis pilo- 
Dill. Mufc. 5 la . r. 74. f. 4 <. Jungermannia.

Helv- n°- 1885. Jungermannia furcata. Weif 
Ĝ rypt. 108. Scop. Carn.2. n°. 1353. Web. Spicil.

• 223. Leers Herborn. n°. 912. Pollich. Pal 
n°. 1076. l ightf, p. 791.

Elje efl compofée d’expanfions membraneufes , 
linéaires , plus étroi es 8c plus ramifiées que celles 
ce deux efpècés ci-deffus , minces, tranfparentes , 
longues d’un pouce & fouvent beaucoup moins , 
couchées, 8c difpofée.s en touffe ou en petitgazon! 
les extrémités des ramifications font fouvent 
fourchues , & fouvent aufli font terminées par trois 
lob s un peu divergèns. Ces expanficns & leurs 
tamincations font munies d’une nervure très-fine, 
qui les partage en deux longitudinalement. Les 
p€G«cilles naiflent latéralement de la partie jnfé- 
11e-ie f u poflérieure des ramifications; ils font 
très-menus , blancs, montans, n’ont que trois à 
quatie lignes de longueur , & fortent chacun d’une 
gnneprei'que globuleufe , velue , & verdâtre. Les
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lachets font petits , ovales-arrondis, bruns, qua- 
drifides. On trouve cette plante en Europe, fur 
les troncs d’arbres &  lur les pierres, dans les lieux 
frais 8c ombragés. ( v, / . )

33’̂  J ongermanne multifide , Jungermannia 
mulüfida. L. Jiingerniamua fo n d e  membranacea 
bipinnatiflda , laciniis angufls inœqualibus obtu- 

fiufculis. N.
Lichenàflrum ambroflœ divïfura. Raj. Synopf. 3. 

p. I I I .  n°. 6. D ill. MufcJ p. 5 1 1 ,  t. 74. f. 43. 
Jungermannia multijîda. Weif. Crypt. 109. Web. 
Spicii. n °. 222.

Ses expansions font membraneufes , longues 
d’environ un pouce , étalées fur la terre , &Vort 
remarquables par le nombre &  la ténuité de leurs 
découpures : elles forment des efpèces de feuilles 
découpées, très-menues 3 bîpinnatifides , rami
fiées, minces, tranfparentes, 8c d’un vert cla ir; 
leurs dernières ramifications font courtes , inéga
les , difformes, &  légèrement obtufes. Nous 
n’avons point vu la fructification : elle confiffe , 
félon ce qu’en a publié Diilen , en plufieurs pédi
cules blancs , longs d’ un pouce ou à peu près , &  
qui naiffent latéralement vers la bafe des expan- 
fions ; ces pédicules fortent d’une gaîne cylindri
que , d’un vert pâle, 8c portent chacun un fachet 
ovale-oblong , d’un vert noirâtre , luifant, fe par
tageant dans fa maturité en quatre découpures 
alongées, étroites , brunes, velues 8c pollinifères 
à leur extrémité. Cette efpèce croît en Europe , 
fur la terre , aux lieux couverts &  humides , dans 
les bois. ( v. f .  )

34. J ongerm anne  palmée, Jungermannia pal- 
mata. Jungermannia minima, fronde membranacea 
digitato-palmata bafi florifera. N.

Jungermannia foliis palmatis digitatis, exlaf i  
florifera. Hall. Helv. n°. 1887. Jungermannia 
palmata. Hedv/ig. Theor. Crypt. p, 87. t. I&  
f ig .  93 .  9 4 .  9 5 .

Cette Jongermanne e f l , à ce qu’il paroît , une 
des plus petites de ce geste , &  c’eft apparemment 
ce qui l ’a fait confondre avec la Jongermanne 
fluette nu. 22 , qui en efl cependant très-diflinguée, 
puifque cettp dernière a une tige &  de véritables 
feuilles , 8c qu’elle efl par eonféquent d’une f’e&ion 
différente.

Celle-ci efl compofée d’expanfions membra
neufes , fort courtes , n’ayant que quelques lignes 
-je longueur , 8c découpées en trois , quatre ou 
CÏJ.O digitations oblongues, obtufes , &  la plupart 
iimpies. 11 naît a la bafe de ces expansions une 
gaîne velue , en rnaffue , de laquelle fort un pédi
cule long de quelques lignes, fou tenant un fachet 
globuleux d un noir pourpre , qui fe fend en quatre 
pj.i ties dans fa maturité. Cette efpèce a etc obfer- 
veé dans la Suiffe per EJaiier , 8c eç Allemagne , 
par M. Hedwîg, a * 6
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* Jungertn annia  ( vagin ata ) fu r cuti s repenti- 

bus , fo liis  ait émis cuneiformibus retufis compli- 
catis amplexicaulibus. Lin, F . Diff, Meth. Mule, 
P -3Î- t . i .  f. 5.

JO UBARBES-, ( le s )  famille de plante ainfi 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
«jui ont de grands rapports avec le genre même de 
la Joubarbe , qui en fait également partie.

Les plantes de cette famille paroiffent tenir le 
milieu , parleurs rapports, entre les Pourpiers &  
les Saxifrages elles font remarquables par leurs 
feuilles épaiffes , charnues &  lucculentes : elles 
n’ont point de liipules , 8c leurs fleurs font difpo- 
fées en cîme corymbiforme, ou , plus rarement, 
en grappe terminale.

Leur fruâifiçation offre conflamment , dans 
les fieurs, plufieurs ovaires en nombre égal à celui 
des pétales ( ou des divifions de la corolle lorf- 
qu’elle eft d’une feule pièce ) ,  avec des étamines 
quelquefois aufîi en nombre égal, mais plus fou- 
vent en nombre double de celui des pétales ou des 
ovaires. Ces ovaires , dans le fruit, font changés 
en autant de çaplules pointues , polyfpermes, s’ou
vrant longitudinalement par leur côté intérieur. 
Voici les principaux genres qu’on rapporte à cette
f a m i l l e  ?

Sempervivum,
Sedum.
P enthorum.
Rhodiola.
Cr a[fula. j
Cotylédon.
Septas.
Tillcea.

JO U BARBE , SEM PERVIVUM  ;  genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille du 
même nom , qui a de très-grands rapports avec les 
Orpins, &  qui comprend des herbes 8c des plantes 
frutefcentes , dont les feuilles font très-fimples , 
charnues, tendres, fucculentes , éparfesou embri- 
cuées fur les tiges , ramaffées en rofettes remar
quables fur les fouches non développées , &  dont 
les fleurs viennent en cîme rameufe ou en pani- 
eule terminale.

Le caractère éjfendel de ce genre efl devoir un 
calice partagé en fix à dix-huit découpures ; fix à 
dix-huit pétales -, douze à trer.ce-fix étamines ; 
fix à dix-huit çapfules polyfpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a fleur offre i D. lin cqlice divifé profondément 
£n fix à d'ix-huit découpures ou folioles pointues
tk. perfifîantes.

'2°. Six à dix-huit pétales lancéolés, ouverts , 
cormes à leur b^fe , un peu plus grands que le 
fâlice.
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3°. Douze à trente-fix étamines, dont les fila- 

mens un peu moins longs ou auffi longs que les 
pétales, portent des anthères arrondies.

4°. Six à dix-huit ovaires oblongs , pointus , 
droits , difpofés en rond , laiffant communément 
un vuide au centre de la fleur, 8c le terminant 
chacun en un flyle fimple, courbé en dehors, à 
lfigmate en fillon longitudinal, adné en la face 
interne du flyle.

Le fru it  confifle en fix à dix-huit çapfules oblon- 
gues, pointues , un peu comprimées fur les côtés , 
uniloculaires, s’ouvrant longitudinalement dans 
leur angle ou côté intérieur, &  contenant plu
fieurs femences oblongues, attachées en une ran
gée fimple , à la future de chaque capfule.

E  S P È C E s.

I .  J o u b a r b e  arborefeente, Sempervivum arbo- 
reum. L. Sempervivum caule arborefeente Icevi 
ramofo. Lin.

Sedum majus arborefeens. J . B. 3. p. 686 . Tour- 
nef. 262. Morif. Hifl. 3. p. 47°* Sec. fi r *
Raj. Hifl. 687. Sedum majus arborefeens , flofeuiis 
candidis. Bauh. Pin. 282.. Bradl. Suce. 2. p. 58* 
Sedum majus legitimum. Cluf. Hift. 1. p. 58» 
Sempervivum f  fedum arborefeens majus. Dod. 
Pempt. 127 . Sedum arborefeens , grcecum. Lob. Ic, 
379. Sempervivum. Mill. D id. n°. 5-

La tige de cette Joubarbe efl haute de trois 
pieds , arborefeente , perfiflante , cylindrique , 
épaiffe, charnue , glabre, nue inférieurement, 
avec des cicatrices éparfes, &  divifée àfonfommet 
en plufieurs rameaux terminés chacun par une 
belle rofette de feuilles. Souvent il part de la tige 
&  même des rameaux , des racines filiformes qui, 
en s’alongeant , vont s’enfoncer dans la terre , 
comme on le voit dans la figure citée de Morifon. 
Les feuilles font cunéiformes, fpatulées, obtufes 
avec une petite pointe $ charnues , fucculentes, 
verdâtres , finement dentées en leurs bords; elles 
font nombreufes, glabres , éparfes , 8c rappro
chées en rofettes terminales. Les fleurs naiffent 
fur une grappe paniculée, ample , terminale,dont 
les dernières ramifications font courtes , dicho- 
tomes, ouvertes , courbées &  pluriflores, Les ra
meaux de cette panicule font munis de quelques 
bradées prefque linéaires, étroites, 8c caduques. 
Les fleurs font pédicellées, jaunâtres , 8c ont un 
calice de djx ou douze folioles pointues ,  verdâ
tres, &  un peu courtes; dix ou doute pétales 
linéaires , pointus , jaunes , &  un peu plus grands 
que le calice ; dix-huit ou vingt étamines jaunâ
tres , de la longueur des pétales, 8c neuf ou dix 
ovaires. Cette plante croît naturellement dans le 
Portugal, fur la côte de Barbarie, &  dans l’ Ifle 
deC andy, celle de Corfou , deZante, & c . On 
la cultive au Jardin du Roi , où nous l’avons vu. 
fleurir. T) . ( v. v, )

La Joubarbe , 
L ’Orpin ,
Le Penthore , 
La Rhodiole , 
La Craffule , 
Le Cotylet , 
La Septade, 
La T illée ,



2̂ . Joubarbe des Canaries, Sempervivum Cana- 
wenfe. L ,  Sempervivum caule fimplici ruderibus 
folio-uni lacero ,  fo liis  retufs pubefcendbus. N .

f efo um rofoum Canaricum latifolium humilias , 
fo in s  inflexis molli hirfutie pubefcendbus. Morif. 
-H i it .  3. p. 470. n°. 1 .  Sedum maj-us Canarinum 
acaulon ,  pilis adoras foliorum hifpidis , S v . P l u k .  
A l n i .  340. t .  3 1 4 .  f .  1 .  Sedum majus Canarinum 
P! lf  at(Z . f ras foliorum hifpidis argenteis lucidis 
Raj. H i l e .  3. p. 3 6 1. n°. a. Sedum Canarinum , 

fo ins omnium maximis. C o m x n e l .  H o r t .  2 .  d 1 8 0  
£ .9 5.  ̂ P'

Aucune efpèce connue ne forme avec fes feuilles 
une rofette auffi ample que celle qu’offre cette 
Joubarbe , ce qui, joint à la confidération delà 
largeur 8c du duvet qui couvre fes feuilles la 
tait reconnaître au premier afpe<2 . Il paroît, mai
gre cela , que cette plante ne s’élève pas autant 
que celle qui précède; mais hors defon lieu natal 
elle développe rarement fa tige 5 au moins dans 
ce pays, où on la cultive depuis longtemps , nous 
,ne la voyons pas s’ élever ni fru&ifier. Ses feuilles 
radicales font nombreufes, grandes, fpatulées 
concav es , élargies 8c obtufes à leur fommet avec 
une pointe courte , charnues, fucculentes, pubef- 
c-entes d une couleur grifeâtre ou cendrée , ciliées 
en leur bord, &  difpofées en une rofette régulière 
, fonde, qui a fept à dix pouces de diamètre.

9 U5 a P̂ ante prend de l’accroiffement pour 
fructifier , elle pouffe une tige Ample, courte 

Un P1J?.r 0U environ), épaiffe , inégale ou 
comme chiffonnée en fa fugerficie , par les relies 
®.U le^ve^ g e s  baveufes des feuilles tombées - cette 
tige founent une grande rofette de feuilles : &  du 
centre de cette rofette , il naît une grange pyra- 

’ f° ?  grande ’ g3rnie d’un g^nd nombre
t r\ CeVe Plame croîc dans les îües Cana_

lT rïtn , f  ® ï  T ' ®  3U J/ ' din du R c i‘ L’Wver on
f o n s f lL n ™  ^  ° U Un V U r a g e - ( V * V*

J o V i r r T  dGS t O Î f S ’  F L  F l '* Sempervivum 
f i l  L ' Sempervivum fo iiis  rofulamm glabris
hirrutil! K *™5 PlUnbUS fpiCads Patenti'recurvis

_ f o durip_majus vulgare. Bauh. Pin. 283. J . B ?

' f 7 f  T e  M orif- Hift 3 - p 474 . S e f  
lahn n  i  4 l-^m pcrvivam  majus altérant f.jo v is  
baba. Dod. Pempt. 127 . Lob. Ic. 373. fi" ext

K ™  maJUS- ePif- 8 54- Sedum majus.
Heîv no ’ P* 3e ’ BJackW’ £‘ 366 . Sedum. Hall.
„o * - 949- Sedum teâorum. Scop. Garn. 2.
v ' n - i '  p f n'‘Pervivum mc7o ra w .M ill.D ia . n° t

L  f ? '  m " v T  a  D“ - '• «01. Mill. Illufté*c. Aihon. Fl. ped. n°. iQjy.

t r e n t e  fr6 * *  * - ° T r l  ^  Feu é?aifîe » rameufe,
coller d ,mr nie de n.bres ’ elle ie g arn-R à fon oliet de plu fie urs rofettes de feuilles, fouvent

ombreules , ramaffées , ferrées les unes contre
t 5 J SS &  petfifient l ’hiver &  même tou e 

•Botanique, Tome I I I ,
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année , &  qui ont en quelque forte l ’afped de 

petits Artichauts amoncelés fur la terre. Ces ro
lettes font compoféesde feuilles ovales, pointues, 
embnqueesorbicuiairement, ouvertes , charnues, 
tendres, fucculentes, glabres en leur fuperficie , 
ci îees en leurs bords, &  fouvent rougeâtres vers 
leur fommet. De leur milieu s’élève une tige haute 
d un pied &  demi, droite , cylindrique , velue 
garnie de feuilles épar fes , nombreuses, fembla- 
bies a celles des rofettes, mai, un peu plus étroi
tes , plus pointues , &  moins g  abres. Cette tige 
ei garnie dans fa partie fupérieure de rameaux 
aiiez nombreux, ouverts , courbés en dehors , 
velus , 8c for lefquels font difpofées, prefqu’en 
forme d’ép i, des fleurs alternes, purpurines tour
nées la plupart du même côté , portées fur des 
pédoncules très-courts, Les pétales font au nombre 

e douze a quinze, êt velus ainfi que le calice. 
Lette Joubarbe croît en Europe , fur les toîts , les 
vieux m urs, les ruines , &  for les collines pier- 
reu.es. T£. ( v. v. ) Elle fleurit après le folflice

Elle efl rafraîchiffante, un peu aflringente, &  
très-anodine. Le foc exprimé de les feuilles fe 
donne dans les fièvres intermittentes , qui n’ont 
point de froid marqué. Ses feuilles, dépouillées 
ae leur peau &  macérées dans l’eau , font em
ployées dans les fièvres ardentes, les inflammations 
qui menacent de gangrène, 8c pour tous les cas 
ou Ia chaleur efl portée à un degré exceffif. Nean
moins on s’en fert plus particulièrement à l ’exté
rieur , foie pour amollir les cors des pieds , foie 
pour calmer les douleurs de la goutte . ou celles 
des hemorrhoïdes.

4 Joubarbe globifère, Sempervivum globife- 
rum. L. Sempervivum foliorum rojuhs prohfens.
u tl* » Propagmibus globojis décidais radicand- 
bus. JS.

Sedum vulgari m a g n o  finale. J. B. 3. p. 688. 
ou.ne . 2 6 2 .  Sedum majus . vulgari fîm ile , glo- 

bulis decidentibus. Morif. Eliff a "© Sec 1 1  
V 7- £ « 8 . IU j. Suppl. 3 6z . I f S Z e r r S t  
Mali. Helv. n°. 950. S e m p e r v i v u m  globife r u m ,  Mill.
D.cl. n° 2Jacq. Auftr. Vol. 5. App, p. , 0. 40.
Knorr. Dell. 2. t, s. 4. ‘ h

Ses feuilles font légèrement velues, ciliées en 
leurs bords, d’un vert c la ir, ©vales-iancéolées » 
ce dntpo.ees avant le développement de la tfoe èn 
rofettes affez nombreufes, remarquables r&ar des 
globules de différentes groffeurs , qu’elles pouffent 
ç a &  la dans leurs aiffelles , &  qui n’y adhèrent 
que par quelques fibres très-menues. Ces globules 
mnt autant de rejets particuliers , conflitués par 
ee petites rofettes de feuilles connivences : ils fo 
détachent de la rofette qui leur a donné naiffance ,
03 fixent à la terre par de petites racines qui pouf- 
lent de leur bafe , &  multiplient la plante.

La tige efl droite , velue , feuillée , moins éle- 
vee 8c moins épaiffe que dans l ’efpèce ci-d ef us
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8c divifée à  fon fommet en deux ou trois rameaux, 
.auxquels font attachés , par des pédoncules très- 
courts j des fleurs allez grandes &  de couleur jaune. 
Ces fleurs  ̂ félon Haller &  M. Jacquin , ont un 
calice hémifphérique , velu , divifé profondément 
en douze découpures ou davantage &  au moins 
douze pétales linéaires-lancéolés , beaucoup plus 
longs que le calice , très-ouverts , rougeâtres a 
leur baie , jaunes d’ailleurs , velus en defibus , &  
ciliés lur les bords. Morifon a attribué à cette 
plante des fleurs blanchâtres , à fix pétales. Cette 
Joubarbe croît dans l’Autriche , l’AUace , la Suiffe , 
le Dauphiné , le Piémont, & c. fur les montagnes : 
on la cultive au Jardin du Roi. 7p . ( v. v . f .  f l .  )

5. J o u b a r b e  arachnoïde, Sempervivum arach- 
noïdeum. L, Sempervivum fo liis  pilis inter textis , 
propaginibus globojïs, Lin. Mill. Dij5L n°. 4 Jacq. 
Auftr. Vol. 5. App. p. 5 1. t. 42. Knorr. Del. 1 .  
t. s. 8.

Sedum montanum tomentofum. Bauh. Pin. 2.84* 
Tournef. 262, Morif. Hift. 3. p. 474* Sec. 12 . t. 8. 
f . 44. Sedum rubrum montanum gnaphaloïdes. Col. 
Ecphr. 1 . p. 292. t. 2 9 1. Raj. Hift. 688. n°. 5. 
Sedum montanum rofeum minus reticulatum. Barr. 
Le. 393. &  39 1. n° I. Sedum. Hall. Helv no. 952.

Cette efpèce eft remarquable par fes rofettes de 
feuilles q u i, fur-tout dans leur jeuneffe , font 
chargées de longs filets blancs 8c cotonneux , qui 
fe crcifent d’un bord à l ’autre ou du fommet de 
chaque feuille , &  imitent une toile d’arraignée. 
Les feuilles qui compofent ces rofettes font peti
tes , ovales-lancéolées , embriquées orbiculaire- 
ment , ferrées ou contradées de manière que les 
rofettes font globuleufes , 8c tronquées fupérieu- 
rrtent avec quantité de filets blancs araaéeux ,

mme je viens de le dire , &  tels qu’on en voit 
dans l’ Aloës pàtte-d’ arraignée n°. 13 . La tige eft 
haute de quatre à  fix pouces , velue, feuillée , 8c 
divifée à  fcn fommet en deux ou trois rameaux qui 
fôutiennent des fleurs purpurines , affez’grandes , 
ayant neuf pétales prefque glabres. Cette Joubarbe 
croît fur les montagnes de la SuiiTe, du Dauphiné , 
de la Provence, de l’ Italie , &  fur les Pyrénées , 
parmi k s  rochers Elle fleurit en Juillet &  Août. 
l p . ( v .  v. ) Elle eft bien diftinguée de lafuivante.

6. J o u b a r b e  de montagne , Sempervivum mon
tanum. Sempervivum rofulis femi-patulis , fo liis  
petalifquc ciliato \ illo f s. N.

Sedum majus montanum , fo ins non dentatis , 
floribus rubentibus. Bauh. Pin, 283. Tournef. 262. 
Raj. H.fl. 688. n°. 4. Sedum montanum latif&lium , 
flore purpurco. J B. 3. p. 688. Cotylédon alrera 
tertia. Cluf. Hift. 2. p. 64. Sedum. Hall. Helv. 
n°. 9 5 1.

g. Idem floribus albicantibus. Sedum ma jus mon
tanum 9 foliis dêntatis, alterum. Bauh. Pin. 283. 
Tournef. 262. Cotylédon altéra 1 .  Cluf. Hift. 2.
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p.  63. abfque Icône. Sempervivum hirtum. Allîon. 
E l. Pedem. n°. 1938. Tab. 65. f. I.

Dans cette efpèce, les rofettes radicales n’ont 
point leurs feuilles contradées comme dans la pré
cédente , 8c ne font point chargées de longs filets 
aranéeux.

Ses rofettes radicales font fefliles , ramaflees, 
compofées de feuilles ovales-lancéolées , un peu 
courtes , légèrement velues, ciliées fur les bords , 
ouvertes , 8c embriquées orbiculairement. La tig® 
eft haute de fix ou fept pouces , cylindrique , ve
lue , garnie de feuilles éparfes, lancéolées, velues, 
fouvent rougeâtres. Le fommet de la tige eft divifé 
en quelques rameaux qui loutiennent des fleurs 
purpurines ou d’un rouge clair , ayant douze à 
quinze pé-tales. Ces pétales font linéaires-lancéo- 
lés , deux fois plus longs que le calice , velus ou 
ciliés fur les bords , &  très-ouverts. Cette Jou
barbe croît fur les montagnes de la Suiffe , du Dau
phiné , de la Provence, du Piémont, & c. parmi 
les rochers; j ’en ai rencontré plufieurs pieds en 
Auvergne , fur la montagne fttuée derrière Thie- 
fac. 7p . ( v. v. )

7. Joubarbe aizoïde , Sempervivum a fo id es. 
Sempervivum caule ramofo , fo liis  fubovatis petio- 
latis lavibus ad apices ramorum cotifertis. N.

Cette Joubarbe ne forme point de rofettes radi
cales à la manière des efpèces ci-deffus, 8c fe 
rapproche davantage des Orpins par ion port. Sa 
tige eft droite , haute de neuf pouces à un pied , 
charnue , comme fruticuieufe , rameufe &  même 
paniculée dans fa partie fupérieure. Les feuilles 
font pretqu’ovales ou oyales-l'patulées , pétiolées , 
planes, vertes, charnues, liffes, inégales, 8c 
rapprochées aux extrémités des rameaux, en ro
fettes ouvertes ; elles ont un peu l’afpeél de celles 
de flbéride de Perle. Les fleurs font jaunes , pe
tites, viennent en cime paniculée &  terminale, 
fur des pédoncules velus ; elle ont un calice à huit 
divifions pointues,• huit pétales lancéolés, glabres, 
une fois plus grands que le calice; feize étamines. 
Cette plante eft cultivée depuis peu au Jardin du 
Roi. Je préfume qu’elle eft originaire ü’Afrîque 
ou des Canaries. ( v. v . )

8. Joubaree à feuilles d'Orpin, Sempervivum 
Jediform e. Sempervivum foliis  fpàrfls , infcriorïbus 
terétibus j  fuperiorïbus deprejjis. Jacq. Hort. t. 8l»

Plante glabre en toutes lès parties , &  qui a 
le feuillage & le port d’an Orpin. Ses tiges fleuries 
font droites, hautes de huit ou neuf pouces; elles 
ont inférieurement des rameaux ftéries étalés fur 
la terre. Les feuilles font éparfes prefque femi- 
cylindriques , pointues charnues, d’une couleur 
glauque , fouvent rougeâtres à leur fommet ; les 
fupérieures font plus applaties que les autres. Les 
fleurs naiffent en cîme denfe &  terminale : elles 
ont un calice à fix ou fept divifions , fix ou fept 
pétales blanchâtres, douze ou quatorze étamines
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plus longues que les petales, 8c des ovaires en 
nombre égal aux divisons du calice ou de la 
corolle. Le lieu natal de cette plante n’eft point 
connu. r

a  Ï ? U , ? A Î  d e I a G u i a n e ,  Ou TE A Guianen/îs.  
Aubl. Guian. 29. t. 9. J

p e ft  un arbre de la famille des Légumineufes 
qu’on peut rapporter à la divifion des Gaffes près 
du Tamarinier , 8c qui conftitue un genre particu
lier ,  dont le caractère, à ce qu’il paroît , eft 
ü avoir un calice très-petit, à cinq dents ; cinq 
petales, dont un eft beaucoup plus grand que les 
autres j trois étamines fertiles, fort longues &  
un filament ftérile ; un ovaire pédicellé. *

Le tronc de cet arbre, dit Aublet, s’élève à cin- 
quaatepieds, fur un pied de diamètre. Son écorce 
elt liffe 8c grifeâtre. Son bois eft peu compad 
rougeâtre vers l ’intérieur, mais blanc à fion au
bier. i l  pouffe à fon fbmmet des branches très- 
ram eu le s , qui fe répandent de tous côtés. Ses 
ie utiles font alternes, ailées fans impaire, & com - 
pofees de deux paires de folioles ovales , obtufes, 
entières, M e s , vertes, portées fur un pétiole 
commun , qui e ft, à fa naiffance , accompagné de 
deux fhpules oppofées. Les fleurs naiffent fur des 
épis axillaires, longs de trois pouces; elles font 
pedicellees, ont leurs pétales violets, &  font mu
nies chacune de deux bradées oppofées ovales, 
concaves ? fïtuees a la bafé de leur calice.

Chaque fleur offre 1 ° .  un calice monophylle , 
turbine , tres-petit , à quatre ou cinq dentelures.

2 0', inS p ia les  inégaux , dont un fupérieur eft 
»e, , e ? très-grand , oblong arrondi à fon fommet,

" es quatre autres font inférieurs , très-petits, 
arrondis &  ouverts ; ils font attachés à la parois 
supérieure &  interne du calice.

1°. Trois étamines fertiles , dont les filamens 
très ongs , portent des anthères comme quarrées
&  vacillantes ; en outre, un filament ftérile , velu
court , attache à la bafe de l ’onglet du pétale 
luperieur. r

40. Un ovaire fupérieur-, ovale-oblong, porté 
fur un long pédicule qui naît du fond du calice , 
oc terminé par un fi y le limple, à ftigmate arrondi, 
Concave. ’

Le f r u it  n’a point été obfervé.
Cet aibre croit dans les forêts de la Cuiaae 

près de la fource de la Crique des Gaiibis. Aublet 
l a vu en fleur dans le mois de Mai. Il eft nommé 
Joutay par les Garipons.

’ A ^   ̂^P0 f '  h p ° ■ B ai- Suppl. Luz. p. 87.
Arbor toxicarïa f. Ipo. Rumph. A  nb. 2. p. 262
*• f l ' * ? 0' B uc’hoz.fDiffert. UUpas des M alavs.

G eu un arbre de l’Ifle Celebes, que l’on dit ex
trêmement vénéneux , 8c dont on raconte même 

es chofes étonnantes , relativement à fes facultés 
tjui ibles , &  à l ’aétivité du poifon qu’il produit, 

aïs cet arbre eft encore très-peu connu , 8c fur_
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tout ne î’eft nullement des Botaniftes ;  ce qui fa it 
que nous n’en pouvons rien dire de bien pofitif. Il 
eft mentionné , à la vérité , dans les ouvrages de 
Kaj 8c de Rumphe 5 mais ces Auteurs ne l ’ont 
point obfervé eux-mêmes , &  n’ont pu nous rien 
apprendre furies caractères de fa fru&ifîcarion.

Cet arbre , à ce qu’ il paroît, eft rempli d’un 
lue laiteux d ’un rouge brun, qui eft regardé comme 
le poifon le plus violent qui foit connu dans les 
Indes. Ses rameaux font gaçnis defeuiiles alternes 
fimples , ovales-oblongaes, entières, lanugineufes 
en deffous , 8c portées fur des pétioles très-courts. 
L.a frudification &  l ’inflorefcetice font également 
inconnues. Rumphe diftingue Y Ipo en mâle &  en 
femelle : cette diftindion vraifemblablement n’eft 
Point fondée fur une confidération fexuelle, mais 
elle l ’eft plutôt fur une différence d énergie dans 
les qualités malfaifantes des arbres dont Rumphe 
fait mention. En e ffe t, félon cet Auteur , YIpo 
mâle eft bien plus vénéneux , 8c produit un poifon 
bien plus ad if que YIpo femelle.

Aucune plante , dit Rumphe , ne croît fous cet 
arbie , meme à la diftance du jet d une pierre. La 
terre des environs eft ftérile , brune , 8c comme 
brulee. On ne trouve aux environs que des plumes 
d 01 féaux qui ont fans doute péri lorfqu’ils fe font 
perchés fur fes branches , tant l ’air qui environne 
cet arbre pernicieux , eft infedé par les émana
tions. Tout ce qui a vie périt auffi-tôt qu’il eft tou
ché par fes émanations malfaifantes. Aucunhomm» 
n’oferoit en approcher qu’il n’ait les bras , les pieds 
&  la rete enveloppés de linge, finon il reffent 
aufli-tot un v if  chatouillement dans les membres 
qui ne tardent pas à fe roidir &  à perdre tout fen- 
timent. S’il tomboit quelques gouttes d’eau de 
cet arbre fur le corps d’un homme , il s’enflerait 
aufli-tot ; &  fi l ’on reftoit fous ce même arbre la 
tete decouverte , les cheveux tomberaient à 
Imitant,

Nous ne rapporterons point ici tout ce que l ’on 
raconte des effets pernicieux de YIpo , parce q u e  

nous crayons que ce qu’on en a dit eft fort exa
géré. Nous préfumons que l ’arbre dont il s’agit 
e ft , comme le Mancenillier, auquel il eft peut- 
etre analogue, ou comme certains Sumacs , rempli 
d’un fuc véritablement cauftique &  vénéneux ; 
mais nous penfons en même temps que lorfquecet 
arbre fera mieux connu, on aura beaucoup à ra
battre fur les effets qui lui font attribués. Au 
refte , on prétend que c’eft dans le fuc de cet arbre 
que îes habitans du pays où il c ro ît , trempent les 
caïds &  les fléchés qu’ils veulent empoifonner.

p verticiilé, I r e o n  venicillata. Burm.
Prodr. F l. Cap. p. 6.

Sous ce nom, M. N. L. Burmann décrit un arhufte 
*IU1. paraît avoir des rapports avec le Sauvage fia 
mais qui en diffère au moins par fon port &  par 
les capfules triloculaires. r

Ses feuilles terminent les rameaux, 8c n aiffm
O o ij



plufieurs enfemble d’un point ou ce n tre  commun , 
en manière de verricilie : elles l’ont en alêne , un 
peu planes , & ciliées dans leur partie lu péri eure 
par des dents filiformes, parallèles , gîanduîeufes 
à leur fommet. Les fleurs naiflent au nomore de 
trois à fix , for un pédoncule commun ; elles font 
firuées aLix fommités des rameaux, &  portées cha
cune fur un p:doncu'e propre.

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
lancéolées , égaies, perfiftantes, prefque de la 
longueur des pétales ; 1°. cinq pétales ovoi les , 
égaux 8c ouverts ; q°'. cinq étamines dont les fila- 
niensde moitié plus courts que la corolle, portent 
des anthères droites , fubulées , lemi-bifides, s’ou
vrant au fommet „ &  enflées d’ un côté à leur bafe, 
fous la forme d’une bouffe obtufe ; 40. un ovaire 
( fupérieur ? ) oblong-fubulé, muni d’un Ctyle cy 
lindrique , de la longueur des étamines, à ftig - 
mate tronqué , légèrement trifide.

Le fruit eft une capfule prefque trigône, trilo- 
culaire , trivaive , 8c qui contient plufieurs fe
mme es.

Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpérance ; 
M  Burmann penfe qu’il habite les lieux fangeux , 
vu que les rameaux qui lui ont été apportés étoient 
tous entourés d’une mucofité gommeufe.

ÏR É SIN E  amaranthoïde, I R E S I N E  celofioïdes. 
Lin. M ill. D id.

Amaranthus no do fu s  , pâliefeentibus fo liis  bliti 
p a r v is , Americanus , multiplici fpeciofafpica luxa 
f .  paniculafparfa candie ante. Pluk. Alm. 2.6. t. 2,61. 
f. I. Amaranthus panicula flavicante gracili holo~ 
fericea. Sloan. Jam. Hift. I. p. 142 . t. 90. f. 1 .  
Raj. Suppl. 124. Ire fn e  ereéda herhacea , caule 
nodofo , panicula longa affurgente. Brown. Jam. 
p. 358. Celofia fo liis  lanc&olato-ovads , panicula 
dijfufa flifo rm i. Gron. Virg. 2.. p. 3 5.

Plante de la faittille des Amaranthes , qui a des 
rapports avec les Cadélaris &  les Amaranthines , 
8c qui conftitue un genre particulier, dont le ca- 
raéière elfontiel eft d’avoir,

Des fleurs dioïques : les mâles ; un calice de 
cinq folioles , avec deux écailles à leur bafe exté
rieure , &  cinq étamines interpofées entre cinq 
écailles internes. Les fem elles ;  un calice &  des 
écail’les comme les fleurs mâles , &  un ovaire 
chargé de deux ftigmates fefllles. Une capfule po- 
Jyfperme , .à femences tomenteufes.

La tige de cette plante eft haute de deux à trois 
pieds , foible , rameufe, fouillée, glabre , &  
comme noueufe ou renflée à fes nœuds. Ses feuilles 
font cppofées , pctiolées , ovale>larcfolées, en
tières, glabres des deux côtés ; elles n’ont qu’ un 
pouce &  demi ou deux pouces de longueur , fur 
une largeur de huit à dix lignes. Les fleurs font 
très petites , d’un blanc jaunâtre , &  difpofées 
fur une panicuie rameufe &  terminale. Les rameaux 
de la panicuie l’ont chargés d’un gyand nombre 
d’épis diftin&s., fort petits, &  quiparoiffeat abon
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damment laineux lorfqùe la plante eft en fruit» 
Les fleurs font dioïques.

Les fleurs males ont î °. un calice de cinq folioles 
lancéolées, droites, avec deux écailles petites &  
luifantes , Il tuées à la bafe extérieure du calice, 
1°. cinq étamines un peu plus courtes que le calice , 
&  dont les filamens interpofés entre cinq écailles 
internes 8c très - petites , portent des anthères 
arrondies.

Les feu rs  femelles offrent 1 ° .  un calice &  des 
écailles comme les fleurs mâles ; 2.°. un ovaire 
fupérieur , ovale , dépourvu de ftyle , &  chargé 
de deux ftigmates arrondis.

Le fru it eft une très-petite capfule ovale-oblon- 
g u e , uniloculaire , &  qui contient quelques
femences environnées ou enveloppées de duvet 
laineux &  très-fin , qu’on voit failîant de quel
ques lignes hors des capfules dans la maturation- 
des fruits»

Cette plante croît naturellement à la Jamaïque, 
à St. Domingue , à la Guadeloupe , &  dans la 
Virginie: on la cultive au Jard. du Roi. ^ î, (v. v.)

IRIS ( les ) ; famille de plantes unilobées, qui 
femble tenir le milieu entre les plantes de la 
famille des NarciiTes 8c celles qui conftituent la 
famille des Balifiers, &  qui comprend plufieurs 
genres parmi lefquels on range celui de Vins pro
prement d it , qui en eft un des plus remarquables.

Les plantes de cette famille font en général 
des herbes à racine buibeufe ou tubéreufe ; ayant 
toujours des feuilles très-fimples , enfiformes , 
alternes ou rarement fimplenient radicales , conf- 
tamment engaînées à leur bafe , 8c fort fouvent 
diftiques, équitantes ( v o y e {  B outon paragr» 
no. 6. ) , applaties fur les côtés ; 8c produifant 
des fleurs foit folitaires au fommet des tiges , foit 
en épi ou en corymbe terminal, d’un afpeé! ordi
nairement très-agréable. Ces fleurs font enfermées 
en naiffant, 'dans des fpathes membraneufes, ou 
font accompagnées d’écailles fpathacées qui en 
tiennent lieu ; elles ont toutes une corolle à fix 
divifions , trois étamines , &  un ovaire inférieur , 
duquel naît un ftyle terminé par trois ftigmates , 
que leur grandeur rend quelquefois fort remar
quables. Le fruit eft toujours une capfule infé
rieure , trivaive, triloculaire , &  poîyfperme» 
Voici les principaux genres qui paroifient fe rap» 
porter à cette famille :
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L’Iris ,
La Morée,
L ’Ix ie ,
Le Glayeul , 
L ’Antholyze ,
La Merianelle , 
Le Dilatris ,
La Cipure,
La Ferrare,
JLa. Bermud’ienne ,

Ir is .
Mortra.
Ix ia .
Gladiofuso
Antholypa.
Merianellal,
Dilatris.
Cipura.
Ferraria.
Sifyrinchium*



t a  G a l a x i e  , Galaxict»
t e  S a f r a n  ,  Crocus.

I R I S  , I r i s  ■ g e n r e  d e  p l a n t e  u n i l o b é e  ,  d e  la  
f a m i l l e  q u i  en  p o r te  l e  n o m ,  q u i  a  d e s  r a p p o r t s  
a v e c  le s  M o r é e s  &  le s  ï x i e s ,  8c q u i  c o m p r e n d  
o e s  h e i b e s  à f e u i l l e s  e n f i f o r m e s  , d i f t i q u e s ,  é q u i -  
t a n t e s  , a p p l a t i e s  , q u i  s ’ e n g a în e n t  p a r l e  c ô t é  j  &  
à f l e u r s  t e r m i n a l e s  , l o i i t a i r e s  o u  c o m m e  en épi  , 
en  g é n é r a l  a l l e z  g r a n d e s ,  b i e n  c o l o r é e s ,  &  trè s -  
a g r é a b l e s  à v o i r .

L e  caractère ejfentiel d e  c e  g e n r e  e f t  d ’ a v o i r  
u n e  c o r o l l e  H iv i fé e  p r o f o n d é m e n t  e n  l i x  p i è c e s  o u  
p é t a l e s  a l t e r n a t i v e m e n t  d r o i t s  &  r é f l é c h i s ;  f i x  é t a 
m i n e s  ;  t r o i s  f l i g m a t e s  p é t a l i f o r m e s ,  r e c o u v r a n t  
l e s  é ta m in e s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L e s  f p a t h c s  fo n t  m e m b r a n e u f e s  , v a g i n a l e s  8c 
e n v e l o p p e n t  u n e  o u  p l u f ie u r s  f l e u rs .

Chaque fleur e f t  i n c o m p l è t e  , 8c o f f r e  io .  u n e  
c o r o l l e  t u b u l e u f e  i n f é r i e u r e m e n t ,  à l i m b e  f o r t  
g r a n d ,  p a r t a g é  j u f q u ’ à  l'a b a f e  e n  f ix  p i è c e s  ou 
p é t a l e s  o b l o n g s  , o b t u s ,  o n g u i c u l é s ,  d o n t  t r o i s  
in t é r i e u r s  f o n t  r e d r e f f e s  , &  t r o i s  a u t r e s  e x t é r i e u r s  
8c a l t e r n e s  , l o n t  o u v e r t s  o u  r é f l é c h i s  en  d e h o r s .

~0, Tiois  é t a m in e s  p l u s  c o u r t e s  q u e  le s  p é t a l e s ,  
&  d o n t  le s  f i la n ie n s  f u b u l é s  ,  a t t a c h é s  à  l a  b a fe  
d e s  p e t a le s  r é f l é c h i s ,  p o r t e n t  d e s  a n t h è r e s  o b l e n -  
g u e s  ,  d r o i t e s  , c o m p r im é e s .

3 ° .  U n  o v a i r e  i n f é r i e u r , c b l o n g  ,  f u r m o n t é  
d  un f f y l e c o u r t  , à f l i g m a t e s  f o r t  g r a n d s ,  c o m 
p o s e s  d e  t r o i s  f o l i o l e s  o b l o n g u e s  , é l a r g i e s  , p é t a -  
i o i d e s ,  c a r i n é e s  , é c h a n c r é e s  o u  b i f id e s  à  l e u r  
f o m m e t ,  o u v e r t e s ,  &  q u i  r e c o u v r e n t  l e s  é t a m i 
n e s .  C e s  f l i g m a t e s  f o n t  l a b i é s  à  l e u r  e x t r é m i t é  , 
o n t  l e u r  l è v r e  e x t é r i e u r e  f o r t  c o u r t e  8c p e u  r e m a r 
q u a b l e .

Le fru it  e f t  u n e  c a p f u l e  o b l o n g u e ,  t r i - g ô n e , 
q u e l q u e f o i s  h e x a g o n e ,  t r i l o c u l a i r e , t r i v a l v e  , à  
o g ^ s p o l y l p e r m e s  ,  8c à  f ê m e n c e s  p r e f q u e  r o n d e s  

&  a l le z  g r o i l è s .  *

E s p è c e s .

*  Petaies réfléchis , chargés d’une raie velue, ou 
très-barbue.

A . Feuilles enfiformes.

T. I ris  d e  S u f e  , Iris Su flatta. L .  Iris coroïïa 
barba ta , c aule unifloro fo liis  longiore. L i n .  H o r t .  
C l i f f  1 8 .  M i l l .  D i é t .  n 0. 5. K n o r r .  D e l l .  H o r t .  1  
1 . 1. 6.

Iris Sufîana ,  flore maximo ex albo nigricante. 
Jnauh. P i n .  3 1 .  T h e a t r .  5 7 9 .  T o u r n e f .  3 5 8 .  M o r i f .

14  . a * P- 3 5 1 . S e c .  4. t .  6. f.  6. Iris latifolia 
tnajor Sufîana vel Chalcedonica ,  &c. J .  B .  a .  p. 7 2 . 1 .  

i m  Chalcedonica. R a j .  H i f t ,  $ 1 8 1 ,  Iris Chalet- '
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do nie a varleguta. Lob. ïc . 67. Iris latifolia major. 
d u.. Hiu. 1 .  p. I i y .  Iris Sufîana m ajor, varie• 
j f f  ^Wert> Eloril. t. 38.!’. 1 .  Iris Sufîana. Thunb. 
Diff de Irid. no. 4.

Ceft , de toutes les I r is  connues, celle dont la 
fleur eft la plus grande , & qui lé fait en outre 
remarquer par fa couleur très-particulière.

Sa racine , qui eft tubéreufe & oblique ou hori
zontale , pouffe une tige haute d’un pied & demi 
à deux pieds , cylindrique , & uniflore. La fleur 
eft terminale , très-grande , plus ample ou plus 
large que la main étendue, & d’une couleur 
fort brune , prefque noirâtre , mais panachée de 
petites veines d’un violet pourpre, qui donnent aux 
parties les plus claires une teinte gtéfeâtre ou cen
drée. Les trois pétales réfléchis font plus larges 
que les autres, d’une couleur brune plus foncée 
avec une tache noirâtre , êc  d’une forme arrondie ; 
les trois pétales redreffes font ovales , minces , 
panachés , d’une couleur plus claire , tirant fur le 
gris de lin ; ils font finement veinés de violet fur 
un fond blanc. Les feuilles font enfiformes, droi
tes, glabres, d’un vert grifeâtre , un peu étroites, 
8c moins longues que la tige. Cette belle Iris  
croit dans le Levant, & a été envoyée de Conf- 
tantinople dans les Pays-Bas , en 1573 , feiors 
Linné. On la cultive au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) 
Elle fleurit au commencement de Mai.

1. I ris  de Florence , Iris Florentina. L. Iris  
corollis barbads , caule fo liis  altiore fubbifloro ,  
floribus feffihbus. Lin. Mill. Di&. n°. 22.' 8c le.
154. Knorr. Del. Hort. 1 .1.1. 7. Blackw. t. 414.

Iris alba Florentina. Bauh. Pin, 3i.Tournefi 
3 5 B. Morif. Hift. 2. p. 351. Sec. 4 t. ç. f. 5. I r i s  
flore albo. L B. 2. p, 719. Raj. 1180. Iris alba 
illyrica vulgo vel podus Florentina. Cam. Hort» 
79. Iris Florentina. Thunb. Diff. de Ir. n0, J.

Sa racine eft tubereufe, noueufe , odorante; 
elle pbuffe une tige haute prefque d’un pied & 
demi, munie de quatre ou cinq feuilles , 8c qui 
foutient une couple de fleurs tout-à-fait blanches y 
grandes , qui s’épanouiffent l’une après l’autre, & 
& qui ont une odeur douce ou médiocre, mais 
très-agréable. Les feuilles font enfiformes , droi
tes , glabres, plus courtes que la tige, & d’un 
vert glauque. Cette Iris  croît en Italie , dans les 
parties auftrales de l’Europe, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. rp .  ( v .  v . ) Elle a beaucoup de 
rapports avec 1 efpece qui fuit j mais e/le en diffère 
conftamment par l’odeur agréable de fa racine 
qui approche de celle de la Violette , par le vert 
glauque de Ces feuilles , & par fes fleurs d’un 
blanc de lait, & qui ont tube de la corolle à 
peine de la longueur de l’ovaire.

Sa racine eft d’ufage en médecine: elle a une1 
faveur âcre F  amere , 8c une odeur gracîeufe qu£ 
la fait entrer dans les parfums ; elle eft purgative , 
incifive, carminative 8c diurétique; extérieure— 
iReiu elle eft ciéterUyG j. dsftlcatiye 8c fternutatokre*
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On s’en fert avec avantage dans l ’afthme humide , 
la toux , contre les vents , 8c la fupprefFion des 
règles -, elle convient pour calmer les tranchées 
des enfans , &  leur tenir le ventre libre ; on em
ploie fa poudre à la guérifon des ulcères , 8c de 
la carie des os -, enfin , on la prefcrit quelquefois 
comme fternutatoire.

3. I r i s  germanique , F l. Fr. Iris Germanica.
F. Iris corollis barbatis , caule fo liis  altiore multi- 
Jloro , jînribus inferioribuspedunculatis. Lin. Mill. 
J3ia. n°. -8. Pollich, Pal. n°. 34- Ludw. E â . t. 1 ia . 
Kniph. Orig. Cent. 3. Rü.4 8 .&  6.n°. J ï .  Allion. 
F l. Ped. n°. 3 13 . Thunb. Diff. no. 9.

Iris  vulgaris Germanica f .  fy lve jin s. Bauh. Pin. 
30. Tournef. 358. Morif. Hift. 2 . p. 350. Iris 
vulgaris violacea f .  purpurea fylvejlris ( & horten- 
J i s . ) J. B. a. p. 709, Iris Gcrmanica. Fuchs. Hift. 
p. 3 17 . Iris JylveJiris major. Cam. epit. p. a. Iris 
noftras hortenjis. Blackw, t. 69. Iris. Hall. Helv. 
no. 12 )8 . Vulgairement la Flambe,

&. Idem foliis ladoribus , floribus purpuro-cceru- 
lc s. Iris hortenjis lati folia. Bauh. Pin. 3 1 .

Cette efpèce, quoique commune , eft fort 
belle , a beaucoup d’éclat lorfqu’elle eft en fleur,
&  peut faire un des plus beaux ornemens de nos 
grands parterres dans la belle faifon où elle fleurit. 
Elle offre en outre un grand nombre de variétés 
dont nous n’avons pas fait mention , mais que 4 
Fon trouve indiquées dans les Ouvrages de Clu- 
fius , Bauhin 8c Tournefort, au moins pour la 
plupart.

Sa racine eft tubéreufe, charnue , noueufe, 
oblique ,  d’une faveur âcre , mais non odorante 
comme celle de l’efpèce ci-defîus ; elle pouffe une 
tige haute d’un pied 8c demi à deux pieds , droite, 
cylindrique, feuillée dans fa partie inférieure, 
garnie de trois articulations , 8c Couvent un peu 
rameufe. Ses feuilles font enfiformes , planes , 
glabres , vertes , fucculentes , larges d’un pouce 
8c deirii, droites, diftiques, engainées inférieu
rement par le côté , &  moins longues qu&la tige. 
Les fleurs font grandes, d’un pourpre violet ou 
bleuâtre, alternes , diftantes » 8c au nombre de 
trois ou davantage , s’épanouiffant alternative
ment. Les inférieures font pédonculées ou termi
nent des efpèces de rameaux;les fpathes font des 
gaines verdâtres dans leur partie inférieure , mais 
leurs bords &  leur Commet font membraneux , 
Paies ou rouffeâtres , &  légèrement teints de pour
pre ou de violet. La bafe de la. corolle offre un 
tube comme fongueux, un peu plus long que 
Fovaire» Les trois pétales réfléchis font grands, 
pyales-arrondis, d’un violet foncé ou cramoifi , 
veinés &  munis vers leur onglet d’ une raie barbue, 
à poils blancs &  jaunâtres; les trois pétales relevés 
font d’un pourpre plus clair ou d’un violet moins 
foncé , &  d’une grandeur prefqu’égale aux trois 
autres. Les ftigmates font d’un violet mêlé de 
bjanc 5 &  ont leurs lobes très-pointus 8c dentés.

I  R  î
Cette Iris  croît naturellement en France , en 

Allemagne, dans la Suiffe , l ’Italie ,  & c. aux lieux 
incultes , 8c fur les vieux murs ; elle fleurit au 
mois de Mai. Tp. ( v. v. ) Sa racine fraîche eft un 
purgatif hydrag^ogue , violent &  même dange
reux ; mais lorfqu’elle eft sèche, elle purge mé
diocrement &  fans colique , &  alors on peut la 
preferire comme incifive 8c apéritive. On s’en fert 
avec avantage dans la cachexie &  dans l’hydro- 
pifie. On prétend fur-tout que fon lue exprimé &  
donné à la dole d’une ou deux onces, peut être 
très-utile pour guérir l’hydropifie. On tire de ce 
fuc exprimé , une fécule médiocrement purgative : 
on prépare avec fa fleur fraîche , macérée, putré
fiée , 8c mêlée avec de la chaux, un réfidu extrac
tif d’ un beau vert, que l ’on connoît fous le nom 
de vert cf Iris  , & ' dont les Peintres font ufage , 
principalement pour la miniature.

4. I ris à fleurs pâles , Iris pallida. Iris corollis 
barbatis , cauie fo liis  altiore tnultifloro, fpathis 
albis. N.

Iris hortenjis, pallidè ccerulea. Bauh. Pin. 31» 
n°. 3. Tournef. 358. Iris dilate cœrulea , involucro 
albo, Taberri. Ic. 647.

0. Iris hortenjis, p.illidè ccerulea , involucro 
albo , minor. Tournef. 358.

Depuis bien des années que nous connoiffans 
cette Iris  , nous ne l avons jamais vue varier dans 
les caraélères: elle s’ élève plus que la précédente, 
a des feuilles ni us larges , plus glauques ; des 
fleurs d’ une cc 1 ir plus pâle , &  fur- tout on l ’en 
diftingue conftamment par fes fpathes membra- 
neufes &  très-blanches , 8c qui fe montrent telles 
même avant lepanouiffement des fleurs. O r, dans 
l’efpèce ci-deffus , les fpathes font d’ abord vertes, 
fe teignent enfuite de pourpre ou d’un peu de violet 
fur les bords , &  prennent en fe deftechant une 
couleur fale un peu rouffeâtre.

Ses feuilles radicales font enfiformes, droites, 
glabres, d’un vert glauque, larges prefque de 
deux pouces, &  longues de plus d’un pied. La tige 
eft droite , prefque nue , deux ou trois fois plus 
élevée que les feuilles , cylindrique , fléchie en 
zig-zag', mulrifîore , &  haute de trois pieds ou 
quelquefois plus. Les fleurs font alternes , diftan
tes , &  les inférieures font un peu pédonculées; 
les fpathes qui les enveloppent font des membranes 
très minces , tranfparentes , 8c de couleur blan
che. Chaque fleur eft d’un bleu très-pâle, &  a une 
odeur douce , agréable, qui approche de celle 
de la fleur d’Orange. Son ovaire eft à fix côtes , &  
a cinq lignes de longueur ; le tube de fa corolle 
eft de la longueur de l’ovaire ; les trois pétales 
réfléchis font lavés de pourpre clair , &  ont leur 
raie barbue , d’un beau jaune vers fa bafe; les trois 
autres pétales font bleuâtres ainfi que les ftigma" 
tes; 8c ces derniers, Lien carinés en deflus &  
échancrés à leur fommet, ne font point dentés Les 
fix pétales font comme veineux 8c panaches de



lignes rougeâtres à leur baie. Cette plante efl 
cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi-, elle 
fleurit dans le mois de Mai. 7 f . ( r . v . ) Je pre
lu me qu’elle eft originaire du Levant ou de l’Afie, 
& que Y I r is  A  f i a t  ica  cœ ru lea  p o ly a n th o s  de G. 
Bauhin ( Pin. 31. ) , n’en ell pas très-différente.

5. I r i s  à odeur de Sureau , Tris S a m b u c in a . L. 
I r i s  c o ro lh s  b a rb a tis  , cau le  f u l i i s  a l tio re  rn u lti-  
f lo ro  , p e ta l i s  d e f ie x is  p la n is  : ereccïs e m a rg in a tis .  
Lin. Jacq. Hort. Tab. 2. Mill. Dict. no. 23,

I r is  l a t i f o l ia  G e rm a n ic a  , S a m b u c i o d o re . Bauh. 
Pin. 31. Pournef. 359* ^ris  m aj o r  la t i fo l ia  , cu i 
in  flo re  craffæ  ven te  p u rp u reœ . J. B. 2. p. 717. 
abfque Icône. I r is  m a jo r  la t i f o l ia  8. Cluf. Hifl. I. 
p. 2.19. I r i s  S a m b u c in a . Thunb. DifT. n o .  10.

Elle reffemble beaucoup à Y I r is  g e rm a n iq u e  ;  
mais fes Ipathes font plus vertes, fes fleurs font 
beaucoup plus pâles , & fes pétales fupérieurs 
font échancrés , ce qui l’en diflingue principale
ment. Ses feuilles radicales font enfiformes, droi
tes, glabres, verdâtres, flriées, larges d’un pouce 
& demi. La tige efl droite, cylindrique , plus 
élevée que les feuilles , haute de deux pieds ou 
quelquefois plus , & chargée de plufieurs fleurs 
alternes , dont la plus baffe eft pédonculée , & fort 
d’une fpathe verte qui reffemble à une feuille. Les 
autres Ipathes font verdâcres , membraneufes & 
grifeâtres avec une teinte pourprée fur les bords. 
Le tube de la corolle eft plus long que l’ovaire. 
Les trois pétales réfléchis font larges, ovales- 
arrondis, planes, obfcurément échancrés, d’un 
beau violet dans leur milieu, veinés vers leur 
bafe ; les trois pétales redreffés ou fupérieurs font 
ovales-arrondis, échancrés, d’une couleur très- 
pâle prefque fale avec une teinte bleuâtre fort 
légère. Les fligmates font fendus à leur extrémité 
en deux lobes pointus, très-dentés ou prefque 
laciniés latéralement -, ils font d’un blanc bleuâtre. 
Cette I r is  croît dans les régions auftrales de l’Eu
rope , & eft cultivée au Jardin du Roi. 7p .  (v. v. )

6. I r i s  jaune-fale , I r is  fiqu à len s. E. I r is  c o ro llis  
b a rb a tis  , ca u le  fu l i is  a ltio re  n iu ltf iu ro  ,  p e ta l i s  
ereftis  e m a r g in a tis  j q u a l id è  f i a v i s .  N.

I r i s  f o l i o  la to  rugofio , fo r u m  p e ta l i s  ré p a n d is  
ex  p u rp u rco  f o r d id o  p a l l id o  & lu teo  v a r ü s  , ereciis  
vero  oh jo ie  te  & fq u a lid è  lu teficen tibu s. Boerh. 
Lugdb. 2. p. 124. n°. 9, I r i s f q u a le n s .Vhux\h. DifT. 
n°. II.

On pourront foupçonner certe I r is  de netre 
qu’une variété de la précédente , tant elle lui 
reffmblepar fes principaux caraélères : elle s’en 
difingue néanmoins en ce que les trois pétales 
réfléchis font moins planes, un peu repliés dans 
leur milieu; & en ce que les trois pétales droits 
& les fligmates font d’un jaune fale & livide.

Ses feuilles font enfiformes, larges, courtes , 
droites, vertes, glabres, flriées, pourprées à leur 
bafe. La tige efl cylindrique  ̂une fois au moins plus

hsute que les feuilles, 8c longue d’environ deux 
pieds; elle porte trois ou quatre fleurs affez grandes, 
alternes , dont l’inférieure efl pédonculée , & naît 
dans l’aiffelle d’une petite feuille ou d’une bractée 
verte. Les Ipathes font vertes comme dans la pré
cédente. Le tube efl un peu plus long que l’ovaire ; 
les trois pétales rabattus font cramoifis ou d’un 
pourpre livide prefque violet, & rayés ou veinés 
vers leur bafe , qui efl jaunâtre; les trois pétales 
redreffés font échancrés à leur fbmmct, & d’une 
couleur fale 8 :  jaunâtre ; les deux lobes de cha
que fligmate font pointus , & très-légèrement ou 
à peine dentés latéralement. Cette plante croît 
dans les parties auflrales de l’Europe , & efl culti
vée au Jardin du Roi. 7 p . (v. v . ) Les fleurs non 
épanouies offrent des boutons très-applatis fur les 
côtés, & verdâtres.

7.- I r i s  p a n a c h é e ,  I r is  v a r ïe g a ta .  I r i s  c o ro llis  
b a rb a tis  , f o l i i s  ru gofis v ir id ib u s  b a f i p u rp u re is  , 
cau le  m u ltiflo ro  f o l i i s  fu b a lt io r e . N.

I r is  l a t i f o l ia  p a n  no m e  a., co lore  m u ltip lic i. Bauh» 
Pin. 31. Tournef. 359. Morif. Hifl. 2. p. 35a. 
Sec. 4. t. 6. f. 9. I r is  m a jo r  la t i f o l ia .  î y .  Cluf. 
Hifl. I, p. 221. I r is  lu tea  , f o l i i s  r é p a n d is  v a r ie -  
g a t is . J. B. 2. p. 720. I r is  lu tea  v a r ïe g a ta . Lob. 
Hifl. p. 34. & le. p. 66. Ehret. PiéL 1 .10. f. 3. 
I r i s  v a r ïe g a ta . Mill. Diél. no. 4. Jacq. Auflr. t. 5, 
Knorr. Dell. Hort. 1. t. 3. 2. Thunb. DifT. no. 8.

Ses fleurs font d’un jaune plus décidé & plus 
brillant que celles de l’efpèce ci-deffus, & ont 
un afpeét plus agréable. Ses feuilles radicales font 
enfiformes , cannelées ou ridées , vertes , d’un 
pourpre violet à leur bafe , 8c à peine longues d’un 
pied. La tige efl un peu plus haute que les feuilles , 
cylindrique, nue dans fa partie lupérieure, &: 
garnie de quelques feuilles inférieurement. Elle 
l’outient à l’on lbrnmet deux ou trois fleurs pédon- 
culées, affez grandes , jaunes , mais dont les trois 
pétales réfléchis font agréablement panachés. En 
effet , les trois pétales droits (ont Amplement jau
nes & à peu près de la grandeur' des autres ; mais 
les pétales pendans font élégamment veinés ou 
rayés de pourpre brun ou de roux foncé, fur un 
fend jaune Les lobes des fligmates font obtus & 
dentelés. Cette elpèce croît dans la Hongrie , & 
efl cultivée au Jardin du Roi. . ( v .  v . )  Elle 
fleurit un peu plus tard que Y Ir is  G e rm a n iq u e  & 
que Y I r is  a f le u rs  p â le s .

8 . I ris de deux faifons , I r is  b ifio ra . L. I r is  
c o ro llis  b a r b a t is  , cau le  ju b tr i f lo r o  f o l i i s  lo n g ïo re  , 
p e ta l i s  v io la c e is . N.

C ham ceiris m a jo r  fa tu r a te  pu.rpur ea bifiora- Bauh. 
Pin. 33- I f i s  h u m ilis  m a j o r , fa tu ra te  p u rp u rea  
b ifio ra . Tournef. 361 C h am ceiris  la t i f o l ia  b ifiora . 
Befl. Eyfl. 114. I r is  l i f io r a . Lin. Mill. Diét. no. 6 .  
Kniph. O ri g Cent. 8. no. 54. Thunb. Diff. n°. 6 .

Ses feuilles font enfiformes , glabres, courbées 
en dehors en manière de faulx. La tige eft cylin-
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brique , fimpïe , longue d'environ fept pouces ,un 
peu plus haute que les feuilles, &  chargée de 
deux ou trois fleurs. Les pétales font entiers ,  vio- 
îe ts j &  trois d'entr’eux ont une raie barbue de 
couleur blanchâtre , &  font en outre veinés de 
blanc, La caplule eft cylindrique , avec trois ffries 
longitudinales. Cette Iris croît dans le Portugal, 
aux lieux pierreux : elle fleurit deux fois chaque 
année. Tp.

Obflerv. H Iris latifoUa major no. aa. de Clufius 
( Hifi. i .  p, a i 2. ) , c’eff-à-dire VIris bijïora lufi- 
tanica de Dodonée { Pempt. p. 1 3 1 .  ) , ou VIris 
bijïora , flore minore , odore hlii convallium de G. 
Bauhin ( Pin. 3 1 . ) , n’eft peut-ôtre qu’une variété 
de cette efpèce. Quoiqu’on l ’ait repréfentée à tige 
yniflore , Clufîus dit que fa tige porte quelquefois 
deux fleurs , &  même trois fleurs, mais très-rare
ment. Ces fleurs ont une odeur agréable , qui ap
proche de celle du Muguet de Mai ( Convallaria 
Mai ali s ) ; leurs pétales font violets , &  les trois 
pétales réfléchis ont leur barbe blanche.

9. I r i s  pliffée , Iris phcata. Iris corollis barba- 
tis , caule multijloro fo liis  altiore , pet ali s undu- 
lato-plicatis : erettis latiorihus. N.

Tous fes pétales font fingulièrement pliffés &  
comme chiffonnés , ce q u i, joint à leur couleur& 
à la petireffe des fleurs , diffingue fortement cette 
f r i s  de Vfris Germanique 8c des autres eipèces 
ei-deffus.

Ses feuilles radicales font enfiformes, glabres, 
d’ un vert glauque, 8c n’ont pas un pied de lon
gueur. Sa tige eff beaucoup plus élevée que les 
feuilles , haute prefque de trois pieds , cylindrique 
&  muitiflore. Les fparhes font membraneufes , 
minces , d un blanc fale , 8c fouvent il s*en trouve 
qui contiennent deux fleurs. Les fleurs font une 
fois au moins plus petites que celles de VIris Ger
manique. Plies font variées de blanc &  d’un violet 
trcs-pâle „ 8c tous les pétales ont leur bafe interne 
élégamment veinée de lignes d’un rouge-brun ou 
d’ un pourpre foncé. La partie moyenne de chaque 
pétale efl concave &  blanche ou d’un blanc-pâle. 
Les trois pétales réfléchis ont leurs bords repliés 
en dedans. Les pétales droits font plus larges , 
arrondis, pliffés, chiffonnés, &  d?un violet fort 
pâle. Les fiigmates font auffi d’ un violet pâle, &  
knt leurs lobes pointus , .entiers ou à peine dentés 
latéralement. L’ovaire eft cylindrique , marqué 
de fix (liions •, le tune de la corolle efl un peu plus 
long que l’ovaire. Cette plante efl cultivée depuis 
long temps au Jardin du Roi. Tp. ( Vm v . ) Ses fleurs 
répandent une bonne odeur , qui approche de 
celle de la fleur d’Orange C ’efl fur-tout dans les 
pi entiers temps d- 1 epanouiffement des fî.eurs que 
Ses pétales font !e plus fortement pliffés; les exté- 
ïieurs font alors ouverts horizontalement.

ÏQ, d Holmn.de ? Irts flivertiic H. R» Iris
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eoroïlis barbatis , caule trijïoro foliis altiore J 
petalis undulatis replicatis flubemarginatis. N.

Iris latifolia tninor alba , oris cttruleis. Tourn. 
35S, Iris a lb a , oris cœruleis. Swert. Fiorileg. 
t. 41. f. 1. Iris latifolia m inor, alba  ̂ oris dilutè 
purpureis. Tournef. Ibid.

Cette Iris  efl conflamment &  au moins trois 
fots plus petite que la précédente , avec laquelle 
neanmoins elle paroît avoir des rapports ; mais fes 
fleurs, plus agréables à la vue, font plus blan
ches, &  ont fur les bords de leurs pétales de pe
tites lignes violettes ou pourprées moins vives &  
moins apparentes.

Sa racine efl aromatique : elle pouffe des feuilles 
enfiformes, droites, un peu arquées en faulx , 
d'un vert clair ou glauque , à peine larges d’un 
pouce , fur fix ou fept pouces de hauteur, La tige 
efb cylindrique, plus haute que les feuilles, s’ élève 
a environ huit ou dix pouces , &  porte fupérieu™ 
rement trois fleurs alternes, dont l’ inférieure eft 
légèrement pédonculée. Les lpathes font tout-à- 
fait membraneufes, minces, d’un blanc fale. Le 
tube efl: de la longueur de l’ovaire.Tous les pétales 
font blancs, avec de petites raies purpurines ou 
d’un violet clair , fituées fur leur onglet &  un peu 
fur les bords de leurs lames. Ces lames font ondu
lées , repliées , &  trois d’entr'elles tout-à-faic 
réfléchies , ont une raie barbue , blanche &  jau
nâtre. Les trois pétales droits font un peu éclian- 
crés à leur fommet. Les fiigmates font teints d’un 
pourpre clair ou d’un peu de violet. Leurs lobes 
font pointus , prefqu’entiers ou obfcurément den
tés en dehors. Cette Iris eft cultivée depuis long
temps au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. )  Elle fleurit 
dans le mois de Mai. Il s’en trouve une jolie va
riété à fleurs blanches , ayant les fiigmates &  les 
bords inférieurs des pétales légèrement teints d@ 
rofe ou de couleur de chair.

I I .  I r i s  à tige nue , Iris nudicaulis. Ir is  co
rollis barbatis , fcapis fubternis nudis flubmnltifloris 
vix longitudine foliorum  , jpathis ventricofis viri~ 
dibus. N.

A n  Iris latifolia , caule aphyllo. Bauh. Pin. 3a, 
1 ournef. 359 ' Lr/s major latifolia. aç. Cluf. H ifi. 
I. p. 2,23 A ris  flore violaceo s folio virente. J. B. a. 
p. 7 13 . Iris aphylla, Lin. ?

Ce qu’il y a de très-particulier dans cette efpè
ce , dont nous avons vu beaucoup d’individus 
vivans, c’ eft que les hampes ou les tiges qui por
tent les fleurs naiffent à coté des feuilles radi
cales , &  non du cencre de chaque touffe applatie 
de ces feuilles ; &  que d’ailleurs ces tiges , nues 
jufqu’à leur fommet, s’ élèvent ordinairement trois 
ou au moins deux enfemble du même point de la 
racine qui les produit.

Les feuilles radicales font droites, enfiformes, 
glabres , vertes , firiées ou nerveufes , hautes 
prefque d’ un pied , larges au moins d’un pouce , 

| 8c difpofées cinq pu fix euferable par touffes
droites ç
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d r o i t e s  , s p p l a t i e s  fu r  le s  c ô t e s .  L e s  t i g e s  n a î f fe f i t  
c o n f t a m m e n t  à c ô t é  d e  c e s  t o u f f e s  d e  f e u i l l e s ;  
e l l e s  i o n t  r a r e m e n t  f o l i t a i r e s ,  m a i s  p r e f q u e  t o u 
j o u r s  e l l e s  s’ é l è v e n t  t r o i s  e n f e m b l e  d ’ un p o in t  
c o m m u n  d e  l a  r a c i n e .  L é s  d e u x l a t é r a l e s  f o n t  m i e s , 
u n i f l o r e s  , &  un p e u  p lu s  c o u r t e s  q u e  c e l l e  d u  
m i l i e u  : c e l le - c i  e f t  p a r e i l l e m e n t  n u e , s ’ é l è v e  à 
p e in e  a u f l i  h a u t e  q u e  le s  f e u i l l e s  , &  f o u t i e n t  d e u x  
&  q u e l q u e f o i s  t r o i s  f l e u r s .  L e s  f p a t h e s  f o n t  v e r t e s  , 
e n f l é e s  o u  v e n t r u e s ,  p o in t u e s  à  l e u r  f o m m e t .  L e s  
f l e u r s  f o n t  g r a n d e s  , d ’ un p o u r p r e  un p e u  v i o l e t , 
S c  o n t  l e u r s  p é t a le s  o v a l e s  , e n t i e r s  , u n i c o l o r  
e x c e p t é  à  l e u r  b a f e  , oxï i l s  f o n t  un p e u  v e in é s  &  
b l a n c h â t r e s .  L e s  t r o i s  p é t a le s  d r o i t s  f o n t  a u f l i  
g r a n d s  q u e  le s  p é t a le s  r é f lé c h i s .  L e s  r a ie s  b a r 
b u e s  o n t  d es  p o i l s  b l a n c h â t r e s ,  t e in t s  d e  v i o l e t  
v e r s  l ’ e x t r é m i t é  d e s  r a i e s  ,  8c d e  j a u n e  v e r s  l e u r  
b a f e .  L e s  f ï i g t n a t e s  f o n t  d e  m ê m e  c o u l e u r  q u e  le s  
p é t a l e s  , &  o n t  le u rs  l o b e s  p o i n t u s  &  d e n t é s  en 
d e h o r s .  L ’o v a i r e  e f t  t r i g ô n e  ; l e  tu b e  d e  la  c o r o l l e  
e f f  un p e u  p l u s  l o n g  q u e  l ’ o v a i r e .

C e t t e  Iris  e f f  c u l t i v é e  d e p u is  p e u  d ’ a n n é e s  a u  
J a r d i n  d u  R o i  ;  e l l e  f l e u r i t  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  
M a i .  1p. (  v. v . )  A u  b a s  d es  h a m p e s  o n  t r o u v e  
q u e l q u e s  f e u i l l e s  c o u r t e s  8c d i f f i q u e s  q u i  le s  e m -  
b r a f f e n t ;  m a i s  c e s  f e u i l l e s  o n t  pr is  t rè s -p e u  d ’a c -  
c r o i f f e m e n t  c o m p a r a t i v e m e n t  a u x  a u t r e s  f e u i l l e s .

l a .  I r t s  a p p la t ie  , Iris comprejja. Iris barlata , 
fo l  is enfiformibus g!abris , fcapo paniculato com- 
fre jjo . T h u n b .  D i f f .  d e  I r .  p. 1 2 .  n ° .  i a .

Iris comprejfa. L .  F .  S u p p l .  9 8 .
S a  t i g e  e f f  f r u r e f c e n r e ,  c o m p r i m é e ,  a r t i c u l é e ,  

g l a b r e  , p a n i c u l é e  , d i c h o t o m e  , l o n g u e  d ’ un p ie d  
o u  d a v a n t a g e ,  c o u c h é e ,  r e d r e f f é e  à ï b n  f o m m e t ,  
8z m u n i e  d e  b r a d é e s .  S e s  r a m e a u x  f o n t  a l t e r n e s  , 
a l o n g é s  , u n i f lo r e s .  L e s  b r a d é e s  o u  le s  fp a th e s  
r a i l l e n t  fu r  l a  t i g e  8c l e s  r a m e a u x  ,  f o n t  a l t e r n e s  , 
c o m p r i m é e s ,  c a n n é e s , p o i n t u e s ,  m e m b r a n e u f e s  
a  l e u r  f o m m e t  , l o n g u e s  d ’ un p o u c e ,  p l u s  c o u r t e s  
q u e  le s  e n t r e - n œ u d s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , 
e n f i f o r m e s ,  p o i n t u e s ,  g l a b r e s ,  r e r v e u f e s ,  l o n 
g u e s  d ’ un p i e d , p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  t i g e .  L a  c o 
r o l l e  e f f  b l a n c h e .  L e s  o n g l e t s  d e s  p é t a le s  le s  p l u s  
g r a n d s  f o n t  un p e u  é l a r g i s  , b a r b u s  i n t é r i e u r e 
m e n t  , m a r q u é s  d e  p o in t s  j a u n e s  , &  o n t  u n e  
t a c h e  j a u n e  à l e u r j o n d i o n  a v e c  l a  l a m e  q u i  e f f  
o b t u f e  -, le s  p é t a le s  les  p lu s  p e t i t s  o n t  l e u r s  o n g l e t s  
u n e  fo i s  p lu s  é t r o i t s  &  n o n  t a c h é s  ;  l e u r  l a m e  e f t  
o b l o n g u e  , o b t u f e  ,  d r o i t e .  L e s  f t i g m a t e s  f o n t  d ’ un 
b l a n c  b l e u â t r e ,  b i f i d e s , à l o b e s  l a n c é o l é s .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .

1 3 .  Tr i s  d i c h o t o m e ,  Iris dickatoma. Iris te nu i f  
Jime barbata, caule tereti paniculato fo liis  lon- 
gicre , Jparhis multiflaris. N.

I-/s dichotorka, P n l l .  ï t .  V o l .  3 .  p .  7 1 4 .  t .  A .
L  a .  I  in. F .  S u p p l ,  p. 9 7 .  T h u n b .  D i f f .  d e  I r .  p. 1 3 .
n°. 13 .

S a  r a c in e  e f f  h o r i z o n t a l e ,  u n  p e u  n o u e u f e  ,
Botanique. Tome 111.
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g a r n i e  d e  f i b r i l l e s  d é p e n d a n t e s  : e l l e  p o u f fe  des 
f e u i l l e s  e n f i f o r m e s ,  g l a b r e s ,  d r o i t e s ,  d i f f i q u e s ,  
c o u r t e s ,  e m b r a f f a n t  a l t e r n a t iv e m e n t  l a  p a r t i e  in fé 
r i e u r e  d e  la  t i g e ,  &  a u  n o m b r e  d e  f f x  o u  fep t .  L a  

t i g e  e f t  c y l i n d r i q u e ,  g l a b r e ,  p lu *  l o n g u e  q u e  l e s  
f e u i l l e s ,  p r e f q u e  n u e  &  r a m e u f e  ou  d i c h o t o m e  
d a n s  fa  p a r t i e  f u p é r i e u r e  ,  &  à r a m e a u x  f im p le s  
l o n g s  , n u s  &  o u v e r t s .  C h a q u e  r a m e a u  e f f  t e r m i n é  
p a r  u n e  f p a th e  d i p h y l i e ,  d e  l a q u e l l e  n a i f fe n t  d e  ïx  
t r o i s  &  q u e l q u e f o i s  q u a t r e  f l e u r s .  L e s  f l e u rs  f o n t  
f o r t  p e t i t e s  , p é d i c e l l é e s  , d ’ un p o u r p r e  v i f .  L e s  
t r o i s  p é t a l e s  e x t é r i e u r s  f o n t  un p e u  p lu s  grand 's  q u e  
l e s  a u t r e s  , l é g è r e m e n t  v i o l e t s  a v e c  d e s  p o in t s  
b l a n c s ,  &  o n t  l e u r  b a r b e  c o m p o f é e  d e  p o i ls  à  
p e in e  p e r c e p t i b l e s .  L e s  p é t a l e s  d r o i t s  f o n t  d ’ u n e  
c o u l e u r  p l u s  v i v e ,  é l a r g i s  8c b i l o b é s  à l e u r  f o m 
m e t .  L e s  f t i g m a t e s  f o n t  é t r o i t s  , fe n d u s  en d e u x  
d é c o u p u r e s  l o n g u e s  &  a i g u ë s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  
d a n s  la  J  m a r i e ,  a u x  l i e u x  a r id e s  8c p a r m i  le s  
r o c h e r s ; ^ .

14. I ris jaunâtre, Iris lutefcens. Iris corollis 
b ai bâtis y caule unifioro fo liis  longiore , lubo itt 
fpathum inclufo. N .

Iris humilis , flore palhdè luteo. T o u r n e f .  6 a .  
Chamœins flore paliidt luteo fl. chamceiris minor 
ochroleuca. B a u h .  P i n .  3 4 .

,  - ^ e ft v r a i f e m b l a b l e , d ’a p rè s  c e  q u e  l ’ on t r o u v e  
a  c e t  é g a r d  d a n s  le s  A u t e u r s ,  q u ’ il e x i f f e  b e a u 
c o u p  d e  v a r i é t é s  d u n e  Irts naine , à t i g e  c o n f t a m -  
m e r .t  u n i f l o r e ,  &  q u e  L in n é  r a p p o r t e  à fo n  Iris 
punula. C e  q u e  j e  p u is  a f fu r e r  d ’a p rè s  m e s  o b f e r -  
v a t i o n s  f u r i e  v i v a n t ,  c ’ e f t  q u e  l ’ Iris jaunâtre d o n t  
J ®  ii 'affe- i c i , m  a  p a ru  c o n f t a m m e n t  d i f f é r e n t e  d e  
l ’ e l p è c e  q u i  f u i t , q u o i q u e  l ' u n e  &  l ’ a u t r e  f o i e n t  
c o m p n f e s  f o u s  1 7 m  pumila d e  L in n é .  E n  e f f e t  ,  
o u t r e  l a  c o u l e u r  a f f ’ez  r e m a r q u a b l e  d e  fa  f l e u r  , fe s  
f e u i l l e s  f o n t  m o in s  l o n g u e s  q u e  fa t i g e ;  le  t u b e  
d e  fa  c o i  o l l e  e f f  p lu s  c o u r t , &  r e n t e r m e  d a n s  la  
f p a t h e  ; &  f a  f i o r a i f o n  e f t  t o u j o u r s  u n  pe u  p l u s  
t a r d i v e .

S e s  f e u i l l e s  f o n t  e n f i f o r m e s ,  d ’ un v e r t  un p e u  
g l a u q u e  , l a r g e s  d e  fe p t  o u  h u i t  l i g n e s  , &  h a u t e s  
d e  q u a t r e  à f f x  p o u c e s .  L a  t i g e  n a î t  du  m i l i e u  d e  
c e s  f e u i l l e s ,  e f t  c h a r g é e  d e  q u e l q u e s  fe u i l l e s  a l t e r 
n e s ,  c o u r t e s ,  a p p la t ie s  f u r  l e s  c ô t é s  , 8c s ’ é l è v e  à 
f e p t  o u  h u i t  p o u c e s  d e  h a u t e u r .  E l l e  f o u t i e n t  à  
Ion  f o m m e t  u n e  f l e u r  d ’un j a u n e  p â l e , un p eu  m o i n s  
g r a n d e  q u e  c e l l e  d e  \Tris naine q u i  f u i t .  L a  fp a t f ie  
e f f  d u n  v e r t  b l a n c h â t r e ,  l é g è r e m e n t  e n f lé e  / c o m 
p r i m é e  8c p o i n t u e  à  fo n  f o m m e t .  L e  t u b e  d e  l a  
c o r o l l e  e f f  u n  p e u  p lu s  l o n g  q u e  l ’o v a i r e  , m a i s  
n e f t  p o in t  f a i l l a n t  h o r s  d e  la  l p a t h e .  L e s  p é t a l e s  
d r o i t s  o n t  l a  l a m e  j a u n â t r e  &  p r e f q u ’u n î c o l o r  , 
m a i s  l e u r  o n g l e t  e f f  v e i n é  cle r o u g e - b r u n ;  le s  p é 
t a le s  r é f lé c h i s  f o n t  o b f c u r é m e n t  v e in é s  d e  v i o l e t  
p â .e  f u r  l e u r  l a m e .  C e t t e  Iris  c r o î t  en  F r a n c e ,  en 
A l l e m a g n e ,  & c .  a u x  l i e u x  m o n t a g n e u x  &  p ie r 
r e u x  : o n  l a  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  R o i , o ù  çll© 
f l e u r i t  a u  m o i s  d e  M a i .  7p .  (  v .  v .  )

P p



15. I r i s  naine , I r i s  p u m ila .  J rls  c o r o l lis  b a r -  
b â t is  , caule u n iflo ro  f o l i i s  b re v io re  , tubo e x -  

f e r t o . N.
I r is  h u m ilis  m in o r  , f lo r e  pu rpu reo . Tourn. 361. 

C ham ceiris m in o r , f lo re  p u rp u reo . Bauh. Pin. 33. 
I r is  h u m ilis  la t i f o l ia  m in o r. J. B. 1 . p. 724. I r is  
m in o r . Dod. Pempt. 244. I r is  v io la c e a  p a r v a . Lob. 
Ic. 63. C ham ceiris la tifo lia  m in o r. Cluf. Hifb I. 
p. 215. I r is  p u m i la .L in ,  Jacq. Auftr. £. I. Mill. 
Diél n°. 7.

16. I  is  h u m ilis  f lo r e  fa tu r a te  v io la c eo . Tournef. 
361. C h a m a ir is  flo re  J a tu ro  v io la c eo . Bauh. Pin.
33. C ham ceiris la ti fo l ia  m a jo r . Ciuf. Hifb. j. 
p.

y. I r is  h u m ilis  m in o r , f lo r e  purpuro-cceru leo . 
Tournef 361. C ham ceiris m i n o r , f lo r e  p u rp u ro -  
coeruleo. Bauh. Pin 33.

è . I r i s  h u m ilis , f lo r e  ru b e lto . Tournef. 361. 
C h a m a ir is  m in o r , f lo re  ru bello . Bauh. Pin. 33. 
C h a m a ir is  la t i fo l ia  , f lo r e  ru bello . Lob. Ic. 65.

ê. I r is  h u m ilis  , flore p a l l id o  ej  a lb o . Tournef. 
361. C ham ceiris f lo re  p a l lid o  & a lb o . Bauh. Pin. 33. 
C h a m a ir is  la t i f o l ia  m in o r  4. Cluf. Hifb. 1. p. 2.2.6.

Ç. E a d e m  ? cau le  b re v iffim o . I r i s  h u m ilis  f a x a -  
t i l i s  g  a llie  a . Bauh. Pin. 34. I r is  p e rp u filla  f a x a t i l i s  
la t i fo l ia  , a c a u lis  f e r m e . Lob. Ic. 64.

Toutes ces I r is  me paroiffent appartenir à la 
même efpece , dont elles font de légères variétés : 
elles ont toutes confbamment la tige un peu plus 
courte que les feuilles 5 ainü M. Thunberg ( Diff. 
de Irid. p. 9. n°. 13 ) , a tort de dire , avec Linné, 
que cette efpece varie à hampe plus longue que 
les feuilles-, je n’ai trouvé aucune variation à cet 
égard. Un autre cara&ère bien fenfible qui dis
tingue toutes ces variétés de P I r is  jaunâtre ci- 
defl'us, c’eft que le tube de la corolle eft grêle & 
bien faillant hors de la fpathe.

Ses feuilles radicales font enfiformes , droites , 
glabres , vertes , larges de quatre à cinq lignes , 
fur quatre ou cinq pouces de hauteur. La tige eft 
une hampe haute d’environ trois pouces , enve
loppée par quelques feuilles courtes , alternes & 
vaginales. Elle foutient une belle fleur affez gran
de , ordinairement d’un pourpre violet ou bleuâ
tre , variant néanmoins dans fa couleur félon les 
variétés citées, & dont le tube, long d’un pouce 
ou davantage, fort de la fpathe , & élève la fleur 
à la hauteur des feuilles. Cette efpèce croît dans 
les lieux Bénies & montueux des Provinces méri
dionales de la France , dans l’Autriche , la Hon
grie , &c. & eft cultivée au Jardin du Roi. Elle 
eft précoce , & fleurit en Avril, 'ÇL (v. v. )

16 .  I ris fluette, I r is  m in u ta . I r i s  b a rb a ta  , 
f o l i i s  e n /ifo rm ib tis  g la b r is  , f e a p o  u n iflo ro  , p e ta l i s  
o b lo n g is  a c u t is . Th-unb.Diff. de Ir. p. 8. n°. 2.

I r is  m in u ta . L. F. Suppl, p. 98.
Sa racine eft un bulbe ovale , réticulé , de la 

grandeur d’un gros Pois. La hampe eft droite , 
ümple j uniflore t  h^ute de trois pouces , munie
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de feuilles vaginales. Les feuilles font enfiformes, 
un peu arquées'en faulx , glabres, de la hauteur 
de la hampe -, elles l'ont au nombre de quatre ou 
environ , engainées alternativement , &  les fupé- 
rieures font fenfiblement plus courtes. La corolle 
eft jaune-, les pétales font oblongs , pointus , &  
les plus petits font lancéolés. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , fur les pentes des 
montagnes.

17 . I ris  ciliée , Iris ciliata. Iris barbata ;  fo liis  
enjiformibus ciliatis. Thunb. Diff. de Irid. p. 8* 
n°. I.

Iris ciliata. L. F . Suppl, p. 98.
Son bulbe eft ovale , fibreux ,  réticulé , de la 

grandeur d’une Noifette ; il pouffe plufteurs ham
pes cachées par les gaines des feuilles , &  dont 
une feule fleurit. Celle-ci eft ümple, droite, foi- 
b le , couverte de feuilles vaginales, comprimée , 
glabre, blanche , uniflore , &: haute de trois 
pouces. Les feuilles radicales , au nombre de fix 
ou environ &  roulées en dedans à leur bafe , s'en
gagent alternativement en enveloppant la hampe 
jufqu’à fon fommet -, elles font enfiformes , acu- 
minées , glabres , ciliées fur les bords , à peu près 
de la hauteur de la hampe , &  les intérieures font 
fenfiblement plus courtes &  plus roulées en leurs 
bords. La corolle eft jaune ; les plus petits pétales 
font ovoïdes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance.

B. Feuilles linéaires.

18 . I r i s  tripétale, Iris tripctala. Iris barbata ,  
folio lineari longiori , feapo unifloro , petalis altér
ais fubulatis» Thunb. Diff. de Irid. p. 13 . n°. 14.

Iris tripetala. L. F. Suppl. 97.
Sa racine eft un_bulbe globuleux ; elle pouffe 

une feule feuille linéaire , canaliculée , glabre , 
engaînée inférieurement, une fois plus longue que 
la hampe,., lâche , &  pendante. La hampe eft: 
droite , haute d’un pied , cylindrique, articulée , 
glabre , &  ordinairement uniflore. Ses articula
tions font garnies de braâées amplexicaules qui 
reffemblent aux fpathes. La fleur eft terminale, 
folitaire , cachée dans la fpathe qui eft bivalve : 
elle eft bleue , tachée d’un peu de jaune-, fes trois 
plus grands pétales ont leur lame ovale-pointue ,  
&  font barbus fur leur onglet ; fes pétales les plus 
petits ont leurs onglets très-étroits, &  leur lame 
linéaire-fubulée. Cette Ir is  croît au Cap de Bonne- 
Efpérance.

19 . I ris â trois pointes, Iris tricufpis. Iris 
barbata , folio  lineari longiori , feapo fubbifioro , 
petalis alternis trifidis. Tfiunb. Diff. de Ir. p. 14* 
n°. 15 .

Iris tricufpidata. L. F. Suppl. 98.
Sa racine eft un bulbe de la groffeur d’ une 

Noifette. La hampe eft droite, ftmple , géniculée , 
cylindrique ,  uniflore ou biflore, haute d’un pied
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&  demi. Il naît de la racine une feule feuille 
linéaire , nerveufe , droite , à fommet pendant, 
plus longue que la hampe , &  qui a deux pieds 
de longueur. Les fleurs font variées de blanc 8c de 
jaune avec des points bruns-, leurs pétales les plus 
grands ont leur lame entière , arrondie avec une 
petite pointe ; les autres pétales font beaucoup 
plus courts , plus petits , &  ont leur lame trifide , 
a découpures lancéolées. Cette I r is  croît au Cap 
de Bonne-Efpérance : elle offre plufieurs variétés 
parmi lefquelles il s’en trouve qui ont la fleur 
tachée de bleu avec un cercle violet, &  d’autres 
ont la corolle pourpre, ou jaune, ou blanche ou 
de couleur violette.

ao. I r i s  plumaire , I r is  p lu m aria . I r is  barbata  , 
f o l i is  linearibus ,  fca p o  m ultiflàro  ,  ftigm atibus  
fetaceo-m ultifid is. Thunb. Diff. de Ir. p. i 5. n°. 16.

M orea  ( iricpeta la  ) fo l i is  gram in eis  , petalis  
tribus m ajoribus barbatis. L. F . Suppl, p. 100. 
M orœ a ju n cea . Lin. Mill. D iâ . n°. a .

Æ. Moro? a végéta. Lin.
Sa racine eft bulbeufe ; elle pouffe quelques 

feuilles linéaires , étroites, ouvertes, réfléchies, 
un peu moins longues que la tige. La tige eft lon
gue de quatre à fept pouces, fléchie en zig-zag , 
le plus fouvent rameufe à fon fommet, 8c garnie 
de bradées. Les fpathes font bivalves , uniflores 
ou biflores. Les fleurs font blanchâtres dans une 
variété , &  bleuâtres dans une autre. Leurs trois 
plus grands pétales ont vers leur bafe une tache 
jaunâtre à trois dents , &  une double raie barbue. 
Les trois autres pétales font un peu plus étroits &  
plus courts. Les fligmates font courts , bilabiés , 
multifides , à découpures fétacées. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. Tp.

?  * T o u s les p éta les  nus , & fa n s  barbe ou fa n s  
raie velue.

A. F e u ille s  p la n es  ,  e n ffo rm e s  ou lin éa ires .

2 1. Tris  des marais , I r is  p feudo-acorus. L. I r is  
im berbis  , fo l i is  e n ffo rm ib u s  , p eta lis  interioribus  
flig m a te  m inoribus. N.

I r is  p a lu flr is , lutea. Tabern. Ic. 643. Tourn. 
360. A corus adulterinus. Bauh. Pin. 34. Theatr. 
634. Blackw. t. 261. I r is  p a lu flris  lutea f  acorus 
adulterinus. J. B. 2. p. 732. Morif. Hift. 2. p. 3 53. 
Sec. 4. t. 6. f. 1 1 .  P feu d o -iris . Dod. Pempt. 243. 
A c o ru s  no,(iras p a lu flr is . Lob. Ic. 58. A co ru s  o ffl-  
cinarum. Fuchs.Hift. p. 12 . A corum  fa lfu m . Cam. 
epit. p. 12 . I r is  p a lu flris  ,  lutea. Raj. Hift. 1186 . 
&  Synopf. 3. p. 374. I r is .  Hall, Helv. n°. 1260. 
I r is  p feudo-acorus. Mill. Did. n°. 1. Pollich. Pal. 
n°. 35. Scop. Carn. 2. n°. 49. Fl. Dan. t. 494. 
Kmph. Orig. Cent. 3. n°. 49. Knorr. Del. Hort. 1. 
Tab. 1. 8 . Lud.Ed. t. 10 1. Allion. Fl. Ped.n°.3i2. 
Ihunb. Diff, n°. 18. Vulgairement le f a u x  A c o re  , 
la  F la m b e  bâtarde , le  Ç la y eu l des m arais.

I  R  I
Cette I r i s )  des plus communes en Europe, eft 

remarquable par fâ fleur tout-à-fait jaune, & par 
la petiteffe de fes pétales droits ou intérieurs.

Sa racine efl tubéreufe , charnue , oblongue, 
horizontale , garnie de fibres ; elle pouffe des 
feuilles enfiformes , longues , planes , vertes , 
ilriées? plus étroites & moins roides que celles de 
1 I r is  G e rm a n iq u e  , 8c égalant ordinairement la 
tige en longueur. La tige efl droite , haute de 
deux à trois pieds , prefque cylindrique , feuillée , 
un peu fléchie en zig-zag vers fon fo.mmet, & 
chargée de quelques fleurs ( trois ou quatre ) qui 
s’épanouiffent alternativement. Ces fleurs font 
d’un beau jaune ; leurs trois plus grands pétales 
font ovales-fpatulés , entiers , ouverts ou réflé
chis, & longs de deux pouces j les trois autres 
pétales font fort petits , plus courts & plus étroits 
que les fligmates. Ces fligmates font jaunes , 
obtus , légèrement échancrés , dentés, & ont au 
moins un pouce de longueur. Le tube de la corolle 
efl fort court. On trouve cette plante fur le bord 
des étangs 8c des foffés aquatiques -, elle fleurit 
en Juin. T p . ( v . v . )

5 a racine efl aftringente , âcre, purgative ; on 
lui a attribué la propriété de guérir la dyffenterie, 
les fluxions , & toute efpece d’hémorrhagie \ mais 
on s’en fert rarement en médecine. Ses fleurs peu
vent teindre en jaune.

22. Tris  fétide , Fl. Fr. I r is  fc e tid a . I r is  im ber-  
b is  y cau le  u v ia n g u la to  f o l i i s  fu b a l t io r e  , p e ta l i s  
m in o r ib u s p a tu lis . N.

I r is  fœ t id if f lm a  f .  x y r is . Tournef. 360. G la d io -  
lu s f œ t id u s . Bauh. Pin. 30. S p a tu la  fc e t id a  p le r i f -  
que x y r i s .  J. B. 2. p. 731. S p a tu la  fc e tid a . Dod. 
Pempt. 247. Fuchs. Hift. p. 794. X y r i s  v e l  b i s  
a g r ia  f c e t id a . Morif. Hift. 2. p. 349. Sec. 4. t. 5. 
f. 2. X y r i s  & b i s  a g r ia  T h e o p h ra f li . Lob. Ic. 70. 
X y r i s .  Raj. Hift. 1190. I r i s  f y lv e f l r i s  quant x y r im  
v o c a n t. Raj.Synopf. 3. p. 375. n°. 3.I r is f y l v e f l r i s .  
Blackw. t. 158. I r is . Mill. Dift. n°. 19. I r is  f c e t id a .  
Thunb. Diff. de Ir. no. 19. Vulgaifem. le  G la y e u l  

p u a n t.
Elle s’élève un peu moins que la précédente , à 

laquelle elle reffemble par fon port ; mais elle en 
eft bien diflinguée par fes fleurs , & par fon feuil
lage d’un vert plus foncé.

S a racine eft un peu tubéreufe , garnie de fibres 
longues & nombreufes : elle pouffe des feuilles 
enfiformes, un peu étroites, glabres, ftriées, 
d’un vert foncé ou noirâtre, droites, 8c longues 
d’un pied Sc demi j elles rendent une maùvaife 
odeur lorfqu’on les froifle ou qu’on les écrafe entre 
les doigts , odeur qu’on a'comparée affez impro
prement à celle d’un gigot rôti. La tige eft impar
faitement cylindrique, munie latéralement d’un 
angle émouffé, chargée de feuilles alternes, dont 
les fupérieures font courtes , vaginales & fpatha- 
cées-, cette tige s’élève à environ deux pie ds de 
Fauteur, 8c porte à fon fommet quelques fleurs
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perites ou médiocres , d’ un bleu trifte , tirant fur 
le pourpre. Les plus grands pétales ont leurs on
glets ridés ou pliffés en defl’ous-, les pétales les plus 
petits font ouverts ou demi-ouverts , &  un peu 
plus grands que les ftigmates. Cette plante croît 
en France j en Angleterre , (kc. dans les bois, les 
lieux frais &  ombragés. 7p . ( v. f .  ) Sa racine eft 
regardée comme anti- hyftrique &  fondante : on 
la met en outre au nombre des hydragogues.

23. I r is  des prés , Irispratenjïs. F l. Fr. 1096- 
ÏO. Iris imbcrbis ,  fohis linearibus planis fuberectis 
caule fïjiulofo brevioribus , germinibus trigoms. N.

Iris praienfis angujîifolia , non fcetida , alcior. 
Baub. Pin. 3 1 .  Theatr. 597.Tournef. 36 1. Morif. 
Hift. 3. p. 354. Sec. 4. t. 6. f. 13 . Raj. Hift. 118 9 . 
Iris tenuifolia major ) flore cœruleo & jiriato. J. 
B . 2. p. 727... Ic. 728. Iris angnflifolia 2. Cluf. 
Hifh I. p. 229. Iris fylvejîris by{animaperamœna. 
Lob. Ic. 69. Iris. Hall. Helv. n°. 1259 . Sibi- 
rica. Lin, Mill. Dich n°. 20. Jacq. Auftr. t. 3. 
Poliich. Pal. n°. 36'. Thunb. Diff. de Ir. n°. 33.

tSa racine eft fibreufe &  noirâtre -, elle pouffe 
des tiges hautes de deux pieds &  demi à trois pieds , 
droites, cylindriques, creufes, un peu grêles, 
plus élevées que les feuilles , &  prefque nues dans 
leur partie fupérieure. Ses feuilles lont en partie 
droites , linéaires , pointues , planes, fort étroites, 
verte- , &  ont plus d’un pied de longueur , fur une 
largeur de trois lignes ou un peu plus. Les fleurs 
font d’un beau bleu , inégalement pédonculées , 
au nombre de deux ou trois &  quelquefois quatre 
fur chaque tige. Leurs pétales extérieurs ont leur 
lame ovoïde, entière , bleue , &  qui fe rétrécit 
infenfiblement en un onglet jaunâtre fur les bords, 
&  agréablement veiné de bleu ou de violet fiir un 
fond blanc. Les pétales intérieurs font droits , 
ovales-lancéolés , concaves, plus grands que les 
ftigmates, &  d’ un pourpre bleuâtre. Les ftigmates 
font bifides, &  leur lèvre extérieure offre une petite 
pointe affez remarquable. Le tube de la corolle 
très-court, prefque nul -, l’ovaire eft trigône avec 
deux filions fur chaque face j les fpathesfont lan
céolées , defféchées, membraneufes. Cette Iris 
croît naturellement dans la Hongrie , l’Autriche , 
la Bohême, la Suiffe , l’Alface, & c. dans les prés: 
on fe. cultive au Jardin du Roi. 7p . ( v. v. ) Elle 
fleurit vers le milieu de Mai. Les beftiaux ne la 
broutent point.

54* ÎRis variée , Iris verficolor. L. Iris irnber- 
bis , foliis enfiformibus mollibus apice recurvis, 
caule tereti, germinibus fubtrigonis. N.

Iris Americana verficolor, flylo non crenato. 
D ill. Elth. 187. t. 155. f. 18 7 . lr i  s verficolor. 
Mill. D id .n °. 18 . Thunb. Diff. de Ir. n°. 2 1 .

Elle s’élève moins que la précédente , produit 
des fleurs un peu plus grandes , &  a fes feuilles 
plus recourbées. Sa tige eft cylindrique , haute 
d’environ un pied &  demi ,  8c foutient deux ou

, trois fleurs placées les unes au-deffus des autres.' 
Les feuilles i’ont enfiformes, un peu étroites, 
vertes, recourbées au fommet , 8c prelqu’auffi 
longues ou un peu moins longues que la tige. Les 
fparhes l’ont membraneufes, defféchées-, les pétales 
extérieurs font grands, ovales, bleus, mais variés 
vers leur bafe de blanc , d’un peu de jaune &  de 
veines violettes - les pétales droits font plus pe
tits , lancéolés , &  d’un pourpre violet ou bleuâ
tre. Cette plante croît dans la Virginie, la Pen- 
fylvanie, le Maryland : on la cultive au Jardin 
du Roi. 7p. ( v. v. )

25. I ris  de Virginie, Iris Virginica. L. Iris  
imberbis , foliis enfiformibus apice recurvis , caule 
ancipiti.

Iris corollis imberbibus ,germine trigono , caule. 
ancipiti. Gron. V irg. 2. p. 7. Iris Virginica. 
Thunb Diff. de Ir. n°. 20.

Sa tige eft haute d’un pied ,  un peu comprimée 
ou comme gîadiée , garnie de feuilles vaginales 8c 
alternes ellefoutient à fon fommet quelques fleurs 
bleuâtres , dont l ’ovaire eft trigône. Les feuilles 
font enliformes, étroites , courbées dans leur par
tie fupérieure , &  de la longueur delà tige. Cette 
Iris croît dans la Virginie. Tp.

z6. I ris  de la Martinique, Iris Mardnicenfîs. 
L. Iris imberbis , foliis enfiformibus , germinibus 
trigonis , petalis bafi foveolis glanJulofis. N.

Iris  ( Martinicenfis ) corollis imberbibus , ger
minibus trigoms , foveis ad bafin petalorum glan- 
dulofis. Jacq. Amer. p. 7. t, 7. &  P iS . p. 10. t. 10. 
Xiphion flore t luteo nigricante. Plum. Cat. 8. 
Mff. t. 3. f. 138. Burm, Amer. t. 261. f. 2.

Sa racine eft un peu bulbeufe, foiide , environ-, 
née défibrés blanchâtres ; elle pouffe des feuilles 
diftiques, enfiformes , étroites, pointues , un peu 
roides , moins longues que la tige , &  demi-ou
vertes. La tige eft haute de deux pieds , droite , 
un peu cylindrique, grêle, prefque nue, au moins, 
dans là partie fupérieure. La fpathe bivalve qui 
la termine donne naiffance à quelques fleurs pé
donculées, petites , jaunes, &  qui s’épanouiffent 
fucceffivement. Ces fleurs font fingulières en ce 
que tous leurs pétales ont à leur bafê une foffette 
glandnleule &  noirâtre. Trois de ces pétales font 
ovoïdes , obtus, avec une petite pointe , redreffés 
ou un peu réfléchis , &  une fois plus grands que 
les trois autres. Cette plante croît à la Martini
que , dans les prés montueux, humides , ombragés 
par des bois.

27. I r is  fpatulée , Iris fpathulata. Iris imber
bis , foliis enfiformibus angufiis ereciis caule fub- 
brevioribus , fpathis viridibus , petalis majoribus 
fpathulatis. N.

Iris pratenfis angujîifolia , folio fertido. Bauh. 
Pin. 32. Tournef. 3^0. Raj. Hift. 118 8 . n°. a. Iris 
angujîifolia. I ,  Ciuf. I .  p. 228. Iris tenuifolia



I R I
M ic h e lf e ld e n fs  fp o n ta n e a . J. B. 1. p. 72.9. I r is  

f y lv e f tn s  m a r i tim a  N a r b o n e n f ïs . Lob. Ic. 68 .% . 
ait. A n  I r is  f p u r ia . Lin, Mill. DiéL n°. 14. Jacq. 
Auftr. t. 4.

A la vérité , cette I r is  a des rapports allez fen
d e s  avec V ires d e s  p ré s  n°. 2.3 $ mais elle en eft 
bien diftinguée par Tes fparhes , par la forme de 
fes pétales extérieurs , &c. En un m et, c’eft une 
elpèce bien tranchée , qu’on ne peut point foup- 
çonner d'être bâtarde.

Ses tiges font hautes d’un pied & demi à deux 
pieds , droites , (impies , pleines , feuillées , un 
peu comprimées inférieurement , & garnies dans 
leur partie fuperieure de feuilles courtes, vagi
nales , enflées , fpathacees. Les feuilles (ont droi
tes ? enfformes , étroites, pointues, planes, 
vertes, & a peine moins longues que les tiges ; 
elles tendent une mauvaife odeur lorfqu’on les 
ecrafe entre les doigts, mais qui eft plus foible 
que dans les efpeces ncs. 22 & 28. Les fleurs font 
bleues , fort agréables à voir, & prefqu’une fois 
plus grandes que celles de V i n s  des p r é s , les trois 
plus grands pétales font ouverts horizontalement, 
ont chacun un onglet long de plus d’un pouce, 
legeiement elaigi dans (on milieu , rétréci vers 
fes extrémités , _ & terminé par une lame fort 
courte , arrondie, échancrée, ayant l’air d’un 
appendice particulier , & q u i donne à ces pétales 
1 afpeél d’une forte defpatule. Ces lames font agréa
blement veinees de bien ou de violet fur un fond 
blanc-jaunâtre , & l’onglet qui les porte eft mar
qué de deux rangées de lignes obliques & pour
prées. Les trois pétales droits font oblongs , pref- 
que lancéolés, rétrécis vers leur bafe, un* peu 
échancres au fommet, & par-tout d’un violet 
bleuâtre. Les fîigmates font échancrés ou bifides , 
& violets comme les pétales droits. L’ovaire eft 
a fix cotes ou cannelures longitudinales. Les (na
ttas font vertes , un peu enflées. Cette belle Iris 
croît en Allemagne , dans l’Autriche, les Provin
ces méridionales de la France, dans les prés : on 
la cultive au Jardin du Roi : elle fleurit vers la fin 
de Mai. TfS, ( v . v . )

, J m s  jaune-blanche, I r is  o c k rc le u c a , I r i s  
im b e rb is  f o o l i is  e n fifo rm ib u s erectis , cau le  f e x u o f o -  
fu b c o m p re jjb  , /p a t h i s  v ir id ib u s  , g e rm in ib u s  fe x a n -  
g u la rib u s . N.

A n  I r is  o ch ro leu ca . Lin, Mant. 175. & Thunb. 
M ’.delr. p. 17. nV 22.. I r is  h a lo p h ila . Pall. It. 
Vol. 2. App. n°.99.I& Vol.3, n°. 63. Tab. B. f. 2.

Cette elpèce , dont oh voir maintenant de belles 
touffes dans le parterre du Jardin du Roi , a en ’ 
f. 5̂. cîu.e%^e rapPort avec la précédente ,' comme 

a dit Linné , mais elle en eft très diftinguée par 
on afpeél , & fur-tout par la couleur conftam-

ment jaunâtre ou d’un jaune blanchâtre de fes 
fleurs.
. S es tiges font hautes d’un pied & demi à deux 

fiedsj feuillées j légèrement comprimées} un peu
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courbées en zig zag vers leur fommet. Ses feuilles 
font enfiformes , pointues , (triées , vertes, droi
teŝ  , 6c prelqu’aufil longues que les tiges •, lorf- 
qu on les ecraie entre les doigts , elles répandent 
une mauvaife odeur, qui eft plus fenfible ou plus 
forte que dans l’efpèce ci-deflus, & même aue 
dans V ir is  f é t id e .  Les fpathes font vertes, un pea 
membraneufes furies bords, légèrement enflées 
contiennent ordinairement deux fleurs. L’ovaire 
eft oblong , aminci en pointe vers fon fommet 
oc à fix angles remarquables. J rois des pétales 
font ouverts horizontalement , ont un onglet 
alongé , comme dans l’efpèce ci-defilis , étroit 
légèrement dilaté dans fon milieu , canaîiculé * 
d’un blanc jaunâtre , terminé par une lame ovale * 
concave , à peine de la grandeur de l’ongle , d'un 
jauiio blanchane , excepte à la bafe de la lame o ù  
ce jaune eft foncé. Les pétales droits font oblongs , 
prefque lancéolés , blanchâtres vers leur fommet* 
rétrécis & jaunâtres vers leur bafe. Les ftigmares 
font prefque blancs , bifides, recouvrent chacun 
une anthère jaunâtre ou orangée. Cette I r i s  croît 
dam la Sioérie & le Levant j elle fleurit au Jardin 
du Roi y dans le meme temps que la précédente 
c’eft-à-dire vers la fin de Mai. Tfi. ( v , v . )  *

29. I ris graminée, I r is g r a m in e a . L. I r i s  im b er  
b is  y f o i n s  lin e a r ib u s  a n g u fiis  f o r e s  fu p e ra n tib u s  .  
ca u le  com prejfo  , g e rm in ib u s  fe x a n g u la r ib u s . N. 

I r is  a n g u f i f o l i a , p ru n u m  redu lens , m ia o K  
auh. Pin. 33. fournef. 361. I r is  g ra m in e a  eu t 

pereunt, q u o t a n n is  f o l i a ,  J. B. 2. p. 727. Raj. Hift, 
1189. n° 6. I r is  a n g u f ifo l ia .  6 . Ciuf. Hift. r. 
p. 230. C h a m s in s . Dod. Pempt, 247. C h a m æ x y r is  
a n g u f if o l ia . Lob le. 69. Morif. Hift. 2. p. 3 ^ .  
n°. 16. I r i s  g r a m in e a . Midi, Dicl. n°. 10 Jacq 
Fl. Auftr. t. 2. Scop. Carn. 2. n°. 50. Kniph! Origl 
Cent, 6. nu. jcl. Ihunb. Difï. de Ir. n0,„

Avec des feuilles aufti longues & aufïi étroites 
aucune autre elpèce connue n'a des tiges aufîî 
courtes que celle-ci, ce qui la rend fort remar
quable. Mais quoique cette I r is  foit très-diftin- 
guée des autres , elle a néanmoins des rapoorts 
tr'è's-marques avec les deux précédentes , c o m m e  le 
prouvent fes fpathes vertes , fes ovaires à fix an
gles , & la forme de fes pétales.

Sa racine , quoique peu épaiffe , eft légèrement 
tubéreufe , noueufe, oblique, & garnie de fibres ; 
elle pouffe des feuilles linéaires , étroit js -, vertes ' 
nerveufes , fiTlonnées ou prefque pliffées, droites * 
foibles , penchées ou courbées dans leur partie 
fuperieure, plus élevées & une fois au moins plus 
longues que les tiges ; elles reffemhlent à des 
feuilles de Graminée , & ont un pied ou prefqu’uM 
pied & demi de longueur, fur une largeur de deux 
ou trois lignes. Les tiges font hautes de fix peu- 
ces., feuillées, comprimées, à angles un peu tran- 
chans : elles portent à leur ibmmet deux fleurs qui 
naiffent d une fpathe verte & trivalve. Les deux 
valves extérieures de cette fpathe font oppofées^



inégales, comprimées latéralement , Sr refTetn» 
bleric aux feuilles de la plante-, la troifième valve 
eft plus petite , aiguë , cannée, moins verte &  
comme interpofée entre les deux fleurs. L ’ovaire 
efl court , renflé dans fon milieu , trigône , mais 
à lix angles profonds. La corolle eft d’ un violet 
mélangé de bleu &  de pourpre , &  a fes pétales 
inférieurs panachés. Les onglets de ces mêmes 
pétales font fort élargis dans leur milieu, pourprés 
fur les bords , canaliculés , traverlës par une raie 
jaunâtre , &  terminés chacun par une lame petite, 
ovoïde , veinée de bleu ou de violet fur un fond 
blanchâtre. Les trois pétales droits font d’un violet 
foncé ou bleuâtre. Cette Iris  croît dans l'Autri
che , au pied des montagnes : on la cultive au 
Jardin du R o i, où elle fleurit à la mi-Mai.T£. 
( v. v, ) Ses fleurs ont un afpetl très-agréable.

30. I ris  ventrue , Iris ventricofa. Iris imberbis , 
fo liis  linearibus angujiis cauîe longioribus , fpatha 
ventricofa , tubo corollarum elongato. N.

Iris ventricofa. Pal. ït . Vol. 3-n °. 62. Tab. B. 
f. I .

Il efl évident, d’ après ce que M. Pallas nous 
apprend fur cette efpèce , qu’elle a les plus grands 
rapports avec la précédente, puifque fa fpache efl 
trivalve 8c biflore, que fon ovaire efl: trigône &  
fexangulaire , &  que tes pétales font fort analogues 
à ceux de l 'Iris  graminée. Mais le tube des co
rolles , la longueur des fligmates qui égale celle 
des pétales intérieurs, &  le renflement remarqua
ble de la fpathe , diftingùent cette efpèçe d’ une 
manière tranchée. Cette Iris croît dans la Tarta- 
rje , lès fleurs font d’un bleu pâle. Tfi,

3 1 . ÏRis printannière, Iris verna, L. Iris imber
bis , foliis. linearibus , fcapo uniforo fo liis  bre- 
viore , petalis fubgqualibus. N.

Iris Virginiana pumila f  c ha mit iris verna an- 
gufiifolia , fo re  purpitro cceruleo odorato. Pluk. 
Àim. 198. t. 196. f. 6. Iris radice fibrofa , caule 
uniforo foliis breviore , corolla imberbi, Gron. 
Virg, 2, p. 7. Iris verna, M ill.D id . n°. l7,T hunb. 
DHL r D- ■ ,

Sa racine efl alongée , menue, comme articu
lée ou noueufe , rameufe , &  garnie de fibres : 
elle pouffe des feuilles linéaires, étroites, ner- 
veufes, graminées , longues d’environ neuf pouces. 
La hampe, que Pluknet représente commenaiffant 
à côté des feuilles, &  qui fort, félon M iller, 
du milieu des feuilles mêmes , efl plus courte que 
ces feuilles , uniflore , 8c garnie inférieurement 
d’écailles fpathacces 8c alternes. La fleur efl d’un 
pourpre bleuâtre , panachée , paroîc tubuleufe 
inférieurement, &. à pétales à peu près de même 
grandeur» Cette Iris croît dans la Virginie. Tp,

32. Tr is  à petites ailes, Iris alata. P. Iris imr 
berbis , foliis enffoimibus , tubo lopgo filiform i 3
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petalis interïoribus minimis ( patent! - reflexis. ) . 
P o ire t, Voyage en Barb. Vol. 2. p 86.

Xiphion latifolium acaulon odoratum , fo r e  
cairuleo. Tournef. 363. Iris bulbofa latifolia acau- 
los odora. Bauh. Pin. 38. Iris bulbofa latifolia , 
fo r e  cesruleo 6’ candido. J . B. 2. p. 703. Iris bul
bofa latifolia f v e  I . Cluf. Hift. 1. p. a ïo . Dod. 
Pernpt. p. 2 12 . Poetarum hyacinthus latifoliust 
Lob. Ic. 96.

Ce que j ’ai trouvé de bien fingulier dans cette 
efpèce , c ’eft que les fligmates font aufli longs &  
même un peu plus longs que les grands pétales. Les 
deux lobes de l’extrémité de chaque Aigmate font 
pointus, entiers, &  moins larges que ceux de 
VIris de P erfe , avec laquelle Vins dont nous trai
tons ici a les plus grands rapports. La petitelfe &  
la polition de lès pétaies intérieurs rendent lutv 
;out ces rapports des plus fenfibles.

Cette Iris , dit M. l ’Abbé P o iret, ne s’élève 
pas tout-à-fait à un pied. Sa racine eft un bulbe? 
elle pouffe des feuilles enflformes , pointues, ver
tes, glabres, larges de quatre ou cinq lignes dans 
leur partie moyenne. La hampe eft extrêmement 
courte , porte une &  quelquefois deux fleurs qui 
nailfent d’une longue fpathe membraneufe , aiguë, 
8e d’un vert blanchâtre. La corolle eft d’un bleu 
vio let, grande , &  n’eft point barbue. Les trois 
pétales extérieurs font très-grands , ovales-fpatu- 
lés , élargis vers leur fommet, rétrécis inférieu
rement , redrelfés, &  longs prefque de trois pou
ces. Les intérieurs font très-étroits , de deux tiers 
plus courts que les extérieurs. Deux ( &  fans doute 
trois ) s’échappent en dehors, 8e repréfentent deux 
petites ailes ouvertes horizontalement. Le tube 
de la corolle eft fore long, filiforme, &  femble 
prefque partir de la racine , près de laquelle fe 
trouve l ’ovaire porté fur une hampe très-courte. 
Les fligmates font fort longs , étroits vers leur 
bafe, bifides à leur fommet. Cette plante a été 
trouvée fur la côte de Barbarie , aux environs de 
Bonne &  à Hyppone , par M. l’Abbé Poiret, qui 
nous en a communiqué un exemplaire. Elle croît 
fur les rochers, ( v . f . )  Elle étoit en fleur au mois 
de Novembre. On la diftitigue de Y Iris de Perfe 
par fon feuillage , parla  couleur de la fleur, par 
lès longs fligmates à lobes pointus, non dentés. 
Il paroît qu’elle croît aufli dans le Portugal &en 
E l’pagne.

33. I ris  pnguiculaire, Iris  unguicularis. Iris 
imberbis , tubo filiform i longiffïmo , petalis omni
bus ere 'âis fubotqualibus, P o iret, Voyage en Barb. 
Vol. a. p. 86.

Cette nouvelle efpèce d 'Iris , dit M. l ’Abbé 
P oiret, fe rapproche de la précédente par fon tube 
très-long 8c filiforme , &  par l’ovaire placé prel- 
fur la racine -, mais lès fix pétales font tous d’égale 
grandeur , &  dans la même pofition , c’eft-à-dire 
redrelfés. Ces pétales font d’un violet bleuâtre, &  
ont leur limbç ovale ,  porté fur de longs onglets
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«jui fe réunifient à l’ouverture du tube. Les feuilles 
font très-longues , enfiformes , prefque linéaires, 
applaties, droites, glabres } plus élevées que la 
fleur. Sa racine efl charnue, prefque ligneufe , 
trace horizontalement. M. l’Abbé Poiret a trouvé 
cette plante fur la côte de Barbarie, aux lieux 
lablonneux : elle y fleurit au mois de Décembre.

Le tube de fa fleur efl long de fix pouces -, les 
feuilles radicales ont plus d’un pied de longueur. 
La hampe ne s’élève qu’à un pouce ou un pouce 
&  dem i, &  foutient une feule fleur. La fpathe efl 
compofée de deux feuilles femblables aux autres 
feuilles de la plante. Tp. ( v. f  )

34. I ris  fpathacée, Iris fpathacea. L. Iris 
imberbis, foHis enfformibus rigidis , fcapo tereti 
bifioro, fpathis longijjimis. Thunb. Diff, de Irid. 
ïflL 23.

Iris fpathulata. L. F . Suppl. 99.
La hampe efl haute d’un pied , fimple, &  char

gée de deux fleurs. Les feuilles au nombre de 
deux ou folitaires, font enfiformes, roides, ner- 
veufes , flriées , glabres ,  &  rétrécies infenfible- 
ment depuis leur milieu jufqu’à leur fommet en 
une pointe fort aiguë. Les fpathes font longues de 
fept pouces , femblables aux feuilles, mais plus 
larges, &  membraneufes à leur fommet. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance 5 fes fleurs 
font de couleur jaune.

35- I r is  rameufe, Iris rame fa . Th. Iris imber
bis ,  fo liis  enjïformibus , caule paniculato multi- 
fioro. Thunb. Diff. de Ir. n°. 24.

Ir is  ramojiffima. L. F . Suppl. 99.
Sa tige inférieurement efl cylindrique, de l’é- 

paiffeur du doigt j fupérieurement elle efl très- 
rameufe , paniculée , &  multiflore. Ses rameaux 
font prefque trichotomes , comprimés , anguleux, 
glabres , fléchis en zig-zag. Les feuilles radicales 
lont enfiformes , glabres , nerveufes, rétrécies à 
leur fommet, forment de longues gaines , &  font 
à peu près de la longueur de la tige. Les caul inaires 
font par degrés de plus courtes en plus courtes , 
de manière que les fupérieures fe changent en 
fpathes. Les fleurs font jaunes, fort petites. Les 
bractées fituéesfur les ramifications font ovales , 
pointues, membraneufes, plus courtes que les 
rameaux &  les pédoncules. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , dans les fables.

36. I r is  œil-de-paon , Iris pavonia. Th. Iris  
imberbis , folio lin eari-v illo fa fcap o  fubunifloro» 
Thunb. Diff. de Ir. n°. 35. Talb. 1 .

Elle a les feuilles velues ainfi que la fuivante ; 
ce qui n’eft pas commun dans les efpèces de ce 
genre ; &  elle efl fur-tout remarquable parla beauté 
de fa fleur , fa corolle étant d’ une belle couleur 
orangée , avec des points noirs à la bafedefes plus 
grands pétales, & ayant au-deffus de ces points

v.ne tache bleue, en cœur, dont la bafe efl noire 
&  veloutée,

Sa tige efl haute d’un pied , fimple , cylindri
que, articulée , velue, &  porte à fon fommet une 
ou deux fleurs : elle eft garnie inférieurement d’une 
feuille linéaire , flriee , velue , de la longueur de 
la tige } &  dans fa partie iupérieure , de quelques 
gaînes pointues , dont les fupérieures font chan
gées en fpathes. Les trois pétales extérieurs font 
les plus grands, ovales , obtus, &  entiers ; les 
trois intérieurs font une fois plus courts , beau
coup plus étroits, &  comme lancéolés. M.Thun- 
berg dit que les filamens des étamines font réunis 
en cylindre dans plus de la moitié de leur longueur. 
Dans ce cas, pourquoi cette plante n’efl-eile pas 
plutôt regardée comme une Bermudienne que 
comme une Iris ? Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance.

37. I ris papilionacée, Iris papilionacea. Th. 
Iris  imberbis , fo liis  linearibus reflexis hirtis« 
Thunb. Diff. de Ir. n°. 37 . Tab. 2.

Iris papilionacea. L . F . Suppl. 08.
Il nous paroît que cette plante a de grands rap« 

ports avec celle qui précède ; mais elle efl beau
coup plus petite. Sa racine efl un bulbe ovale , de 
la grolfeur d’un pois : elle pouffe une tige divifée, 
velue, droite, chargée de plufieurs fleurs, &  
haute de trois ou quatre pouces. Les feuilles font 
linéaires , velues ou pubefcentes en leur face inter
ne ,  torfes ou courbées irrégulièrement, &  aulît 
longues ou un peu plus longues que la tige. Les 
fleurs font pédicellées , nailfent fuccelîivement, au 
nombre de deux à cinq , du fond même de la 
fpathe ou d’un centre commun. Les fpathes font 
des gaînes bivalves, velues, femblables aux feuilles 
fupérieures. La corolle efl jaune avec un cercle 
verdâtre-, elle varie à pétales rouges avec une tache 
jaune &  un cercle brun; elle varie encore ayant 
fes plus grands pétales jaunes avec un cercle ver
dâtre , &  fes plus petits pénales d’ua^rouge de fang 
en leur lame. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance.

38. I r is  bitumineufe, Iris bituminofa. Th f in s  
imberbis ,  fo liis  linearibus fpiralibus , fcapo v i f  
cofo. Thunb. Diff.de Ir. n®. 42. t. 2.

Iris bituminofa. L. EL Suppl. 98.
Sa tige efl haute d’un pied ou davantage, vîf- 

queufe, divifée, &  multiflore : elle efl garnie infé*. 
rieurement d’une feuille linéaire, pointue, gla
bre , roulée en fpirale; &  fupérieurement de gaî-nes 
fpathacees , qui donnent naiifance aux rameaux &  
aux pédoncules qui portent les fleurs. Ces gaînes 
font glabres &  flriées. Les pédoncules font uniflo- 
re s , vifqueux , filiformes , ouverts, longs d?u?t 
pouce ou davantage. Les fleurs font jaunes , à pé
tales réfléchis. Cette plante ceoît au Cap iteBqpgte» 
Efpéraace,
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39. ÏRIS vifquèufe , Ir is  v i f  caria. Th. lr is im -  

berb ts, f o i 's  linearibus plains , fcapo vifcofo. 
Thunb DHT. de Ir. n°. 4 1.

J  is vif caria. L. F . Suppl. 98.
D ’après ce qu’on nous apprendau fujetde cette 

plante , nous femmes portes à foupçonner qu’ elle 
fi’eft qu’ une variété de la précédente. Sa tige eft 
haute d’un pied , cylindrique, articulée, divifée 
fupérieurement, glabre , pourprée , &  vifqueufe. 
Les feuilles font en petit nombre , linéaires , pla
nes , droites, plps longues que la tige. Les pédon
cules font umlîbres , vilqueux ; les lames des plus 
grands pétales font ovales , un peu obtufes, blan
châtres à l ’origine de leur onglet. Les autrespétales 
font plus étroits &  plus courts* Cette plante croit 
au Cap de Eonîîe-Efpérance.

40. I ris crépue , Iris crifpa. Th. Iris imberbis , 
fo l  iis Iincaribus glabris margirie crifpis , caule 
divifo. N.

Iris ( crifpa) imberbis , fo liis  linearibus crifpis, 
Thunb. Diff. de Ir. n °. 36. Tab. I. Iris crifpa. L. 
F .  Suppl. 98.

Cette plante eft allez remarquable parles ondu
lations crépues des bords de les feuilles. Sa tige 
eft haute d e flx  ou fept pouces , ftriée , un peu 
en zig-zag , rameufe , &  multiflore. Ses feuilles 
inférieures font linéaires , étroites , ftriees , gla
bres , à bords très-ondulés &  crépus, excepté à 
leurs extrémités où ces ondulations s’effacent. Les 
plus grandes de ces feuilles font aufii longues ou 
un peu plus longues que la tige ■, mais elles iont 

irrégulièrement courbées &  même réfléchies. Dans 
fa partie fupérieure , la tige eft munie de gaines 
fort courtes, fpathacées , &  alternes. Les fleurs 
font petires , pédicellces , jaunes, &  ont leurs 
pétales ouverts : elles varient à pétales jaunes vei
nés de b leu , ou de pourpre , ou de couleur de 
chair. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance ; nous en pofTédons un exemplaire commu
niqué par M. Sonnerat. ( v. f .  )

4 Ï . I ris comeftible , Iris edulis.Ph. Iris imber
lis  , folio liveari penaulo glabro , fcapo glabro 
ramofo. Tliunh. DifT de Tr. n°. 3^.

Iris edulis. L, F . Suppl.
Sa racine eft birbeufe , garnie de fibres enfon

cées profondément dans la terre: elle pomTe une 
tige haute d’un p‘ ed , cylindrique , un peu en zig
zag , glabre , rameufe fupérieurement , &  multi
flore. Cette tige eft enveloppée inférieurement 
par la longue gaine d’une feuille linéaire , glabre , 
droite , pendante à fon fommet, & trois fois plus 
longue que la tige même. Les fleurs font folitaires 
«u difpofres plusieurs enfembîe , alternes , un peu 
nnilatérales ;  elles varient dans leur couleur La 
lèvre extérieure des ftigmates eft obtufe &i très- 
Êmière, Cette plante croît au Cep de Bonne-Efpé-
sance

1,63 Hottentots en recueillent les bulbes &  les
‘ **' ! '■
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tiges dont ils font des paquets ; ils les font cuire 
légèrement, &  les mangent. Cet alim ent, leion 
Mp Thunberg , eft d’ un bon goût &  fort nour- 
riflant. Les fînges en font aufii leur nourriture.

42. • I r is  à fleurs triftes, Iris tri f i s .  Th. Iris  
imberbis , fo liis  linearibus glabris , fcapo hirto 
ramofo. Thunb. DifL delr. n°. 39.

Iris trijiis. L. F . Suppl. 97.
Sa tige eft rameute, velue , haute de fept à 

huit pouces. Ses rameaux ou pédoncules font fié— 
xueux , très-ouverts , velus , portent une à trois 
fleurs. Les feuilles font alternes, enfiformes-linéai- 
res , glabres , nerveul’es , ondulées , plus longues 
que la tige , pendantes à leur fommet. Les fleurs 
font d’une couleur trifte , rouffeâtre , mêlée d’ un 
peu de rouge &  de jaune. Les ftigmates ont la 
lèvre interne bifide , à lobes lancéolés. Leurcrete 
ou angle intérieur eft bleuâtre. Cette plante croi$ 
au Cap de Bonne-Efpérance.

43. I r is  à fpathes frangées, Iris lacera. Iris 
imberbis ■y fo liis  linearibus y fcapo ramofo niulti-  
fo ro  , fpathis laceris.N .

Iris (polyfachia ) imberbis , fo liis  linearibus 
planis , fcapo glabro ramofo. Thunb. DHL d e lr . 
n°. 40.

D ’après la defeription de M. Thunberg, on ne 
voit pas que cette plante offre un feul ni plufieurs 
épis , mais feulement une tige rameufe &  multi
flore, comme dans beaucoup d’autres. Cette tige 
eft cylindrique , haute d’un pied ou davantage. Ses 
feuilles font alternes , linéaires , planes , nerveu- 
fes , s’amincHTent fupérieurement en une pointe 
fétacée, &  égalent la tige en longueur. Les fleurs 
font grandes , fort belles, de couleur bleue, &  
tachées de jaune à l’origine de l’onglet de leurs 
pétales. Les fpathes font fearieufes &  déchirées 
ou frangées à leur fommet. Cette plante croit au 
Cap de Bonne-Efpérance.

B. Feuilles canalicuUes , jonciformes ou filiformes.

44. Iris bulbeufe , Iris xiphium. L. Iris imber
bis y fo liis  canaliculato-fubulatis caule brcvioribus.

a. Iris bulbofa latifolia caule donata Bauh.Pin, ■ 
38. Xiphion latifolium caule donatnm. Tournef. 
363 Iris bulbofa , &c. Swert. Floril. Tab. 34. f. ï* 
a. 3. 4. Xiphium latifolium. Milh DiéL n°. 3.

£. Iris bulbofa y fo liis  cepaceïs maculatis , fore  
purppreo inodore. Bauh. Pin. 3^‘ Xiphion foliis 
amplioribus maculatis , flore purpureo. Tournef. 
363. Iris bulbofa y violaceo f l ° re f i ve 2. Club 
H HL I . p. a i o. Iris bulbofa.' Dod. Pempt. a r i .  
Jlyacinthus flore iridis Theocrïti & Paetarum. Lob. 
Ic. 94. Iris bulbofa tota violaçea f .  carulea. J. B. a.

Pf 793-
y, fris  bulbofa anguflifolia tricolor , odore co- 

riandri. Bauh. Bin. ;8 , Xiphium angufhfolium , 
dore vario. Tournef. 364. Iris bulbofa 3. f vc

' f •' 7 vetficoloïf
* * . *  r
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verpcofor. O u f .  H i f t .  i .  p. a n .  Iris bulbofa lufi- 
tamca. D o d .  P e m p t .  2 1 1 .  Hifpanicus P cet arum 
Hyacïnthus. L o b .  J e .  9 5 .  I r i s  bulbofa caruleo & 
albo verficolor. J .  B .  a., p, 7 0 4 .

f*  Iris bulbofa verficob r ramo fa. B a u h .  P i n .  7 9 ,  
A ipkion verficolor 8  multiflorum. T o u r n e f .  3 6 4 .  
Ir is  bulbofa verficolor polyclonos. C l u f .  H i f t .  1 .  
p . a i a .

Cette Iris  intérefie pour h  beauté de fes fleurs, 
fk  mérite d’etre cultivée dans les jardins comme 
objet d’agrément : on en connoît un g r a n d  nombre 
4e vatiétes dont nous n’avons cité que les prin
cipales.

S a  r a c i n e  e f t  un b u l b e  o v a l e - p o in t u  , e n v e l o p p é  
d e p l u f i e u r s  m e m b r a n e s  , f i b r e u x  à fa  b a f e  , &  q u i  ,  
c h a q u e  année^, p r o d u i t  d ’ a u t r e s  b u l b e s  f e m b l a -  
b le s  , fi tu é s  à  c ô t é  du  p lu s  a n c ie n .  L a  t i g e  e f l  
d r o i t e  , h a u t e  d ’ un p ie d  8c d e m i  , f e u i l l é e  , &  
c h a r g é e  à fo n  f o m m e t  d ’u n e  o u  d e u x  f l e u r s  q u i  
s’ ép a n o u i  f ien t  f u c c e f i ï v e m e n t .  L e s  f e u i l l e s  in fé 
r ie u r e s  8c l e s  r a d i c a l e s  f o n t  l in é a i r e s - fu b u lé e s  , 
a i g u ë s  , c a n a l i c u l é e s  o u  e n  g o u t t i è r e  , p r i é e s  , 
g l a b r e s , v e r t e s  ,  &  un peu  m o in s  l o n g u e s  q u e  la  
t i g e ;  le s  f u p é r ie u r e s  fo n t  p lu s  c o u r t e s  q u e  l e u r  
g a i n e .  L e s  f p a th e s  fo n t  v e r t e s  , a l o n g é e s  , u t r i c u -  
îé e s  , un peu p o i n t u e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  a g r é a b l e m e n t  
v a r i é e s  d e  v i o l e t  o u  d e  b l e u  &  d e  j a u n e .  L e s  t r o i s  
p é t a l e s  e x t é r i e u r s  f o n t  o u v e r t s ,  &  o n t  l a  l a m e  

o v o ï d e ,  m o in s  g r a n d e  q u e  l ’ o n g l e t  q u i  l a f o u r j e n t ,
8c m a r q u é e  d ’ une t a c h e  j a u n e .  L e s  f t i g m a t e s  fo n t  
f o r t  g r a n d s  , 8c m ê m e  p r e f q u ’ a u P i  g r a n d s  q u e  le s  
p é t a le s  e x t é r i e u r s  , &  f o n t  b i f id e s  à l e u r  e x t r é 
m i t é .  L e s  p e t a le s  in t é r i e u r s  f o n t  l a n c é o l é s ,  redrefl- 
fés  , v i o l e t s ,  à  pe in e  s u f f i  g r a n d s  &  m ô m e  q u e l 
q u e f o i s  m o jn s  g r a n d s  q u e  l e i  f t i g m a t e s .  C e t t e  b e l l e  
e l p è c e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l E f p a g n e  8c l e  
P o r t u g a l  : n o u s  en a v o n s  v u  le s  v a r i é t é s  ü 8c y au  
J a r d i n  du  R o i .  1p . (  y. v. ) M . T b u n b e r g  d i t  q u e  
ie s  p e t a le s  fo n t  é c h a n c r é s  j m a i s  c e  c a r a û è r e  n ’ e f t  
p a s  c o n f t .m t ,  8c e f t  p e u  m a r q u é  d a n s  la  p l u p a r t  
d e s  i n d iv id u s .  A

4  V  I ris a f e u i l l e s  d e  J o n c ,  Iris juncea.  P .  Iris  
imlerbis ,  fo liis  jurtceis flifcrmibus  ,  feapo uni- 

fi°ro  ,  fpathis rtweronatis. P o i r e t  ,  V o y a g e  en B a r 
b a r ie  , V o l .  1 .  p .  8 j .

^Iris bulbofa lutea inodora miner. B a u h .  P i n .  3 9 .  
Xiphion minus, flore luteo inodoro. T o u r n e f .  3 6 4 ,  
Iris Mauritanien. C l u f .  C u r .  P c f t .  * 4 ,

«  C e t t e  b e l l e  Iris  ,  d i t  M .  l ’ A b b é  P o i r e t ,  e ft  
t r è s - c o t n ï n u n e  fu r  t o u t e s  le s  c o l l i n e s  d a n s  le  m o i s  
d e  M a i  : e l l e  a p p r o c h e  p a r  f a  c o r o l l e  d e  l'Iris  
f f f  tida ;  m a i s  f e s V e u i l l e s  f o n t  f i l i f o r m e s  , f e m b l a -  
b le s  s c e l l e s  d u  J o n c  : e l l e s  fo n t  g l a b r e s  , P r i é e s  
d e  la  l o n g u e u r  d e  la  t i g e .  C e l l e - c i  e ft  a r t i c u l é e  ’ 
c r e a f e  , f o i b l e  ,  p r e fq u e  fe m b îa 'b îe  a u  c h a u m e  des  
G r a m i n é e s .  L e s  d e u x  é c a i l l e s  de  la  f p a t h e  f o n t  
o b l o n g u e s  , m i n c e s  , t r a n f p a r e n t e s , t e r m in é e s  p a r  
ui-e l a n g u e  p o in t e  f o i b l e  , un peu r e c o u r b é e .  L a  
«o-ro lie e f t  j a u n e  ; le s  p é t a le s  f o n t  v e in é s  ,  p r e f -

Po ta ni que. Tome I I I ,

q u ’ a r r o n d i s ,  o u v e r t s  , r jon b a r b u s .  I l  n y  a  o r d i 
n a i r e m e n t  q u 'u n e  fe u le  f l e u r  fu r  c h a q u e  t i g e .  E l l e  
c r o i t  a l a  h a u t e u r  d ’ un p ie d .  »

A M. 1 A b b é  P o i r e t  a  t r o u v é  c e t t e  p l a n t e  fu r  la 
c o t e  d e  B a r b a r i e  , &  a  b ie n  v o u l u  n o u s  en c o m m u 
n i q u e r  un e x e m p l a i r e  : e l l e  n o u s  a p a ru  a v o i r  d e  
g r a n d s  r a p p o r t s  a v e c  l ’e fp è c e  c i - d e f f u s  , m a i s  fa  
f l e u r  e ft  p lu s  p e t i t e ,  8c d ’ u ne  a u t r e  c o u le u r .  ( y. f.) 
N o u s  p r é fu m o n s  q u e  l ’Iris bulbofa lutea major d e  
G .  B a u h i n  ( P i n .  3 9 . ) ,  n ’ e f t  q u ’u n e  v a r i é t é  d e  
c e t t e  e f p è c e .  C ’ e f t l 7 m  bulbofa lutea d e  J .  B a u h i n  
( H i f t .  2 .  p. 7 0 5 . ) ,  &  I Hyacïnthus Pcctarum luteus 
d e  L o b e l  ( l e .  p .  9 5 . )

46. I ris d o u b l e - b u l b e  , IrisJifyrinchiîim. L .Iris  
imberbis ,  fo liis  canaliculatis recurvis , bulbis ge
mini s fuperimpofitis. N .

Sifyrinchium majus , flore lutea macula notato. 
B a u h .  P i n .  4 0 .  Tournef. 3 6 5 .  R a j .  Hift. 116 6 . 
n ° .  I .  Sifyrinchium majus. Cluf. H i f t .  i . p . 2 1 6 .  
Dod. P e m p t .  a  1 0 .  Sifyrinchium cordi & Clufii. 
Lob. Ic. 97. Iriâ ï bulbofa affine fifyrïnchium ma

ju s . J. B .  a. p. 708. Sifyrinchium fpurium majus 
fo re  lutea macula notato. Morif, H i f t .  2 .  p. 7 .̂6. 
Iris pfyrinchium. Th un b. Diff. delr. n °.25. Forsk 
Æ g y p t .  p .  1 2 .

»• oiiyrmcluum medium. B a u h .  P i n .  4 1 .  T o u r n ,  
3 - 5* Sifyrinchium minus. C l u f .  H i f t .  1 .  p. 2 1 6 *  
D o d .  P e m p t .  2 1 0 .  lr id i bulbofa affinefifyrinchium 
minus. I. B .  a .  p. 7 0 8 .  Parva noshela, fffyrinchion 
Theophrofti Clufo. L c b .  I c .  9 7 ,

C e t t e  Iris  a de  g r a n d s  r a p p o r t s  a v e c  l’ Iris but-  
b eu Je  n ° .  4 4  ;  m a i s  on  p e u t  d i r e  en g é n é r a l  q u e  
c e t t e  e f p è c e  e f t  t o u j o u r s  m o i n s  g ra n d e - ,  q u e  fë s  
f e u i l l e s  f o n t  m o i n s  d r o i t e s ,  p r o p o r t io n n e l l e m e n t  
p lu s  l o n g u e s  j &  q u e  fa f l e u r  e f t  b e a u c o u p  p l u s  
p e t i t e .  E n f u i t e  l e  c a r a é l e r e  l e  p lu s  r e m a r q u a b l e  
q u i  d i f t in g u e  c e t t e  e f p è c e  e f t  l a  p o f i t io n  du n o u 
v e a u  b u l b e  p a r  r a p p o r t  à i ’ a n c ie n  q u i  l e  p r o d u i t .

S a  r a c i n e  , q u i  e ic  c o m p o f e e  d e  d e u x  b u l b e s  
i n é g a u x ,  p o fé s  f un fu r  l ’ a u t r e  c o m m e  d a n s  le  
f a r t a n ,  n o f i r e  a i ’ e x t e r s e u r  q u e  l ’a p p a r e n c e  d ’ un 
b u l b e  f im p le  ,  o v a l e ,  d e  la  g r o f i e u r  d ’ u n e  N o i -  
f e t t e  , le s  d e u x  b u l b e s  q u i  le  f o r m e n t  é ta n t  r e c o u 
v e r t s  en  d e h o r s  p a r  q u e l q u e s  t u n iq u e s  ou  p e l l i c u l e s  
m i m e s  , f l r i e e s  o u  n e r v e u f ë s  , q u i  f e m b l e n t  u n e  
e n v e l o p p e  c o m m u n e .  C e s  b u lb e s  f o n t  So l id es  , &  
l e  S u pér ieu r  , d ’ a b o r d  p lu s  p e t i t , p r e n d  i ’a c c r o i f i é -  
m e n t  à m e f u i e q b e l ’ é n c ie n  b u l b e é p u i f e f e  d e f î e c h s ,  

L a  t i g e  e f t  h a u t e  de  c in q  a fêp t  p o u c e s  . c y l i n 
d r i q u e  , r e u ù l é e  i n f é r i e u r e m e n t , &  g a r n i e  d a n s  

fà  p a r t ie  S u p é r ie u re  d e  g a i n e s  a l t e r n e s  , o b l o n -  
g u e s ,  p o i n t u e s ,  f t r i é e s  o u  n e r v e u f e s m e m b r a -  
n e u f e s  , &  d o n t  le s  f u p é r ie u r e s  f o r m e n t  la  fp a t h e .  
L e s  f e u i l l e s  fo n t  l i n é a i r e s ,  c a n a l i c u l é e s ,  n e r v e u -  
fes  , f o i b l e s  ,, r c c o u r .b re s  , q u e l q u e f o i s  p r e f q u e  
c o u c h é e s  fu r  la  t e r r e  , &  c o m m u n é m e n t  p lu s  l o n 
g u e s  q u e  l a  t i g e .  L a  f i e u r e f t  t e r m i n a l e  , d ’ un v io l ,  è 
b l e u â t r e ,  & ,  a  fe s  t r o i s  p é t a le s  e x t é r i e u r s  m a  r o u é s  
c h a c u n  à  u ne  r a i e  8c d ’ u n e  t a c h e  j a u n e  m ê lé è id e

w .  T s
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3 c 6 I R  I
■ blanc, tes fti'g mates font droits, bifides, à lobes 
aigus &  entiers -, les pétales intérieurs font à peine 
de ia longueur des ftigmates. Cette I r i s  croît na
turellement dans l’ E(pagne , le Portugal &  fur la 
côte de barbarie. Tfi. (v. v )  Ses bulbes ont une 
faveur douce , &  peuvent fe manger. Sa tige porte 
deux ou trois fleurs qui s’épanouiffent fuccefll- 
vement.

4 7 .  I r is  de Perfe, Iris Perjica. L. Iris imber- 
bis , füliis lineari-fnbulatis canaliciilatis ,  petalis 
ipUripribys. miriimis patcntiflnïis. N., -

Xiphion Perficum prœcox ,  fo re  variegato. Tour- 
nef. 3 6 3 ,  Iris Perjica variegata prœcox. Ferr. FL 
Cuit. p. 1 5 1 ,  Dodàrt. Mem. 83. Iris bulbofa prœ- 
cj9X minus odo-ra Per (le a variegata.. Motif. Hift. a. 
p. 3)7- Iris Perjica martia. Rudb. E iyf. a. p. 10. 
f.  9. ex JL  in, Xipkiurn Perjlcum. Miil. DicL n°. 1 .  
Iris Perjica-. Thunb. Diff, de ]r. n°. I J .

File eft petite, .peu élevée ■ mais fa précocité 
&  la beauté de fa fleur , cjui eft panachée' très- 
agréablement , la rendent întéreflarne. Sa racine 
eft un bulbe enveloppé de quelques tuniques blan
ches : elle pouffe cinq ou IIx feuilles linéaires- 
fubulées, canaliculées , droi'es, d’ un vert un peu 
glauque, &  difpcfées en un fui Ce au difîrique 
qu’envelçppent inférieurement quelques tuniques 
produites par le bulbe delà racine. Ces feuilles ne 
lont longues que d’environ trois pouces lorfque la 
plante fleurit ; mais après la fioraifon, elles con
tinuent de s’accroître , &  s’a longent beaucoup 
davantage La fleur eft affez grande , fort belle , 
s’ élève à la hauteur de quatre pouces , portée fur 
un long tube qui fort d’une fpathe itlongée , poin
tue de bivalve. La hampe qui foutient cette fleur 
eft fort courte , prefque nulle , cachée dans la 
feafe des feuilles. Les trois pétales intérieurs font 
fort petits , étroits, renverfes ou prefque pendans, 
tout à-fait blancs, élargis vers leur Commet, &  
pliés en gouttière dans leur partie moyenne. Les 
trois autres pétales font grands, redreffés ou demi- 
ouverts , &  ont leur onglet fort élargi 8e. comme 
lobé dans fa partie moyenne ; ces pétales font 
blancs , marqués d’une raie jaune dans leur milieu 
fuivant leur longueur , &r remarquables par une 
belle tache violette à léur foin ni e t , qui a la forme 
d’une appendice réfléchie en bas Les trots folioles 
du ftigmate font grandes , pétaMforrnes , blan
ches avec une raie d’un bleu pâle dans leur milieu , 
bifides à leur extrémité, à lobes dentelés, obtus , 
ferni-crbiculaires. Cette plante croît naturellement 
dans la Perfe , &  eft cultivée au iardin du Roi. 
Tp. ( v . v . )  File eft très-précoce, & fleurit dès la 
fin de Février ou au commencement de Mars.

M. Thunberg , en voulant parler de la tige de 
cette plante, d it, Scapus pâlmaris , &c On voit 
qu’ il a pris le tube même de la fleur ( qui eft long 
de trois pouces ) pour la hampe qui la foutient. 
La pofition de L’ovaire fitué à la baie de ce tube 
l ’auroit détrompé, s’ il y avoit faitattention. Cette

I R I
I  ris a  d e  t r è s  g r a n d s  r a p p o r t s  a v e c  P Iris à petites 
ailes n ° .  3 a .  N o u s  ne l ’en  a v o n s  pas iufïï  f a m in e  ne 
r a p p r o c h é e ,

4 8 .  I ris à f e u i l l e s  m e n u e s  ,  Iris tenuifoli'r. Iris 
irnberbis, j'oliis lïïieai i-ftliforniibus , feapo b ifiord 9 
Ttiho f'djormi. N .

I f s  teniiifoUa. P a l l ,  ï r .  V o l .  3 .  p. 7 1 4 .  T a b .  c .  
f. 2 .  L in ,  F .  S u p p l .  97. T h u n b ,  D i f f .  d e  I r .  nu. 3 O•

S e s  f e u i l l e s  (ont r a d i c a l e s  , en  p e t i t  n o m b r e  ,  
t r è s - m e n u e s  , l i r i é a i r e s - f i l i f ô r m e s  , l o n g u e s ,  n a ï f  
fefte e n t r e  d ê s g a î n e s  a l o h g é e s  &  en f a i f c e à u ,  p r o 
du ites .  p a r  la  r a c i n e .  L a  h a m p e  eft . f o r t  c o u r t e  ,  
f o u t i e n t  d e u x  f l e u r s  q u i  f b r t e n t  d ’ u ne  g a î n e  o u  

; fp a t h e  t r i v a l v c ,  à f o l i o l e s  e n f i f o n n e s .  L e s  f l e u r s  
f o n t  b l e u â t r e s , ' &  r é p a n d e n t  .une o d e u r  a g r é a b l e  
q u i  a p p r o c h e  d e  c e l l e  du  G i r o f l e .  L e u r  t u b e  e f t  
l o n g  , f i l i f o r m e . , b l a n c h â t r e ,  f a i l î a n t  h o r s  d e  l a  
f p a t h e .  L e s  p é t a le s  fo n t  t o u s  redre .f fcs  , o b l o n g s  ,  
é t r o i t s ,  v e in é s  d e  . b l e u  fu r  un f e n d  F l a n c  -, le s  
p lu s  g r a n d s  o n t  l ’ e x t r é m i t é  un p e u  r é f lé c h ie .  L e s  
f t i g m a t e s  f o n t  é t r o i t s  , b i f i d e s  , a' l o b e s  a i o n g é s  , 
d e n t é s  à l e u r  f o m m é t .  C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s  la  
T a r t a r i e  , p rè s  d u  W o l g a  , d a n s  le s  f a b l e s .  I f  .

4 9 .  I r i s  f é t a c c e  , I  is fetacea. T h .  Iris imber- 
bis ,  folio fiiifopmflineari erecto -glabro , feapo gla- 
bro ( unjloro  ) , J  pat-h is acutis membranaccis.  
T h u n b .  D i f f .  d e  i r .  n ° .  2 9 .  t .  1 .

S a  t i g e  e f t  m e n u e ,  f i l i f o r m e  , h a u t e  d e  q u a t r e  
à f e p t  p o u c e s  , f o u v e n t  u n i f l e r e  , Sa q u e l q u e f o i s  
c h a r g é e  d e  t r o i s  f l e u r s .  ■ M .  T h u n b e r g .  q u i  c o n r  
v i e n t  de c e  d e r n ie r  c a r a c t è r e ,  8c q u i  a .m êm e f i g u r é  
un i n d i v i d u  d a n s  c e  c a s ,  n ’ a u r o i t  pas  d û , itflon 
n o u s  , m e n t i o n n e r  u n e  t i g e  u n i f lo r e  d a n s  la  phrafle 
d i f l in è t i v e  d e  c e t t e  e fpccG . L e s  f e u i l l e s  l e  p lu s  fo u -  
v e n t  f o l i t a i r c s  , r a r e m e n t  au n o m b r e  d e  d e u x  « fo n t  
l i n . é a i r e s - f i l i f c r n ie s  ,  d r o i t e s  , un peu  c o u r b é e s  à 
l e u r  f o m m e t ,  &  p lu s  lo n g u e s  q u e  fa  t i g e .  L e s  f le u rs  
fo n t  b l e u e s ,  t r è s  p e t i t e s  -, le s  fp a t h e s  f o n t  m  e u l
t r a  ne u R s  , p o i n t u e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  au  Cap 
d e  B o n n e - E f p c r a n e e .

«JO. I r i s  j a u n e - p o u r p r e  , Iris an gu f a  T h .  Iris 
irnberbis , folio filifbrmi-lineari ereao glàbro , feapo 
glabro fu-kunifioro , fpatliis obtufis. T h u n b .  Diff»  
d e  I r .  n ° .  2 8 .

S a  r a c in e  e f t  un b u l b e  o v a l e  ,  d e  la  g r o f f e u r  
d ’ u ne  N o i f e t t é .  La- t i g e  e ft  d r o i t e  ,  c y l i n d r iq u e  , 
a r t i c u l é e ,  m u n ie  d e  p lu f ie u r s  g a î n e s  , &  h a u t e  de  
fe p t  p o u c e s  ou  un p eu  p lu s  : e l l e  e f t  a c c o m p a 
gnée, d ’ u n e  f o u i l le  l i n é a i r e - f i l i f o r m e  , c y l i n d r i q u e  , 
l l r i é e  , g l a b r e ,  d r o i t e ,  p lu s  l o n g u e  q u e  la  t i g e  
m ê m e  , &  q u i  F e m v e l o p p e  i n f é r i e u r e m e n t  p a r  une 
l o n g u e  g a î n e .  L e s  f l e u r s  fo n t  p a n a c h é e s  d e  ja u n e  
8e. d e  p o u r p r e  , t e r m i n a l e s ,  f o l i t a i r e s  , ou  au n o m 
b re  d e  d e u x  s ’ é p a n o u i f f a n t  M o c e R i v e m e n t .  L a  fp a
t h e  e x t é r i e u r e  eft v e r t e ,  r o u g e  à fer. f o m m e t  , 
l o n g u e  d ’ un p o u c e  j  le s  i n t é r i e u r e s  f o n t  b la n c h e s
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&  t r e s - m i n c e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  au  C a p  d e B o n n e -  

É f p é r a n c e .

51 - I ris tubereufe , Iris tuberofa. L. Iris im- 
berbis , fo liis  linearibus canaliculatïs tetragonis , 
pétales exterioribus apice re fex is . N.

Hermodaélylus folio  quadrangulo. T o u r n e f .  C o r .  
p .  50 .  Iris tuberofa, folio angutofo B a u h .  P i n .  4 0 .  
Iris tubetofa bel g arum , &c. L o b .  I c .  9 8 .  J .  B .  2 .  
p. 7 3 0 - Iris tuberofa. D o d .  P e m p c .  2 4 9 .  R a j .  H i f t .  
I i  9 0 .  n . 8 .  Iris tuberofa , folio  angulofo , fo re  
objeureviridi colore. M o r i f .  H i f t .  2 .  p. 3 4 8 .  S e c .  4. 
t .  J . f -  x ■ H- rmodaciylus. IVliil. ID id .  V u l g a i r e m e n t  
le faux Hermodaâe.

S a  r a c in e  e f t  c o m p o f é e  d e  d e u x  o u  t r o i s  t u b é -  
r o f i t é s  o b l o n g u e s ,  d i f p o f c e s  e n  d i g i t a t i o n s  ou 
c o m m e  c é d é s  de  1 A f p h o d e i e  : e l l e  p o u f fe  u n e  t i g e  
f e u i h é e  , u n i f l o r e ,  h a u t e  d e  l ix  à n e u f  p o u c e s .  
L e s  f e u i l l e s  fo n t  é t r o i t e s  , l i n é a i r e s ,  c a n a l i c u i é e s  ,' 
t r i c a r in c e s   ̂ t é t r a g ô n e s  , g l a b r e s ,  p lu s  lo n g u e s  
q u e  la  t ig e  ; e l l e s  a c q u i è r e n t  j u f q u  a un p ie d  &  
d e m i  d e  l o n g u e u r  : c e l le s  du  f o m m e t  de  la  t i g e  
f o n t  c o u r t e s ,  m o in s  é t r o i t e s ,  à g a î n e  p lus  l â c h e .  
L a  f l e u r  e f t  t e r m in a le  , p lu s  p e t i t e  q u e  c e l l e  d e  
VJrisbidbeufe n° . 4 4 ,  un peu p lus g r a n d e  q u e  c e l le  
d e  U n s  double-bulbe ,  &  d ’ une c o u l e u r  v e r d â t r e  
m a i s  a y a n t  les  l a m e s  r é f l é c h i e s  d e s  t r o is  p lu s  G rands 
p e t a le s  d ’un p o u r p r e  b ru n  o u  n o i r â t r e .  L a  c o r o l l e  
a  un t u b e  un peu p lus  c o u r t  q u e  l ' o v a i r e  ; le s  o n 
g l e t s  d e s  p é t a le s  e x t é r i e u r s  fo n t  r e d r e f f é s  &  p o r 
t e n t  c h a c u n  u n e  la m e  o v a l e  p lus  c o u r r e  q u e  l ’o n 
g l e t  , &  ré f lé c h ie  en d e h o r s .  L e s  p é t a le s  in t é r i e u r s  

f  ,e s  f t» g m a * e s  fo n t  d e m i- d r o i t s .  L a  c a p f u le  , da n s  
l a  m a t u r i t é  } e f t  p e n d a n te .  C e t t e  p la n te  c r o î t  n a 
t u r e l l e m e n t  d a n s  le s  I f l e s  d e  l ’A r c h i p e l ,  Je  L e v a n t  
I A r a b i e  : o n  la  c u l t i v e  a u  J a r d .  d u  R o i .  T f.(v. v .)

*  Iris ( f i  xuofa ) imberbis , foliis linearibus 
ficxuojis , caule trifioro tereu craffo , ge,minibus 
mgoms. M ûrir .  S y f t .  V e g .  In s  fcxuojh  cjufd. in 
C o m m .  G o t t .  1 7 7 6 .  p .  3 0 .  t. 4 ,  fia s  atbus,

I R O l TC A N  d e  la  G u i a n e ,  I r o u c a k a  Gùia- 
renfis. A u b l .  G u ia n .  3 2 9 . ,  t . 1 2 7 .  Le C afé diable 
des Creoles.
. A r b r i f l è a u  à f l e u r s  in c o m p l è t e s  , q u i  n o u s  p a ro î t  
t r e s - v o i f l n  de- l ’ A n a y i r g u e  &  du  S :m id i  p a r  Les 
r a p p o r t s ,  fc  q u i  c o n f t i t u o  un g e n r e  p a r t i c u l i e r  ’ 
d o n r  le  c - a r a d è r e  exTcmiel oft, d ’ a v o i r  

f  U a calice, àe- cinq folioles huit étamines ;  huit 
f  lumens plumeux f i  tués entre les étamines ; une 
capfule fuvérieiire , à trois ou quatre valves ’ uni- 
lot'liaire , polyfperme.

C e t  a r b r i f ï e a u  , d i t  A u b l e t ,  p o u l ie  u n e  . t i g e  
r a m e u l e  ,  c a r i a n t e , à é c o r c e  g r i i ê à t r e  ,<k ridée.-, 
io n  d i a m è t r e  e ft  d e  quatre- k c in q  p o u c e s .  S e s  r a -  
J i ' e iu ix  f o n t  g a r n i e s  d e  fe u i l l e s  al te rn es  , o v a l e s  , 
den tcA s  , v e r t u s  , l i i l e s ,  Sc p o r t é e s  fu r  des  p é t io le s  
c o u r t s ;  c e s  fe u i l le s '  l e n t  lo n g u e s  d e  q u a t r e  p o u c e s  

u r  e a v i r o n  d e u x  p o u c e s  de  l a r g e u r *  L e s f t ip u l . e s
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font petites, aiguës, &  caduques. Les fleurs font 
pentes, blanchâtres, pédiceUees , fafciculées , 
axixlanes, &difpolees fur de petits tubercules qu« 
le trouvent 1er les rameaux. 1

, Chaque fleur offre i \  un calice divifé profon
dément en cinq folioles courtes, pointues &  blan
châtres.

2 ° . Huit étamines, dont trois font plus courtes 
que les cinq autres , 8e dont les filamens attachés 
au réceptacle , portent des anthères oblontnies 
droites, à deux loges; en outre huit filamens 
courts &  plumeux , interpofés entre les étamines.

3 ° .  Un ovaire fupérieur, ovale , chargé d’uri 
iryle oblong , épais , à ftigmate applati ,°à  cinq- 
rayons courts. 1

Le fruit eù. une capfule ovale-globuleufe 
, un vert teint de violet, uniloculaire, &  qui 

s ouvre en trois ou quatre valves charnues ; elle 
contient trois à cinq ièmences enveloppées d’une 
pmpe touge , &  attachées a un placenta central.

Get arbrifïeau croît dans la Guiane , dans des 
terreins fablcnneux , peu éloignés des bords de la 
mer. Il fleurit &  frudifie au mois de Septembre; 
il perd fes feuilles , &  alors fes fruits Ce trouvent 
a découvert. Son ecorce, fes feuilles &  fes fruits 
lont acres oc aromatiques.

IRRÉG U LIÈRE ( corolle ) ; corail a irregularis 
inaquaus. On nomme ainli toute corolle, foit

pimentent qu’un enfemble irrégulier. Telle eft la 
coroHq des plantes à fleurs labiées, comme celle
n. U ’".auê e 5 du Bafilic , du Lamion , & c. &  telle 

eft celle de la Violette , de JaCapucine, du G enet, 
du H aricot, & c. 9

; confidératien de l’ irrégularité ou de la
régularité de la corolle , n’eft point allez impor
tante , félon nous , pour jamais l ’employer à des 
déterminations claiflques , ou à former des divi- 
iions generales parmi les végétaux : fduvent même 
elle n eft pas iufhfante pour établir des limites en
tre des genres , comme le prouvent les Véroni
ques , dïveriès Perfonnées , les Géranions & c. 
Mais io.rfqu’elle fournit le moyen d’établir une 
différence lpecifique , nous croyons qu’on peut 
1 employer avec avantage, parce que le caradère 
dope il s’agit n’eft point fujet à Varier dans les 
plantes en qui on peut l ’appercsVoir.

IR R IT A B IL I LÉ ( P ) ; c’eft une faculté parti- 
cuuere aux organes des êtres vivans ; elleconfifte 
en une contradion inftantanée d’une partie quel
conque ü un cure organique; contradion q u i  réfülté 
foit du contad d un-corps qui irrite , foit de la 
difiipation-f ubite d un fluide fübtil dont la préfenVe 
occafionn.oit une «tenlion qui comenoit la partie 
dans un certain é ta t, &  faiioit obftacle à la con- 
tradion naturelle de fes fibres.

La faculté dont il s’agit fe manifefte d’une

Q ci ;i
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manière remarquable dans les animaux, &  s’y  i 
trouve jointe à une autre propriété qui en eff très- 
dïftinde, &  qu’on nomme fenJïbiVté. Auffi, n’eff-il 
pas vrai de dire , comme on l ’a avancé depuis peu, 
que l’ irritabilné n’eff que lafenfibilic'é manifeftée 
parle mouvement. Il n’eff pas non plus exaét de 
prétendre que plus l ’organifation eft parfaite dans 
les différentes parties des animaux , plus les lignes 
à?irritabilité y l'ont fenfibles.

Premièrement , dans les animaux , les parties 
dans leiquelles V irritabilité le manifeffe delà ma
nière la plus marquée , comme le cceu-r , les ntuf- 
cleSj &c, font les moins nerveufcs , &  par confé- 
.quent les moins fenffbles : ainli cette feule confi- 
dcration , qui prouve que le fiége de Ÿirritabilité 
n’eff pas le même.que celui de la fenfibilité , fiuffit 
pour démontrer que ces deux facultés font diffin- 
guées l’une oe l’autre , 8c même indépendantes.

Secondement, on peut prouver que plus on 
s’éloigne des animaux parfaits, c ’eff-à-dire de ceux 
en qui l’animalifation eff la plus complette dans 
toutes fes facultés , plus la fenfibilité paroît dimi
nuer , &  même s’anihiler , pour ainli dire ; &  
cependant l ’irritabilité, dans ces êtres , bien loin 
d’être diminuée, fembleau contraire y augmenter 
d’ intenlité à mefure que la fenfibilité y paroît 
affaiblie.

La fenfibilité eff exquife dans l’homme 8c les 
quadrupèdes-, elle paroît fort diminuée dans les 
poiffons &  les reptiles -, cette diminution de la 
fenfibilité eff plus apparente encore dans les infec
tes , &  fur-tout dans les vers. Cependant les ani
maux qui compofent ces derniers ordres font tous 
doués d’une irritabilité très-remarquable -, 8c plu- 
lieurs faits connus indiquent que cette faculté a 
plus d’étendue dans les êtres dont il s’a g it , que 
dans ceux que l’on regarde comme plus parfaits.
L 'irritabilitédus mufcles dans l’homme &  les qua
drupèdes ne fubfiffe guères au-delà d’une heure ou 
d’une heure 8c demie après la mort de ces êtres , 
je veux dire après la ceffation parfaite de la circu
lation de leurs fluides. Il eff cependant conffaté 
par l’expérience , qu’une grenouille éventrée , 8c 
dont on a réparé du corps les principaux vifcères , 
donne dans ces vifcères, tels que le cœur, &c. 
des fignes fenffbles à?irritabilité , plus de vingt 
heures après leur extraéiion du corps. On peut 
obferver le même phénomène fur la vipère &  fans 
doute fur beaucoup d’autres animaux analogues , 
c ’eff- à-aire du même ordre. C’eff à l ’intenfité de 
cette faculté que font dus ces mouvemens affez 
long-temps -perpétués dans les portions d’une an
guille que l’on a coupée par morceaux. Un chien 
coupé en pièces comme cette anguille, n’offriroit 
pas de fembiables mouvemens.

Virritabilité , qui fe rend fi remarquable dans 
les animaux les moins parfaits , &  qui femble 
prefque y dominer , &  même à !a fin fuppléer la 
fenfibilité , fe retrouve encore dans un grand 
sombre de végétaux \ tandis qu’il eff de toute
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vraifembîance que la fenfibilité n’y  a plus liera en 
aucune manière. Mais cette irritabilité, qui ne 
s’y manifeffe que dans des circonftances toujours 
les mêmes, y eff due, félon nous, à une caufe 
entièrement méchanique ; c’eff au moins ce que 
nous perdons des mouvemens inffantanés qui s’cb- 
fervent dans les parties du port des plantes.

En effet, nous croyons que les utricules du tiffu 
des végétaux fe rempliffent, principalement dans 
les temps chauds &  pendant l’ influence de la 
lumière , d’un fluide particulier très-fubtil, produit 
par les déperditions qu’éprouve leur fub.ftance par 
l’ aélion de la vie-, &: que le fluide particulier ainfi 
amaffé , occalïonne dans certaines parties une ten- 
fion qui fe trouve oppofée à l'effet'de la contrac
tion naturelle des fibres de ces parties. De-là le 
rcdreffement 8c lexpanfion des feuilles, le déploie
ment de leurs folioles , répanouiffement des fleurs, 
8cc. Mais lorlque par les fuites du contafl d’un 
corps quelconque, ou d’une privation confidérable 
dë lumière , le fluide fubtile dont nous venons de 
faire mention , vient à fe diffîper, la tenfion parti
culière de la partie du végétal qui contenoit ce 
fluide ne fubfiffe plus , &  fur-le-champ la con- 
tradion naturelle des fibres du végétal fe fait libre
ment, 8c opère un raccourciflement qui donne 
lieu au mouvement de plication des feuilles dont 
les folioles fe ferment alors, 8c au refferrement 
des corolles.

Ces faits font allez connus , 8c l ’on fait que le 
le mouvement de plication , de bâillement ou de 
refferrement des feuilles ,-fe fait avec promptitude 
dans certaines plantes qu’en nomme par cette 
railon Jenjitives ; 8c que , fans être nul , ce mou
vement s’exécute avec lenteur dans beaucoup d’au
tres , qui par-là paroiffent moins fenffbles ou plutôt 
moins irritables , mais dont néanmoins les feuilles 
&  les fleurs fe ferment &  s’ouvrent périodique
ment aux mêmes heures ou dans les mêmes cir* 
confiances. Linné en a pris occafion d’établir ce 
qu’ il nomme Sommeil des plantes , &  l'Horloge 
de Flore.

On peut voir dans ce Di&ionnaire , à l ’article 
A cacie ( VoL i . )  , efpèce n°. 36 , notre opinion 
fur la caufe des mouvemens curieux obfervés dans 
la fenfitive. C’eft à la même caufe qu’ il faut rap
porter Virritabilité de plufieurs autres Acacies , de 
la Dionée , de l ’Oxalide fenfitive , 8c même de 
Vlledyfarum gyratis (efpèce de Sainfoin) , avec 
cette diférence que dans cette dernière plante , le 
fluide fubtile qui s’y produit continuellement pen
dant les temps chauds , s’amaffe &  fe diffipe alter
nativement &  fuccefllvement dans les parties de 
cette plante ( les folioles de fes feuilles , fur-tout 
les deux latérales) qui offrent par cette caufe des 
mouvemens d’ofcillation alternatifs &  fucceflifs.

Peut-être que les mouvemens particuliers ob
fervés dans les organes fexuels des plantes font dus 
auffi à une caulë analogue à celle dent nous venons 
de traiter, mais qui eff modifiée ou déterminé©



f ar un certain état de développement de ces par
ties &  par leur conformation. Cependant les mou- 
vemens dont il s’agit font ü finguliers 8c fi variés , 
fjue nous n’ofons pononcer pofirivement fur leur 
caulé déterminante.

Au relie , pour faire bien cor.noître les mouve- 
raens curieux dont il efl queflion, nous ne fau- 
rions mieux faire que de tranfcrire ici dans l'on 
entier le Mémoire intéreflant que M. Desfontai
nes , de l’ Académie des Sciences, 8c Profefleur 
ce Botanique au Jardin du Roi, a préfenté à l ’Aca
démie en 1782.

M É M O I R E

Sur Virritabilité des organes fexuels d'un grand
nombre de Plantes ,

Par M. D e s f o n t a i n e s .

« O n  appelle irritabilité la propriété que la na
ture a donné à certains corps de fè mouvoir d’eux- 
mêmes , principalement lorlqu’on les touche. Cette 
force contractile qui nous offre dans les animaux 
des phénomènes fi étonnans &  fi variés , n’efl 
point j comme on le croit communément. un attri
but particulier qui les difiingue. Un grand nombre 
de plantes donnent suffi des lignes d’irritation 
plus ou moins fenfibles , félon leur s g e , leur 
vigueur, la partie qu’on touche ou qu’on irrite. 
Divers Auteurs en avoicnc déjà obfervc dans les 
feuilles &  dans les corolles de pîulieurs plantes. 
M. Duhamel a décrit avec beaucoup d’exaditude 
les mouvemens curieux de la fenfuive , connus 
depuis bien des fiècles. M. Bonnet, dans fes recher
ches fur 1'ufiage des feuilles , a prouvé qu’elles fie 
mouvoient d’elles-mêmes, qu’elles préfientoient 
toujours leur fiurface à l ’air libre , &  qu’on ne I 
fiaurpit déplacer les branches d’un arbre fans faire 
prendre aux feuilles de nouvelles pofitions. Lin- 
nceuŝ  a encore pouffé plus loin fes recherches fur 
le meme flqet : ce Naturalifle célébré a fait con
naître les mouvemens journaliers des feuifies d’un 
nombre de plantes très-confidérable dans une dif- 
fertation intitulée : Somnus plant arum , &  il a 
prouvé qu’ils éroient indépendans de l’état de 
l’atmofphère. Le même Auteur, après avoir ob- 
lèrvé qu’une grande quantité de fleurs s’ouvroient 
aflèz régulièrement à certaines heures du jour a 
conçu l ’idée aufii agréable qu’ingénieufie , d’en 
faire une efipèce d’Horioge , qu'il a nommée Hor
loge de F lore , HotoJogium Flores. On fait que 
l ’extrémité des feuilles de la Diontza mufcipula 
s’ouvre en deux valves à peu près comme un piège,
&  qu’ elles fie ferment fubitementlorfqu’on y excite 
une légère irritation. Enfin , celles de ÏHedyfarum  
gyrans , efipèce de Sainfoin , rapportée'depuis 
quelques années des bords du Gange , &  dont 
M. Brouffonnet a donné la deficription dans les 
Mémoires de l ’Académie de 1784 , préfenten-t

encore un phénomène plus étonnant $ eîfès s’élè
vent &  s'abaiifent alternativement pendant quel
ques heures. r ^

Ces divers^mouvemens des feuilles 8c des 
taies , de même que ceux que nous allons faire" 
connoure dans les parties fexuelies , nous‘ paroiC 
em tenir elientieliement à l ’organïfation partiel- 

liere des plantes , a leur vie propre. Les loix phÿ- 
liques &  mechaniqup connues n’en rendront 
jamais mieux raifon que de i ’aciion mufctSlaire des 
animaux garce qu’ils dépendent fans doute de 
caules analogues, &  qui nous fieront inconnues à
jamais.

Si les mouvemens contraries des feuilles 8c des 
corolles ont été obfervés &  décrits avec loin a 
n en eft pas ainfi de ceux qui fie partent dans les 
organes lèxuels au moment de‘ la fécondation On 
ne les avoir reconnus jufqu’à ce jour que dans 
i Epine-vinette, Berberi,• vulgaris , L. ie M u s  
opuntia. L le Ciflus heliantkemum, L. &  quelques 
autres efipèces dont il efl fait mention dans une 
diflfertanon des Amœnit. Acad, intitulée : Spon- 
J'alia Plantarum. C ’eft néanmoins dans ces mêmes 
organes que Ylrritabilitéptitok fie manifiefler d’une 
manière plus univerfelïe 8c même plus marquée 
que dans aucune autre. .Nous allons établir cette 
vérité en expofiant les obfiervations que nous avons 
faites fur les fiexes d’un très-grand nombre de plan 
tes. Nous traiterons d’abord des mouvemens des 
étamines, puis nous ferons mention de ceux que 
nous avens découverts dans les flyles &  même 
dans quelques fligrnates.

Des mouvemens des étamines.

Les anthères de plufieurs efipèces-deLys, avant 
des ouvrir, font fixées le long des filets parallèle
ment au flyie dont elles font éloignées d’environ 
cinq a fix lignes Dès l ’inflant où les pouffières 
commencent à fortir des loges, ces mêmes anthères 
deviennent mobiles fuel extrémité des filets nui les 
foutïennent, elles s’approchent fienfiblemeîit du 
nigm ate. une après l ’autre, 8c s’en éloignent prel- 
qu’auflitôt qu’elles ont répandu leur pouffière fé
condante fur cet organe. Ces mouvemens s’obfer- 
vent très-bien dans ie Lilium fuperbum. L.

Les étamines de Y Amaryllis formofijfima. L. 
celles du Pancratium maritimum. L. 8c du Panera- 
tium Illiricum. L. nous présentent un phénomène 
très-curieux &  un peu différent de celui que nous 
venons de rapporter : les anthères de ces plantes ‘ 
avant la fécondation , font, comme celles des Lvs? 
fixées le long de leurs filets, parallèlement au 
ftÿle , des que les loges commencent à s’ouvrir 
elles prennent une fituation horizontale , &  elles 
tout nent quelquefois fur ! extrémité du filet comme 
fur un pivot , pour préfenter au ftigmate le point 
par où les pouffières fécondantes commencent à 
s’échapper.

Si nous obfieivons attentivement les étamines



du Friùllaria perjïca. L. nous y découvrirons 
encore une irritation plus fenûble que dans celles 
dont nous venons de parler ; les ftx étamines de 
cette plante font écartées du ftyle à la diftance de 
quatre ou cinq lignes avant la fécondation , mais 
cette fituation change en peu de temps : on les 
voit prefqu’ai.fKtôt après l’cpanouiffement de la 
fleu r, s’approcher alternativement du ftyle, &  
appliquer immédiatement leurs anthères contre le 
ftigmate', ellesVen éloignent après l ’émiffion des 
pouffières , &  vont ordinairement dans l’ordre où 
elles s’étoient approchées , reprendre la place 
qu’elles occupoient auparavant. Ce phénoménale 
paffe quelquefois dans l’efpace de vingt-quatre 
heures. On obferve encore des mouvemens ana
logues dans les étamines du B  ur omit s umbellatus.
L. &  même dans celles de plufieurs efpèces d’Ails 
d'Ornithogales &  d’Afpcrgcs, où ils font, à la 
vérité , très-peu apparens.

Nous n’avons découvert aucune irritation dans 
les organes fexuels de la Couronne impériale, F ri-  
tMaria imperiMis. L. &  de la Fritillaire , FritiHa
rt a meleagris. L. mais ces deux plantes nous font 
connoître dans leur fécondation un ph nomène 
d’un autre genre , &  qui r’ eft pas moins intéreffant 
que ceux qui viennent d’être ex pôles. leurs éta
mines font naturellement rapprochées du ftyle , &  ; 
le ftigmate les furpafe en longueur; il parcifToit | 
donc inutile que la nature leur eût donné un mou- j 
ventent particulier', aufli s’eft-eîle fervi d’un autre | 
moyen pour faverifer la fécondation de cqs plan- ! 
tes: leurs fleurs relient pendantes jufqu’ à ce que ! 
les pouffières loirnt lorries des loges, afin que, | 
dans cette fituation , el'es pnitTer.t facilement tom
ber fur le ftigmate , &  le féconder. Ce qui ajoute 
un nouveau degré de force à cette explication , 
ç’eft qu’au ffi tôt que la fécondation eft opérée , le 
pédoncule qui fbutient la fleur fe redreffe, 8c le 
germe devient vertical. La même chofe a encore 
lieu dans les Ancolies, les Campanules , 8c pfu- 
fears autres dont Lirtnaus a voit déjà fait mention.

Les plantes de la clalfe des Liliacées que nous 
venons d’indiquer, ne font peint les fieubs dont 
les étamines nous aient donné t’es lignes d' irrHa
bilité : nous les avons èncore obfervcs dans celles 
de plufieurs c'fpèccs qui appartiennent à des fa
milles fort éloignées les unes des autres par leurs 
rapports, f es Rues vent d’abord nous en offrir un 
exemple très frappant 8c facile à vérifier. Ternes " 
le; plantes du genre qui porte nom ont, comme 
l ’on fa it . huit à dix étamines dont les unes font 
alternes avec les pétales, les autres leur font oppo- 
i’éfis. Si on les obferve avant l’ emiffion des pouf hè
res , on voit qu’elles font toutes un angle droit 
avec le piftvl, &  qu’elles font renfermées deux à 
deux dans la concavité de chaque pétale, borique 
i ’inftant favorable à la fécondation eft arrivé 
files le redreïïent feules, deux à deux ou même 
trois à trois, décrivent un quart de cercle entier , 
approchent leurs anthères contre le ftigmate , &
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après l’avoir fécondé , elles s’en éloignent, s'a- 
baifl'ent, &  vent quelquefois fe renfermer de 
rechef dans la concavité des pétales. Nous avons 
pareillement remarqué dans celles du Zigophyllum 

feibago, des mouvemens allez fenfib-lesj elles s’alon- 
gent l ’une après l’autre hors de la corolle pour 
venir préfenter leurs anthères au Commet du ftig
mate. Les étamines du DiBamnus albus. L. genre 
qui appartient aufli à la famdle des Rues , nous 
offriront-encore une observation curieufe &  favo
rable à no re opinion. Avant la fécondation , les 
filets font abaiffes vers la terre , de manière qu’ils 
touchent , pour ainft dire , les pétales inferieurs. 
Aufli tôt que les baurfes font prêtes à s ’ouvri , 8c 
que l’aélicn du piftil irrite les étamines , leurs 
filets fe courbent en arc vers le ftyle les uns après 
les autres -, par ce mouvement les anthères vien
nent fe placer immédiatement au deffus du ftig
mate , 8c les pouffières féminales ne peuvent man
quer de tomber fur cet organe &  de le féconder.

Si l’on obferve les étamines des Capucines ( Tro- 
pceolum ) , lorlque les loges font fur le point de 
s’ouvrir, on appercevra facilement que l’extré
mité de chaque filet fe fléchit en arc , 8c qu’il 
porte ion anthère du côté du ftyle. Ce rapproche
ment eft, à la vérité, beaucoup moins prompt 
&  moins fenfible que dans le Dttamnus albus. L. 
Enfin, le Géranium fu fi um , le Géranium A lp i-  
num , L 8c le Géranium reflexum , L. vont encore 
nous faire connoître un phénomène analogue à 
ceux que nous venons de rapporter , 8c qui ne doit 
pas être paffe fous fîlenee; les étamines de ces 
planres, avant l ’ouverture des anthères, font tou
tes fléchies de manière que leur Commet regarde 
le centre de la corolle. Dès l’inftant où les loges 
commencent à s’ouvrir , les filets qui les Contien
nent s’élèvent vers le fty le , &  chacune d’elles 
vient ordinairement toucher le ftigmate qui lui 
oorrefpond. Ceftes des Ancolies fe redreffe nt à peu 
près de la même manière peu de temps après l ’épa- 
nouiffemem de la fl;ur.

A quelle caufe voudroit-bn attribuer ces fortes 
de mouvemens , fi ce n’eft à l ’aétion du piftil 
même , qui excite dans chaque étamine t-nbrgaîVne 
analogue en quelque forte à celui que nous con- 
noifl’ons dans les parties feyuedes des animaux. En 
effet, fi ces mouvemens ne dépendent pas d’une 
irritation, pourquoi chaque étamine ne s’appro
che-t-elle du ftyle qu’au moment où les anthères 
vont s’ouvrir? &  pourquoi s’en éloîgne-t elleordi- 
nairenrent auffitnt après qu’elle a répandu (es 
pouffières fur le ftigmate? Nous allons encore 
rapporter plufieurs faits relatifs à ceux que nous- 
venons de faire connoître • ils ferviront à prouver 
de plus en plus que les mouvemens des parties 
(excelles des plantes ne dépendent point d’une caufe 
mécanique. Prenons pour premier exemple les 
Saxifrages : immédiatement après l’ouverture de 
la corolle , les dix étamines de lu plupart de ces 
plantes l’ont écartées du ftyle à la diftance de
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quelques lignes-, elles s’en rapprochent cnfuite 
ordinairement deux à deux , 8c s’en éloignent clans 
le même ordre après que les pouffières l'ont forties 
ces loges des anthères. I.cs étamines deplufieui's 
priantes de la famille des Carycphyllées , 8c en- 
tr’autres celles des Slellaria , de UAlfine media , 
du Motrhingw nwfcofa , L. nous ont aulîi laifté 
appercevoir des mouvemens très diffir.ârs vers le 
f iftii. Cell es du Polygonum Tataricum , L. du 
Polygonum PenfyIvanicv.m , I.. 8c de la plupart 
des autres efpèces qui compofent ce genre nom
breux,, ont des mouvemens prefque femblables à 
ceux des Saxifrages-, ils en diffèrent feulement en 
ce que leurs étamines ne s’approchent ordinaire
ment des ffyles cjue les uns après les autres, Nous 
avons pareillement obfervé la même contraction 
dans celles du Swertia perennis , L. Les étamines 
du ParnaJJia palvfiris - L. s’alongent très-promp
tement , leurs filets fe courbent même de manière 
que chaque anthère vient fe placer immédiate
ment au deJTiis des ftigmates, 8c après les avoir 
fécondés , elles s’en éloignent 8c s’inclinent vers 
la terre.

Si l’on jette les yeux fur la fleur du Sherardia 
arvenjis , L. sulfite t après qu’elle efi- épanouie , 
on appercevra au fit que les quatre étamines -de 
cette plante vont les unes après les autres verfer 
leurs pouffières fur le fligmate , 8c que non-feuie- 
Jement elles s’en écartent au bout de quelques 
jours, mais qu’elles fe recourbent niême &  s’abaif- 
fent en décrivant une demi-circonférence de cer
cle. Celles de plu fleurs Véroniques s’approchent 
fénfiblement du centre de la corolle immédiate
ment au-deffusdu flyle , de manière que les pouf
fières tombent perpendiculairement fur le fligmate; 
ceci s’obferve tres-bien dans le Veronica arvenjis , 
L. 8c dans le Pcronica agrej.is , L. Les filets des 
étamines des Valérianes font droits 8c rapprochés ‘ 
du flyle pendant 1 émiffion des pouffières; dès 
quelles font forties des loges, ces filets fe recour
bent en bas comme dans le Sherardia arvenjis. 
Celles du Mhamnus palturus, L. fe réfléchiffent 
encore de la même manière après la fécondation.

Obfervons maintenant les. étamines du Kalmia. 
Chaque fleur, dans ce genre, en renferme dix ; 
elles lent maintenues dans une fitnation horizon
tale au moyen d un nombre égal de follettes creu- 
ftes dans la partie moyenne de la corolle , où le 
fommet dé chaque anthère eff enfoncé. Lorfque 
les loges doivent s’ouvrir, on voit les filets fe 
courhéi*enf arc avec effort pour que l ’anthère puifle 
Vaincre l’obffac’e qui la retient , &  venir répan
dre fes pouffières fur le flyle.

Les étamines de toutes 1rs plantes que nous 
avons obfervées jafqu’ ici , s’approchent du flyle 
Les unes aprèsdes autres, quelquefois deux à deux 
ou même trois à trois -, celles du Nicotiana taba- 
cum , L. vont fouvent toutes enfèmble féconder le 
pfihil, de manière que fi on les ôbferve dans Je 
temps où elles transmettent leurs pouffières , on
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lc-s voit toucher le fligrotvte , 8c fermer ur.e cou
ronne autour de cet organe -, elles s’en éloignent 
aulfitôt après la fécondation. Celles des Delphi-  
tuutn , ces Açcniciifn 8c du G aride lia , nous offrent 
encore une particularisé qui mérite d’être remar
quée. Avant la fécondation , 8c pendant qu’elle fè 
fait , toutes les étamines (ont fk chics 8c ferrées 
étroitement contre les fty lts , elles fe rcdreïTcnt 
cnfuite , 8c s’ éloignent du piffii à mefure qu’elles 
lâiffent échapper leurs pouffières.

Les deux plus courtes étamines des Stachys ont 
a.ufli une forte de mouvement très-marque , &  qui 
paroît avoir du rapport avec celui que nous ve
nons de faire connoxtre dans les Delphinium ■ avant 
l ’ouverture des anthères, elles font-enfermées 
dans la concavité de la lèvre fugérieure de la co
rolle , &  pofées latéralement contre le flyle. Auffi- 
tôt après l’émiffion des pouffières , elles s’écartent 
l’ une à droite 8c l’autre à gauche , de manière 
que l ’extrêmké du filet déborde même de beau
coup les parois latérales de la fleur. Cet écarte
ment des étamines efi fi fenfible 8c fi confiant, 
que LinncEus a établi le genre des S ia d y ;  fur ce 
caraélère , qui efi: abfolument nul avant la fertie 
des pou filer es fém in al es. Le même phénomène 
s’obferve aufli dans quelques efpèces de Léo nuiras.

Les mouvemens des étamines des Afarum méri- 
ritent d'être rap p o rtese lle s font, comme l’ on 
fait, au nombre de douze dans chaque fleur, 8c 
le flyle efi: un cylindre couronné de fix fligmatës. 
Lorfque la corolle efi nouvellement épanouie , les 
filets des étamines font plies en deux , de manière 
que le fommet de chaque anthère efi pofé fur le 
réceptacle de la fleur. Dès que le temps defiiné à 
la fécondation efi arrivé , ces mêmes filets fe 
redrefîènt ordinairement deux a deux, les anthères 
deviennent verticales , 8c vont toucher le fligmate 
qui leur correfpond.

Enfin, celles du Scropihularïo donnent encore 
des Lignes très-fenfibles d'irritabilité. Toutes les 
fleurs de ce genre renferment quatre étamines dont 
fes filets font roulés fur eux-mêmes dans l ’intérieur 
de la corolle avant la fécondation ; ils fe déve
loppent enfuite , fe redref’ent les uns après les 

. autres , 8c approchent leurs anthères du fligmate.
Nous Tommes d ’auq- ant, plus portés à reconnoî- 

tre, Virritabilité comme çaufe des mouvemens qui 
viennent d’être indiques , que dans quelques efpè
ces , telles que l ’Epine-Vinette , 1’ pcintia, 8c 
prclque tous les Gifles , ils peuvent être accélérés 
à volonté en irritant les étamines avec I2 pointe 
d’ une épingle.

Nous ne diffimuîerons cependant pas qu’il y  a 
des mouvemens dans les étamines de certaines 
plantes qui dépendent aLfolurnent d’une aélicn 
mécanique ; tels font ceux que l’on a obfer.vés dans 
la Pariétaire &  dans le Forskalpo. ; la caulè en efi 
parfaitement connue. Nous avons aufli découvert 
un mouvement très-prompt &  très-fenfible dans 
celles des Mûriers 8c des Orties, q.u,e' nous ne
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oroyons pas devoir attribuer à ü ne irritation. Leurs 
filets font pliés en arc, &  maintenus dans cette 
fttuation au moyen des parois du calice qui les 
compriment latéralement. Si l’on dilate tant foit 
peu ces mêmes parois, ou fi l ’on l'ouleve légère
ment les étamines avec la pointe d’une épingle, 
elle le redreftent fufcitement, &  lancent âu loin 
un jet de poulïières. Il n en eft pas de meme des 
mauve mens que nous avons cru dépendans d une 
caafe irritante $ ici les étamines l’ont dégagées de 
tout obftacle, &  leur contraélion eft fi marquée 
&  fi confiante , qu’ il eft bien difficile de ne pas y 
reconnoître un principe à'irritabilité.

Ce principe, il eft vrai, ne fe manifefte pas 
dans toutes les plantes -, il en eft un grand nombre 
dont les étamines n'ont offert a nos recherches 
aucun figne d’irritation; telles font celles q u i, 
par leur pofition naturelle , avoifinent de très-près 
le ftyle &  le ftigmate , comme dans les Compo- 
lées , dans la plupart des Labiées, des Perfonnces, 
des Verveines , des Pervenches, des Phlox , ^aes 
Primevères, des Borraginées , des Papilionacees, 
& c . Nous n’avons au fri obfervé que des mouve- 
jnens claftiques dans celles des plantes dioiques 
&  monoïques , encore y lont-ils allez rares-, enfin 
il exifte pîufieurs plantes, même hermaphrodites, 
dont les étamines, quoique naturellement éloi
gnées des ftyles , ne laifTent cependant appercevoir 
aucun mouvement fenfible. Celles des Crucifères , 
des Pivoines , des Pavots , des Renoncules , des 
Millepertuis , &rc. font de ce nombre.

Les anthères des plantes dioiques renferment 
des pqufiïères dont les globules, oblervés a la 
Joupe , nous ont paru en général beaucoup plus 
fins que ceux des plantes hermaphrodites. Lèvent 
ïes enlève avec facilité , 8c c’eft par ce moyen que 
ïa fécondation de ce s plantes fe fait quelquefois à 
de grandes diftances, 1

JJe s  mouvement des organes fexuels femelles3

Après avoir expofé les phénomènes les plus inte- 
refians que nous ont offert les divers mouvemens 
des organes fexuels mâles , nous allons faire con 
noitre ceux que nous a v o n s  découverts dans Jes 
ftyles , 8c même dans quelques ftigmates ; ils font 
moins univerfels &  moins apparens en général que 
ceux des étamines -, comme fi la loi qui porte pref- 
«ue tous les mâles des animaux à rechercher les 
femelles , s’étendoit aufii jusqu’aux fexes des 
plantes. r ,

On peut cependant établir pour principe general 
rjue fl les étamines égalent le piftil en longueur , 
alors elles fe meuvent v.ers cer organe -, fi au con
traire elles font fixées au-deffous des ftyles , ceux- 
ci s’abattent plus ou moins fenfiblement du coté 
des étamines : nous allons en citer quelques exem-
pjcs® A

•Si Pon obferve les ftyles des paflifom  aumtot 
la fleur eft épanouie, on voit qu’ils font droits
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&  rapprochés les uns des autres au centre de la 
corolle. Au bout de quelques heures , ils s’écar
tent dé' s’abaifiènt enlemble vers les etamir.es , de 
manière que chaque ftigmate touche l’anthere qui 
lui corref’pond. Ils s’en éloignent fenfiblement 
aptes avoir été fécondés. Ceux des Nigella ont 
encore un mouvement à peu près femblable, &  
même plus marqué. Avant la fécondation , leurs 
ftyles font droits comme ceux des Pajjiflora , &  
reunis en un paquet au milieu de la fleur. Auffitot 
que les anthères commencent a laifter fortir leurs 
poulïières , les ftyles fe fléchiffent en arc , s abail— 
lent, &  présentent leur ftigmate aux étamines 
qui font fituées au-deffous d’eux-, ils fe redreflent 
enfuite , 8c reprennenc la même fituation verticale 
qu’ ils avoient auparavant. Ces mouvemens font 
très-faciles à appercevoir. L'umceus les avoit déjà 
reconnus dans le JSligella arvenfis cornuta. C. B. 
Le ftyle du Lilium fuperkum , L. fe réfléchit vers 
les étamines , puis il s’en écarte apres qu il a été 
fécondé. Le même phénomène a encore lieu dans 
les Scrophulaires i le ftyle s’abaiffe fur la lèvre 
inférieure de la corolle , 8c fe recourbe en bas peu 
de temps après qu’ il a reçu les pouffieres fémi- 
nales. Celui de VMpilobium angujtifolium, L, 8c de 
YEpilobium fpicatum , Lam, eft abailfe perpendicu
lairement vers la terre entre les deux pétales inté
rieurs , de manière qu’il forme un angle d environ 
quatre-vingt-dix degrés avec les étamineslorfque 
la fleur eft nouvellement épanouie-, mais peu de 
temps après il commence à s’élever vers les éta
mines , &  lorfqu’il eft parvenu à leur niveau , fes 
quatre ftigmates, qui avoient etc rapproches juf- 
qu’alors, s’écartent &  fe recourbent en forme de 
corne de Bélier du cote des anthères. Ce..te ten
dance du ftyle vers les étamines eft fi forte dans 
les deux efpèces à'Epilobium dont je viens de 
parler, que des corps légers que j’y avois fufpen- 
dus , n’ont point empêché leur élévation,^

Les trois ftigmates de la Tulipe deŝ  jardins, 
TuVpa Gefneriana , L. font très-dilates avant la 
fécondation, &  m’ont paru fe refferrer fenfible
ment après î’émiftion des pouftières. Linnatuszvoit 
fait une obfervation .femblable dans la Gratiole v 
Gratiola ( dit cet Auteur ) aftro venereo agitata., 
pifiill’jrn Jligmite liiat nil nifi mafculiruim pu-vereni 
affeclans , at fatiata riclurn Claudit. Hort. Clïfh 9, 

Les divers mouvemens des organes fexuels des 
plantes dont nous avons rapporté des exemples fi. 
frappans &  fi multipliés , nous paroifïent tenir a 
leur vie même , &  on ne peut, félon nous , leur 
refuler le nom à1 Irritabilité. Cette force motrice 
a etc généralement reconnue &  avouée dans les 
feuilles d un grand nombre de plantes , pourquoi 
ne l’admettroit- on pas aufti dans las organes fexuels 
dont les mouvemens font aufii marqués  ̂ 8ç aimi 
conftans que ceux des feuilles. Les uns 8c les au
tres nous paroiffent dépendre d’ une caufc conv 
mune, qui eft: la vie végétale -, comment conce
voir même qu’ une plante quelconque puiffe être

fscondcc y
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fécondée, fans reconnoître un principe à'irritabi
lité dans les organes deftinés à fa reproduction ?

On pourroit demander maintenant pourquoi les 
organes lèxuels ne donnent des fignes d’ irritabilité 
que dans le temps de la fécondation , tandis que 
cette force eft toujours prête à fe manifefter dans 
les feuilles , par exemple , ou dans toute autre 
partie , lorfqu’elle y  réfide? Il me femble qu’il eft 
facile de répondre à cette queftion : on fait que 
les parties fexueîles n’arrivent au terme de leur 
développement parfait qu’après l ’épanouiffement 
de la fleur, &  quelles fe flétrifTent dès que la 
fécondation a été opérée •, tandis que les feuilles 
confervent leur état, de perfeélion pendant long, 
temps,; il n’eft donc pas étonnant que Y irritabilité 
foit toujours prête à s’y manifefter. Les organes 
fexuels des plantes ont même en cela quelque rap
port avec ceux des animaux dont le développement 
ne fe fait qu’après celui des autres parties , &  dont 
l ’adion s’anéantit auffi beaucoup plus prompte
ment.

Voudroit-on expliquer mécaniquement la con- 
tradion des parties fexueîles en admettant, par 
exemple , du côté du filet ou du ftyle des vaiffeaux 
plus larges que ceux du coté oppofé , dafis lefquels 
les fucs circuleroient plus rapidement au moment 
de la fécondation. Dans cette fuppofition le filet 
de l’étamine pourroit facilement fe porter ou fe 
plier vers le ftyle , &  vice versa ? Nous répondrons 
a cette objedion, i° . que tous les vailfeaux ex
ternes 8c internes , vus à la loupe , ont un diamè

tre  fenfiblement égal -, a®, que quand bien même 
ceux d’un côté auroient une ouverture plus large 
que les autres, on feroit toujours forcé d’admettre 

■ un mouvement d’irritation pour expliquer l’ im- 
pulfion fubite des fluides dans les mêmes vaifieaux.

Tel eft le réfultat d es obfervations que nous 
■ avons faites fur les fexes d’ un nombre de plantes 
fort coniidérable. Nous avons rapporté avec exac
titude les faits Amples tels qu’ils fe font préfentés 
à nos recherches ; ils nous ont paru d’autant plus 
jntérelfans, qu’ils -fervent encore à confirmer la 
fécondation des plantes » 8c qu’ils établiffent de 
nouveaux rapports entr’elles &  les animaux. Nous 
penfons que ces obfervations méritent d’être fili
ales , 8c qu’elles peuvent offrit un champ yafte d 
3a fagacité des Naturaliftes. «

ISCH EM E , I s c n æ m u M y genre de plante 
unilobee , de la famille des Graminées , qui paroît 
avoir des rapports avec le Spinier , &  qui com
prend des herbes exotiques , à fleurs difpofées en épi 
term inal, 8c dont le caradère effentiel eft d’avoir ,

Des calices à deux fleurs dont jine efl her
maphrodite, munie d’une baie bivalve, de trois 
étammes, 8c de deux flyies ; &  l’autre eft mâle, 
avec une baie auffi bivalve , 8c trois étamines.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Les fleurs font polygames y elles offrent des bâles 
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calicînaîes , bivalves , tranfverfes , roides , acu- 
minées , &  qui renferment deux fleurs, dont une 
eft mâle , &  l ’autre hermaphrodite.

La fleur mâle confifte en une baie bivalve , &: 
en trois étamines, dont lés filamens capillaires 
portent des anthères oblongues.

La fleur hermaphrodite offre, comme la fleur 
male, une baie bivalve , &  trois étamines $ en 
outre un ovaire fupérieur , oblong, chargé de 
deux ftyles , à ftigmates plumeux.

Le fru it eft une femence oblGngue , linéaire , 
convexe d’un côté t 8c enveloppée par la bâle floj 
raie.

E s p e c e s .

I . I schème mutique, Ifchcémum muticum. L« 
Ifchcemum fe  minibus muticis. Lin.

Tagadi. Rheed. Mal. i l .  p. 9 1. t. 49.
Les tiges de cette Graminée font menues, cylin

driques , feuillées, articulées, d’un vert blanchâ
tre j les feuilles font alternes, graminées, arun- 
dinacées , ftriées , chargées de longs poils blancs ; 
elles enveloppent les tiges par leur gaîae , &  les 
recouvrent jufqu’à la naiffance des fleurs. L’épi eft 
terminal, petit eu médiocre , felîile, quelquefois 
Ample , quelquefois double ou partagé en deux. 
Cette plante croît dans l ’Inde &  à la côte de Ma
labar. Elle aime les lieux bas 8c enfoncés. Ses 
femences font nautiques, c’eft-à-dire dépourvues 
de barbes. Tf.

1 .  ïsch em e  barbue , Ifchcémum arijlatum. L. 
Ifchcémum feminibus ariftatis. Lin.

Elle reffemble à la précédente par la ftrudure 
de fon épi &  de fes fleurs ; mais fes tiges font plus 
élevées , fon épi eft plus long , &  foutenu fur un 
pédoncule nu. Les femences font munies chacune 
d’une barbe torfe , plus longue que la bâle florale. 
Cette efpèce croît à la Chine.

ISN A R D E des m arais, IsN AR D IA  p alu fr is .  
Lin. F l. Fr. n°. 938. Ailion, Fl. Ped, n°. i c 6 6 .

Glaux major paluflris , flore herbaceo. MoriC 
Præl. aôr. Raj. Hift. 1 10 2 . 8c Suppl. 635. Bocc. 
Muf. 10 5 . t. 84. f. 2. Dantia paluflris. Pet. Gcn. 
49. t. 49. Dantia foliis fubovatis pediculatis , flo - 
ribus in folioruni alis.fejjïlibus. Guett. Stamp. a. 
p. 1 1 5 . Alfine paluflris rotundïfolïa repens , fo liis  
portulacet pinguibiis. Lind. Allât. 1 14 .  t. a. Ocy- 
niopkyllum. Buxb. A d. 4 .277 . t. 27.

Plante de la famille des Salicaires, qui ref
femble beaucoup par fon port à la Péplide portu- 
lacéej mais dont les feuilles font plus grandes &  
moins arrondies. Elle conftitue un genre particu
lier , dent le caractère effentiel eft d’avoir ,

Un calice quadrïfidc y point de corolle y quatre 
étamines; une cap fuie quadriloculaire, entourée 
par le calice.

Les tiges de cette plante font herbacées, me
nues , cylindriques, glabres ? fouvent rougeâtres,
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feuillées , longues; de fept à dix pouces , étalées 
&  rampantes fur la terre , 8c quelquefois flottantes 
dans l’eau ; elles pou fient de leurs noeuds de petites 
racines fihréufes. Ses feuilles font oppofées, ova
les, rçtrécies en pétiole vers leur baie , entières , 
vertes , glabres, &  un peu charnues -, lès plus 
grandes ont un pouce ou un peu plus de longueur , 
lûr une largeur de cinq ou fix lignes. Les fleurs 
font petites , verdâtres , axillaires , oppofées , 
fefli ! es , folitaires dans chaque aifieile.

Chaque fleur efc incomplète , 8c offre 1 ° . un 
calice’ mqnophylle-, campanule, fémi-quadtifide , 
à découpures pointues 8c ouvertes.

1°. Quatre étamines; non. l’aillantes hors de la 
fleu r, &  dont les filamens attachés au calice , 
portent des,.anthères Amples.

3 0. Un ovaire prefqu’inferieur, chargé d'un flyle 
fimple, plus long que les étamines , à ftigmate 
un peu épais.

Le fruit eft une capfule quadriloculaire , enve
loppée par le calice, dont la bafe eft tétragone ; 
chaque loge contient quelques lèmencesoblongués.

Cette plante croît naturellement en. France , 
dans d’autres parties de l’Europe, & c. aux lieux 
aquatiques, dans le voifinage des rivières, le long 
des ruiffeaux , &  fur le bord des étangs. Q .(v . f')  
fille fleurit en Juillet &  Août. Ses calices fruéli- 
fères ont l’ afpeél de très-petirs doux de Girofle.

ÏSO TE , Is(E T E S j genre de plante Crypto
game, de la famille des Fougères , qui a des rap
ports avec la piluiaïre &  fia .Salvinie , &  qui com
prend des herbes aquatiques , à feuilles Amples , 
Tabulées , radicales, ramafices en faifeeau, con
tenant la fructification à leur bafe intérieure.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fructification eft monoïque : elle offre l° . un 
organe mâle fitué dans la bafe des feuilles inté
rieures , &  conftitué , félon Linné , par une écaille 
en cœur , pointue , &  une anthère arrondie , uni
loculaire , &  feffile.

<1°. Un organe femelle, placé dans la bafe interne 
des feui’ les extérieures , formant une forte de 
capfule enchâfîee dans la fubftance de la feuille , 
biloculaire, &  polyfperme.

Obfervaùon.

J ’ai vu quelques tubercules ovoïdes ,  roufleâ- 
tres ou noirâtres, placés entre les racinesauxquelles 
ils étoient adhérens. Ne pourroit-on pas regarder 
ces tubercules comme des organes femelles , &  
prendre la partie de la fruédification qui fe trouve 
enchâfiée dans la bafe intérieure des feuilles, 
comme conftiruant le véritable organejnâle.

E s p è c e s .
ïsote  des étangs , Ifcetes lacuftris. L . Ifcetes 

foliis fubulatis Jemi-cylindricis. N,

3*4 I S O ' " .
Subulana lacuftris f .  calamiftrum herba aqua-  

tico-alpina. Raj. Angl. 1 . p. 2.IO. t. i l 0. Subularia 
vnlgaris eretîa folio rigidifjima. Raj. Angl. 3. p. 306. 
n°. 1. Calamaria folio breviore 8 crajjiore. D ill. 
Mule. 540. t. 80. f. 1.

|3. Idem foliis  longioribus. Calamaria folio Ion- 
giore & graciliore. Dill. Mufc. 54* 1 $0. f, 2 .
Ifcetes. Lin. F l. Suec. p. 375. F lor. Dan. t. 1 9 1 .  
Lightf. Scot. p. 683.

S’a racine eft compofée de beaucoup de fibres 
longues qui partent d’un collet prefque tubéreux. 
Il s’élève de ce collet un faifeeau de feuilles iubu- 
lées , demi-cylindriques , articulées , vertes , gla
bres , longues de trois à quatre pouces , 8c qui 
ont un peu l ’afpeâ des feuilles de la Littorelle» 
Dans la face interne de leur bafe , qui eft légère
ment élargie , on remarque une follette quarrée, 
couverte d’ une pellicule blanche qui paroît être 
une continuation de l’épiderme de la feuille. Cette 
follette eft remplie de petits grains blancs &  nom
breux. Cette plante croît en Angleterre , en Fran
ce ,, &  dans d’autres parties de l’Europe , dans les 
étangs, les lacs , les lieux où. l ’eau féjourne. (v. f .)  
Ses feuilies fraîches font un peu roides &  caftantes»

1 .  ïsote  fétacée , Ifcetes fetacea. Ifcetes fo liis  
fetaceis -J’ubteretibus. N.

La ténuité de les feuilles rend cette Ifote fi 
differente de celle qui précède, que je crois qu’on 
peut la regarder comme une efpèce diftinéle. Ses 
racines font des fibres menues,, aiongées , qui par
tent d’un collet qui n’eft nullement tubéreux. I l  
naît de ce collet un faifeeau de feuilles, fétacées ,  
à peu près cylindriques, articulées comme dans 
la précédente , droites , vertes , &  chargées de 
petits poils rares -, elles font longues de deux 
pouces &  dem i, &  plus grêles que celles de la 
Pilulaire. Cette plante fe trouve dans les eaux du 
lac de St. Andréol , fur les montagnes d’A ubrac, 
en Gévaudan , 8c y a été découverte par M. l ’Abbé 
Bonnaterre , qui m’en a communiqué des individus 
fecs. L ’eau furmonte la plante de trois ou quatre 
pieds, ( v . f t )  Peut-être que les petirs poils dont 
fe s feuilles font chargées ne leur appartiennent 
point.

ITÉ  , I t e a  ;  genre de plante à fleurs polypé- 
talées , qui femble fe rapprocher de la famille des 
Bruyères , &  qui comprend des arbrifteaux exoti
ques , à feuilles Amples 8c alternes , &  à fleurs 
difpofées fur des grappes fpiciformes.

Le caraclère ejfcniiel de ce genre eft d’avoir un 
calice court, quinquefide 5 cinq pétales 5 cinq 
étamines ; une C2plule mucronée , à deux loges 
polylpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i ° .  un calice monophyllc, court* 
perfiftant, partagé en cinq découpures pointues.

ï  T É
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2°. Cinq pétales linéaîres-lancéolés, aigus , plus 

longs que le calice, &  attachés au réceptacle.
3°. Cinq étamines un peu moins longues que 

les pétales , &  dont les filamens lubulés , attachés 
au réceptacle , portent des anthères ovales , divi- 
fées par un fillon , échancrées ou bifides à leur bafe 
dans une efpèce.

4°. Un ovaire fiupérieur, ovale ou pyram idal, 
chargé d’un fiyle perfiftant, a ftigmate épailfi , 
quelquefois fiinple avec un fillon,  quelquefois 
bifide ou à deux lobes.

Le fru it  eft une capfule ovale ou pyramidale, 
chargée du fty le , biloculaire , &  qui contient 
des femences menues &  nombreufes.

E s p è c e s .

T. I t É de Virginie,Itea  Virginîca. L .Itea fo liis  
ferrulatis , capfulis pyramidalibus fubpubefc end- 
bus. N.

Itea. Gron. Virg. 2.. p. 34. Duham. Arb. 1 . 
p. 319 . t. ia6. M ill.D id . duRoi. Harpk. 1 .  p .330. 
Dïconangia, Mitchel. Gen. 3 0 .,n°. 5. CeraflJîmi- 
lis arbufcula mariatia , padifolio , flore albo parvo 
racemojd. Pluk. Mant. 43. t. 339 . f. 5. Itea Vir- 
ginaca. L’Herit. S’tirp. p. 138.

Arbrifleau de quatre ou cinq pieds , rameux , 
ayant le port d’un Clethra ou de certaines efpèces 
d ’Andromède, &  reflemblant par les grappes de 
fleurs à un Padus ( efpèce de Prunier à grappes. ) 
Ses rameaux font cylindriques , glabres, feuilles, 
8c les plus jeunes ont l'écorce verdâtre. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales , pointues , den
telées, verdâtres des deux côtés , &  à peu près 
glabres. Les fleurs font blanches, petites ou mé
diocres , nombreufes , pédicellées , &  difpofées 
fur des grappes terminales, folitaires, fpicifor- 
mes , longues de trois pouces. Les bradées font 
étroites, de la longueur des pédoncules propres , 
8c tombent de bonne heure , de forte que les 
grappes en paroilfent prelqu’entièrement dépour
vues. Les anthères font à deux lobes, ou bifides à 
leur bafe ; le ftigmate eft fimple , épailfi, marqué 
d’un fillon peu profond •, les capfules font pyrami
dales , &  légèrement pubefeentes. Cet arbrifleau 
croît dans la Virginie , 8c dans d’autres parties de 
l ’Amérique feptentrionale , aux lieux frais &  hu
mides : on le cultive au Jardin du Roi. ..( y. y. ) 
Il quitte fes feuilles tous les hivers , &  p.afle alte
rnent en pleine terre dans notre climat. Ses fleurs 
paroilfent au moisde Ju ille t, lui donnent un afped 
fort agréable , & le rendent propre à décorer les 
bofquets d’été. On le multiplie par marcottes.

2. I té  de Caroline, Itea Caroliniana. Iteafoliis  
inzegerrimis, capfules glabris ovalibus. N.

Cyrilla racemifora. Lin, Mant. 50. &  hujus 
Dicl. Vol. a . p. 245. Itea oyrilla. L’Herit. Stirp. 
Fafc. 6. p. 13 7 . t. 66.

Nous ayons déjà traité de cet arbrifleau, au

T 'V A  '3^
lieu ci- deffiis irdiqué dans ce Pidiohnaîre ; mais 
comme nous trouvons que M. l'Héritier eft fondé 
à le réunir au genre de VItea , nous le cirons ici 
comme'une efpèce de ce genre , eu déterminant 
fimplerrient fa diftindion fpécifique. F'oye^ au mot 
C y r ill e  , la defeription de cet arbrifleau.

IVA , I v a  ;  genre de plante à fleurs compofées, 
de la divifion des Corymbifères , qui a des rap
ports avec les Parthènes &  les Ambrofies , 8c qui 
comprend des hdrbes 8c des arbrifleaux exotiques , 
à feuilles Amples , oppofées pour la plupart , 8c à 
fleurs difpofées fur des épis terminaux &  axillaires.

Le caractère- effentiel de ce genre efi; d’ayeir des 
fleurs compofées-flofculeufes , monoïques dans 
chaque calice ; les mâles fituées dans !e difque , 
&  à cinq étamines prefque libres; les femelles au 
nombre de cinq placées à la circonférence. Des 
paillettes lur le réceptacle; les femences nues.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun hémifphérique , 
formé de trois ou cinq folioles ovales , obtulès , 
concaves , 8c perfiftantes. plie eft compofée do 
plufieurs fleurons mâles, tubuleux, quinquefides, 
à cinq étamines rapprochées , placés dans Ion dif
que ; &  de cinq fleurons femelles , fans corolle , 
ayant l’ovaire chargé de deux ftyles , fitucs à fa 
circonférence. Ces fleurettes font pofees fur un 
réceptacle commun chargé de paillettes.

Le fru it  confifte en quelques femences nues 
ovales-oblongues , obtules &  épailïies fupérieu- 
rernent, contenues dans le calice commun.

E s p è c e s .

I. I va annuel, Iva anmta. L. Iva foliis lan~ 
ceolatc-ovatis, caule herbaceo. Lin. Amoen. Acad. 3. 
p. 25. &  Hort. Upf. p. 285. Mill. Dicl. n°. 1.

Tarchonanthos fo liis  cordatis ftrratïs trinerviis» 
Royen. Lugdb. 538.

Sa tige eft haute de quatre à cinq pieds, droite ,  
herbacee, ftriée, parfemée de poils blancs, fea- 
bres , &  branchue dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font oppofées , pétiolées , ovales , poin
tues aux deux bouts , dentées en feie , feabres , 
trinerves, &  verdâtres; leurs dentelures font un 
peu grandes , inégales, &  en petit nombre de 
chaque côté. Les fleurs ont l ’afped de celles des 
Ambrofies; elles viennent fur des épis droits, 
longs de cinq à fix pouces, terminaux 8c axillaires „ 
8c garnis de bradées alternes , étroites , 8c qui 
dépaflent les fleurs. Ces fleurs font alternes, pen
chées ou pendantes , 8c ont leur calice compofé 
de trois folioles ovales-arrcndies , concaves j hif- 
pides , &  tres-feabres à l’ extérieur. Cette plante 
croît dans l’Amérique méridionale , 8c nous a etc 
communiquée par M , dejufiieu. Q . (v . f )



3>* u t u n :
a'vIv A frutefccnt, Ivcufrutef e*s. T.. Ivd fo  'us 

lanceôhùs , c-nule frudcojo. Lin. Anvcen, Acad. 3. 
0 .15 .  M ill.D iû . n°. a ..

Pj'eudo - hdiçliryfum futefcens Peruvianym , 
fo iiis  lonpis'Jerratis. Moril. Hift. -3. P- V°* n ' J '  
Elichryfo ajjinis perunna frutefcens_. Herm. Luge . 
App. p. 666 . Jgem to  afin;s Peruvicnafruiejcens. 
Pfok. Alm. ïa.. r .27 . f. I. C ovya Apiencanajru- 
tej'cens , fo iiis  fu.br0tu1.dis neryofs , floribus Jpi- 
catis. Tcurnef. 45 5- Pcrthsmum fo ins lanceo’ans 
ferrât is. Lin. Hoi r. Cliff. 44 J. Le fa u x  (Quinquina.

C ’eft un arbrifle.au .toujours vert,. Se qui sçleve 
à la hauteur de fix ou fept pieds , fur des tiges 
droites frutefeentes, rameufes dans leur partie 
furérieure. 11 n’eft point.hilpide &  feabre comme 
VIoa précédent. Ses feuilles font oppofées , lan
céolées, dentées en fore, pétiolées, Vertes , &  a 
trois nervures longitudinales; elles ont à peu près 
la forme de céiics de la Bacchante n . I. Les 
rameaux &  les' tiges l’ont terminés par des épis 
feuilles , longs de cinq à fept pouces. Les biaciecs 
font alternes,7 étroites-lancéolées,la pluparttres- 
entières ;N elles depaffent de beaucoup les hein s 
qui l’ont limées dans leurs aifielles. C es fleurs font 
penchées j rougeâtres, &■  ont un calice glabre, 
co mro lé de quatre ou cinq folioles ofales-obtufes^, 
fe recouvrant par les cotes. Cet arbiilfeau croît 
naturellement au Pérou ,■ & eft cultivé depuis long
temps au Jardin du Boi. 'fl fleurit vers la fin du 
mois d’Août ; l’hiver on le tient dans l’Orangerie.

. ( v. v. ) On peut le multiplier par marcottes 
eu par boutures.

JU JU BIER , Z l Z l P H U S -  genre de plante à 
fleurs polypétulc es , de la famille des Nerpruns , 
qui a beaucoup de rapports avec le Paliure, &  qui 
comprend des arbriffeaux épineux , à feuilles fnn- 
rles &  alternes , &  à fleurs fituées dans les aiffelles

'des feuilles. ,
Le caractère ejjentiél de ce genre eft Ravoir des 

fleurs planes , en étoile -, un caiiee quinquefide ; 
cinq pétales -, cinq étamines -, un difque charnu ; 
un drupe à noyau biloculaire,

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La feu r  eft plane, ouverte en étoile : elle 
effte 1°. un calice quinquefide , colore inteiieu- 
rement, à découpures pointues. _  ̂ a

1 ° .  Cinq pétales très-petits , concaves , infères 
entre les divifions du calice, plus étroits &  un peu 
plus courts que ccs divifions.

3 0. Cinq étamines oppolces aux pétales, 8c dont 
les filamens un peu plus courts que ccs pétales , 
portent des amhcres arrondies.

En outre , un difoue charnu , orbicuîaire , co
loré , couvrant le milieu de la fleur , &  environ
nant le piftil.

40 Un ovaire fupétieur, enfonce dans le difque , 
&  chargé de deux ftyfos r , , r t .  ,  * K ? ™ * * . obt»*..

J  U I
Le fu it  eft un drupe ovale ou obrond, conte

n a n tfo u s un brou charnu ou pulpeux, un noyam 
biloculaire , à loges monofpermes.

Obfervation.

Les Jujubiers ne diffèrent effennelîement du 
Paliure que par le caradère du fru it, qui eft tres- 
particulier dans le Paliure (roye{ ce mor ) • 1 . iS> 
à notre avis., on ne doit point confondre ni les 
Jujubiers , ni le Paliure dans le genre des Ner
pruns , comme La fait. Linné •, les fleurs es er- 
pruns étant principalement différentes de celles 
des Jujubiers, en ce quelles ne font point planes , 
&  quelles paroiffent dépourvues de difque-, en- 
fuite les fruits de ces memes plantes offrant des 
baies à trois ou quatre femences , &  non un dtupe 
à un feul noyau , comme les Jujubiers. Au refte, 
à l ’article N e r p r u n  , on verra que nous réunifions 
fous un feul genre le Rhanifius , le Frangu a , 
VAlaternus de Tournefort, qu’il feroit minutieux 
&  peu utile de féparer.

E  S ? E C E s.

I. Jujubier  commun , Z ifiphus vulgàris» %!l l~ 
hus .acuisis geminatis , fo iiis  ovato-obhwgis Jerr~- 
is lævibus , fructibus oblongis. N .

Ziùphus. Dod. Pempt, 8o7 - Tourn. 617., Duham. 
Ub. 2. p. 378. t. I I I ,  Ju juba majores oblongæ. 
Jauh. Pin. 446. Zifiplo. f.t iv a . J. B. 1. p. 40. 
Ihm husf. jujuba major. Raj. Hift. 1533- 
■ ut,la. Cluf. Hift. I. p. 2-8. Jd jv b ffira b u n u  Lob. 
le. 2.p . 178. Z ifiphus Jujuba. Mill. _uich n . I . 
R.hamnus Zifphus. Lin. Scop. Carn. 1 .  n . 2  U
rhunb. FL Jap. p. 9fo A

C ’eft un grand arbriffeau , ou meme un arbre , 
font l ’écorce eft brune , un peu gercée , &  la nge 
:rès-rameufe-, torcueufe , &  affez epaiffe. Dans 
on lieu natal, comme les contrées méridionales 
de l ’Europe, il s’ élève à la hauteur de q m n ^ a  
Hngt pieds. Ses rameaux font cylindriques, lmes , 
d’un rouge brun, fléchis en z ig -z a g , trcs 
piquans ; ils font garnis à chaque nœud de deux 
veuillons inégaux , donc un plus grand , pie.que 
droit , eft. plus long que le pétiole qu il accom
pagne, tandis que l’ autre eft plus court, 8c courbe 
en crochet. Les plus petits ou plus jeunes rameaux 
font grêles, reffemblent prefqu’ à des pétioles com
muns , &  font chargés de feuilles alternes, °y^ieS‘ 
oblongues , un peu dures ou coriaces , li es ? 
vertes, marquées de trois nervures, portées ur 
des pétioles courts , &  légèrement dentees f ur les 
bords. Les petits rameaux fouillés font louven 
fafciculés aux nœuds des rameaux ligneux p œ* an 
ciens. Les fleurs font petites, axillaires, une 
couleur pâle ou jaunâtre, quelquefois iontaires , 
plus fouvent ramaffe.es deux ou trois eniem N , 
attachées à des pédoncules fort courts , &  portées
fur les petit» rameaux feuilles. Les fruits la  .



ovales-oblongs, d’un beau rouge dans leur matu
rité , preique de la grandeur 8c de la ferme de nos 
Olives ; la chair qui recouvre leur noyau a une 
laveur douce , légèrement vineule.

Cet arbrilfeau croît naturellement dans le Lan
guedoc, la Provence , &  en général dans les con
trées méridionales de l’Europe. On le cultive dans 
ces régions 8c même à la côte de Barbarie , par 
rapport à Ion fruit, qui eft d’ ufage en médecine-, 
il parfe en pleine terre dans notre climat , &  y 
iupperte les hivers ordinaires, fur-tout lorfqu’il eft 
placé contre un mur , à une benne expofition -, 
mais il y donne très-rarement du fruit. Ses fleurs 
pareiffent dans le mois de Juillet. T?, (v. v. ) Il 
quitte fes feuilles t©us les hivers.

Ses fruits , qu’on nomme Jujubes , font très- 
adoucidans , &  légèrement diurétiques; ils font 
propres à calmer les irritations delà poitrine, ainli 
que les ardeurs des reins &  de la vellie. On en fait 
des tifannes pcélorales &  adouciffantes.
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1 .  J ujubier  des Lotophages , Z'nÿphus lotus. 
Z !{iphus aruleis geminatis , fol'us ovahbus glabris 
obj’olete dentatis , fruclu rôtundato. N.

Zifphu s fylvefîris. Tournef. 6 17 . Shaw. Afr. 
6 3 1 ‘ Jujiiba Jyh'ejhis. Ban h. Pin. 4 4 Zifiphus 
/ . jujuba fylvejlris. Raj. Hift. I 53.4. n<\ 3. Rhamnus 
lotus. Lin, Desfont. A d . Acad. Inédit. Po iret, 
Voyag. Vol. a. p. iaô.

Ce Jujubier efl bien diftinguc du précédent en 
ce qu’il s’élève conflamment beaucoup moins , 
que les rameaux ligneux font blanchâtres 8c non 
d’ un rouge brun , que fes feuilles font plus cour
t e s ,-& que les fruits-font plus petits 8c preique 
ronds.

Il forme un arbrilfeau de quatre à cinq pieds de 
hauteur, dont les rameaux font nombreux , re
courbés vers la terre , fléchis en zig-zag , 8c d’ur 
gris blanchâtre. Ces rameaux font garnis à leur; 
nœuds de deux aiguillons ou piquans inégaux . 
dont un efl droit 8c un peu pius grand , &  l ’autre 
courbé en crochet. Les feuilles font petites, alter
nes , ovales , obtules , obscurément dentées , tri- 
nerves , glabres , vertes en deffus , d’une couleur 
plus pâle en deffeus, &  portées fur des pétioles 
très-cours : elles n’ont que fix ou lept lignes de 
longueur, fur une largeur d’envircm quatre lipr.es. 
Les fleurs font petites , d’un blanc pale tin peu 
jaunâtre , &  difpolces une à quatre ensemble dans 
les aiflelles des feuilles , fur des pédoncules com
muns. Les fruits font des drupes prefque ronds, 
rouffeâtres dans leur maturité , de la grolfeur des 
Prunelles , 8c qui offrent, fous une chair pulpeufe , 
d’une faveur agréable, un noyau globuleux , effeux 
&  bilocuiaire.

Cet arbrilfeau croît naturellement dans le Royau
me de 2 unis , &  principalement aux environs de 
la petite Syrthe, où il efl fort abondant, 8c où 
M. Desfontaines , dans le féjour qu’ il a fait à la 
cote de Barbarie , a eu ocçalion de l’obferyer. Il

fleurit dans.le mois de Mai , &  fes fruits font mûrs 
dans le courant d’Août 8c de Septembre, q . (v.J.)

M. Desfontaines, dans un Mémoire qu’il a lu 
à l’Académie , &  qui eft imprimé dans le  Journal 
de Phyfique ( Octobre 1788. ) , a donné une def- 
crigtion détaillée de cet arbrilfeau ; &  il a prouvé 
que c’étoit le vrai Lotus des Anciens. Le Doéleur 
Shaw l’avoir dit auparavant, mais fans en donner 
aucune preuve. A la vérité , Clufius 8c Jean Bauhin 
avoient déjà penlé que le Lotus des Anciens étoit 
un Jujubier ;  car l ’un 8c l ’autre ont rapporté à la 
luite du Jujubier dont ils traitent , divers palfages 
tirés des Ouvrages des anciens, qui confiaient le 
fondement de leur opinion. Mais Mi Desfontaincs , 
en citant ces mêmes palfages &  quelques autres , 
a prouvé non-feulement que ce Lotus des Anciens 
étoit un Jujubier ;  mais que c’étoit le Rhamnus 
lotus de Linné, c’ efl-à-dire une el’pèce de Jujubier 
très-diftinéle de la précédente , comme on vient 
de le voir plus haut.

Les habitans de la petite Syrthe, 8c fur-tout 
ceux de Lifte Gerbi , étoient nommés ancienne
ment Lotophages , parce qu’ils le nouraffoienc 
avec les fruits du Lotus ou Jujubier dont il vient 
d’être queftion ; &  l’ Ifle Gerbi portoit le nom 
dc Lotophagite, parce que ce Lotus y  croilfoit en 
abondance.

« Théophrafle , dit M. Desfontaines , raconte 
que le T.otus étoit fi commun dans f il le  LotopHa- 
gîte ,  8c fur-tout fur le Continent adjacent , que 
l’ Armée d’Orphellus ayant manqué de vivres en 
traverl’ant l’Afrique pour fe rendre à Carthage ; 
fe nourrit des fruits de cet arbre pendant plufieurs 
jours. »

Polybe nous apprend la manière dont on pré
parait anciennement le fruit du Lotus ,- lorfque 
le Lotus eft m ûr, nous dit-il , les Lotophages le 
recueillent, le broyent &  le renferment dans-des 
vales. Il ne font aucun choix des fruits qu’ ils dei- 
tinent à la nourriture des efclaves , mais ils choi- 
fiflent ceux qui font de meilleure qualité" pour les 
hommes libres ; ils les mangent préparés de cette 
manière. Leur laveur approche de celle dc-s Figues 
ou des Dattes ; on en fait auf-Ii du vin en les écra- 
fant ou en les mêlant avec de l’eau : cette liqueur 
eft très-bonne à boire ; mais elle ne fe conferve 
pas au-delà de dix jours,

«A ujourd’hui, dit M. Desfontaines, les habi
tans des bords de la Syrthe &  du voiünage du 
défert,  recueillent encore les fruits du Jujubier' 
que je prends pour le Lotus ,* ils les vendent dans 
tous les marelles publics , les mangent comme au
trefois, 8c en nourrilfent même leurs beftiaux. Ils 
en font aulli de la liqueur en les triturant avec de 
1 eau. Il y a-plus , c ’eft que la tradition que ces 
fruits fervoient anciennement de nourriture aux 
hommes , s’ell même confervée parmi eux. »

3. J u j u b i e r  de Chine , Z ifp h u s  Sinenfis. H, 
R. Z ifiph  us ramuLis annotinis a aile an s pubefeen-
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tibus : vetuftiorlbus inermibus , fo liis  ovato-oblon- 
gis acute J'erratis. N.

Il ne forme qu’ un petit arbrifleau de trois a 
quatre pieds, 8c il paroît diftingué des deux 
efpèces ci-deflus non-feulement parce que les ra
meaux ligneux font fans piquans , mais encore 
parce que fon feuillage eft d’un vert très-pâle, 
prefque blanchâtre.

Ses rameaux font nombreux , la plupart re- 
drefl.es , roides , inermes , &  d’un brun grifeâtre 
ils portent d ’autres rameaux plus petits, plus jeu
nes , fort grêles , feuilles , pubefeens , &  munis 
vers leur Commet de piquans géminés, fetacés, 
droits, inégaux , ftipulaires. Ces petits rameaux 
font la plupart fafciculés deux ou trois enfemble 
fur les nœuds du vieux bois. Les feuilles font alter
nes , ovales-obîongues , un peu pointues, d’un 
vert grifeâtre ou blanchâtre, trinerves, bordées 
de dents aiguës, 8c portées fur des pédoncules 
courts &  pubefeens -, elles font fort rapprochées 
les unes des autres , &  un peu moins grandes que 
celles du Jujubier commun. Les fleurs font petites, 
pâles ou blanchâtres , pédicellées, 8c fituées une 
.pu deux enfemble dans les aiflelles des feuilles : 
ce qu’elles ont de remarquable , c’eft que leurs 
pétales font tout- à-fait réfléchis fous le calice , de 
forte qu’on ne les vojt pas en regardant au-deflus 
de la fleur. Ce cara&ère n’a point lieu dans les 
Jujubiers ci-deflus. On cultive cette efpèce depuis 
plufieurs années au Jardin du Roi , 8c on la dit 
originaire de la Chine. R». ( v. v. )

4. J ujubier des Iguanes , Zifiphus Iguanea. 
Zifiphus aculeis Jubgeminatis , fo liis  ovatis acu- 
jninatis J'erratis nudis , racemulis axillaribus. FL

Jujube Americana jpinoja  , loti arboris fo ins  
& fa d e  y fruclu rotundo parvo dulci. Commel. 
Hort. 1 .  p. 14 1 ,  t. 73. Raj. Suppl Dendr, p. 44. 
nq, 1. Rhamnus igùaneus. Lin. Jacq. Amer. p. 74*. 
&  Piéï, p.40. Vulgairement le Croc de Chien.

Arbrifleau peu élégant, dont les branches , félon 
IjML Jacquin , font fort longues, peu divilées, 
pliantes, recourbées, &r garnies dans prefque toute 
leur longueur de petits rameaux alternes , difri- 
ques, dont les fupérieurs font graduellement plus 
courts. Au Jardin du Roi , où l ’on eft obligé de 
le tenir en pot ou en caifle pour le rentrer dans la 
ferre dans la mauvaife faifon, cet arbrifleau s’élève 
à environ quatre pieds , fur une tige droite, divi- 
fée à fpn fourni et en rameaux feuilles, cylindri
ques , glabres ,  grifeâtres , 8c garnis de piquans. 
Les feuilles font alternes , ovales ou ovales-lan- 
çéolées , acuminées, dentées en fcïe , entières 
yers leur bafe , vertes 8c glabres de deux côtés, &  
portées fur des pétioles courts -, elles font longues 
de deuxpopçes 8c demi, fur une largeur d’un pouce 
pu un peg plus , font trinerves feulement à leur 
bafe , &  reflemblent un peu à celles du Micou- 
çoulier. Les aiguillons font ouverts , légèrement 
«ourfcés, fo lit air es dans ia p artie inférieure, des
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rameaux , &  géminés dans leur partie fupérieure. 
Les fleurs font petites , d’une couleur herbacée ou 
jaunâtre , &  difpofées dans les aiflelles des feuilles 
fur de petites grappes que l’on ait monoïques. 
On prétend aufli quelles n’ont point de pétales ,
&  que leur fruit eft un drupe à noyau uniloculaire ; 
mais dans les fruits que l ’on a obfervés , l’une des 
deux loges du noyau a pu être avortée , comme 
cela arrive quelquefois au Jujubier des Lotopha- 
ges &  à plufieurs autres. Au refte, fes fruits font 
arrondis ou ovoïdes , jaunâtres , &  ont une pulpe 
douce recherchée des enfans 8c des naturels du 
pays. Cet arbrifleau croît dans les Antilles &  dans 
l ’ Ifle de Curaçao , où il eft appelé VArbre des 
Iguanes , parce que l’ Iguane , efpèce de lézard 
que Linné nomme Lacerta iguana , fe rencontre 
communément fur cet arbrifleau. J ) . (v . v .)

5. J ujubier à feuilles obliques , Zifiphus otno- 
plia. ZifiphiLs aculeis fubfolitariis recurvatis ,  
fo liis  ovato acutis obliquatis integerrimis , fubtus 
pubejçentibus. N .

Jujuba aculeata , nervofis fo liis  infra fericeis 
fia vis. Burm. Zeyl. 1 3 1 .  t. 6 1. Rhamnus cenoplia. 
Lin. Rhamnus. L. Fl. Zeyl. p. 36, n°. 88. Z i[i-  
phus arioplia. M ill. Dict. n°. 3*

Ce Jujubier n’a point les feuilles cotonneufes 
en deflous , comme l ’a dit Linné , mais légère
ment velues ou pubefeentes. Il forme un arbrifleau 
dont les rameaux font cylindriques , compofés , 
veloutés ou pubefeens, ferrugineux vers leur 
fommet , &  feuillés. Les feuilles font alternes , 
ovales-pointues , entières, plus obliques que dans 
les autres efpèces , leur côté extérieur étant plus 
étroit 8c fort raccourci \ ces feuilles font vertes 
en defliis, chargées en deflous de poils fort courts 
&  roufléâtres, marquées de trois nervures prin
cipales qui les partagent inégalement, 8c portées 
fur des pétioles courts , velus , ferrugineux. Les 
aiguillons ou piquans qui accompagnent les feuil
les , l'ont prefque tous folitaires , crochus &  fort 
courts. Les fleurs font petites, pédicellées , ra- 
maflées cinq ou fix enfemble en petits corymbes 
axillaires , beaucoup plus courts que les feuilles. 
Il leur luccède des fruits globuleux , pourpres ou 
noirâtres dans leur maturité , de la grofleur d’une 
baie de Genièvre ou d’un Pois médiocre , à noyau 
oflèux &  biloculaire. Cet arbrifleau croît dans 
l’ I nde , à la côte de Coromandel , 8c dans l’Ifle de 
Ceylan -, M. Sonncrat nous en a communiqué des 
rameaux garnis de fruits , &  nous l’avons vu en 
fleur dans l’Herbier de Commerfon. . ( v. f  ) 
I l a quelques piquans géminés.

6. J ujubier cotonneux , Zifphus jujuba. Z i f -  
phus aculeis fubfolitariis recurvis , fo liis  ovahbus 
obtufs fubintegerrimis infim e tomentofs. N .

Jujuba Indien. Bauh. Pin. 446. n°, 4. Raj. Hift. 
13 3 5 . Malus Maluccenjls non nikil fpinoja. Bauh. 
Pin, 433. Ber. Indien, fruéiu jujubino, J . B. I.

J U J



P a r t .  1 .  p. 4 4 .  Verim-toddali. R h e e d .  M a l .  4 .  p. 8 5 .  
t .  4 1 *  R a j .  I l i f b .  1 5 3 5 .  Malum Jndicum f  vidara. 
R u m p h .  A m b .  1 .  p. 1 1 7 .  t. 3 6 .  Rhamnus jujuba. 
L i n .  Vu l g a i r e m c n t  le M ajjbn.

C e  Jujubier  f o r m e  u n e  e f p è c e  b i e n  d i f f i n g u é e  
d e  t o u t e s  le s  a u t r e s  ,  p a r  l e  d u v e t  c o t o n n e u x  , 
f e r r é  &  b l a n c h â t r e  q u i  c o u v r e  le s  j e u n e s  r a m e a u x  
&  i u r - t o u t  l e  d e f l o u s d e  fe s  f e u i l l e s .  C ’ e f l  un a r b r e  
m é d i o c r e  o u  un arb r i fT ea u  f o r t  r a m e u x  ,  p e u  g a r n i  
d e  p i q u a n s , &  d o n t  les  r a m e a u x  fo n t  l o n g s  r  é t a 
l é s  j d i v i f é s ,  c y l i n d r i q u e s  , v e l o u t é s  &  c o t o n n e u x  
v e r s  l e u i  f o n i m e t .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  a l t e r n e s  , o v a l e s -  
o b i u f e s ,  e n t i è r e s  , q u e l q u e f o i s  t r è s - l é g è r e m e n t  
d e n t e l é e s  , v e r t e s  &  g l a b r e s  en d e f lu s  ^ b l a n c h â 
t r e s  &  c o t o n n e u f e s  en d e f lo u s  ■, e l l e s  f o n t  l a r g e s  
d  un p o u c e  o u  un p e u  p l u s , &  o n t  d e s  p é t io l e s  

c o t o n n e u x  l o n g s  d ’ e n v i r o n ' t r o i s  l i g n e s .  L e s  f l e u r s  
f o n t  p é d i c e l l é e s ,  <k r a m a f f é e s  d ix  à q u in z e  e n fe in -  
b l e  d a n s  le s  a i f l e l l e s  d e s  f e u i l l e s ,  en  p e t i t s  f a i f -  
c e a u x o u  b o u q u e t s c o r y m b i f o r m e s .  L e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  i n é g a u x ,  &  v e l u s  o u  c o t o n n e u x  a in f i  q u e  l a  
p a r t i e  e x t é r i e u r e  d e s  c a l i c e s  ; l e s  p é t a l e s  f o n t  au  
n o m o r e  d e  c in q  ,  p e t i t s ,  b l a n c h â t r e s ,  f e m b l a b l e s  
a  c e u x  àu Jujubier commun. L e s  f r u i t s  l 'ont d e s  
d r u p e s  o v o ï d e s ,  q u e l q u e f o i s  a r r o n d i s ,  g r o s  c o m m e  
d e  p e t i t e s  P r u n e s  , j a u n â t r e s  o u  r o u g e â t r e s  d a n s  
l e u r  m a t u r i t é .  C e r t a i n s  r a m e a u x  d e  c e  Jujubier 
f o n t  t o u t - à - f a i t  n a u t iq u e s  , c ’ e f t - à - d i r e  d é p o u r v u s  

. d e p i q u a n s ;  m a i s  f u r d ’a u t r e s  o n  o b f è r v e  d e s  a i g u i l 
l o n s  u n  p eu  c r o c n u s ,  q u e l q u e f o i s  f o l i t a i r e s ,  q u e l 
q u e f o i s  g é m i n é s  &  i n é g a u x .

C e  Jujubier  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  le s  I n d e s  
o r i e n t a l e s  , &  n o u s  a  é té  c o m m u n i q u é  p a r  M .  S o n -  
nerat.^ . ( v. /. ) O n  d i t  q u ’ i l  e f f  f e u v e n t  c h a r g é  
e n  é t é ,  d e  f o u r m i s  a i lé e s  q u i  f o n t  l a  g o m m e  l a c q u e  
f u r  fe s  b r a n c h e s .  S e s  f r u i t s  f o n t  e f l i m é s  d e s  I n d ie n s  ; 
i l s  f o n t  u n  p e u  f t ip t i q u e s .

. 7 - J b J ü b i e r  d e  l ’ I f l e  d e  F r a n c e  , Ziftphus Mau-  
ritiana. Lajphus aculeis geminatts : altéra recurvo ,  

fou is oblongis obtujïs fubtus tometitojis ,  fru a u  
oblongo. N .

L e s  r a m e a u x  d e  c e t  a rb r i fT ea u  f o n t  c y l i n d r i q u e s ,  
d i v i f e s ,  m u n i s  d e  p i q u a n s  -, &  le s  p l u s  p e t i t s  l ’o n t  
c o t o n n e u x  ,  b l a n c h â t r e s  , g r ê l e s  , un p e u  en  z i g 
z a g .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , p é t io l é e s  , o b l o p -  
g u e 3 ,  o b t u f e s  ,  p r e i 'q u ’e n t i è r e s  ou d e n te l é e s  t rè s -  
l e g e r e m e n t , t r i n e r v e s ,  v e r t e s  8c g l a b r e s  en d & l f u s , 
b l a n c h â t r e s  8c c o t o n n e u f e s  en  d e f îb u s  c o m m e  d a n s  
1 e fp è c e  q u i  p r é c é d é .  L e s  a i g u i l l o n s  f o n t  g é m i n é s  , 
p lu s  c o u r t s  q u e  le s  p é t i o l e s ,  i n é g a u x ,  l ’ ün d r o i t ,
&  1 a u t r e  c o u r b é  en  c r o c h e t .  L e s  f r u i t s  f o n t  d e s  

d r u p e s  o v a l e s - o b l o n g s , un p e u  p o i n t u s ,  d ’un v i o l e t  
n o i r â t r e  ,  p e d ic e l l e s  ,  &  d i fp o f é s  c o m m e  d a n s  
1 e fp e c e  c i - d e f l u s  , d a n s  l e s  a i  {Telles d es  f e u i l l e s .  
C e  Jujubier c r o i t  à l ’I f l e  d e  F r a n c e  , &  n o u s  a  é té  
c o m m u n i q u é  p a r  M .  S o n n e r a t .  , ( v . f )  C ’ efl: 
p e u t - ê t r e  l e  Jujuba Indien fp inofa ,  folio  & fructu 
longiori de P l u k n e t  ( A l m ,  1 9 9 .  ) ; m a i s  c e  n ’ e f l  
p o in t  l e  P ru nu s Zeylatiica fp in ofa ,  longiori folio
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v i r i d i  t & c .  du  m ê m e  A u t e u r  ( T a b .  l i ô .  f. 6 . ) > 
1 un &  l ’ a u t r e  f ÿ n o n y m e s  é t a n t  m a l - à - p r o p o s  re*  
g a r d é s  c o m m e  a p p a r te n a n t  à l a  nVêmê p l a n t e .

L e  Jujubier  d e  i’ I f l e  d e  F r a n c e  a d e  t rè s  g r a n d s  
r a p p o r t s  a v e c  l ’ efjpece q u i  p r é c è d e ,  m a i s  fes f e u i l l e s  
l 'ont m o i n s  l a r g e s  ,  &  il en  e f l  fu r - t o u t  d i f l i n g u é  
p a r  fe s  f r u i t s  o b l o n g s  de p o in t u s .

8 .  J u j u b i f r  r id é  , Ziyjphits rngofa. Z ip  p h us 
aculeis fubgémiriàtis recurvis fo in  s lato-ovalib us 
rugnjis jerrulàtis , corymbis tomçntofis peduncu- 
lotis dickotomis. N .

Frutex bijhagaricus fpinofus ,  coryli fo liis  den- 
f s , fvinis brevioribus crafjis. P l u k .  T a b .  a o .  f.  7 .  
b' Jujuba Indien ,  corylo fo lio  ,  fpinofa  , fruku  
minore rukro. E j u f d .  M a n t .  p. îO q .  A n  Rhamnus 
(  xylopyrus ) cnule aculeato ,  aculeis recurvis ,  

fo liis  ovatis fubtus tonientofis , Ûoribus corymboPs. 
R e t z .  O b ( .  F a f c .  a .  p. 1 1 .  n ° .  io  ?

£ .  Variât, fo l  iis obtufioribus.
D e  t o u s  le s  Jujubiers, q u i  m e  f o n t  c o n n u s  , c ’ e f l  

1 e f p e c e  q u i  a  le s  f e u i l l e s  le s  p lu s  g r a n d e s  &  fu r -  
t o u t  l e s  p l u s  l a r g e s .  L e s  p é d o n c u l e s  d e  fe s  c o r y m -  
b e s , r e n d e n t  c e t t e  e f p è c e  r e m a r q u a b l e ,  8c le s  
a i g u i l l o n s  c o u r t s  8c c o u r b é s  l a  r e n d e n t  d i f f é r e n t e  
d u  Z ifp ku s riapeca.

L e s  r a m e a u x  d e  c e t  arbrifTeau f o n t  c y l i n d r i q u e s - ,  
g r i f e a t r e s  , g l a b r e s  i u r  le  v ie u x  b o is  , v e l o u t é s  o u  
l é g è r e m e n t  c o t o n n e u x  f u r  l e  b o is  n a i f la r u  , c ’e f t -  
à - d i r e  l o r f q u ’ i l s  f o n t  j e u n e s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  
a l t e r n e s ,  o v a l e s ,  f o u v e n t  un peu  o b t u f e s  , d e n 
t e l é e s , t r i n e r v e s ,  r id é e s  en d e f l u s ,  8c r é t i c u l é e s  
en d e i fo u s  p a r  q u a n t i t é  d e  v e in e s  o b l i q u e s  ou  p r e f -  
q u e  t r a n f v e r f e s  , c o m m e  d a n s  l e s  Grewia. C e s  
f e u i l l e s  fo n t  l a r g e s  d ’un p o u c e  8< d e m i , fu r  d e u x  
p o u c e s  d e  l o n g u e u r  , o n t  d e s  p é t io le s  f o r t  c o u r t s  , 
&  f o n t  q u e l q u e f o i s  p r e f q u e  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s ;  
q u e l q u e f o i s  c h a r g é e s  p r i n c i p a l e m e n t  en  d e f lo u s  
d e  p o i l s  t r è s - c o u r t s  , p lu s  ou  m o i n s  a b o n d a n s .  L e s  
a i g u i s o n s  f o n t  g é m i n é s ,  p lu s  r a r e m e n t  f o l i t a i r e s ,  
c o u r t s  , &  c o u r b é s  o u  c r o c h u s .  L e s  f l e u r s  f o n t  d i f -  
p o fo e s  en p e t i t s  c o r y m b e s  p é d o n c u l e s  , d i c h o t o -  
m e s  p r e f q u e  p a n i c u l é s ,  f l tu é s  d a n s  le s  a i f î e l l e s  
S u p é r ie u re s .  L e s  p é d o n c u l e s  &  les c a l i c e s  fo n t  c o 
t o n n e u x  , &  l e u r  d u v e t  e f t  f e r r é  &  un p eu  roufT eâ-  
t r e  ; q u e l q u e f o i s  le s  f e u i l l e s  fu p é r i e u r e s  d e s  r a 

m e a u x  f l e u r i s  m a n q u e n t , &  a l o r s  t o u s  le s  c o r y m b e s  
d i c h o t o m e s  p r é f t m e n t  u n e  g r a p p e  p a n l c u l é e  , 
d i c h o t o m e  &  t e r m i n a l e ,  q u i  p a r o î t  f o r t  f in g u l ip rîe  
d a n s  un Jujubier. C e t  a rbr ifTeau  c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  
o r i e n t a l e s , &  n o u s  a  é té  c o m m u n i q u é  c a r  M .  
S o n n e r a t .  . ( v .  f . )

9, J ujubier à feuilles obrondes, Zi/fpkus rotun- 
difolia." Zifiphus aculeis geminatis ;  altcro recurvo ,  
fo liis  jubrotundo-ovalibus fubtus tomentofis. N .

Jujuba f  Z ifp ku s Zeylanica rotundifolia cre- 
nata minor , foliis fubtus lanuginofis. P l u k .  A l m .  
1 9 9 .  t .  1 9 7 .  f. a .  B u r in .  Z e y l .  1 3 2 .

I l  a  le s  feuille-s b e a u c o u p  p lus  p e t i t e s  q u e  d a n s
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l ’cfpèce qui précède , &  un peu plus arrondies 
que dans la figure citée de Pluknet. Ses rameaux 
lont ligneux , grêles , cylindriques , munis de 
piquans 3 fes feuilles font petites, arrondies-ovales, 
légèrement dentées , lilîes en deflus , cotonneufes 
en deflous , &  portées fur des pétioles fort courts. 
Les aiguillons font petits , géminés , l ’un dro it, 
&  l’autre courbé en crochet. Ce Jujubier croît 
dans l’Inde , l’ Ifle de Ceylan. . ( v . f . f .  f r .  )

1 0 .  J u j u b i e r  anguleux , Zifphus angulata. 
Ziïjphus aculeis geminatis redis , joins fubrotundo- 
ovalibus fubdentatis utrinque glabris , ratais acut'e 
angulatis. N.

'Ses rameaux anguleux le diftinguent fortement 
des autres efpèces de ce genre-, ils font ligneux, 
glabres, fléchis en zig-zag, tétragènes, à angles 
élevés &  tranchans. Ses feuilles font alternes , 
arrondies-cvales , glabres des deux côtés, triner- 
ves , dentelées légèrement fur les bords , larges 
prefque d’un pouce 8c demi, &  portées lur des pé
tioles courts. J ’ai vu ce Jujubier £ans nom 8c fans 
fruélification dans l’Herbier de M. de Juffi'eu. f ÿ .

1 1 ,  J u ju bier  à épines droites, Zifipîtus napeca. 
Zinphus aculeis fubgeminatis redis , fuliis ovatis 

ferratis utrinque tiudis , j'riiclu fubrotundo, N.
«. Ænophafpinofa. Bauh.Pin. 477- Club Hift. %. 

p. 3 13 . Nabca paUurus a t ken cri crédita. Alp. 
Æ gypt. 10. t. 10 . N  abc a folio Rhamni. J . B. I. 
p. 39, Jujube f .  Zifiphus Africana , mucronatis 
fo lks  , fpinis gemellis. Pluk. Alm. 199* 19 7 *
f. 3. Rhamnus fpina chrijli. L. Rhamnus nabeca. 
Forsk. Ægypt. 2.04. n°. 14. A n  vidara littorea, 
Rumph. Amb, 1 .  p. I F9. t. 4 1.

f*. Ænoplia non fpinofa. Bauh. Pin. 477* Æ no- 
plia f. napeca bellonii. Ciul. Hift. I. p. I J .

Cet atbriflfeau a des feuilles beaucoup plus

Grandes que celles du Jujubier commun &  du Juju- 
’er des Lotophages. Il varie à rameaux droits , 

munis ou dépourvus de piquans, 8c à rameaux 
fléchis en zig-zag. Ces rameaux font cylindriques , 
grifeâtres ou cendrés, glabres , mais les plus 
jeunes font un peu Ve lus àleur fommet. Les feuilles 
font alternes, pétioîces , ovales , médiocrement 
pointues, dentées légèrement fur les bords , vertes 
des deux côtés , non lui fan tes , trinerves , &  gla
bres au moins dans leur état de développement-, 
les plus grandes ont environ deux pouces de lon
gueur , Ihr une largeur d'un pouce ou un peu plus, 
le s  aiguillons ou piquans font le plus fouvent gé
minés, inégaux, ouverts, droits, &  fort aigus : 
fur les petits rameaux , ils font à peine de la lon
gueur des pétioles ; mais fur le vieux bois , ils 
font beaucoup plus grands, 8c il s’en trouve qui 
ont un pouce 8c plus de longueur. Les fleurs font 
pédîcellées, &  ramaffées par bouquets dans les 
aifeiles des feuilles. Leur fruit efb un drupe arrondi, 
gros comme une petite Noix eu comme une Cetife,

3 io J U J
8c qui contient, fous une chair d’une faveur agréa-' 
b le , un noyau biloculaire. Cet arbrifleau croît 
dans l ’Egypte , l’Arabie , le Levant, la Chine, 
8c eft cultivé au Jardin du R.oi. . (v. v„) Il fleu
rit deux fois l ’an dans le pays, au printemps &  à 
l ’automne , mais au printemps fes fruits parvien
nent rarement à parfaite maturité 3 ils avortent 
par l’ abondance des pluies , ou font dévores par 
les infeâes. Ces fruits fe mangent cruds, comme 
nos Cerifes. Le Rhamnus napeca de Linné m’eft 
inconnu parbît n’ avoir aucuns rapports avec 
cette elpcce.

i i t J u j u b i e r  du Pérou, Zifphus Peruviana', 
Zifiphus mer mis , foh is ovato -rotundatis raritef 
dentatis fubangulofis , petalis Jîelhitis calyce ma• 

juribus.
Rhamnus Peruvianus. H. R .
Il eft bien diftingué de tous les précédens par 

la forme de fes feuilles, 8c par le caractère de les 
pétales. C ’eft un arbrifleau toujours vert, rameux, 
lâche , haut d’environ trois pieds, &  glabre dans 
toutes fes parties. Ses feuilles font alternes , pé- 
tiolées , ovoïdes , prefqu’arrondies , un peu char
nues , d’un vert glauque, &  bordées de dents rares 
ou diftantes , qui les font paroître un peu angu- 
leufès. Les fleurs font pédicellées , petites , d’ un 
blanc jaunâtre, ouvertes en étoile, &  difpolëes 
une à trois enfemble dans les aiflelles des feuilles. 
Elles ont un calice à cinq divifionsj cinq pétales 
ovales pointus, planes, ouverts, plus grands que 
le calice 3 cinq étamines 3 &  un dilque orbiculaire 
qui enveloppe le piftil. Cet. arbrifleau croît au 
Pérou , &  eft cultivé depuis long-temps au Jardin 
du Roi. Il y  fleurit tous les avis , mais comme je 
ne lui ai pas encore vu donner des fruits ,  jeioup- 
çonne qu’il eft dioïque. f j  . ( v. v. ')

Obfervatioiu

Au Jardin du Roi , en rapporte au genre Z i f i  
phus le Rhamnus volubilis de Linné fils , parce 
que l’on fruit eft un petit drupe biloculaire &  
difpermej mais les fleurs de çet arbrifleau ont le* 
cara&ère de celles des Nerpruns, 8c ne font point 
planes ou en étoile avec un dilque charnu couvrant 
leur centre , comme celles des vrais Jujubiers. 
Ainft , à l ’article N e r p r u n  , nous mentionnerons 
cette elpèce lous le nom de Nerprun grimpant»

JU LIEN N E , H e s p e r i s  ;  genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Crucifères , 
qui a de grands rapports avec les Giroflées, 8c qui 
comprend des herbes à feuilles alternes, (impies, 
dentées ou finîmes 3 &  à fleurs terminales, de cou
leur blanche , purpurine ou violette, &  commu
nément d’un afpeéi agréable.

Le caradcre ejfcniiel de ce genre eft d’avoir 
le calice ferré; le ftigmate bifide ou à deux lamesj 
une filique lqngue 8< cylindrique.

C a r a c t è r e

J U L



C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre 1 ° .  un c a l i c e  f e r r e ,  c o m p o f é  d e  
q u a t r e  f o l i o l e s  l i n é a i r e s  , d r o i t e s ,  c o n n i v e n r e s  , 
c o n c a v e s  i n t é r i e u r e m e n t ,  c a d u q u e s ,  &  d o n t  d e u x  
o p p o l e e s  f o n t  u n  p e u  g ib b e u l 'e s  à l e u r  b a ie .

1 ° .  Q u a t r e  p é t a le s  a l a m e s  o v a i e s  o u  p r e f q u ’ en 
c œ u r  ,  o u v e r t e s  en  c r o i x  , f o ü v e n t  f l é c h i e s  o b l i 
q u e m e n t  , f e  t o u r n a n t  un p e u  v e r s  le  f o i e i !  , & "  
à o n g l e t s  d r o i t s  , d e  la  l o n g u e u r  du c a l i c e .

3 ° .  S i x  é t a m in e s  d o n t  d e u x  o p p o fé e s  fo n t  un p e u  
p l u s  c o u r t e s  q u e  le s  q u a t r e  a u t r e s ,  8c d o n t  le s  
f i l a m c n s  in fè re s  au  r é c e p t a c l e ,  p o r t e n t  d e s  a n t h è r e s  
d r o i t e s  , l in é a i r e s  o u  fa g i t t é e s .

4 °- U n  o v a i r e  f u p é r ie u r  , l i n é a i r e ,  d é p o u r v u  
d e  f t y l e  , à f l i g m a t e  à d e u x  la m e s  p l u s  c o n n i v e n -  
t e s  au  f o m m e t  q u ’ à l a  b a f e .

Le feu it e f t  u n e  f î l i q u e  l o n g u e ,  c y l i n d r i q u e ,  
q u e l q u e f o i s  l é g è r e m e n t  c o m p r i m é e ,  c o u l e r  v a u t  à 
f ° n  f o m m e t  le  f l i g m a t e ,  b i v a l v e ,  b i l o c u l a i r e  , à 
c l o i l o n  d e  l a  l o n g u e u r  d e s  v a l v e s  , &  à  loo-es 
p o l y i p e r m e s .

Obfervation.

l e s  Juliennes fe  d i f t i n g u e n t  au  p r e m i e r  a fp e é l  
d e s  G i r o f l é e s ,  e n  c e  q u e l l e s  n ’ o n t  j a m a i s  les  f l e u r s  
j a u n e s  ■ t a n d is  q u e  t o u t e s  le s  a u t r e s  G i r o i l é e s  le s  
o n t  c o n f t a m m e n t  d e  c e t t e  c o u l e u r .  A  c e t t e  m a r 
q u e  d i f t in é l i v e  , o n  p e u t  a j o u t e r  e n c o r e  q u e  le s  
f i l i q u e s  d e s  Juliennes n e 1 o n t  p o in t  t é t r a g o n e s ,  
c o m m e  le  f o n t  c e l l e s  d es  G i r o f l é e s .  F c y q  c e  m o t !

E s p è c e s .

q  J u l i e n n e  des  j a r d i n s  , Hefperis matronalis. 
Hefperis caule ereâo fnbhifpidu , fo liis  ovato-lan- 
ceolatis dentatis , petalis obtujîs. N.

Hefperis hortenfis. B a u h .  P i n .  2 0 2 .  T o u r n e f .  
M o r i l .  H i f t .  i .  p, 2  J I .  S e c .  3 .  t. 1 0 .  f. 1 .  

R a î- U ii l " .  7ÇO. Viola matronalis. D o d .  P e m p t .  
1 6 1 .  L o b u l e .  3 1 3 .  Hefperis 3 ,  C l u f .  H i f t .  i .  p. 2 9 7 . ’ 
q u o a d  I c o n e m .  V lolapurpurea. F u c h f .  H i f t .  p. 4 5 9 .  
Hefperis. G m e l .  S i b .  3 .  p. a j ç .  n ° .  1 8 .  t. 5 8 .  
Kniph-. C e n t .  7 .  n ° .  3 2 .  M i l l .  D i é l .  n ° .  1 .  F l .  F r *

*  F.pre purpurco. J u l i e n n e  d e s  j a r d i n s  à  f l e u r s  
p o u rp re s ,

*  Flore alto. J u l i e n n e  d e s  j a r d i n s  à f l e u r s  
b la n c h e s .

*  Flore pleno. J u l i e n n e  d es  j a r d i n s  à f l e u r s  
d o u b l e s .

fi. Hefperis fylveflris i no dora. B a u h ,  P in .  a 0 1 .  
T o u r n e f .  l i a .  H a l l .  F l .  J e n .  7 8 .  t .  1 .  Hefperis 
vannonica inodora. J .  B .  2. p. 8 7 8 .  Hefperis 3 .  
C l u l .  H i f t .  1 .  p. 2 9 7 ,  q u o a d  d e f e r ip c io n e m ,  H?.f- ■ 
péris fyjveflris-, C r a n r z .  A u f l r .  \  o l .  1 .  p. 3 2 .  n ch  2 ,  
Hefperis. H a l l .  H e l v .  n ü. 4 4 8 .  J a c q .  F l .  A u f l r .
V o l .  4.  r, 3 4 7 .  Julienne fauvage.

*  l i v r e  virini. J u l i e n n e  l a u v a g e  à f l e u r s  v e r t e s .
L a  Julienne d o n t  il s ’ a g i t  i c i  e f t  u n e  d e s  p l a n t e s

■ Botanique. Tome l l l .
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p r m t a n n i e r e s  le s  p lu s  r n t é r e f la n t e s ,  n o n - f e u l e m e n t  
p o u r  l a  b e a u t é  d e  lè s  f l e u r s ,  m a i s  fu r - t o u t  à c a u le  
d e  l ’ o d e u r  fu a v e  q u ’e l l e s  e x h a l e n t , m ê m e  c e l l e s  
d e  la  p l a n t e  6 ,  q u e  l ’ on  a m a l - à - p r o p o s  r e g a r d é e s  
c o m m e  in o d o r e s .

S a  t i g e  e f t  d r o i t e  , h a u t e  d ’ un p ied  &  d e m i ,  
c y l i n d r i q u e ,  v e l u e  o u  pre l 'q u ’h i l p i d e ,  q u e l q u e f o i s  
A m p l e ,  8c q u e l q u e f o i s  un p e u  r a m e u i è  dan s  fa  
p a r t i e  f u p é r ie u r e .  Ses f e u i l l e s  fo n t  é p a r fe s  , o v a l e s -  
J a n c é o l é e s ,  p o i n t u e s ,  d e n t é e s  fu r  le s  b o r d s  , un 
p e u  r é t r é c i e s  en  p é t i o l e  à l e u r  b a f e  ,  v e l u e s  , 8c 
v e r d â t r e s  -, e l l e s  o n t  o r d i n a i r e m e n t  p lu s  d ’ un p o u c e  
d e  l a r g e u r  , l u r  u n e  l o n g u e u r  de  t r o i s  p o u c e s  o u  
un p e u  p l u s ;  8e j a m a i s  e l l e s  n e  l'ont a u i l i  en c œ u r  
q u e  la  p l a n t e  d e  B a r r e l l i e r  , J e .  3 5 7  , q u i  p a ro î t  
fe r a p p o r t e r  au  m o i n s  a u  m ê m e  g e n r e .  L e s  f l e u r s  
fo n t  p e d o n c u l é e s  , &  d i fp o f l  es  en  u ne g r a p p e  te r 
m i n a l e ;  e l l e s  f o n t  d e  c o u l e u r  v i o l e t t e  ,  o u  p u r 
p u r in e  , o u  b l a n c h e  , 8c r é p a n d e n t  , f u r - t o u t  l e  
l o i r ,  un e  o d e u r  e x t r ê m e m e n t  a g r é a b l e .  L e u r  c a l i c e  
e f t  l é g è r e m e n t  h i l p i d e  , un pe u  c o l o r é  , &  p lu s  
c o u r t  q u e  les  o n g l e t s  d e s  p é t a l e s .  L a  l a m e  d e  c h a 
q u e  p é t a le  e f t  t r e s - o b t u f e  , 8c a  q u e l q u e f o i s  à fo n  
f o m m e t  un p e t i t  a n g l e  ou  u n e  p o in t e  f o r t  c o u r t e  
8c peu  r e m a r q u a b !e, L e s  f i i i q u e s  f o n t  l o n g u e s  ,  
m e n u e s ,  c y l i n d r i q u e s  ^ o b  le  p r é m e n t  t o r u l e u f e s ,  
g l a b r e s ,  &  c o n f e r v e n t  à l e u r  f o m m e t  le  f l i g m a t e  
à d e u x  l a m e s  c o n n iv e n c e s  , q u i  o n t  l ’ a p p a r e n c e  d e  
d e u x  p e t i t e s  l è v r e s .

C e t t e  Julienne c r o i t  n a t u r e l l e m e n t  en  F r a n c e ,  
d a n s  la  SuifTe , 1 I t a l i e  , l ’A u t r i c h e  , 8cc .  d a n s  le s  
prés  , le s  v ig n e  s , le s  l i e u x  c u l t i v é s  un p e u  c o u 
v e r t s  : e l l e  f l e u r i t  dans  l e  m o is  de  M a i  &  a u  c o m 
m e n c e m e n t  de  J u in .  O n  en c u l t i v e  d a n s  le s  j a r d i n s  , 
p o u r  l ’a g r é m e n t  , u n e  v a r i é t é  à f l e u r s  d o u b l e s  , 
t o u t - à - f a i t  b l a n c h e s ,  8c q u i  o f f r e  d e s  g r a p p e s  
d é n ié s  , d ’ un t rè s -b e l  a fp e é l .  q* .  (  y .  y .  ) E l l e  p r o 
d u i t  un b e l  e f f e t  d a n s  des  v a le s .

1. J u l i e n n e  à fleurs b r u n e s ,  Hefperis irifiis. L .  
Hefperis caule viliofo ramofo patente , fo liis  hafi 
obfolete dentatis. N.

Hefperis montana pallida odoratifjima. B a u h .  
P i n .  2 0 1 .  T o u r n e f .  2 2 a .  M o r i f .  H i f t .  a .  p. 2 5 2 .  
S e c .  3 .  t .  1 0 .  f. 3 .  Hejperis. I .  C l u f .  H i f t .  t .  p. 2 9 6 .  
Hefperis colore ineleganti. J .  B .  2 .  p. 8 7 9 .Hefperis 
panne nie a. C arr ie r .  H o r t .  t. 1 8 .  Hefperis montana 
&  prima. R a j .  H i f t .  p. 7 9 1 .  n ° .  6 . Fïej'peris trifiis. 
M i l l .  D i é l .  J a c q .  F l .  A u f t r .  t. 1 0 2 .

S a  t i g e  e f t  d r o i t e ,  h a u t e  d ’ e n v i r o n  d e u x  p i e d s , 
c y l i n d r i q u e ,  f e u i i l é e  ,  c h a r g é e  d e  p o i ls  b l a n c s  
t r è s - f in s  , r a m e u f ê &  c o m m e  p a n i c u l é e  à fo n  fo m -  
m e t .  Ses f e u i l l e s  fo n t  é p a r f e s ,  l a n c é o l é e s  e u  o v a 
le s  l a n c é o l é e s  , p o i n t u e s ,  d ’ un v e r t  p â l e ,  m o l l e s ,  
v e l u e s  ou  p u b e f fce n te s  , &  à p é t io l e s  f o r t  c o u r t s :  
e l l e s  p a r o i f l e n t  t rè s -e n t iè re s - ,  m a i s  e n  les  e x a m i 
n a n t ,  on v o i t  q u ’ e l l e s  f o n t  b o r d é e s  in f é r i e u r e m e n t  
de  d e n t s  fo r t  p e t i t e s  8c d i f f a m e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  
p é d o n c u i é e s  , d i f p o f c  es  en g r a p p e s  c o u r t e s  , l â c h e s  ,
&  d o n t  u n e  t e r m i n e  l a  t i g e ,  t a n d i s  q u e  le s  a u t r e s
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latérales &  axillàires , compofent la particule du 
fora met de la plante. Ces fleurs lunt fans beautc , 
&  ont leurs pétales d’ une couleur trifte , pâle , 
obîcure , &  rouffeâtre avec des veines d’un pour
pre brun. Cette Julienne croît dans l’Autriche , la 
Hongrie, & c. &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
Elle fleurit à la fin de Mai &  dans le mois de Juin. 
C*. ( v. v. ) Ses fleurs répandent une odeur très- 
agréable , 8c qui eft fi forte le foir , qu’elle par
fume l’ air à une grande diftance.

3 . J ulien n e  de Tartane, Hefperis Tatarie a. 
P . ' Hefperis fo liis  radicahbus lacinidto-dentatis 
tomentofis , eau le nu do. N.

Hefperis Tatarica. Pall. It. Vol. I .  n °. 1 1 7 .
T a b .  0 .

Sa racine eft épaiffe , fufiforme, comme tomen- 
teufe à l’on collet : elle poulie des feuilles ovales- 
oblongues , découpées ou îaeiniées latéralement, 
irrégulièrement tentées , un peu épaiffes , coton- 
neules , oblcurément veineufes , &  difpoféés en 
touffe. Les tiges font nues, hautes de trois à quatre 
pieds , penchées , divifées en quelques rameaux 
effilés &  fort longs. Les fleurs font d’un jaune 
livide * difpoféés en grappes terminales. Leur ca
lice eft tomenteux &  blanchâtre. Les pétales font 
oblongs oc entiers ; les filiques font droites , fort 
longues , linéaires , légèrement comprimées ; elles 
contiennent des femences applaties , entourées 
d’un rebord Cette plante croît dans la Tartane , 
aux lieux montagneux 8c pierreux. I f .

4. J ulienne découpée , Hefperis lacera. L. 
Hefperis fo liis  lanceolatis runcinatis , calycibus 
pilofis , Jiliquis nodef.s tridentatis. Lin.

Le uccium lufianicum purpureùm, foliis elegari- 
ter dentatis. Herm. Farad. 1 9 3 . 1 . 193. Chieranthus 
laceras» Lin.

Sa tige eft menue , rameufe , &  s’élève jufqu’à 
un pied de hauteur. Ses feuilles font linéaires-lan- 
céoiées , pointues, découpées, roncinées comme 
celles du Pifïenlit , étroites , nues félon Linné. 
Les fleurs viennent en grappes lâches 8c termi
nales , elles font rougeâtres ou d’un pourpre fale , 
ik répandent le foir une odeur agréable. Leur 
calice eft charge de petits poils droits. Les filiques 
font noueufes , &  ont ,  félon Linné , trois dents à 
leur fommet. Cette plante croît dans le Portu-
gal- O-

5. J u l i e n n e  à feuilles étroites , Hefperis an
gufl fo lia . Hefperis foliis linearibus anguftis fubden
tatis tomentojis , floribus fubfejjilibus. N.

Leucoïum minus , lavandulie folio  , obfoleto 
flore , angufl folium . Barrel. Te. 803. &  Bocc. 
Muf. 148. t. n i .  Leucoïum minus , breviori folio , 
obfoleto flore. Barrel. Ic. 999. n°. 2. Cheiranthus 
triflis. Lin. Gouan. Illuftr. p. 44> Allion. F l. Ped. 
n°. 991.

p. Leucoïum minus purptireum angufllfolium ,

longiuri felio . Barrel. Ic. 999. n*. I. Leucoïum 
montanurn crucigerum, coronopifolio. Bocc. Muf. 2» 
147. t. I I I .  .

y. Eadcm foliis finuato-dentatis fubruncmatis•
N . ex Hort. Reg.

Si Linné a été fondé en rapportant la plante ci- 
defius au genre des Juliennes , il eft évident que 
celle-ci &  les fuivantes y peuvent etre pareille
ment rapportées , toutes ces plantes étant réelle
ment congénères.

Dans l'on lieu natal, les tiges de cette plante 
font fruticuleules inférieurement , 8c n ont que 
cinq ou fix pouces de longueur > mais dans les 
individus cultivés , les tiges lont ptus longues y 
plus foibles , &  un peu plus rameutes : elles lont 
menues , légèrement cotonneufes &  blanchâtres 
dans leur partie fupérieure. Les feuilles font alter
nes, fefliles , linéaires, étroites, molles , légè
rement cotonneufes, &  d’un vert blanchâtre. Quel
ques unes font très-entières -, les autres ont de 
chaque côté, dans leur partie moyenne, quelques 
dents courtes , écartées ou horizontales. Les fleurs 
font fefliles ou prefque fefliles, alternes , 8c dif- 
pofées en grappe lâche, peu garnie , &  terminale. 
Files font d’abord d’une couleur pâle ou rouflea- 
tre , 8c deviennent rougeâtres ou purpurines en fe 
développant. Leur calice eft cylindrique , blan
châtre ; leurs pétales font un peu étroits , obtus , 
&  ondulés. Ces fleurs exhalent le foir une odeur 
agréable. Cette plante croît dans les lieux mari
times de la Provence , du Languedoc , del Ftpa- 
gne &  de l’Italie : on la cultive au Jardin du Roi.

ou f) . (v . v. ) Les filiques font grêles blan
châtres , légèrement noueufes , &  ont à leur 
fommet un ftigmate à deux petites lèvres.

6. J ulienne  des côtes, Hefperis littorea, LLfy 
péris fo liis  lineari- lanceolatis dbtufis fubtoment&fls 
obfolete dentatis , petalis emarginatis. N.

Hefperis maritima angufl fo lia  incana. Tourner. 
223. Leucoïum marïtimum angufl folium . B au h. 
Pin. 201. J .  B. 2. p. 876. Mot if. Hift. 2, p. lAfl* 
n°. 9. Lob. Ic. 331. JLeucoïum marinum minus» 
CluL Hift. i .p .  298. Leucoïum rylveflre angufli- 
folium. Dod. Pemppr-'TÔO. Cheiranthus littoreus.
Lin. Mill. Diét. rjL 1 1 .  Fl. Fr. 5 3 1 - 1 1 .

Sa tige eft haute d’environ un pied , rameufe , 
coronneufe, 8c blanchâtre ■, elle eft dure, 8c femble 
prefque ligneufe inférieurement. Ses feuilles lont 
alternes , linéaires lancéolées , étroites , obrules , 
un peu charnues, blanchâtres, légèrement coton
neufes , 8c mûries de quelques dents rares , peu 
apparentes. Les fleurs font purpurines , pedicel- 
lées, &  difpoféés en grappes terminales. Leurs 
pétales font un peu échancrés en-cœur. Les filiques 
font grêles, cylindriques, non noueufes, coton
neufes 8c blanchâtres. Cette planre croît furies 
côtes maritimes des Provinces méridionales de la 
France, de l ’Italie, & c . O nia cultive au Jardin 
du Roi. © . ( v. y»)
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7. Julienne â trois lobes, Hefperis triloba. 
Hefpe ris foliis lanccolatis oh tu fis  fubbi-dentatis , 
calycibus lœvibus 5 fliq u is  fïliformibits tiodofs mu- 
cronatis. N.

leucoïum maritimum minimum.' Bauh. Pin. 2 0 1. 
Prodr. 103. n°. 5. Burf. x i , 0.8. Cheiranthus tri- 
lobus. Lin.

S'es tiges font rameufes, ctalces, blanchâtres, 
longues de fîx ou fept pouces : elles font garnies 
<3e feuilles lancéolées , obtufes , munies de chaque 
côté d’une ou deux dents profondes. Les calices 
font glabres -, les corolles font purpurines, un peu 
grandes ; les filiques font linéaires , filiform es, 
un peu cylindriques , carinées aux futures , noueu- 
fes , glabres, mucronées &  en alêne à leur fommet. 
Cette plante croît en Efpagne , &  près des Mes 
d’Hières,  félon Linné. 0 *

8. Julienne à trois pointes, Hefperis trieuf- 
pidata. Hefperis fo liis  Jyrato-fnuatis tomentofs 
b a f angufiioribus , fliq u is  apice tridentatis. N .

Hefperis maritima latifolia , f liq u a  tricufpidi. 
Tournef. 1 1 3 .  Leucoïum marinum. Cam. Hort. 87. 
t. 24. Leucoiis affine tripolium anguillarce , &' leu
coïum maritimum Camerarii. J. B. 2. p. 876. Leu
coïum maritimum , foliis & fliq u a  hirfutïs. Morif. 
Hiih 2.. p. 24a. Sec. 3. t. 8. f. 13 .  Cheiranthus 
tricufpidatus- Lin. Mill. Diéi. n°. 14 . Kniph. 
Cent. 6. n°. 26. Fi. Fr. 53 1-8 .

Ses tiges font un peu couchées, cylindriques, 
blanchâtres, feuillées, médiocrement rameufes , 
&  commencent à fleurir n’ ayant, encore que quatre 
ou cinq pouces de longueur ; elles continuent de 
fie développer à mefiure que la fructification fait 
des progrès , &  acquièrent une longueur de huit à 
dix pouces. Les feuilles font alongées , étroites 
à leur baie, élargie: dans leur partie fupérieure , 
un peu obtufes à leur Commet , finuées, en lyre , 
&  prefque pinnatifides -, elles font molles , coton- 
neufes , &  blanchâtres , de même que les calices , 
les pédoncules &  les filiques. Les fleurs font d’un 
pourpre vio let, naiffent en grappe courte &  ter
minale , &  ont leurs pédoncules propres fort courts. 
Les filiques font cylindriques , blanchâtres, ou
vertes, 8c terminées par trois pointes courtes &  
divergentes , qui les rendent fort remarquables • 
elles ont environ deux pouces de longueur. Cette 
plante croît dans les lieux maritimes de la Pro
vence , de l’Italie , l’Ffpagne , & c. On la cultive 
au Jardin du Roi. Q . ( v. v.) On voit que Tour- 
nefort a varié dans la compolition du genre des 
Girofées Ik de celui des Juliennes ; car il rapporte 
a l’ un 8c à l ’autre des plantes évidemment con
génères.

9 - Julienne finuée , Hefperisflnuata. Hefperis 
fo liis  lanceolatis obtùflujadis tomentofs : infério
risas fnucttp‘dentaüs , fuperioribus Jubintegerri- 
mis , fliq u is  mnricatis. N.

Leucoïum maritimum , fnuata fo lio . Bauh,

J U L
P"*10- 2.0 * • Tournef. 2 2 1. Motif. Hifh 2. p. 2 4 1.
n . 6’ leucoïum annuum angujlo fn u alo  folio , 
fo r e  ddutèÀiolaceo ejufd. S'ec. 3 . t. 8. Leucoïum 
maritimum magnum l a afoli u mi J. B. 2. p. 8 7 ,. 
Leucoïum marinum majus. Cluf. Hifh I. p, 298, 
A n  Hefperis Syrïaca /. leucoïum marinum. Catner,
Hort. t. 20.

Sa tige afl droite , haute d’un pied ou environ , 
quelquefois fimple , quelquefois un peu rameufe , 
coronneufe &  blanchâtre. Ses feuilles font alon
gées , lancéolées, un peu obtufes à leur fommet, 
m olles, blanchâtres &  cotonneufes; les fuoé- 
rieures &  celles des rameaux font très-entières -, 
mais les inférieures font la plupart munies de quel
ques dents anguleufes , fituées dans leur partie 
moyenne , &  qui les font paroître un peu finuées. 
Les fleurs font purpurines, pédiceilées , difpcfées 
en grappe terminale. Leur calice eft cotonneux j 
leurs pétales font obtus 8c quelquefois un peu 
échancrés ; les filiques font longues , droites , cy
lindriques , cotonneufes , 8c hériffées d'afpérités 
ou de petits tubercules calleux , qui les rendent 
fort remarquables. Cette plante croît dans les 
lieux maritimes des Provinces méridionales de la 
France 8c de l’Fipagne : on la cultive au Jardin 
du Roi. O  ou a*. ( v. v. )

IO. J ulienne  giroflée , Hefperis violaria. H ef
peris caule b a f nu do fuffruticofo ,  fo liis  lineari- 
lanceolatis obtufis fubincanis integerrimis. N .

Leucoïum incanum majus. Bauh. Pin. 2CO. 
Tournef. 220. Morif. Hift. 2. p. 240. Sec. 3. t. 8. 
f. I . Leucoïumcandidum majus. Dod. Pempt. I 59. 
Viola alba & p i f  pitre a. Lob. Ic. 329. leucoïum  

purpureum. Sabb. Hort. 4. t. 26. Cheirantus inca- 
nus. Lin. Mill. D ict n°. 6. &  Iliuftr. Le Violier ou 
la G iroflée des Jardins.

Leucoïum incanum majus multiplex. Bauh. 
Pin, 200. Leucoïum multipliai flore. Dod. Pempt, 
I 59* Leucoïum f .  viola purpurea , flore pleno. Lob, 
le. 332,. Ze Violier à fleurs doubles.

Cette plante efr connue de tout le monde par 
la beauté de fes fleurs &  par leur odeur agréable : 
elle s’élève iousla forme d’un arbufte, à la hauteur 
de quinze à dix-huit pouces &  quelquefois davan
tage , fur une tige nue, épaiffe, &  prefque ligneufe 
inférieurement ; cette tige fe divife dans fa partie 
moyenne en plufieurs rameaux cylindriques, droits, 
feuiilés &  blanchâtres. Les feuilles font éparles , 
alongées , linéaires-lancéolées , obtufes, entières, 
molles , blanchâtres , - &  chargées d’un duvet 
court. Les fleurs font purpurines ou violettes ÿ 
quelquefois Amplement d’un rouge c la ir, quel
quefois panachées , pédiceilées , difpofées en 
grappe droite &  terminale. Elles doublent facile
ment par la culture, préfentent alors de greffes 
grappes très-odorantes qui ont beaucoup d’éclat, 
8c un aîpeéi fort agréable. Les filiques font comme: 
tronquées à leur fommet, 8c confervert lefîigm aîe 
à deux lèvres comprimées &  conniventes.

S s ij
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Cette plante croît fur les bords de la mer , dans
les Provinces méridionales de la France &  en 
Efps-gne. On la cultive dans les jardins à fleurs , 
fur-tout fit variété' à fleurs doubles , &  elle en fait 
la décoration pendant le printemps &  une partie 
de l’été : on en met dans les vaies q u i  fervent à  

orner 1er terralTes &  les grands parterres, ÿ  ou b  • 
( v. v .)

i r .  J u l i e n n e  c h if fo nn ée ,  Hfipcrisfenefiralis. 
I l  efpéris caule bafi nudo indivifo , foins confertis 
un du 'is recurvato-plicaùs , filiqifs apice curvis, N.

Cheiranthus (fin  flrahs ) fini iis conferto-capi- 
lulis recurvatis undati-s-, caule-indivifo. Lin. F . 
Dec. 3 1 .  t 16. Mill. Diét. n°. 10. Jacq. Hort. 
Vol 1 :  t. I79.

Le feuillage fmguîier , trcs-ferré &  comme 
recoquillé ou chifronné de cette plante , la rend 
afftz remarquable, &  ladilHngue principalement 
de celle qui précède, avec laquelle elle a d’ailleurs 
de fi grands rapports, qu’on peut la foupçonner 
de n’en être qu’une variété.

Elle s’ élève à la hauteur de neuf ou dix pouces, 
fur une tige nue inférieurement, afîcz épaiffe , 
dure &  comme ligneufe , tout-à fait firnple la 
première année de fon développement , niais qui 
fe ciivile enfuite à fon fommet en dcu.x ou trois 
rameaux droits , cylindriques , feuilles 8c blan
châtres. Ses feuilles font éparfes , fort rappro
chées les unes des autres , comme en paquet, lan- 
céolées-ovales, rétrécies à leur baie, entières, 
fort ondulées , contournées , pliffoes, repliées ou 
recourbées irrégulièrement , &  un peu obtufes à 
leur fommet ; elles font blanchâtres , légèrement 
cotonneuses , plus larges 8c plus courtes que dans 
l ’efpcce ci-deffus. Les fleurs font rouges ou pur
purines, moins grandes &  moins odorantes que 
dans celle qui précède , pédicellées &  dilpolées 
en grappes droites &  terminales. Les calices font 
cotonneux ; les pétales font obtus &  entiers ; les 
filiques font longues d’un pouce &  dem i, droites, 
blanchâtres , cotonneufes , &  courbées à leur 
fommet. Le fblgmate qui les termine eft compote 
de deux petites lèvres , conniventes au fommet &  
un peu ouvertes ou feparées à leur baie , precîië- 
ïnent comme l ’indique le caraélère que Linné a 
attribué à fon genre H fperis. Cette plante efb cul
tivée depuis plu fleurs années au Jardin du R o i-, 
fon lieu natal n’eft point connu. ^  ou . ( v. v. )

11. J ulienne d’été , Tîefperis ajl va. Hrfperis 
fol is lineari- lanceoldtis obtufis fubinrège/rimis , 
petalis emarginatis , filiquis apice ucutis- N.

Leucoïum 'incanurn minus, Bauh. Pin. ICO. 
Tournef. an . R.aj. Hift. 7 7 9 .  I  eucoï ini ce fl. vum , 
fo r e  pur pur ro 6' rofeo & albo. J . R. a. P-. 875. 
J.eucdiumcand dum minus & anrtuum Dod. Pernpt. 
] 59. n°. a. abfcjue Jcone. Cheiranthus annuus. Lin. 
Mil!. D iâ . n°. 5. Fl. Fr. 53 ï-4. Kniph. Cent. la. 
f i ° . 16 .  Vulg. le Quarantain , le Violet d'été.
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3. Eûdem fo iiis  utrinqüe g 1 a l ri s fubviridV ùs* 

Cheiranthus gracus. H. R. L ? Quarantain ou Vio- 
lier glabre.

Cette plante a beaucoup de rapports^avec la 
Julienne giroflée n°. IO; mais elle efb annuelle, 
c’efb-à- dire que dans l’année même de fa naïffance 
elle fie u rit, perfeélionne fa graine , 8c périt bien
tôt après. Sa végétation même efl fi prompte , que 
quarante jours après avoir été Cernée , elle montre 
des boutons de fleurs capables de faire juger fl les 
fleurs feront limples ou doubles : on lui a donné 
d’après cela le nom Quarantain.

Elle s’élève à environ un pied 8c demi de hau
teur , fur une tige cylindrique , droite , garnie 
dans fa partie fupérieure de quelques rameaux 
lâches, veloutés, &  peu nombreux. Ses feuilles 
font alongées, lincaires-lancéolées , un peu obtu
fes , rétrécies vers leur bafe, entières , veloutées ,
8c d’un vert blanchâtre. Les fleurs font grandes , 
rouges , eu purpurines , ou blanches , &  ont une 
odeur agréable 5 elles font pédicellées &  difpofées 
en grappes terminales Leurs pétales font larges , 
arrondis , un peu échancrés -, les filiques font cy
lindriques, pointues à leur fommet. Cette efpèce 
croît dans les lieux maritimes des régions auffrales 
de l ’Europe : on la cultive dans les parterres. Q ,
( )

La variété 3 efb cultivée au Jardin du Roi ; fe$ 
feuilles font glabres &  verdâtres des deux côtés ; -  
les fleurs l’ont blanches, 8c ont leur calice glabre , 
auriculé à fa bafe de chaque côté.

13. J ulienne des falines, H fperis falina. Hefi- 
peris fouis lanceolatis obtufis integernmis , caule 
ereâo , anlheris inclufis. N. 8c Lin. Su b cheirantho 
falino.

Cheiranthus falinus. I.in. Mant. 93.
Elle efl par-tout très-légèrement tomenteufe , 

&  reffemble à la Julienne giroflée. n°. IC ; mais elle 
efl huit fois plus petite. Ses tiges font droites , 
perflftent quelques années. Ses feuilles font lan
céolées , obtufes , &  très-entières. Les corolles 
font purpurines, jaunâtres à leur orifice, c ’efb-à- 
dire à Rentrée du tube formé par les onglets des 
pétales; les anthères ne font point (aillantes hors 
de ce tube. Le fbigmare efb obtus , un peu épais , 
bifide; l’odeur des fleurs reffemble à celle delà 
Julienne giroflée. Cette plante croît aux Salines de 
la Sibérie &  de laTartarie. .

* * Stigmate firnple ou obfcurément divifé.

Efpèces voifines des Arabettesparleurs rapports.

14 . J ulienne  maritime , Hefperis ma ri lima.
PI. Fr. 79 -6. Htfberis foiiis -pêtiàlatis ellipticis 
obtufis fvhdentàtis viridibus , petahs obeordatis. N.

Hefperis maritima fupina exigêa. Tournef. a l 3.
L ucnium marinutn parvum , folio  virente crafiiuj- 
culo. J .  B .  a. p. 8 7 7 .  Leuco'ium minus , fo re  vioh
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laceot Barrel. Ic. I 12 7 . & forte leucoiitm minus 
marinum , fiibrotundo folio  , purpureum , ejufd. 
Ic. 1020. Chètrànthus maritimus. Lin, Arr.œn, 
Acad. 4. p. 280. Mant. 568. Mi il. Di cl. nü. 12. 
Aliicn. Fl. Ped. n°. 98

Cette plante eft petite 8c a peu d’élégance dans 
fort pcrt 5 mais fes lîeurs ont beaucoup d’éc lat, &  
lui donn.nt un afpeâ fort agréable. Sa racine 
poufle des tiges rameuieS , menues , dures à leur 
bafè, inclinées ou un peu couchées inférieure
ment , redreffees , feuilléés , légèrement velues 
dans leur partie lupérieure, lâches , &  qui s'élèvent 
à la hauteur de cinq à fept pouces. Les feuilles 
font alternes■, pétiolées, fpatulées, obtufes, ver
dâtres des deux côtés 5 8c chargées de quelques 
poi's féparés &  couchés ; elles ont la plupart quel
ques dents anguleufes 8c peu remarquables en 
leurs bords. Les fleurs font allez grandes , pédon
cu les  , ai fp o fée s en grappes courtes &  terminales. 
Leur couleur eft vive, éclatante , d’abord purpu
rine , 8c devient enfuite un peu violette. Leur 
calice efl prefque glabie , ferré , aurieufé à fa 
bafe ; la 1 me de leurs pétales eft échancrée en 
cœur. Cette plante croit dans les lieux maritimes 
8c fablonneux du Languedoc , du Comté de Nice ,- 
8c des Ifies Baléares. On la cultive fouvent dans 
les jardins à fleurs, 8c on en formé des bordures 
aflèz jolies. Q . ( v . f  )

15- Iu iien n e  de Chio, Hefperis Chia. Hefperis 
foliis lance&laiis jubintegerrimis : iufimis fpathu- 
lato - ovahbus ,  caulibus dijfujis , fligmatè fubu- 
ïato- N.

Hefperis fliq u is  kïrfutis , fo r e  pan-o rubello. 
Diil. Elt-h. p. 180. t. 148. f, 178 . Leucoium thlaf- 
p io s fa ie .  Herm. Par. 1 9 2 .  t. 193. Hefperis Chia 
faxatilis , leucoù folio ferrato , fore parvo. Tourn. 
Cor. iô.Boerh. Index. PL Part, 2. p. 2 0 .  Cksi- 
ranthus Chius. Lin. M il!. D iâ . n°. 13 . Miirr 
Prodr. 166.

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente ; 
mais elle a des feuilles plus étroites , des fleurs 
une fois plus petites, 8c qui n’ont pas , à beaucoup 
près, autant d’éclat , ni un afpeft aufli agréable. 
Ses tiges font grêles, fort rameufes , dlffufes , 
étalées , redreïïëcs , longues de cinq à huit pouces, 
légèrement velues, à rameaux ouverts &  diver
g e s- Les feuilles font oblongues ou .]; ncéolées , 
rétrécies vers leur bafe , quelques-unes prefque 
obtufes , d’autres un peu pointues , la plupart très- 
entières , verdâtres , &  légèrement fcabres ou 
âpres au toucher : elles paroiff’ent prefque glabres 
dans les individus cultivés ; mais dans ceux re
cueillis dans leur lieu natal, ces feuilles font char 
gées de poils courts , quelquefois a fiez abondans. 
Les fleurs font petites , rougeâtres, purpurines ou; 
mêmed’uppourpre violet, 8c font difpofé.es comme 
dans la précédente. Les onglets des pétales fônt 
un peu plus longs que le calice; Lur lamé eft 
courte , 8c médiocrement échancrée. Les iiliquea

font fort grêles, cylindriques, verdâtres, char
gées de poiis coutts , év terminées par un (Ugmate 
aigu : elles font un peu noucules dans la maturité 
des graines. Cette plante croît dans rifle  de Chio 
ou bcio , fur la côte de Barbarie , en Efpagne. On 
la cultive au Jardin du Roi. Q .  ( y. >.)

■ 16 . J ulienne l â c h e -Hefperis la xa. Hefpe ris 
fo liis  ovatis acutis dentato-anguhfis lœvibus , caule 
laxo , petalis irutgerrimis.

Cheiranthus , an Chius? Bail. It. Vol. I. n°. 1 16 .
Dans i ’état où nous voyons actuellement cette 

plante au Jardin du Roi , nous la trouvons fort 
différente de. celle qui précède, quoiqu’elle ait 
avec elle beaucoup de rapport : elle eft au moins 
quatre fois plus grande, 8c a des feuilles beau
coup plus larges , &  moins entières. Ses tiges font 
longues de deux à trois pieds, fort rameutés , 
lâches, cylindriques , dures, munies de pcilsrares 
&  très-petits inférieurement, 8c très-glabres dans 
toute leur partieLupérieure. Les.feunlesfont alter
nes , ovales-pointues , quelques-unes ovales lan
céolées , glabres des deux côtés , bordées de dents 
anguleufes &  diffames. Les feuilles inferieures 
font plus alongées, rétrécies vers leur bafe , &  
félon M. Palias, les radicales font pinnatifides. 
Celles-ci n’exiftent plus iorique la plante fruélifie 
&  nous avons négligé de les obférver dans la jeu- 
nefle de la placée. Les fleurs font purpurines, très- 
petites , 8c même un peu plus petites que celles 
de 1 eipèce ci-defïùs. Leurs pétales font entiers. 
Les filiqnés font glabres , cylindriques , menues , 
fouvent arquées , &  longues de trais pouces ou 
même un peu plus ; elles font pointues à leur l'om- 
met. Cette plante croît dans la Tartarie , furies 
bords inondés du Volga ; elle eft cultivée depuis 
peu au Jardin du Roi, Q . ( y. y. ) Le ftigmate efl;
bifide; mais fa petitefié permet à peine de remar
quer les lobes.

17. Julienne en lyre , Hefperis lyrata. Hefperis 
fo ins dblongis lyrata pinnatifidis fubhzvibüs , f h -  
quis fëjjihbus ereclis fubhifpidis acutis.

Elle a des rapports évidens avec la Julienne 
d ’A f  ique ;  mais elle eft moins Eameufe, moins 
difrufe , &  s’en diftingue fur-tout par la forme de 
les feuilles. Sa tige eft haute de cinq à fix pouces , 
légèrement velue, feuillue , 8c .garnie de quelques 
rameaux courts. Ses feuilles font pétiolées, lan
céolées, pin-n-atifides ou découpées en lyre , ver
tes , prefque giables ; les fleurs font petites , pur
purines , (effiles , alternes , difpofées en grappe 
terminal . Leurs pétales font entiers , à lame affez 
petite , droite , oblongue ovale. Les filiques font 
linéaires, iefiil js , droites , longues de deux pouces 
&  demi , hwpides , pointues à leurLommet* Cette 
plante eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi ; 
nous la croyons originaire de'Sibérie. Q „ ( v . v . )

■ 18. Julienne d’A frique, Hefperis Africona. L,
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1 lefperis cav.lt ramofjffrmo dijfufo , fohis lanceo* 
la is  petiolatis acut'e dcnta'ùs j'caktis , f.hquis f eft~ 
l.bvs. Lin. Mil!. D ia. nü. 8.

11 ejpéris fylvejïris , parvo flore. Bauh. Pin. 2.00.. 
Prodr. îO j. Tournef. 223 .̂ Garid. 2.29. Leitcotum 
Crallizum , folio hahmi. Bocc. Sic. 77. t. 42. f. I* 
jHefperis À  f  ricana. H eracii folio hirjuto , f o i e  
viinimo purpurafcente. Nid. A£L Hefpcris dijfufa»
PI. Fr. 529-5. , v

Cette plante eft évidemment congenere des 
quatre qui précèdent, 8c elle a même avec elles 
de très-grands rapports , fur-tout par fa fruélift- 
cation. Cependant Linné , en la plaçant dans le 
genre de 1 ’ IL fpens  , en a écarte la Julienne mari- 
finie &  la Julienne de Ch.o , qui en ont claire- 
jnent les caractères.

Sa tige eft fort rameufe , diftufe , lâche, &  
haute de huit ou neuf pouces ,* elle efl chargée , 
ainfi que les feuilles , de petits poils blancs , Lf* 
ciculés au nombre de trois ou quatre , ouverts en 
étoile , 8c qui la rendent âpre ou rude, au toucher. 
Les feuilles font ovales-lancéolées, pointues aux 
deux bouts 3 un peu pétiolees., verdâtres , feabres , 
8c garnies en leurs bords de quelques dents angu- 
leufes 8c diftantes. Les fleurs font petites, pr.ef- 
que feflj-les, rougeâtres ou purpurines , quelque
fois blanches , 8c difpofçes en grappes terminales. 
Une ou deux des fleurs inférieures font comme 
latérales 8c oppofées aux feuilles. Les calices lbnt 
velus , les pétales font étroits , ont la lame courte , 
entière 5 obtufe 8c peu ouverte. Les Iniques font 
longues de deux pouces, grêles, cylindriques, 
velues , (effiles , mucronées à leur Commet. Cette 
plante croît en Afrique 8c dans la Provence: on la 
pultive au Jardin du Roi. O» ( v- v >)

19 . J ulienne  précoce, Hefperis verna. L. 
Hefperis caule erecto ramofo , foliis cordatis am~ 
plexicaulibus ferratis villojîs. Lin. Mill. D iu .

Turritis annua verra  , f o r e  purpurafcente. 
Tournef. 224. Leucdium maridrnum latifoiiurn. 
B a u h .  Pin. 20 1. Morif. Hift. 2. p. 2 4 1. Sec. 3.
t. 8 .  f. 5. Leucdium marititnum latifoiiurn , fo re  
geeruleo purpurante. J. B. 1. p. 88o. Lcucoïum 
marinum alterum latifoiiurn purpuro - violaceum. 
Lob. Ic. 233. Rapiflrum flonbus leucoii manni. 
Bauh. Prodr. 37. ri5, i .  Bürf. iv . 47 - Leucdium 
minus rotundifolium , flore purpureo. Barrel. Ic. 
f?7 6. etiam le. 875. Turriùs purpurea. F l. Fr. 
Ü16-8,

Elle eft dans le cas de la Julienne dJAfrique , 
■c’eft-à-dire que (on ftigmate paroît prefque fi.m- 
p!e -, aufîi dans notre Flore Françoife avions-nous 
luivi Tournefotten la plaçant parmi les Tourelles , 
que nous regardons maintenant comme congé
nères des Arabettes, r -

Cette pfànte eft peu élevée , &  chargée de pe
tits poils fafçiculés ou en étoile qui la rendent 
fudeou âpre au toucher. 8a tige eft droite., haute
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de quatre à cinq pouces ou quelquefois davantage, 
velue 8c un peu rameufë inférieurement, preique 
nue 8c peu garnie de feuilles dans fa partie f'upé- 
rieure. Ses feuilles radicales font ovales, fpatulécs , 
dentées , couchées fur la terre , 8c difpof.es en 
rofette ; celles de la tige font amplexicuules, ccr- 
diformes , &  crénelées -, les unes 8c les autres font 
verdâtres , velues , &  rudes au toucher. Les fleurs 
font petites , purpurines ou violettes , portées fur 
des pédoncules glabres 8c fort courts , 8c difpo- 
fées en grappes terminales. Les flliques font cylin
driques , glabres , un peu obtufes à leur Commet. 
Cette plante croît dans les Provinces méridionales 
de la France 8c en Italie , aux lieux fablonneux& 
maritimes : on la cultive au Jardin du Roi : elle 
fleurit à Rentrée du printemps. 0 .  ( v. v .)

20. J ulienne  aliiaire, HeJ'peris alliaria. F l. F r. 
529-3. Hefperis fo liis  cordatis crenatis petiolatis 
utrinque viridihus. N.

I I  fperis allium redolens. Morif. Hift. 2. p. 252 . 
Sec. 3. t. 10. f. 6. Tournef. 222- A lliaria . Bauh. 
Pin. 1 10 .  Fuchf. Hift. p. I04. Cam. epit. 589. 
J. B. 2. p, 883. Raj. Hift. 792. Petiv. Atsgl, t. 45. 
f. I . Bîackw. t. 372. Eryfinium,  Hall, Helv. n°. 480. 
Eryfm um  alliaria. Lin. Scop. Carn. 2. n°. 525. 
Polliçh. Pal. n°. 633. Lightf. Scot. p. 356. AUion. 
F l. Ped n°. 994. Luw. L6L t. 77. Kniph. Cent. 3» 
n°. 37. Vulgairement VAliiaire.

Sa tige eft haute d’un pied &  demi à deux pieds, 
cylindrique, légèrement velue, herbacée, quel
quefois Ample , quelquefois un peu rameufe : elle 
eft garnie dans toute fa longueur de feuilles alter
nes , p étiolée s , cordiformes , pointues , dentées 
ou crénelées grollîèrement , vertes 8c glabres des 
deux côtés : elles font larges de plus o’un pouce , 
&  répandent une odeur d'ail lorfqu’on les écrafe 
entre les doigts. Les inférieures font obtulès , 
prefqu’arrondies ou rénjformes, crénelées , &  ont 
de plus longs pétioles que les autres. Les fleurs 
font aflez petites, blanches, &  difpofées en grappe 
médiocre &  terminale. Leur calice eft glabre , 
blanchâtre , ferm ; ou connivent ; leurs pétales 
font obtus &  entiers. Les filiques font cylindri
ques , droites, glabres, longues d’un pouce &  
demi, terminées pat un ftigmate qui paroît Ample. 
On trouve cette plante en Europe , dans les haies , 
les lieux couverts , fur le bord des fofics j elle eft 
commune, &  fleurit au printemps. % . ( v . v . )  
Toute la plante pilée rend une odeur d’ail : elle eft 
diurétique , incifive , anti-afthmatique , &  anti- 
ulcéreufe. On la regarde fur-tout comme un bon 
remède pour guérir les ulcères 8c la gangrené. 
Les gens du peuple la mangeoient autrefois en 
en falade ; ils la mangeoient aufîi écrafée fur leur 
pain avec du beurre.

JU LIFÈ R E S ou AM EN TÂGÉES (les ) ; famille 
de plante à fleurs incomplètes ; quia des rapports 
avec les Conifères, d’une part, &  de l’autre aveç
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1*3 Piftachiers &  la famille des Figuiers, &  à 
laquelle on rapporte plufieurs genres qui compren
nent des arbres &  des arbriffeaux remarquables 
par la diipofition affez particulière de leurs fleurs.

Dans les plantes de cette famille, les fleurs font 
ordinairement fort petites , de peu d’apparence , 
d ’une couleur herbacée , &  difpcfces autour d’un 
axe ou filet particulier, formant une efpèce d’épi 
qu’on nomme c h a to n  ( v o y e q  ce mot. ) Ces fleurs 
lent uniiexuelles , monoïques ou dioiques ,  dé
pourvues de corolle , &  varient dans leurs carac
tères félon les genres. Dans certains de ces genres, 
les cnatons font munis d’ecaiiles uniflores ou plu- 
ri fl ores , tantôt diftinguées des calices , &  tantôt 
qui en tiennent lieu. Dans d’autres genres de cette 
famille, les chatons moins écailleux font garnis 
de petites fleurs incomplètes, qui ont un calice 
propre trçs diftind.

les  arbres &  les arbriffeaux à fleurs en chaton 
paffgnt prefque tous facilement en pleine terre 
dans notre climat, fe dépouillent tout les hivers 
de leur feuillage^, &  la plupart fleuriffent de trcs- 
bonne heure, meme avant que leurs feuilles nou
velles foient entièrement développées. Ces arbres 
ne font point réfineux , comme ceux qnicompofent 
la famille des Conifères ; leurs feuilles font alter
nes , ordinairement fîmples, &  accompagnées de 
ffipules *, enfin plufieùrs d’entr'eux font de la plus 
grande raide, voici les principaux genres qui pa- 
roident pouvoir fe rapporter à cette’ famille.

*  F le u r s d !o lqueso

Le Gale, M y r ic a .
Le Sau’e , S a l ix .
Le Peuplier, P o p u h ts .

*  ^ F le u r s m o n o ïq u e s»

Le Platane, P la t  a n u s . ~
Le Liquidambar , L iq u id a n ib a r»
Le Nblfettier, C c ry li/s .
Le Chêne , Q u c rc u s .
Le Châtaignier , Ca f a n e a .
Le Hêtre , F a g u s .
Le Charme, C a rp in u s .
Le Bouleau, B e iu la .

* * * F le u r s  h e rm a p h r o d ite s .

Le Fothergil, F o th e r g i l la .
L ’Orme , U lm u s .
Le Micocoulier, C e ltis .

O b fe r v .  Ces trois derniers genres ont, â îa vé
rité, quelques rapports avec les précédens ; néan
moins ils s’éloignent réellement de la famille des 
Julifères par le càrrdère &  la diipofition de leurs 
fleurs. Peut-être qu’ils appartiennent à une famille 
particulière des Incomplètes dont il nous manque 
encore pîufieurs genres.

J  Ü 3
J U S Q U  I A  M E , H y o s c y a m v s  ;  genre d é  

plante a fleurs rronopétalées, de la famille des 
% o r n é e s qui a des rapports avec les Nicotianes 

les Moienes , &  qui comprend des herbes à 
feuilles alternes, entières ou découpées, &  à fleurs 
un peu irrégulières , axillaires &  terminales.

Ee earaéïère effentiel de ce genre eff d’avoir 
u n  c a lic e  q id n q a e fid e  ; u n e  c o ro lle  in fu n d ib u l i fo r -  
nie  , a l im b e  o b liq u e  , o b tu s  , & à c in q  lobes ; c in q  
e x a m in e s  in c l in é e s  y u n e  ca.pfu.le o percu lée  iy bil&~ 
c u la ir e .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

La fleur offre i ° .  un calice monophylle, per- 
liftant, tubuleux, à bord diyifé en cinq décou
pures droites &  pointues.

a°. Une corolle monopétale , infundibuliforme 
prefque campanulée , à tube court, 8c  à limbe 
ouvert obliquement, partagé en cinq lobes , &  
ayant use de tes découpures plus profonde que les 
autres. 1

3 • Cinq étamines a peine de îa longueur de la 
corolle , &  dont les filam-ens attachés à la bafe de 
fon tube , font inclinés, &  portent des anthères 
ovales , penchées ou vacillantes.

4 \ U n  ova're fupérieur , arrondi-ovale, fur- 
monté d’un ftyle filiforme, a u fit long que les éta
mines , à ftigmate en tête.

L e  f r u i t  eft une capfule ovale, obtufe , un peu 
ventrue à fa baie, marquée d'un fillon de chaque 
cote, biloculaire , polyfperme , &  qui s’ouvre eîî 
travers a fon iommet, comme une marmite*

E s p è c e s .

. .  Jnyojçyamus m ger.-h.
Hyojcyamus fo ins amplexicaulitus fnuato-laci- 
niatis mollijjimis , flnribus fib fifïiib u s . N.

H y o f .y a m u s  v u lg a r is  &  n ;g e r . Bauh. Pin ï 6 q o 
Tournef. 1 1  8 H y o jc y a m u s  v u lg a r is .  J. B. 2. p. 627. 
Raj. Hift 7 1 f. &  Synopf. 3. p. 274. H y o fc y a m u s  
n jg e r . Dod. l?empt. 4*0. Lob. le. 268. H y o fc y a m u s  
f ia v u s .  Fuchf. Hift. 8 :3 .  H y o fc y a m u s . Cam. epit 

ü7- RoIV“ Il'reS*.t* I 0 1 - blackvv. t. 550. Hall. Helv, 
n • 5°0. H y o jc y a m u s  n ig er . Mill. D id  no 1 
Poil i ch.  ̂ Pal. n°. 225. Kniph. Cent. r. n ° . ‘4 4  
Ludw Ed. t. 8>. Knorr. Del.' 1 .  p. q. G arf  t. 
Bulliard. t. 93. La Hanebane potelée, laJüfquiam e 
commune»

L ’odeur forte &  défagréable de cette plante „ 
&  Je duvet abondant, lanugineux , prefque vifl 
queux &  très doux dont elle eft par-tout chargée 
la rendent allez remarquable. Elle s’élève % la 
hauteur d’un pied &  demi ou quelquefois plus 
lut des tiges cylindriques, cpailfes , rameu fes , 
reuillees , &  couvertes de duvet. S e s  feuilles font 
alternes , fort amples , amplexicaules, ovales-lan
céolées , finuées ou découpées profondément e n  
le u r s  bords, &  à découpures potntucsy elles f a u t
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velues y prefque lanugineufes , un peu épaiffes, 
d’un vert pâle, très molles &  très-douces au tou- 
éhiir.. Les fleurs font prêt que feiiilcs, axillaires,
8c difpofées fur les rameaux en longs épis termi
naux &  feuilles ; elles l'ont tournées d’un feul côté 
fur chaque épi , &  les feuilles ou bradées qui les 
accompagnent font fouvent tournées au coté op- 
pol'é. Ces fleurs font d ’un jaune très-pâle en leur 
limbe , avec de petites veines réticulées & purpu
rines , 8c leur orifice eft d’un pourpre noirâtre.^

Cette plante eft commune en Europe , &  croit 
fur la bord des chemins , dans les cours , aux lieux 
incultes parmi les décombres ; elle fleurit dans 
Eété. çj*. (v . vy Elleeft afioupiffiante, ftupet tante, 
très-narcotique , .vénéneuE , anodine &  rélolu- 
tive. Cette, plante dar.gereufe ne doit pas être 
employée intérieurement comme remède , ou ne 
doit l ’être qu’avec une extrême prudence; mais on 
peut plutôt s’en fervir à l'extérieur , &  en former 
un topique, émollient , calmant, &  réfolutif ; en
core, n’eft il pas certain que cette dernière manière 
'd’en faire ufage , foit tout-à-fait exempte de dan
ger. Le, contre-poifon de cette plante véneneufe 
qft le vinaigre à grandes dofes , ou le vomiffement 
excité.

2. J usq uiAME réticulée, Hyofcyamus reticu- 
latus. !.. Hyofciamus fo ins caulinis fubpetiolatis 
Jïnuato-lacinïads nudiufculis , coroltaJubpurpu:ta 
yenofa reticulata. N .

Hyofcyamus rubello y/ore. Bauh. Pin. iôq.Tour- 
Iief. II# ., Hyofcyamus pecuhans , flore purpuraf- 
cérite, J. B. 3. p. 6a8? Hyofcyamus p culians. 
Camér. Hort. 77. t. 2 1 .  Hyofcyamus. Mill. Diél.
n°- 5.

Cette Jufquiame a beaucoup de rapports avec 
la. précédente ; mais l’es îeuilles lont beaucoup 
moins amples, moins velue?, &  les caulinaires 
ne font point amplexicaules. Sa tige eft cylindri
qu e, pubefcente , quelquefois fmipie , quelque
fois divifée dans fa partie fupérieure en deux ou 
trois rameaux , 8c s’élève à la hauteur d un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles caulinaires font prefque 
feftïlesou obfcurément pétiolées; elies fontovales- 
pointues , découpées latéralement , prefque pin- 
natifides, verdâtres , un peu velues dans leur jeu- 
noffe, «labres & , un peu Enfantes dans leur entier 
développement. Les fleurs naiffer.t aux fômmités 
l̂e la plante., dans les aiffelles des feuilles , font 

prefque fcflilcs , un peu.penchées , d'abord d’une 
couleur jaunâtre , deviennent enfuire entièrement 
rougeâtres ou purpurines, &  ont des veines brunes 
&  réti.:ifé-es qui les rendent fort remarquables. 
£ es découpures de leur calice font terminées par 
une petite pointe fetacée ou fpinuliforme. A mefure 
que la fruMfication a fait des progrès, les fommi- 
tès fleuries des rameaux s’alongent en épis , &  
les bradées font lancéolées &  entières. La corolle 
pft çampanulée ; les étamines font plus courtes 
que la corolle , à anthères blanchâtres;le ftyie eft
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pourpré , à ftîgmate blanc , &  tronqué. Cette 
efpèce croît dans le Levant ; elle a été cultivée il 
y a quelques années au Jardin du R o i , de graines 
envoyées par M. André M ichaut, pendant ion 
voyage de Perle. t f . ( v .  v . .) Ses feuilles radicales 
font pétiolees , ovales, incitées , obtufes.

3. J u s q u i a m e  blanche, Hyofciamus albus. L. 
Hyofcyamus foliispetiolatisfinuUs obtufis ,floribus 
fejfîibus. Lin. Hort. Cliff. 56.

Hyofcyamus albus major , vel tertius DioCcori- 
dis b  quanus P h n ii. Bauh. Pin. 169. Tournef.
I l  8. Hyofcyamus albus■ J. JL 3 - P- 81.7. Dod. 
Pempc. 4 5 1. Ray. Llift. 7 1a . n o .  2. Lob. Ic. 269. 
Blackw. t. I I I .  Sabb. Hort. 1. t. 9 1. Mill. DiêL 
n°.  a .

3. Hyofcyamus albus minor. Bauh. Pin. 169»
J. B. 3. p. 6:8- Tournef. 1 18 . Hyofcyamus albus 
vulgaris. Club Hift. a. p. 84»

Elle eft plus abondamment velue que la précé
dante , &  les feuilles font moins profondément 
découpées ; enfuite on la difHngue de la Jufquiame 
noire par fes feuilles pétiolées , par la forme même 
de ces feuilles, 8c par plufieurs autres caradères 
tranchans.

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, mé
diocrement rameufe , fouillée, &  chargée d’un 
duvet lanugineux &  blanchâtre. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées, molles, velues, ovales, légè
rement finuées, &  munies de quelques angles 
obtus ou de quelques dents anguleufes ; les infé
rieures font preiqu’arrendies , plus profondément 
finuées, &  portées fur d’ afTez longs pétioles. Les 
fleurs font axillaires , folitaires, prefque feffiles; 
elles ont le limbe de la corolle d’un blanc faie ; 
les dents de leur calice font courtes 8c élargies. 
Cette plante croît dans les régions auftrales de 
l’Europe , &  eft culrivée au .Jardin du Roi. 0 .
( v. v. ) Ses qualités &  fes propriétés font les mêmes 
que celles de la Jufquiame noire j mais elle agR 
avec moins de véhémence, 8c on la regarde comme 
moins vénéneufe.

4. J usquiame  dorée , Hyofcyamus aureus. L . 
Hyofcyamus foliis petiolatis angulofo-dentatis, fo -  
ribus peclunculatis , limbo aureo. N.

Hyofcyamus Creticus luieus major. Bauh - Pin» 
169. Prodr. 92. cum Icône. Tournef. I i 8 .  Raj. 
K ift .7 12 . no. 3. Hyofcyamus Creticus luieus minor. 
J. B. 3. p. 62.8. Hyojcyamus aureus. Mill. Did. 
n°. 6, Kniph. Cent. 1 1 .  no/, 57.

$. Hyofcyamus Creticus luteus m>nor. Bauh. 
Pin. 169. Tournef. I 18. Hyofcyamus albus Creti
cus. Cluf. Hift. 2. p. 84. Hyofcyamus aureus. Alp. 
Exot. 99. t. 98.

On peut regarder cette Jufquiame comme la 
plus belle des efpèces de ce genre, fon feuillage, 
8c fur-tout fes fleurs bien colorées ayant un afteâ 
agréable, Ses tiges font hautes d’un pied, cylin
driques, un peu grêles, foibles ,  fouillées.* 8i

velues ,



v e l u e s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  é p a r f è s  , p é t i o l é e s , a r r o n 
d i e s  , un peu  en  c œ u r ,  t r è s - a n g u l e u f e s  &  d e n t é e s  
i r r é g u l i è r e m e n t  fu r  l e s  b o r d s ,  m o l l e s ,  v e r t e s  &  
p r e f q u e  g l a b r e s  en  l e u r s  l u r f a c e s , t r è s - v e lu e s  o u  
c o m m e  h i f p i d e s  f u r  l e u r s  p é t io l e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  
a x i l l a i r e s  &  t e r m i n a l e s ,  p é d o n c u l é e s  •, e l l e s  o n t  l a  
c o r o l l e  d ’ un b e a u  j a u n e  en  fo n  l i m b e , m a i s  fa  g o r g e  
e f t  d ’ un n o i r - p o u r p r e .  L e s  f i l a m e n s  d e s  é t a m i n e s  
f o n t  v io l e t s .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  d a n s  le s  P r o v i n c e s  
m é r i d i o n a l e s  d e  l a  F r a n c e ,  d a n s  l e  C o m t é  d e  
N i c e  , d a n s  l ’ I f l e  d e  C a n d i e  &  l e  L e v a n t  : o n  l a  
• c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  R o i .  'Tp. ( v. v . )  L e s  f i g u r e s  
c i t é e s  d e  G a f p a r d  &  d e  J e a n  B a u h i n  r e p r é l e n t e n t  
m a l - à - p r o p o s  le s  l o b e s  d e  l a  c o r o l l e  p o i n t u s .

5 ’ J usquiame à f e u i l l e s  d e  B è t e ,  Hyofcyamus 
Betcefolius. Hyofcyamus fo liis  longé petiolatis ova- 
tis acutis dentato- angulojïs lœvlbus ,  braBeis indi- 
vijîs. N.

Hyofcyamus Ægyptius ,  Bctce folio  ,  flore luteo 
intus atm-pn n ica me. L i  p p . M f f .  5 3 .  n ° .  i ï 6 .  H/of~ 
cyamus Indiens , 6’c. B a r r e ! .  O b f .  n ° .  I 0 8 .  ï c .  a .47 .  
Hyofcyamus albus Ægyptius. A l p .  F x o t .  1 9 3 .  
t .  1 9 a ?  Hyofcyamus muticus. L i n .  M a n t .  4 5 .  
Hyofcyamus datora. F o r s k .  Æ g y p t .  p. 4 5 .  n ° .  qy.

Hyofcyamus Ægyptius ,  Betœ folio  , flore 
luteo foris  , intus è niveopunicante. L ip p .  M f f .  I b i d .  
n°. 1 1 7 .

^ C e t te  Jufquiame e f t  r e m a r q u a b l e  p a r  fe s  l o n g s  
é t i o l e s ,  p a r  fes  f e u i l l e s  en  q u e l q u e  f o r t e  f e m -  
l a b l e s  à c e l le s  d e  l a  B è t e  , o u  q u i  ,  p a r  l e u r s  d e n ts  

a n g u l e u l è s  , r e f l fem b len t  à  c e l l e s  d e  la  S t r a m o i n e  
c o m m u n e .  E l l e  s ’é l è v e  à l a  h a u t e u r  d e  d e u x  p i e d s  , 
f u r  d e s  t i g e s  d r o i t e s ,  g r o f l e s  c o m m e  l e  p e t i t  
d o i g t , c y l i n d r i q u e s  , a l le z  t e n d r e s , u n  p e u  v e l u e s  , 
&  d i v i f é e s  en  q u e l q u e s  r a m e a u x .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  
a l t e r n e s , o v a l e s - p o in t u e s  o u  o v a l e s - l a n c é o l é e s *  
m u n i e s  lu r  l e s  c ô t é s  d e  d e u x  o u  t r o i s  d e n t s  a n g u -  
îe u f e s  &  d i f î a n t e s  , q u e l q u e f o i s  t r è s  - e n t i è r e s  , 
l i l f e s , u n  p e u  é p a i f fe s  ,  &  d ’ un v e r t  p â l e ;  l e u r s  
p é t io l e s  f o n t  l o n g s ,  v e l u s  o u  p u b e fe e n s .  C e l l e s  q u i  
a c c o m p a g n e n t  le s  f l e u r s  f o n t  o v a l e s - o b l o n g u e s , 
p o i n t u e s ,  e n t i è r e s  , &  à  p é t i o l e s  p l u s  c o u r t s .  L e s  
f l e u r s  n a i f f e n t  f u r  d e s  g r a p p e s  f e u i l l é e s  , u n i l a t é 
r a le s  , l o n g u e s  , &  t e r m i n a l e s  -, e l l e s  f o n t  p o r t é e s  
f u r  d e s  p é d o n c u l e s  t r è s - c o u r t s  , &  f o n t  f o l i t a i r e s  
d a n s  l e s  a i f i e l l e s  d e s  b r a d é e s  , i m i t a n t  c e l l e s  d e  l a  
Jufquiame blancht. L e s  d e n ts  d e  l e u r  c a l i c e  fo n t  
é l a r g i e s  , 8c t e r m i n é e s  en p o in t e  c o u r t e .  L e u r  c o 
r o l l e  e f t  d ’ un j a u n e  v e r d â t r e  en  d e h o r s  , m a i s  fo n  
in t é r i e u r  efi: v i o l e t  o u  d ’ un n o i r  p o u r p r e  ,  a v e c  
d e u x  t a c h e s  b l a n c h e s  e n t r e  fe s  d e u x  l o b e s  i n f é 
r i e u r s .  L ip p i  a  o b f e r v é  c e t t e  p l a n t e  d a n s  l ’E g y p t e  , 
d a n s  le s  f a b l e s  à u n e  j o u r n é e  d e  R o f e t t e ,  en r e m o n 
ta n t  v e r s  le  C a i r e  ; e l l e  c r o î t  a u l ï ï  d a n s  l ’A r a b i e .  
c f  - (  v . f )

6 .  J usquiame f l u e t t e ,  Hyofcyamus pufllti s . L .  

Hyofcyamus fo liis  lanceol'atis dentatis : floralibus 
Botanique. Tome I I I .
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inferioribus binis ,  calycibus fp inofs. L i n .  H o r t .  
U p ^  4 4 ,  &  IVIant 3 3 9 .  K n i p h .  C e n t .  1 1 .  n ° .  5 8 .

. Hyofcyamus pujîllus■ aureus Am ericanus ,  an- 
tirrhinj. fo liis  glabris. F l u k .  A l m .  1 8 8 .  t .  3 7 .  fi j .  
T o u r n e f i  I l 8 .  Hyofcyamus peregrinus luteus nunoy 
annuus. Zvlagn. M on ip . .  l o i .  T o u r n e f i  1 1 8 .

, e *d g r e l e  , un p e u  v e l u e  ,  l o n g u e  de  c i n q
a  f i x  p o u c e s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  l i n é a i r e s -  
l a n c e o l é e s ,  v e r t e s ,  p r e f q u e  g l a b r e s ,  8c m u n i e s  
d e  c h a q u e  c ô t é  d e  d e u x  d e n t s  a l o n g é e s  &  h o r i 
z o n t a l e s  q u i  l e s  f o n t  p a r o î t r e  c o m m e  pin n at i f id es»  
L e u r s  p é t io l e s  f o n t  a l o n g é s  8c un peu  v e lu s .  L e s  
f l e u r s  ib n t  a x i l l a i r e s , a l t e r n e s  , p r e f q u e  l 'e ff iles. 
L e u r  G a l ic e  e f t  i n f u n d i b u i i f o r m e  ,  à  d i x  c ô t e s  o u  
n e r v u r e s ,  v e r d â t r e  , é v a f é  v e r s  fo n  o r i f i c e ,  & à  
c i n q  d é c o u p u r e s  i n é g a l e s ,  t e r m i n é e s  c h a c u n e  p a r  
u n e  p o i n t e  e p în e u fe ,  L a  c o r o l l e  efi: à  p e in e  p lu s  
g r a n d e  q u e  l e  c a l i c e  , d ’ un j a u n e  p â le  , n o i r â t r e  e n  
l b n  i n t é r i e u r .  L e s  f e u i l l e s  f l o r a l e s  i n f é r i e u r e s  fo n t  
g é m i n é e s ,  n ’o n t  q u ’ u n e  o u  d e u x  d e n t s  l a t é r a l e s ;  
l e s  S u p é r i e u r e s  f o n t  t r è s -e n t iè re s - .  C e t t e  p l a n t e  
c r o i t  d a n s  l a  B é r f e  , 8c e f t  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  
R o i .  Q .  ( v. v. ) L ’Hyofcyamus Syriacus d e  C a m e -  
r a r iu s  ( H o r t .  t .  i l .  J  , f e m b l e  a v o i r  q u e l q u e s  r a p 
p o r t s  a v e c  c e t t e  e f p è c e  ;  m a i s  fe s  f e u i l i e s  f o n t  p l u s  
d é c o u p é e s .

7. J usquiame d e  S i b é r i e  , Hyofcyamusphyfa- 
loi des. L ,  Hyofcyamus foliis ovatis integerrimis ,  
calycibus tubulojis vdlojis : fructefcentihus inflato-  
globofs. N .

Hyofcyamus fo liis  ovatis integerrimis ,  calycibus 
inflatis fubglobofis. L in .  H o r t .  U p f .  p .  4 4 .  n"3 . a .  
8c A m œ n .  A c a d .  7 .  t. 6 .  f .  1 .

S a  t i g e  efi: h a u t e  d e  n e u f  o u  d ix  p o u c e s , h e r b a 
c é e ,  f e u i l l é e ,  q u e l q u e f o i s  f i m p l e  , q u e i q u e f o i s  
r a m e u f e  , v e l u e  o u  p u b e l c e n t e  d a n s  fa  p a r t i e  fu p é -  
r ie u r e .  L e s  f e u i l l e s  l ’o n t  a l t e r n e s  , p é t i o l é e s  , e n  
c œ u r - o v a l e s  , fa n s  é c h a n c r u r e  à  l e u r  b a f e  t r è s -  
e n t i è r e s ,  v e r t e s  d e s  d e u x  c ô t é s ,  8c p r e f q u e  g l a 
b r e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  un p eu  p é d o n c u l é e s  , &  d i f i  
p o f é e s  d e u x  à c in q  e n f e m b l e  a u  f o m m e t  d e  la  t i g e  
&  d e s  r a m e a u x  , en  u n  p e t i t  f a i f e e a u  o u  b o u q u e t  
t e r m i n a l .  L e u r  c a l i c e  e f t  t u b u l e u x  ,  v e lu  y à  c i n q  
d é c o u p u r e s  d r o i t e s  , p o i n t u e s  &  i n é g a l e s . ’  L a  c o 
r o l l e  e f t  i n f u n d i b u i i f o r m e  , u n e  fois^ p l u s  l o n g u e  
q u e  le  c a l i c e ,  r a y é e  d ’un p o u r p r e  v i o l e t  à l ’ e x t é 
r i e u r  ,  b l a n c h â t r e  en  fo n  l i m b e  , 8c v i o l e t t e  à  
l ’i n t é r i e u r  ; e l l e  e f t  p r e f q u e  r é g u l i è r e .  L e s  é t a m i n e s  
f o n t  i n é g a l e s , 8c u n  p eu  m o i n s  l o n g u e s  q u e  l a  
c o r o l l e .  L o r f q u e  le  f r u i t  fe  d é v e l o p p e  , l e  c a l i c e  
s ’ e n f l e  c o m m e  d a n s  le  C o q u e r e t ,  d e v i e n t  p r e f q u e  
g l o b u l e u x , .  & , r e n f e r m e  u n e  p e t i t e  c a p f u l e  q u i  
s ’ o u v r e  en  t r a v e r s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l a  S i b é 
r i e ,  8c a  é t é  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  R o i  ; e l l e  f l e u r i t  
d è s  l ’ e n t r é e  d u  p r i n t e m p s .  J p . ( v .v . )

8. J usquiame  à fleurs pendantes, Hyofcyamus 
fcopolia. L .  Hyofcyamus fo liis  ovatis int épris ÿ 
floribuspendulis  ,  calyce ta.vi hemifphœrico. N .
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A  trop a canle hcrbaceo , foliis ovat'.s iiVegris , 

calycibus ereâis , fruclu capfulari. Scop. Carn. I. 
p. 188. Scopola Carniolica. Jacq. Obi. T * P* 3 '2-* 
t. 10 . Hyofcyamu» fcopolia. Scop. Carn. ed. i .
n°. 154- . , .

Cette plante , quoique moins grande, a le port 
de la Belladone vulgaire , &  fe diftingue des autres 
efpèces de ce genre, cc fur-tout de la precedente, 
par Tes fleurs pendantes , 8c ion calice court, a 
racine eft tranfVerfe , épaiffe , noueufe, &  iné
galé ; elle pouffe une tige haute d’un pied ou davan
tage ( s’élevant juiqu’ à trois pieds , félon M. Sco- 
poli ) , droite , cylindrique , glabre , fillonnee 
par la décurrence des pétioles , &  divifee en deux 
ou trois rameaux Amples. Les feuilles font alter
nes, géminées ou ternées fous la bifurcation ou 
la trifurcation de la tige , ovales , pointues , en
tières , un peu ridées, glabres , &  décurrenres fur 
leurs pétioles. Les fleurs naiffent fur les rameaux , 
font axillaires, folitaires, pédonculces pendan
tes , d’un pourpre jaunâtre. Leur calice eir glabre, 
hémiiphérique , trois fois plus court que la co
rolle , 8c à cinq dents courtes. Le calice fructifère 
eft un peu véficuleux , &  renferme une petite
capfule arrondie , qui s’ouvre en travers. Cette 
plante croît dans les environs à 'id r ia , en Italie. Tp.

JU SSIE , JUSSIÆA ;  genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Onagres , qui a de 
très grands rapports avec le genre même des 
Onagres proprement d its, &  qui comprend des 
herbes exotiques , à feuilles alternes très-fim- 
ples 8c à fleurs fituées dans les aiflelies des feuilles.

Le caraâère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice fupérieur de quatre ou cinq folioles ; quatre 
ou Cinq pétales ; huit ou dix étamines ; une cap Jute 
alongée , à quatre ou cinq loges, couronnée par le 
calice.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre l ° .  un calice fupérieur de quatre 
ou cinq folioles ovales , pointues , perfiflantes. 

Quatre ou cinq pétales ovales-arrondis, 
fefffles , ouverts, alternes avec les folioles du
calice. , ,

3 ° . Huit ou dix étamines, dont lesfilamens plus 
courts que les pétales, portent des anthères ovales,

4°, Un ovaire inférieur , oblong, chargé a un 
ftyle* Ample , à ftigmate en tête, marqué de qua
tre ou cinq (fries.

Le fruit efl; une capfule oblongue , anguleufe , 
quelquefois cylindrique , couronnée par le calice, 
8c qui s’ouvre longitudinalement par les angles : 
elle efl; divifée intérieurement en quatre ou cinq 
loges qui contiennent des femences nombreufes , 
nues, petites, attachées par rangées à un placenta 
anguleux 8c central.

Objérvations.

Les JuJJïes ne diffèrent effentielîement des

Onagres que parce qu’elles ont le calice perfiflant 
au lbmmet de leur capfule ■, le calice dans le genie 
des Onagres étant caduque, 8c ne couronnant pas 
le fruit.

Le nombre quatre dans les diviflons des parties 
de la fleur 8c du fruit des JuJJïes, eft au moins 
aufli commun que le nombre cinq.

E s p è c e s .

ï .  J ussie rampante , Jufftœa repens. L. JuJJîcea 
caule repente , rarnis afeendentibus , foliis Jpathu- 
lads glabris , floribus pentapetalis. N.

Nir-carambu. Rheed. Mal. 1. p. 99- 5 1 ,
ryopkyllus fpurius Aialxbaricus pentapetalos argua; 
tiens repens f .  lifmachia lutea non pappofa , Or. 
Rai. Hift. p. 15 10 . JuJJiaa. Lin. F l. Zsyl. p. 75* 
n°. 169. JuJJiara adfcendens. Ejul’d. Mant. 69.

La tige de cette plante eft herbacée, cylindri
que, glabre , rampante , garnie de rameaux feuil
les 8c montans. Les feuilles font alternes , pétio- 
lées , fpatulées , obtufes , glabres des deux cotes ,  
&  entières -, elles varient dans la longueur de 
leurs pétioles furie même rameau, certains^pé- 
tioles étant deux ou trois fois plus courts que d au
tres. Les pédoncules font axillaires, folitaires ,  
uniflores, chargés de quelques poils, a peu piès 
de la longueur des pétioles , mais plus couits que 
les feuilles. Les fleurs ont un calice de cinq folioles 
pointues, un peu étroites5 cinq pétales jaunes, 
plus grands que le calice , 8c dix étamines. Cette 
plante croit naturellement dans l’ Inde , au Mala
bar, &  à rifle  de Ja v a , aux lieux humides ou 
aquatiques. ( v. f  )

1 .  J ussie  inclinée, JuJJîcea inclina ta. L. F. JuJJirea 
ereda glakra , floribus tetrapttalis oâandns pedun- 
culatis. L. F. S u p p l .  135>

Sa tige eft Ample , cylindrique, épaiffe, poreule, 
pouffe des racines de fes articulations inférieures. 
Ses feuilles font alternes, ovo ’des , obtufes, gla
bres , nerveufes , pétiolées, à peine plus longues 
que les pétioles. Les pédoncules font folitaires , 
axillaires , uniflores , un peu plus longs que les 
pétioles. Les fleurs ont un ovaire un peu plus court 
que le pédoncule, liffe, épaifli , tétragone , à an* 
gles aigus  ̂ un calice de quatre folioies ovales ,  
perfiftanres5 quatre pétales ovales , plus grands 
que le calice , veineux, très-délicats; huit étami
nes. Cette plante eft droite , tout-à fait glabre, 
annuelle, 8c croît dans les environs de Surinam,
aux lieux marécageux. © .

Elle me paroît avoir de A grands rapports avec 
la précédente , que j'e foupçonne qu’elle n’en elc 
qu’une variété. J ’en ai vu un exemplaire rapporte 
de Cayenne par M. Stoupy , &  un autre trouve 
aux environs de Lima par M. Dombey. Ses tiges 
font plus Couvent rameufès que Amples. ( y .f .  )

3, J u ssie  délicate, JuJJîcea tenella. U  Jujfice4
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glabra , florlbus pentapetalis fubfejflibus , fb liis  
oppojiùs lineari-lanceolatis- Lin. Burrn. Ind. p. 103. 
t. 34. f. z.

Cette efpèce paroît petite , fort rameufe , &  
diflinguée de toutes telles qu’on connoît par la 
difpolïtion de fes feuilles. Sa tige efl glabre , cylin
drique, à rameaux grêles &  alternes. Ses feuilles 
font oppofées, linéaires-lancéolées , petites , gla
bres, entières. Les fleurs font axillaires, un peu 
pédonculées , ont un calice de cinq folioles , &  
cinq pétales. Les capfules font à peu près suffi lon
gues que les feuilles. Cette plante croît dans rifle  
de Java.

4. J ussie à fruits courts, Juffœ a brachycarpa. 
Jujfiœa glabra , foliis lanceolatis , floribus tetra- 
petalis, capfulis fejjilibus fubteredbus brevijfmis. N.

Aucune efpèce connue n’a des fruits auffi courts 
que celle dont il eft ici queftion. Sa tige efl gla
bre , anguleufe , rameufe , &  paroît n’être pas 
beaucoup plus grande que celle de l’efpèce ci- 
deflus. Ses feuilles font alternes , lancéolées , un 
peu étroites , rétrécies prefqu’en pétiole à leur 
bafe , glabres, entières, &  longues d’environ 
deux pouces, fur trois lignes de largeur. Les cap- 
fules font axillaires, folitaires , fefiiles , cylindri
ques, marquées de quatre filions , &  couronnées 
d’un très-petit calice de quatre folioles. Ces cap- 
fules n’ont que deux lignes &  demie ou trois lignes 
de longueur. Cette plante croît dans la Caroline 

. méridionale , où elle a été trouvée par M Frafer , 
qui nous l’a communiquée. ( v. J ,  ) C’eft peut-être 
un des Ludwigia mentionnés dans le Flora Caro- 
liniana de M. Walter ( n°. 73. )

’ÿ. J ussie à feuilles étroites, Juffœ a angufîi- 
fo lia . Juffœ a glabra ,  fo liis  alternis lineari-lan- 
ceolatis, floribus tetrapetalis , capfulis longiufculis 
pedunculatis. N .

A n herba vitiligium. Rumph. Amb. 6. p. 49. 
t. a i .  f. 1.

Sa tige eft herbacée , droite, un peu anguleufe 
fupérieurement, fintple ou munie de quelques 
rameaux alternes , &  paroît s’élever à plufieurs 
pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes , linéai
res-lancéolées , étroites , entières , à peine pétio- 
lées , vertes, 8c à peu près glabres. Les capfules 
font un peu moins longues que les feuilles ; elles 
font (triées , glabres, portées fur des pédoncules 
courts , &  ont deux pouces de longueur. Le calice 
qui les couronne elt de quatre folioles. Ces cap- 
iules reffemblent allez à celle que M. Gærtner a 
figurée fous le nom de Juffœa fufjrudcofa ( de 

fru â . t. 3 1 ,  ) Cette plante croît dans l’ Ifle de Java 
&  dans les Moîuques. ( v. f .  )

6, J u s s i e  veloutée , Jufjïœa villofa. Juffœ a  
villofo-tomentofa , foliis lanceolatis , floribus tetra
petalis , capfulis longiufculis curvis fubfeffili- 
bus. N ,

J U S
Cattu-car ambu. Rheed. Mal. 1 ,  p. 97. t. 50. 

Raj. Hift. 15 10 . n°. a. An Jujfiœa fujyruticofa. Lin.
Il eft vraifemblable que la plante dont il eft ici 

queftion, eft le Juffœa fujfriiticofa de L .inné -, mais 
outre que ce nom ne lui convient pas, cette plante 
n étant nullement ligneule , la fynonymie que 
Linné a rapportée à cette Jujjie  eft encore piusdé- 
feétueufe -, car ce n’efl aflurément point le Ca- 
rambu de Riiéede , qui n’a que des fruits courts , 
&  dont nous traitons au n°. B.

Sa tige eft droite, herbacée, un peu dure, 
creufe , garnie de rameaux alternes, aifez nom
breux, velue fur-tout dans fa partie fupérieure, 
&  haute d’ un pied 8c demi à deux pieds. Ses feuilles 
fon- alternes , lancéolées , velues des deux côtés, 
8c fefiiles ou prefque fefiiles. Les capfules font 
longues d’un pouce 8c demi , légèrement cour
bées, veloutées, ftriées, 8c couronnées par un 
calice de quatre folioles pubefeentes -, ces capfules 
font prefque fefiiles. Cette Ju jjie  croît naturelle
ment dans l ’Inde. ( v. f  )

7. J ussie hériffée , Jujfiœa hirta. Jujfiœa hir- 
futa , fo liis  lanceolatis fubpetiolads , calyce tetra- 
phyllo acuminatç. N.

Je ne fais fi cette plante efl le Juffœapubefeens 
de Linné ; mais je dois en douter , Linné attri
buant à fa plante des fleurs à cinq pétales, &  par 
conféquent des calices à cinq folioles, ce qui n’a 
point lieu dans celle-ci. Au refie , M .M urrai a 
fupprimé dans le tableau des efpèces de ce genre , 
le Jujfiœa pubefeens dont il s’agit. Je n’en vois pas 
la raifon.

Cette plante , bien différente de celle qui pré
cède par fon afpeét, n’offre pas néanmoins des 
caraétères bien tranchés , qup l’on puifle indiquer 
comme différences fpécifique^. Cependant, au lieu 
d’être Amplement veloutée comme la précédente, 
fes fommités , fes jeunes rameaux , fes pédoncules 
&  les ovaires de fes fleurs font velus &  hériffés 
d’une manière remarquable ; il faut fur-tout ajou
ter à cette confidération que les capfules ne pa- 
roifient point ftriées j ce qui achève de prouver 
que cette J v jfe  eft difiinâe de l’efpèce ci-deffus t 
elle paroît s’élever à plus d’un pied de hauteur , 
fur une tige droite , cylindrique , velue , creufe , 
munie de rameaux alternes 8c diftans. Ses feuilles 
font alternes , un peu périolées , ovales-lançéo- 
lées, velues. Les capfules font unpeu pédonculées ,  
longues d’environ un pouce &  dem i, velues , 
hérifiees dans leur jeuneffe, &  couronnées d’uR 
calice de quatre folioles ovales , acuminées. Cette 
Jujjie  a été trouvée auBréfil par Commerfon. (v./.)

8. J ussie  caryophylloïde, Jujfiœa caryophyllœa. 
Ju ffœ a glabra , fo liis  lanceolatis, floribus tetra
petalis , capjulis brevibus fubfejjilibus. N.

Lyfm achia ïndica non pappofa , fo re  Iule* 
minimo , fliq u is  caryophyllum aromaticum œnm-

, T  t ij
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lanùbüs. î ï - e rm .  L u g d b .  3 9 6 .  Carambu. R h e e d .  
M a l .  2. p. 9 5 .  t .  4 9 .  R a j .  H i f t .  1 5 1 0 .  n ° .  1 .

a. Lijimach'a non pappofa humïlis Maderafpa- 
ion 1 , clïnopodii lutei foliis non crcnatis , fruclu 
caryophylioïdeparvo. P l u k .  A l m .  2 3 6 .  T a b .  2 0 3 .  

f - 5;
C e t t e  e f p è c e , 9 1 1e  n o u s  pofTedons en  h e r b i e r  , 

a in f i  q u e  la  v a r i é t é  & ,  e ft  r e m a r q u a b l e  p a r  f e s ’ 
f r u i t s  c o u r t s  , q u i  é g a l e n t  à p e in e  le s  c l o u s  d e  
G i r o f l e ,  c ’ e f t - à - d i re  le s  j e u n e s  f r u i t s  du  G i r o f l i e r ,  
a u x q u e l s  i ls  r e f f e m b l e n t  p a r  l e u r  a f p e t t , &  d o n t  
l a  l o n g u e u r  n ’ e f t  q u e  d e  l i x  o u  fe p t  l i g n e s .  L i n n é  
c e p e n d a n t  r a p p o r t e  l a  f y n o n y m i e  d e  n o t r e  p l a n t e  
à  l ’o n  Juffiæa fuffrudcofa  (  voycp juffie  n ® .  6 .  ) ,  
q u i  e f t  v e l u  , &  à q u i  i l a t t r i b u e  d e s  c a p f u l e s  l o n 
g u e s  de  dc3i i x  p o u c e s  , c a r a c t è r e s  q u ’ o n  n e  r e t r o u v e  
n u l l e m e n t  da n s  n o t r e  e fp è c e .

E l l e  e f t  g l a b r e ,  &  s’ é l è v e  à l a  h a u t e u r  d ’ un p ie d  
o u  un p eu  p lus  , fu r  u n e  t i g e  h e r b a c é e  , f e u i l l é e  , 
a i j g u î e u f e  s u p é r i e u r e m e n t , &  le  p lus  l o u v e n t  un 
p e u  r a m e u i e .  S e s  f e u i l l e s  l ’o n t  a l t e r n e s  , l a n c é o 
l é e s  , p é t i o l é e s ,  e n t i è r e s ,  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s .  
L e s  c a p f u l e s  f o n t  p e t i t e s  , p r e f q u e  fe f f i le s  , v o n t  
en  s ’ é p à i f f î f f a n t  un peu  v e r s  l e u r  f o m m e t , & f o n t  
c o u r o n n é e s  p a r  un p e t i t  c a l i c e  d e  q u a t r e  f o l i o l e s .  
C e t t e  Ju-(Jie c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l ’I n d e ,  a u x  
l i e u x  fa b l o n n e u x  8c h u m i d e s  , &  n o u s  a é té  c o m 
m u n i q u é e  p a r  M .  S o n n e r a c .  ( v. f .  ) L a  v a r i é t é  & 
a  le s  f e u i l l e s  un peu m o ir . s  a l o n g é e s  , m o in s  fa î i -  
c i f o r m e s ,  &  Ces f r u i t s  à p e in e  l o n g s  d e  q u a t r e  o u  
c i n q  l i g n e s ,  ( v . f . )

9. J u s  s t e  à  f e u i l l e s  d e  P e r f i c a i r e  , J  u (fl ce a eredia. 
L .  Jufflœa erecia glabra , fo liis  lanceoiatis , flori- 
bus tttrapetalis , capfuüs furfum fubaltenuaüs 

JefJllibus. N.
Onagra Per f  caria foliis amplioribus, parvo flore 

luteo. P l u m .  C a r .  p .  7 .  MIT. V o l .  4 .  t. 1 4 4 .  T o u r n .  
p .  3 0 2 .  Juflicea. B u r i n .  A m e r .  t .  1 7 5 .  f .  a .  Jafm i- 
num Cataloniçhm, flore luteo, S e b .  T h e f a u r  I .  
p .  4 2 .  t ,  26. f .  3 .  Jufji&a onagra. Mil!. D i c t .  n ° .  4 .  
J uffi&a. erecia. G æ r t n .  d e  F r u é t .  p. 1 5 9 .  t .  3 1 .

D ’ a p rè s  l a  f i g  u*re q u e  M .  G æ r t n e r  v i e n t  d e  
d o n n e r  du  f r u i t  d e  c e t t e  p l a n t e ,  f u r  un e x e m p l a i r e  
c o m m u n i q u é  p a r  M .  B a n c s ,  o n  v o i t  q u e  l a  ca p -  
i u î e  v a  en  s ’ a m i n c i f f a n t  l é g è r e m e n t  v e r s  fo n  l’o m -  
m e t ;  ce  q u i  e ft  p r c c i f é m e n c  le  c o n t r a i r e  d e  c e  q u i  
a . l i e u  d a n s  f  e fp è c e  p r é c é d e n te .

S a  r a c i n e  ,  f é l o n  P l u m i e r  , e f t  l o n g u e  , un peu  
é p a i f fe  , n a p i f o r m e  : e l l e  p o u l i e  u n e  t i g e  h a u t e  
d ’ e n v i r o n  t r o i s  p ie d s  , u n  p e u  m o in s  é p a i f fe  q u e  le  
p e t i t  d o i g t , r a m e u fe  , a n g u l e î i f e , &  d ’ un v e r t  
r o u g e â t r e .  Ses f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , l a n c é o l é e s  , 
d e  l a  f o r m e  &  d e  la  g r a n d e u r  de  c e l l e s  d e  la  P e r -

c a i r e  ( Polygonam Per f  caria. L .  ) , v e r t e s  d es  
d e u x  c o t e s  , &  p o r t é e s  lu r  d e s  p é t io le s  r o u g e â 
t r e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s ,  j a u n e s ,  a x i l l a i r e s ,  
f e f î i l e s  o’ u p r é f q u e  fe f f i le s  , &  o n t  q u a . r e  p é ta le s  
à  peu p r è s  d e  l a  l o n g u e u r  de  le u r  c a l i c e .  L e s  c a p 
fu le s  , q u o i q u e  b e a u c o u p  p lu s  c o u r t e s  q u e  les
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feuilles , ont un pouce de longueur. Cette plante 
croît dans les Antilles &  dans l’Amérique méri
dionale, près de Carthagêne, aux lieux humides. Q c

IO. J  ü s s 1 e  à huit nerfs , Jufflœa oclonervia, 
Juffiœa glabra , fo liis  anguftcrlanceolads petahs 
quatuor emarginads calyce majoribus. N.

Onagra fo liis  PerficariÆ angujlioribus , fore  
magno luteo. Plum. Cat. p. 7 . MIL Vol. 4. t. 145» 
Tournef. p, 302.. GEnotkera. Burm. Amer. t. 175 . 
f. I . (Èhothera oâovahis. Jacq. Amer. 102. t .7 0 . 
&  P iâ . *)2. t. 105. Lin. Spec. PI.

Affurément cette plante ne doit pas être d’ un 
genre différent de celle qui précède -, elle lui ref- 
lemble à tous égards, &  n’en diffère que comme 
efpèce. Il eft vrai que fes calices tombent lorlque- 
les fruits font prêts à s’ ouvrir-, mais ils perflftent 
fur les jeunes capfules après la chiite des pétales , 
&  les couronnent pendant quelque temps comme 
dans les autres elpèces. Quant au nom qu’elle 
doit porter , il importe qu’il r ’expofe point à 
l ’erreur , &  en confoquence il ne faut pas lui en' 
affïgner un qui lui attribue des fruits à huit valves, 
car ils n’en ont que quatre comme ceux des autres 
Juffies; mais ils ont huit nerfs, deux lur chaque 
valve , &  en s’ouvrant , le parenchyme interpole 
entre les nerfs des valves fe defsèche, tombe par 
parcelles ou prefqu’enpoullière, &  laifle les huit 
nerfs en partie nus.

Cette plante s’élève un peu plus que la précé
dente. Ses feuilles font alternes , glabres, lancéo
lées , un peu étroites , longues, lalicifdrmes. Les 
fleurs font jaunes , un peu grandes , &  ont quatre 
pétales légèrement échancrés en cœur , plus grands 
que le calice. Les capfules font longues d’ un pouce 
8c dem i, un peu pédonculées , &  couronnées par 
un calice de quatre folioles ovales-pointues , qui 
tombent îorfque le fruit defféché eft prêt à s’ou
vrir. Cetteplante croît naturellement aux Antilles.
( v. f  )

I I .  J u s s i e  du Pérou, Jufflœa Peruviana. L. 
Jufjïœa erecia , floribus pentapetalis , peduncuïis 
foliofls. Lin.

Onagra Iqurifolia, flore amplopentapetalo. Fevp. 
Peruw. 2. p. 716 . t. 9.

Selon le P. Feuillée , c’cft un arbrifleau qui 
s’élève à la hauteur de deux toiles. Sa tige eft 
droite , cylindrique,flftuleufe , remplie de moelle, 
&  a environ deux pouces depaiffeur à fon collet. 
Ses feuilles font alternes , feffiles , lancéolées ou 
ovales-lancéolées , d’un vert foncé en deffus , &  
d’une couleur plus claire en deffous. Les moyennes 
ont environ quatre pouces de longueur , fur une 
largeur de quinze lignes vers leur milieu, Les fleurs 
l’ont grandes , jaunes, axillaires , folitaires , por
tées fur des pédoncules plus longs que leùrovaire , 
&  garnis de quelques b radiées. Ces fleurs ont un 
pouce &’ demi de diamètre : elles ont un calice de 
cinq folioles ovales-pointues , en étoile j &  cinq
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p e f a l e s  a r r o n d i s  , un p e u  en c œ u r  , p lu s  grands 
q u e  l e  c a l i c e .  I l  l e u r  l u c c è d e  u n e  c a p f u l e  p e n t a 
g o n e  , a m i n c i e  v e r s  la  b a i e  , l o n g u e  d ’ un p o u c e  , 
d iv i f é e  i n t é r i e u r e m e n t  en c i n q  l o g e s .  C e t t e  p la n te  
c r o î t  au  P é r o u  , fu r  l e . b o r d  d e s  r u i f l e a u x .

Ses f e u i l l e s  p i lé e s  8c  a p p l i q u é e s  en  f o r m e  de  
c a t a p l a f m e  , f o n t  r é f o l u t i v e s , é m o l l i e n t e s  8c a d o u -  
c ilTantes.

*  ^a.U: (  pulcj cens )  erecla villofa ,  floribus 
pentape.talcs decandris fejfilibus. L in .  M i l l .  D i c l .  
n  . i .  L o e f l .  f t .  p. 3 6 3 .  n ° .  1 0 5 .  Lijîmachia lutea 
erecla non- pnppo/a major , fo liis  hirfutis, %c. 
S l o a n .  J a m .  8 5 .  R a j .  H i f h  3 ,  p. 5 2 6 .

Ï X I E  , I x i a  ;  g e n r e  d e  "p lante  u n i l o b é e ,  d e  
l a  f a m i l l e  d e s  Iris  ,  q u i  a d e s  r a p p o r t s  a v e c  le s  
M o r e e s  &  le s  G l a y e u l s ,  8c q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r 
b e s  la  p l u p a r t  e x o t i q u e s  , à  f e u i l l e s  fn n p le s  , l i n é a i 
re s  o u  e m i f o r m e s  , e n g a in é e s  i n f é r i e u r e m e n t  , 8c 
â  f l e u r s  t e r m i n a l e s ,  f o i t  f o l i t a i r è s  , l ’o i t  en  é p i  o u  
e n  g r a p p e  , &  d ’ un a l p e é f  t r è s - a g r é a b l e .

L e  c a r a d e r e  è f f e n t îe l  d e  c e  g e n r e  e f l  d ’ a v o i r  ,  
une corolle tululcuje , à limbe campanule , régu- 
L f r  , o  fexfi.de • trois étamines 3 & trois fligmates 

fimples.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

^ es L path es  f o n t  b i v a l v e s  , u n i f l o r e s  ,  &  a t t a -  
c i>.eû l o u s  1 o v a i r e  q u  e l l e s  e n v e l o p p e n t  a v e c  u n e  
p a r t i e  d u  t u b e  d e  la  c o r o l l e .

Chaque fleur  efl: i n c o m p l è t e ,  &  o f f r e  i ° .  u n e  
c o r o l l e  m o n o p é t a l e ,  t u b u l e u f e  f u p é r i e u r e  ,  à  
i i m b e  c a m p a n u l e ,  r é g u l i e r ,  p a r t a g é  en fix décou
p u r e s  o v a l e s - oblongues.

2 ° .  T r o i s  é t a m i n e s , d o n t  le s  f i l a m e n s  l i b r e s  rflus 
c o u r t s  q u e  la  c o r o l l e ,  &  in fé r é s  en fo n  t u b e  prè s  

‘de  Ion c n r c ' e  , p o r t e n t  d es  a n t h è r e s  o b l o n g u e s  o u  
l in é a i r e s .  0

U n  o v a i r e  i n f é r i e u r ,  o v a l e ,  t r i g ô n e  , c h a r g é  
a  un i t y l e  f i l i f o r m e  , t e r m in é  p a r  t r o i s  f t i g m à t e s  
f im p le s .  b

Le fru it  e f l  u n e  c a p f u l e  o v a l e  , t r i g ô n e  , t r i l o -  
c u m i r e ,  t r i  v a l v e ,  &  q u i  c o n t i e n t  d a n s  c h a q u e  
l o g e  p l u f i e u r s  f e m e n c e s  a r r o n d ie s .

Observations.

L e s  Ixies  f o n t  d i f i i n g u é e s  d e s ’ l r i s  p a r  l e u r s  
f i i g m a t e s  -, d e s  M o r é e s  , p a r  l e  t u b e  d e  l e u r  c o -  
t o i l e  ; des^ G l a y e u l s  , p a r  l a  r é g u l a r i t é  d e  l e u r  
l i m b e  ; e n f in  d e s  B e r m u d i e n n e s , d e s  G a l a x i e s  8c 
d es  F e r r a r e s , p a r  le u r s  é t a m i n e s  l i b r e s  : n é a n m o in s  
le s  l i m i t e s  q u i  l e s  f c p a r e n t  d e s  G l a y e u l s  fo n t  p e u  
t r a n c h é e s ,  8c f o u v e n t  t r è s - i m p a r f a i t e s .

C e s  p l a n t e s  o n t  p r e f q u e  t o u t e s  l a  r a c i n e  b u l-  
b e u te  : e l l e s  f l e u r i f f e n t  le s  u n e s  au  p r in t e m p s  ,  le s  
m itre s  en a u t o m n e  , &  q u e l q u e s  a u t r e s  p r e f q u ’ a u  

c o m m e n c e m e n t  d e  l ’h i y e r .  L a  b e a u t é  d es  c o u l e u r s
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d e  l e u r s  f l e u r s , j o i n t e  à  l a  r é g u l a r i t é  a f fe z  g é n é r a l e  
d e  le u r  c o r o l l e  , le u r -d o n n e "  B e a u c o u p  d ’ i n t é r ê t ,
&  le s  f o n t  r e c h e r c h e r  d e s  a m a t e u r s  du  c u l t u r e ,
: ' ■ ( -oc. 1 ; o  oî-..-' . ( iî - j J  - ;

E  s >  e  c  e  ;,s .
*•' ' e  •: u o  •' . o ". ■

*  ~ lS e &  rameau f  chargés de feuilles d if l  que s.

1. î x i e  . l ign eu fe  , Ixia fruticofa. Ixia cauleflruti* 
coforamofo, foliishnearibus diftieht imbricatis. N.

Ixia  (  fruticofa ) caule fruticofa rdmofo. L .  F .  
S u p p l ,  9 3 .  Ix ia  fruticofa. T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  p. s ,  
n ° .  1 .  T a b .  1 .  *

C e t t e  p lan  te  r e f î e m b l e  a u  Witfenia d e  M .  T l i u n -  
b e r g  p a r  l a  d i f p o f i t io n  d e  fe s  f e u i l l e s ,  m a i s  e l l e  
e f t  p e t i t e  , 8c t r e s - g l a b r e  en  t o u t e s  fe s  p a r t ie s .

S a  t i g e  e f l  l i g n e u f e ,  l o n g u e  d e  c in q  à  f ix  p o u c e s , 
ï a m e u l e  , r a b o t e u f e  &  t u b e r c u l e u f e  e n  fe s  p a r t ie s  
n u e s  , p a r  le s  c i c a t r i c e s  d e s  f e u i l l e s  t o m b é e s  , 8c 
l e s  r e f i e s  o u  y e f l i g e s  d e s  a n c ie n s  r a m e a u x .  S e s  
r a m e a u x  f o n t  c o u r t s ,  v a g u e s ' g u  a l t e r n e s ’ , q u e l 
q u e s - u n s  t o u t - a - f a i t ■ c o u v e r t s  d e  f e u i l l e s ' ,  &  le s  
a u t i e s  n u s  à l e u r  ba-le a v e c  d e s  c i c a t r i c è s  t rà n f-  
v e t  fe s  ,  8c f e u i l l e s  d a n s  l e u r  p a r t i e  fu p é r i e u r e .  T e s  
f e u i l l e s  f o n t  l in é a i r e s  , d i f l i q u e s ,  f e r r é e s  8c e n ib r j -  
q u é e s  de  c h a q u e  c ô t é ,  f in e m e n t  p r i é e s  ,  d ’ un v e r t  
un p eu  g l a u q u e , & l o n g u e s  d ’ un p o u c e  à un p o u c e  

, <*e m i  -‘ u r  u n e  L igne  de  l a r g e u r .  L e s  f l e u r s  f o n t  
b ie u e s  . t e r m i n a l e s , f e f f i le s  ;  f o l i t a i r è s ,  o n t  i m  
t u b e  fi l i f o r  rire &  j a u n â t r e ,  l o n g  d e  c i n q  à  fe p t  
l i g n e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é -  
r a n c e  , 8c n o u s  a  é t é - c o m m u n i q u é e  p a r  M .  S o n n e 
ra  t , a in f i  q u e  t o u t e s  le s  e fp è 'ces  du  m ê m e  p a y s  
q u e  n o u s  a l l o n s  d é c r i r e  f u r  l e  f e c .  ( v . f . )

7  Tx i e  d i f t i q u e  ,  Ix ia  drfiieha. Ixia caule ra- 
m ojo\foins erflformibus d fic h é  imbricatis co- 
rollarum limbp erecla tomentofo. N.
, 'm thàlyfli (  maura) floribus infundibuliformi- 
bus expus tomentofls. L in .  . M a n t .  1 7 C  Wttfekïd 
maiira. T h u n b .  N o v .  G e n .  p. 3 3 .  3 4 .  c u m .  I c ô n e .  
yy itj'enia. J u i f .  G e n .  p. ^9.

. S a  n S e p t e f q u e  f r u t e f e e n t e ,  h a u t e  d e  d e u x  
p ie d s  , r a m e u f e  , un p eu  c o m p r im é e  o u  b i a n g u -  
la . i i e , g l a b r e  ,  f e u i l l é e  l u p é r i e u r e m e n t  air .f i  q u e  
fu r  fes  r a m e a u x  , &  n u e  d a n s  l a  p a r t ie  i n f é r i e u r e  
a v e c y i e s  c i c a t r i c e s  8c d e s  r e f i e s  d e s  a n c ie n n e s  
f e u i l l e s  q u i  I3 f o n t  p a r o î t r e  c o m m e  a r t i c u l é e .  S e s  
l e m l l e s  f o n t  é r i f i f o r m é s  , u n  p e u  é t r o i t e s , p la n e s  , 
a l t e r n e s  , 'd i f l i q u ’e s , c o m m e  e m b r i q u é e s  o u  f o r t  
r a p p r o c h é e s  le s  u n es  d e s  a u t r e s  , f in e m e n t  f i r m e s  
g l a b r e s  , d r o i t e s  ,  &  lo n g u e s  de  c i n q  à fe p t  po u ce - ' !  
L e s  f l e u r s  f o n t  i e f f i l e  s , t e r m i n a l e s ,  r a m a f le e s  q u e l 
q u e s - u n e s  e n f e m b l e  , à fp a t h e  b i v a l v e ,  &  a c c o m -  
p a g u é e s  l a t é r a l e m e n t  d e  fe p t  à h u i t  b r a d é e s  o u  
é c a i l l e s  f p a i h a c é e s ,  e m b r i q u é e s  , d i f l i q u e s  , d I us  
c o u r t e s  q u e  le s  fp a t h e s .  L e s  c o r o l l e s  fo n t  l o n g u e s ,  
tu u ü i .  u le s  , à t im b e  r é g u l i e r  , d r o i t  , b e a u c o u p  
p lu s  c o u r t  q u e  l e  t u b e ,  d ’ un n o i r  . b le u â t r e  i n f é 
r i e u r e m e n t  , j a u n â t r e  à  fo n  f o m m e t ,  8c  p a r t a g é
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en fix découpures oblongues, obtufes, cotonneu- 
fes en dehors. Les trois découpures intérieures du 
limbe , obfervées fur le vivant, font un peu con- 
niventes. Le ftigmate eft légèrement, mais déci
dément trifide. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , fur les pentes ou les cotes des monta
gnes. M . Bruguiere, qui l ’a obfervée dans le pays, 
en a rapporté des exemplaires que nous avons vus 
dans l’Herbier de M. de Juflieu. Elle eft fort belle , 
t r è s - remarquable par fon port, &  a les plus grands 
rapports avec celle qui précédé , dont elle ne diffère 
que comme efpèce du même genre. /• )

Obfirvation. Linné avoit eu tort de rapporter 
cette plante au genre de ?Antkoly%a , puifque fa 
corolle eft régulière , &  il nous femble que M- 
Thunberg l’a eu pareillement en la regardant, 
d’ une part, comme un genre diftinét, &  en décri
vant , de l’autre , la précédente parmi les Jx ie s  , 
ces deux plantes étant évidemment congénères. A 
la vérité, on eût pu les féparer toutes deux des 
Ixies , par la confidération des écailles fpathacées 
&: des feuilles ramcales , embriquées 8c diftiques-, 
mais cette confidération eft de valeur médiocre 
dans le cas dont il s’ agit. .

ÎÆ. Thunberg dit que fon Witfenia différé des 
Jxies  par le ftigmate échancré ; or , nous pouvons 
affurer que ce ftigmate eft trifide, quoique légè
rement. Il s’eft , outte cela , gliflé dans fon carac
tère générique une faute de plus grande impor
tance -, on effet , il y eft dit que cette plante a 
l ’ovaire iupérieur ( Germen fuperum) ; mais nous 
çroyons que c’eft une faute "d imprefiion , qu on a 
oublié de corriger.

q, I x ie  pyramidale, Ix ia  pyramidalis. Ixia  
çau’e fubramnfo , foliis linearibusfîriatis dijüchis 
patentijimis : fuperioribus latioribuf fenfim brevio-
ribusJpathaceis. N . , _ _ „ r r •

Turgotia, Convmerf. Herb. &  Iç. Watfonca,
Juif. Gen. p. $8. ,

Les feuilles &  les bradées fpathacees (ont en
core dïfpofées dans cette plante comme dans les 
deux oui précèdent, 8c fes fleurs ont auffi un tube 
fort alongé -, mais dans celle-ci, le limbe des co
rolles a une légère irrégularité qui femble lui 
donner quelques rapports avec les Glayeuls.^

Son bulbe eft ovale , tronqué à Ça bafe , à bord 
Inférieur çomiqe denté. Sa tige eft droite , haute 
de fix ou fept pouces, quelquefois beaucoup moins 
élevée, feuiliée , herbacée , un peu rameufe, 8c 
préfente avec fon feuillage une forme pyramidale. 
Ses feuilles font diftiques, glabres, toutes fort 
rapprochées les unes des autres j les inférieures 
font linéaires , nerveufes, ftriées , longues &  très- 
ouvertes. Les autres feuilles font plus larges, plus 
pnurtes , membrane p fes , fpathacées , ,pliées en 

' deux, comprimées fur les cotés, prefqu’emhri- 
quées, &  régulièrement diftiques. Les fleurs font 
Alternes , difpofées en grappe terminale ; leur co
rolle a un tube fort long , filiform e, faillant prefque

d’un pouce &  demi hors de la fpathe, 8c un limbe 
court , violet ou de pourpre bleuâtre , partagé en 
fix découpures ovales , un peu pointues , concaves , 
égales , mais dont une refte plus droite ou s’ouvre 
moins que les autres. Le ftyle eft terminé par trois 
ftigmates grêles 8c bifides. Cette plante a été trou
vée à Blfle de France , par Commerfon. ( v. J . )  
J ’enpofsède une variété rapportée du Cap deBonne- 
Efpérance par M. Vaillant -, elle ne diffère de celle 
de Commerfon , que parce que fa tige s’élève à 
peine à la hauteur de trois pouces, ( v . f )

*  *  Tige Jîmple ou munie de rameaux nus , & plus 
courte que les feuilles.

4. I xïf, antholyze , Ix ia  antholy{œformis. Ixia. 
foliis enjiformibus dijüchis caule longioribus ) f a -  
ribus racemofîs , petalis tribus longioribus & paten- 
tioribus. N.

Elle eft fingûlière en ce qu’elle a le feuillage 
d'une Iris , qu elle feroit une Antholyze , comme 
l’ indiquent fes rapports, fi fes fleura étoient moins 
régulières , 8c qu’elle eft prefque la feule de ce 
genre dont la corolle ait , comme les Iris , trois 
divifions droites , 8c trois autres ouvertes hori
zontalement. Ses feuilles font enfiformes , difti
ques , équitantes, droites , vertes , plus longues 
que la tige. Les fleurs font d’ un beau rouge , droi
tes , difpofées en grappe droite, que foutient une 
tige qui n’a que quelques pouces de hauteur. La 
corolle obtufe &  un peu tubuleufe , eft partagée 
en fix découpures oblongues ou linéaires , dont 
trois font courtes $c entièrement droites -, 8c les 
trois autres font plus longues &  ouvertes comme 
dans les Iris. Les étamines 8c le ftyle font faillans 
hors de la corolle , &  n’offrent rien d’irrégu lier ; 
le ftigmate eft à trois divifions fimples. Cette 
plante croît dans l Afrique auftiale , a ete cul
tivée en 1783 dans le Jardin de M. l’ Abbé No.lin j 
elle fleurit à l’entrée du printemps.

5. I xie  de Magellan , Ix 'a  Magellanica, Ixia
caulibus fafciculato-cefpitofis breviffimis unifloris,  
foliis difichè imbricatis fflore fubfefjili. N .

Tapeinia. Commerf. &  Juff. Gen. PL p. $9. 
I x i a ?  ( pam ila) caule jîm plici unifloro , foins  
fubulatis comp refis dijüchis. Porxl. acPL Magell. 
Comment, p. I I .

C ’eft une très-petite plante qui a quelque choie 
de celles qui précèdent dans la difpontion de l'es 
feuilles &  de fes fleurs, mais qui forme des 
touffes a fiez denfes 8c très-baffes , &  q u i, en ou
tre , a le tube de fes fleurs fort court.

Ses raçines font fibreufes : elles pouffent çes 
tiges hautes d’ un pouce &  demi à deux pouce? , 
fimples, uniflores, couvertes de feuilles, fafer- 
culées 8c ramaffées en petit gazon épais. Ses feuilles 
font linéaires-fubulées , légèrement arquées, dy
tiques ferrées &  émbriquées de chaque çote , 
comme dans l’efpèce n?. 3 , ftriées , glabres,
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d’un v^rt glauque , &  longues de fix a huit lignes, 
fur près d’une demi-ligne de largeur, te s  Heurs 
font petites, folitaires , terminales, l'effiles ou 
prefque lefliles , naiffent entre les feuilles , parmi 
lefquelles les deux fupérieures leur tiennent lieu 
de fpathe, Ces fleurs ont la corolle divifée profon
dément en fix découpures oblongues &  régulières-, 
leurs étamines font au nombre de trois; le ftig- 
mate eft trifide. Commerfcna trouvé cette plante 
au Magellan 5 elle croît fur les rochers peu écartés 
de la mer. ( v. /. )

6 . I xie  naine, lx ia  minuta. Th. l x ia fcapis  
unifloris , fo liis  lavibus. Thunb. DifT. de Ix. n°. 2 
Tab. 1 .

lx ia  minuta. L. F . Suppl, p. 92.
C ’eft , à ce qu'il paroît, la plus petite des efpè- 

ces connues de ce genre. Sa racine efl un bulbe 
globuleux , de la grofl'eur d’un poisj elle pouffe 

_  ordinairement plufieurj hampes ( deux à quatre ) , 
fimples, uniflcres, longues d’un pouce, enve
loppées inférieurement par une gaîne qui naît de 
la racine , &  garnies au-deffiis de leur partie, 
moyenne de deux bradées ( ce lbnt les folioles de 
la fpathe) oppofces, linéaires-fijiformes, droites, 
à peine longues d’une ligne. Les feuilles font linéai
res , concaves en delfus , convexes en deffous , 
droites, glabres, de la longueur des hampes, une 
pour chacune d’elles , &  enveloppées inférieure
ment par la gaîne de la racine. Les fleurs font 
petites , blanches, avec des lignes pourpres. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

7. I xie  bulbqcode , lx ia  bulbocodium. lx ia  
feapo ramofo , ramis unifloris , fo liis  fuieatis fl.li- 
formibus. N.

lx ia  bulbocodium. Lin. Spec. PI. 2. p. ç i. &■  
ejufd. Manr. p. 320. Thunb. DifT. de Ix. n°. 3. 
Romulea Ma raid , bulbocodium. Mil], le. t. 2^0.

a. Crocus vernus anguftifolius , parvo flore. 
Bauh, Pin. 67. n°. 2. Tournef. 352. Crocus vernus 
angujiifolius 3- Cluflo, fo ie  multo minore cceruleo, 
J. B. 2. p. 64.5. Crocus vernus angujiifolius. 2. 
Cluf. Hift, I. p. 2C7. quoad Iconem, &■ angujîi- 

folius. 3. Ibid. p. 208. quoad deferiptionem. Çro- 
cus fy lv e fr is  Hifpanicus , &c Lob. Ic. 142.

0. Crocus vernus anguftfelius. Bauh. Pin. 67. 
lt°. I, &  2. Crocus vernus angujiifolius I . Cluf. 
Hift. I . p. 207* & Crocus vernus anguft:folius , 
violaceo flore ejufd. p. 2 0 8 .  Crocus flylvejirisminor 
JiiJpanicus, &c. Lob. Ic. 14 J .

7. Bulbocodium croafolium , fo re  magno alto , 
f in d o  luteo. Tournef Cor. 50 .Sifyrinchiumminus 
angifitfolium , fo r e  majore variegato. Bauh. Pin. 
4t. Sijyrinchium angujlifohum alterum. Column. 
Ecphr. x. p. 5. t. 7. f. I . Sijyrinchium majus an- 
gujiifolium , radice roftrata, fore majore vanc- 
gato. Morif. Hift. 2. p. 345. Sec. 4. t. y. f. 1 .

ï>\. Eu dan fo r e  amplo violaceo , è Capite B  once 
Spe(%
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Ses feuilles menues , fa ipathe diphvîle, verte 

&  calyciforme , &  fbn ftigmate à fix'divifions, 
rendent cette efpece très-diftinéie de toutes les 
autres

Son bulbe eft ovale, glabre, quelquefois comme 
tronqué à fa baie quelquefois en pointe comme 
dans la variété y , &: garni en deffoes de racines 
fibreufes. Il poulfe des feuilles très-étroites, iinéai- 
res-fiiifo! mes , glabres, vertes, un peu planes , 
marquées de deux filions , longues de cinq à fept 
pouces, &  en partie courbées ou réfléchies. La 
hampe eft plus courte que les feuilles , un peu an- 
guleufè, rameufe, à rameaux unifîores ; elle pa- 
roît d’ abord fimple , ne portant qu’une feule fleur; 
mais fes rameaux fe développent enfuite au nom
bre de deux ou tro is, &  fes fleurs s’épanouifTenc 
luccefltvement. Les fleurs quelquefois fort petites , 
comme dans la variété æ , quelquefois plufieurs 
fois plus grandes fans égaler jamais néanmoins 
ceftes du lafran, varient beaucoup dans leur cou- 
leur. Leur corolle a un tube court, &  un limbe 
divife profondément en fix découpures oblongues 
mucronées, dioites, &  dont trois extérieures font 
verdâtres en dehors. Toutes ces découpures font 
ordinairement violettes , ou purpurines intérieu
rement, &  ont ieur baie ou leur onglet jaunâtre. 
Les trois étamines font plus courtes que la corolle 
&  ont leurs anthères droites &  oblongues. i l  
ftyle eft terminé par trois ftigmates bifides.* La 
fpathe eft formée de deux folioles inégales, ovales- 
pointues , concaves, paroiffant oppelees , un peu 
moins longues que la corolle, &  qui font ferrées 
fous la fleur qu elles embralîènt comme un calice. 
Cette fpathe perfifte , forme une gaîne bivalve 
dans laquelle fè trouve la capfule.

Cette Ixie croît naturellement dans le Langue- 
doc l’ Italie , l ’Llpagne, le Portugal , la côte de 
Barbarie. &  meme au Cap de Bonne-Efpérance 
d’où nous en peffedons une variété à fleurs gran
des , d’un violet pâle. Il s’y  en trouve aufti un 
grand nombre d’autres variétés qui diffèrent tant 
par la couleur que parla grandeur de leurs fleurs. 
En Bmrope , elle fleurit de très- bonne heure ; lès 
fleurs , quoique petites , ont un afpecft très-agréa- 
dIs j m<ns cilles lont de peu de durée. r2jj (y  r  
& v . v . )  Ses pétales font finement veinés par des 
nervures obliques, &  ont en outre trois ou cinq 
nervures longitudinales. ^

8 . I x i e  jaunâtre , lx ia  fublutea. lx ia  fo liis  con
v o y a s  Jetaceis Jcapo umftoro longioribus , fpatka 
tubi longitudine. r

Cette Ix ie  eft au moins auffi petite &  même 
plus petite que la précédente -, elle en eft bien dif- 
tinguee par la fpathe courte &  membraneufq &  
par fes feuilles non applaties. Sa racine pouffe en
viron trois feuilles très-étroites, fétacées , à bords 
roules en dedans , dilatées &  vaginales inférieu
rement , droites , &  longues d’environ trois pou
ces. La hampe eft fimple, grêle, moins longue
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q u e  le s  f e u i l l e s  , 8c t e r m i n é e  p a r  u n e  f l e u r  j a u n e  ,  
b r u n e  à l a  b a f e  d e  fo n  l i m b e ,  i n f u n d i b u l i f o r m e ,
&  qui a  un pouce ou un peu plus de longueur. 
Cette plante croît a u  C a p  de Bonne-Elperance.
(  v .f .  )  C ’e ft  p e u t - ê t r e  u n e  d e  c e l l e s  q u e  M .  1  h u n -  
b e r g  r e g a r d e  c o m m e  v a r i é t é s  d e  fo n  Ixia fetacea.

q .  I x ie  b a f î e t t e  , Ix ia  hutvJlLs■ 1  h .  J xiafcapo 
rarnofo ,  foribus fecundis ,  fo liis  fulcàtis ereclis. 
T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  4 .

S o n  b u l b e  e f t  g l a b r e , d e  la  g r o f f e u r  d ’ u ne  N o i -  
f e t t e  , &  e n f o n c e  p r o f o n d é m e n t  d a n s  l a  t e r r e .  S e s  
f e u i l l e s  , au  n o m b r e  d e  d e u x  o u  t r o i s  , f o m  l i n é a i 
r e s  ,  f i l l o n n é e s  ,  g l a b r e s ,  d r o i t e s ,  p lu s  l o n g u e s  
q u e  l a  l i a m p e .  C e t t e  h a m p e  e f t  f i m p l e  o u  r a m e u f e ,  
f i l i f o r m e ,  d r o i t e ,  l o n g u e  d e  q u a t r e  à f e p t  p o u c e s .  
L e s  f l e u r s  , a u  n o m b r e  d e  t r o i s  à  h u i t ,  f o n t  d i l -  
p o f é e s  en g r a p p e  u n i l a t é r a l e  , fu r  u n  a x e  en z ig - z a g .  
L e s  f p a th e s  f o n t  v e r t e s  8c t r o n q u é e s .  E l l e s  fo n t  
j a u n e s  , o u  v a r i e n t  à  c o r o l l e  d ’ un b i a n c - r o u f f e a t r e  
o u  d e  c o u l e u r  d e  c h a i r .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  

d e  B o n n e - E f p é r a n c e .

Tige fimple ou munie de rameaux nus ,  & plus 
longue que les feuilles.

A .  Feuilles ou tiges velues.

1 0 .  I xie  v e l u e  , Ix ia  pilofa. Ixia fo liis  linea- 
ribus p ilufis ,  jloribus alternis, T n u n b .  D i f l .  d e  I x .

n ° .  5.
Ix ia  pilofa, L .  F .  S u p p l ,  j l .
S o n  b u l b e  e f t  g l o b u l e u x  , g l a b r e  , à p e in e  d e  l a  

g r o f f e u r  stfiin po is .  I l  p o u l i e  e n v i r o n  t r o i s  f e u i l l e s  
l i n é a i r e s ,  p o i n t u e s ,  f t r i e e s , v e l u e s ,  d r o i t e s ,  u n e  
f o i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  la  h a m p e .  C e t t e  h a m p e  e f t  
f i m p l e  ,  c y l i n d r i q u e , g l a b r e  , m u l t i f l o r e  , d r o i t e  , 
h a u t e  de  q u a t r e  p o u c e s  o u  d a v a n t a g e  , o b f c u r é -  
ï n e n t  p o u r p r é e  d a n s  fa  p a r t i e  lu p é r ie u r e .  L e s  f l e u rs  
f o n t  a l t e r n e s , f e f f i le s  ,  u n  p e u  p e n c h e e s .  E l l e s  o n t  
l a  c o r o l l e  r o u f f e â t r e  en  d e h o r s  , b l a n c h e  i n t é r i e u 
r e m e n t .  L e s  d é c o u p u r e s  d e  fo n  l i m b e  fo n t  c o n c a 
v e s  ; l e s  in t é r i e u r e s  f o n t  b l a n c h e s ,  &  le s  t r o i s  
e x t é r i e u r e s  f o n t  b l a n c h e s  en  d e d a n s  ,  d  un v e r t  
r o u g e â t r e  en  d e h o r s  a v e c  u n  b o r d  b la n c .  L e s  f t i g -  
m a t e s  f o n t  b l a n c s , h é r i f l ’és  ; les' c a p fu îe s  f o n t  m a r 
q u é e s  d e  f ix  f i l i o n s .  C e t t e  -p la n te  c r o î t  a u  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e .  S e s  f l e u r s  s ’ o u v r e n t  v e r s  le s  

q u a t r e  h e u r e s  du  fo i r .

I I .  I x ie  h é r i f f é e  , Ixia hirta. T h .  Ix ia  foliis  
enfiformibushirtis, jloribus fecundis. i h u n b . D i l f .  

d e  I x .  n ° .  6 .
S a  t i g e  e f t  h a u t e  d e  f e p t  à n e u f  p o u c e s  ,  d r o i t e  , 

l é g è r e m e n t  c o u r b é e  en z i g - z a g  , g l a b r e  , q u e l q u e 
f o i s  f i m p l e  , &  q u e l q u e f o i s  d i v i l é e  en  q u e l q u e s  
r a m e a u x ,  S e s  f e u i l l e s  f o n t  l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s  , 
f t r i é e s  , h é r i f f é e s  d e  p o i l s  , d r o i t e s  , un p e u  m o in s  
l o n g u e s  q u e  la  t i g e .  L e s  f l e u r s  f o n t  f e f h le s  , a l t e r 
n e s  , to u r n é e s  d  u n  fe u l  c ô t é  , i n c l in é e s  ou- h o r i -
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z o n t a l e s  , & :  d i fp o f é e s  a u  n o m b r e  d e  t r o i s  à c i n q ,  
en  ép i  p e n c h é ,  fu r  u n  a x e  a r q u é  e n t r e  c h a q u e  
f l e u r  c o m m e  d a n s  l ’ e f p è c e  q u i  f u i t .  L e s  f l e u r s  f o n t  
d ’u n  p o u r p r e  b l e u â t r e  , 8c o n t  l e u r  t u b e  p lu s  c o u r t  
q u e  l a  f p a t h e .  L e s  d e u x  v a l v e s  d e  l a  f p a t h e  f o n t  
o b i o n g u e s  , e n t i è r e s .  C e t t e  Ixie  c r o i t  a u  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e , a u x  l i e u x  fa b l o n n e u x  &  h u m i 
d e s .  (  v. f .  )  E l l e  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t s  a v e c  l a  
f u i v a n t e  •, m a i s f e s  f e u i l l e s  f o n t  t r e s - v e i u e s  , 8c fes  

f l e u r s  f o n t  u n  p e u  p l u s  g r a n d e s .

i l .  I xie  unilatérale, Ixia fecunda. Ix ia  foliis  
lineari-enfiformibus nervofis glabris ,  caule villofo ,  

flqribus Jecundis ereclis. N .
Lxia {fecunda )  polyfiachia ,  fipicis cernuis fecun

dis. B e r g .  C a p .  p. 6 .  n ° .  1 . Ix ia  fecunda. T h u n b .  
DUT. d e  I x .  no. 7 ,  A n Ixia fcillaris. L i n .  S p e c .  

P I .  z .  p. 5 2 .
S o n  b u l b e  e f t  d e  l a  g r o f f e u r  d ’ un p o i s ,  d u r ,  e m -  

b r i q u é  en  a r r i è r e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  l i n é a i r e s - e n f t -  
f o r m e s  , r é t r é c i e s  i n f é r i e u r e m e n t , n e r v e u f e s ,  g l a 
b r e s  , d r o i t e s ,  u n e  fo i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  t i g e ;  
l e s  u n e s  f o n t  r a d i c a l e s  , &  le s  a u t r e s  f u u é e s  a u x  
a r t i c u l a t i o n s  d e  l<i t i g e  q u ’ e l l e s  e n v e l o p p e n t  pa,. 
l e u r  g a î n e .  L a  t i g e  e f t  d r o i t e  , c y l i n d r i q u e  ,  v e l u e  ,  
m u n ie  d e  d e u x  o u  t r o i s  a r t i c u l a t i o n s ,  q u e l q u e f o i s  
f im p l e  , q u e l q u e f o i s  r a m e u t e , &  h a u t e  de  h u i t  à  
d ix  p o u c e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a l t e r n e s  , f e f f i l e s  , d r o i 
t e s ,  p e t i t e s ,  v i o l e t t e s  o u  b l e u â t r e s ,  t o u r n é e s  t o u 
te s  d u  m ê m e  c o t é  , 8c d i fp o t é e s  a u  n o m b r e  a e  
q u a t r e  à  f i x , en é p i  p e n c h é , f u r  un a x e  c o u r b é  
e n t r e  c h a q u e  f l e u r  en p o r t io n s  d e  c e r c l e .  C e s  f l e u r*  
o n t  u n  t u b e  c o u r t .  L e s  d e u x  v a l v e s  d e  l a  f p a t h e  
f o n t  o b i o n g u e s  , i n é g a l e s ,  e n t i è r e s  , u n e  f o i s  p l u s  
l o n g u e s  q u e  le  t u b e  d e  l a  c o r o l l e .  C e t t e  p l a n t e  
c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e ,  fu r  l e s  c o l l i n e s ,  

8c a u x  l i e u x  f a b l o n n e u x .  (  v .f .  )

1 3 .  I xie  pliffée , Ixia plicata. Ixia fo liis  enfi- 
formibus nervofo -plicads ,  caule v illo f J  fimplici 
multifloro ,  fpathis tubo brevioribus. N .

Ix ia  foins gladiolatis nervofis hirfutis,  flonbus 
fpicatis terminalibus. M i l l .  I c .  t. 15 5* ^

C e t t e  p la n t e  &  le s  t r o i s  q u i  p r é c è d e n t ,  p r o u 
v e n t  q u e  n o t r e  G l a y e u l  p l i f fé  n ° .  4  ,  8c q u e  n o t r e  
G l a y e u l  n e r v e u x  n ° .  5 , f ° n t  m a l - à - p r o p o s  é c a r t é s  
d u  g e n r e  d e s  Ixies ,* m a i s  q u o i q u ’ e l l e  a i t  a v e c  ces  
d e u x  G l a y e u l s  l e s  p lu s  g r a n d s  ra p p o r t s  , e l l e  n o u s  
p a r o î t  d i f f é r e n t e  d e  l ’ un 8c d e  1 a u t r e .  E n  e f f e t , 
fe s  f l e u r s  n ’o n t  p o i n t  u n  t u b e  l o n g  d e  d e u x  p o u c e s  
o u  a u  m o i n s  d e u x  f o i s  p lu s  l o n g  q u e  l e u r  l i m b e ,  
c o m m e  c e l l e s  d e  n o t r e  G l a y e u l  p l i f fé  ; &  l a  t i g e  
t r è s - f i m p l e  ,  n’ o f f r e  p o in t  p l u f ie u r s  é p is  a l t e r n e s  8c 
p é d o n c u l e s , c o m m e  c e l l e  de  n o t r e  G l a y e u l  n e r v e u x .

S a  t i g e  e f t  c y l i n d r i q u e  , v e l u e  , ( im p ie  ,  n u e  
d a n s  fa  p a r t i e  l u p é r i e u r e , f e u i l l é e  i n f é r i e u r e m e n t ,  
h a u  te  d e  q u a t r e  à c in q  p o u c e s  d a n s  fo n  l i e u  n a ta l  , 
&  u n  p e u  p l u s  é le v é e  l o r f q u ’ o n  l a  c u l t i v e .  es  
f e u i l l e s  f o n t  e n f i f o r m e s , n e r v e u f e s , p l i f f é e s , « r e 
l u e s  , &  u ne  f o i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  t i g e  q u  e l le s
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e n v e l o p p e n t  i n f é r i e u r e m e n t  p a r  l e u r  g a î n e .  L e s  
f l e u r s  fo n t  b l e u â t r e s  o u  d ’un p o u r p r e  v i o l e t ,  fe f i  
f i l e s ,  a l t e r n e s  , 8c d i fp o f e e s  en épi t e r m i n a l .  L a  
fp a t h e  e f t  v e l u e ,  un peu p lu s  c o u r t e  q u e  le  tu b e  d e  
l a  c o r o l l e  , &  f e m b l e  t r i p h y I l e  , fa  v a l v e  in t e r n e  
é t a n t  p a r t a g é e  en  d e u x  f o l i o l e s  é t r o i t e s .  S e s c a p -  
f u l e s  f o n t  v e l u e s  , a r r o n d i e s ,  o b t u f é m e n t  t r i g ô n e s .  
C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .

(  f l  )
B. Feuilles glabres.

Bords des feuilles ondulés ou crépus,

1 4 .  îxte c r é p u e  , Ixia crifpa. Ixia foliis litïean- 
lus crifpis ,  f  on b us fpicatis ,  fpathis fupernè den- 
tatis. N .

Ix ia  ( crifpa )  fo liis  linearibus crifpis , floribus 
altérais. T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  8 .  t .  a .  Ixia crifpa. 
L. F. S u p p l ,  p. 9 1 .

S o n  b u l b e  e f t  o v a l e  ,  r é t i c u l é  ; il p o u f fe  c in q  
o u  f ix  f e u i l l e s  é t r o i t e s ,  l i n é a i r e s  , p o i n t u e s  ,  g l a 
b r e s  , é l é g a m m e n t  c r é p u e s  fu r  l e s ’ b o r d s  , &  à p e u  
p r è s  u n e  f o i s  m o i n s  l o n g u e s  q u e  l a  t i g e .  L a  t i g e  
eû f i m p l e  , q u e l q u e f o i s  r a m e u f e  , g r ê l e  „ c y l i n 
d r i q u e  ,  n u e ,  h a u t e  d e  f i x a  n e u f  p o u c e s .  L e s  f l e u r s  
f o n t  a l t e r n e s ,  d i s a n t e s  , &  d i f p o f e e s  en  ép i  t e r 
m i n a l  ; e l l e s  fo n t  b le u e s  o u  m ê l é e s  d e  b l e u  &  d e  
b la n c .  L e u r  t u b e  e f t  g r ê l e ,  u n  pe u  p l u s  l o n g  q u e  
l a  f p a t h e .  L a  v a l v e  e x t é r i e u r e  d e  la  f p a t h e  e f t  f t r i é e  
p a r  t r o i s  n e r v u r e s ,  &  a t r o i s  d e n ts  à fo n  f o m m e t ;  
l ’ i n t é r i e u r e  e f t  à d e u x  n e r v u r e s  &  à d e u x  d e n ts .  
C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .

1 5 .  I x i e  o d o r a n t e  ,  Ixia cinnamomea. Ix ia  foliis  
Îanccolatis un du lato - crifpis ,  floribus fccundis ,  
fpathis exterioribus integris. N .

Ixia  ( cinnamomea) fo liis  lanceolatis crifpis ,  
floribus altérais. T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  9 . t .  1 .  
Ix ia  cinnamomea, L. F .  S u p p l ,  92,.

C e t t e  e f p è c e , d o n t  n o u s  p o f f é d o n s  p l u f i e u r s  
e x e m p l a i r e s  c o m m u n i q u é s  p a r  M .  T h o u i n  , p a r o î t  
a v o i r  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t s  a v e c  l a  p r é c é d e n t e  ; 
m a i s  on l ’ en  d i f t in g u e  p a r  fes  f e u i l l e s  m o i n s  é t r o i 
tes  , m o in s  c r é p u e s  ; par  fes  f l e u r s  u n i l a t é r a l e s  , &  
f u r - t o u t  p a r  l a  v a l v e  e x t é r i e u r e  d e  fe s  f p a t h e s  
q u i  n ’e f t  p o i n t  d e n ré e .

S o n  b u lb e  e f t  o v a l e - c o n i q u e  , t r o n q u é  à  fa  b a f e , 
a  b o rd  a i g u  o u  t r a n c h a n t  &  f r a n g é .  I l  p o u f fe  d e u x  
o u  t r o is  f e u i l l e s  l a n c é o l é e s ,  g l a b r e s  , d e u x  o u  
t r o is  fo i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  r ig e  , &  d o n t  u n e  
o u  d e u x  d es  i n f é r i e u r e s  fo n t  o n d u l é e s  8c c r é p u e s  , 
m a i s  m o in s  f in e m e n t  &  m o i n s  r é g u l i è r e m e n t  q u e  
clans l ’ e fp è c e  c i - d e f f u s ;  c e s  f e u i l l e s  o n t  d e u x  l i g n e s  
d e  l a r g e u r .  L a  t i g e  e f t  h a u t e  cle c in q  à  fe p t  p o u 
c e s  , c y l i n d r i q u e , f i m p l e ,  d ’ un v e r t  p o u r p r é , 
m u n ie  d a n s  fa  p a r t ie  m o y e n n e  d ’ une f e u i l l e  c o u r t e  
Sc v a g in a l e .  L e s  f l e u r s  f o n t  a l t e r n e s ,  f e f l i le s  , p l u s  
h o r i z o n t a le s  q u e  d r o i t e s , to u rn é e s  d ’ un f e u l  c ô t é ,  
t< d i fp o l e e s  en ép i  t e r m i n a l .  L à  f p a t h e  , u n  p eu  
p lu s  c o u r t e  q u e  le  t u b e  d e  l a  c o r o l l e , a  f a  v a l v e  

B o ta n iq u e . T o m e  I I I ,
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e x t é r i e u r e  e n t i è r e  , v e r d â t r e ,  p o u r p r é e  à  f o n f Qm.  
m e t ;  l a  v a l v e  in t e rn e  e f t  p l u s - é t r o i t e  , p l u s  m i n c e  , 
&  a fon  e x t r é m i t é  b l a n c h â t r e  &  b i f i d e .  L e  t u b e  
d e l à  c o r o l l e  e f t  l o n g  d e  q u a t r e  l i g n e s .  L e s  t r o i s  
d é c o u p u r e s  e x t é r i e u r e s  d e  fon  l i m b e  f o n t  un p e u  
p l u s  g r a n d e s  q u e  le s  a u t r e s ,  p o u rp ré e s  en d e h o r s ,  
àc o ls n c I iG s  e n  d e d a n s  *, le s  t r o is  i n t é r i e u r e s  f o n t  
t o u t - à - f a i t  b l a n c h e s .  C e t t e  Ix ie  c r o î t  au  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e ,  f u r  l e s  c o l l in e s .  ( v. f. ) S e s  
f l e u r s  r é p a n d e n t  , f u r - t o u t  l e  f o i r  ,  u n e  o d e u r  
f u a v e ,  q u i  a  q u e l q u e  c h o f e  d e  c e l l e  d e  la  c a n e l l e .

16. I xie  a corymbe, Ix ia  corymbofa. L. Ixia  
fo liis  hneari-lanceolatis crifpis recurvis ,  caule 
ancipiti,  floribus çorymbofls. N .

Ixia  ( corymbofa) floribus çorymbofls peduncu- 
Iatis ,  caule ancipiti. L in .  A m œ n .  A c a d .  4 .  p. 3 0 0 .  

Caryophylleus Monomotapenfls,  nervofis bupleuri 
fo ins intus cavis ,  flore caruleo , cailliculis fecun- 
dum longitudinem alatis. P l u k .  A l m .  8 7 .  t. 2 . 7 $ .  
f.  I .  Ix ia  corymbofa. T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  1 0 ,

p. Variâtfloribus albis.
S o n  b u lb e  e ft  o v a l e  , t r o n q u é , r é t i c u l é .  I !  p o u f fe  

u n e  fe u i l l e  e n f i f o r m e , f t r i é e , c r é p u e  fu r  le s  b o r d s  , 
g l a b r e ,  d e  l a  l o n g u e u r  du d o i g t .  L a  p a r t i e  i n f é 
r i e u r e  d e  l a  t i g e  e f t  m u n i e  d e  d e u x  ou  t r o is  a u t r e s  

f e u i l l e s  l i n é a i r é s  l a n c é o l é e s  , c a n a l i ç u l é e s  , f t r i e e s  
o u  n e r v e u f e s  , m o in s  c r é p u e s  q u e  la  f e u i l l e  r a d i 
c a l e  , 8c c o u r b é e s  en  d e h o r s .  L a  t i g e  e f t  h a u t e  d e  
f i x  à fe p t  p o u c e s  , a i l é e  o u  m u n i e  d e  d e u x  a n g l e s  
c o u r a n s  8c o p p o f é s  c o m m e  d a n s  n o t r e  G l a y e u l  
d e n t e l é  n C  1 4 .  E l l e  e f t  g l a b r e ,  r a m i f i é e  en c o r y m b e  
a  Ion  f o m m e t ,  &  a le s  r a m e a u x  c o m p r i m é s  &  
f o u r c h u s .  S e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s  , b l e u e s  , q u e l 
q u e f o i s  b l a n c h e s  , p é d i c e l l é e s ,  d i f p o f e e s  e n  c î m e  
o m b e l l i f o r m e  &  te r m i n a l e .  L e s  f p a t h e s  f o n t  p e t i 
t e s  ,  o v a l e s ,  d i p h y l l e s  , v e r d â t r e s ,  p o u r p r é e s  à  
l e u r  f o m m e t .  L é s  c o r o l l e s  o n t  l e u r  t u b e  d e  la  l o n 
g u e u r  d e s  f p a t h e s  , &  l e u r  l i m b e  o u v e r t ,  à d é c o u 
p u r e s  l a n c e o l e e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e  ,  d a n s  le s  fa b le s ,  ( v . f . )

17. I x ie  en  c î m e ,  Ixia fafligiata . Ixia fo liis  
enflfonm-lingulatis nervofis crifpis, caule anci
piti ■> floribus glomerato-fafligiütis. N.

C e t t e  p l a n t e  a q u e l q u e s  r a p p o r t s  a v e c  c e l l e  q u i  
p r é c è d e ;  m a i s  e l l e  en e f t  t r è s - d i f t i n g u é e  l ° . e n  
c e  q u e l l e  e f t  b e a u c o u p  p l u s  p e t i t e  j i ° .  q u e  fe s  
f l e u r s  f o n t  d e u x  b u  t r o i s  f o i s  p lu s  g r a n d e s ;  3 0 .  q u e  
fe s  f e u i l l e s  fo n t  c o u r t e s  , l a r g e s , p l u s  c ré p u e ^  •
4 ° .  &  q u e  fa  c îm e  e f r d e n f e  ,  o f f r a n t  d e s  b o u q u e t s  
f e r r é s  o u  g î o m é r u l é s .

Sû r a c i n e  e f t  u n  b u l b e  r é t i c u l é  ,  t r o n q u é  à  fa  
b a f e ,  S a  t i g e  e f t  h a u t e  d e  d e u x  à t r o i s  p o u c e s  , f lé 
c h i e  en z i g  z a g  , g l a b r e  , a i l é e  o u  m u n i e  d e  d e u x  
a n g l e s  o p p o fé s  o u  t r a n c h a n s  ; e l l e  f e  d i v i f e  T u p é -  
r i e u r e m e n t  en  q u e l q u e s  r a m e a u x  c o u r t s ,  c o m p r i 
m é s  , d i f p o f é s  en  c îm e  , &  q u i  fo u t ie n n e n t  p l u -  
f l e u r s  f l e u r s  fe f f i le s  , d r o i t e s  , r a m a f f é e s  ou  c o m m e  
en  p a q u e t .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , o v a l e s -
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« b l f n g u e s  , l i n  g u i  Form e s , p l ié e s  e n  d e u x  c o m m e
c e l l e s  d e s  I r i s  ,  g l a b r e s  ,  n e r v e u f e s  ,  c r e p u e s  iu r  
l e s  b o r d s  , &  a r q u é e s  en  d e h o r s .  L e s  f l e u rs  ( o n t  
d ’ un ' ja u n e  m ê l é  d e  p o u r p r e  o u  d e - v i o l e r -, l e u r  
I b a t h c  c f t  c o m p r i m é e ,  b i v a l v e ,  v e r d â t r e ,  a v a l v e s  
e n t i è r e s  . l o n g u e s  d e  d e u x  n g n e s  ^  d e m i e ,  a 
c o r o l l e  e f t  i n f u n d i b u l i f o r m e  , à t u b e  a u f f i  l o n g  o u  
q u e l q u e f o i s  p lu s  l o n g  q u e  la  ip a t h e  , &  a  l i m b e  
c iro ith, p lu s  l o n g  que le  tu b e .  C e t t e  e i p e c e  c r o i t  
a u  C a p  d e  B o r f e e - h i p é r a n c e .  (  v. j .  )

/I p c fouilles éeaux.

1 8 .  I x ie  l in é a i r e  , Ixi 
lineanbus ,  Jciipà, jirnpli

[a linearis. T h .  Ix ia fU iis  
ci erecio. T l i u n b .  D i f f ,  d e

l x . n o .  I I .
Jxia linearis. L .  F .  S u p p l .  9 1 .  ‘ „
S o n  b u l b e  c f t  o v a l e  ,  d e  la  g r o f f e u r  d u ne  N  01-  

f e t t e  -, i l pouffe u n e  h a m p e  f i m p l e ,  c y l i n d r i q u e ,  
d r o i t e ,  g l a b r e  , h a u t e  d e  c in q  à f e p t  p o u c e s  o u  
d a v a n t a g e .  L e s  f e u i l l e s  Font au  n o m b r e  d e  t r o i s  o u  
e n v i r o n  ; la  p lu s  b a f fe  a  u n e  î o h g u e 'g a î n e  ; e l l e  
e f t  l in é a i r e  , t r è s - é t r o i t e , c o n v e x e  d e s  d e u x  c o t e s  
« y e c  u n e  l i g n e  é l e v é e  d a n s  io n  m i l i e u  ,  6e un p eu  
p l u s  c o u r t e  q u e  la  h a m p e  o u  l’ é g a l a n t  r a r e m e n t - ,  
c e t t e  f e u i l l e  e f t  d r o i t e ,  &  à p e in e  l a r g e  d u n e  
d e i m - l i g n ë .  L e s  d e u x  f e u i l l e s  fu p é r i e u r e s  (o n t  l p a -  
t h a c é l k  &  f o r t  c o u r t e s .  L e s  f l e u r s  , r a r e m e n t  fo l i -  
t a i r e s  , f o n t  o r d in a i r e m e n t  au  n o m b r e  de  d e u x  o u  
t r o i s  , &  t o u r n é e s  d ’ un f e u l  c o t é .  L e s  ip a t h e s  o n t  
l e u r s  v a l v e s  r o u l é e s  en d e d a n s  p a r l e s  b o r d s ,  l a n 
c é o l é e s  , { t r i é e s ,  g l a b r e s  ; l ’ e x t é r i e u r e  , q u i  t f r  l a  
p l u s  g r a n d e ,  e f t  d e  l a  l o n g u e u r  d e  l a  c o r o l l e .  L e  
t u b e  d e l à  c o r o l l e  e f t  b l a n c h â t r e ;  le s  d é c o u p u r e s  
d u  l i m b e  fo n t  d e  l a  g r a n d e u r  d e  l ’o n g l e  , o b t u f e s  
a v e c  u n e  p o i n t e .  L a  c a p f u l e  , a p e in e  a n g u .c u . f e  , 
e f t  m a r q u é e  d e  f ix  f i n e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  au  
C a p  d e  B o n n e - E f p é r .  d a n s  le s  c h a m p s  f a b l o n n e u x .

1 0 .  I x ie  c a p i l l a i r e  , îx ia  ca p illa ris • T h .  Jxia  
foins lih earibus  ,  feap o  pelyjîaçhio , fpathis Jc a -  
r ’ofïs. T h u n b .  T i f f ,  d e l x . n o .  1 0 ,  t .  2 .

1 ‘S o n  b u l b e  e f t  r é t i c u l é ,  d e  l a  g r o f f e u r  d ’u n e  
N o i f e t t e  ; i l  p o u f fe  u n e  t i g e  h a u t e  de  d e u x  p ie d s  , 
d r o i t e  , c y l i n d r iq u e  , c a p i l l a i r e  , m u n i e  a (on  
l o m i n e t  d e  r a m e a u x  a l t e r n e s  , u n i f l o r e s  , q u i  r e f -  
i e m b l e n t  à des  p é d o n c u l e s .  L e s  f e p i l l e s  fo n t  l i n é a i 
r e s  n e r v e u f e s , g l a b r e s  , de  m o i t i é  p lu s  c o u r t e s  
c fu e ^ a  t i g e .  L e s  f l e u r s  fo n t  d r o i t e s  , b l a n c h â t r e s  , 
■ y e in e u fe s ,  r é t i c u l é e s .  C e t t e  e f p e c e  c r o i t  a u  C a p  
d e  B o n n e - E f p é r a n c e , d a n s  l e s  f a b l e s  h u m i d e s .

2,0. I xie fétacée , I x i a  fe t -a c e a . 1 h. I x i a  f o i n s  

tinearibus ,  feapo flexuofo  glabro. Thunb. D i f f .  

de Ix. no, 19.
Ses feuilles font linéaires, aiguës, très-étroi

tes , plus courtes que la hampe , glabres, 8e ont 
une ligne élevée dans leur milieu -, elles font au 
nombre de deux ou trois , & vers le milieu d e  la 
h a m p e  il s’en trouve u n e  courte , qui r e f f e m b l e

a u x  f p a r h e s .  L a  h a m p e  e f t  f i l i f o r m e  , d r o i t e  ,  en
z i g - z a g ,  g l a b r e ,  r o u g e ,  p a u c i f l o r e  , f im p le  o u  
r a m e u t e  , &  d e l à  l o n g u e u r  du d o i g t .  L e s  ip a t h e s  
f o n t  v e r t e s ,  c o m m e  e n f l é e s ,  d e l à  l o n g u e u r  d u  
t u b e ,  g l a b r e s  ,  f t r i é e s  , l o n g u e s  d e  d e u x  l i g n e s  
&  d e m ie .  L e s  t r o i s  d iv i f io n s  e x t é r i e u r e s  d u  l i m b e  
f o n t  r a y é e s  d e  r o u g e  en  d e h o r s  , &  b l a n c h e s  en  
d e d a n s -, les  t r o i s  d iv i f io n s  i n t é r i e u r e s  lb n t  t o u t -  
à - f a i t  b l a n c h e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  au C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e  , fu r  les  c o l l in e s .  E l l e  o f f r e ,  f é l o n  
M .  T h u n b e r g  ,  p lu f ie u rs  v a r i é t é s  q u i  d i f f e re n t ;  
d a n s  la  c o u l e u r  d e s  f l e u r s  , d a n s  l a  g r a n d e u r  d e s  
i n d i v i d u s ,  &  d a n s  le  n o m b r e  d e s  f l e u r s  o u  d e s  
r a m e a u x  d e  l a  h a m p e .

a i .  I x t e  à f l e u r s  d e  S c i l l e  ,  Ixia fc illaris. Ixia  
filins ehfiformibus flriatis ,  Jpica elongata fub- 
jlexuofa yfioribus JcfjUibus. N .

"An Ixia  fcillaris. L in .  Ixia  ( fcillaris )  f i la s  
lincaribus , floribus fecundis ,  rachide flexuofa, 
T h u n b .  Diff ' .  d e  I x .  n ° .  Ia).

iS. Eadcm ? floribus fubpentàndris. Ix ia  (  pen- 
tandrâ )  foins enjiformibus ,  furibus pentaridris. 
T h u n b .  D if f ' .  d e  i x .  no. 2,2.. Ixia pentandra. L .  F .  

S u p p l .  9 2 .
N o u s  p o f f e d o n s  p l u f ie u r s  e x e m p l a i r e s  d e  c e t t e  

I x ie ,  q u i  n o u s  a p p r e n n e n t  q u ’e l l e  e f t  t r è s - d i f t in é le  
d e  t o u t e s  l e s  a u t r e s  e f p è c e s  c o n n u e s ;  e l l e  e f t  f o r t  
j o l i e ,  &  r e m a r q u a b l e  f u r - t o u t  p a r  l ’ e & è c e  d e  
r e f f e m b l a n c e  q u e  l e s  f l e u r s  o n t  a v e c  c e l l e s  d e  p l u -  
f t e u rs  S c i l l e s .

S a  t i g e  e f t  d r o i t e  , c y l i n d r i q u e  ,  g l a b r e ,  q u e l 
q u e f o i s  f i m p l e  , p lu s  ( c u v e n t  r a m e u f e ,  tk h a u t e  
d e  h u i t  à d ix  p o u c e s  o u  d ’ un p ie d  a u  p lu s .  S e s  
r a m e a u x  fo n t  g r ê l e s  , n u s  ,  r e d r e f l é s , un peu  en  
z i g  z a g ,  &  m u l i i f l o r e s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  é n f i f o r -  
m e s  ,  un p e u - é t r o i t e s  , g l a b r e s  , f t r i é e s  p a r  q u a t r e  
o u  c in q  n e r v u r e s ,  d r o i t e s  , &  b e a u c o u p  plus, 
c o u r t e s  q u e  l a  t i g e ;  e l l e s f o n t  au  n o m b r e  d e q u a t r e  
o u  e n v i r o n  , &  o n t  d e u x  l i g n e s  &  d e m i e  d e  la r 
g e u r  , f u r  u n e  l o n g u e u r  d e  t r o i s  p o u c e s  o u  un p e u  , 
p lu s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a l t e r n e s  , ( e f f i l e s , n o m b r e u -  
f e s ,  d i fp o f é e s  en  lo n g s  ép is  t e r m i n a u x -, e l l e s  fo n t  
a f fe z  p e t i t e s , d ’ un p o u r p r e  v i o l e t  m ê l é  d ’ un peu  
de  j a u n e ,  &  à l i m b e  o u v e r t  en  é t o i l e .  L e s  fp a th e s  
f o n t  c o u r t e s  (  l o n g u e s  d ’ u ne  l i g n e  &  d e m ie  o u  
d e u x  l i g n e s )  , m e m b r a n ë ü f e s ,  f t r i é e s ,  fouvejnt 
p o u r p r é e s  v  l e u r  C o m m e t ;  l e u r  v a l v e  in t e r n e  e f t  
b i f i d e ,  &  l ’ e x t é r i e u r e  à t r o i s  d e n t s .  L e  t u b e  de  la  
c o r o l l e  e f t  g r ê l e  ,  d e  l a  l o n g u e u r  d e  la  i p a t h e  ,  
m a i s  t r o i s  f o i s  p lu s  c o u r t  q u e  le  l i m b e .  L e s  a n th è r e s  
f o n t  d ’ un b e a u  j a u n e ,  l o n g u e s  p r e f q e  d ’une l i g n e  , 
p e n c h é e s ,  f i l lo r in é e s  ,  t r o n q u é e s  a u x  e x t r é m i t é s .  
L e s  f l i g r n a r e s  fo n t  en  c r o c h e t .  C e r t e  e f p è c e  c r o î t  
a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .  ( v. f .  )

2,2. I x  te à  b a r b e s  , Ixia arlfata . T h .  Ixia fioliis 
linearibus y fpathis arijïato deiitatis. T h ü n b .  D i f f .  

d e  I x .  n ° .  1 5 .
S o n  b u l b e  e f t  r é t i c u l é ,  d e  l a  g r o f f e u r  d u n e
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N o i f e t t e .  S a  t i g e  e f t f i m p l e ,  d r o i t e ,  c y l i n d r i q u e ,  
g l a o r e  , h a u t e  d e  c in q  p o u c e s  j u f q u ’ à  u n  p ie d  ou  
m e m e  un peu p lu s .  S e s  f e u i l l e s  , a n  n o m b r e  de  
q u a t r e  o u  c in q  , l 'ont l i n é a i r e s  , a i g u ë s  , d r o i t e s  , 
g l a b r e s . ,  d e  m o i t i é  p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  t i g e ,  à c in q  
n e r v u r e s ,  8c a n e r v u r e  m o y e n n e  p lu s  é p a i f fe  a in l i  
q u e  l e u r s  b o r d s .  L e s  f l e u r s  fo n t  u n i l a t é r a l e s  , t r è s -  
r a r e m e n t  fo l i t a i r e s  , m a i s  a u  n o m b r e  d e  d e u x  , 
o u  p lu s  fb u v e n t  d e  c in q  à n e u f ,  p o r té e s  f u r  d e s  
p é d o n c u l e s  q u i  p a r t e n t  d ’ un a x e  à p e in e  en z i g - z a g .  
L e s  fp a t h e s  î b n t  p r e f q u e  m e m b r a n e u f e s  , 8c o n t  
d e s  d e n t s  t e r m in é e s  e n  f i le t s  o u  en f o r m e  d e  b a r b e .  
L e s  c o r o l l e s  l ’o n t  d ’ un b la n c  r o u g e â t r e  o u  c o u l e u r  
d e  c h a i r .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e -  

E f p é r a n c e .

2 .3 .  Ï x i e  p e n d a n t e ,  Ix'ni pendula. T h .  Ixia  
foliis Uneari-enJij^rmibus,  feapo pAyfladùo ,fpicis  
pendulis. T h u n b .  DilT . d e  I x . n ° .  1 6 . "

Ix ia  (  pendula) fo liis  lineari -  enjiformibus , 
caule pamculatc ,  racemis pluribus pendulis. L .  F .  
S u p p l .  9-1.

C ’ e ft  , d e  t o u t e s  le s  îx ies  q u e  l ’ on c o n n o î t  , 
c e l l e  q u i  s ’ é l è v e  le  p iu s  , 8c e n  m ê m e  t e m p s  l ’ une 
d e  c e l l e s  q u i  p o r te n t  le s  p l u s  g r a n d e s  f le u rs .  C e  
q u e  n o u s  l u i  t r o u v o n s  en o u t r e  d e  r e m a r q u a b l e  , 
c e  f o n t  l ’es  b r a é lé e s  fe t a c é e s  , 8c fes  l o n g u e s  f p a th e s  
m e m b r a n e u f e s .

S e l o n  M .  T h u n b e r g  , fa  r a c i n e  e f l  m o n i l i f o r -  
m e  , c o m p c f e e  d ’ a r t i c u l a t i o n s  n o m b r e u f e s ,  o r b i -  
c u l e e s ,  a p p l a t i e s  en  d e l fu s  , r a p p r o c h é e s  le s  u n e s  
d e s  a u t r e s  , c h a r n u e s  , 8c r o u f ï e â t r e s .  S a  t i g e  e f l  
d r o i t e  , c y l i n d r i q u e  , g l a b r e  , i n f é r i e u r e m e n t  de  
l  é p a i l f e u r  d ’ une p l u m e  à é c r i r e ,  h a u t e  d e  q u a t r e  
o u  c in q  p ie d s  , r a m e u f e  8c c o m m e  p a n ic u lé e  d a n s  
f a  p a r t ie  f u p é r ie u r e .  Ses r a m e a u x  fo n t  c a p i l l a i r e s  , 
p e n c h é s  fo u s  le  p o id s  d es  f l e u r s , p lu s  o u  m o in s  
p e n d a n s .  L e s  f e u i l l e s  l o n t  l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s  , 
a i g u ë s ,  g l a b r e s ,  f l r i é e s ,  l o n g u e s  d ’e n v i r o n  un 
p ie d  , fu r  d e u x  l i g n e s  &  d e m ie  d e  l a r g e u r .  A  l a  
b a i e  d e s  r a m e a u x  , o n  o b f e r v e  d e s  b r a é l é e s  f é t a c é é s  
lo n g u e s  d ’ un p o u c e  o u  e n v i r o n .  L e s  f l e u r s  f o n t  
g r a n d e s  ,  r o u g e â t r e s  , f e i l i l e s  , a l t e r n e s  , 8c d i fp o -  
fé e s  e n  ép is  p e n c h e s  o u  p e n d a n s .  L e u r  c o r o l l e  e f l  
p r e l q u e  c a m p a n u l é e  , à  t u b e  c o u r t .  L e s  f p a t h e s  
l o n t  m e m b r a n e u f e s  , m i n c e s  , t r a n s p a r e n t e s  ,  p lu s  
l o n g u e s  q u e  le  t u b e  d e  la  c o r o l l e  , un p e u  d é c h i 
r é e s  à l e u r  f o m m e t .  C e t t e  p la n t e  c r o î t  a u  Cap-» d e  
B o n n e - E f p é r a n c e  , d a n s  le s  l i e u x  h u m i d e s .  ( v .f .  )

2 4 .  I x i e  b u ' ib i fè r e  , Jx 'a  bullifera. Ix ia  fo liis  
lineari-enjiformibus t axillis bulbiferis ,  fpachis 
fetaceo-laçeris. N .

Ixia foins Unearibus glabris ,  caule foliofo 
bulbifero. M i l l .  l e .  t .  2 3 6 .  f .  2 .  Ix ia  bulbifera. L in .  
M i l l .  Dia. n ° .  6 .  T h u n b .  D ilT ’. d e  I x .  n ° .  1 7 .

 ̂ S a  t i g e  efl: h a u t e  d e  d o u z e  à q u in z e  p o u c e s , 
d r o i t e  , c y l i n d r i q u e  , f e u i l l é e  , u n  p e u  r a m e u f e  &  
e n  z i g - z a g  à  fo n  f o m m e t .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  l in é a ir e s -  
e n ü  f o r m e s ,  f i n e m e n t  f l r i e e s  ,  d r o i t e s ,  g l a b r e s  ,

1  x  1  m
l o n g u e s  d e  fe p t  â  h u i t  p o u c e s .  I l  n a î t  d a n s  l e u r s  
a ifle lles^ d e  p e t i t s  b u l b e s  o v a l e s - p o i n t u s , o b t u s  à  
l e u r  b a i e  , b l a n c h â t r e s  , &  q u i  o n t  l a  f a c i l i t é  d e  
m u l t i p l i e r  la p l a n t e .  L e s  f l e u r s  fo n t  a l fe z  g r a n d e s  ,  
d ’ un j a u n e  p â l e ,  q u e l q u e f o i s  d ’un j a u n e  p l u s  f o n c é ,  
f e f l i l e s  &  a l t e r n e ’s .  L e u r  c o r o l l e  e f l  p r e l q u e  c a m 
p a n u l é e  ,  à  l i m b e  d i v i l ë  j u f q u ’a u x  d e u x  t ie r s  de  f a  
l o n g u e u r  en f i *  d é c o u p u r e s  o b l o n g u e s  &  o b t u f e s  > 
f o n  t u b e  efl: l o n g  d ’ u n e  l i g n e  8c d e m ie .  L e  f l y l e  
e f l  p l u s  l o n g  q u e  le s  é t a m i n e s  ,  i n c l in é  , d i v i f é  en  
t r o i s  f t i g m a t e s  f i l i f o r m e s ,  c o u r b é s  en c r o c h e t s .  
L e s  f p a t h e s  f o n t  d é c h i r é e s ,  f r a n g é e s ,  &  le u r s  
d é c h i r u r e s  f e  t e r m i n e n t  en  f i l e t s  l ’é t a c é s .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e  , &  efl: 
c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  l l o i ,  Tp. ( v. v. )

2 5 .  ïx i e  frangée, Ix.a fm briata. Ix ia  fo liis  
enjiformibus ,  caule anguhïzo flexuofo fimphci ? 
fpàthis fimbriato-lkceris. N.

Ixia fo liis  gladiolaiis nervofis ,  fpaîha lacera. 
M i l l .  I c .  t. 2 3 7 .  f. r .  e t r â m  f. a .  An Ixia  fp a rfi. 
xvli; l. D iC h  n ° .  7 .  Ixia brancUüora. B u r m .  P r o d r .  
p .  î .

Q u o i q u e  c e t t e  Ix ie  p a r o i l f e  a v o i r  d e s  r a p p o r t s  
a v e c  c e l i e  q u i  p r é c é d é  , e l l e  en e f l  t r è s - d i f l i n g u é e ,  
é t a n t  b e a u c o u p  m o in s  é l e v é e ,  à  f e u i l l e s  p lus  l a r 
g e s  , p lu s  c o u r t e s ,  à f l e u r s  p l u s  g r a n d e s ,  &  à  
a i f f e l l e s n o n  b u ib i f è r e s .

S a  t i g e  efl: h a u t e  d e  t r o i s  à c in q  p o u c e s ,  t r è s -  
f i m p l e ,  g l a b r e ,  a n g u l e u f e  , f l é c h i e  en z i g - z a g ,  
8c f e u i l l é e  i n f é r i e u r e m e n t .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  e n ü -  

f o r m e s ,  g l a b r e s ,  f in e m e n t  f l r i é e s  p a r  d e s  n e r v u r e s  , 
a r q u é e s  en d e h o r s ,  u n e  f o i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  l a  
t i g e .  L e s  f l e u r s ,  au  n o m b r e  d e  t r o i s  o u  e n v i r o n  , 
f o n t  f o r t  g r a n d e s  , j a u n â t r e s  i n t é r i e u r e m e n t ,  t e in 
t e s  d ’ un peu de  v i o l e t  e n  d e h o r s ,  a l t e r n a s  , f e f l l -  
l e s  , &  d i f l a n t e s  le s  u n e s - d e s  a u t r e s .  L e s  f p a t h e s  
f o n t  m e m b r a n e u f e s  , n e r v e u f e s  , p o u rp ré e s  b u  fe r -  
r n g i n e ü f e s  f u p é r i e u r e m e n t , ce à  b o r d s  f r a n g é s  ,  
d é c h i r é s  , fe  t e r m i n a n t  en  f i l e t s  Cétacés. L e  t u b e  
d e  l a  c o r o l l e  e f l  c a c h é  d a n s l a f p a t h e  , &  n ’a  q u ’ u ne  
l i g n e  d e  l o n g u e u r  5 le s  d é c o u p u r e s  du  l i m b e  f o n t  
o b l o n g u e s  , o b t u f e s ,  o u v e r t e s , &  o n t  un p e u  p l u s  
d ’ un p o u c e  d e  l a r g e u r .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a » .  
d e  B o n n e - E f p é r a n c e .  (  v .f.  )

26. Ixie  phalangère ,  Ix ia  polyflachia. L. Ix ia  
fo liis  lineari-enffurmib us ,  caule polyflachio ,fp a -  
this brevifjimis ,  floribus irnmaculatis. N .

Ornithogalum Jpicatum minus album , fo liis  ner
vofis Africa,mm. P i u k .  A l m .  2 7 2 .  t .  3 1 0 .  f. I . 
Ixia f l i i s  lineari gladiolatis , floribus alaribus 

Mterminalibus. M i l l .  I s .  t. Ixia erecla.
B e r g .  C a p .  p. 5 . T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  1 8 .

^0. Ix ia  fo liis  Unearibus ,  floribus fpicatis feffi- 
libus. M i l ! .  I c .  t .  1 5 6 .  f . 2 .  A n  Ixia flexiiofa. L in ,

E l l e  a  l ’ a f p e é i  d ’ u n e  P h a l a n g è r e  , 8c e f l  p r i n c i 
p a l e m e n t  r e m a r q u a b l e  p a r  fe s  p e t i t e s  f l e u r s  &  p a r  
fe s  f p a t h e s  c o u r t e s .  S a  t i g e  e f l  h a u t e  d ’un p ied  8c 
d e m i  ,  f o r t  g r ê l e - ,  c y l i n d r i q u e ,  f e u i l l é e  i n f é r i e u -
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r e r a e n t ,  n u e  &  r a m e ü f e  d a n s  i a  p a r t ie  fu p é r ie u r e .  
S e s  f e u i l le s  f o n t  l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s  , n e r v e u f e s ,  
g l a b r e s ,  p l a n e s ,  d r o i t e s ,  p r e i q u 'u n e  fo i s  p lus  
c o u r t e s  q u e  l a  t i g e .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i te s  ,  a l t e r 
n e s  , Ic ïT i les , b l a n c h â t r e s ,  &  d i fp o f é e s  fu r  d e s  ép is  
l â c h e s  q u i  t e r m i n e n t  i a  t i g e  &  le s  r a m e a u x .  L e s  
l p a t h e s  f o n t  f o r t  c o u r t e s  , ,  m e m b r a n e u fe s  ,  b l a n 
c h â t r e s  , c o m m e  u r c é o l c e s  , a c u ra in é e s  , à v a l v e  
in t e r n e  à d e u x  d e n ts  , &  à  v a l v e  e x t e r n e  à  t r o i s  
d e n ts  o u  p r e f q u e  t r i f ïd e .  L e  t u b e  d e  la  c o r o l l e  e f t  
f o r t  g r ê l e  , f i l i f o r m e  , u n e  f o i s  p lu s  l o n g  q u e  l a  
f p a t h e  j  fa l o n g u e u r  e ft  d ’e n v i r o n  t r o i s  l i g n e s .  L e  
- l im b e  e f t  o u v e r t  en  r o u e  o u  e n  e t o i l e  ,  8c d i v i f é  
j u ' q u ’ à l ’ e n tré e  du tu b e  en f ix  d é c o u p u r e s  o b lo n -  
g u e s  , o b t t v fe s , à u p r è s l o n g u e s  de q u a t r e  l i g n e s .  
C e t t e  p la n t e  c r o î t  au  C à p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .  
(v . f .  )  E l l e  a é té  c u l t i v é e  d a n s  l e  J a r d i n  d e  M .  

L e m o n n i e r .
L a  v a r i é t é  B e f t  m o in s  r a m e u f e *  a  fes  r a m e a u x  

p l u s  c o u r t s  ,  8c q u e l q u e f o i s  m ê m e  e l l e  e f t  t o u t - à -  
f a i t  f i m p l e  , t e r m in é e  p a r  un fe u l  ép i .  S e s  f l e u r s  
f o n t  d ’un ja u n e  b l a n c h â t r e  > le s  d é c o u p u r e s  d e  l e u r  
l i m b e  n e  f o n t  pas  p l u s  l o n g u e s  q u e  le  tu b e .  (y. fl)

iy .  Ixie  t a c h é e ,  Ixia maculata. L .  Ixia foliis 
lintari-cnfiformibus ,  caule fubflrnpUci,  coioliis 
bajî macularis. N .

Ix ia  foliis 'gladioîatis glabris , floribus corym- 
lo fs  tehninalibus. M i l l .  î c .  t. i 5 6 . f i  I*  Sifyrin- 
chium m.ajiis Africanum  ,  flore luteo macula no- 
tato. O l d .  A f r .  32 .. Axia maculata. T h u n b ,  D i f t .  d e  
ï x .  n ° .  1 9 .

fi. Eadem corotlis ex flavo & albido variegatis.
y. Eadem corollis flavis externe ad apices purpu

ra fcenûbus.
a. Eadem corollis violaceis.
£. Eadem corollis ex rabro pdrpureis.
Cfieft  u n e  j o l i e  p la n te  ,  &  q u i  o f t r e  un g r a n d  

n o m b r e  d e  v a r i é t é s  d a n s  l a  c o u l e u r  d e  fes  f l e u r s  : 
e l l e  a  d e  t r è s - g r a n d s  r a p p o r ts  a v e c  f e f p è c e  q u i  
p r é c è d e  ; m a i s  o u t r e  q u ’ o n  l ’ en  d i f t in g u e  f a c i l e m e n t  
p a r  l a  t a c h e  o b f c u r e  q u i  e ft  à  l a  b a i e  d u  l i m b e  de  
fe s  c o r o l l e s ,  e l l e  a  t o u j o u r s  fe s  f l e u r s  p lus  g r a n 
d e s ,  fes  f p a t h e s  m o i n s  c o u r t e s ,  8c fo n  c p i  p lu s  
f e r r é .

S a  t i g e  e f t  d r o i t e  , c y l i n d r i q u e ,  le  p lu s  fo u  v e n t  
t r è s - f i m p l e  , q u e l q u e f o i s  r a m e u f e  , &  h a u t e  d ’ un 
p ie d  p lu s  ou  m o i n s .  Ses f e u i l l e s  f o n t  l in e a îr e s - e n f t -  
f o r m e s ,  g l a b r e s ,  n e r v e u f e s ,  d r o i t e s ,  8c m o i n s  
l o n g u e s  q u e  la  t i g e  q u ’ e l l e s  e n v e l o p p e n t  d a n s  fa  
p a r t i e  in fé r i e u r e .  L e s  f l e u r s  fo n t  f e f l i le s  , a l t e r n e s ,  
r a p p r o c h é e s  le s  un es  d es  a u t r e s , 8c d i fp o f é e s  en 
u n  épi t e r m in a l  , c o u r t  , p r e fq u e  c o r y m b i f o r m e .  
E l l e s  o n t  u n e  fp a t h e  m e m b r a n e u f e  , c o l o r é e  fu p é - '  
r i e u r e m e n t ,  8c un peu p lus  c o u r t e  q u e  l e  t u b e  d e  
3a c o r o l l e  C e  t u b e  e f t  g r ê l e  , l o n g  d e  d e u x  l i g n e s  
8c d e m ie  o u  t r o i s  l i g n e s .  L e  l i m b e  e ft  g r a n d ,  a  p lus  
d ’ u n  p o u c e  d e  d i a m è t r e  l o r f q u ’ ii e f t  o u v e r t  -, il e ft  
p a r t a g é  j u f q u ’ à  fa  b a f e  e n  f i x  d é c o u p u r e s  o b lo n -  
g u e s > p r e f q u e  l a n c é o l é e s } c b i c u r é m e n t  ta c h é e s  à
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l e u r  n a i f ia n c e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  a u  
C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .  % . (  v .f l  ) N o u s  e n  
p o f i e d o n s  u n e  v a r i é t é  à f l e u r s . j a u n e s , d o n t  les  t r o i s  
d iv i f io n s  e x t é r i e u r e s  d u  l i m b e  f o n t  b r u n e s  &  u n  
p e u  p o u rp ré e s  fu r  l e  d o s .  N o u s  e n  a v o n s  v u  u n e  
j o l i e  v a r i é t é  à  f l e u r s  v i o l e t t e s  d a n s  l ’ H e r b i e r  d e  
M ,  T h o u i n .  L a  v a r i é t é  « a  é té  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  
d u  R o i .  M .  B u c ’ h o z  l ’a f i g u r é e  l’o u s  d e  n o m  d e lx ia  
du Cap a fleurs couleur de chair. C e n t .  9 .  D e c .  7 ,  
P L  6 .

a 8- I xie  à f l e u r s  v e r t e s  , Ix ia  vlriàiflora. Ix ia  
foliis linearibus anguflis flr ia ü s ,  caule JïrriplicijJinio 
fpicato ,  fpathis exterioribus indivifls.

Ix ia  maculata.V’&r. 9. T h u n b .  D i C  d e  I x .  p. 17►
L a  c o u l e u r  f i n g u l i è r e  d e  fe s  f l e u r s  re n d  c e t t e  

Ixie  e x t r ê m e m e n t  r e m a r q u a b l e  ,  8ç fes  f e u i l l e s  
j o in t e s  au  c a ra é b è re  d e  fe s  fp a th e s  , l a  d i f t i n g u e n t  
f u f l i f a m m e n t  de  l’ e fp è c e  q u i  précède. .

S a  t i g e  e f t  h a u t e  d e  d e u x  p ie d s  , m e n u e , g l a b r e ,  • 
&  t r è s - f im p le .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  l i n é a i r e s , t r è s -  
é t r o i t e s  , g l a b r e s  , A r i é e s  par  q u e l q u e s  n e rv u re s  
l o n g u e s  , f a i b l e s  , c o u r b é e s  &  p r e fq u e  c o u c h é e s  
p a r  l e u r  p o id s .  E l l e s  fo n t  l o n g u e s  d e  p lu s  d ’un p ie d  ,  
8c n ’ o n t  q u ’ une l i g n e  o u  u n e  l i g n e  &  d e m ie  d e  
l a r g e u r .  L e s  f l e u rs  fo n t  g r a n d e s , f e l f i le s  , a l t e r n e s  r 
d i lp o f é e s  en  un l o n g  é p i  t e r m i n a l .  L e s  fp a t h e s  f o n t  
m e m b r a n e u f e s  , b l a n c h e s  , m o i n s  l o n g u e s  q u e  le  
t u b e  d e  i a  c o r o l l e  , &  o n t  l e u r  v a l v e  e x t é r i e u r e  
t r è s - e n t i è r e ,  L a  c o r o l l e  e f t  v e r t e  , a v e c  u n e  b e l l e  
t a c h e  n o i r â t r e  o c c u p a n t  la  b a f e  d e  fo n l im b e  ; fo n  
t u b e  e f t  f i l i f o r m e  , l o n g  d e  t r o is  l i g n e s  o u  u n  peu. 
p l u s  -, f o n  l i m b e  a p rè s  d e  d e u x  p o u c e s  de d i a m è 
t r e  -, i l  e f t  p a r t a g é  j u f q u ’ à l’ e n t r é e  d u  t u b e  e n  f i x  
g r a n d e s  d é c o u p u r e s  o  v a  les* l a n c é o l é e s ,  o u v e r t e s  e n  
é t o i l e .  L e s  é t a m i n e s  o n t  l e u r s  f i l a m e n s  n o i r â t r e s  „ 
c o u r t s  ,  &  l e u r s  a n th è r e s  l o n g u e s ,  l in é a i r e s  &  j a u 
n â t r e s  -, l e  f t y l e  e f t  p l u s  c o u r t  q u e  le s  f i l a m e n s  d e s  
é t a m i n e s ,  n o i r â t r e  c o m m e  e u x  , a in f i  q u e  le s  t r o i s  
f t i g m a t e s  q u i  3e te r m in e n t .  C e t t e  Ixie  c r o î t  a u  
C a p  d e  B s n n e - E f p é r a n c e , &  e f t  c u l t i v é e  m a i n t e 
n a n t  au  J a r d i n  d u  R o i - ,  e l l e  e f t  a u f l i  c u l t i v é e  depuis , 
p lu f te u r s  a n n é e s  d a n s  le  J a r d . d e  M .  C e l s .  ( v .  v . )

19. Ixie c a r t i l a g i n e u f e  , Ixia cardlaginea. Ixia  
foliisenfformibus nervojis marginato-cartilagineis7 
caule polyflachio ,  tu b 0 fpathis triplo longiore, N .

S a  t i g e  e f t  h a u t e  d e  d o u z e  à q u i n z e  p o u c e s  ,  
d r o i t e ,  c y l i n d r i q u e ,  g l a b r e ,  m u n i e  d e  q u e l q u e s  
r a m e a u x  a l te r n e s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  e n f i f o r m e s  ,  
g l a b r e s  , n e r v e u f e s ,  à b o r d s  c a r t i l a g i n e u x  , d r o i- '  
t e s ,  &  au  m o in s  u n e  f o i s  p lus  c o u r r e s  q u e  la  t i g e  -, 
e l l e s  o n t  e n v i r o n  c in q  l i g n e s  d e  l a r g e u r .  L e s  f l e u rs  
f o n t  v i o l e t t e s  o u  b l e u â t r e s ,  f e l l i l e s ,  a l t e r n e s ,  peu  
d i f t a n t e s  e n t r ’e î le s  , 8c d i fp o f é e s  en é p is  c o u r t s  q u i  
t e r m i n e n t  le s  r a m e a u x  &  la  t i g e .  L e s  f p a th e s  i o n t  
m e m b r a n e u f e s  , c o u r t e s ,  d e n té e s  , m o u c h e t é e s  d e  
r o u g e - b r u n .  L e  t u b e  d e s  c o r o l l e s  e f t  a u  m o in s  0 3  
l a  l o n g u e u r  d u  l i m b e  , oc t r o i s  fo i s  p lu s  l o n g  q u e  
le s  f p a t h e s .  C e t t e  Ixie  c r o i t  a u  C a p  d e  B o n n e -
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E i p é r a n c e .  ( y . / !  ) h i l e  p a ro le  t r è s - d i f t i n g u c e  d e s  
d e u x  e f p è c e s "  c i - d e f îu s .

30. Tx ie  orangée ,  Ixia crocata. L. Ixia fo liis  
enfrformibus ,  caille ramofo afeendente ,  fluribus 
J  pic ad s ,  corollis bafî hyalino-fenefrads. N .

Ix ia  p la ni fo lia  , caule muldforo  ,  [par h a hre- 
vifftma. M i l l  le. p .  160. t. 239. f.  a. Ixia M illeni.
Kcrg. Cap. p. 8. I x i a  crocata. L.- F . Dec t:? t n
Th un b. DifT. de Ix. n°. 20. J  7 ‘

L ’ e e la c  &  la  g r a n d e u r  d e  Tes f l e u r s  l a  f o n t
r e g a r d e r  a v e c  r a i fo n  c o m m e  u ne d e s  p l u s  b e l l e s  
e f p e c e s  d e  c e  g e n r e ;  c ’ efl: d o m m a g e  q u e  fa  t i g e  , 
t o u j o u r s  i m p a r f a i t e m e n t  d r o i t e ,  l a  p r i v e  d ’ une 
c e r t a i n e  é l é g a n c e  d a n s  fon  p o r t .

S o n  b u l b e  e f t  un p e u  p lu s  g r o s  q u ’ u n e  N o i f e t t e  ; 
i l  p o u f fe  u n e  t i g e  l o n g u e  d e  h u i t  o u  d ix  p o u c e s  ’ 
c o u r b é e  , m o n t a n t e  , g l a b r e  , o b f c u r é m e n t  c o m 
p r i m é e  j &  g a r n i e  au  m o in s  d ’un r a m e a u  ; f o u v e n t  
e l l e  en  a d e u x ,  &  q u e l q u e f o i s  t r o i s .  S e s  f e u i l l e s  

_ f o r m e s , g l a  b r e s , un p e u  n e r v e u f e s  , l a r g e s  
d e  c in q  a  fe p t  l i g n e s ,  &  m o i n s  lo n g u e s  q u e  la  

\ es f l e u r s  f o n t  fe f f i le s  , a l t e r n e s ,  q u e l q u e f o i s  
u n i l a t é r a l e s  , &  d i fp o f é e s  en ép i  t e r m i n a n t  le s  
r a m e a u x  &  l a  t i g e  ; el,les f o n t  g r a n d e s ,  f o r t  b e l l e s ,  
d  une c o u l e u r  o r a n g é e  q u i  a  b e a u c o u p  d ’ é c / a t ,  8c 
f o n t  f u r - t o u t  r e m a r q u a b l e s  p a r  u n e  t r a n f p a r e n c e  
t r e s - f i n g u l i è r e  d e  l a  b a f e  d e  l e u r  l i m b e  q u i , d a n s  
c e t  e n d r o i t ,  e f t  p r e f q u e  fa n s  c o u l e u r .  L e  l i m b e  
d e  l e u r  c o r o l l e  efl- c a m p a n u l e  , a  p lu s  d ’u n  p o u c e  
d e  l o n g u e u r  ,  &  e f l  p a r t a g é  en f ix  d é c o u p u r e s  
o v o t d e s .  X e  t u b e  e f l  e n f e r m é  d a n s  l a  f p a t h e , &  n ’a 
q u  u n e  l i g n e  &  d e m ie  d e  l o n g u e u r ;  le  f l y l e  e f l  
i n c l i n é .  L a  fp a t h e  e f l m e m b r a n e u f e , l o n g u e  d e  d e u x  
ig n é s  &. d e m i e ,  b l a n c h â t r e  , t e in t e  d e  r o u g e - b r u n  

a  fo n  f o m m e t ,  à v a l v e s  un p e u  é c h a n g é e s  ou  
b i f id e s .  C e t t e  b e l l e  e f p è c e  c r o î t  au  C a p  d e  B o n n e -  
^ i p e i a n c e ^  8c e f l  c u l t i v é e  d e p u is  l o n g  t e m p s  au  
J a r d i n  d u  R o i .  T f . ( v .  v .)  E l l e  f l e u r i t  d è s  l ’ e n t r é e  
d u  p r in t e m p s .  L o r f q u e  la  t i g e  n ’ a q u ’un r a m e a u  
ce  r a m e a u  e f l  c o u r t ,  8c c h a r g é  f e u l e m e n t  d e  d e u x  
o u  t r o i s  f l e u r s .

3 1 .  î x i E  p o u r p r e  , ix ia  purpurea. Ixia fo liis  
dneari-enjiformibus bùvibus nervofïs, caule Em- 
plici fuperne nudo fpicato. N .

Ixia crocata ,  feapo altiori, corollis rubicundis. 
• ih u n b .  DifT. d e  I x .  p. 1 7 .  ( no, a o .  v a r .  c ,  )

. 11, [’e f o u r r o i t  q u e  c e t t e  Ixie  n e  f o i t  q u ’ u ne  v a-  
n e t e  d e  l ’ e f p è c e  p r é c é d e n t e  , c o m m e  l ’a p e n f é  M .  
i  h u n b e r g ;  c e p e n d a n t  e l l e  m e  p a ro le  o f f r i r  d e s  
d i f f é r e n c e s  fi r e m a r q u a b l e s ,  & q u i  fe  fo n t  t o u jo u r s  
r e t r o u v é e s  le s  m ê m e s  fu r  un a f fe z  g r a n d  n o m b r e  
d i n d iv id u s  f e c s  q u e  j ’ ai  e x a m i n é s ,  q u e  j e  c r o i s  
d e v o i r  l a  d i f t i n g u e r  , en a t t e n d a n t  q u e  d e  n o u 
v e l le s  o b f e r v a t i o n s  f a i t e s  f u r  l a  p l a n t e  c u l t i v é e  
c o n f i r m e n t  o u  f a f l e n t  r e j e t e r  m o n  o p in io n  à  c e t  
e g a r d .  1

C e t t e  Ixie  a d e s  f e u i l l e s  p lu s  é t r o i t e s ,  b e a u c o u p  
p l u s  c o u r te s  8c p l u s  n e r y e u l è s  q u e  c e l l e s  de  l ’ e f p è c e
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’c i - d e f f u s .  S a  t i g e  e f l  p lu s  d r o i t e  , t r è s - f im p le ' ,  n u e  
d a n s  le s  d e u x  t ie rs  de  fia l o n g u e u r ,  8c t e r m in é e  
p a r  u n  b e l  ép i .  L e s  f leurs  d o n t  i l  e f l  g a r n i  f o n t  
f é lu  le s  ,  a l t e r n e s ,  g r a n d e s  p r e fq u e  c o m m e  c e l le s  
d e  l ’ Ixie orangée ,  &  f o n t  d ’un r o u g e  d e  f e u  o u  
p o u r p r é  f o r t  é c la t a n t .  C ’ e f t  v e r s  l e  ‘ f o m m e t  d e  l a  
c o r o l l e  q u e  fie t r o u v e  l a  p lu s  g r a n d e  in te n f i té  d o  
c e t t e  c o u l e u r .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e -  
E f p é r a n c e .  ( v. f  )  L e s  t u n iq u e s  d e  fo n  b u ih e  f o n t  
f i b r e u f e s  &  r é t i c u l é e s .  E l l e n ’a p a s  m o in s  d e b e a u t é  
q u e  l a  p r é c é d e n t e .

3 2 .  I x i e  g l a d i o l a i r e ,  Ixia gladiolaris. Ixia fo liis  
linearibus ,  fo n b u s  fitbœqualibus fpicatis ,  petalis 
tribus fquamula ereàa mtdio carinads. N,

Q u o i q u e  le s  f l e u r s  d e  c e t t e  p l a n t e  n e  fioient 
p o in t  p a r f a i t e m e n t  r é g u l i è r e s  ,  l e u r  i r r é g u l a r i t é  n e  
n o u s  a p o i n t  p a r u e  fu f î i la n te  pour- r a n g e r  c e t t e  
p l a n t e  p a r m i  le s  G l a y e u l s  , 8c f u r - t o u t  p o u r  l ’ é c a r 
t e r  d e s  d e u x  Ixies p r é c é d e n t e s ,  q u i  o n t  a v e c  eWe 
d e  g r a n d s  r a p p o r t s  , &  d o n t  le s  f l e u r s  n e  f o n t  p a s  
n o n  p lu s  c o m p l è t e m e n t  r é g u l i è r e s .

S o n  b u lb e  e f t  r é t i c u l é ,  le  n o u v e a u  b u l b e  q u ’ i l  
p r o d u i t  en l e  m u l t i p l i a n t  e f t  p l a c é  e n  d e f f o u s ,  8c 
tit .n t à l a  r a d i c u l e  q u i  n a î t  d e  l a  b a f e  d e  l ’ a n c i e n .  
L a  t i g e  e ft  h a u t e  d e  f e p t  à d ix  p o u c e s  ,  g l a b r e  s 
f e u i l l é e  i n f é r i e u r e m e n t  , q u e l q u e f o i s  f i m p i e ,  p l u s  
f o u v e n t  r a m e u f e ,  &  un p e u  a n g u l e u f e  d a n s  f a  
p a i t i e  f u p e r i e u r e .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  l i n é a i r e s  o n  
l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s ,  p l a n e s ,  g l a b r e s  , f i n e m e n t  
n e r v e u f e s  , q u e l q u e f o i s  p r e l q u ’ a u f f i  l o n g u e s  q u e  

“ *• r* g e > &  q u e l q u e f o i s  b e a u c o u p  p lu s  c o u r t e s .  L e s  
f l e u r s , a u  n o m b r e  d e  q u a t r e  o u  c i n q ,  f o n t a l t e r -  
n e s  , f ’e J i l e s  , a i f p o f e e s  en é p i  l â c h e  8c t e r m i n a l .  
L e s  f p a t h e s  f o n t  m e r a b r a n e u f e s ,  c o m p o f é e s  d e  
d e u x  v a l v e s  o b l o n g u e s  , é c h a n c r é e s  o u  à  d e u x  
cients . L a  c o r o l l e  e f t  d ’ u ne  c o u l e u r  o r a n g é e  , o u  
j a u n e  a v e c  u n e  l é g è r e  te in te  d e  r o u g e  ; ° e l l e  e f t  
î m u n d i b u l i f o r m e , à  l i m b e  c a m p a n u l é  p r e f q u e  
r é g u l i e r  o u  m é d i o c r e m e n t  i r r é g u l i e r .  C e  l i m b e  
e f t  p a r t a g é  j u f q u ’ à  m o i t i é  en f ix  d é c o u p u r e s  o v a 
le s  , d o n t  l a  f u p e r i e u r e  e f t  un p e u  p l u s  l a r g e  &  
c o n c a v e ;  le s  t r o i s  d é c o u p u r e s  in f é r i e u r e s  f o n t  u n  
p e u  p l u s  p e t i t e s  , &  o n t  c h a c u n e  v e r s  l e u r  b a f e  
u n e  é c a i l l e  é l e v é e ,  t r o n q u é e ,  j a u n e ,  &  q u i  l e s  
r e n d  f i n g u f i è r e m e n t  r e m a r q u a b l e s .  L e  t u b e  e f t  u n  
p e u  f a i l l a n t  h o r s  d e  l a  f p a t h e ,  &  a  e n v i r o n  t r o i s  
A g n e s  &  d e m ie  d e  l o n g u e u r .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  
C a p  d e  B o n n e *  E f p é r a n c e  , &  e f t  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  
d u  R o i .  lp .  (  v. v .)  E l l e  f l e u r i t  à  l a  f in  d e  M a r s  
8c en  A v r i l .

3 3 . Ï X I S  l a n c é o l é  ,  Ixia lance.a. T h .  Ix ia  foliés 
enjlfarm'bus floM us fecundls , f cap0 f m e ü ü  

fiexuofo. T h u n b .  DilT. d e  Ix. n°. ai.
. S o n  4 u Ib e  Plu s  S ro s  qu’une Noifttte &  en

vironne des relies ou des bafes des anciennes feuil- 
jes. Les feuilles, au nombre de trois ou quatre , 
font lancéolées-enfi formés, de la longueur da 
doxgt? droites, glabres, ftriées, à nervure moyenàç
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&  à b o r d s  p lu s  é p a is  ,  &  r o u l é s  en l e u r s  b o r d s .  I l  
y  a u n e  o u  d e u x  f e u i l l e s  fu r  l a  h a m p e  ,  en f o r m e  de  
l p a t h e .  L a  h a m p e  e f l  f i m p l e  ,  d r o i t e ,  en  z i g - z a g  , 
g l a b r e , c y l i n d r i q u e  , c o m p r i m é e  en  d iv e r s  e n 
d r o i t s  , &  u n e  f o i s  p l u s  l o n g u e  q u e  le s  f e u i l l e s .  
L e s  f l e u r s  fo n t  d ’un  b l a n c  m ê l é  d e  p o u r p r e , au  
n o m b r e  de  f ix  o u  e n v i r o n  ,  8c to u r n é e s  d ’ u n  fe u l  
ç ô t é .  L e s  f p a t h e s  f o n t  e n t i è r e s  , obtt if 'es  , g r i f e a -  
t r e s  , f e r r u g in e u s e s  à l e u r  f o m m e t .  C e t t e  p l a n t e  

ç r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r a n c e .

Ï X I
c o m m e  u n e  f e u i l l e  f e n d u e  en  d e u x ,  8c f e m b l e n t  
c o u p é ê s  c h a c u n e  e n  l e u r  b o r d  in t e r n e  p o u r  l a f o r t i e  
o u  l e  p a r t a g e  de  la  t i g e .  C e t t e  t i g e  p o r te  d a n s  fa  
p a r t i e  m o y e n n e  o u  un p e u  a u - d e r t o u s  u n e  f e u i l l e  
c o u r t e  &  v a g i n a l e .  L e s  f le u rs  fo n t  a l t e r n e s ,  fe rt i le s  ,  
u n i l a t é r a l e s  ,  b l a n c h e s  &  r o u g e â t r e s  o u  p u r p u r in e s  
en d e h o r s .  L e u r  fp a t h e  e f l  v e r d â t r e  , cm tu  le  , u n e  
f o i s  a u  m o i n s  p lu s  c o u r t e  q u e  le  t u b e  d e  la  c o r o l l e .  
C e  t u b e  e f l  p lus  l o n g  q u e  le  l i m b e  q u i  le  t e r m i n e .  
C e t t e  e fp è c e  c r o î t  a u  C a p  d e  B . - E f p é r .  l p . (  v .  f  )

3 4 .  Ixie à fe u i l l e s  en f a u l x  , Ixia falcata. Ixia  
foins enfiformibus reflexo-falcatis ,  fpathis obtujls 
fîriatis viridibus. N .

J  xi a X falcata ) foliis enfiformibus reflexo-falca- 
tis. T h u n b .  DïfT . d e  I x .  n ° .  2 3 .  T a b .  1 .

N o u s  p o f fé d o n s  p l u f ie u r s  e x e m p l a i r e s  d e  c e t t e  
e f p è c e ,  8c n o u s  en  a v o n s  vu  b e a u c o u p  d ’ a u t r e s  
d a n s  le s  h e r b i e r s -, o r ,  t o u s  a y a n t  l e  rachis o u i  a x e  
d e  l ’ép i  en z i g  z a g  , &  n o n  a u f i l  d r o i t  q u e  M .  1  hu n -  
b e r g  l ' a  r e p r é fe n té  , n o u s  p r é l u m o n s  q u e  c ’ e f l  u n e  
v a r i é t é  q u ' i l  a  f i g u r é ,  o u  a u  m o in s  u n  i n d i v i d u  
e n c o r e  je u n e  8c peu  a v a n c é  d a n s  fes  d é v e lo p p e m e n s .

S a  t i g e  e f l  d r o i t e  , q u e l q u e f o i s  f im p le  , p lu s  
f o u v e n t  un peu r a m e u f e  , g l a b r e  , &  h a u t e  d e  fep t  
à  d ix  p o u c e s  -, le s  i n d iv id u s  le s  p lus  é le v e s  8c r a m e u x  
o n t  l a  t i g e  un pe u  en z i g  z a g ,  &  m o in s  n u e  q u e  
l e s  a u t r e s .  L e s  f e u i l l e s  fo n t  e n f i f o r m e s ,  q u e l q u e f o i s  
l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s  , g l a b r e s  , f i n e m e n t  f t r i é e s  , 
u n e  o u  d e u x  fo i s  p lus  c o u r t e s  q u e  l a  t i g e  , &  f o u -  
v e n t  c o u r b é e s  en  d e h o r s  e n  m a n i è r e  d e  f a u l x .  L e s  
f l e u r s  fo n t  p e t i t e s , a l t e r n e s ,  d i f l a n t e s ,  au  n o m 
b r e  d e  t r o i s  à c in q  , d i f p o f e e s 'e n  e p i  l â c h e  fu r  u n  
a x e  c o u d é  en  T t g - z s g .  L e s  f p a th e s  o n t  l a  v a l v e  e x 
t e r n e  , p lu s  g r a n d e  , c o n c a v e  , v e r t e  , f l r i c e  p a r  
b e a u c o u p  d e  n e r v u r e s  , o b t u f e  , p o u rp ré e  en  T o n  
b o r d , &  l o n g u e  d e  t r o i s  l i g n e s .  L e  t u b e  e f l  à  p e u  
p r è s  d e  la  l o n g u e u r  d e  l a  fp a t h e  -, i l  e f l  r o u g e  a in f i  
q u e  le  d o s  d e s  t r o is  d iv i f io n s  e x t é r i e u r e s  du l i m b e  -, 
l e  r e f i e  d e  la  c o r o l l e  e f l  b l a s e .  L e  l i m b e  d e  c e t t e  
c o r o l l e  e f l  au  m o i n s  aurti  l o n g  q u e  le  t u b e .  C e t t e  
Jx ie  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é r .  { v . f . )  O u t r e  
l e s  f e u i l l e s  r a d i c a l e s , l a  t i g e  a d e u x  o u  t r o i s  f e u i l l e s  
c o u r t e s  , v a g i n a l e s  ,  c o m m e  f p a t h a c é e s .

3 5 ,  Xx i f , à  f e u i l l e s  c o u r t e s  ,  Ix ia  excifa. Ixia  
foliis ovatis fecundis ,  limbi laciniis tubo brevio-
ribus, _

Ix ia  ( ex ci fa )  foliis ovatis ,  floribus feeundis ,  
feapo flexuofo. T h u n b .  D i f f .  d e  I x .  n ° .  2,4* 1 a b .  I .  
Ix ia  excifa. L .  F .  S u p p l .  9 a .

C e t t e  J.xie e f l  b e a u c o u p  p lu s  p e t i t e  q u e  c e l l e  q u i  
p r é c è d e -, e l l e  en  e f l  p r i n c ip a l e m e n t  d i f t i n g u é e p a r  
le  t u b e  a l o n g é  d e  fes c o r o l l e s  , 8c p a r  fe s  f e u i l l e s  
p o u r t e s .  S a  t i g e  e f l  h a u t e  d e  t r o i s  p o u c e s  o u  u n  
p e u  p l u s , ' d r o i t e , u n  peu  en z i g  z a g ,  m e n u e  ,  g l a 
b r e  , v n u h V f o r e .  S e s  f e u i l l e s  r a d i c a l e s  fo n t  an n o m 
b r e  de d e u x ,  o v a l e s  o u o v a l e s - o b l o n g u e s  , p l a n e s ,  
^ l a b r e s  , p r e f q u ’o b t u f e s  , d e u x  o u  t r o i s  fo i s  p lu s  
C o u r t e s  q u e  la  t i g e  , fiéparees , 1 ’ u n e  d e  l ?a u t r e  ,

3 6 -  I x i e  à l o n g u e s  f l e u r s ,  Ixia longrfîora. Ix ia  
fo liis  linearibus fîriatis  , fpathis membranaceis ,  
tubo corollarum longifjimo. N .

A n Watfonia fo liis  lincari-enfîform ibustubo  
floris longijjimo. M i l l .  I c  t. 2.97- f- 2 .

S a  t i g e  e f l  f i m p l e ,  c y l i n d r i q u e  , g l a b r e  , g a r n i e  
d e  q u e l q u e s  f e u i l l e s  ,  8c h a u t e  d ’ un p ie d  8c d e m i .  
S e s  f e u i l l e s  fo n t  l i n é a i r e s  o u  l i n é a i r e s - e n f i f o r m e s  ,  
a i g u ë s ,  g l a b r e s ,  f l r i é e s  , n e r v e u lè s  , un peu  m o in s  
l o n g u e s  q u e  l a  t i g e  ; e l l e s  n ’ o n t  q u e  d e u x  a  t r o i s  
l i g n e s  d e  l a r g e u r .  L e s  f l e u r s  f o n t  a l t e r n e s , le Hiles ,  
f o r t  l o n g u e s  , t u b u l e u f e s ,  b l a n c h â t r e s ,  8c d i l p o -  
f é e s  en g r a p p e  t e r m i n a l e .  L e s  f p a th e s  f o n t  m e m -  
b r a n e u f e s ,  t r a n f p a r e n t e s , à v a l v e  e x t e r n e  q u e l 
q u e f o i s  e n t i è r e ,  q u e l q u e f o i s  à t r o i s  d e n ts  , &  à  
v a l v e  in t e rn e  à  d e u x  d e n t s  à fo n  l o m m e r ,  e l l e s  f o n t  
l o n g u e s  d e  t r o i s  l i g n e s  o u  un p e u  p lu s .  L e  t u b e  d e  
l a  c o r o l l e  e f l  g r ê l e  , 8c a  a u  m o in s  d e u x  p o u c e s  d e  
l o n g u e u r ;  l e  l i m b e  e f l - r é g u l i e r  , d ’ un b l a n c  j a u 
n â t r e  , &  p a r t a g é  e n  f i x  d é c o u p u r e s  o b l o n g u e s ,  
d o n t  t r o i s  e x t e r n e s  f o n t  é m o u f i e e s  , &  le s  t r o is  
a u t r e s  un p e u  p o i n t u e s .  L e s  é t a m i n e s  o n t  l e u r s  
a n t h è r e s  f i t u é e s  à  l ' o r i f i c e  d u  t u b e .  C e t t e  p l a n t e  a  
é t é  c u l t i v é e  au  J a r d i n  d e  T r i a n o n  ; j e  c r o i s  q u ’e l l e  
e f l  o r i g i n a i r e  d e  l ’A f r i q u e .  ( v. f .  )  E l l e  n ’o f i r e  
r i e n  d ’ i r r é g u l i e r  , l ’o i t  d a n s  fe s  é t a m i n e s ,  f o i t  d a n s  
l e  l i m b e  d e  fa  c o r o l l e .

3 7 .  I x i e  é c h a n c r é e ,  Ixia emarginata. Ixia foliis  
linearibus uno latere excifo-emarginatis ,  caule 
ramofo, fpathis brevibus.U.

C e t t e  Ixie  e f l  b e a u c o u p  p lu s  p e t i t e  q u e  l a  p r é 
c é d e n t e  ,  a  c o m m e  e l l e  d e s  f l e u r s  t u b u i e u l e s , &  e f l  
r e m a r q u a b l e  p a r  la  f i n u o f i t é  o u  l ’ e l p e c e  d ’ é c h a n 
c r u r e  l a t é r a l e  d e  l a  p l u p a r t  d e  fes  f e u i l l e s  : e l l e  
s’ é l è v e  à c i n q  o u  f ix  p o u c e s  d e  h a u t e u r , fu r  un e  
t i g e  m e n u e ,  g l a b r e ,  d i v i f é e  , fe u i t l c e  a_fa b a f e  l e  
fo u s  fe s  r a m e a u x .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  l i n é a i r e s  o u  
l in é a i r e s - e n f i f o r m e s  ,  g l a b r e s  , jrtus c o u r t e s  q u e  la  
t i g e ,  8c l e s  i n f é r i e u r e s  o u  le s  p lus l o n g u e s  o n t  
d ’ u n  c ô t é ,  d a n s  l e u r  p a r t ie  m o y e n n e ,  u n e  é c h a n 
c r u r e  p a r t i c u l i è r e  , q u i  d o n n e  l i e u  d e  c e  c o t é  , a  
u n  r é t r é c i f i e m e n t  d e  la  f e u i l l e  d e p u is  l ’ é c h a n c r u r e  
j u f q u ’ à fia b a f e .  L e s  f l e u r s  l ’o n t  l ' e f f i l e s ,  a l t e r n e s ,  
d i fp o f é e s  en  ép i  t e r m i n a l .  L e u r  fp a t h e  e l l  f o r t  
c o u r t e ,  m e m h r a n e u f e  , c o m p o i e e  d e  d e u x  v a l v e s  
o v a l e s ,  o b t u f è s ,  c o n c a v e s ,  à  p e in e  d e n t é e s ,  e x 
c e p t é  l ’ in t e rn e .  L e s  c o r o l l e s  f o n t  v i o l e t t e s  o u  b l e u â 
t r e s ,  o n t  u n  t u b e  g r ê l e  , l o n g  d e  fep t  o u  h u i t  l i g n e s ,
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&  un limbe régulier, à fix découpures oblongues, 
plus courtes que le tube. Cttte Ix ie  a été cultivée 
au Jardin du Roi ; elle efl originaire du Cap de 
Bonne Jilpérance. ( v . r . )

1XORE , î x o r a  ;  genre de plante à (leurs 
monopétalées, de la famille des Rubiacées , qui 
a des rapports avec le caffeyer &  la danaïde, &  
qui comprend des arbriffeaux exotiques , à feuilles 
(impies , oppoféés, accompagnées de (lipides in
termédiaires i 8c à fleurs terminales , tubuleufes , 
difpolees en cîme embelli forme ou comme en faifi- 
cc-au , &  en général vivement colorées ; ce qiii 
leur donne un afipeâ très-agréable. •

Le caraélère eîfentiel de ce genre e(l d’avoir , 
un calice fu périeu r , (rts-p etit ; une torolle rnono- 
p e ta ie , in fun dibu l fo r m e , a limbe quadrifide , plus 
court que le tube • quatre anthères fu r  l’ orifice du 
tube j  une baie biloculaire & difperm e.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  fleu r offre l p. un calice fupérieur, très- 
petit , à quatre dents droites ou partagé en quatre 
découpures.

a0. Une corolle monopétale infundibuliforme , 
h tube long , grêle , cylindrique „ 8c à limbe qua
drifide , plane , plus court que le tube.

3 ° . Quatre étamines, dont les filamens très- 
courts 8c attachés au fominer du tube de la co
rolle , portent des anthères oblongues ou linéaires 
8c Taillantes.

4 °.  Un ovaire inférieur , arrondi , chargé d’un 
(lyle filiforme , Taillant hors du tube , à ftigmate 
Un peu épaifli 8c bifide.

L e  fr u it  eft une baie arrondie ou gtob'uleufe , 
couronnée ou ombiliquée à fon fommet , biiocu- 
laire , &  qui contient dans chaque loge une feule 
femence ( deux félon Linné) hémifphérique , con
vexe en l'on côté extérieur, plane &  même concave 
en fia face interne.

E s p e c e s .

I .  I xore écarlate, Ix o ra  coccinea. L . Ixora  
fo liis  ovads bafî coraatis fu b  ample x i caulibus , flo- 
tibus fa fciç u la tis  , laciniis corollce lanceolatis. N.

Schttù. Rheed. Mal. a. p. 17. t. 13. F ru te x  
M alabaricus , fru B u  calyculato rotundo rubro poly- 
pyreno. Raj. Hift. 1573° Lajminum arberèfeens 
ln d icu m  , flore teiràpttalo , 6c. Raj. Suppl.
Dendr. 50. Jafm in u m  lndicum  lautifolio inodo- 
rum urnbelhitiun, fiaribuscoccineis. Pluie. Alm. 196. 
t. 59. f. 1 .  A r b o r  In d .c a , lauri amplioribus fo liis  
obtufis. Piuk. Mant. 1 0 .  t. 364- U I exterior. L e  
Sinara , ou Buijfon ardent de M alabar.

Arbriffeau de quatre ou cinq pieds , ram eux „ 
glabre dans toutes fes parties , à écorce d’un gris 
rouiîèârre. Ses rameaux font cylindriques , mais 
les derniers ou lés plus j eunes font un peu comprimés

1  x  o  3  n

alternativement à chaque entre-nœud , &  leur 
couleur efl d'un rouge brun. Les feuilles l’ont oppo- 
fees , ovales ou ovales-pointues , entières, légè
rement en coeur a leur baie , paroLent pref’que 
amplexieaules , &  (ont portées fur des pétioles 
extrêmement courts -, elles font glabres , vertes , 
un peu fermes ou coriaces , à nervures latérales 
rameutes, 8c font larges d’un à deux pouces , fur 
environ trois pouces de longueur. Les fleurs font 
nombreufes , terminales „ comme en faiteeâu ou 
en ombelle qui paroît i e f f i l eont  néanmoins des 
pédoncules courts ramifiés en cîme , 8c font d’un 
rouge écarlate fort éclatant. Le tube de leur co- 
roliq eft grêle, long prefque d’un pouce &  demi j 
les divifions du limbe font lancéolées. Cet arbrif
feau croît dans l’Inde &  à la côte de Malabar ; 
nous en poffédons difrérens exemplaires commu
niqués par M. bonnerat. . ( v .f .  )

Ses (lipides fontjnterfoiiacées , oppofées , élar
gies à leur baie, 8c acurninées ou terminées par 
une pointe en alêne. Ses ombelles ou faifeeaux de 
fleurs s’apperçoivènt de loin , &  ont l’éclat &  la 
couleur des fruits de notre Buiffon ardent ( M e fp i- 
lus g y a c a n t h a . ) Ses baies rougiffetst d’abord , &  
deviennent noires dans leur parfaite maturité.

d. I xore lancéolé, Ix o ra  lanceolata. Ix o ra  
fo liis  fu b la n ced a tis bafi fenfîm  angufîioribus , f o 
rt bus fa fcicu la tis , laciniis corollce lanceolatis. N .

Bem -fchetti. Rheed. Mal. a, p. 19. t, 14. Raj. 
Hift. 157:4. Ja fm in u m  f o r e  teirapetalo , Ix o ra  
L in n æ i , G'c. Burm. Zeyl. 125. t. 57. Flam m a f y l -  
varum . Rumph. Amb. 4. p. 1C5. t, 46. Ixo ra  alba . 
Lin. ?

t . L a  dem ? fo liis  ohtufïs. Jafm in u m  lndicum  , 
lauri fo lio  inodorum umbellatum , floribus a lb i- 
cantibus , 8c fehetti album. Piuk, Alrn. 19 6 .^ 10 9 . 
f. 1 .  Raj. Suppl. Dendr. p. 50.

Le propre de cette elpèce n’eft point d’avoir des 
fleurs blanchâtres , quoiqu’à la vérité fes (leurs 
varient de la couleur rouge au jaune , 6c même au 
jaune blanchâtre 5 mais ce qui la diftingue de la 
précédente,aveclaquelle eîlead’aiileursde grands 
rapports, c’eft: le rétréciflément bien marqué de 
la bafie de les feuilles.

Cet arbriffeau s’élève à peu près à la hauteur du 
précédent. Scs rameaux font garnis de' feuilles 
oppofées , ovales ou ovales - lancéolées , toutes 
rétrécies en peinte vers leur baie : ces feuilles font 
entières , glabres , vertes, à pétioles extrêmement 
courts , le plus fouvent pointues à leur fommet , 
quelquefois obtufes comme dans la plante 3 , qui 
paraît diftinguée de celte de Rhécde. Les. fleurs 
font difpoiëes comme dans i’efpèce ci-diffus , ont 
le tube de leur corolle long 8c grêle , &  les divi- 
fions de leur limbe lancéolées. Les baies font glo- 
bi ieuîcs , didymes ou fcrc-titermes , de la groffeur 
d’un pois, bifqculaires 8c d'ifpermes; c’efi-à dire 
qu’elles no contiennent qu’une femence dans cha
que loge, comme je m’en fuis affuré d'après les
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e x e m p l a i r e s  en f r u i t  q u e  j e  p o f s è d e ,  L e s  P a p u le s  
f o n t  i n t e r f o l i a c é e s j  a c u m i n c e s  c o m m e  d a n s  l ’e i -  
pc-ce c i - d e f l u s  , m a i s  à p o in t e  p lu s  c o u r t e .  C e t  
a r b r i f f e a u  c r o î t  d a n s  l ’ I n d e  , l ’ I f l e  de  C e y l a n  , 8c 
d a n s  le s  M o l u q u e s j  i l  n o u s  a é té  c o m m u n i q u é  , 
a in f i  q u e  l a  v a r i é t é  0 , p a r  M .  S o n n e r a t .  "5 • (  v .J.  )

g .  I xore d e  C h i n e  , Ixora Chînenjis. Irora  
fo liis  ovatis utrinque fubacutis ,  Jloribus fajcicu- 
Litis ,  laciniis corollce obovatis.

FLinima fylyarum peregrina. Pvum ph. A m b .  4 .  
p .  1 0 7 .  t .  4 7 .

J e  n e  v o i s  pas  p o u r q u o i  L in n é  a a f fo c ié  le  Flatn- 
ma fylvarum d e  R u m p h e  a v e c  le  Pavetta d e  R h é e d e ,  
d o n c . j e  t r a i t e r a i  a p rè s  c e t t e  e f p è c e .  A  l a  v é r i t é  , 
c e s  d e u x  p la n t e s  f o n t  d u  m ê m e  g e n r e  ; m a i s  e l l e s  
l ’o n t  t r è s - d i f t i n & e s  l ’u n e  d e  l ’a u t r e  , c o m m e  l ’ e x a 
m e n  m ’ cn a  c o n v a i n c u ,  le s  pofTédanc t o u t e s  d e u x  
d a n s  m o n  h e r b ie r .

C e l l e - c i  f o r m e  u n  p e t i t  a r b r i f f e a u  q u i  r e f l e m b l e  
t e l l e m e n t  au  p r é c é d e n t  p a r  l'on p o r t  8 ’ fo n  in f l o -  
r e f c e n c e , q u ’ o n  p o u r r o i t  l e  f o u p ç o n n e r  d e  n ’en 
ê t r e  q u ’ u ne  v a r i é t é  ; n é a n m o in s  le  c a r a é t è r e  du  
l i m b e  de  le s  c o r o l l e s  m e  p a r o î t  l ’en d i f l j n g u e r  fu ff i-  
f a m m e n t .  Scs f e u i l l e s  f o n t  o p p o f é e s ,  o v a l e s  , e n 
t i è r e s  , g l a b r e s  , v e i n e u f e s ,  u n  p e u  en  p o in t e  a u x  
d e u x  b o u t s , &  à  p é t io le s  e x t r ê m e m e n t  c o u r t s .  

L e s  f i i p u l e s  l ’o n t  i n t e r f o l i a c c e s  ,  a o u m in é e s  , m o in s  
l o n g u e s  q u e  c e l le s  d e  YIxore écarlate. L e s  f leu rs  
f o n t  c o m m e  f a f c i ç u l é e s  , d i f p o f é e s  en  c i m e  o m -  
b e l ü f o r m e  & :  t e r m i n a l e  , t e l l e  q u ’o n  la  v o i t  da n s  
J a  f i g u r e  c i t é e  d e  R u m p h e .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  
c o u r t s  ,  c o m p r i m é s  ou a n g u l e u x , à r a m i f i c a t io n s  
o p p o fé e s  a v e c  d e  t r è s  p e t i t e s  é c a i l l e s  o u  b r a d é e s  
f l i p u l a i r e s .  L e s  c o r o l l e s  f o n t  d ’un r o u g e  o r a n g é  , 
o n t  u n  tu b e  g r ê l e  , l o n g  d e  q u i n z e  l i g n e s  ,  &  un 
l i m b e  c o u r t ,  p a r t a g é  en q u a t r e  d é c o u p u r e s  o v o ï 
d e s  , o b t u f e s  , o u v e r t e s  o u  r é f l é c h i e s .  C e t t e  e fp è c e  
n o u s  a é té  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  S o n n e r a t , c o m m e  
p r o v e n a n t  d e  la  C h i n e  ; e l l e  c r o î t  a u f î i  d a n s  l ’ I f l e  

d e  J a v a .  T) • ( v .  f .  )

4 .  I xore p a n i c a l é  , Ixora paniculdta. Ixora 
foliis ovato-ublongis petiolatis , Jloribus cymofo- 
vaniculads , flyîo longeffimo. N .

Pavetta J . malleanwthe. R h e e d .  M a l .  5. p ,  1 9 .  
t .  T O- Arbor Malabarenjium ,  J ’ruclu lentifci. 

B a u h .  P i n .  3 9 9 .  n 0. 7 .  Pavate arbor foliis mali 
aureœ. J .  B .  a .  p. 1 0 2 .  I p .  p. 1 0 3 .  Pavate. R a j .  
H i f t .  1 5 8 1 .  Pavetta Indica . L in .  A m c e n .  A c a d .  1 .  
p .  3 8 8 .  Phi arbor Maderafpatana , lapathi Jan -  
guinei ferk foliis  5 eprymbofa. P i u k .  M a n t .  1 9 .  
t .  3 6 7 ,  f .  1 .

A r b  ri  f l é a u  r a m e u x  ,  difLus . h a u t  d e  t r o i s  p ie d s  
o u  d a v a n t a g e .  S e s r a m e a u x  fo n t  g l a b r e s  , à é c o r c e  
c e n d r é e  ou  g r i f e â t r e .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  o p p o f é e s  „ 
p é t i o l é e s ,  o b l o n g u e s - o v a l e s  , r é t r é c ie s  v e r s  l e u r  
b a i e ,  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s , 8c t r è s  .entières . 
L e s - f l e u r s  fo n t  n o m b r e u f e s  , b la n c h â t r e s  , 8c d i f -  
p o f e e s  .aux e x t r é m i t é s  d e s  r a m e a u x ,  e n  c im e s
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c o m p o f c e s , p r e f q u e  p a n ic u lé e s  , t e r m i n a l e s  &  
l a t é r a l e s .  L e  t u b e  d e  l e u r  c o r o l l e  e f t  g r ê l e ,  l o n g  
d ’e n v i r o n  c in q  l i g n e s  , 8c fo n  l i m b e  c i l  p a r t a g é  
e n  q u a t r e  d é c o u p u r e s  l i n é a i r e s - l a n c é o l é e s  , p lu s  
c o u r t e s  q u e  le  tu b e .  L e s  a n t h è r e s  f o n t  l in é a i r e s  ,  
d e  l a  l o n g u e u r  du  tu b e  , &  a t t a c h é e s  a l ’ o r i f i c e  
d u  tu b e  p a r  d e s  f i l a m e n s  t r è s - c o u r t s .  L e  f l y l e  e f l  
t r è s - f a i l l a n t , d u  d o u b l e  p lu s  l o n g  q u e  le  tu b e  , à  
f l i g m a t e  cpaift i  en m a f l ’u e , b i f id e  ,  c o n n i v e n t ,  u n  
p e u  o b l i q u e .  L e s  f r u i t s  f o n t  d es  b a ie s  d r u p a c é e s  ,  
g l o b u l e u l ’es , b i l o c u l a i r e s  ,  d i f p e r m e s .  C e t  a r b r i l -  
f ’e a u  c r o î t  d a n s  l ’ I n d e  5 M .  S o n n e r a t  n o u s  en  a  
c o m m u n i q u é  d e s  “r a m e a u x  les  uns  e n  f le u rs  &  l e s  
a u t r e s  c h a r g é s  d e  f r u i t s ,  . ( v . J .  )

ObJ'erv. L ’ a r b r i f f e a u  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  t r a i t e r  
e f t  é v i d e m m e n t  c o n g é n è r e  d e s  p r é c é d e n s  , &  i l  
n e  fe  t r o u v e  a u c u n e  p a r t i c u l a r i t é  d a n s  fa  f r u ê i i -  
f î c a t i o n  q u i  p u i f l ’e ,  en  le  f é p a r a n t , o f f r i r  u n s  d i f -  
t in é l io n  g é n é r i q u e .  L i n n é  s ’ e f f  t r o m p é  en  d i fa n t  
( d a n s  tes Amcen. Acad. )  q u e  le  f l i g m a t e  e f t  A m 
p le .  I l  e f t  v é r i t a b l e m e n t  b i f i d e  , m a i s  fe s  l o b e s  
f o n t  c o u r t s  o u  m é d io c r e s  &  r a p p r o c h é s  o u  c o n n i -  
v e n s .  L e  f r u i t  n ’ e f l  pas  n o n  p lu s  u n e  b a i e  u n i l o 
c u l a i r e  -, i l e f t  v r a i  q u e  q u e l q u e f o i s  u n e  d e  l e s  
l o g e s  e f t  v u i d e  , &  m ê m e  en  p a r t i e  e f f a c é e .  L e  
Pavetta Indica  d e  M .  B u r m a n e  ( F l .  I n d .  t .  1 3 .  
f. 3 .  ) , e f t  u n e  p l a n t e  f o r t  d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  d o n t  

i l  v ie n t  d ’ ê t r e  q u e f t i o n ,

5. I xore épineux, Ixora fpinofa. Ixora fpinis 
oppojïüs ,  foliis ovatis rugofis ,  pedunculis Jubtri- 
floris axiltaribus. N .

Chomelia fpinofa. J a c q .  A m e r .  p. 1 8 .  t .  1 3 .
C ’ e ft  un a r b r e  d ’ e n v i r o n  d o u z e  p i e d s , d ’ un a fpeêt  

a f fe z  a g r é a b l e  ,  g a r n i  d e  b e a u c o u p  d ’ é p i n e s ,  &  
r a m e u x  d e p u is  f a  b a f e  j u f q u ’ à fo n  f o m m e t .  S e s  
r a m e a u x  l’o n t  c y l i n d r i q u e s  ,  g l a b r e s  ,  l a  p l u p a r t  
é te n d u s  h o r i z o n t a l e m e n t .  L e s  é p in e s  f o n t  o p p o fé e s ,  
t r è s - f o r t e s , d r o i t e s  , a x i l l a i r e s  fu r  l e s  j e u n e s  r a 
m e a u x  ,  &  d i fp o f é e s  v a g u e m e n t  fu r  le s  p lu s  v i e u x  
a in f l  q u e  fu r  l e  t r o n c .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  o p p o fé e s  ,  
r a p p r o c h é e s  le s  u n e s  d e s  a u t r e s ,  &  f i tu é e s  a u x  
e x t r é m i t é s  d e s  r a m e a u x  -, e l l e s  f o n t  o v a l e s ,  t r e s -  
e n t i è r e s  , r id é e s  , &  lu i l ’an tes .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  
a x i l l a i r e s  , fo l i t a i r e s  ,  p o r t e n t  c o m m u n é m e n t  t r o is  
f l e u r s  d o n t  la  c o u l e u r  e f t  b la n c h â t r e  a v e c  un e  
l é g è r e  te in t e  d e  v e r t .  C e s  f l e u r s  e x h a l e n t  p e n d a n t  
l a  n u i t  u n e  o d e u r  t r è s - fu a v e .  L e u r  c o r o l l e  a u n  t u b e  
g r ê l e ,  l o n g ,  c y l i n d r i q u e ,  &  un l i m b e  à  q u a t r e  
d é c o u p u r e s  l in é a ir e s  - l a n c é o l é e s  ,  a i g u ë s ,  p lus  
c o u r t e s  q u e  le  t u b e .  L e  f r u i t  e f t  u n  d r u p e  o v a l e , 
c o u r o n n é ,  n o i r â t r e  d a n s  fa  m a t u r i t é ,  p u l p e u x ,  a 
n o y a u  b i l o c u l a i r e  &  d i fp e r r a e .  C e t  a r b r e  c r o i t  
d a n s  l ’A m é r i q u e  m é r i d i o n a l e  ,  a u x  e n v i r o n s  de  
C a r t h a g ê n e .  I l  q u i t t e  fes f e u i l l e s  to u s  le s  h iv e r s  , 
en  r e p r e n d  au  m o is  d ’A v r i l , &  f l e u r i t  d a n s  le  
m o i s  d e  M a i  &  d a n s  le s  m o i s  f u iv a n s .

S e s  f l e u r s  n ’ o f f r e n t  r ie n  q u i  p u i f fe  f e r v i r  a l s  
d i fe in g u e r  c o m m e  g e n r e  y i l  efl: v r a i  q u e  fes  f ru i t s  
c o m m e  drupes 9 p a r o d i e n t  e n  c e l a  d a n s  u n  c as

différent
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différent *, mais ceux du précédent font vérita
blement dfupacés , quoique leur noyau ait peu 
d’épai'Teur.

*  Ix o ra  ( anguflifolia ) f o l i is  anguflo-laticto- 
lat's ,  cyma ccmpofita fubumbdlata term inait. 
Pavetta Indica. Burin. F l .  Ind. t. 13. f. 3,

Obfervaùon*

L ’ Ix o ra  A m c rica n a  de Linné nous paroît être

ï  X O 3 4*5;
la même plante que Ton Cojfea occident ails ( v o y e z  
Gaffeyer monofperme n°. 5 ) ; c’eftla mêmelyno- 
nymie, oc à peu près les mêmes caraélères , fi l’on 
en excepte les feuilles ternées que Linné lui attri
bue , quoique la plante de Browne n’indique que 
des feuilles oppofëes. Au refie , fi fes fruits font 
réellement monofpermes, cette plante efl egale
ment mal placée, foit parmi les ixores3 foit parmi 
les Caffeyers.

K A L
. A L M Ï E ,  K a i m i a ;  g e n r e  d e  p l a n t e à  f l e u rs  

n i o n o p é t a l e e s  ,  d e  l a  f a m i l l e  d e s  B r u y è r e s  , q u i  a 
d e s  r a p p o r t s  a v e c  le s  R o f a g e s  8c le s  A z a l é e s  , &  
q u i  c o m p r e n d  d e s  a r b u f l e s  e x o t i q u e s  ,  à. f e u i l l e s  
f i m p i e s ,  a l t e r n e s ,  q u e l q u e f o i s o p p o f é e s  o u  t e r n é e s ,  
8c à  f l e u r s  d i f p o f é e s  p a r  c o r y m b e s  l a t é r a u x  o u  t e r 
m i n a u x ,  d ’ un a f p e d  e x t r ê m e m e n t  a g r é a b l e ,  8c 
f u r - t o u t  r e m a r q u a b l e s  p a r  le s  p e t i t e s  f o f f e t t c s  d e  
l e u r  c o r o l l e .

L e  c a r a é l è r e  e f f e n t ie l  d e  c e  g e n r e  e f l  d ’a v o i r  , 
un calice a cinq diviflons ;  une corolle kypocratéri- 

forme dont le limbe à bord quinquefde. ,  a dix 
fojfettes internes , & dix petites bojfes à V extérieur; 
d ix  étamines; une cap fu ie  füpérieure a cinq loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

£ 3  fleur  o f f r e  i ° .  un c a l i c e  p e t i t , p e r f i f l a n t  , 
p a r t a g é  e n  c in q  d é c o u p u r e s  d r o i t e s  o v a l e s -  
p o in t u e s .

, a ° -  U n e  c o r o l l e  m o n o p é t a l e , b y p o c r a t é r i f o r m e  

£ C° .Urt ’  à  l i m b e  p iu s  g r a n d  q u e  l e  t u b e  \
é v a fé  e n  f o u c o u p e  c o n c a v e  , q u i n q u e f î d e  en  fo n  
b o r d ,  a y a n t  i n t é r i e u r e m e n t  d ix  f o f l e t t e s , & à  
1 e x t é r i e u r  d ix  p e t i t e s  b o f l e s  o u  m a m e l o n s  fa i l l a n s .

3 °  D i x  é t a m i n e s  d o n t  le s  f i l a m e n s  a t t a c h é s  au  
b a s  de  l a  c o r o l l e  , f o n t  c o u r b é s  ,  p o r t e n t  d e s  a n -  
t h e r e s  o v a l e s ,  n i c h é e s  &  r e t e n u e s  d a n s  le s  f o f l e t t e s  
d e  l a  c o r o l l e  a v a n t  d e  s ’ o u v r i r ,  m a i s  q u i  s ’ en 
é c h a p p e n t  e n f u i t e  p o u r  a l l e r  r é p a n d r e  l e u r s  p o u f -  
l i e r e s .  r

4 ° .  U n  o v a i r e  f u p é r i e u r  ,  a r r o n d i ,  c h a r g é  d ’ un 
f f y l e  un p eu  p lu s  l o n g  q u e  la  c o r o l l e  , i n c l i n é ,  à 
f f i g m a t e  c o m m e  t r o n q u é  &  o b t u s .

Le fruit  e f l  u n e  c a p f u l e  p r e f q u e  g l o b u l e u f e  , 
a p p la t ie  e n  d e f f i is  ,  à c i n q  l o g e s  , s ’o u v r a n t  p a r  
c in q  v a l v e s  , &  q u i  c o n t i e n t  d e s  f e m e n ç e s  m e 
n u e s  8c n p m b r e u f e s .

E s p e c e s .

î .  K a im ie  h feuilles larges, Kaimia latifolia. 
■ Kaimia fo liis  ovatis fubalternis ,  corymbis termi- 
tialibus villofo-vifcojîs. N .

Botanique. Tome I I I ,

K A L
Ciflus ckam œ -rhododendros m ariana laurifolia ' 

f l  or 1 b us expanfzs fum nio vamulo in urtibcllam p lu -  
rim is. P l u k .  M a n r .  49. t .  3 7 9 .  f. 6. D u l i a m .  A r b .  j .  

p .  161 , n°. 7 .  Cham œ -daphne fo liis  tini ,  f io r d  us 
bullatis. C a t e s b .  C a r o l .  1 .  p 98. t. 98. &  H o r t  
A m e r i c a n .  p ,  a 6 .  I c .  n ° .  50. Ledum  floribus bulla-1 
tis conféras in  fu m m is caulibus. T r e w .  E h r e t .  
t. 3». f. I. A n d ro m cd a  fo liis  ovatis obtufls , co~ 
rniUs corym bofis in fu n d ib u lifo rm ib u s, genitalibus 
declm atis. G r o n .  V i r g .  TÔO. K a im ia  la d  fo lia . L 
A m œ n .  A c a d .  3 .  p. 1 3 .  M i l l .  D i d .  n<». 1 .

Arbrifleau toujours vert 8c qui intéreffe pour 
la beauté , l’éclat, &  l’élégance de fes fleurs. II 
s eleve dans notre climat à environ deux pieds de 
hauteur , 8c l’on prétend que dans fon lieu natal 
il acqi iert une hauteur beaucoup plus grande. Sa 
tige efl droite , ligneufe, un peu épailfe , &  divi- 
fee fupérieurement en plufieurs rameaux demi- 
ouverts ou étalés prefqu’en corymbe. Ces rameaux 
font cylindriques , lifTes , divifés, comme proli
férés , &  feuilles vers leur fommet. Les feuilles 
font alternes, quelquefois prefqu oppofées, fi tuées 
8c un peu rapprochées les unes des autres dans la 
partie fupérieure des rameaux ; elles font pétio- 
lees , ovales ou ovaies-oblongues , un peu poin
tues, très entières, fermes, coriaces, fans veines 
apparentes , lifTes , glabres des deux côtés d’un 
vert foncé en delfus, &  traverfées par une côte 
longitudinale. Elles ont un Feu plus d’un pouce 
de largeur , fur une longueur de deux pouces 8c 
demi à trois pouces. Les fleurs font nombreufes 
d un rouge vif un peu pourpré comme celles du 
Pecher , pedonculées, &  difpofées au fommet 
des rameaux en corymbes terminaux, feffiles d’uti 
afpec. très-agréable. Quelquefois il fe développe 
a la baie du corymbe un nouveau rameau qui J» 
fait alors«paraître latéral. Les pédoncules font h  
plupart fimples, umflores , longs de douze à 
quinze lignes chargés de petits poils vifqueux ,
f  ont a ]eur bafe quelques écailles pointues 8c 
fort courtes.

. Cet arbrifleau croît naturellement dans la Vir
ginie ,1a  Penfylvanie , la Caroline, &  efl cultivé 
en pleine terre dans notre climat, dans les jardins

X  x



d e  B o t a n i q u e ,  &  d a n s  l e s  j a r d i n s  d e s  A m a t e u r s  j 
de, c u l t u r e .  I l  f l e u r i t  d a n s  l e  m b i s  d e  J u i n  &  pen- 1 
d a n t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’ é té  ; i l  ain>e u n  l o i  1 
f r a i s  , un peu  h u m i d e  , f a c i l e  à p é n é t r e r  , t e l  q u e  
l e  t e r r e a u  de b r u y è r e  , &  e n  p a r t ie  o m b r a g é .  T) .
(  v . v .  )  S o n  b o is  e f t  d u r  ; c e l u i  d e  fa  r a c i n e  c i l  
j a u n e  c o m m e  n o t r e  B u i s  -, aulTi le s  A m é r i c a i n s  s en 
f e r v e n t  p o u r  l e s  m ê m e s  u fa g e s .  O n  c r o i t  q u e  le s  
f e u i l l e s  d e  c e t  a r b r i f i e a u  n u i fe n t  a u x  b r e b i s  ,  a u x  
b œ u f s  , a u x  v e a u x  p r i n c i p a l e m e n t , bc a u x  c h e v a u x  
q u i  l e s  m a n g e n t  $ c e p e n d a n t  le s  c e r f s  6c le s  d a i m s ,  
aj.cu.te t - o n  , k s  b r o u t e n t  fa n s  i n c o n v é n i e n t .  C e t  
a r b r i f f e a u  t r a c e  ( f u r - t o u t  d a n s  fo n p a y s  n a t a l , o ù  
i l  e f t  p lu s  v i g o u r e u x )  ,  8c p r o d u i t  d es  r e j e t s  p r o 

p r e s  à l e  m u l t ip l i e r .

a .  K a lm ie  à f e u i l l e s  é t r o i t e s  , Kalmia angujti- 
fo lia . L .  Klulmïa fo liis  Janceolaiis verticillato-ter
nis ,  corymbïs literalibas. N .
' Chaîna' - daphne fempervirens ,  foliis oblengis 
angufiis , forum fcifciculads oppofds è fohorum  
■ dtis. C a t è ê b .  C ar ' .  3 .  ;p. 1 7 .  t .  1 7 .  f .  1 .  &  H o r t .
A m e r .  p. 1 0 .  I c .  n ° .  ; 6 . Ciftus fempervirens lauri- 
folia  ,  jloribus eleganter bullatis. P l u k .  A l m .  1 0 5 . 
t .  1 6 1 .  f. 3 .  Chamcerhododendros. D u h a m .  A r b .  I .  
p .  1 6 1 ,  n ° .  8 .  Kalmia. E j u f d .  A r b .  I . p. 3 2 8 .  t .  I i ç .  
Ledum jloribus bullatis fafçiculatis ex alisoppo- 
fitis fo l o-um. T r e w .  E h r e t .  t. 3 8 .  f.  1 .  Kalm ia  
ang’f i i f  lia. L .  A m œ n .  A c a d .  3 .  p .  1 4 .  M i l l .  D i c l .  

n°. a. & Illuftr.
g .  Eadem humilior ,  foliis fubglaucis minoribus. 

Arbufcula mariana ligujlri foliis ternis circa cau- 
lem ambientibus ,  jloribus plurimis ad orius folio- 
rum amoenepurpureis. P l u k .  M a n t .  1 6 .  t. 3 3 9 * ^  5* 

C e t t e  e f p è c e  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t s  a v e c  la  
p r é c é d e n t e  -, m a i s  e l l e  e f t  p lu s  p e t i t e  , &  o n  l ’ en  
d i f t in g u e  au p r e m i e r  a fp e c l  p a r  le s  f l e u r s  c o n f t a m -  
m e n t  l a t é r a l e s  , &  p a r  fes  f e u i l l e s  t e r n é e s .  C ’ e ft  
u n  a r b u f t e  t o u j o u r s  v e r t  ,  q u i  s’ é l è v e  à un p ie d  
o u  u n  p ie d  &  d e m i  d e  h a u t e u r  , fu r  u n e  t i g e  d e  
l ’ é p a i f f e u r  du  d o i g t , d i v i f é e  en  p iu f te u rs  r a m e a u x  
d r o i t s  o u  m o n t a n s  , g l a b r e s  8c f e u i l l e s .  S e s  f e u i l l e s  
f o n t  te rn é e s  o u  c o m m e  p a r  v è r t i c i l î e s ,  p é r i o l é e s ,  
o v a l r / s - la n c é c lé e s  , p r e f q u ’ o b r u f e s  , g l a b r e s ,  c o 
r i a c e s  , &  e n t i è r e s  ; e l l e s  fo n t  m o in s  l a r g e s  q u e  
d a n s  l ’ e f p è c e  c i - d e f fu s .  L e s  f l e u r s  f o n t  d ’ un p o u r p r e  
v i f ,  t r è s - a g r é a b l e  à l a  v u e  , v i e n n e n t  l a t é r a l e m e n t  
f u r  d es  c o r y m b e s  a x i l l a i r e s  , o p p o fé s  o u  te rn é s  , 
&  u n  p eu  p lu s  c o u r t  s q u e  le s  f e u i l l e s  q u i  le s  a c c o m 
p a g n e n t .  L a  réur i io n  o u  le  r a p p r o c h e m e n t  d e  c e s  
c o r y m b e s  fo r m e  c o m m e  un v e r t i c i î l e  c o m p o f é  d e  
b e a u c o u p  d e  f l e u r s  p é d ic e l l é e s ,  f e m b l a b l e s  à c e l le s  
d e  l a  p r é c é d e n te  , m a i s  un p e u  p l u s  p e t i t e s .  C e t  
a r b r i f f e a u  c r o î t  d a n s  la  P e n f y l v a n i e ,  le  M a r y l a n d , 
& c .  8c e f t  c u l t i v é  au  J a r d i n  d u  R o i .  T > . (  v .  v. ) 
L a  v a r i é t é  g , s ’ é lè v e  à pe in e  à un p ie d  , a  le s  f e u i l l e s  
p l u s  p e t i t e s  ,  p lu s  é t r o i t e s  , &  d ’ u n e  c o u l e u r  un 
p e u  g l a u q u e .  Ses f l e u r s  f o n t  d ’u n  p o u r p r e  c l a i r  , 
8c o n t  d e s  p é d o n c u l e s  f o r t  c o u r t s .  E l l e  e ft  p a r e i l 
l e m e n t  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  R o i .  (  v, v. )  C e t t e

M 6 K A I.
e fp è c e  f l e u r i t  d a n s  l ’é té .  O n  p r é t e n d  q u ’ e l l e  fe  p l a î t  
d a n s  u n  t e r r a i n  f e c  8c in c u l t e .

3. K almie  v e l u e  , Kalmia hirfuta. Kalm ia  
fujf 'ruticofa hirfuto-hijpida ,  fo liis  fublanceolatis 
révolutis altérais ,  jloribus fqlitariis axillanbus. N.

Kalmia ( hirfuta) foliis parvis lanceolatis hir- 
futïs ,  Jloribus folitarüs axillqûbu-s,  caule ji/jfru- 
ticofo villoj'o. W a l t .  F l .  C a r .  p. 1 3 8 .

C e t t e  p l a n t e  , d o n t  n o u s  p o f i e d o n s  p iu f t e u r s  
e x e m p l a i r e s  , m a i s  f e u l e m e n t  en  f r u i t ,  e f t  f o r t  
d i f f é r e n t e  d e  c e l l e s  q u i  p r é c è d e n t  p a r  fo n  p o r t  8c 
f u r - t o u t  p a r  l a  d i f p o f i t io n  d e  fe s  f l e u r s .  E l l e  a p r e f -  
q u e  le  f e u i l l a g e  àeYAndromeda poîifolia • m a i s  
e l l e  e f t  v e l u e  8c m ê m e  h i ip id e .

C ’ e f t  u n  p e t i t  a r b u f t e  à t i g e s  m e n u e s  , f o u l i -  
g n e u f e s , r a m e u f e s  , d i f f u f e s  ,  p lu s  é ta lé e s  q u e  
d r o i t e s  , &  l o n g u e s  d e  f i x  à h u i t  p o u c e s .  Ses r a 
m e a u x  f o n t  g r ê l e s  ,  v e l u s  . h i f p i d e j ,  f e u i l l e s .  L e s  
f e u i l l e s  f o n t  p e t i t e s , a l t e r n e s , à p é t io l e s  f o r t  
c o u r t s  ;  le s  in f é r i e u r e s  f o n t  o va les - ,  m a i s  l e s  a u t r e s  
f o n t  l a n c é o l é e s  , à  b o r d s  r o u te s  en  d e f T o u s , h i f -  
p i d e s ,  v e r t e s  en  d e f fu s  , p â l e s  en  d e fT o u s ,  &  n ’o n t  
g u è r e s  p l u s  d e  q u a t r e  l i g n e s  d e  l o n g u e u r .  L e s  p é 
d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r e s  ,  u n i f l o r e s  ,  
h i f p id e s  , à  p e in e  d e  l a  l o n g u e u r  d e s  fe t d i le s .  L a  
c a p f u le  e ft  p e t i t e ,  fu p é r i e u r e  , g k v b u î e u f e  , g l a b r e , 
à c i n q  v a l v e s .  C e t t e  p l a n t e  n o u s  a  é t é  c o m m u n i 
q u é e  p a r  M .  F r a f e r ,  q u i  l ’ a  t r o u v é e  d a n s  ia  C a r o 

l in e  m é r i d i o n a l e .  I7  . (  v .f .  )

K  A N D  E N  ( l e ) ,  K a n d e n -k a r a , R h e e d .  
M a l .  5'. p .  7 1 .  t .  3 6 .  Bat ci fera In d ien ,  jloribus 
racemofs ,f r u 3 upiano rolundo dipyreno. R a j .  H i f t .

1 6 0 6 .
A r b r e  d u  M a l a b a r  , e n c o r e  p eu  c o n n u  ,  q u i  a  

l e  p o r t  d e s  Cantis 8c d e s  Gratgals y m a i s  q u i  n o u s  
f e m b l e f e  r a p p r o c h e r  d e  n o t r e  A fm e  p a r  fes r a p 
p o r t s  , f e s  f r u i t s  ne p a r o i l f a n t  p a s  c o u r o n n é s  8c 
é t a n t  fu p ë r i e u r s  ,  f é l o n  c e  q u ’ i n d iq u e  l a  f i g u r e  

c i t é e  d e  R h é e d e .
C e t  a r b r e  e f t  f o r t  é p in e u x  5 i l  s ’ é l è v e  a e n v i r o n  

v i n g t  p ie d s  d e  h a u t e u r , f u r  u n  t r o n c  m é d i o c r e 
m e n t  é p a i s  , é p in e u x  , à  é c o r c e  c e n d r é e  , &  g a r n i  
d ’ un g r a n d  n o m b r e  d e  r a m e a u x  é t a lé s  de  t o u s  e û te s  
o r b i c u l a i r e m e n t ,  d i f f u s ,  f è u i l l é s  , 8c p a r e i l l e m e n t  
é p i n e u x .  S e s  f e u i l l e s ' f o n t  o p p o f é e s  o u  te r n é e s  , un 
p e u  p é r i o l é e s ,  o v a l e s ,  p o i n t u e s ,  e n t i è r e s ,  8c 
v e r d â t r e s .  L e s  é p in e s  f o n t  a x i l l a i r e s  , o p p o f é e s ,  
r o i d e s ,  d r o i t e s ,  a i g u ë s ,  un p e u  p lu s  c o u r t e s  q u e  
le s  f e u i l l e s .  ,L e s  f l e u r s  fo n t  p e t i t e s ,  o d o r a n t e s ,  
d ’ un v e r t  b l a n c h â t r e  , p è c io n cu lé e s  , d i f p o l é e s  fur 
d e s  g r a p p e s  p a n i c u l é e s , o p p o f é e s ,  a x i l l a i r e s  ,  m o in s  
l o n g u e s  q u e  le s  f e u i l l e s .  C e s  f l e u r s  o n t  u n  c a l i c e  
m o n o p h y l l e  à q u a t r e  d i v i f i o n s ;  q u a t r e  é ta m in e s  

no n  T a i l la n te s  h o r s  d u  c a l i c e  ; &  un p i f t i l  d o n t  l e  
f t y l e  b l a n c  &  é p a is  , e f t  t e r m in é  p a r  u n  f t i g m a t e  
en t ê t e  v e r d â t r e .  I l  l e u r  f u c c è d e  d e s  b a i e s  a r r o n 
d ie s  , c o m p r i m é e s  , d ’ un p o u r p r e  b l e u â t r e  lo r l -  
q u ’ e l l e s  f o n t  m û r e s , 8c q u i  c o n t i e n n e n t  fous, u n s

K A N



p u lp e  fi ic  c u l  en te , d o u c e ,  d ’ u n e  f a v e u r  a g r é a b l e  , 
d e u x  n o y a u x  fé p a r c s  l ’ un d e  l ’a u t r e .  C e t  a r b r e  e ft  
t o u j o u r s  v e r t  ; il f l e u r i t  &  f r u é t i f i e  d e u x  f o i s  1 a n 

n é e  ,  l ’a v o i r  en M a r s  &  en  S e p t e m b r e .

K A N D E Q U E  ( l e )  -, K  A R E - K A N  D E L . R h e e d .  

M a l ,  5 .  p . M -  t .  1 3 .  Baccife.ru Indien umbeUata 3 
fructu umbilicato firiato Monopyreno» R a j .  H i f t .

1 4 9 8 .
A r b r e  d u  M a l a b a r  , q u i  ne n o u s  e f t  c o n n u  q u e  

d ’a p rè s  c e  q u e  R h é e d e  en a  p u b l i é .  C e t  a r b r e  a  le  
p o r t ,  l e  f e u i l l a g e ,  l ’ i n f i o r e f c e n c e  , (k m ê m e  le  
f r u i t  d ’un Eiigenia ( voye^ J a m b o f t e r  )  ; m a i s  l a  
d e f e r ip t i o n  q u e  R h é e d e  d o n n e  d e  le s  f l e u r s  , &  
f u r - t o u t  l a  p a r t i c u l a r i t é  d e  fo n  f t i g r a a t e  q u i  f o r m e  
u n e  é t o i l e  à  f e p t  r a y o n s ,  n o u s  f a i t  d o u t e r  q u e  ce  
p u i f fe  ê t r e  u n  J a m b o f t e r .  N o u s  a i m o n s  m i e u x  c r o i r e  
q u e  c ’ e ft  u n e  e f p è c e  d e  G r i g n o n  (  Bucida)  ,  m a i s  
n o u s  a t t e n d r o n s  q u ’ i l  n o u s  f o i t  c o n n u  p o u r  le  
d é c r i r e .

K A R O D I E  ( l a )  P o d a v A -K E i È N G u . R h e e d .  
M a l .  7 .  p .  9 7 .  t .  5 1 .  5 2 .

P l a n t e  i i n g u l i è r e  d e  l a  c ô t e  d e  M a l a b a r , q u i  a 
t o u t - à - f a i t  l e  p o r t  d ’ u n e  I g n a m e  , m a i s  d o n t  le s  
f l e u r s  f e m b l e n t  en  q u e l q u e  f o r t e  a n a l o g u e s  à c e l l e s  
d ’u n e  A n g u i n e  (  Trïchofarithes ) .  S a  r a c i n e  e f t  
c o m p o f é e  de  p l u f ïe u r s  t u b é r o f i t é s  r o u f f e â t r e s  , d o n t  
l a  c h a i r  e f t  d ’u n e  f a v e u r  â c r e  &  m o r d i c a n t e - ,  e l l e  
p o u f fe  d e s  t i g e s  f a r in e n t e u f ê s  , c y l i n d r i q u e s  , g a r 
n ie s  d e  p i q u a n s  é p a rs .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l te r n e s  ,  
p é t i o l é e s  ,  t e r n é e s  , à f o l i o l e s  o v a l e s ,  p o in t u e s  , 
v e l u e s ,  n e r v e u f é s ,  i r r é g u l i è r e s  à l e u r  b a fe .  L e s  
f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s  ,  f o l i t a i r e s  , &  f e m b l e n t  m u 
n i e s  d ’u n e  c o r o l l e  p a r t a g é e  en  fe p t  o u  h u i t  p a r t ie s  
o u v e r t e s  e n  é t o i l e ,  v e l u e s  &  f r a n g é e s  v e r s  l e u r ,  
f b m m e t .

K É N I G E  d’ ï f l a n d e , K a sN lG lA  Ijïatidica. L i n .  
M a n t .  3 5 .  F l .  D a n ,  t .  4 1 8 .

P e t i t e  p l a n t e  à  f ie u r^  i n c o m p l è t e s , d e  l a  f a m i l l e  
d e s  P o l y g o n é e s ,  a y a n t  J ’à f p é d  d e  l a  P ô l y c a f p è  , 
&  q u i  c ô n f t i t u e  un g e n r e  p a r t i c u l i e r  , d o n t  l e  
c a r a é l è r e  e f f e n t i e l  e ft  d ’ a v o i r  ,

Un calice divifé en trois folioles ;  trois étamines ; 
deux ou trois fligmates • une. femence nue.

S a  t i g e  e f t . h e r b a c é e  , d e  la  l o n g u e u r  d u  d o i g t , 
un pe u  i u c c u l e n t e ,  à  r a m e a u x  p e u  n o m b r e u x  , très- 
ouverts , o p p o fé s  a u x  f e u i l l e s .  E l l e  e f t  - g a r n i e  d e  
fe u i l l e s  a l t e r n e s  , o v o ï d e s ,  o b  t a i e s ,  t r è s - e n t i è r e s  , 
l é g è r e m e n t  p é t io l é e s  , u n  p eu  f fuccu len tës  , d e  là  
l o n g u e u r  d e s  e n t r e - n œ u d s  ; l e s  feuilles t e r m i n a l e s  
f o n t  q u a te r 'n é e s .  L è s  f t ip u l e s  fo n t  f o l i t a i r e s  , v a g i 
n a le s  à l a  m a n i è r e  d e  c e l l e s  d e s  P e r f i c a i r e s  , p l a 
c é e s  e n t r e  l e s  f e u i l l e s  , &  p er f i  f i a n t  e s  L e s  f l e u r s  
f o n t  t e r m i n a l e s  ,  n o m b r e u f e s  , p e t i t e s , u n  p e u  
p e d o n c u l é e s , c o m m e  f a f c i c u l é e s ,  a c c o m p a g n é e s  
d e  b r a é lé e s  m e m b r a n e u s e s .

Chaque fleur  e f t  d é p o u r v u e  d e  c o r o l l e  ,  &  o f f r e

K A H
1 . u n  c a l i c e  p a r t a g é  en  t r o i s  folioles o v a l e s  
c o n c a v e s ,  p e r f i f t a n t e s .  *

1 ° .  f i  o is  é t a m i n e s  , d o n t  l e s  f i l a m e n s  c a p l l ' a i -  

îes, p u is  c o u r t s  que. l e  c a l i c e ,  p o r t e n t  d è s  a n t h è r e s  
a r r o n d i e s .

3  * U ji o v a i r e  (  f u p e r i e u r  ) o y a l e  , d é p o u r v u  d e
. ■ r f u r m o n t e  d e  d e u x  o u  t r o is  f l i g m a t e s  r a p 

p r o c h é s  , c o l o r é s  , v e l u s .  5 r

Le fru it  e f t  u n e  f e m e n c e  n u e , o v a l e  ', de  l a  lo n 
g u e u r  d u  c a l i c e .

C e t t e  p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l ’ î f t a n d e ,  
a u x  l i e u x  a r g i i l e u x  &  i n o n d é s ,  f u r  l e s  m o n t a g n e s  
6c f u r  l e s  b o r d s  d e  l a  m e r .  (2) .

K  E L  I  N  ( t e )  ; G I A  N  S terre [Iris cofienjls.  
R u m p h .  A m b .  5 .  p. 3 7 2 .  t ,  1 3 2 .  f.  1 .

P l a n t e  d e s  I n d e s  o r i e n t a l e s  , e n c o r e  p e u  c o n 
n u e ,  q u i  l e m b l e  d ’ a b o r d  a p p a r t e n i r  à  l a  f a m i l l e  
d e s  L é g u m i n e u f e s ,. c o m m e  l ’ a  p e n fé  B u r m a n  ,  
m a i s  q u e  n o u s  c r o y o n s  p l u t ô t  , d ’a p r è s  fo n  in f l o -  
r e f c e n c e  &  l a  d i f p o f i t io n  d e  fe s  f e u i l l e s ,  p o u v o i r  
fe  t’ a p p o r t e r  à ' l a  f a m i l l e  d e s  L a b i é e s  , o u  à c e l l e  
d e s  P e r f o n n é e s .

S a  r a c i n e  e f t  t u b é r e u f e ,  n o u e u f e  , t r a ç a n t e ;  
e l l e  p o u f fe  d e s  t i g e s  c o u c h é e s  o u  r a m p a n t e s ,  q u a r -  
1 e e s , c a f f a n t e s , &  rarneu l 'es .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  l a  
p l u p a r t  o p p o f é e s , q u e l q u e s - u n e s  a l t e r n e s , o v a l e s  , 
p é t io l é e s  , r i d é e s ,  n e r v e u f e s ,  d e n té e s  ou  c r é n e 
lé e s  d a n s  l e u r  p a r t ie  f u p é r i e u r e  v c e l l e s  du  f o m m e t  
d e s  r a m e a u x  f o n t  f o r t  r a p p r o c h é e s  l e s  u n es  d e s  
a u t r e s .  S e s  f l e u r s  fo n t  p e t i t e s  , 8c d i f p o f é e s  en é p i  
t e r m i n a l  ; l e u r  c a r a é l e r e  &  c é l u i  d e  l e u r s  f r u i t s  
ne fo n t  p a s  e n c o r e  c o n n u s .  Ç e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  
l ’ î f l e  d e  J a v a .  O n  m a n g e  le s  t u b é r o f i t é s  d e  fa  r a c i n e  
ap i  es  l e s  av o i r  î a i t  c u i r e  d a n s  l ' e a u  o u  r ô t i r  f o u s  
l a  c e n d r é .

K L  I  M I E , TIi r ï s c u s ;  g e n r e  d e  p l a n t e  3 f l e u r s  
p e l y p é t a l é e s  , d e  l a  f a m i l l e  d e s  frfalvacées , q u i  a  
d e s  r a p p o r t s  a v e c  l a  M a u v i f q u e ,  l é s  P a y o n s , les- 
U r è n è s , & c .  &  q u i  c o m p r e n d  d e s  . h e r b e s  &  d e s  

I a f b n f f e a u x  e x o t i q u e s ,  à  f e u i l l e s  a l t e r n e s  , e n t i è r e s  
|i o u  d é c o u p é e s  ; &  à f l e u r s  . f o i t  t e r m i n a l e s  „ f o i t  
! a x i l l a i r e s  , en  g é n é r a l  g r a n d e s  , d ’ un a f p e f t  a g r é a -  

b l ç . ,  &  r e m a r q u a b l e s  p a r  l e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  
p o î y p h y l l e .

| Le  c a r a é l è r e . e f f e n t i e l  d e  c e  g e n r e  e f t  d ’ a v o i r  
j un calice, double ;  Vextérieur poîyphylle ,  de cinq à 
j vingt, jp ù o l  s . un Ji.yle qiivtiquep.de-h jon jonimet 
| une capfukà cinq loges le plus jouvent polyfpermes\ 
i j \  . . ....

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

L a fleu r  o f f r e  I f .  u n  c a l i c e  d o u b l e - ,  l ’ i n t é r i e u r  
m o n o p h y Î J e  3 p e t  fi f i a n t ,  à c in q  d e n t s  o u  f é m i -  
q m n q u e u u e , î e x t e t i e u i  p o î y p h y l l e  ( î - a r e m e n t m u l  

j tifi ;d è ) ,  à  f o l i o l e s  é t r o i t e s  o u  l i n é a i r e s , n o m b r e s  
i -es  en  g é n é r a l , q u e l q u e f o i s ,  c a d u q u e s .
!  ̂ 5-° '  C i p q  p é t a l e s  p l u s  g r a n d s  q u e  le  c a l i c e  ,  rtmùs 
! à  l e u r  b a i e  &  a jd h éren s  a u  t u b e  d e s  é ta m in e s ! .

X  x  ij
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348 R  E  T,
3 0,  D e s  é t a m in e s  n o m b r e u f e s ,  p o r t é e s  fut* un 

t u b e  c o l u m n i f o r m e  d o n t  e l l e s  o c c u p e n t  l a  fu per-  
f i c i e  <& le  l’o m n a e t  , à f i l a m e n s  l i b r e s  v e r s  l e u r  
e x t r é m i t é  , p o n a n t  d e s  a n t h è r e s  r é n i f o r m e s .

4 ° .  U n  o v a i r e  fu 'pér ieur  , a r r o n d i  o u  o v a l e , 
c h a r g e  d ’ un f t y l e  f i l i f o r m e  , e n v i r o n n e  p a r  l e  t u b e  
d e s  é t a m i n e s  , n p i n q u e f i d e  à Io n  l o m m e t ,  à  f t i g -  

m a t e s  g l o b u l e u x .
Le fru it  e f t  u n e  c a p fu le  a r r o n d i e  o u  o v a l e  , 

d i v i f e e  i n t é r i e u r e m e n t  en c in q  l o g e s  , 8c s5o u v r a n t  
p a r  c in q  v a l v e s  q u i  q u e l q u e f o i s  l 'épa ren t  le s  l o g e s  
e n t iè r e s  , &  q u e l q u e f o i s  le s  p a r t a g e n t  en e m p o r 
t a n t  l e s  c l u i l o n s  d a n s  l e u r  m i l i e u  -, le s  l o g e s  r e n 
f e r m e n t  u a e  e u  p l u f i e u r s  fe m e n c e s  r é n i f o r m e s  o u  
o b l o n g u e s .

E s p è c e s .

*  I .  Cap fuie à loges monofpermes.

T. K etmie  h a f t e e  , H  il  i feu s haflatus. C a v .  
Hibifeus fo liis  cblongis angvfits hajlàtis ferratis , 
fruFiu parv& tomentofo. N.

Hibifeus ( haflatus )  foliis haflatis ferratis oblon- 
gis angujiis , flor ins magnis foliîariis  ,  fruclu 
parvo tomentofo, C a v .  D i f f .  3 .  n ° .  2 0 3 .  t .  50 .  f.  I .

S a  t-ige e f t  f i l l o n n é e  , u n  p eu  c o t o n n e u f e , &  
p a r o î t  s ’ e l e v e r  à p lu s  d e  d e u x  p ie d s  d e  h a u t e u r .  
S e s  f e u i l l e s  f o n t  h a f t é e s , o b l o n g u e s ,  é t r o i t e s  , 
d e n t é e s  en  f e i e  , p o r té e s  fu r  d es  p é t io le s  c o u r t s .  
L e s  f l i p u l e s  f o n t  c a p i l l a i r e s  , c o u r t e s  ; l e s  f l e u r s  
f o n t  a x i l l a i r e s  , f b l i t a i r e s  ,  p o r t é e s  f u r  d e  l o n g s  
p é d o n c u l e s ,  l e u r  c o r o l l e  o u v  r te  a p lu s  d ’ un p o u c e  
d e  d i a m è t r e } le s  p é t a l e s  fo n t  r o u g e â t r e s  &  e n t ie rs .  
L e  l i e u  n a t a l  d e  c e t t e  p l a n t e  n ’e f t  p o in t  c o n n u .  
S o n  f r u i t  e f t  p e t i t  , g l o b u l e u x  ,  t o r n e n te u x .

1 .  K etm ie  a c u m i n é e  , Hibifeus acuminatus. 
C a v .  Hibifeus caule tomentofo ,  fo liis  Corelatis 
fïibrotundo-acumfnatis , flniÜu pentagono tomen
tofo depreffo. C a v .  D i f f .  3 .  n Q. 2 0 4 .  t .  5 0 .  f .  2 .

Ketmiajlrum frutefeens , folio hajhito. V a i  11. 
H e r b .  n ° .  4 7 .  Alcea Indien frutefeens , hàflato 
fo lio ,  fore varvo purpureo hngo petiolo in f  dente , 
é ’c. P lu ie .  A l m .  1 3 .  t. 7 . f.  ! .  ex  D .  C a v .

S a  t i g e  e f t  c y l i r d  i q u e ,  c o t o n n e u f e  a in f i  q u e  
t o u t e  la  p l a n t e ,  &  h a u t e  de  d e u x .p ie d s  o u  d a v a n 
t a g e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  en c œ u r  , a c u m i n é e s ,  d e n 
t é e s  o u  prefique c r é n e l é e s  ; l e s  in f é r i e u r e s  fo n t  
g r a n d e s  , e n t  t r o is  p o in t e s  , d o n r  c e l l e  du  m i l i e u
e.ft b e a u c o u p  p l u s l o n g u e ,  &  a i g u ë  à l'on f o m m e t .  
L e s  f l ip u l e s  l’o n t  en  a lê n e .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  
a x i l l a i r e s ,  ( b i n a i r e s ,  d r o i t s  , à  p e in e  l o n g s  d ’ un 
p o u c e  -, i's p o r t e n t  c h a c u n  u n e  f l e u r  d o n t  l a  c o r o l l e  
e f l  g r a n d e ,  d ’ un p o u r p r e  r o u g e â t r e ,  à p é t a le s  
a r r o n d i s  o u v e r t s .  I e f r u i t  p o r té  fu r  l e  c a l i c e  , e ft  
c o m p r in  é en d e f fu s  , p e n t a g o n e ,  c o t o n n e u x .  1 1  
c o n t i e n t  d e s  f e m e n c e s  n o i r e s ,  g l a b r e s  , o v a l e s -  
r é n i f o r m e s .  L e  l i e u  n a t a l  de c e t t e  p l a n t e  n ’ e f t  p o in t  
c o n n u  ; e l l e  e f l  o r i g i n a i r e  d é  l ’ î n d e  , fl la  p l a n t e  
ç k é g  d e  P l u k n e t  p e u t  s ’y  r a p p o r t e r  5 m a i s  l a  f i g u r e

K E T
d e  c e t t e  p l a n t e  h e x p r i m e  p o in t  d e s  f e u i l l e s  e n  
c c c u r  , n i  u n  c a l i c e  d o u b l e  c o m m e  c e l u i  d e s  

Ketmies.

3. K etm ie  d e  V i r g i n i e  , Hibifeus Virginicus. 
L .  Hibifeus fo liis  inferioribus cordatis acuminatis 
ferratis ,* Juperioribus hafi.ito~loba.tis ,  riicemo ter- 
min ali. N .

Alcea f. bamia Americana ,  parvo flore  ,  pzta- 
lis rotundioribus. P l u k .  fl  a b .  6 . f.  4* Hibifeus 
fo liis  inferioribus cordatis acuminatis , fo liis  fupe- 
rioribus haflatis. G r o n .  V i r g .  2 .  p .  1 0 2 .  Hibifeus 
Virginicus. J a c q .  C o l l e é t .  V o l .  I .  p. 1 2 3 *  ^  ^G* 

R a r .  V o l .  1 .  n ° .  1 4 2 .
M .  J a c q u i n  a y a n t  d é c r i t  &  f i g u r é  l ’Hibifeus 

Virg niais d o n t  i l  s ’a g i t  i c i  , &  YHibifcus penta- 

carpos ( J a c q .  I c .  R a r .  V o l .  I .  n ° .  1 4 3 * i  ’  a P r o ^ v e  
q u e - c e s  d e u x  p l a n t e s  n ’ é t o i e n t  p o in t  d e s  v a r i é t é s  
c o m m e  L i n n é  l ’ a f o u p ç o n n é  , m a i s  q u ’e l l e s  é t o i e n t  
t r è s - d i f t i n g u é e s  l ’u ne  d e  l ’ a u t r e ' ,  e l l e s  l e  fo n t  en  
e f f e t  t e l l e m e n t ,  q u e  l 'Hibifeus pentacarpos n e f l  
p o in t  u n e  Ketmie ,  m a i s  d o i t  ê t r e  r a p p o r t é  a u  
g e n r e  Pavonia , a y a n t  c in q  cap fu le s .  d i f t in é le s .

S a  r a c in e  e f l  b l a n c h e ,  f u f i f o r m e ,  g a r n i e  d e  
f ib r e s  é p a i f f e s ,  l a t é r a l e s  &  t e r m i n a l e s  ; e l l e  p o u f fe  
u n e  o u  p l u f ie u r s  t i g e s  d r o i t e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  v e r 
tes  , c h a r g é e s  d’ un d u v e t  b l a n c h â t r e  , 8c q u i  s’ é l è 
v e n t  à l a  h a u t e u r  d e  c in q  p ie d s  o u  d a v a n t a g e  3 c es  
t i g e s  f o n t  r a m e u f e s  d a n s  l e u r  p a r t i e  fu p é r i e u r e .  
L e s  f e u i l l e s  fo n t  a l t e r n e s ,  p é t io lé e s  , d o u b l e m e n t  
d e n té e s  fu r  le s  b o r d s  , v e r t e s  d e s  d e u x  c o t é s ,  &  
l é g è r e m e n t  v e l o u t é e s  o u  c o t o n n e u f e s  le s  i n f e 
r i e u r e s  fo n t  en  c œ u r ,  a c u m in é e s  j  les f u p e r i e u r e s  
f o n t  d i v i l ’ées  en  q u e l q u e s  l o b e s  p o i n t u s , d o n t  c e l u i  
d u  m i l i e u  e f l  p lu s  g r a n d ,  8c l e s  f a i t  p a r o i t r e  
h a f l é e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  g r a n d e s  , b e l l e s , c o u l e u r  
d e  r o f e  o u  d ’ un r o u g e  c l a i r ,  p é d o n c u l é e s  , &  d i f -  
p o fé e s  e n  g r a p p e  t e r m i n a l e ;  L e u r s  c a l i c e s  f o n t  
v e lu s  -, l ' e x t é r i e u r  e f t  f o r m é  c o m m u n é m e n t  d e  n e u f  
f o l i o l e s  en a lê n e .  L a  c o r o l l e  a p r e l q u e  d e u x  p o u c e s  
d e  d i a m è t r e  j l a  c o l o n n e  d e s  é t a m i n e s  &  J e s  
f t i g m a t e s  fo n t  p e n c h é s .  L a  c a p f u l e  e f t  h i l p i d e  &  
à c in q  l o g e s .  Ç e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  le s  m a r a i s  
f a la n s  d e  la  V i r g i n i e  -, e l l e  f l e u r i t  à  l a  fin  d e  l’ é té  

o u  d a n s  l ’a u t o m n e .  Tp.

* 1 . Capfule a loges polyfpermes.

A .  Tige- chargée d ’afgérités ou de piquans.

4 .  K etmie  à f e u i l l e s  d e  V i g n e ,  Hibifeus viti- 
folius. L .  Hibifeus caule herb a ceo , fo liis  q uin que- 
an go! atis crenàtis v illo fs , fioribus cernais ,  cap
tai a peniapteru. C a v .  D i f f .  3* n ° -  2-06. t. 5 8 .  f.  2 .

Abutilon Indieum  , fronde pampinea , fruclu 
qu'nquecapfulari. f l 'o u r n e f .  99-  Katu • beloeren. 
R h e e d .  M a l .  6 .  p. 7 9 .  t .  4 6 .  R a j .  H i f t .  1 8 8 0 .  
Alt ha a In J  ica ,  vitis folio  ,  flore amplo f l  ivo pea- 
dente. H e r m .  L u g d b .  2 6 .  t. 2 8 .  R a j .  H i f t .  1 9 0 I .  
Ketmia Indien  ,  vitis folio  > fo r e  parvo pendulÿ» 
T o u r n e f ,  1 0 0 .



C e t t e  e f p è c e  efl: m o i n s  c h a r g é e  d ’ a fpérite 's  q u e  
le s  ( V i v a n t e s , n ia i s  e l l e  n ’ en  e f l  pas  d é p o u r v u e  3 
a i  ri fi L in n é  a e u  t o r t  d e  l u i  a t t r i b u e r  u n e  t i g e  
i n e r m c .  E l l e  s ’ é l è v e  à  e n v i r o n  t r o i s  p ie d s  d e  h a u 
t e u r ,  f u r  u ne  ou p l u f i e u r s  t i g e s  d r o i t e s ,  c y l i n d r i 
q u e s ,  d u r e s , v e l o u t é e s  gu c c t o n n e u f e s ,  r a m c u f e s ,  
m u n i e s  d ’ a f p é r i t é s  r a r e s  8c f o r t  p e i i re s .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  a l t e r n e s  ,  p e t io l é e s  , en c œ u r  à l e u r  b a f e  , l a  
p l u p a r t  à c i n q  a n g l e s  a v e c  c i n q  n e r v u r e s  q u i  p a r 
t e n t  d ’ u n  p o i n t  c o m m u n  , 8c q u e l q u e s -  u n e s  f i m -  
p l e m e n t  à t r o i s  l o b e s .  C e s  f e u i l l e s  f o n t  v e l o u t é e s  , 
c r é n e l é e s  d a n s  l e u r  c o n t o u r  , &  o n t  d e s  a f p e r i t é s  
t r è s - f i n e s  fu r  l e u r s  p é t io le s .  L e s  A i p u l e s  fo n t  c o u r 
t e s  &  f é t a c é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  ,  
u n i f i e  re s  , m o in s  l o n g s  q u e  le s  f e u i l l e s , p e n c h é s  
o u  p e n d a n s  a v a n t  l ’ é p a n o u i f f e m e n t  d e s  c o r o l l e s .  
L e s  f l e u rs  f o n t  a l le z  g r a n d e s  , j a u n e s  ? 8c o n t  l e u r  
b a f e  o u  l e u r  m o i t i é  i n f é r i e u r e  d ’ un p o u r p r e  n o i 
r â t r e  o u  v i o l e t .  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  d e  n e u f  à 
d o u z e  f o l i o l e s  f é t a c é e s  ,  à pe in e  au f l i  l o n g u e s  q u e  
l ’ i n t é r i e u r ,  q u i  e f t  q u i n q u e f id e .  L a c a p f u l e e f t g l o -  
b u l e u f e ,  o b t u f e  , h i f p id e  , r r . u c r c n é e , g a r n i e  du 
l o n i m e t  à  l a  b a f e  d e  c in q  a i l e s  a p p la t ie s .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s l ’ I n d e  , 8c e f t  c u l 
t i v é e  a u  J a r d i n  d u  R o i  3 n o u s  en p o f l e d o n s  d e s  
e x e m p l a i r e s  r a p p o r té s  p a r  M ,  S o n n e r a t , q u i  o n t  
l e s  f e u i l l e s  m o i n s  l a r g e s  , le s  f l e u r s  p lus  g r a n d e s  
8c p lu s  d r o i t e s  q u e  d a n s  le s  i n d iv id u s  c u l c iv é s .  Q .  

< v . / )

5 .  K etm ie  f o u r c h u e  , Hibifcus bifurcatus. C a v .  
Hibifcus caule fruticofo ,  foh is ferratis j  inferio- 
ribvs tnlcbis ,  fuperiuribus haftato- lanceolatis , 
talycis exter.oiis foliolis bifurcàtis. N.

Hibifcus ( bifurcatus ) caule fruticofo : foliis  
ferraùs ,  infaioribus trilobatis ,  mediis hafiatis , 
fupi-rionbus lanceolatis '■ calycis exterioris foliolis 
bifurcàtis. C a v .  DiiT . 3  n ° .  2 0 8 .  t. 5 1 .  f. 1  Hibif
cus lotus feaber ,  f  tribus amplis purpurafeentibus. 
Ç o m m e r f .  H e r b .

S a  t i g e  e ft  c y l i n d r i q u e ,  r a m e u f e  , l i g n e u f e ,  &  
g a r n i e  d e  p iq u a n s  c o u r t s  &  r é f lé c h i s  q u i  l a  r e n d e n t  
p a r - t o u t  l c a b r e .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  p e t io l é e s  , d e n 
t é e s ,  f e a b r e s  , g a r n i e s  d ’ a f p é r h c s  fu r  l e u r s  n e r 
v u r e s  p o f t é r i e u r e s  3 les i n f é r i e u r e s  f o n t  à t r o i s  l o b e s  
p o i n t u s ,  8c en c œ u r  à l e u r  b a fe  ; c e l l e s  q u i  f u i y e n t  
e n  m o n t a n t  fo n t h a f t é e s ,  &  c e l l e s  du  f o m m e t f o n t  
l a n c é o l é e s  8c é t r o i t e s .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  l in é a ir e s -  
f u b u lé e s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i -  
r e s  , ' i m i f l o r e s ,  c h a r g é s  d ’ a f p e r  tés .  L e s  f l e u rs  fo n t  
g r a n d e s , p o u r p r é e s ,  8c f o r t  r e m a r q u a b l e s  p a r  

l e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  3 c e  c a l i c e  e f t  f o r m é  d e  o n z e  
f o l i o l e s  l i n é a i r e s  , é t r o i t e s ,  f o u r c h u e s  â l e u r  fo m - 
ïn e t .  L e  c a l i c e  i n t é r i e u r  e f l  un peu  p lu s  l o n g ;  l ’un 
& } ’ a u t r e  f o n t  f c a b r e s .  L a  c s p f u l e  e fr  o v a l e  , v e l u e  , 
e n f e r m é e  d a n s  le  c a l i c e  d o n t  e l l e  é g a l e  p r e f q u e  la  
g r a n d e u r  5 c h a c u n e  d e  fes l o g e s  r e n f e r m e  d ix  
( è m e n c e s  g l a b r e s  &  n o i r â t r e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  
a u  B r é f i l , &  y  a  é té  o b i e r y é e  p a r  C o m m e r f o n .
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6 .  K etmie  a t r o i s  l o b e s ,  Hibifcus trilolus. C a y „

H.bijcus caule arboreo • fo liis  trilobis ferratis 
fijribus fohtariis , pedunculis incrmibus. Cav. Diff. 
3  n ° .  1 0 9 .  t. 5 3 .  f. i .

Ketmia aculea t a ,  flore amphfflnsio coccineo*. 
P l u m ,  C a r .  a .  M f f .  4 .  t. 2 3 . T o u r n ê f .  ICI. Hibifcus 
foins trilobis. -B u rm .  A m e r .  t .  1 5 g  f.  1 ,

C e t t e  e f p c c e  s ’ é l è v e  à d o u z e  o u  q u in z e  p ie d s  d e  
h a u t e u r , fu r  u n e  t i g e  a r b o r e f e e m e  , r a m e u f e  
h é r i f l é e  d e  p i q u a n s  r o u g e s ,  f o r t s  &  c r o c h u s .  L e s  
f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , p a r t a g é e s  en  t r o i s  lo b e s  
o v a l e s - p o i n t u s ,  d e n t é s ,  &  d o n t  c e l u i  d u  m i l i e u  
e f l  l e  p lu s  g r a n d  ; e l l e s  f o n t  un p eu  c h a r n u e s  , &  
l e u t e n u e s  p a r  d e s  p é t io le s  c h a r g é s  d e  p iq u a n s .  L e s  
f l e u r s  f o n t  g r a n d e s ,  d ’un r o u g e  é c l a t a n t ,  a x i l l a i 
r e s ,  f o l i t a i r e s ,  p o r t é e s  f u r  d e s  p é d o n c u l e s  d r o i t s  
in e r m e s  , p lu s  c o u r t s  q u e  le s  f e u i l l e s .  L e  c a l i c e  
e x t é r i e u r  efl: c o m p o f é  d ’ e n v i r o n  d o u z e  f o l i o l e s  
é t r o i t e s ,  a i g u ë s ,  p lu s  c o u r t e s  q u e  l e  c a l i c e  in té 
r i e u r .  L a  c o r o l l e  e f l  c a m p a r i u lé e .  L a  caplii l-e  e f l  
o v a l e ,  h i f p i d e ,  r o u g e â t r e ,  d e l à  g r o f f e u r  d ’un œ u f  
<qe p i g e o n  , &  e n v i r o n n é e  p a r  l e  c a l i c e  ; e l l e  e f l  
d i v i f é e  i n t é r i e u r e m e n t  en  c in q  l o g e s  p o l y f o e r m e s .  
C e t t e  p l a n t e  c r o i t  d a n s  l ’ Xfle  d e  S t .  D o m i n ^ u e  
a u x  l i e u x  m a r é c a g e u x  o u  a q u a t i q u e s ,  &  a u t o u r  
d e s  é t a n g s  3 o n  l a  t r o u v e  p r i n c ip a l e m e n t  a u t o u r  dœ 
L a c  d e  M i r a g o a n e .

Olferv. M .  l ’ A b b é  C a v a n i î l e s ,  A u b î e t  &  B u r -  
m a n  o n t  eu  t o r t ,  à  m o n  a v i s , d e  r a p p o r t e r  à  c e t t e  
e f p e c e  le  A arinam-poulli d e  R h é e d e ,  q u i  a p p a r 
t i e n t  à l a  Ketmie de Surate n ® .  1 3 .  1 1  e f l  a i f e  d e  
v o i r  q u e  le  c a l i c e  e x t é r i e u r  d e  l a  p l a n t e  d e  R h é e d e  
n ’efl: p o in t  f a i t  c o m m e  c e l u i  d s  l a  p l a n t e  d e  P l u 
m i e r  d o n t  i l  v i e n t  d ’ ê t r e  q u e f l i o n ,

7. K etm ie  t a c h é e  ,  Hibifcus maculatus. Hibif
cus caule fruticofo aculeato ,  fo liis  angulatis ,  ca
lycis interioriS lasiniis durfo maculatis. N .

Hibifcus arborefeens fpinofifjima„ acetofcefapore. 
P l u m .  JV lf f .  4 .  t .  1 2 .  Ketmia aha acule.ua , f ifre  
amplifjimo ex purpura nigro. P l u m .  C a t .  1 .  Hibifcus 
fo ins palmatis. B u r m .  A m e r ,  t ,  1 5 9 .  f. 2 .

Q u o i q u e  c e t t e  Ketmie a i t  d e  g r a n d s  r a p p o r t s  
a v e c  c e l l e  q u i  p r é c è d e ,  e l l e  en efl: n é a n m o i n s ' t r e s -  
d i f l i n g u é e  par  fo n  f e u i l l a g e  , m a i s  f u r - t o u t  p a r l e s  
c a l i c e s  d e  fes  f l e u r s  ; e l le ,  s’ é l è v e  à p lu s  d e  f ix  p ie d s  
d e  h a u t e u r  ,  fu r  d e s  t i g e s  l i g n e u l e s  , d r o i t e s  

r a m e u f e s ,  r o u g e â t r e s ,  g a r n i e s  d e  p i q u a n s  c r o c h u s .  
L e s  f e u i l l e s  in fé r i e u r e s  f o n t  c o m m e  p a l m é e s  , à  
c in q  a n g l e s ,  d e n t é e s  d a n s  l e u r  c o n t o u r ,  & ’ e n  
c œ u r  à l e u r  b a f e .  L e s  f u p é r i e u r e s  f o n t  p r e f q u ’o -  
v a i e s  o u  t rè s  o b f c u r é m e n t  t r i l o b é e s ;  l e s  u n e s  &: 
le s  a u t r e s  o n t  l e u r s  p é t io l e s  g a r n i s  d e 'p i q u a n s .  L e s  
f l e u r s  (o n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r e s ,  d ’ un r o u g e  é c a r 
la te  , à p é d o n c u l e s  i n e r m e s  , p l u s  c o u r t s  q u e  le s  

x p é t io le s  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f l  p o l y p h y l l e ,  à âé^ 
c o u p u r e s  i i n é a i r e s d a n c é o l e e s  ; l ’ in t é r i e u r  e f l  q u i n 
q u e f id e  , h i f p i d e  , à d i v i f io n s  t r è s - p o in t u e s  ,  a y a n t  
c h a c u n e  à l e u r  b a i e  e x t é r i e u r e m e n t  u n e  t a c h e  

r o u g e  f o r t  r e m a r q u a b l e  : .ces t a c h e s  t r è s -p a rt ic u p ,
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\ .ùrcs font mentionnées dans la dcicription de l ‘U- 
n â e r  , & bien rerreient.ées dans les defiins. C e t t e  
cf| èce croît dansLI-ûe de St. Domingue. I ? . C v . J .  
iahsrb. J i j j :  )

g .  K e t m i e  fl r ice  , Hibifcus Jlriatus. C a v .  H ibif
cus caule fulcato ; fou is hajialïs glalris ferratis , 
calyce interiore finale infiato inenni. C a v .  D m .  3 .  

ri'\ 2 0 7 .  t. 54 .  f. I .
S a  t i g e  e ft  f i i l o n n é e ,  g a r n i e  d e  p iq u a n s  r o i d e s ,  

p e t i t s  , &  é p a rs .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  u n  peu  en  c œ u r  
à l e u r  b a f e  , t r i l o b é e s  , h a f t é e s ,  g l a b r e s ,  d e n t e e s ,  
p o r t é e s  fu r  d e s  p é t io le s  m o in s  l o n g s  q u ’ e l l e s  ,  &  
g a r n i s  d e  p iq u a n s .  L e s  f t ip u lc s  fo n t  l i n é a i r e s - i u b u -  
l é e s .  L e s  l l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s , ( é l i t a i r e s  , g r a n 
d e s  , j a u n e s  ,  p o r t é e s  fu r  d es  p é d o n c u l e s  c o u r t s  , 
d r o i t s  , g a r n i s  d e  p i q u a n s .  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  
c o m p o t e  d ’ e n v i ro n  h u i t  f o l i o l e s  é t r o i t e s ,  l i n é a i r e s -  
p o in r u e s  ; l ’ i n t é r i e u r  e f t  b e a u c o u p  p lu s  g r a n d  , 
e n f l é , f t r i é  ,  c o m m e  t r a n f p a r e n t  , à c i n q  d é c o u 
p u r e s  l a r g e s  &  p o in t u e s .  L e  i i e u  n a t a l  de  c e t t e  
p l a n t e  n ’ e f t  p o in t  c o n n u .  S e s  p é d o n c u l e s  g a r n i s  d e  
p i q u a n s ,  8c  le s  f t r i e s  d e  l’on  c a l i c e  i n t é r i e u r ,  l a  
d i f t i n g u e n t  fu f f i f a m m e n t  d es  p r é c é d e n t e s  : e l l e  e f t  
u n  p eu  v e l u e  f u r  le s  n e r v u r e s  d e  fes  f e u i l l e s  &  lu r  

fies f t r i e s  c a l i c i n a l e s .  (  v. f .  in h. Ju jJ ■ )

q .  K etmie  à f e u i l l e s  d e  F i g u i e r  , Hibifcup ficul- 
neus, L .  Hibifcus caule heibaceo fubaculeato , 
foh is quinquefido- palmatis , calycibus décidais ;  
interioribus latere erumpentibus. N .

Ketmia Zcylanica fici folio  , perianthio ob.ongo 
intégra. D i l l .  E T th .  p. I #  r - 1 57 - f- 1 9 0 .  B u r m .
Z e v l .  1 9 7 .  Hibifcus foh is  quinquefdo-pahnatis,
caule acide ata. L in .  H o r t .  C ü f f .  4 9 8 - F 1 - Z e y L  
p .  izo. n ° .  2 6 3 .  M i l l .  D i d .  n ° .  1 1 .  F o r s k .  Æ g y p t .  
p .  1 2 5 .  n ° .  9 o .  Hibifcus finuatus. C a v .  D i  (T. 3 .

n ° .  2 1 0 .  t. 5 2 .  f. 2 .  . .. . n rr
L ’ e f p è c e  d o n t  n o u s  t r a i t o n s  i c i ,  oc q u i  e i t^ a p u 

r e m e n t  la  m ê m e  q u e  c e l l e  q u e  L in n é  m e n t i o n n e  
f o u s  le m ê m e  n o m  , e f t  b i e n  d i f t i n g u é e  d e s  a u t r e s  

p a r l e s  c a l i c e s  d e  fes  f l e u rs .  t
C ’ e ft  u n e  p l a n t e  h e r b a c é e , q u i  s ’ é l è v e  a un p ie d  

8c d e m i  o u  d e u x  p ie d s  d e  h a u t e u r  , f u r  u n e  t i g e  
c y l i n d r i q u e  j  d r o i t e  , peu  r a m e u f e ,  un peu  m o in s  
dp ai (Te q u ’ u n e  p l u m e  à é c r i r e  ,  &  c h a r g é e  d e  
p i q u a n s  f in s  , r a r ç s  , q u i  o n t  p eu  d e  r o id e u r  , &  
q u i  n a i f le n t  fu r  d e  t r è s - p e t i t e s  v e r r u e s .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  p é t i o l é e s , p a lm é e s  , d é c o u p é e s  c o m m e  d a n s  
ŸUrena jinuata , e n  c in q  l o b e s  o v a l e s ,  o b t u s ,  
d e n t é s  , à  a n g l e s  rentrants  a r r o n d i s  o u  f in u e u x  •, 
e l l e s  f o n t  v e r t e s , c h a r g é e s  d e  p o i ls  d i f t a n s  , &  
p o r t é e s  fu r  d e s  p é t io le s  l é g è r e m e n t  h i f p id e s  ; k s  
f u p é r i e u r e s  fo n t  p lu s  p e t i te s  9 &  f e u l e m e n t  à t r o i s  
l o b e s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s  , f o l i c a i r e s  , 
p n i f l o r e s , u n  p eu  c o u r t s ,  8c d i fp o fé s  en  g r a p p e  
t e r m i n a l e .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s  o u  m é d i o c r e s  , 
b l a n c h e s  a v e c  le  f o n d  p o u r p r é ,  & :  f in e m e n t  i r r i é e s  
d a n s  l a  l o n g u e u r  d es  p é t a le s .  L e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  

eft f o r m é  d e  cinq o u  f i x  p e t i t e s  f o l i o l e s  l a n c é o l é e s ,
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q u i  t o m b e n t  a v a n t  l ’ é p a n o u i iT e m e n t  d e  la  f l e u r  ; 
l ’ i n t é r i e u r  e f t  m o n o p h y l l e  , o b l o n g  , p r é f q u e  c y 
l i n d r iq u e  , v e l o u t é  o u  c o t o n n e u x  , 8c t e r m i n é  p a r  
c in q  p e t i t e s  d é c o u p u r e s  f é t a c c e s ;  il fe f e n d  l o n g i 
t u d in a l e m e n t  d ’ un c ô t é ,  c o m m e  u n e  f p a t h e ,  p o u r  
l a i f i e r  ( b r t i r  l a  c o r o l l e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  
l ’ f n d e  , F l f l e  d e  C e y l a n  , &  n o u s  a é t é  c o m m u n i 
q u é e  p a r  M .  S o n n e r a t .  Q .  f  v. f. ) M i l l e r ,  q u i  l ’a  
c u l t i v é e  ,  d i t  p o f t t i v e m e n t  q u ’ e l l e  e ft  a n n u e l l e .

10. K etmie f e a b r e  , IL  b:Jeu s fcalcr. Hibifcus 
caule fruticojo verrucis aculeiferis j'calro  , fohis  
qumquefdo-palmatis, calycibus hirfutijjnnis fubfpi- 
catis. N .

Hibifcus (  fieulneus )  caule fruticofo verrucofo 
ramojijfmo ,  fohis quinquefdo-pahnatis ; fuperio- 
ribus oblongis ovato-lanceolatis ,  fiuribus fubfpi- 
catis terminalibus. C a v .  D i f i ’. 3 .  n ° .  a l  1 . 1 .  5 .1 .  f .  2 .

C e t t e  p l a n t e  e f t  e x t r ê m e m e n t  d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  
q u i  p r é c è d e  ; e l l e  n e  lu i  r e f f e m b l e  m ê m e  e n  r ie n  
p a r  les  c a l i c e s  ; &  o n  p e u t  en  c o n c l u r e  q u e  L in n é  
n e  l ’ a  p o in t  c o n n u e  , &  f u r - t o u t  q u e  c e  n ’ e f t  p o i n t  
fo n  Hibifcus fieulneus ■ c a r  s ’ il e û t  v o u l u  la  m e n 
t io n n e r  f o u s  c e  n o m ,  il n ’ y  a u r o i t  p a s  r a p p o r t é  l e  
Ketmia Zeylanica ,  fici folio  ( voye^ l ’ e fp è c e  c i -  
d e f f u s )  ,  &  c . d o n t  D i l l e n  a d o n n é  u n e  b o n n e  d e f -  
c r ip t io n  , &  u n e  f i g m e  e x c e l l e n t e .  D ’ a i l l e u r s  L in n é  
n e  d o n n e  p o i n t  Ion  Hibifcus fieulneus p o u r  u n e  
p l a n t e  l i g n e u f e  , i l  l e  m e t  en c o m p a r a i f o n  a v e c  fo n  
Hibifcus fabdarifa ,  q u i  e f t  a u ff i  u ne  p l a n t e  h e r 
b a c é e  , &  s ’ il l u i  a t t r ib u e  des  v e r r u e s  r o u g e s  ,  c e  
c a r a é t è r e  n ’ e f t  p a s  e x c l u f i f ,  l ’ e f p è c e  p r é c é d e n t e  
a y a n t  r é e l l e m e n t  d e  p e t i t e s  v e r r u e s  q u i ,  fu r  l e  
v i v a n t , fo n t  p e u t - ê ; r e  d e  c o u l e u r  r o u g e .

L ’e f p è c e  d o n t  n o u s  t r a i to n s  i c i  e f t  u n a rb r i fT ca u .  
q u i  s ’ é l è v e  à q u a t r e  p ie d  o u  p e u t - ê t r e  d a v a n t a g e  , 
fu r  u n e  t i g e  l i g n e u f e  ,  n u e  , a r b o r e l c e n t e  ,  r a 
m e u f e  , b r u n e  , &  q u i  a  u n  p o u c e  d ’ é p a i f f e u r .  S a  
p a r t i e  f u p é r i e u r e  &  fes  r a m e a u x  f o n t  h é r i f l e s  d e  
p i q u a n s  c o u r t s  , r o i d e s , C o u ven t  c r o c h u s  , 8c 
p o r t é s  fu r  d e s  v e r r u e s  d e c o u l e u r  r o u g e .  L e s  f e u i l l e s  

d o n t  p é t io lé e s  , d e n té e s  d a n s  l e u r  c o n t o u r ,  l e s  
u n e s  en c œ u r  a v e c  t r o i s . o u  c i n q  lo b e s ,  c o u r t s  en  
f o r m e  d ’a n g l e s  ; le s  a u t r e s  p a l m é e s , fé m i  q u i n -  
q u e f id e s  , e n f in  le s  fu p é r ie u r e s  o b l o n g u e s  &  

la n c é o l é e s  \ c e s  f e u i l l e s  f o n t  v e r t e s , c h a r g é e s  d e  
p o i ls  fé p a r é s  o u  d i f t a n s ,  &  m u n ie s  fu r  l e u r  p é t io le  
&  fu r  l e u r s  n e r v u r e s  p o f t é r i e u r e s  d e  p i q u a n s  f in s  , 
p o r t é s  fu r  d e  p e t i t s  t u b e r c u l e s  v e r r u q u e u x ' .  L e s  
f l e u rs  f o n t  a x i l l a i r e s  , p r e f q u e  fe f f i le s  o u  à p é d o n 
c u l e s  t r è s - c o u r t s  , &  d i f p o f é e s  en  ép i  t e r m i n a l  ,  
d é p o u r v u  d e  f e u i l l e s  à  fo n  f o m i n e t .  L e u r s  c a l i c e s  
f o n t  t r è s - v e l u s  &  h i f p id e s  -, l ’e x t é r i e u r  e f t  fo r m é  
d e  h u i t  o u  n e u f  f o l i o l e s  l i n é a i r e s  , p o in t u e s  -, l ’ in
t é r i e u r  e f t  u n  p e u  p lu s  g r a n d ,  &  f e m i - q u i n q u e -  
f id e .  L a  c o r o l l e  e f t  j a u n â t r e  ,  à o n g l e t s  d e s  p é t a le s  
t e in t s  d e  p o u rp re .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  à l ’ I f l e  de  
F r a n c e ,  &  e f t  c u l t i v é e  d e p u is  l o n g - t e m p s  au  J a r 

d in  d u  R o i .  T? • ( v - v - )



ï l .  K etm ie  à feuilles de Chanvre, H ibifcus 
Cannabinus. L. H ibifcus caule herbaceo aculeato , 

fo li is  digitato-palmatis fe rra ù s J'ubtus uni glandu- 
lofis , floribus JubfeJJîlibus. N.

K etm ia Indien aculeata , fo liis  digitatis. Tourn. 
•IOI. A lc e a  Bengalenfls fpinoflflima,acetofc£ fapore, 
flore luteo pallido  , umbone vurpurafeente. Comm. 
Hort. I. p. 35. t. 18. Raj. Hift.3. p. 517, n°. 39. 
K etm ia In d ic a , fo liis  digitatis , flo re  magno f u l -  
phureo ;  umbone atro-purpureo , petiolis Jpin ofis. 
Ehret. t. 6.f. 1. H ib ifcu s Cannabinus. Cav. DifL 3. 
n°. l i a .  t. 5a. f. 1.

Elle s’élève a la hauteur de cinq ou fix pieds , fur 
une tige droite , herbacée, cylindrique, rameufe , 
glabre , &  parfemee de petites afpérités. Ses 
feuilles font alternes , glabres, portées fur des 
pétioles un peu longs 8c garnis de piquans ou 
d afpérités fort petites ; les premières ou les infé
rieures font ovales , prefqu’en cœur -, celles qui 
fui vent en montant font trifides; enfin les fupé- 
rieures font palmées, digitées , 8c découpées pro
fondément en cinq digitations lancéolées, poin
tues , dentees en feie , dont celle du milieu porte 
a fa baie, fur fa nervure dorfale , une glande 
felTiie. Les flipules font en alêne. Les fleurs l’ont 
grandes , l'effiles ou prefique felliles , axillaires , 
ds.un jaune pale , mais tachées d’un pourpre foncé 
à leur bafe ou dans leur fond, Le calice intérieur 
efl cotonneux, verruqueux, garni de piquans; 
l ’ extérieur efl glabre , compofé de neuf folioles 
fubulées , chargées de piquans rares. La capfule 
efl: ovale, pointue , velue, environnée par le 
calice. Cette plante croît dans l’ Inde., au Sénégal, 
d’oti j ’en ai reçu des exemplaires envoyés par 
M. Rouffillon, &  efl cultivée au Jardin du Roi. 
0 .  ( v. v. ) Dans le pays , on met fes feuilles dans 
le potage en place d’Ofêille, &  on tire de fon 
écorce une filaflé dont on lé fert pour faire des 
cordes.

K etmih rayonnee , H ibifcus radiatus. Càv. 
H ib ifcu s caule frutefeente v ir id i aculeato , fo liis  
palm atis , digitationibus la'nceolatis dentatis  ̂f lo 
ribus breviterpedu ncu latis. Cav. DÛT. 3. n°. 2.14 
t  5 4 ;  f. 1 .

J ai beaucoup de peine à croire que cette plante 
ne loit pas une variété de celle qui précède ; la 
forme 8c la difppfition de les parties me paroiflent 
ê:re abfolument les mêmes. Cependant M. l’Abbé 
Cavanilles dit que fa tige efl frutefeente ; mais ce 
n’efl peut-être qu’une apparence caufée parla du
reté naturelle de la tige, dureté qui a lieu même 
dans l’efpèce ci-de (Tu s , quoique la plante foit 
annuelle. Je la laifferai malgré cela dans le tableau 
des elnèces de ce genre jufqu’à ce que de nou
velles obferyations aient déterminé ce qu’elle efl 
réellement.

^ BTMIE de Surate , H ibifcus Su ratten Jis.L . 
* 1 lu Je  u s acu leatus, fo liis  trilobis trîfldis S’ q u in -
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quepa rtitb-dtgïtatis , fiip u lis Ju b cyatis , calycibus 
appendiculatis. N.

. H erba crinalium . Rumpxr. Amb. 4.-0. 4 0 .  t. 16 . 
K etm ia In d ic a  fp in ulofa  profundè laciniata , uce- 
tofœ fapore. Burm. Zeyl, p. 135. A lc e a  f  p im  f a  
M ad erafp a ta n a  , fo liis  profundè laciniaüs , &cé 
Plult Alrn. p. 15 . t. 5. f. 4. H ibifcus S u r attends. 
Cav. Dilf. 3. n°. 2.13. t. 53. f. 1.

H a rin a m -p o u lli. Rheed. Mal. 6. p. 75, t. 44, 
A lc e a  In dien  fp in o fa , magno flore ex a lb id o fla -  
vefeente. Raj. Hjfl, p. 1901. 1

Cette elpèce efl fort remarquable par fon calice 
extérieur^ &  quoiqu’elle ait quelque refiemblanse 
par fon feuillage avec les deux Ketm ies précé
dantes , l’on calice 8c fes flipules l’en diflinguent 
fortement.

Sa tige efl rameufe , lâche, dure, rougeâtre 
fupérieurement, garnie de petits aiguillons cro
chus comme ceux des Ronces, &  s’élève ou s’étend 
à plufieurs pieds. Les feuilles font alternes, por
tées fur des pétioles munis de petits piquans cro
chus^ les-unes l’ont prefqu’en cœur, pointues, 
dentées , obfcurément triangulaires j quelques 
autres font à trois lobes plus ou moins profonds; 
d’autres enfin , fur-tout les fupérieures , font pal
mées , digitées, découpées au-delà' de moitié en 
cinq digitations lancéolées, dentées, à finus arron
dis ou obtus; ces feuilles font chargées de poils 
ecattés , &  ont oes piquans fins iur leurs nervures 
dorfales. Les flipules font prefqn’ovales , ciliées 
&  fémi-amplexicaules. Les fleurs font axillaires 5 
folitaires , jaunes avec le fond pourpre, &  portées 
fur des pédoncules aulTi longs ou plus longs que 
les pétioles. Les pédoncules font chargés de pi
quans, 8c combes la plupart a leur lommet. Le 
calice intérieur efl membraneux , hérilTé fur fes 
bords &  fes nervures de cils fpinuliformes &  
recourbés ; le calice extérieur efl compofé de neuf 
ou dix folioles étroites, ciliées, coudées dans 
leur partie moyenne , appendiculées &  involücri- 
formes. La capfule efl velue , enfermée dans le 
calice intérieur, qui efl plus long qu’elle. Cette 
efpèce croît dans les Indes orientales , &  nous a 
étq communiquée par M. Sonnerat. ( v . f  ) Ses 
feuilles ont une faveur acide comme celles de 
l ’Ofeille. S-

B. J  ige m er me , ligneufe ou frutefeente ,■ caliez 
extérieur m oncpkylle.

14, K etmie  à feuilles de Tilleul, H ibifbm  
T ilia c e u s . L. H ibifcu s caule a rt créa : fo liis  cor-  
datis Jubrolundis in divifls acum inaris crenatis 
calyce exteriore decemdentato. Liri. Fl. Zeyl. 0. ï ig! 
n ° .  Q.59. &  C a v .  D i l f .  3 .  n ° .  2 . 1 6 .  t. 5 5 .  f .  1 !  ' 

K etm ia In d ie n , h h œ  fo lio , Tourn. IOO. P a riù  
f  tahpariti. Rheed. Mal. ï .  p. 53. t. 30. A lc e a  
Ai a la l arica  , abutilifolio , flore minore ex albo  
flavefcente extenus afperoi Raj, Ht.fl. IO7O, A lc e a  
In d ie n  firiarùm  , abutili fo liis  incanis , f o r e  ampî&
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hitco fundo filrpureo. P l u k .  A m a l t h .  6 . p. 3 5 Ç .  
f .  j .  Ficus Indien y Til'uz folio  ,  6 ’c. P l u k .  r. 1 7 8 .  
£ 3 .  M alva arborea maritima ,  folio  fubrotundo 
minore aenminato fuhtus candido ,  cortice in furies 
duel ili. S l o a n .  J a m .  H i f t .  I .  p. a i  5. t. 1 3 4 .  f.  4 .  
R a j .  S u p p l ,  p .  3 1 7 .  n®. 1 6 .  Novella . R u m p h .  A m b .  
2,. p. a i 8 .  t. 7 3 .  Le Mahot.

C e t t e  e f p è c e  f o r m e  u n  p e t i t  a r b r e  q u i ,  d a n s  
f o n  l i e u  n a t a l  , s’ é l è v e  à  d o u z e  o u  q u i n z e  p i e d s  d e  
h a u t e u r  , fu r  u n e  o u  p l u f ie u r s  t i g e s  l i g n e u f e s  ,  
d r o i t e s ,  r a m e u t e s ,  à  é c o r c e  g r i f e â t r e  ,  q u e  l ’ o n  
e n  d é t a c h e  f a c i l e m e n t  c o m m e  c e l l e  d u  T i l l e u l .  S e s
r a m e a u x  f o n t  c y l i n d r i q u e s ,  v e l o u t é s  o u  l é g è r e 
m e n t  c o t o n n e u x  à l e u r  f o m m e t  -, i l s  f o n t  g a r n i s  de  
f e u i l l e s  a l t e r n e s  ,  p é t io l é e s  ,  c o r d i f o r m e s  , a r r o n 
d i e s  , a c u m i n é e s , p r e f q u ’ e n t iè r e s  o u  c ré n e lé e s  très -  
© b f e u ré m e n t  fu r  le s  b o r d s  v e r s  l e u r  f o m m e t  -, c e s  
f e u i l l e s  fo n t  v e r t e s  &  p r e f q u e  g l a b r e s  e n  d e f fu s  , 
c e n d r é e s  &  f i n e m e n t  c o t o n n e u l e s  en  d e f fo u s  a v e c  
c i n q  o u  fe p t  n e r v u r e s  p r in c ip a le s  q u i  p a r t e n t  d e  
l ’ e x t r é m i t é  d u  p é t i o l e ,  &  e n t r e  l e f q u e l î e s  le  t r o u 
v e n t  d e s  v e in e s  t r a n f v e r f e s .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  a l l e z  
g r a n d e s  , o v a l e s ,  a m p l e x i c a u l e s  , &  c a d u q u e s - ,  
e l l e s  1 a i l l e n t  d e s  in r p r e f î io n s  c i r c u l a i r e s  fu r  l e s  
r a m e a u x .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  t e r m i n a u x  &  a x i l 
l a i r e s ,  le s  u n s  d i v i f é s  8c p l u r i f l o r e s  , l e s  a u t r e s  
t r è s - f i m p î e s , l é g è r e m e n t  c o t o n n e u x  , 8c f o u v e n t  
g a r n i s  d e  b r a é lé e s  o p p o f é e s  q u i  n e  fo n t  q u e  d e s  
f t ip u l e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  a l l e z  g r a n d e s ,  c a m p a n u -  
l é t s  , j a u n â t r e s  a v e c  l e  f o n d  d ’ un p o u r p r e  b r u n .  
L e u r  c a l i c e  in t é r i e u r  e ft  p a r t a g é  j u f q i r ’ à  m o i t i é  
o u  un p e u  a u - d e l à ,  e n  c in q  d é c o u p u r e s  la n c é o l é e s  
8c p o in t u e s  ; l e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  b e a u c o u p  p lu s  
c o u r t ,  m o n o p h y l l e  ,  &  à  d ix  d e n t s  e n  fo n  b o r d .  
L a  c a o f u l e  e f t  o v a l e  ,  v e l o u t é e  o u  c o t o n n e u f e  , à 
p e u  p r è s  de  la  g r a n d e u r  d u  c a l i c e  q u i  l ’ e n v i r o n n e .  
C e t t e  Ketmie c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n t a l e s  &  
d a n s  l e s  p a y s  c h a u d s  d e  l ’A m é r i q u e  ,  a u x  l i e u x  
m a r i t i m e s  8c fu r  l e s  b o r d s  d e s  r iv i è r e s .  N o u s  e n  
p o f f é d o n s  d e s  e x e m p l a i r e s  e n . f l e u r s  &  en f r u i t s  , 
c o m m u n i q u é s  p a r  M .  S o n n e r a t .  nf) . (  v. f . )  O n  
e m p l o i e ,  d a n s  Î O p a y s ,  f a  f é c o n d é  é c o r c e  à  f a b r i 
q u e r  d e s  c o r d e s , d o n t  o n  f a i t  u f a g e  fu r  l^ s  v a i f -

f e à u x .

I j .  K etmie  à t r o i s  p o i n t e s ,  Hibifcus tricufpis. 
C a v .  Hibifcus caule arboreo , fohis trilobis ,* lobis 
acutis produisis,  florihus racemof s ,  fiipulis magnis 
acutis. C a v .  D i f f .  3 .  n° .  1 1 7 ,  t .  5 5 .  f.  a .

Hibifcus ( hajlatus )  incanus ,  fo liis  oblongis 
fniplicibus bafi trilobis integerrimis ,  meerno ter
minait. L .  F .  S u p p l .  3 1 0 .

C e t t e  Ketmie a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t s  a v e c  l a  
p r é c é d e n t e  p a r  le s  c a l i c e s  d e  f e s  f l e u r s  ; m a i s  il 
p a r o î t  q u ’ e l l e  en e f t  b ie n  d i f t in g u é e  p a r  fon  f e u i l 
l a g e ,  S a  t i g e  e f t  a r b o r e f c e n t e , 8c a  fe s  r a m e a u x  
c o t o n n e u x .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p é t io lé e s  ,  p a r t a g é e s  
Jla p l u p a r t  en  t r o i s  l o b e s  a l o n g é s ,  p o i n t u s , o b f c u -  
j - é m e n t  c r é n e l é e s  , 8c d o n t  c e l u i  du m i l i e u  e ft  ie  
| i îu s  g r a n d  i  les  fu p é r i e u r e s  f o n t  f i m p i e s ,  a l o n g é e s ,

o v a l e s - I a n c é o î é e s , é t r o i t e s ,  &  à  p é t io l e s  c o u r t s *  
L e s  f t ip u l e s  f o n t  g r a n d e s  5 o v a l e s - o b l o n g u e s ,  p o i n 
t u e s  ,  p lu s  l a r g e s  à J e u r  b a f e , c o t o n n e u l e s ,  8c 
c a d u q u e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s  , p é d o n c u l é e s  ,  
&  d i f p o f é e s  en  g r a p p e  p e u  g a r n i e  &  t e r m i n a l e .  
L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  d r o i t s ,  un p eu  é p a i f î l s  t l e u r  
f o i n m e t .  L e s  c a l i c e s  fo n t  c o m m e  d a n s  l ’ e i p è c e  c i*  
d e f fu s  , m a i s  l ’ e x t é r i e u r  n ’ a  q u e  n e u f  d e n t s  f é l o n  
M .  l ’ A b b é  C a v a n i î l e s .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  d a n s  
L i f t e  d 'O t a h i t i  o u  d e  T a h i t i , &  y  a  é té  o b fe r v c ç ;  
p a r  M . B a n c k s .  T) .

C .  Tige inernte ,  ligneufe on frutefeente ;  calice
extérieur polyphylle ,  & f  intérieur hémifphê
noue.

16 .  K e t m i e  à feuilles de Peuplier , Hibifcus 
populneus. L .  Hibifcus caule arbjreo t fo lü s  cor
da! is acuminatis integerrimis , calyce inter lors 
truncato ;  extern,re triphyllo dectduo. N .

Ketmia Indien  ,  poputi folio , fruclu orbiculato 
comvsxjfo. T o u r n e f ,  IOO. Bupariû. R h e e d .  M a l .  I .  
p. 5 1 .  t .  aç?. Alcea Malabaricay abutih folio , fora  
majore ex albo flavejeente. R a j .  H i f t .  i c 6 y .  Ketmia 
Indien jempervtrens &  flore ns ,  I  ilice folio  , fo re  
luteo. B u r i n .  Z e y l .  1 3 6 .  Novella httorea. R u m p h ,  
A m b .  a .  p. 1 2 4 .  t. 7 4 .  Hibifcus populneus. C a v .  
l f t f f .  3 .  n ° .  a i 3 . t .  s 6 .  f .  I .  V u l g a i r e m e n t  le 
Folché.

L a  f o r m e  t r è s - p a r t i c u l i è r e  d e s  c a l i c e s  d e  fes  
f l e u r s  l a  d i f t in g u e  t e l l e m e n t  d e s  a u t r e s  Ketmies ,  
q u ’ o n  p o u r r o ic  m ê m e  l a  c o n f i d é r e r  c o m m e  un 
g e n r e  a  p a r t .  A u  r e f te  , c e s  c a l i c e s  n e  f o n t  p o i n t  
t e l s  q u e  L in n é  le s  a  i n d iq u é s  , a y a n t  e n  e f f e t  p r i s  
l e  c a l i c e  i n t é r i e u r  p o u r  l ’e x t é r i e u r  q u ’ il n ’ a  p o i n t  
c o n n u  j c ’ e f t  u ne  e r r e u r  q u i  fe  t r o u v e  c e p e n d a n t  
r é p é t é e  d a n s  d e s  o u v r a g e s  t r è s - m o d e r n e s .

L ’ e f p è c e  d o n t  i l  s’ a g i t  f o r m e  un a r b r e  t o u j o u r s  
v e r t ,  m é d i o c r e m e n t  é l e v é  ,  &  d o n t  le  t r o n c  é p a is  
&  r a m e u x  , f o u t i e n t  u n e  c î m e  d e n f e ,  a r r o n d i e ,  
g a r n i e  d ’ un b e a u  f e u i l l a g e  , p r e f q u ’ a n a l o g u e  à  
c e l u i  d u  T i l l e u l  p o u r  r a f p e é è .  S o n  é c o r c e  e f t  
t e n d r e  , f o u p l e  , 8c fibr-eufe. S e s  r a m e a u x  f o n t  c y 
l i n d r i q u e s ,  g l a b r e s  , c h a r g é s  à l e u r  f o m m e t , a i n l l  
q u e  le s  b o u r g e o n s  &  le s  j e u n e s - f e u i l l e s ,  d e  p e t i t e s  
é c a i l l e s  o r b i c u l a i r e s , a d n é e s  , f s r r u g i n e u f e s ,  a n a 
l o g u e s  à c e l l e s  d e  l ’ A r g o u f i i e r .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  
a l t e r n e s ,  p é t i o l é e s ,  c o r d i f o r m e s ,  a r r o n d i e s  , a c u 
m in é e s  , g l a b r e s ,  t r è s - e n t i è r e s  en  l e u r s  b o r d s .  
L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  f o l i r a i r o s , u n i f i â 
t e s  , a u l ï l  l o n g s  o u  u n  p eu  m o i n s  l o n g s  q u e  le s  
p é t io le s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a f fe z  g r a n d e s  ,  c a m p a i  
n u lé e s  , d ’a b o r d  j a u n â t r e s  a v e c  le  f o n d  p o u r p r e  ,  
d e v i e n n e n t  e n t i è r e m e n t  p o u r p r é e s  o u  d ’ u n  p o u r 
pre  o b f c u r  en  fe  f a n a n t ,  &  n e  d u r e n t  q u ’ un j o u r .  
L e u r s  p é t a le s  f o n t  f t r i é s ,  c o h é r e n s  à l e u r  b a f s ,  
a r r o n d i s  à l e u r  f o m m e t ,  &  u n  p eu  a r q u é s  o u  
p r o j e t é s  d’ un c ô t é ,  c e  q u i  l e s  f a i t  p a r o î t r e  c o m m e  
i r r é g u l i e r s .  C e s  f l e u r s  o n t  l e u r  c a l i c e  in t é r i e u r  
m o n o p h y l l e  , c o r i a c e ,  h é m i f p h é r i q u e  o u  u r c e o l é  ,
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t r o n q u é  en fo n  b o r d  a v e c  c i n q  d e n ts  e x t r ê m e m e n t  
p e t i t e s  8c p eu  a p p a r e n t e s  ; l e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  
c o n l i f t e  en  t r o i s  f o l i o l e s  l i n é a i r e s - p o i n t u e s  , &  q u i  
t o m b e n t  t e l l e m e n t  d e  b o n n e  h e u r e  , q u ’ on n ’ en 
r e t r o u v e  c o m m u n é m e n t  q u e  le s  c i c a t r i c e s  q u ’ e l le s  
l a i f f e n t  a u  b a s  d u  c a l i c e  i n t é r i e u r .  L e  f r u i t  e f t  u ne  
c a p f u l e  a r r o n d i e  o u  o r b i c u l é e  ,  u n  p e u  a p p l a t i e  en 
d e f f u s ,  e n v i r o n n é e  i n f é r i e u r e m e n t  p a r  ie  c a l i c e  
i n t é r i e u r  , g l a b r e  , f o r t  d u r e  ,  c o m m e  l i g n e u f e  , 
&  d i v i f é e  i n t é r i e u r e m e n t  en c i n q  l o g e s  p o l y f p e r -
m e s ,  C e t  a r b r e  c r o i t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n t a l e s  ,  
d a n s  l a  p a r t ie  a u l f r a l e  d e  la  C h i n e ,  d a n s  l ’ I f l e  
d ’ O t a h i t i , &  à l ’ I f l e  d e  F r a n c e  ; n o u s  en p o f f a -  
d o n s  d e s  e x e m p l a i r e s  en  f l e u r s  &  en f r u i t s  c o m m u 
n i q u é s  p a r  M .  S o n n e r a t  -, o n  l e  c u l t i v e  a u  J a r d i n  
d u  R o i ,  m a i s  il n ’y  f l e u r i t  p o in t ,  . i v - f )  S o n  
c a l i c e  i n t é r i e u r  r e f f e m b l e  à u n e  c u p u l e  d e  g l a n d .

17. K etmie  l i l i f l o r e , Hibifcus liliflorus. Hibif
cus caule arboreo ,  fo liis  lanceolato-ovatis integris 
trifidifque nervofis lœvibus ,  coroliu exrus tomen- 
lojis. N .

IJibifcus ( liliflorus )  caule arboreo ;  foliis lan- 
ceolato-ovatis oblongis trinerviis ; nonnullis tri- 
partitis ,  coiolla liliacea magna fpeciofa : tubo 
iongijjimo. C a v .  DUT. 3 .  n v . 2 1 9 .  t .  5 7 .  f.  1 .  Cre- 
uwtitia. C o m m e r f .  H e r b .  V u l g a i r e m e n t  la Fleur 
de St. Louis.

C e t t e  e l p è c e  e ft  b ie n  d i f l i n g u é e  d e s  a u t r e s  p a r  
l e  c a r a d è r e  d e  lés  fleuii les  -, c ’ eflc u n  a r b r e  m é d i o 
c r e  d o n t  le  t r o n c  e ft  o r d i n a i r e m e n t  d e  l ’ é p a i f fe u r  
d e  la  c u i f f e  d ’ un h o m m e .  S e s  r a m e a u x  f o n t  c y l i n 
d r i q u e s  , g l a b r e s ,  d r o i t s  , f e u i l l é s  v e r s  l e u r  lo m ~
m e t .  L e s  f e u i l l e s  l o n t  é p a r fe s  , p é t io l é e s  , l a n c é o -  
l é e s - o v a l e s  , c u n é i f o r m e s  à l e u r  b a f e ,  p o in t u e s  o u  
a c u m i n é e s  à l e u r  f o m n . e r , v e r t e s  &  g l a b r e s  d e s  
d e u x  c ô t é s  , n e r v e u f e s ,  l e s  u n e s  t r è s - e n t i è r e s ,  &  
l e s  a u t r e s  t r i f i d e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  p é d c n c u l é e s , 
a x i l l a i r e s  &  t e r m i n a l e s  , 8c d i fp o f è e s  pre l 'q u ’ en  
c o r y m b e  au  f o m m e t  d e s  r a m e a u x .  L e u r  c a l i c e  
i n t é r i e u r  e ft  u r c é o l é  o u  en f o r m e  de  c u p u l e ,  c o m m e  
d a n s  l ’ e l p è c e  c i - d e f n s ;  m a i s  fo n  b o r d  m o in s  t r o n 
q u é  o f f r e  c in q  d e n t s  p lu s  r e m a r q u a b l e s :  c e  c a l i c e  
efl: v e l o u t é  en  la  lu p e r f i c i e  , 8c q u a t r e  o u  c in q  fo i s  
p l u s  c o u r t  q u e  la  c o r o l l e .  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  
f o r m é  de  c in q  f o l i o l e s  l i n è a i r e s - f u b u l é e s  , p e r f i f -  
t a n t e s ,  u n  p e u  m o i n s i o n g u e s  q u e l e  c a l i c e  in t e rn e .  
L a  c o r o l l e  efl: g r a n d e  , c o m m e  t a b u l e u f e  i n f é r i e u 
r e m e n t  ,  un p e u  t o r l é  , o u v e r t e  e n  l y s  à fo n  f o m -  
m e t ,  v e l o u t é e  o u  c o t o n n e u f e  en d e h o r s  , &  d ’une 
c o u l e u r  é c a r l a t e  , o u  q u e l q u e f o i s  A m p l e m e n t  j a u 
n â t r e .  L e  t u b e  f f a m i n i f è r e  f a i t  u n e  fa i l l i e  r e m a r 
q u a b l e  h o rs  d e  la  f l e u r .  C o m m e r f o n  a  d é c o u v e r t  
c e t t e  b e l l e  e l p è c e  d a n s  l ’ I f l e  d e  B o u r b o n ,  f ) . ( v . / l )

1 8 .  K etmîf  d e s  P h i l i p p i n e s  , Hibifcus lampas.
C. Hibifcus foliis fubcordatis latis acuminatis tri- 
lob is p u net-ni s ,  calycum exteriore minimo fetaceo ■ 
interiore lacimis iongijfimis &  angiijtijjimis. C a v .  
D H L  3 .  n ° .  2 2 0 .  t .  5 6 .  f .  2 .

Botanique. Tome I I I .
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K E T
E l l e  à  en q u e l q u e  f o r t e  l e  f e u i l l a g e  &  le s  p o i l s  

d ’ un C r o t o n .  S a  t i g e  e f t  v r a i l é m b î a b l e m e n t  a r b o -  
r e f e e n t e , c o m m e  le  f o u p ç o n n e  M .  l ’A b b é  C a v a -  
n i h e s  d  a p r è s  le s  r a m e a u x  q u ’ i l a v u s  5 c e s  r a m e a u x  
fo n t  l i g n e u x  , à  é c o r c e  g l a b r e  &  d e  c o u l e u r  b r u n e .  
L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  p é r io ' ié e s ,  c o r d i f o r m e s  ,  
é l a r g i e s  , a c u m i n é e s  , à  t r o i s  l o b e s  , t r o i s  fo i s  p lu s  
l o n g u e s  q u e  l e u r s  p é t io l e s  , &  o b f c u r é m e n t  c r é 
n e lé e s  f u r  le s  b o r d s  ; e l l e s  f o n t  t o m e n t e u f e s  &  
f e r r u g i n e u f e s  en  d e f fo u s  , &  l e u r  f u r f a c c  fu p é r ie t i te  
efl: p a r l è m é e  d e  p o i n t s  f o r m é s  p a r  d e s  p o i ls  t r è s -  
p e t i t s  &  en  é t o i l e .  L e s  f l e u r s  d i f p o f è e s  a u x  f o m -  
m i t é s  d e s  r a m e a u x ,  f o n t  un p e u  p é d o n c u l é e s  ,  
a x i l l a i r e s  8c t e r m i n a l e s .  L e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  
c o m p o f é  d e  f i x  o u  fe p t  f o l i o l e s  f é t a c é e s  8c f p r t  
c o u r t e s ;  l ’i n t é r i e u r  efl: h é m i s p h é r i q u e  , &  a fo n  
b o r d  p a r t a g é  en  c i n q  d e n t s  l o n g u e s  , f o r t  é t r o i t e s  
8c c o m m e  fu b u lé e s .  C e t t e  e f p c c e  c r o î t  a u x  P h i 
l ip p in e s .  f ?  • (  v. f .  in h. Jujf. )

D .  Tige inerme ,  ligneufe ou frutefeente ;  calice 
extérieur polyphy lie ■ l ’ intérieur un peu tubuleux^-.

19. K etmie  fleur-changeante, Hibifcus muta- 
bilis. L .  Hibifcus caule arboreo,  fo liis  cordatis 
dctitatis quinquangularibus jfioribus corymbojîs. N .

K etm ia f neufs , fruédn fubrotundo, fo re  /implici 
(  & pleno ) . T o u r n e f .  1 0 0 .  Hofa f  neufs. F e r r ,  F l .  
C u i t .  I c .  4 8 5 .  4 8 9 ,  4 9 1 .  4 9 3 .  4 9 7 .  4 9 9 .  M e r i a n .  
S u r .  3 1 .  t .  3 1 .  Althcea arbore a ro j'a f neufs. M o r i C  
H i f t .  2 .  p. 5 3 0 .  S e c .  5 .  r. 1 8 .  f.  2 .  Hina-paretti. 
R h e e d .  M a i .  6 p. 6 9 .  t .  3 8 .  3 9 .  4 0 .  4 1 . 4 2 ,  M alva 
rofea arborea Indica. P a r k .  T h e a t r .  3CO. M u n t i n g .  
1 9 2 .  t. 4 7 .  R a j .  H i f t .  1 0 6 9 .  n ° .  1 2 .  Flos horarius. 
R u m p h .  A m b .  4 .  p. 27. t .  9 Hibifcus finenfis. 
M i l l .  D i é L  n ° .  2 .  Hibifcus mutabilis. C a v .  D i f f .  3 .  
n ° .  2 4 4 -  t .  6 2 .  f .  I .  La Rofe changeante de. Cayenne.

f .  Hibifcus columnaris. C a v .  D i f f .  3 .  n ° .  2 4 6 .  
t .  5 9 .  f. 2 .

C e t t e  Ketmie s ’ é l è v e  à  p l u s  d e  f ix  p ie d s  d e  h a u 
t e u r  , f o u s  l a  f o r m e  d ’ un p e t i t  a r b r e  , fu r  un t r o n c  
d r o i t ,  u n i  , é p a is  d e  p l u s  d ’ un p o u c e ,  à é c o r c e  
g r i f e â t r e  , &  r a m e u x  à fo n  f o m m e t .  S e s  r a m e a u x  
f o n t  c y l i n d r i q u e s ,  d i v i f é s  ,  f e u i l l é s  f u p é r i e u r e -  
m e n t , m o n  ta n s  o u  d e m i - o u v e r t s ,  &  l é g è r e m e n t  
c o t o n n e u x  à l e u r  f o m m e t .  L e s  f e u i l l e s  l e n t  p é t i o 
l é e s  , c o r d i f o r m e s ,  p r e f q u e  p a l m é e s  , à c i n q  a n g l e s  
p o in t u s  , d o n t  le s  t r o i s  a n t é r i e u r s  fo n t  l e s  p l u s  
g r a n d s ,  d e n té s  i n é g a l e m e n t  d a n s  l e u r  c o n t o u r ,  
v e r t e s  en  d e f fu s  a v e c  d e s  n e r v u r e s  c o t o n n e u f e s  ,  
p â le s  o u  b l a n c h â t r e s  en  d e f fo u s  a v e c  un d u v e t  
t o m e n t e u x  f o r t  c o u r t .  L e u r s  p é t io l e s  f o n t  c o t o n 
n e u x  a in f i  q u e  le s  f l i p u l e s ,  q u i  f o n t  l i n é a i r e s - p o in -  
tu e s  8c c a d u q u e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  u n i f i o r e s , 
t o m e n t e u x ,  a x i l l a i r e s , ,  un peu  p lu s  l o n g s  q u e  le s  
p é t i o l e s ,  &  d i fp o f é s  au  f o m m e t  des  r a m e a u x  en 
c o r y m b e  t e r m i n a l  ( c a r a d è r e  q u e  R u m p h e  n ’a  
p o in t  e x p r i m é ,  f a  p l a n t e  é t a n t  p e u t - ê t r e  u ne  v a r i é t é  
d e  c e l l e  d o n t  n o u s  t r a i t o n s  ) .  L e s  f l e u r s  fo n t  a f è z  
g r a n d e s ,  d ’ un a l p e d  a g r é a b l e  , q u e l q u e f o i s  d u u -
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b l é s , ,  &  r e m a r q u a b l e s  p r r l e s  c h a n g e m e n s  p r o m p t s  
q u i  î ’u r v i e r n e n t  d a n s  l e u r  c o u l e u r  d è s  q u ’ e l le s  
s ’ é p a n o u i f i c n t , e l l e s - f o n t  b la n c h e s  -, e l l e s  p ren n en t 
e n fu i t e  une t e i n t e  c’ e  c o u l e u r  d e  r ô l e  , &  e l le s  
d e v i e n n e n t  p o u r p r e s  en  le  f l é t r i f f a n t .  O n  p r é t e n d  
q u ’en  A m é r i q u e  &. d a n s  le s  I n d e s  , c e s  c h a n g e 
m e n s  o n t  l ie u  d a n s  u n  j o u r  ,  t e r m e  d e  l a  d u r é e  d e  
c e s  f l e u r s ; m a i s  j e  le s  ai  o b f e r y é s  p l u s i e u r s  a u  
J a r d i n  d u  R o i , o ù  le s  f l e u r s  t e in te s  d ’ un peu  de  
r ô l e  e n  n a i h a n t  , o n t  d u r é  c in q  jo u r s  la n s  le  f l é 
t r i r  , &  M i l l e r  le s  a vu en  A n g l e t e r r e  l u b f i f f e r  
d a n s  l e u r  v i g u e u r  p e n d a n t  u n e  f e m a in e  e n t i è r e .  L e s  
c a l i c e s  l’o n t  c o t o n n e u x  ; l ’ e x t é r i e u r  e ft  f o r m é  d e  
l e p t  à n e u f  f o l i o l e s  l i n é a i r e s - p o i n t u e s ;  l ’ i n t é r i e u r  
u n  pe u  p lu s  g r a n d ,  efc l é m i - q u i n q u e f i d e  , à d é 
c o u p u r e s  p o i n t u e s ,, f f r i é e s  e n  d e h o r s .  L e  f r u i t  e f l  
o v a l e - a r r o n d i  , v e l o u t é ,  & :  un p eu  p lu s  c o u r t  q u e  
l e  c a l i c e  q u i  1 e n v i r o n n e .  C e t t e  e l ’p è c e  , o r i g i n a i r e  
d e s  I n d e s  o r i e n t a l e s  , &  t r a n l p o r t é e  en A m é r i q u e  , 
a u x  A n t i l l e s ,  à  C a y e n n e ,  & c .  e f t  c u l t i v é e  au  
J a r d i n  d a  R o i  -, e l l e  y  a  fleu-ri l ’a n n é e  d e r n iè r e  
v e r s  la  fin  d e  S e p t e m b r e ,  ■ (  v - v- ) A u b î e t  d i t  
q u e  la  fé c o n d é  é c o r c e  e f t  e m p l o y é e  à  f a i r e  d es  
c o r d e s .

L a  p l a n t e  £ q u i  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l ’ I f l e  de  
B o u r b o n  , c &  d o n t  j ’ a i  v u  un e x e m p l a i r e  d a n s  l ’ H e r 
b i e r  de  M .  T h o u i n  , n e  m e  p a r o î t  q u ’ u ne  v a r i é t é  
d e  c e l l e  q u e  j e  v ie n s  d e  d é c r i r e ;  e l l e  en a au  m o i n s  
t o u s  le s  c a r a c t è r e s  p r i n c i p a u x ;  m a i s  le s  a n g l e s  de  
Les f e u i l l e s  fo n t  m o i n s  a l o n g c s  , m o i n s  p o in t u s  , 
&  les  p é d o n c u l e s  p l u s  c o u r t s .  J e  n ’ a i  p o i n t  v u  fes  
I t i c u l e s .  ï

l o .  K etmie  à f r u i t s  tronqués, Hibflcus clypea- 
tvs. L .  Hibijcus fohis cordatis angulatis, capf'ulis 
turbinatis trüncatis hifpidis. L i n .  C a v .  D i f l .  3 ,  

n ° .  1 4 H 5.8 - f- T. .
Ketnva amp!ijjïmo folio angulaîo , frit cht hifpido 

clypeato. P l a n a .  C a t .  3 .  MIL. 4 ,  t .  a i .  B u r m .  A m e r ,  
t .  1 6 0 .  f.  1 .  T o u r n e f .  1 0 1 .

C e t t e  e f p è c e ,  f o r t  f i n g u l i è r e  p a r  l e  c a r a c t è r e  
d e  les  f r u i t s , s ’ é l è v e  e n  a r b r e  à p lu s  d e  q u i n z e  p ie d s  
d e  h a u t e u r .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  g r a n d e s  , p é t i o l é e s ,  
c o r d i f o r m e s  ,  a n g u l e u f e s  , r u d e s  a u  t o u c h e r .  L e s  
p é d o n c u l e s  f<Tnt d r o i t s  , l o n g s , u n i f lo r e s  , a x i l l a i 
r e s , d i f p o f é s  a u x  f o  ornai tes  d es  r a m e a u x .  L e s  f l e u r s  
l ’o n t  g r a n d e s ,  d ’ u n e  c o u l e u r  p â le  , à  c o r o l l e  c a m -  
p a n u l é e  , a y a n t  le  f o m m e t  d e s  p é t a le s  r o u l é  en  
deh ors ..  L e  c a l i c e  i n t é r i e u r  e f t  g r a n d  , c a m p a n u l e ,  
p a r t a g é  a u  m o i n s  j u f q u ’ à  m o i t i é  en c in q  d é c o u 
p u r e s  o v a l e s , a c u m in c e s .  L ’e x t é r i e u r  e f t  f o r m é  
d ’ e n v i r o n  d o u z e  f o l i o l e s  l in é a i r e s  , t r è s - p o i n t u e s ,  
l  e f r u i t  e f t  u n e  c a p l ù l e  h i fp id e  , o v a l e  o u  t u r b i -
r.ée , t r o n q u é e  fu p e r i e u r e m e n t  , d e  m a n iè r e  q u e  
f o n  f o m m e t  a p i . l a t i  p r é f e m e  c o m m e  u n  b o u c l i e r  
o u  un ccu fTon î t iu c ro n é  au  c e n t r e .  C e t t e  Ketmie 
c r o î t  d a n s  i ’J f l e  d e  St .  D o m i n g u e  ,  a u x  l i e u x  m a 
r é c a g e u x  f ? . O n  f a i t  d e s  c o r d e s  a v e c  lb n  é c o r c e .

a i .  K e t m i e  r c f e - d e - C h i n e ,  Hibifcus Rofa

K E T
S'nenfis. L .  Hibifcus caule arboreo , fo liis  ovatis 
acuminatis ferratis glalris. L in .  F l .  Z c y l .  p. 1 1 9 .  
n ° .  2,60. C a v .  D i  IL. 3 .  no. a i 8 .  t. 6 9 .  f .  1 .

Alcea Javanica crlorefcens , f l o u  pie no, Breyn. 
C e n t .  p. 1 t I . t. 5 6 . R a j .  L ü f . l O o B .  n ° .  I I .  Scheni- 
p a r n i .  R i i e e d .  M a l .  2 .  p .  a.5 .  t. 1 7 .  Flos feftalis. 
R u m p h .  A m b .  4 .  p. 2 4 .  t. 8 .  Hibifcus Javanicus.  
M i l l ,  D i é t .  n ° .  7 .

C ’ e i t  ic i  l a  p l a n t e  a p p e lé e  im p r o p r e m e n t  Rofe 
de Chine ,  c u l t i v é e  c o m m e  o r n e m e n t  d a n s  le s  j a r 
d in s  a u x  I n d e s  o r i e n t a l e s  , &  q u i  in t é re f fe  en  e f f e t  
p a r  l ’ é c la t  &  l a  b e a u t é  d e  iès  f l e u r s .  Q u e l q u e  c o n -  
f u f i o n  d e  f y n o n y m e s  d a n s  le  Ketwia Sinenjïs fruclu 
J'ubrotundo ,  flore pleno ,  du  T h e z .  Z e y l .  d e  JBur- 
rn an e ( p. 1 2 3 . )  , o n t  f a i t  r a p p o r t e r  m a l - à - p r o p o s  
a  c e t t e  p l a n t e  c e  f y n o n y m e  d e  T o u r n e f o r t  , q u i  
a p p a r t i e n t  à l ’e fp è c e  n ° .  1 9  , T o u r n e f o r t  n ’ a y a n t  
p o in t  p a r lé  d e  c e l l e - c i  , q u ’ i l n ’ a fa n s  d o u t e  p o in t  
c o n n u e  , m a i s  f e u l e m e n t  d u  Rofa Sinenjïs d e  
F e r r a r i u s ,

C e t t e  e f p è c e  f o r m e  u n  a r b r i f f e a u  r a m e u x  , p re f -  
q u e  t o u t - à - f a i t  g l a b r e ,  q u i  s’ é l è v e  dans  le s  I n d e s ,  
c o m m e  u n  N o i l l t r i e r  , à d o u z e  ou  q u in z e  p ie d s  
d e  h a u t e u r  ; m a i s  q u i , d a n s  n os  ja r d i n s  , où on  n e  
p e u t  le  t e n i r  en p l e in e  t e r r e  ,  a c q u i e r t  r a r e m e n t  
p lu s  d e  q u a t r e  o u  c i n q  p ie d s .  S e s  r a m e a u x  f o n t  
d i v i f é s  , c y l i n d r i q u e s  ,  f e u i l l e s  , &  le s  p lus  j e u n e s  
f o n t  l é g è r e m e n t  v e l u s  v e r s  l e u r  f o m m e t .  L e s  f e u i l 
le s  fo n t  a l t e r n e s ,  p é t i o l é e s ,  o v a l e s , ,  p o i n t u e s ,  
d e n t é e s  en Ibie  , v e r t e s  &  g l a b r e s  des  d e u x  c ô t é s ' ;  
e l l e s  fo n t  e n t i è r e s  à l e u r  b a i e  , &  a u  m o in s  t r o i s  
fo is  p l u s  l o n g u e s  q u e  l e u r s  p é t io le s  q u i , d a n s  l e u r  
j e u n e l f e  , fo n t  un p eu  v e l u s .  L e s  f l ip i i l e s  f o n t  
l i n é a i r e s - i n b u î é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s  ,  
f o l i t a i r e s  , u n i f l o r e s  ,  b e a u c o u p  p lus  lo n g s  q u e  le s  
p é t io le s .  L e s  f l e u r s  fo n t  g r a n d e s  , d ’ un r o u g e  v i f  
&  f o r t  é c l a t a n t  ; e l l e s  f o n t  in o d o r e s  , c o m m u n é 
m e n t  d o u b l e s  o u  i’e m i  d o u b l e s ,  Sc o n t  en q u e l q u e  
f o r t e  l ’a f p e d  d ’ u ne  r o f e  d e  c o u l e u r  d e  fe u .  L e  
c a l i c e  in t é r i e u r  e f t  à p e in e  l o n g  d ’ un p o u c e - ,  f é m i -  
q u i n q u e f id e  , v e l o u t é  p r e l q u ’ i m p e r c e p t i b l e m e n t  ; 
l ’ e x t é r i e u r  e f l  u n e  f o i s  p lus  c o u r t , f o r m é  de  f ix  o u  
f e p t  f o l i o l e s  l i n é a i r e s - p o i n t u e s .  L e s  c in q  d iv i f io n s  
du  fl y  le  f o n t  v e lu e s  , t e r m in é e s  par  d e s  f t i g m a t e s  
en  t ê t e .  C e t t e  Ve rnie c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n 
t a l e s ,  &  e f t  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  du R o i .  J) . (v .  v . )  
E l l e  v a r i e  à f l e u r s  b l a n c h â t r e s .

L e s  I n d ie n s  , d i t  M i l l e r  , en  m u l t i p l i e n t  le s  
in d iv id u s  à f l e u r s  d o u b le s  p a r  b o u t u r e s  , q u i  p ren 
n e n t  a i fe 'm e n t  r a c i n e  ; i ls  la  c u l t i v e n t  p o u r  fe s  
f l e u r s  , d o n t  les  f e m m e s  d e  c e  p a y s  f o n t  u f a g e  p o u r  
n o i r c i r  l e u r s  f e u r e i l s  &  le u r s  c h e v e u x  ,  oc c e t t e  
c o u l e u r  ne s ’ e f f a c e  p o i n t , m ê m e  en  le s  l a v a n t .  L e s  
A n g ' o i s  d e  cè  p a y s  s ’ en  f e r v e n t  au.fli pour n o i r c i r  

l e u r s  I b u i i e r s .

1 1 .  K etmie  r h o m b o ï d e  , Hibifcus rhomlifolius. 
Hibifcus caule fruticojb , jo in s rhotnboïdeis jupetne 
crenatis glabris , caïycibus longitudint fubœqua-, 
libus. N .



Hibifcus (  rlwmbifolius) cauîe fruticofo glabro , 
fo liis  rhomboideis,  lateribus-fuperioribus cr en atis. 
C a v .  D i f f .  3 .  n ° .  2 2 3 .  t .  6 3 .  f .  3 .

C e t t e  Ketmie a  d e  t r è s - g r a n d s  r a p p o r t s  a v e c  l a  
p r é c é d e n t e  ;  m a i s  la  f o r m e  d e  le s  f e u i l l e s ,  lè s  p é 
d o n c u l e s  c o u r t s  , 8c l a  l o n g u e u r  d e  fo n  c a l i c e  e x 
t é r i e u r ,  l ’ en  d i f l i n g u e n t  fu f f i f a m m e n t .  S e s  r a m e a u x  
f o n t  l i g n e u x  , c y l i n d r i q u e s  , g l a b r e s  , à  é c o r c e  

g r i f e â t r e .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  p é t i o î é e s ,  
r h o m b o ï d a l e s ,  c r é n e lé e s  en l e u r s  b o r d s  fu p é r ie u r s  , 
g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s  , à p é t io le s  l a n u g in e u x  
f u p é r i e u r e m e n t .  L a  f l e u r  p a r o î t  b l a n c h e  , e f l  p lu s  
p e t i t e  q u e  d a n s  l ’ e f p è c e  c i - d e f f u s ,  &  e f l  f o u t e n u e  
p a r  u n  p é d o n c u l e  c o u r t .  L e s  c a l i c e s  f o n t  à  p e u  p rè s  
é g a u x  en g r a n d e u r .  L ’ i n t é r i e u r  e f l  f é m i - q u i n q u e -  
f id e  -, l ’ e x t é r i e u r  e f l  f o r m é  d e  f e p t o u  h u i t  f o l i o l e s  
l i n é a i r e s - p o i n t u e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  
o r i e n t a l e s  , &  n o u s  a  é t é  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  
S o n n e r a i .  . (  v. f .  )

2 3 .  K etm ie  d e s  ja r d i n s  ,  Hibifcus Syriacus. L .  
Hibifcus caule fruticofo ,  foliis cuneiformi-ovatis 
trilobis inxqualiter dentatis glabris , feminibus 
%ona barbata. N .  8c C a v .  D i l L  3 .  n (l. 2 5 1 .  t .  6 9 .  
f. I.

Ketmia fyrorurn quibufdam. T o u r .n .  9 9 .  D u h a m .  
A r b .  1 .  p. 3 3 0  r. 1 3 0 .  S a b b .  H o r t .  1 .  t .  5 4 .  Alcea 
arborefcens Syriaca. B a u h .  P : n .  3 1 6 .  Alcea arbo
refcens glabra , Ketmia dicta■ J .  B .  2 .  p. 9 5 7 .  R a j -  
H i f t .  1 0 6 6 .  n ° .  4 ,  M o r i l ’. H i f l .  2 .  p. 5 3 0 .  S e c .  5.
t .  1 9 .  f .  I .  Althdta frutcx 2 .  C l u f .  H i f l .  2 .  p. 2 5 .  
Alcea arborefcens. C a r n e r .  H o r t .  t .  3  &  4 .  Althza  
frutex. B a r r e l .  I c .  4 2 1 .  e t i a m  l e .  1 1 7 6 .  Ketmia 
Syriaca. S c o p .  C a r n .  2 .  no. 8 6 3 .  Hibifcus Syriacus. 
M i l l .  D i é l .  no. 1 .  K n i p h .  C e n t .  2 .  n " .  3 2 .  K n o r r .  
D e l .  1 .  t .  k .  2 .  a .  &  t. k. 2 .  b .

/3. Idem fo r e  purpuro-violaceo.
y. Idem flore ex albo S' rubro variegato,
$. Idem flore albo.
«. Idem fo re  multiplici.
£ .  Idem foliis variegaîis.
C e t t e  Ketm ie, q u e  l ’ o n  c u l t i v e  d a n s  le s  j a r 

d in s  en  E u r o p e  c o m m e  o r n e m e n t  ,  e f l  u n e  d e s  
e fp è c e s  le s  p lu s  c o n n u e s  d e  c e  g e n r e .  C ’e ft  un j o l i  
a r b r i f f e a u  q u i  s ’ é l è v e  à  la  h a u t e u r  d e  c i n q  o u  f ix  
p i e d s ,  fu r  u n e  t i g e  g a r n i e  d e  b e a u c o u p  d e  r a m e a u x  , 
à  é c o r c e  b r u n e  o u  g r i f e â t r e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p é -  
t ï o l é e s ,  o v a l e s  , c u n é i f o r m e s  à l e u r  b a f e  ,  in c i f é e s  
en  t r o i s  l o b e s  , d o n t  c e l u i  d u  m i l i e u  e f l  le  p lu s  
p r o l o n g é  ,  c r é n e lé e s  i n é g a l e m e n t  &  g r o f l i è r e m e n t  
v e r s  l e  fo t n m e t  d e s  l o b e s ,  v e r t e s  &  g l a b r e s  d e s  
d e u x  c ô t é s ,  8c b e a u c o u p  p lu s  “l o n g u e s  q u e  l e u r s  
pétio le s-,  e l l e s  f o n t a l t e r n e s  f u r i e s  j e u n e s  r a m e a u x  , 
8c f a f c i c u l é e s  fu r  le  v i e u x  b o l s .  L e s  p é t io l e s  fo n t  
v e l u s  en l e u r  c ô t é  fu p é r ie u r- ,  le s  f l ip u l e s  f o n t f é t a -  
c é e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  f o l i t a i r e s ,  p o r té e s  
f u r  des  p é d o n c u l e s  p lu s  c o u r t s  q u e  le s  f e u i l l e s  : 
e l l e s  f o n t  o r d in a i r e m e n t  r o u g e s  o u  d ’ un p o u r p r e  
p a le  a v e c  le  f o n d  o b f c u r  -, q u e l q u e f o i s  d ’ un p o u r 
p r e  v i o l e t  a v e c  u n  f o n d  n o i r â t r e  •, q u e l q u e f o i s

K E T
p a n a c h é e s  d e  r o u g e  8c d e  b l a n c  ; q u e l q u e f o i s  b la n  * 
e l l e s  a v e c  le  f o n d  p o u rp re  ; q u e l q u e f o i s  e n f in  d o u 
b l e s  o u  f é m i - d o u b l e s  : e l l e s  fo n t  l a r g e s  d e  p lu s  
d e  t r o i s  p o u c e s ,  o n t  b e a u c o u p  d ’é c l a t ,  8c f o n t  
f o r t  a g r é a b l e s  à l a  v u e .  L e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f l  
c o m p o f é  d e  f e p t  o u  h u i t  f o l i o l e s  l in é a i r e s  , f l r i é e s  
à  l e u r  b a f e , &  u n  p e u  p lu s  l o n g u e s  q u e  le  c a l i c e  
in t é r i e u r .  L e s  o n g l e t s  d e s  p é ta le s  fo n t  un peu v e l u s  
o u  c i l ié s .  L a  c a p f u l e  e f l  o v a l e - p o i n t u e  -, le s  f e m e n -  
c e s  fo n t  r é n i f o r m e s ,  g l a b r e s  fu r  le s  c ô t é s  , 8c b a r 
b u e s  d a n s  l e u r  c i r c o n f é r e n c e .

C e t  a r b r i f f e a u  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l a  S y r i e  
&  le  C a r n i o l e  i o n  l e  c u l t i v e  au J a r d i n  d u  R o i ,  
a in f i  q u e  l a  v a r i é t é  à  f l e u r s  d o u b l e s .  O n  en  a a u i ï i  
d ’ a l fez  j o l i e s  v a r i é t é s  à f e u i l l e s  p a n a c h é e s  fo i t  d e  
b la n c  , fo i t  d e  v e r t  8c d e  j a u n e .  . (  v. v. )  S e s  
f l e u r s  l e  f u c c è d e n t  en t r è s - g r a n d  n o m b r e  d e p u is  
l e  c o m m e n c e m e n t  d ’ A o i i t  j u f q u e s  v e r s  le  d ix  d ’ O c -  
t o b r e .  R i e n  n ’ e f l  p lu s  b e a u  ,  d i t  l e  B a r o n  d e  
T f c h o u d i ,  q u e  les b u if fo n s  f l e u r i s  q u e  f o r m e  c e t  
a rb r i f fe a u - ,  i ls  p e u v e n t  f a i r e  la  p lu s  b e l l e  d é c o r a 
t io n  d e s  b o f q u e t s  d ’ é té  &  d e  l ’ a u t o m n e .  C e t  arbrifi- 
f e a u  fe  m u l t i p l i e  d e  g r a i n e s ,  d e  m a r c o t t e s  &  d e  
b o u t u r e s  j  i l  a im e  u n e  t e r r e  f o r t e  8c f u b f l a n t i e l l e .

2 4 .  K etmie  d ’E t h i o p i e  ,  Hibifcus Æthiopicus. 
L .  Hibifcus caule fruticofo humiilimo , fo liis  ovatis 
fubretufis fupernè dentatis , fardons axillaribus & 
teiminalibus. N .

Alcea vefearice fm ilis  Æ thiopica ,  mofehum 
redolens ,  fumnio tantum folio circa margines cre■* 
nato. B l u k .  A l m .  1 3 .  t. 2 5 4 .  f .  2 .  Hibifcus Æ thio•  
picus.'C a v .  DifT .  3 .  n ° .  2 2 2 .  t. 6 1 .  f. I .

T r è s - p e t i t  a r b u f l e  r a m e u x  , q u i  p a r o î r  s ’ é l e v e r  
à p e in e  à c in q  e u  f ix  p o u c e s  de  h a u t e u r .  S a  t i g e  e f l  
l i g n e u f e  ,  c o u r t e  , &  a i n f é r i e u r e m e n t  u n e  l i g n e  
&  d e m ie  d ’ é p a i f fe u r .  S e s  r a m e a u x  f o n t  g r ê l e s ,  
f e u i l é s  , v e l u s  &  p r e f q u ’ h i fp id e s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  
t o u t e s  a l t e r n e s  , q u o i q u e  le s  f u p e r i e u r e s ,  p a r  l e u r  
r a p p r o c h e m e n t ,  f o i e n t  p r e f q u ’ o p p o fé e s  : e l l e s  f o n t  
p e t i t e s ,  o v a l e s  , o b t u f e s ,  un pe u  m o in s  t r o n q u é e s  
q u e  d a n s  l a  f i g u r e  c i t é e  d e  M .  l ’ A b b é  C a v a n i l l é s  ,  
m u n i e s  d e  q u a t r e  o u  c in q  d e n ts  à l e u r  f o m m e t  , 
v e l u e s  8c h i l p i d e s e n  d e f fo u s  a in f i  q u e  f u r  l e s b o r d s ,  
&  p o r t é e s  fur  des  p é t io le s  c o u r t s .  L e s  f l ip u l e s  f o n t  
l i n é a i r e s - f u b u l é e s , v e l u e s  , la  p l u p a r t  un p eu  p l u s  
lo n g u e s  q u e  le s  p é t io l e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l 
l a i r e s  8c t e r m i n a u x  ,  f o l i t a i r e s ,  u n i f l o r e s , v e l u s ,  
à p e u  p rè s  d e  la l o n g u e u r  d e s  fe u i l l e s .  L a  f l e u r  a  
à p e in e  u n  p o u c e  d e  d i a m è t r e  ; e l l e  .p a ro ît  j a u n â 
t r e  &  v a r i é e  d ’ un p e u  d e  p o u r p r e  o u  d e  v i o l e t .  
S e s  c a l i c e s  fo n t  h i f p i d e s ,  à b o r d s  c i l i é s ;  l ’ e x t é r i e u r  
e f l  c o m p o f é  d e  h u i t  o u  n e u f  f o l i o l e s  l i n é a i r e s -  
p o i n t u e s ,  un pe u  p lu s  c o u r t e s  q u e  le  c a l i c e  in t é 
r ie u r .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - E f p é -  
r a n c e  , &  n o u s  a  é té  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  S c n -  

n e r a t .  Jj) • (  v. f .  )

2 5 .  K e t m ie  à feuilles ovales , Hibifcus ovatus,
Y y i j
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C .  Hibifcus cauïe fujfruticofo > foliis ovatis inte- 
.ge rrimis fubtus villojis ,  pedunculis axilhribus. N .

Hibifcus ( ovatus) foliis ovatis integerrimis cilia- 
tis trinerviis fubtus v i l lo fs ,  floribus axillaribus 
fo l itariis ,  pedunculis folio brevioribus. C a v .  D i  R. 3 • 
n 0 . a o a .  t ,  50 . f.  3 .

A u  l i e u  d ’é c a r t e r  c e t t e  p l a n t e  d e  c e l l e  q u i  p r é 
c è d e ,  c o m m e  l ’ a  f a i t  M .  l ' A b b é  C a v a n i l l e s , n o u s  
c r o y o n s  au c o n t r a i r e  q u ' i l  c o n v ie n t  d e  l ’en  r a p p r o 
ch er- ,  c a r  e l l e  l u i  r e f l e m b l e  à t a n t  d ’ é g a r d s ,  q u ’ il 
f e  p o u r r o i t  q u ’ e l l e  n ’ en fû t  q u ’ u ne  f i m p l e  v a r i é t é .  
E l l e  a en e f f e t  les  m ê m e s  c a l i c e s  ,  le s  m ê m e s  f t ip u -  
l e s  , le s  m ê m e s  p o i ls  , &rc . m a i s  fes  f e u i l l e s  fo n t  
t o u t e s  t r è s - e n t iè re s  ,  c e  q u i  l ’en  d i f t in g u e  le  p lu s  
f o r t e m e n t .  S e s  c a l i c e s  f o n t  h i fp id e s .  I l  p a r o î t  q u ’ e l l e  
f o r m e  un t r è s - p e t i t  a r b u f t e  , à  p e u  p rè s  d e  la  
g r a n d e u r  d e  c e lu i  q u i  p r é c è d e  , o u  f e u le m e n t  un 
p e u  p lu s  g r a n d .  I l  c r o i t  au  C a p  d e  B e n n e - E f p é -  
r a n c e , &  n o u s  a  é té  c o m m u n i q u é  par  M ,  S o n n e r a t .

T ? . ( v . y : )

1 6 .  K etmie r u d e  , Hibifcus rigidus. L in .  F .
Hibifcus fujfruticofus hirfutus , ramis fin  pli cibus , 
fo liis  oblongis ferratis ,  linibo corollce refl. xo , 
feminibus lariatis. L .  F  S u p p l .  3 1 0 .  C a v .  D i l f .  3 .  
n ° .  1 : 4 .

S e s  r a m e a u x  f o n t  l o n g s ,  f i l i f o r m e s ,  r o i d e s ,  
t r è s - f im p le s  -, i l s  fo n t  g a r n i s  d e  f e u i l l e s  p e t i t e s  , 
o b l o n g u e s  ,  d e n t é e s  en f e i e  ,  p é t io ié e s .  L e s  f f ip u le s  
f o n t  d r o i t e s ,  r o i d e s ,  f é t a c é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  a x i l l a i r e s  ,  u n i f îo r e s .  L e  l i m b e  d e  la  c o r o l l e  
e f f  r é f l é c h i  d ’ u n e  m a n i è r e  r e m a r q u a b l e .  L e s f e m e n -  
c e s  fo n t  l a in e u f e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l ’ I f l e  d e  
C e y l a n .  f j .

2.7. K etmie h cri  fie  e , Hibifcus Urtus. L. Hibij- 
cus caulc fujfruticofo kirto ,  foliis ovatis ferratis : 
dentibus fetula tsrniinatis ,  pedunculis fubflore 
articulatis. N .

Alcea fruticofa Malabarienfs ,  angufîis foliis  
rigidiufeulis , floribus amant rubellis ,  femine pap- 
pofo. P l r k .  A l m .  1 4 .  t .  1 5 4 .  f.  3 .  Hibifcus phani
ceus. C a v .  D i f f .  3 .  t .  6 7 .  f .  2.

B. Sjamin. R h e e d .  M a l .  1 0 . p I .  t. J .  Blattaria 
In  die a , urticæ folio pilofo , flore amplo miviato. 
C o m m e ! .  &  R a j .  S u p p l .  50.3. n ° .  6 9 .

C e t t e  Ketmie e f f  b ie n  d i f f i n g u é e  de  l ’ e f p è c e f u i -  
v a n t e  no n  f e u le m e n t  p a rc e  q u ’e l l e  e f f  t r è s - h é r i f ï e e  
d e  p o i ls  fu r  fes r a m e a u x  , fe s  p é t io l e s  ,  fe s  p é d o n 
c u l e s  &  fes  ca l ices - ,  m a i s  p a r c e  q u e  fes  f e u i l l e s  
f o n t  plus g r a n d e s  , &  q u e  le u r s  d e n t s  f o n t  t e r m i 
n é e s  par  des  f i le t s  , &  p a rc e  q u e  l ’ a r t i c u l a t i o n  des  
p é d o n c u l e s  ne fe  t r o u v e  q u ’ à u n e  l i g n e  a u -d e f lo u s  
d e  la  f l e u r .

L e s  r a m e a u x  d e  c e t  a r b u f f e  f o n t  c y l i n d r i q u e s ,  
v e r d â t r e s  ,  &  h é r i f l e s  d e  p o i ls  ; i l s  fo n t  g a r n i s  de  
f e u i l l e s  a l t e r n e s  , p é t io ié e s  , o v a l e s - p o in t u e s  , p lu s  
l a r g e s  à l e u r  b a f e  , f o r t e m e n t  d e n té e s  en f e i e , 8c 
à d e n ts  t e r m i n é e s  p a r  un f i le t  -, les  p é t io le s  fo n t  
V e lu s  , 8c d e u x  o u  t r o i s  f o i s  p l u s  c o u r t s  q u e  le s
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f e u i l l e s ,  L e s  f f ip u l e s  f o n t  lu b u lé e s .  L e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  a x i l l a i r e s  , u n i f î o r e s , h é r i f l e s  d e  p o i l s ,  b e a u 
c o u p  p lu s  l o n g s  q u e  les  f l e u r s  , &  o n t  f o r t  p rè s  d e  
la  f l e u r  u n e  a r t i c u l a t i o n  &  un l é g e r . é p a i f f i f i e m e n t .  
L a  f l e u r  e f t  r o u g e  , 8c a  à p e in e  un p o u c e  d é d i a - ,  
m è t r e .  L e s  c a l i c e s  f o n t  f o r t  hér iiTcs de  p o i l s ;  i ’e x -  
t é r i e u r  e f t  c o m p o t e  d e  fe p t  o u  h u i t  f o l i o l e s  l i n é a i 
res  &  é t r o i t e s  -, l ’ in t é r i e u r  , un p eu  p lu s  g r a n d  „ 
e f t  p r o f o n d é m e n t  q u i n q u e f id e .  L a  c a p f u l e  e f t  p e 
t i t e ,  g l o b u l e u f e ,  p r e f q u e  g la b re - ,  e l l e  c o n t ie n t  d a n s  
c h a c u n e  d e  fe s  l o g e s  d e u x  o u  t r o i s  f e m c n c e s  l a i 
n e u f e s .  C e t t e  p la n t e  c r o î t  d a n s  l ’ I n d e ,  &  n o u s  a  
é té  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  S o n n e r a t .  f> • (  v- fl  )  L a  
p l a n t e  d e  R h é e d e  a p p a r t i e n t  a f lu r é m e n t  à  c e t t e  
e f p è c e ;  e l l e  e f t  p a r e i l l e m e n t  h é r i f fe e  d e  p o i l s ,  m a i s  
le s  f e u i l l e s  fo n t  en  c o e u r  à  l e u r  b a f e .

0.8. K etmie  r o u g e  ,  Hibifcus phaniceus. H ibif
cus caulefrtiiicofo nu do , fo liis  ovatis b afî truncaris 
ferratis muticis ,  pedunculis medio articulatis. N .

Hibifcus phoeniceus. J a c q .  H o r t .  V o l .  3* p< ü *  
t .  1 4 .  Hibifcus ( phaniceus ) fo liis  ovatis acumi
na tis ferratis , pedunculis articulatis fupra articules 
incraffatis ,  le bis longioribus ,  caly cibus nudis 
femine lanato. L in .  F. S u p p l .  3  îO.

Q u o i q u e  c e t  te Ketmie a i t  d e s  r a p p o r t s  n o m b r e u x  
a v e c  c e l l e  q u i . p r é c è d e ,  i l e f t  é v id e n t  q u ’e l l e  e n  
d i f f è r e ,  &  q u ’ on  d o i t  l a  d i f t i n g u e r  c o m m e  e f p è c e î  
e l l e  s’ é l è v e  à l a  h a u t e u r  d ’ un p ie d  &  d e m i  à d e u x  
p ie d s  , f u r  u n e  t i g e  î i g n e u f e  i n f é r i e u r e m e n t , p e u  
é p a i f fe  , d i v i i è e  en q u e l q u e s  r a m e a u x  g r ê l e s  ,  
l o n g s ,  e f f i l é s ,  d r o i t s ,  c y l i n d r i q u e s ,  v e r t s ,  f e u i l 
l e s  , g l a b r e s  d a n s  la p l u s  g r a n d e  p a r t ie  d e  l e u r  
l o n g u e u r ,  a y a n t  f e u le m e n t  à l e u r f o m m e t  des  p o i ls  
f o r t  p e t i t s ,  peu  abonda-ns. S e s  fe u i l l e s  f o n t  a l t e r 
n e s ,  p é t i o i é e s ,  o v a l e s - p o i n t u e s ,  p lu s  l a r g e s  8c 
c o m m e  t r o n q u é e s  à  l e u r  b a f e ,  d e n té e s  en  f e i e ,  
v e r t e s  &  n u es  d e s  d e u x  c ô t é s ,  &  à  d e n ts  n u es  o u  
m u t i q u e s  ; e l l e s  n ’o n t  q u ’ un p o u c e  d e  l a r g e u r  ; l a  
p l u p a r t  m ê m e  f o n t  m o in s  l a r g e s , &  le s  fu p é r ie u r c s  
f o n t  c o m m u n é m e n t  à t r o i s  l o b e s  &  p r e fq u e  h a f f é e s .  
L e s  p é t io l e s  u n  peu  p l u s  c o u r t s  q u e  le s  f e u i l l e s  ,  
o n t  à l e u r  f o m m e t  u n e  in f l e x io n  o u  u n e  c o u r b u r e  
a f le z  r e m a r q u a b l e .  L e s  f f ip u l e s  fo n t  p e t i t e s  ,  f u b u -  
lé e s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s , u n i f î o r e s  ,  
a r t i c u l é s  d a n s  l e u r  m ilieu-,  i l s  f o n t  p lu s  é p a is  d a n s  
la  p a r t ie  f i tu é e  a u - d e f fo u s  d e  le u r  a r t i c u l a t i o n  q u e  
d a n s  c e l le  q u i  e f t  au -d e ffu s .  L a  f l e u r  e f f  d ’ un r o u g e  
é c l a t a n t , 8c u n  p e u  p lu s  f o n c é  q u e  d a n s  l ’ e fp è c e  
p r é c é d e n t e .  L e s  c a l i c e s  f o n t  à p e u  près  nus  -, l ’ e x 
té r i e u r  e f f  c o m p o f é  d e  d ix  o u  o n z e  f o l i o l e s  t r è s -  
é t r o i t e s  ,  p o in t u e s  , d e  la  l o n g u e u r  d u  c a l i c e  in te r 
ne. C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l ’ ï f l e  de  C e y l a n  , 8c a  
é té  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  R o i .  f ) . ( v .  v . )  E l l e  a  
b e a u c o u p  d’ é c l a t ,  &  a u n  a f p e â  f o r t  a g r é a b l e  l o r C  

q u ’ e l l e  e f f  e n  f l e u r .

2.9. K etmie  u n i l a t é r a l e  , Hibifcus unilateralisl
C .  Hibifcus caule fvuùcofo > fo liis  ovato-acutis
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mollibus j  tubo jlaminifero altéra parte longituJ'm - 
Inet Tiudo. C a v .  DilT, 3 .  n ° .  2 1 7 .  t. 6 7 .  l i t t .  F .  e

Ketmia frutefcens , mari fo lio  , flore purpureo. 
P i u m .  C a t ,  3 .  T o u r n e f .  1 0 1 .  B u r m .  A m e r .  t. 1 6 0 .  
f .  1.

L a  d if ipo fit io n  des  é t a m i n e s  f u r  l e  t u b e  q u i  le s  
p o  r te  e f t  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  r e m a r q u a b l e  d a n s  
c e t t e  e f p è c e .  E l l e  p a r a î t  d ’a i l l e u r s  r e l i e m b  1er  un 
p e u  p a r  Ion  p o r t  8c Ton f e u i l l a g e  à  V Hibifcus fpi- 
nifex  d e  L in n é  ,  d o n t  n o u s  f e r o n s  m e n t i o n  fo u s  le  
g e n r e  Pavonia.

L a  t i g e  d e  c e t t e  p la n t e  e f l  l i g n e u f e  o u  f r u t e f -  
c e n t e  , r a m e u f e  , d i f t u f e ,  m é d i o c r e m e n t  é l e v é e .  
Ses f e u i l l e s  fo n t  en c œ u r - a v a l e s , p o i n t u e s ,  d e n té e s  
e n  I c ie  , m o l l e s  , &  d ’ un v e r t  b l a n c h â t r e  -, e l l e s  
o n t  un p o u c e  8c d e m i  de  l o n g u e u r ,  &  l e u r s  p é t io le s  
f o n t  b e a u c o u p  p l u s  c o u r t s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  
a x i l l a i r e s  8c t e r m i n a u x .  L e s  f l e u r s  fo n t  p u r p u r in e s  
o u  d ’ un r o u g e  é c a r l a t e ,  &  o n t  e n v i r o n  un p o u c e  
d e  d i a m è t r e .  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  c o m p o f é  d e  
n e u f  f o l i o l e s  l i n é a i r e s - p o i n t u e s , é t r o i t e s ,  p r e f -  
q u ’ aufTi l o n g u e s  q u e  le  c a l i c e  in t e r n e .  L e s  é t a m in e s  
f o n t  u n i l a t é r a l e s , c ’e f t - à - d i r e  q u e  le  tu b e  q u i  les  
p o r t e  en e f l  g a r n i  d ’ un c ô t é  , 8c  e f t  n u  l o n g i t u d i 
n a l e m e n t  d e  l ’ a u t r e .  L e  f r u i t  e f t  u n e  c a p f u le  a r r o n 
d ie  , m e m b r a n e u f e ,  d e  la  g r o f f e u r  d ’u n e  N o i i e t t e ,  
m a r q u é e  d e  c in q  B r i e s ,  à c in q  e 'a lv e s  , &  à c in q  
l o g e s  p o l y f p e r m e s .  P l u m i e r  a o b f e r v é  c e t t e  p l a n t e  
d a n s  l ’ I f l e  d e  S t .  D o m i n g u e .  N e  f e r o i t - c e  p o in t  un 
Pavonia d o n t  l e  f r u i t  a u r a i t  é t é  m a l  c a r a c t é r i fé  
p a r  le  P .  P l u m i e r  ?

3 0 .  K etmie  à f e u i l l e s  en  c œ u r  , TUhifcvs cor- 
dijolius. L .  F .  Hibifcus arborons tomeru0fus , foliis 
cordatis ovatis ferratis , jloribus pedunculaùs ter- 
mïnalibus , calyce polyphyllo linsari longo. L in .  F .  
S u p p l .  5 0 9 .  &  C a v .  D i f f .  3 .  n ° .  2 .30.

L a  f i g u r e  d e  fies f e u i l l e s  e f t  c o m m e  d a n s  la  
K e t m i e  à f e u i h e s  d e  P e u p l i e r  , fa n s  a u c u n  a n g l e  •, 
fb n  c a l i c e  reffc-m ble  a c e l u i  d e  VHibifcus bÆalva- 
vifeus ( voyei M a u v i s q u e  ) , m a i s  il e f t  b e a u c o u p  
p lu s  l o n g  8c p lu s  p o l y p h y l l e .  Ses f l e u rs  f o n t  d u  
n o m b r e  d e s  m é d i o c r e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  
l ’A m é r i q u e  m é r i d i o n a l e ,  f)  . L in .

3 1  • K e t m i e  p é d o n c u l é e , Hibifcus pedunculatus. 
Hibifcus caule frutefeente , fo liis  quinquelobis tri- 
lob i f  que hirfutis ,  pedunculis axillaribus unifions 
elongatis. C a v .  D i f f .  3 .  n ° .  1 3 9 .  t. 6 6 .  f .  2 .

Hibifcus (  pedunculatus )  hirfutus ,  fo liis  quin- 
quelcbis dentatis ,  pedunculis axillaribus unifions 
elongatis. L .  F .  S u p p l .  3 0 9 .

S a  t i g e  e f t  f r u t e f e e n t e  , c y l i n d r i q u e  , v e l u e  ,  
f im p le  ,  d r o i t e  , h a u t e  d e  d e u x  p ie d s .  S e s  f e u i l l e s  
fo n t  a l t e r n e s ,  p é r i o l é e s  , v e l u e s  , l o b é e s ,  d e n t é e s  
d a n s l e u r  c o n t o u r  ; l e s  in fé r i e u r e s  f o n t à  c in q  l o b e s ,  
&  les  f u p é r ie u re s  à  t r o i s  -, e l l e s  o n t  à peu  p rè s  un 
p o u c e  d e  g r a n d e u r  a in f i  q u e  le u r s  p é t io le s .  L e s  
i t ip u le s  f o n t  c o u r t e s  &  a i g u ë s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  

a x i l l a i r e s ,  J o l i t a i r e s  ,  u n i f i o r e s  ,  v e l u s ,  d r o i t s  ,
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&  f o r t  l o n g s .  L a  f l e u r  e f t  g r a n d e ,  c a m p a n u l é e  , 
r o u g e â t r e  , un pe u  p e n c h é e  ,  &  a fie s p é t a le s  l o n g s  
d e  p lu s  d  un p o u c e .  S e s  c a l i c e s  f o n t  c o u r t s  ; l ’ e x 
t é r i e u r  e f t  p o l y p h y l l e  ,  à f o l i o l e s  l a n c é o l é e s  , v e 
l u e s  , u n  peu p lus  c o u r t e s  cjue l ’ in t é r i e u r  , q u i  e ft  
f é m i - q u i n q u e f i d e .  C e t t e  p la n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e .  .

32. K etmie luifante, Hibifcus micans. Hibifcus 
fo liis  cordatis lads quinquangularibus tomento 
lundis y calyce exteriort fexpartito ,  corolta exttis 
tomentofa. N .

Hibifcus (  micans )  fo liis  cordatis lads quinque-  
angulatis tomento lundis ,  calycum exteriore mo-  
nophyllo niagno fexpardto , corolla extus tomentofa 
nervofa. C a v .  D i f f .  3 .  n0 . 247. t. 6 0 .  f .  2 .

C e t t e  e f p è c e  p a r a î t  l i g n e u f e ,  e f t  p e u t - ê t r e  m ê m e  
a r b o r e f e e n r e  , &  e f t  c h a r g é e  lu r  le s  r a m e a u x  , fies 
f e u i l l e s  8c fies f io m m ités  , d ’ un d u v e t  c o t o n n e u x  s 
c o u r t  ,  l u i f a n t , g r i f e a t r e o u  l é g è r e m e n t  j a u n â t r e .  
S e s  f e u i l l e s  f o n t  p é t io lé e s  , g r a n d e s ,  l a r g e s ,  c o r -  
G l i o m e s  , q u i n q u a n g u î a i r e s ,  d e n té e s  , t o m e n t e u -  
lè s  8c un p e u  E n f a n t e s  d e s  d e u x  c ô t é s ;  l e u r s  p é t io l e s  
o n t  e n v i r o n  t r o i s  p o u c e s  -de l o n g u e u r .  L e s  i t i p u l e s  
f o n t  o v a l e s - l a n c é o l é e s  , c o u r t e s ,  t o m e n t e u f e s .  L e s  
p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  ,  f o î i t a i r e s  , v e l o u t é s ,  
aufTi l o n g s  ou un p e u  p l u s  l o n g s  q u e  le s  p é t io le s  ;  
i l s  p o r t e n t  c h a c u n  u n e  g r a n d e  f l e u r  j a u n â t r e ,  t e in t e  
d ’ un r o u g e  o b f i c u r , a y a n t  l e  f o n d  o u  l a  b a i e  d ’ u n  
p o u r p r e  f o n c é  , 8c l a  c o r o l l e  v e l o u t é e  à  l ’e x t é 
r ie u r .  Ses c a l i c e s  f o n t  c o t o n n e u x  ; l ’e x t é r i e u r  e f t  
m o n o p h y l l e  , d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  en  f ix  f o l i o l e s  
o u  d é c o u p u r e s  l a r g e s - i a n c é o l é e s ,  un p e u  f t r i é e s  
p a r  d e s  n e r v u r e s , &  q u i  p a r o i f fe n t  p r e f q u ’a u f l i  
l o n g u e s  q u e  le  c a l i c e  i n t é r i e u r .  C o m m e r f o n  a  o b 
f e r v é  c e t t e  e f p è c e  d a n s  l ’ I f l e  d e  J a v a .  ^  )

33. K etmie c a l i c i n a l e  , Hibifcus calyphyllos. 
C .  Hibifcus fo liis  cordatis latis crenadsfubtrilobis ,  
calycum exccdore folio fa maximo. C a v .  D i f f .  5 .  
p .  2 8 3 .  n« 4 1 1 .  t .  1 4 0 .

C e r r e  p l a n t e  , q u e  je f o u p ç o n n e  ê t r e  l i g n e u f e  
d ’ a p rè s  l e  m o r c e a u  q u e  j ’ en a i  v u  c h e z  M .  d e  
J u f ï i e u ,  e f t  b ie n  r e m a r q u a b l e  p a r l a  f o r m e  &  l a  
g r a n d e u r  d e  fo n  c a l i c e  e x t é r i e u r  ; e l l e  n ’ e f t  p o in t  
to m e n te u f ie  c o m m e  c e l l e  q u i  p r é c è d e ,  m a i s  e l l e  
e f t  p r e fq u e  t o u t - à  f a i t  g l a b r e  fu r  t o u t e s  fies p a r t i e s .  
S e s  r a m e a u x  f o n t  c y l i n d r i q u e s  ;  i l s  fo n t  g a r n i s  d e  
fe u i l l e s  a l t e r n e s  , p é t i o l é e s ,  l a r g e s  , c o r d i f o r m e s  
p r e f q u ’ a r r o n d ie s  , à t r o is  l o b e s  c o u r t s ,  c r é n e l é e s  
n u e s ,  à c in q  n e r v u r e s  a v e c  d e s  v e in e s  t r a n f v e r f e s  
e n t r e  c e s  n e r v u r e s  ; e l l e s  o n t  p rè s  d e  t r o i s  p o u c e s  
d e  l a r g e u r .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  l o n g u e s  , l i n é a i r e s -  
fu b u lé e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  f o l i t a i r e s ,  p o r 
té e s  fu r  d e s  p é d o n c u l e s  f o r t  c o u r t s  , &  q u i  le  fo n t  
f u r - t o u t  b e a u c o u p  p lus  q u e  les  p é t io le s .  L e s  c a l i c e s  
fo n t  m o n o p h y ü e s  -, l ’ e x t é r i e u r  e f t  b e a u c o u p  p 'u s  
g r a n d  q u e  l ’ in t é r i e u r  ;  i l  e f t  d i v i f é  t r è s - p r o f o n d é 
m e n t  en c in q  f o l i o l e s  o v a l e s  la n c é o l é e s  ,  très  a c u -  
î i u n è e s , n e r y e u f e s ,  l o n g u e s  d e  p l u s  d ’ un pouce^'
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L a  c o r o l l e  p a r o î t  p e t i t e ,  &  p l u s  c o u r t e  q u e  le s  
c a l i c e s .  C o m m e r f o n  a  t r o u v é  c e t t e  p l a n t e  d a n s  

l ’ I f l e  d e  B o u r b o n .  (  v .f .  )

3 4 .  K e t m i e  t u b u l e u f e  ,  Hibifcus tubulofus. 
Hibifcus caule fruticofo hirfuto ,  foliis cordatis 
angulatis tomentojîs pedunculis hrevibus ,  calycis 
cxterioris apicibùs ddatatis recurvis. N .

Hibifcus (  tubulofus ) caule frutefcente hirfuto , 
fo liis  cordatis angulatis craff s tomentofis ,  floribus 
folitariis  , calycis cxterioris apicibùs fpatula'tis 
recurvis. C a v .  D i f f .  3 * no> ^ 3 4 • 6 8 .  f .  1 .

C e t t e  e f p è c e  e f l  a l le z  r e m a r q u a b l e  p a r l e s  p é d o n 
c u l e s  c o u r t s , &  p a r  le s  C o m m e ts  é l a r g i s  &  r e c o u r 
b é s  des  fo l i o l e s  d e  fo n c a l i c e  e x t é r i e u r :  e l l e  s ’é l è v e  
à  l a  h a u t e u r  d e  c in q  o u  l ix  p i e d s , f u r  u n e  t i g e  
l i g n e u l è  ,  r a m e u f e  , t r è s - v e l u e  &  t o m e n t e u f e  fu pé-  
r i e u r e m e n t .  S e s  r a m e a u x  f o n t  l â c h e s , h é r i i ï e s  d e  
p o i l s  m o u s  ; i l s  f o n t  g a r n i s  d e  f e u i l l e s  a l t e r n e s  ,  
p e ' t io lé e s  , c o r d i f o r m e s ,  u n  p eu  a n g u l e ü f e s  , d e n 
t é e s  , m o l l e s  , d o u c e s  a u  t o u c h e r  ,  v e l o u t é e s  , 
t o m e n t e u f e s ,  8c d ’ un v e r t  b l a n c h â t r e - ,  e l l e s  o n t  
u n  p e u  p lus  d e  d e u x  p o u c e s  d e  l a r g e u r ,  &  fo n t  
p o r t é e s  f u r  d e s  p é t io le s  v e l u s  , p r e l q u ’a u f l i  l o n g s  
q u ’ e l le s  ; le s  fu  péri e û t e s  f o n t  p r e f q u e  h a f l é e s .  L e s  
f l ip u l e s  f o n t  f e t a c é e s  &  t r è s - v e l u e s  L e s  p é d o n 
c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r e s ,  v e l u s  , u n i f lo r e s  , 
b e a u c o u p  p lu s  c o u r t s  q u e  le s  p é t io le s  ,  p lu s  c o u r t s  
m ê m e  q u e  le s  f l e u r s  , S i  f o n t  a r t i c u l é s  d a n s  l e u r  
m i l i e u  ;  i ls  n ’o n t  o r d i n a i r e m e n t  q u e  q u a t r e  o u  c in q  
l i g n e s  d e  l o n g u e u r .  L e s  f l e u r s  fo n t  p e t i t e s  o u  m é 
d i o c r e s  , &  o n t  l a  c o r o l l e  j a u n â t r e  a v e c  l e  f o n d  
p o u r p r e .  L e u r s  c a l i c e s  f o n t  a b o n d a m m e n t  v e l u s  , 
p r e f q u e  b a r b u s  -, l ’ e x t é r i e u r  e f l  f o r m é  d ’e n v i r o n  
n e u f  f o l i o l e s  d r o i t e s ,  l i n é a i r e s ,  é l a r g i e s  8c r e c o u r 
b é e s  en  d e h o r s  à  l e u r  f o m m e t  ; l ’ i n t é r i e u r  e f l  un 
p e u  p lu s  g r a n d  , t u b u l e u x  , d r o i t ,  &  f é m i - q u i n -  
q u e f i d e .  L a  c a p f u l e  efl: o va le .  , v e l u e  ,  à  p e in e  d e  
l a  l o n g u e u r  du  c a l i c e  q u i  l ’ e n v e l o p p e .  L e s f e m e n -  
ç e s  f o n t  t o m e n t e u f e s .  C e t t e  Ketmie c r o î t  d a n s  
l ’ I n d e  &  a u  S é n é g a l  ; o n  l a  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  
l l o i»  J) . ( v .  v .)

3 5 .  K  e t M î  e f e r c e l l c e  , Hibifcus furcellatus. 
Hibifcus caule fruticofo /, foliis cordatis fubangu
latis tomentofis,  calycis cxterioris foliolis teretibus 
ppice furcellatis. N .

N o u v e l l e  e f p è c e  b ie n  d i f l i n g u é e  d e  t o u t e s  le s  
a u t r e s , a y a n t  le  c a l i c e  e x t é r i e u r  f o r t  a p p r o 
c h a n t  d e  c e l u i  d e  l a  Ketmie fourchue n ° ,  5 -, m a i s  
q u i  en  d i f f è r e  e f i e n t i e l le m e n t  d ’a i l l e u r s  , t a n t  p a r  
l a  f o r m e  d e  le s  f e u i l l e s  , q u e  p a r  fo n  d é f a u t  d e  
p i q u a n s ,  &  p a r  le  d u v e t  c o t o n n e u x  q u i  c o u v r e  
p r e f q u e  t o u t e s  fes  p a r t ie s .

S a  t i g e  e f l  l i g n e u f e  ; l a  f o r c e  d e s  r a m e a u x  q u e  
n o u s  p o f l e d o n s  i n d iq u e  q u ’ e l l e  d o i t  ê t r e  a r b o r e f -  
ç e n t e  &  a l îe z  é l e v é e .  C e s  r a m e a u x  f o n t  c y l i n d r i 
q u e s ,  t o m e n t e u x ,  f e u i l l e s ,  &  g r i l e â t r e s .  L e s  
f e u i l l e s  fo n t  a l t e r n e s , c o r d i f o r m e s  , l é g è r e m e n t  

g & g u l c u l e s  , d e n t é e s  ,  u n  p e u  â p re s  a u  t o u c h e r  ,
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b la n c h â t r e s  o u  g r i f e â t r e s , &  c h a r g é e s  p r i n c ip a l e 
m e n t  en  d e f l ’o u s  d ’ un d u v e t  c o t o n n e u x  t r è s - c o u r t :  
e l l e s  o n t  un p eu  p lu s  d e  d e u x  p o u c e s  d e  l a r g e u r  , 
&  f o n t  fo u t e n u e s  p a r  d e s  p é t io le s  c o t o n n e u x  , l a  
p l u p a r t  a l le z  lo n g s .  L e s  f l ip u l e s  f o n t  p e t i t e s  , l in é a i 
r e s - f u b u l é e s  , c o t o n n e u f e s .  L e s  f le u rs  f o n t  g r a n d e s  ,  
p u r p u r in e s  a v e c  le  fo n d  b ru n  , &  d i fp o f é e s  c o m m e  
en g r a p p e  au f o m m e t  des  r a m e a u x ,  f u r  d e s  p é d o m  
c u l e s  a x i l l a i r e s  ,  c o t o n n e u x , p lu s  c o u r t s  q u e  le s  
f e u i l l e s  &  m ê m e  q u e  le s  c a l i c e s .  C e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  a r t i c u l é s  à l e u r  b a fe .  L e s  c a l i c e s  f o n t  t o m e n 
t e u x  j l ’ e x t é r i e u r  e f l  f o r m é  d e  d ix  f o l i o l e s  é t r o i t e s  ,  
c y l i n d r i q u e s  , f o u r c h u e s  à l e u r  f o m m e t  , &  l o n 
g u e s  d e  c in q  à  fe p t  l i g n e s  ; l ’ i n t é r i e u r  efl: un p eu  
p l u s  g r a n d  , f e m i  q u i n q u e f id e  , h é r i f i é  o u  h i f p i d e  
o u t r e  io n  d u v e t  c o t o n n e u x .  L a  c a p f u l e  e f l  o v a l e  ,  
t r è s - v e l u e ,  à p e in e  d e  l a  g r a n d e u r  d u  c a l i c e ,  à  
c in q  v a l v e s  , &  à c i n q  l o g e s  p o l y f p e r m e s .  C e t t e  
b e l l e ' e f p è c e  c r o î t  d a n s  la  G uiarve ,  &  n o u s  a  é té  
c o m m u n i q u é e  p a r  M. S t o u p y  , q u i  e n  a  f a i t  l a  
d é c o u v e r t e .  J?  . ( v . f )

3 6 .  K etmie  à  f r u i t  v e l u  , Hibifcus lafiocarpos. 
C .  Hibifcus foliis ovato-lanccolatis crenatis Jubtus 
incanis ,  pedunculis brevibus ,  calyce exter.ore 
ciliato. N .

Hibifcus (lafiocarpos) fo liis  ovato-lanceolaus 
magnis crcnatu-fcrratis totnentbjis jubtus canis ,  
capjùla ovata acuminata fetoj'a. C a v .  D i f f .  3*  
n ° .  1 3 1 .  t .  7 0 .  f .  r .

C e t t e  Ketmie a  l ’ a p p a r e n c e  d ’ê t r e  l i g n e u f e  , &  
a  p e u t - ê t r e  m ê m e  u n e  t i g e  a r b o r e f e e n t e .  S e s  r a 
m e a u x  f o n t  v e l u s ,  c y l i n d r i q u e s : ,  i ls  fo n t  g a r n i s  d e  
f e u i l l e s  a l t e r n e s ,  u n  p e u  g r a n d e s ,  o v a l e s f l a n c é o -  
lé e s  ,  c r é n e l é e s ,  v e l o u t é e s  &  v é f d â t r e s e n  d e f lu s  , 
b l a n c h e s  &  c o t o n n e u f e s  en d é f i o n s ,  &  p o r t é e s f u r  
d e  l o n g s  p é t io le s .  C e s  f e u i l l e s  f o n t  l o n g u e s  d e  
p rè s  d e  q u a t r e  p o u c e s  , fu r  a u  m o in s  d e u x  p o u c e s  
d e  l a r g e u r .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  , u n i -  
f l o r e s  , c o u r t s  , à  p e in e  l o n g s  d ’un p o u c e .  L e  c a l i c e  
e x t é r i e u r  e f l  c o m p o f é  d e  d o u z e  o u  t r e iz e  f o l i o l e s  
l in é a i r e s - p o in t u e s  , l o n g u e s , c i l i é e s  , o u v e r t e s  en 
c o l l e r p t t e  j l ’ in t é r i e u r  efl: p lu s  g r a n d ,  f é m i- q u in -  
q u e f i d e  ,  à  d é c o u p u r e s  la n c é o l é e s  , t r i n e r v e s .  L e  
f r u i t  e f l  u n e  c a p f u l e  o v a l e  , a c u m in é e  , c o r i a c e  , 
c o u v e r t e  d e  p o i ls  Cétacés &  r o u f i e â t r e s .  L e  l i e u  
n a t a l  d e  c e t t e  p l a n t e  n ’ e f l  pas  c o n n u ,  ( v . f  in h.
Ju jf .)

3 / .  K etmie  à membranes, Hibifcus membra- 
tiaceus. C. Hibifcus foliis cordatis fubhafl.iti 's ohfo- 
letè dentatis ,  calyce inter'ore majore tubulofo 
membranis quinque infini cl'. N.

Hibifcus (membranaceus) fo liis  cordatis oblongo- 
acuminatis ohfoletè-denticulatis , calycum inte. no 
tubulofo mao no , membranis quinque injlruclo. C a v .  

DUT. 3 .  n0 . 2 . 1 9 .  t .  $ 7 .  f .  a .
S a  t i g e  e f l  v r a i s e m b l a b l e m e n t  a r b o r e f e e n t e , 

c o m m e  le  p r é f u m e  VM .  l ’ A b b é  C a v a n i l l e s .  S e s  
r a m e a u x  f o n t  c y l i n d r i q u e s  ,  v e l o u t é s  o u  l é g è re -



m e n t  c o t o n n e u x .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  p é t io -  
î é e s  , c o r d i f o r m e s  u n  p e u  a l o n g e c s  , p o i n t u e s ,  
p r e f q u e  h a l l é  e s  , o-bfcu r é m e n t  d e n t é e s  fu r  le s  
b o r d s  ,  &  c o t o n n e u f e s  en l e u r  f a c e  i n f é r i e u r e .  L e s  
f t ip u l e s  f o n t  i in é a i r e s - f u b u l é e s  ,  o u v e r t e s .  L e s  p é 
d o n c u l e s  l 'ont a x i l l a i r e s  , u n i f l o r e s  ,  a r t i c u l é s  , 
p l u s  l o n g s  q u e  le s  p é t i o l e s .  L e s  f l e u r s  o n t  l a  c o r o l l e  
v e l u e  8c j a u n â t r e  en  d e h o r s  -, l e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  
e f t  c o u r t  , f o r m é  d e  n e u f  ou  d ix  f o l i o l e s  l i n é a i r e s -  
f u b u l é e s ,  i n é g a l e s  -, l ’ i n t é r i e u r  efL a u  m o i n s  q u a t r e  
f o i s  p lu s  g r a n d  , t u b u l e u x  , q u i n q u e f i d e ,  &  g a r n i  
e n t r e  lé s  d i v i f io n s  d e  c in q  m e m b r a n e s  f a i i l a n t e s  
e n  d c h o i s .  S e s  d é c o u p u r e s  l’o n t  t r i n e r v e s  fu r  l e u r  
d es- ,  &  a e u m i n é e s  à l e u r  f o m m e t .  L e  l i e u  n a t a l  
d e  c e t t e  p l a n t e  n ’ e f t  p o in t  c o n n u .  ( v .f, in h. Ju jf.)

3 8 .  K etmie à f e u i l l e s  d e  M a n i h o t ,  Hibifcus 
Mamhot. L .  H ’bifcus caule frutefeente , fo liis  
infcrioribus palmatis ;  fuperioribus digitatis ,  ca- 
lyce exteriore hexapkyllo. N.

Ketmia folio Manijiot ferrato , flore amplo ful- 
ph ureo. D i l l .  E i t h .  p. 1 8 9 .  t. 1 5 6 .  f. 1 8 9 .  S a b b .  
H o r t .  1 .  t .  1 5 6 .  Ketmia Am ericana , folio pa
payer , flore rnagno favejeente fundo purpureo■. 
-Hoerh. I n d .  A l t .  p. 2 7 2 . .  n ° .  1 2 ,  Alcea Sinica , 
K l a ni hot Jiellato folio  ,  capfula longa pilofa pyra- 
midata quinquefariam divifa. P i u k .  A m a h h .  7 .  
t .  3 5 5 .  f. a .  Hilufcus Manikot. M i l l .  D ié l .  n ° .  4 .  
K n i p h .  C e n t .  9 .  n o .  4 7 .  C a v .  D i l f .  3 .  no. a s 7 .  
t .  6 3 .  f. 2 .

r .  Hibifcus palmatus. C a v .  D i l f .  3 .  r.o, 2 4 9 .  
t .  6 3 .  f- l> Exclufo Pluknedi jynenymo.

L a  p r o f o n d e u r  d e s  d é c o u p u r e s  d e  fe s  f e u i l l e s  
f u p é r i e u r e s ,  lu i  d o n n e  q u e l q u e  r e f f e m b l a n c e  a v e c  
l a  Ketmie a feuilles de Chanvre h o . u  ; m a i s m i t r e  
q u ’ e l l e  e f i  l i g n e u f e ,  fa  t i g e  n ’ a  p o in t  d e  p iq u a n s  , 
&  e l l e  en  e ft  d i f t in g u é e  p a r  fe s  p é d o n c u l e s  8c fe s  
c a l i c e s .

E l l e  s’ é l è v e  à  l a  h a u t e u r  d e  t r o i s  o u  q u a t r e  
p ie d s  , f u r  u n e  t i g e  d r o i t e  , un p e u  r a m e u l e , 
l i g n e u f e  i n f é r i e u r e m e n t ,  m a is  q u i  , d a n s  fa  p a r t ie  
i 'upei i e u r e , e f t  m o i n s  /épaiffe  , m o i n s  d u r e ,  r o u f -  
fe â t r e  o u  v e r d â t r e  , 8c c o m m e  h e r b a c é e .  C e t t e  
t i g e  , g l a b r e  d a n s  la  p lus  g r a n d e  p a r t ie  d e  la l o n 
g u e u r  , e f t  u n  p e u  v e l u e  v e r s  fo n  f o m m e t .  S e s  
fe u i l l e s  fo n t  a l t e r n e s  , p é r i o l é e s , v e r t e s  &  p r e f -  
q u ’ e n t i è r e m e n t  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s .  L e s  I n f é 
r ie u r e s  fo n t  un peu  m o in s  g r a n d e s  , p a l m é e s ,  8c à 
c in q  l o b e s  p o i n t u s  , d e n t é s  o u  c r é n e l é s  fu r  le s  
bo rd s- ,  le s  f u p é r ie u re s  l 'ont p lu s  a m p l e s ,  b e a u c o u p  
p lu s  p r o f o n d é m e n t  d é c o u p é e s  , &  p a r t a g é e s  p re f-  
q u e  j u f q u ’à 1e r ; r b a i e  en c in q  o u  lé p t  d i g i t a t i o n s  
f o r t  l o n g u e s  , é t r o i t e s ,  d e n t é e s  i n é g a l e m e n t  fin
ies  b o rd s .  L e s  p é t io le s  d e s  f e u i l l e s  fu p é r i e u r e s  fo n t  
c o u r t s  &  un peu v e l u s .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  l i n é a i r e s -  
l a n c é o lé e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  t r è s - g r a n d e s  , d ’ un j a u n e  
pâ le  a v e c  ie  fo n d  d 'u n  p o u r p r e  b r u n  , d i f p o i c e s  
d a n s  l e s  a i f f e l l e s  d e s  f e u i l l e s  , v e rs  le  f o m m e t  d e  
la  t i g e  &  d e s  r a m e a u x  , fu r  d e s  p é d o n c u l e s  v e l u s  , 

f o l i t a i r e s ,  u n  p e u  c o u r t s ,  i n c l i n é s  f o u s  l a  f l e u r ,
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tu a is  d r o i t s  l c r f q u ’ i ls  p o r t e n t  le  f r u i t .  L e s  c a l i c e s  
f o n t  u n  p eu  v e l u s  o u  m ê m e  h i f p i d e s ;  l ’ e x t é r i e u r  
efc  c o m p o f é  d e  fix  f o l i o l e s  c v a l e s - o b î o n g u e s  , &  
c o n c a v e s  ; l ' i n t é r i e u r , un p eu  p lus g r a n d ,  e f t  l é g è 
r e m e n t  q u i n q u e f i d e  à  fo n  f o m m e t  , &  le  f e n d  o u  
fe  p a r t a g e  l o n g i t u d i n a l e m e n t  d ’un c ô t é  l o r f q u e  l à  
f l e u r  s ' é p a n o u i t . . L e  f r u i t  e f i  u n e  c a p lu lo  p y r a m i 
d a l e  , p e n t a g o n e  , v e l u e  , b ea-ueoup plus  g r a n d e  
q u e  le  calice..  S e s  f e m e n c e s  fo n t  g l a b r e s  , b r u n e s  , 
a r r o n d i e s - r é n i f o r m e s .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  d a n s  le s  
I n d e s  o r i e n t a l e s  8c o c c i d e n t a l e s  -, o n  la  c u l t i v e  a u  
J a r d i n  d u  R o i ,  o ù  e l l e  f l e u r i t  a u  m o i s  d ’ A o û t .  
T? • ( v. v. )

L a  p l a n t e  B d u r e  p l u s  l o n g  t e m p s  ; fa  t i g e  d e 
v i e n t  p a r - t o u t  l i g n e u f e  &  a f fez  é p a i f fe  ; a l o r s  fes 
f e u i l l e s  f o n t  m o i n s  a m p l e s  , A m p l e m e n t  p a l m é e s  
o u  a n g u l e ü f e s  , &  c e  n ’ e f t  q u e  l o r f q u ’ e l l e  fe  d i f -  
p o i e  à f l e u r i r  q u ’e l l e  p o u f fe  d e s  f e u i l l e s  d i g i t é e s .  
Ses f o m m i t é s  o u  fe s  j e u n e s  p o u f fe s  f o n t  un p e u  
v e l u e s .  (  v .  v. ) /

E .  Tige inerme , herbacée ou annuelle.

3 9 .  K etmie murquée, Hibifcus abelmofchusi 
L .  Hibifcus villofc-hijpidus ,  fo liis  cordato-palma- 
tis quinquangularibus ferratis : fuperioribus trifi- 
dis , calyce exteriore octophyllo. N .

Ketmia Æ gyptiaca ,  ji-mijie mofehato. T o u r n e f ,
IOO. B u r m .  Z e y l .  1 3 4 .  Alcea Ægyptiaca v illo f a.

a.uh. P i n .  3 1 7 .  R a j .  H i f t .  I c 6 6 .  n ° .  3 .  Belmufcus 
Ægyptiaca honorio bello. J .  R .  1 . p» 9 6 0 .  a b f q u e  
I c ô n e .  Mofch. f  banda mufehata. A l p .  E x o t .  1 9 6 .  
1 9 7 .  Abelmofch. P o n .  J t a l .  p. 2 9 .  AItlura Ægyp
tiaca villofa. M o r i f .  H i f t .  2 .  p. 5 3 2 .  S e c .  5. t. 1 8 .  
f .  9- Etiam Althaa Ægyptiaca mofehata abelmofch 
dicta ejufd. r.o. I o .  Qui gamba pnor f .  A lcea muf
ehata. P i f .  H ra f .  2 1 0 .  Alcea hirfuta , flore flavo  ,  
fend ne mofehato. M a r c g r .  B r a f .  p. 4 5 .  R a j .  H  tf t . 
1 0 6 7 .  r .o ,  Cattu gajiuri. R h e e d .  M a l .  a .  p .  7 1 .  
t. 3 $ -  Alce a Tiwfchatavillojîjjima,  6 ' c . P l u k ;  t. I 2 7 .  
n ° .  I .  Alcea Maderafpatana ,  & c .  e j u f d .  t. 1 2 7 .  
f.  a .  Granum mofehatum. R u m p h .  A m b .  4 .  p. 3 8 .  
t .  1 5 .  Flos mofehatus. M e r .  S u r i n ,  r. 4 2 .  Hibifcus 
abelrnojchus. M i l l .  D i c l ,  n ° .  3 .  C a v .  D i f f .  3 .  n o  248 .*  
t. 6 2 .  -f. 1 .  V u l g a i r e m e n t  ŸAmbrette ,  l a  Graine 
mufquée.

C e t t e  p l a n t e  e f t  v e l u e  , p r e f q u ’ k i f p i d e  , à p o i l s  
c a u l i n a i r e s  un p e u  p i q u a n s ,  &  e f t  f o r t  r e m a r q u a 
b le  p a r  l ’o d e u r  m u i 'q u é  d e  fes  fe iU e n c e s  : e l l e  s ’é l è v e  
à  la  h a u t e u r  d e  t r o i s  o u  q u a t r e  p ie d s  , fu r  u n e  t i g e  
c y l i n d r i q u e ,  a f fe z  é p a i f fe  , v é r i t a b l e m e n t  h e r b a c e e  
o u  a n n u e l l e  q u o i q u ’ un p eu  d u r e  , h i f p i d e  f u r - t o u t  
d a n s  la  p a r t i e  l ù p é r i e u r e  , f o u v e n t  l i m p l e ,  q u e l 
q u e f o i s  un peu  r a m e u f e  -, c e t t e  t i g e  e f t  v e r d â t r e  , 
t a c h é e  q u e l q u e f o i s  d e  r o u g e  b r u n .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  a l t e r n e s  , p é t i o l é e s ,  n u l l e m e n t  p e l t é e s , c o m 
m e  L in n é  L i n é i q u e ,  c o r d i f o r m e s  à l e u r  b a i e ,  p a l 
m é e s  , à  c in q  a n g l e s  o u  l o b e s  p o i n t u s ,  c r é n e l é e s  
o u  d e n t é e s  d a n s  le u r  c o n t o u r  , v e r d â t r e s  d e s  d e u x  
c ô t é s ,  &  v e l u e s  p r i n c i p a l e m e n t  fu r  le u r  p é t i o l e

K ET



3 <5 o

&  le u r s  n e r v u r e s .  L e s  f u p é r i e u r e s  fo n t  d é c o u p é e s  
t r è s  -  p r o f o n d é m e n t  , &  p l u f ie u r s  d ’e n tre  e l le s  
n ’ o f f r e n t  q u e  t r o i s  l o b e s  a l o n g é s  , l a n c é o l é s  , d o n t  
i e s  l a t é r a u x  f o n t  t r è s - o u v e r t s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  
a x i l l a i r e s ,  d r o i t s  , u n i f l o r e s , l o n g s  d ’ e n v i r o n  d e u x  
p o u c e s .  L e s  f l e u r s  a l le z  g r a n d e s  , q u o i q u  un peu  
m o in s  q u e  d a n s  l ’ e f p è c e  c i - d e f l u s ,  f o n t  ja u n e s  
a v e c  le  f o n d  p o u r p r e .  L e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  
c o m p o f é  d e  h u i t  o u  r a r e m e n t  n e u f  f o l i o l e s  é t r o i 
t e s  , l i n é a i r e s  p o in t u e s  , v e l u e s  o u  h i f p i d e s  ; 1 in t é 
r i e u r  e f t  c a d u c  ,  d e u x  fo i s  p lu s  g r a n d  q u e  l ’ e x t é 
r i e u r  , l é g è r e m e n t  q u i n q u e f id e  à l’o n  f o m m e t ,  &  
fé  p a r t a g e  l o n g i t u d i n a l e m e n t  d ’ un c ô t é  lo r f q u e  
J a  f l e u r  s ’ é p a n o u i t .  L e  f r u i t  e f t  u n e  c a p l u l e  o v a l e -  
p y r a m i d a l e  , p o i n t u e ,  p e n t a g o n e  ,  v e l u e  , l o n g u e  
d e  d e u x  p o u c e s .  S e s  l o g e s  f o n t  r e m p l ie s  d e  g r o f f e s  
f e m e n c e s  a r r o n d i e s - r é q i f o r m e s ,  g r i f e â t r e s  o u  b r u 
n e s  , a y a n t  u n e  o d e u r  d e  m u f c  t r è s - m a r q u ô e .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n t a l e s  &  d a n s  le s  
p a y s  c h a u d s  d e  l ’ A m é r i q u e  : on la  c u l t i v e  a u  J a r d i n  
d u  R o i .  ©  o u  c f .  ( v .  v .  ) G n  f a i t  c o m m e r c e  de 
fe s  f e m e n c e s * ,  e l l e s  e n t r e n t  d a n s  l a  c o m p o i ï t i o n  
d e s  p a r f u m s .

4 0 .  K etm ie  g o m b o  , Hibifcus efculentus. L .  
Hibifcus caule herbaceo crajjo ,  folùs palmitis 
ferratis jfi'uSuconico : valvis latenbus revulutis. N.

Ketmia BrafiUenfis ,  folio ficus , frudu pyra- 
midato fiuicato. T o u r n e f .  ICO. Quingombo. M a r c g r .  
J J r a f .  3 1 .  Quigombo altéra. P i i .  B r a f i  1 1 I .  Alcca 
Americana. armua ,  flore albo maximo , frudu  
pyramidali fiuicato. C o m m e l . H o r t .  I .  p. 3 7 - 1 9 ’
Alcea maxima ,  malvce rofiece folio  , frudu deca- 
gono redo crafjïore breviore eficulento. S l o a n .  J a m .  
H i f t .  1 .  p. a a ' 3 .  t .  1 3 3 .  f.  3 .  R a j .  S u p p l ,  p .  5 1 8 .  
indiqua magna decagona fi. multicapfularis ,  6 ’c. 
M o r i f .  H i f t .  1 .  S e c .  5. t. 1 8 .  f i g .  u l t .  Hibifcus. 
no 3 .  B r o w n .  J a m .  p. 1 8 5 .  Hibifcus filicifolius. 
M i i i .  D i c t .  n ° .  1 5 .  Hibifcus efculentus. J a c q . O b l .  a .  
p. I I .  C a v .  DifC. 3 .  n o .  a  5 O. t .  6 l . f .  2..  V u l g a i 
r e m e n t  le Gombo o u  Gombaut.

f}. Idem ? frudu corniculato longifiîmo. Kermia 
Indien  , vitis folio  , frudu corniculato. T o u r n e f .  
ICO. Alcea maxima malvce rofiece folio  ,  frudu 
pentagono recurvo efculento gracïhore & longiore. 
S l o a n .  J a m .  H i f t .  I .  p. a a i .  t. 1 3 3 .  f. a . R a j  S u p p l .  
5  x 9 .  no. 4 4 .  Ketmia Americana annua ,  flore 
al. o ,  frudu non fiuicato longijjimo. C o m m e l .  
M o r t .  1 .  p. I  s i .  t .  7 6 .  Hibifcus efculentus. C a v .

I,  6 1 .  î.% l i t t .  X .
E l l e  e f t  r e n o m m é e  &  m ê m e  f o r t  c o n n u e  p a r  

î ’u f a g e  t r è s - o r d i n a i r e  q u e  l ’ o n  f a i t  d e  les  j e u n e s  
f r u i t s  en A m é r i q u e  -, e l l e  a  m a l g r é  c e l a  d e  fi g r a n d s  
/ a p p o r t s  a v e c  l a  p r é c é d e n t e ,  q u e  lé s  B o t a n i f t e s  
o n t  é p r o u v é  d e  l ’ e m b a r r a s  p o u r  l u i  a f t i g n e r  u n e  
bonne d i f t in é l io n  Sp éc if iqu e .  E n  e f f e t , L in n é  i n d i 
q u e  p o u r  io n  c a r a c t è r e  d i f t in d l i f  le  c a l i c e  in t é r i e u r  
Le p a r t a g e a n t  d ’ un c ô t é  lo r s  d e  l ’ ë p a n o u i f l q m e n t  
d e  la  f l e u r ;  m a i s  i ’e f p è ç e  ci  d e l tu s  e f t  d a n s  le  

c a s  } axoft  q u e  p l u f i e u r s  a u t r g s .  I l  l u i  a f l ig n e

en outre d e s  f e u i l l e s  p é d i a t r e s , c e  q u i  n’ e ft  pas  
p l u s  v r a i  q u ’ i l  n e  l ’ e f t  d e  t r o u v e r  d e s  f e u i l l e s  p e l -  
t é e s  à  l a  p r é c é d e n t e .  E n f i n  M .  l ’ A b b é  C a v a n i i l e s  
e m p l o i e ,  p o u r  l a  d i f l i n g u e r ,  l a  c o n fé d é ra t io n  des  
c a l i c e s  c a d u q u e s ;  m a i s  i ls  l e  l o n t  a u f l i  , i u r - t o u t  
l ’ in t é r i e u r  , d a n s  l ’ e l ’p è c e  c i  - d e f lu s .  N é a n m o i n s  
i l  e f t  c e r t a i n  q u e  c e t t e  Ketmie e f t  c o n f t a m m e n t  
dift iru fte  d e  c e l l e  q u i  p r é c è d e  *. e l l e  e f t  m o in s  
h i f p i d e  ; fe s  f e u i l l e s  f u p é r ie u r e s  fo n t  m o i n s  p r o 
f o n d é m e n t  d i v i f é e s  ,  à  l o b e s  m o in s  a l o n g é s  bc 
m o i n s  é t r o i t s  ; fes  p é d o n c u l e s  f o n t  p lus  c o u r t s ,  &  
fa  c a p f u l e  e f t  a p p l a t i e  o u  c o m m e  t r o n q u é e  à  f a  
b a f e  , a u  l i e u  q u e  d a n s  l a  Ketmie mufquée , e l l e  
e f t  u n  peu  r é t r é c i e  e n  p o in t e  i n f é r i e u r e m e n t  ; l ’es  
f e m e n c e s  d ’ a i l l e u r s  n e  l’e n te n t  p o i n t  l e  m u l e .

S a  t i g e  e f t  h e r b a c é e ,  é p a i f îe  ,  o r d in a i r e m e n t  
f i i j i p l e ,  v e l u e  v e r s  fo n  f o m m e t ,  &  h a u t e  d e  d e u x  
p ie d s  o u  d a v a n t a g e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p é t i o l e e s ,  
u n  p eu  en  c œ u r  à l e u r  b a i e , p a l m é e s  , à  c in q  l o b e s  
é l a r g i s  , d e n t é e s  d a n s  l e u r  c o n t o u r  ,  v e r t e s  d e s  
d e u x  c ô t é s ,  v e l u e s  d a n s  l e u r  je u n e f ï ’e ,  m a i s  p r e s 
q u e  t o u t - à - f a i t  g l a b r e s  d a n s  l e u r  p a r f a i t  d é v e 
lo p p e m e n t  ; e l l e s  f o n t  a m p l e s ,  8c o n t  a f fez  1 a l ’peéic 
d e  c e l le s  d e  l ’A l c é e  r ô l e  , o u  de  1 A l c é e  a f e u i l l e s  
d e  F i g u i e r .  L e s  p é d o n c u l e s  l o n t  a x i l l a i r e s ,  uni*  
f l o r e s ,  d r o i t s ,  p lus  c o u r t s  q u e  les  p é t io le s  ; i l s  
n ’ o n t  p a s  u n  p o u c e  d e  lo n g u e u r .  L e s  f l e u r s  lo n t  
c a m p a n u l é e s - o u v e r t e s  , d ’ une c o u l e u r  d e  f o u f t e  
t r è s - p â l e  a v e c  le  fo n d  p o u r p r e .  L e u r  c a l i c e  e x t é 
r ie u r  e ft  de  n e u f  o u  d ix  f o l i o l e s  l in é a i r e s - lu b u lé e s  , 
v e l u e s  , t r è s  c a d u q u e s - ,  l ’ in t é r i e u r  e ft  c o m m e  d a n s  
l ’ e fp è c e  c i-d e f ï ’us. L e  f r u i t  e f t  u n e  c a p f u l e  c o n iq u e -  
p y r a m i d a l e  , t r o n q u é e  à l a  b a f e ,  un peu  c o r n i c m é e  
&  c o u r b é e  à fo n  f o m m e t  , l o n g u e  d e  d e u x  p o u c e s  
&  d e m i , à  d ix  f i l i o n s ,  c in q  l o g e s  , c in q  v a l v e s  y  
m a i s  r e m a r q - u a b le  en c e  q u e  les  d e u x  b o r d s  l a t é 
r a u x  d e  c h a q u e  v a l v e  fe  r o u l e n t  en d e h o r s  , 8c 
f o n t  p a r o î t r e  l ’ e x t é r i e u r  d e  la  c a p f u l e  à d ix  f e u i l l e t s  
r e p l i é s  o u  r o u l é s  ; f o u v e n t  i l  y  a l i x  l o g e s  , &  p a r  
c o n f é q u e n t  f ix  v a l v e s  &  d o u z e  f e u i l l e t s  r e p l ié s .  
C h a q u e  l o g e  c o n t i e n t  u n e  r a n g é e  d e  f e m e n c e s  

g l o b u l e u f e s  &  g r i f e â t r e s .
C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l ’A m é r i q u e  m é r i d i o 

n a l e  &  a u x  A n t i l l e s  : o n i a  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  
R o i .  0 .  (  v. v. ) E l l e  e f t  a u f l i  c u l t i v é e  d a n s  le  p a y s  
c o m m e  p l a n t e  p o t a g è r e ,  p a r c e  q u e  les  h a b i t a n s  
f o n t  e n t r e r  fe s  f r u i t s  , a v a n t  l e u r  m a t u r i t é  , da n s  
l e u r  p o t a g e ,  &  d a n s  un c e r t a i n  m e t s  q u ’ i ls  n o m 
m e n t  Calalou. L e  fu c  d e  c e s  l é g u m e s  , d i t  M i l l e r ,  
e f t  d o u x ,  v i f q u e u x  ,  é p a i f l i t  l a  f o u p e , &  la  ren d  

p lu s  d é l i c a t e .

41. K etmie  acide,  Hibifcus fabdarifa. L. Hibif- 
eus caule herbaceo lavi ,  fohis ferrât’s infirio- 
ribus ovatis : juperioribus tripartitis vel quinque- 
partitis ,  floribus fefjilibus. N .

Ketmia Indien , gojfypii folio  ,  acetofcefapoie, 
T o u r n e f .  1 0 0 .  P l u m .  C a t ,  n. Altluza Indien ,  
G ofy  pii folio  ,  açctofœ Japore. H e r m .  L u ;g d b .  a > .  
R a i .  Hift. 19 0 0 .  Alcea acetofa Indien mitis, 

* '  fouis
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jh ïiis  jupertoribïis gojfypii in modum tripartito- 
divijis. P l u k .  A l m .  1 5 .  t .  6 .  f .  a .  Sabdarifa, L o b .  
ïc . 6 ÿy. Quauhxocotlf oxymalva. H e r n a n d .  M e x ,  

Hibifcus gojfypifblius. M i l l .  D i c l .  n ° .  i g . 
Hibifcus fabdartfa. J a c q .  Qbf. 1 .  p. i q . C a v .  
DifT . 3 .  n ° .  a ^ a .  &  D i f f e r t .  6 .  p .  3 5 1 . 1 . 1 9 8 .  f.  I .  
O f i l l e  de Guinée rouge. N i c o l f ,  S t .  D o m .  p. 2 . 8 1 .  

t .  3 .  f .  i - f
H. Hibifcus digitatus. Cav. DifT. 3 .  n ° .  a i  J .  

t. 7 0 .  f.  a .  Ofeille de Guinée blanche, N i c o l f .  S t .  
D on-! ,  p. a 8 a .  t. 3 .  f .  6 .

C e t t e  e f p è c e ,  q u e  l ’ o n  n o m m e  v u l g a i r e m e n t  
Ofeille de Guinée à  c a u f e  d e  l a  q u a l i t é  a c id e  d e  
fe s  f e u i l l e s  &  d e  fo n  é c o r c e  , q u i  f a i t  q u e  d a n s  le  
p a y s  o n  s ’ en f e r t  en g u i f e  d ’ O f e i l l e  , p a r o i t  a v o i r  
d e s  r a p p o r t s  a v e c  la  K e t m i e  à f e u i l l e s  d e  C h a n 
v r e  ; m a i s  fa  t i g e  e f l  i n e r m e  a in l i  q u e  fes  c a l i c e s  ; 
« T a i l le u rs  e l l e  a d e s  f l e u r s  m o in s  g r a n d e s .

S a  t i g e  e f l  h e r b a c é e  , d u r e ,  r to n e u fe  i n f é r i e u 
r e m e n t ,  i n e r m e ,  g l a b r e ,  r o u g e â t r e  , h a u t e  d ’ e n 
v i r o n  un p ied  &  d e m i , en  E u r o p e  , &  m ê m e  en 
A l r i q u e  , d ’o ù  j ' e n  ai  r e ç u  d e s  e x e m p l a i r e s  ; m a i s  
i l  p a r a î t  q u ’e l l e  s’ é l è v e  b e a u c o u p  d a v a n t a g e  en 
A m é r i q u e ,  la  h a u t e u r ,  fé lo n  M ,  J a c q u i n  , é g a 
l a n t  c e l l e  d ’ un h o m m e ,  o u  a t t e i g n a n t  fix  o u  fe p t  
p i e d s ,  fé lo n  le  P .  N i c o i f o n .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r 
n e s ,  g l a b r e s ,  d e n t é e s ,  p o r t é e s  fu r  d ’ a f fe z  l o n g s  
p é t io l e s .  L e s  i n f é r i e u r e s  fo n t  l e s  p l u s  p e t i t e s  , &  
A m p l e m e n t  o v a l e s  ; l a  p l u p a r t  d e s  a u t r e s ,  &  fu r -  
t o u t  le s  f u p é r ie u r e s  „ fo n t  p a r t a g é e s  en  t r o i s  l o b e s  
o v a l e s - p o i n t u s , d o n t  c e l u i  d u  m i l i e u  cfb un p e u  
p l u s  g r a n d ;  le s  p é t io l e s  f o n t  l é g è r e m e n t  v e l u s  en 
le~ur c ô t é  f u p é r i e u t ,  &  o n t  u n e  g l a n d e  à  l a  n a i f -  
f a n c e  d e  la  n e r v u r e  d o r f a l e  q u ' i l s  f o r m e n t  fo u s  l a  
f e u i l l e .  L e s  f r ip u le s  f o n t  p r e f q u e  f i l i f o r m e s  o u  | 
f c t a c c e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s  ,  f o l i r a i r e s  , fe f -  
f i î e s  o u  p r e f q u e  fe f h le s  ; l e u r s  c a l i c e s  f o n t  r o u g e s  
&  a peu p r è s  g l a b r e s  ; l ’ e x t é r i e u r  e f l  m o n o p h y î l e , -  
&  d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  en  d o u z e  a q u a t o r z e  d é 
c o u p u r e s  l in é a i r e s  p o i n t u e s ,  d r o i t e s ,  &  un peu 
épaïf fes-, l ’ i n t é r i e u r  e f t  p lu s  g r a n d  , f é m i - q u i n q u e -  
f id e  , j a u n â t r e  a v e c  le s  n e r v u r e s  8c le s  b o r d s  p o u r 
p re s .  L a  c o r o l l e  e l t  c a m p a n u l é e - o ü v e r t e , J a u n e  
a v e c  u n e  t e i n t e  r o u g e  &  le  f o n d  p o u r p r e .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  au  S é n é g a l , à l a  f î u i -  
n é e ,  d a n s  le s  A n t i l l e s  , &  d a n s  l ’ A m é r i q u e  m é r i 
d io n a l e  : on  la c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u R o i .  Q . ( v . v . )  
O n  f a i t  d e s  c o n fi i  u re s  a v e c  fês  c a l i c e s  : e l l e s  o n t  
u n e  f a v e u r  a g r é a b l e  , &  f o n t  ra f r a îc h i fT a n te s .  O n  
e m p l o i e  aiiHi le s  c a l i c e s  &  le s  f e u i l l e s  e n  p l a c e  
d ’ O f e i l l e  , 8c p o u r  a f f a i f o n n e r  le s  v ia n d e s .

L a  v a r i é t é  s> a  fa t i g e  8c fes  c a l i c e s  v e r d â t r e s  ,
&  fes  f e u i l l e s  f u p é r i c u r e s  fo n t  p a r t a g é e s  en  c in q ,  
l o b e s  q u i  re C o m b i e n  t p r e f q a ’ à .des d i g i t a t i o n s .

4 - -  R ï t m i e  à é p i ,  Hibifcus fpicatus., Hibifcus 
cctu-le hirco ,  fo liis  lobntis tome nia fis , f  roulis utrin- 
<l !:e Jenis , foribus fpicatis fnbjsfïlibus  N .

Hibifcus ( forçafus )  caïds hirto : fo liis  edrdads 
$ ~ 7 -Inbatis valait tomentofis ,  foribus fpicatis

Botanique. Tome 111 f
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fubfefïlibus } Jliputis utrinque f  ex. C a v .  DifT . 3 .  
no, 2 4 0 .  t. 5 9 .  f. r .

S a  t i g e  e l t  h é r i f fé e  d e  p o i ls  b l a n c s ,  l o n g s ,  8c 
r é f l é c h i s .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  p e t io l é e s  , c o r d i f o r m e s  ,  
a r r o n d i e s ,  à  c i n q  o u  f e p t  lo b e s , ,  c r é n e l é e s , 1 i d é e s ,  
8c t r è s - c o t o n n e u f e s  ; l e s  i n f é r i e u r e s  o n t  d e  p l u s  
l o n g s  p é t i o l e s  q u e  l e s  a u t r e s .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  
l i n é a i r e s - f u b u l é e s  ,  c i l i é e s  , 8c a u  n o m b r e  d e  f i x  
d e  c h a q u e  c ô t é  o u  e n v i r o n .  L e s  f l e u rs  f o n t  p r e f q u e  
f e f î l l e s , d i f p o f e e s  e n  é p i  t e r m i n a l .  L e u r s  c a l i c e s  
f o n t  l a in e u x  8c r o u f l e â t r e s  en  d e h o r s  : l ’e x t é r i e u r  
e f î  m o n o p h y î l e ,  d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  en h u i t  o u  
n e u f  d é c o u p u r e s  l a n c é o l é e s  ; l ’ i n t é r i e u r  efl: fe m i-  
q u i n q u e f id e .  L e  l i e u  n a t a l  d e  c e t t e  p l a n t e  n ’e f l  p a s  
c o n n u .  (  v. f .  in h. Jujf. )

43..  K e t m i e  p i q u a n t e ,  Hibifcus urens. Hibifcus 
tom entofîs, fo liis  reniformibus crcnatis ,  calyci- 
bus lanatis corolla longioribus. C a v .  D i fT .  3 .  n ° .  2.3 5 .  
t .  6 7 .  f  1 .

Hibifcus urens. L .  F .  S u p p l .  3O9.
C e t t e  p l a n t e  e f l  t o m e n t e u f e  ,  l é g è r e m e n t  p i 

q u a n t e ,  &  r e f f e m b l e p a r  fa  g r a n d e u r  8c fo n  a f p e â  
à  l ’ A l c é e  r o f e .  S a  t i g e  e f l  h e r b a c é e ; .  S e s  f e u i l l e s  
f o n t  r é n i f o r m e s  ,  a r r o n d i e s  ,  à p e in e  l o b é e s , i r r é 
g u l i è r e m e n t  c r é n e l é e s  , p lu s  r o m e n t e u f è s  8c p lu s  
p â le s  en d e f f o u s ,  8c l a r g e s  d ’ e n v i r o n  c in q  p o u c e s  ; 
l e u r s  p é t io l e s  f o n t  f o u v e n t  p l u s  l o n g s  q u ’e l l e s .  L e s  
f l e u r s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  p r e fq u e  f e i l i l e s ,  &  ra th a f-  
fees d e u x  o u  t r o i s  e n f e m b l e .  L e u r s  c a l i c e s  f o n t  
l a in e u x  &  b l a n c h â t r e s  ;  l ’ e x t é r i e u r  e f l  c o m p o f é  d e  
d ix  à d o u z e  f o l i o l e s  l in é a i r e s  ; l ’i n f é r i e u r  e f l  u n e  
f o i s p l u s  g r a n d  , a p r e f q u ’ un p o u c e  &  d e m i  d e  l o n 
g u e u r  , &  e f l  p a r t a g é  j u f q u ’ à m o i t i é  en c in q  d é 
c o u p u r e s .  L a  c o r o l l e  e f l  un p e u  p l u s  c o u r t e  q u e  
le  c a l i c e  ,  p u r p u r in e  , v e l u e  en d e h o r s ,  à p é t a l e s  
o b i o n g s  &  é t r o i t s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u  C a p  d e  
B o n n e - E f p é r a n c e .

4 4 .  K etmie f e r r u g in e u f e ' ,  Hibifcus ferruginetts. 
Hibifcus tomentofo - ferrugineüs , fo liis  corJacis 
panduriformibus obtufs crenulatis , pedurtculispc~ 
tiolis longioribus. N .

Hibifcus ( ferrugineus )  caille tomentofo ferru- 
gineo ,  fo liis  cordât;s oblongis obtufs verjus bafm  
latioribus feabris favefeentibus , foribus folitariis .  
C a v .  D ifT . 3 .  n ° .  1 3 6 .  t .  6 0 .  f.. 1 .

T o u t e  l a  p la n t é  e f l  c o u v e r t e  d ’ un d u v e t  c o u r t ,  
t o m e n r e u x ,  f e r r u g i n e u x  o u  d ’ u n e  c o u l e u r  r o u f ï e â -  
t r e .  S a  t i g e  e f l  c y l i n d r i q u e ,  r a m e u f e , t o m e n 
t e u f e  ,  - d u r e , p e u t - ê t r e  l i g n e u f e  , m o i n s  grofTfe' 
q u ’u n e  p l u m e  à  é c r i r e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  
p e t io lé e s  , un peu  en  c œ u r ,  p a n d u r i f o r m e s  , o b t u -  
fe s  , c r é n e l é e s ,  t o m e n t e u f e s  8c r o u f l e â t r e s  o u  j a u 
n â t r e s  d e s  d e u x  c ô t é s  ,  &  u n  pe u  â p re s  au  t o u c h e r .  
L e s  p l u s  g r a n d e s  o n t  à  p e in e  d e u x  p o u c e s  d e  l o n 
g u e u r ,  &  o n t  d e s  p é t io l e s  u n  p e u  m o in s  l o n g s .  
.L e s  f i i p u l e s  f o n t  p e t i t e s  ,  fu b 'u lées .  L e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r c s ,  u r . i f l p r e s ,  p lus  l o n g s  
q u e  le s  p é t io l e s .  L e s  f l e u r s  fo n t  p e t i t e s  o u  d e  g r a u -



deur médiocre 5 leur calice extérieur eft de neuf 
cm dix folioles étroites, aiguës, prefque l'ubu- 
iées -, l’ intérieur eft un peu plus grand. Commerfon 
a trouvé cette plante dans l’Iile de Madagafcar.
< v .  f  >

4 5 .  K etm ie  d u  S é n é g a l , Uibifcus Senegalenfs. 
Uibifcus fo liis  cordatis fubangulatis tomentofis ,  
calycum interiore breviore : cxteriore cancellato. 
C a v .  D ifT .  3 .  n ° .  2.3 t .  6 8 .  f.  1 .

T o u t e  l a  p l a n t e  e f t  t r è s - c o t o n n e u f e .  S a  t i g e  e f t  
r a m e u t é  , c y l i n d r i q u e  i e l l e  e f t  g a r n i e  d e  f e u i l l e s  
a l t e r n e s ,  p e t i o l é e s ,  c o r d i f o r m e s  ,  a r r o n d i e s  , u n  
p e u  a n g u l e u f e s  , c r é n e l é e s  , à  c i n q  n e r v u r e s  p r in 
c ip a l e s  , a b o n d a m m e n t  c o t o n n e u f e s  d e s  d e u x c ô t é s .  
l e s  ftipul.es. l ’o n t  l u b u l é e s ,  t o m e n t e u f e s ,  a u  n o m 
b r e  d e  d e u x  o u  d a v a n t a g e  d e  c h a q u e  c ô t é .  L e s  
p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s  ,  u n i f l o r e s  ,  u n  peu  p l u s  
c o u r t s  q u e  le s  p é t io le s . .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s  ,

un ê t r e s ,  l e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  c o n f i f t e  en  d i x  
f ù i i o i e s  l i n c a i r e s - f u b u l é e s , a r q u é e s  , m o n t a n t e s  , 
f o r m a n t  c o m m e  u n  g r i l l a g e  a u t o u r  d u  c a l i c e  in t é 
r i e u r ,  q u i  e ft  un peu  p lu s  c o u r t ,  &  d o n t  le s  d é 
c o u p u r e s  o n t  t r o i s  f t r i e s  l i i r  l e u r  d o s .  C e t t e  p l a n t e  
c r o î t  au  S é n é g a l .

Obferv. N o u s  en  p o f f é d o n s  u n e  e n v o y é e  r é c e m 
m e n t  d u  S é n é g a l  p a r  M .  R o u fT i l lo n  ,  oc q u i  n o u s  
p a r o î t  e x t r ê m e m e n t  v o i f i n e ,  p a r  fe s  r a p p o r t s  ,  d e  
c e l l e  q u i  v i e n t  d ’ ê t r e  m e n t i o n n é e  -, m a i s  fon  c a l i c e  
e x t é r i e u r  n ’ e f t  pas  p lu s  g r a n d  q u e  l ’ i n t é r i e u r , &  
f o n  f r u i t  a  l e  c a r a c t è r e  d e  c e l u i  d u  Pavonia. Vaye^ 
c e  g e n r e .

4 6 .  K etmie  a p p e n d i c u l é e  , Iiibifcus fororius. 
L . r . Uibifcus fo liis  cordatis crenatis f  cabris ,  ca- 
lycibus exterioribus teredbus apice dilatatis. L. F. 
S u p p l .  3 1 1 ,  C a v .  D i f f .  3 .  no . 2 3 a .

1 1  p a r o î t  q u e  c ’ e f t  d a n s  la  c o n f i d é r a t io n  d u  c a 
l i c e  e x t é r i e u r  q u ’ il f a u t  c h e r c h e r  l e  c a r a é l è r e  le  
p l u s  r e m a r q u a b l e  d e  c e t t e  e f p è c e .  S a  t i g e  e f t  h e r 
b a c é e  o u  f o u s - l i g n e u f e  , c y l i n d r i q u e  , t o n t e  c o u 
v e r t e  d e  p o i l s ,  &  a p p u y é e  c o n t r e  le s  a r b r e s .  S e s  
f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , p e t io l é e s  , c o r d i f o r m e s  , 
n o n  a n g u l e u f e s ,  c r é n e l é e s ,  r u d e s  a u  t o u c h e r ,  
é c a r t é e s  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s .  L e s  f t ip u l e s  f o n t  f u b u -  
l é e s  ,  t r è s - p e t i te s .  L e s  p é d o n c u l e s  fo n t  a x i l l a i r e s ,  
f o l i t a i r e s ,  u n i f l o r e s  , p u b e f e e n s  , d e  l a  l o n g u e u r  
d e s  f e u i l l e s .  L e  c a l i c e  e f t  v e l u  ; l ’e x t é r i e u r  e f t  
c o m p o f é  d e  d ix  f o l i o l e s  c y l i n d r i q u e s  , o u v e r t e s  en 
m a n i è r e  d e  r a y o n s  , d i f t a n t e s ,  p l u s  c o u r t e s  q u e  le  
c a l i c e  i n t é r i e u r  , &  d i l a t é e s  à  l e u r  f o m m e t  en  u n  
a p p e n d i c e  c o r d i f o r m e  , o b t u s ,  Greufé  en  c a p u 
c h o n »  L e  c a l i c e  i n t é r i e u r  e f t  c a m p a n u le  , a n g u 
l e u x  ,  p l u s  g r a n d  , q u î n q u e f id e  , à  d é c o u p u r e s  
o v a l e s .  L a  c o r o l l e ,  l e s  é t a m i n e s  &  l e  p i f t i l  fo n t  
c o m m e  d a n s  l a  K e t m i e  à f e u i l l e s  d e  M a n i h o r .  L a  
c a p f u l e  e f t  p lu s  c o u r t e  q u e  le  ca l ice : .  C e t t e  p l a n t e  
c r o î t  a u x  e n v i r o n s  d e  S u r in a m »

47. K etmie mériane ; Uibifcus fraternus, L»F.
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Uibifcus foliis trilobis ycalycibuse xteri 0 ribus radiis 
teretibus : apice mucronato concavo. L .  F .  S u p p l .
3 i l .  C a v .  no . 2 .56 .

Anonyma. M e r i a n .  S u r in ,  t .  3 7 .
S a  t i g e  e ft  h e r b a c é e  , l i f t e  a in l i  q u e  t o u t e  l a  

p l a n t e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p e t io l é e s  , p r o f o n d é m e n t  
t r i f i d e s ,  à  d é c o u p u r e s  l a n c é o l é e s ,  d e n t é e s ,  d o n t  
c e l l e  d u  m i l i e u  e f t  p lu s  g r a n d e  ,  &  à n e r v u r e  d o r -  
f a ie  m u n i e  d ’un p o r t  g l a n d u l e u x .  L e  c a l i c e  i n t é 
r i e u r  eft: a n g u l e u x  , u n e  f o i s  p lu s  l o n g  q u e  l ’ e x t é 
r i e u r ,  &  p a r t a g é  en  c i n q  d é c o u p u r e s  o v a l e s - o b l o n -  
g u e s  , d r o i t e s ,  r o ’r d e s ,  b o r d é e s  y l ’ e x t é r i e u r ,  f é l o n  
c e  q u ’i n d iq u e  l a  p l i r a f e  , e f t  f o r m é  d e  d ix  r a y o n s  
c y l i n d r i q u e s  ,  d o n t  le  f o m m e t  e f t  r n u c r o n é  , c o n 
c a v e .  L a  c o r o l l e  e f t  jau n e . .  L a  c a p l u l e  e f t  p r e s q u e  
g l o b u î e u f e  , c o u r t e  , p u b e f e e n t e  y à c inq, l o g e s  ,  
&■  à c i n q  v a l v e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  a u x  e n v i r o n s  

d e  S u r i n a m .

4 8 .  K etmie  l i f t e  ,  Hibifcus lavis. Uibifcus gla- 
ber herbaceus , foliis trilobis ferratis acutijfimis ,  

pedunculis axillaribus. N „
Uibifcus (  lavis J  herbaceus glaber ,  pedunculis 

folitanis articulatis unifloris.  S c o p .  F l .  I n f u b r .  
P a r t .  3 .  p. 3 5 .  t. 1 7 .  Uibifcus (  militari s ) fo liis  
ferratis hajiatis acutijfimis , fioribus magnis p ni
cher rirai s ,  peta-.is bifides. C a v .  D ifT .  6 .  p .  35 ^ "  

n ° .  5 1 6 .  t .  1 9 8 .  f.  1 -
S e s  r a p p o r t s  i n d i q u e n t , à c e  q u ’ il n o u s  p a r o î t ,  

q u e  c e t t e  p l a n t e  d o i t  ê t r e  p l a c é e  e n t r e  c e l l e  q u È  
p r é c è d e  , 8c l e s  d e u x  q u i  fu i v e n t .  E i l e  e f t  g l a b r e  
&  s’ é l è v e  à l a  h a u t e u r  d e  t r o i s  à f i x  p i e d s , fu r  pim- 
f l e u r s  t i g e s  h e r b a c é e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  l i f f e s  ,  A m 
p l e s  ou  r a m e u f e s ,  &  p l e in e s  d e m o ë l l e .  L e s  fe u i l le s -  
f o n t  a l t e r n e s ,  p e t i o l é e s ,  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s ,  
d e n t é e s  fu r  l e s  b o r d s  -, le s  in f é r i e u r e s  f o n t  en c œ u r ,  
p o i n t u e s  ,  a v e c  u n  a n g l e  c o u r t  d e  c h a q u e  c ô t é  y 
l e s  a u t r e s  ,  &  fu r - t o u t  le s  f u p é r i e u r e s  , f o n t  d i v i -  
f é e s e n  t r o i s  l o b e s  t r è s - p o i n t u s ,  d e n t  c e l u i  d u  m i l i e u  
p lu s  g r a n d  &  f o r t  a l o n g é ,  le s  f a i t  paro-ître  c o m m e  
h a f t é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r e s  ,  
u n i f l o r e s  , é p a is  ,  &  a r t i c u l é s  ,  f é l o n  Ivï. b c o p o l i .  
L a  f l e u r  e f t  g r a n d e ,  c a m p a n u l é e  ,  b la n ch âtr -e  o u  
j a u n â t r e ,  a v e c  u n e  t e i n t e  p u r p u r in e  &  d e s  v e in e s  
o u  l i g n e s  d e  La m e m e  c o u l e u r  j  m a i s  fo n  f o n d  e f t  
d ’un p o u r p r e  p lu s  f o n c é .  L e  c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  
c o m p o f é  d e  d o u z e  à  f e i z e  f o l i o l e s  t r è s - é t r o i t e s  ,  
l in é a i r e s - f é t a c é o s  -, l ’ i n t é r i e u r  e f t  u n peu  p lu s  g r a n d  ,  
f é m i - q u in q u e f i d e  ,  m a r q u é  d e  c in q  l i g n e s  o u  c in q ;  
n e r v u r e s  f u r  c h a c u n e  d e  fe s  d é c o u p u r e s .  L a  c a p 
f u le  e f t  o b l o n g u e  , q u i n q u e l o c u l a i r e  , à  l o g e s  po -  
l y f p e r m e s .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  à l a  L o u i f i a n e ,  l e . o u  

M .  l ’ A b b é  C a v a n ü l e s .  Tp. ( v . . f )

4 9 .  K etmie  des- marais , Uibifcus p a lu f ris. L.
Uibifcus caule herbaceo fm plicijjîm o , foliis ovatis 
fu i trilobis- futjjus tomentofs ,  fioribus axillari- 
bus. N . ,

Ketmia pa'uflris-, fo r e  purpureo. T o u r n e f .  ICO. 
Althaa p alu fr is -  B a u h .  P in »  3 1 6 .  Althaa hortenfs
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f.p e r jg n n a .  D o d .  P e m p t .  6 5 5 .  T h & c d  ;
ultmfolto ,  p rce grandis ,  &c. P l u k .  t .  6 .  f .  3 .  Hibif- 
eus p alu [Iris. M i l l .  D i â .  n ° .  1 8 .  C a v .  DiflT. 2 
r i ° .  5 .3 7 .  t. 6 5 .  f.  a .

E l l e  s ’ é l è v e  à l a  h a u t e u r  d e  q u a t r e  à c in q  p i e d s ,  
f u r , d e s  t i g e s  f i m p îe s  , c y l i n d r i q u e s ,  v e r d â t r e è ,  
f e u i l i é e s ,  v e l o u t é e s  v e r s  l e u r  f o m m e t .  Ses f c u i l i e s  
l o n t  p é t i û l é e s ,  o v a l e s ,  p o i n t u e s ,  p r e f q u ’ à t r o i s  
l o b e s  , c r é n e l é e s  f u r  l e s  b o r d s  , m o l l e s  , d o u c e s  
a u  t o u c h e r  , v e r t e s  en d e f fu s  , b l a n c h â t r e s  &  
f i n e m e n t  c o t o n n e u l è s  e n  d e f i ’o u s  ; e l l e s  o n t  d e u x  
à  t r o i s  p o u c e s  d e  l a r g e u r ,  &  f o n t  un p eu  p l u s  l o n 
g u e s  q u e  l e u r  p é t io l e .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l 
l a i r e s  , u n i f l o r e s  , a r t i c u l é s  p rè s  d es  c a l i c e s  , 8c la  
p l u p a r t  un p eu  p lu s  c o u r t s  q u e  l e s  p é t io l e s  3 i l s  
f o r m e n t  d ’ a b o r d  un c o r y r n 'o e  c o u r t  &  t e r m i n a l  ; 
m a i s  i l s  d e v ie n n e n t  a l t e r n e s  &  é c a r t é s  e n t r ’ e u x  
d a n s  le s  a i f î è l l e s  d e s  f e u i l l e s  fu p é r ie u r e s  à  m e f u r e  
q u e  le  f o m m e t  d e s  t i g e s  s ’ a l o n g e  &  Ce d é v e l o p p e .

es  f l e u r s  f o n t  g r a n d e s  ,  d ’ un b la n c  j a u n â t r e  , à  
onglets^  d e s  p é t a l e s  p o u r p r e s .  L e u r s  c a l i c e s  fo n t  
v e l o u t é s , l é g è r e m e n t  t e m c n t e u x  &  g r i f e â t r e s  : 

e x t é i i e u r  e f t  c o m p o f é  d e  d ix  à d o u z e  f o l i o l e s  
l i n é a i r e s - f b b u l é e s  , un p e u  p l u s  c o u r t e s  q » e l ’ in 
t é r i e u r  , d o n t  le s  d é c o u p u r e s  f o n t  o v a l e s - p o i n -  
t u e s  ,  un p e u  n e r v e u f e s  fu r  l e  d o s .  C e t t e  p l a n t e  

c r o i t  d a n s  l ’ A m é r i q u e  f e p t e n t r i o n a l e  , aux l i e u x  
m a r é c a g e u x  t o n  la  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  R o i .  7£J.
(  v. v. )  E l l e  f l e u r i t  e n  A o û t .

T ^ 5 ™ IE  P ^t l o ^ ^ o r e  » Hibifcus mofcheutos. 
lf i  nibtjcus fo liis  ovdtis acuitiinatis ferratis ,  'capte 
fimplicijjimo ,  petiolis f o r  ife ris. L i n .  &  C a v .
3 .  n ° .  1 3 8 .  t .  6 ç .  f .  1 .

Ketmia jtifriçana  ̂ populi folio . T o u r n e f .  1 0 0 .  

é ; C:.a a J ' aJ ca Peregrina ,  forte rofa mofcheutos 
r iin u .  C o r n .  C a n a d .  1 4 4 .  t .  1 4 5 .  M o r i f .  H i f t .  1  
p .  5 3 a .  S e c .  5 .  t. 1 9 . f .  6 .

J e ,  p r c f u m e  f o r t  q u e  c e t t e  p l a n t e  n ’ e f t  q u î u n e  
v a r i é t é  d e  c e l l e  q u i  p r é c è d e  ; e l l e  a  l e  m ê m e  p o r t  
j e  m e m e  f e u i l l a g e  , les m ê m e s  c a l i c e s  , & c .  m a i s  

es  p é d o n c u l e s  ,  a u  l i e u  d e  n a î t r e  i m m é d i a t e m e n t  
d e s  a i f î è l l e s  d e s  f e u i l l e s  ,  f o n t  p o r t é s  fu r  le s  p é 
t i o l e s  m ê m e s  d e s  f e u i l l e s  fu p é r i e u r e s .  L in n é  p r é 

t e n d  q u e  c e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l a  V i r g i n i e  , le  
C a n a d a ;  &  C o r n u t u s  d i t  p o f i t i v e m e n t  qu 'e l le*  e f t  
o r i g m a i r e ^ d ’A f r i q u e  ,  où elle v i e n t  d a n s  l e s  b o i s .

5 1 - K etmie  à petites fleurs ,  Hibifcus micran- 
thus. L. F .  Hibifcus fo liis  fubrotandis ferratis ,  
coro/// J  rcflexis obliquis. L .  F .  S u p p l .  3 0 8 .  C a v .  
Diff. 3 , n» aar. t. 6 6 . f. 1 .

L a  p e t i t e f f e  d e  Ces f e u i l l e s  &  d e  fe s  f l e u r s  l a  
r e n d e n t  a f î e ï  r e m a r q u a b l e  ,  a u c u n e  a u t r e  e f p è c e  
c o n n u e  d e  c e  g e n r e  n ’ en  a y a n t  d e  p l u s  p e t i t e s  , &  
a c o n f i d é r a t io n  d e  fe s  r a p p o r t s  n o u s  l ’ e û t  f a L  

p l a c e r  a u p r è s  d e  l a  Ketmie hérijfée (  Hibifcus 
nirtus ) , fi L in n é  f i l s  n e  l ’ e û t  i n d i q u é e  a n n u e l l e .

S,a t i g e  e f t  r a m e u f e ,  c y l i n d r i q u e ,  m e u n e  ,  d u r e ,
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v e r d â t r e y h a u t e  d ’ u n  p ie d  o u  d a v a n t a g e  , &  c h a r 
g é e ^  d e  p o i l s  c o u r t s  8c en  é t o i l e  d a n s  f a  p a f t i e  
f u p é r ï e u r e .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p e t i t e s  ,  p é t i o l é e s , 
a l t e r n e s  ,  a r r o n d i e s  ,  d e n t é e s  en f c i s  , v e r d â t r e s  
o e s  d e u x  c o t e s  a v e c  d e s  p o i l s  e n  é t o i l e  o u  f a l c i -  
c u l é s  ; e l l e s  f o n t  l o n g u e s  de  q u a t r e  à f i x  l i g n e s  
&  o n t  un p e u  ,1’ a f p e f t  d e  c e l l e s  d e  VAynia p u f  lia. 
Les f t ip u l e s  f o n t  fu b u l é e s .  Les p é d o n c u l e s  f o n t  
a x i l l a i r e s  , u n i f l o r e s  , a r t i c u l é s  , p l u s  l o n g s  q u e  
l e s  p é t i o l e s  &  f c u v e n t p l u s  l o n g s  q u e  le s  f e u i l le s *  
L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s  ,  à  p é t a l e s  r é f lé c h i s .  L e u r  
c a l i c e  e x t é r i e u r  e f t  d e  f i x  o u  f e p t  f o l i o l e s  fé t a c é e s  
p l u s  c o u r t e s  q u e  l e  c a l i c e  i n t é r i e u r .  L a  c a p f u l e  
e f t  o v o ï d e  , p l u s  g r a n d e  q u e  le  c a l i c e  ; e l l e  c o n 
t i e n t  d e s  f e m e n c e s  î a n u g i n e u f e s .  C e t t e  Ketmie 
c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n t a l e s  ,  &  n o u s  a  é t é  
c o m m u n i q u é e  p a r  M . S o n n e r a t .  Q .  (  v. f  )

f l .  K etmie  v e f i c u î e u f e  ,  Hibifcus vefçarius. 
Hibifcus foliis trifidis jubquinquetobis incifis obtu- 

f s  ,  pedunculis longiufculis,  calyce infiato. N.
Ketmia veficaria fulgaris. T o u r n e r .  1 0 0 .  Alcea 

v e f  caria, f t a u h .  P i n .  317. D o d .  P e m p t .  6^7. Alcea  
peregrina Jolifequa. L o b .  Ic. 6 5 6 .  Althœa vefi- 
carii v entra. M o r i f .  H i f t .  a .  p. 5 3 3 .  n ° .  n .  Ketmia 
trionum. S c o p .  C a r n .  e d .  2 .  n p .  8 6 a .  Hibifcus 
trtonum. M i l l .  D i f t .  n 0 . 1 9 .  A i l i o n .  F l .  P e d e r n .  
n ° .  1 4 1 3 .  L i n .  v a r .  P. q u o a d  d e f e r i p t i o n e m  n o n  

v e r ô  f y n o n y m i a m .  Hibifcus vefitarius. C a v .  D i f i  2 
nQ, a>3. t .  6 4 . f i  1 .

C ’ e f t v r a i f e m b l a b î e m e n t  c e l l e - c i  q u e l ’o n  t r o u v e  
e n J t a l i e  , &  q u i  e f t  l a  K e t m i e  v é f i c u l e u f è  c o m 
m u n e  , q u e  l e s  a n c i e n s  B o t a n i f t e s  o n t  c o n n u e  : 
e l l e  n ’ e f t  peu t-  ê ts e  q u ’ u n e  v a r i é t é  d e  l a f u i v a n t e  ; 
c e p e n d a n t  e l l e  en  d i f f è r e  c o n f t a m m e n t  p a r  fe s  
f e u i l l e s  p lu s  l a r g e s  , p lu s  o b r u f e s  , &  q u i  n e  f o n t  
p a s  d i v i f é e s  j u i q u ’ a u  p é t i o l e . » A u  r e f î e  ,  e n  la  
in p p q f a n t  u n e  v a r i é t é  d e  la  f u i v a n t e  , i l  n e  f a u t  
p a s  d i r e  a v e c  L i n n é  q u ’e l l e  e f t  u n e  p r o d u & i o n  d e  
c e l i e  q u i  fu i t  f é c o n d é e  p a r l e  M alva Capenfis ■ 
o n  n ’ a  a u c u n e  p r e u v e  d e  c e  f a i t ,  &  c e t t e  a ' f îè r t io n  
d e  L i n n é  é q u i v a u t  à u n e  f e m b l a b l e  d e  L i n n é  f i l s  
f u r  fo n  Monfonia f i l ia , 8c à b ie n  d ’ a u t r e s  d e  c e t t e  
f o r t e  , q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  l e s  O u v r a g e s  d e s  B o t a -  
n i f t e s .

 ̂ L e s  t i g e s  d e  c e t t e  p la n t e  f o n t  h e r b a c é e s , h a u t e s  
d ’ un p ie d  o u  u n  p eu  p lu s  , u n  p e u r a m e u f e s ,  h i f -  
p i d e s  , à  p o i l s  fu f c i c u l é s  l é g è r e m e n t  â p re s  au  t o u 
c h e r .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  p r e f q u e  p a l m é e s  ,  d i v i f é e s  
u n  p e u  a u - d e l à  d e  m o i t i é  e n  t r o i s  g r a n d e s  d é c o u 
p u r e s  i n c i f é e s  , l o b é e s  ,  i n é g a l e m e n t  d e n t é e s  
o b t u f e s ,  v e r t e s  d e s  d e u x  c ô t é s ,  m é d i o c r e m e n t  
v e l u e s e n  d é f io n s ,  &  p o r t é e s  f u r  d e s  p é t io l e s  h é r i f f é s  
ou h i f p i d e s  ; l e s  f e u i l l e s  i n f é r i e u r e s  f o n t  a r r o n 
d ie s  . c r é n e l é e s , n o n  d i v i f é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  
a x i l l a i r e s  ,  f o î i t a i r e s ,  h i f p i d e s  ,  u n i f l o r e s ,  a r t i 
c u l é s  v e r s  l e u r  f o m m e t ,  &  a u  m o i n s  u n e  f o i s  plus 
l o n g s  q u e  l e s  p é t io le s .  L e s  f l e u rs  fo n t  d ’ un ja u n e  
f o u f r e ,  à p é t a l e s  t e in ts  d ’ un peu  d e  p o u r p r e  fu r  
l e s  b o r d s  y t a c h é s  d e  v i o l e t  o u  d ’ un p o u r p r e

Z z ij
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n o i r â t r e  à l e u r  b a f e  , &  c o m m e  t r o n q u é s  o b l i q u e 
m e n t  â l e u r  f o m m e r .  C e s  f l e u r s  f o n t  d e  peu  d e  < 
d u r e e , c e  q u i  le s  a fuir, n o m m e r  fleurs d’une heure y 
fh s  horœ ; m a i s  i l  s’ e n  é p a n o u i t  t o u s  les  j o u r s  ,
&  e l l e s  Je  f u c c è d e n t  a in f i  p e n d a n t  un te m p s  c o n -  j 
f i 'd e r a b le .  L e u r  c a l i c e  e x t é r i e u r  e ft  f o r m e  d e  d ix  
à  d o u z e  f o l i o l e s  l i n é a i r e s - f u b u l é e s  -, l ’ i n t é r i e u r  e f t  
p l u s  g r a n d  , o v a l e  , v é f i c u l e u x ,  a n g u l e u x  , t r a n l -  
p a r e n t  , r a y é  d e  p o u r p r e ,  f é m i - q u in q u e f i d e .  L a  
c a p f u l e  e ft  o v a l e ,  e n f l é e ,  n o i r â t r e  , v e l u e  , n o n  
f a i l l a n t e  h o rs  du  c a l i c e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  le  
C a r m o l e  , a u x  e n v i r o n s  d e  V e n i i e  , &  d a n s  le  
C o m t é  de  N i c e  : o n  îa  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  R o i  
Q .  ( v. v. ) E l l e  f l e u r i t  p e n d a n t  le s  m o i s  d e  J u i l 

l e t  , d ’A o û c  &  de  S e p t e m b r e .

5 3 .  K e t m i e  t r i f o l i é e  , Hibifcus tnonutn. L .
H i ij'cus fo liis  lifcjUe ad pedolum divifis tripard- 
ti- : folwUs angujïis [errata - dentatis ,  cayce 
in flm o. N ,  -

K am i a v,- f  caria-Afr cànm T o u r n e f ,  I O I .  Alcea 
Africana j .  vefîcaria trifolia-g!abra ,  flore fvlphu- 
r e o  cum unguïbus purpuras. B arreS .  I c .  4 7 1 .  B ib iJ- 
cus tnonuni. L in .  &  C a v .  DilT.  3 .  n ° .  1 5 4 *  ^ 4 *
f .  I .  Ketmia. S a b b  H o r t .  i . t .  5 5 .  Hibifcus A fri-  
canus. M i  11. D i c l .  no. 2.0.

£ . H infeus ( tematus )  caule huniili herbaceo , 
fo liis  lern tis , calycibus in f  mis. C a v .  DiSf.  3 - 
n ° .  a 5 5. t. 6 4 .  f. 3 .  An Alcea veneta f .  vejîcana 
trifd ia  , &c. B a r r e l .  I c .  4 7 1 .

C e t t e  Ketmie m e  p a r o i  t c o n f t a m m e n t d i f t i n g u e e  

d e  la  p r é c é d e n t e  p a r  io n  fe u i l l a g e - ,  m a i s  e l l e  lu i  
reiT’einb.le  b e a u c o u p  d ’ a i l l e u r s , &  a p r e f q u e  le  
m ê m e  p o r t  &  la  m ê m e  f r u t l i f i c a t i o n  : e l l e  s ’ é l è v e  
à  îa  h a u t e u r  d ’un p ie d  o u  un p e u  p lu s  , fu r  d e s  
t i g e s  h e r b a c é e s  ,  h i fp id e s  , p lu s  o u  m o in s  r a m e u -  
fe s .  S e s  f e u i l l e s  fo n t  p é t i o l c e s , d iv i f é e s  j u l q u ’ au  
p é t io l e  en t r o i s  p a r t ie s  o u  fo l i o l e s  é t r o i t e s  , d e n 
té e s  , l é g è r e m e n t  in c i f é e s  , &  d o n t  c e l l e  du  m i l i e u  
e f t  b e a u c o u p  plus  l o n g u e  q u e  le s  a u t r e s  \ c e s  f e u i l 
l e s  l ’o n t  g l a b r e s  , e x c e p t é  f u r  l e u r  n e r v u r e  p o fté -  
r i e u r e  ; l e u r s  p é t i o l e s  f o n t  u n  pe u  c o u r t s  , v e l u s  
o u  h i fp id e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  f o l i -  
t a i r e s  , h i f p i d e s ,  a r t i c u l é s  , u r t i f lo r e s ,  un peu  p lus  
l o n g s  q u e  le s  p é t io l e s .  L a  f r u c t i f i c a t io n  e f t  c o m m e  
d a n s  c e l l e  q u i  p r é c è d e .  C e t r e  p l a n t e  c r o î t  en A f r i 
q u e  , d ’o ù  M  S o n n e r a t  m ’ en à r a p p o r t é  d es  e x e m 
p l a i r e s  d e f f é c h é s  ; o n  la  c u l t i v e  au  J a r d i n  d u  R o i .  
Q. (  v. v. ) •  L a  v a r i é t é  2 e f t  m o i n s  h i fp id e  , &  a 
l e s  f o l i o l e s  de  fes  f e u i l l e s  p 'u s  é t r o i t e s  , p l u s  r é g u 
l i è r e m e n t  d e n t é e s .

*  H  bifeus (Jtmpfex) fo liis  cordaûs trilobis 
revendis integerrimis , caule arboreo fm p lic ijji-  
mo. L in .

* Hib feus { Bra flie n fs  ) fo liis  cordatis denti- 
culatis ,  cal 'cibus exteriorilus duplo long oribus ,  
caule fruticofo ,  ramis hirrs. f i n .  Gahx exterior 
%-phyllus j  ccpfula 5 -  cocca. f ) . A n Pavonice

fpecies: 2
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*  Hibifcus (  paniurœformis ) foliis cordata-  

lanceolatis deriticulatis tomentofis ,  caule hirto.  
B u r m .  F L  I n d .  p. 1 5 1 .  t .  4 7 .  f .  2 .

*  Hibifcus ( flavus )  flonbus decandfis ,  fo liis  
petiolatis ovalibus ferrads obtujis[abris. E o r s k .  
Æ g y p t .  1 2 6 .  no. 9 4 .

*  Hibifcus ( purpureus ) foliis corda'o-ob10agis 
acutis ferrads  ,  floribus purpureis ,  6 'c . F o r s k .  
Æ g y p t .  I b i d .  n ° .  9 3 .  Capfula fuperne feptem- 
al ata.

*  Hibifcus (  triparti tus )  fo liis  tripartitis : lobas 
lanceolatis ferrads , F o r s k ,  Æ g y p t ,  I b id .  n ° .  90 *  
C o n f ,  Cum Hibifca triono.

* H'bifcus ( pahnatus ) fo liis  palmatis dentatis 
glabris bipollicaribus , caule hifpido , calycis ex- 
ter loris laciniis lincaribus. F o r s k .  Æ g y p t .  I b i d .  
n ° .  9 7 .

* .Hibifcus ( fïavefcevs) caule Jurfuto ,  pilis  
aureis ;  folds palmato - quinquelobatis hirjutis ,  
floribus numéro f s  terminalibus. C a v .  D i f L  3*  
n ° .  2 4 2 .  t .  7 0 .  f .  3 .

N o u s  a v o n s  v u  d a n s  l ' H e r b i e r  d e  M ,  d e  J u f l l e u  
l ’e x e m p l a i r e  q u i  a  f e r v i  à  M .  l ’ A b b é  C a v a n i l l e s ^  
p o u r  l ’é ta b l i fT e m e n t  d e  fo n  Hibifcus flavefçens • i l  
n o u s  a p a ru  q u e  c e  n ’ é t o i t  q u ’ u n e  f o m m i t é  d e  
VHibifcus abelmofchus ,  d é v e l o p p é e  i m p a r f a i t e 
m e n t .

Obfervadons•

L ’Hibifcus malvavtfcus f e r a  m e n t i o n n é  d a n s  c e  
D i & i o n n a i r e  au  m o t  M a u v i s q u e  ,  en l a t in  M al- 
vavifpus ;  n o m  g é n é r i q u e  i m p o f é  p a r  D i l l e n  ,  &  
q u ’ i l  n e  c o n v i e n t  pas  d e  c h a n g e r  p o u r  a d o p t e r  l e  
n o u v e a u  n o m  Achania. A  l ’ a r t i c l e  Pavonia , n o u s  
t r a i t e r o n s  d e  VHibifcus pentacarpos ,  VHibifcus 
Zeylanicus , VHibifcus J f in ifc x ,  Sc VHibifcus 
preemorfus d e  L in n é .

N o u s  ne p o u v o n s  ê t r e  d u  f e n t i m e n t  d e  M .  l ’H é 
r i t i e r , q u i  f a i t  d u  Solanclra lobata d e  M .  M u t r a i ,  
une espèce à’ Hibifcus ( Hibifcus folandra. L ’ H é r i t .  
S t i r p .  F a f c ,  5 .  p .  1 0 3 .  t .  4 9 . ) ,  e n  c o n v e n a n t  
q u e  c e t t e  p l a n t e  n ’ a p o in t  d e  c a l i c e  e x t é r i e u r .  L e s  
r a i f o n s  d ’a p r è s  l e f q u e l l e s  M .  l ’H é r i t i e r  s ’ a u t o r i f ê  
d a n s  c e  c h a n g e m e n t  ,  n e  n o u s  p a r o i f fe n t  p o in t  
fo n d é e s  fu r  t o u t  à  l ’ é g a r d  d e s  p l a n t e s  m a l v a c é e s  ,  
q u i  o f f r e n t  d a n s  l a  c o n f i d é r a r io n  d e  l e u r  c a l i c e  
les  c a r a é tè r e s  l e s  p l u s  c o n v e n a b l e s  p o u r  l a  d i l l  i n c -  

t io n  d e s  g e n r e s  d e  c e t t e  f a m i l l e  , c o m m e  L i n n é  
l ’ a  t r è s - b i e n  r e m a r q u é .  V o i c i  en  e f f e t  c o m m e n t  
i l  s’ e x p r i m e  à  c e  f u j e t  d a n s  fo n  Généra plantarum
( P- 346- )

JDivifa fuere généra kujus claffs a folo fruHu ,  
q u i  non fujjîcit : hinc ad fo lia  confugere neceffe 
vifum fu it plumais. Nos généra difimguimus à 
calycet qui magni momçnd efl ,  & limites abfolutos 
ponit.

K  TEL ( l e )  , F  R U  T E X  exccecans. R u m p ff»  

A m b .  4 .  p. i ; o .  t. 6 5.
A t  b ri fie a u d e s  M o l u q u e s , q u i  p s r o î t  e n c o r e



inconnu des Botaniftes , &  dont on fe fert dans le 
pays pour teindre en noir. Tl efl: rempli d’un fuc 
laiteux très-nuii'ïble , qui efl blanc d’abord , mais 
qui prend en fe de fléchant une couleur bleuâtre, i 
Cet arbrifleau efl glabre &  d’une forme aflez I 
élégante -, les feuilles font alternes , pétioîées, 
ovales- pointues, prefqu’en cœur, ondulées , mol
les , 8c d’une couleur glauque! Les fleurs viennent 
aux:Sommités des rameaux fur des graphes fpici- 
formes. Ces fleurs Sont d’un vert jaunâtre , fia- 
belliformes , ont des étamines courtes , velues ,

* à' anthères noirâtres ; elles produifent des baies 
"arrondies, anguleufes, d’un vert bleuâtre, &rc. 
N ’ayant point de détails précis fur la fru&ifiçatiôn 
de cet arbrifleau , nous ne pouvons dire s’ il appar
tient à un genre connu ou nouveau ; suffi ne lui 
donnons-nous aucun nom botanique. Tl parole 
différent de 1 ’ Bxccecarin a g alle c hum , &  des P Jw s  
donc il a un peu l’afpeéli

KîGGELLAIRE d’Afrique , K i g g e l i a r i a  
JA f r i  carra, L. K ïfg e liâ rid . Lin. Hort. Cliff. f ê i .  
t. C.9 Mill. D îâC& Mill. illuflr. Fabrie. Helnift. 
p. 424. Fem. Kniph. Cent. 1 .  Maf. G æ riù.
de Frufh p. i c 6 .  r. 44. f. 4.

E v cn y m o  à d ftiis  Ætkiïopica fem pervirens, fruchi 
gl< bofo jeabro f fo 'l :rs fa lic is  rigldis ferratis. Hernj. 
Lugdb. 239. Pluk. Alm. 139. t. 176. f. 3. Lauriis 
non odorata , frufîu ‘ gl'dbhjb , A lfrica n a . Stérb. 
Çirr. 2.:6. t. ià. f. B .C D *. 1 ?

Arbrifleau exotique ; qui parcît avoir des rap
ports avec les (.Tutelles , 8c qui conflitue un genre 
particulier, donc le caraélereefientiel efl d’avoir, 
d s f e u r s  dioiques j  les mâles â calice de cinq 

fo lio le s , cinq pétales , cinq écailles ou glandes 
trilobées , & d ix  étamines ;  les fem elles â calice , 
corolle &’ glandes comme dans les mâles , cinq  
fiy le s. U ne cap fu ie  fupérieure , uniloculaire & po - 
lyfperm e, '

Cçt arbrifleau efl fort fameux, &  au Jardin du 
Pvoi, où i ’on efl obligé de Je tenir ëri caifle , il 
s’élève à cinq ou fix pieds de hauteur. Ses rameaux 
font cylindriques, veloutés ou cotonneux vers 
leur fommet j caraûère qui efl plus marque dans 
les individus mâles que dans les femelles , 8c qui 
l’eft encore davantage fur les individus non cul
tivés. Les feuilles font alternes, bvales-lancéo- 
lées , dentees fur les bords , v'ertes 8c à peu près 
glabres en défais avec des glandes dans les ailfelles 
des nervures, &  chargées en deflbus de poils courts 
ou même de duvet cotonneux j elles font portées 
fur des pétioles beaucoup plus courts quelles ; 
fur les jeunes pieds ces feuilles font alongées , 
faliciformes , à dents aiguës aflez remarquables.
Les fleurs l'ont petites , d’une couleur herbacée 
cm blanchâtre , 8c difoofées latéralement eu dans. ; 
les aiflelJes des feuilles -, fur des grappes corym-' 
biformes , beaucoup plus coût res que les feuilles : 
dans les individus m iles, ces grappes font .plus 
garnies que dans les fejnelles ; mais’ dans ces der-
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niers , les pédoncules ne font pas uni fores, du 
s’ils le font, ce n’eft que par avortement. Les pé
doncules font cotonneux &, blanchâtres.

Les' fleurs font' dioïqüës j* c’éfl-à-dire toutes 
mâles fur certains pieds , 8ç toutes femelles f u r  
d’autres.

Chaque f e u r  mâle a ïo. un 'calice de cinq folioles 
Ianceolees, concaves , ouvertes, velues ou cotcn- 
neufes en dehors ; a0, cinq pétales oblongs ou 
linéaires, d’un blanc pâle , un peu plus grands 
que Je calice 5 en outre cinq petites écailles, jau
nes, cbtuies, trilobées, adnees a -l’onglet des 
pétales j 3 ° f i x  étamines dont les fliamem un peu 
moins longs que les pétales, portent des anthères 
ovales ou oblongues, perforées à leur Commet 
comme dans les Morel les. .

Chaque fle u r  fem elle a un calice, de,apétales y 
8c des écailles comme la fleur mâle'; Ton centre 
eB occupé par un ovaire fupérieur , arrondi, velu , 

-charge dé cinq flyles ouverts , à fl.igm.ates fini- 
pies , quelquefois bifides. -

L e  fr u it  efl une capfule glôbulêufë ] coriace , 
veloutée &  feabre en dehors , uniloculaire, quin- 
quevaîve , &  qui contient plu fleurs femences 
arrondiesranguleufes , enveiopp.e.es d’uoe t-uniqu© 
propre.

Cet arbrtffeau croît naturellement en Afrique , 
8c e û  cultive depuis long-temps au Jardin du Roi. 
Tl y fleurit vers le mois de ÎVÏai ; les pieds femelles 
t* y donnent point de fruit, pj . Cv., v, ) Les exem
plaires de cét ârbrvfleau que j ’ai reçus du Cap de 
Bonhe-Eîpéranee femblcnt appartenir à une va
riété en ce que les feuilles , fort cotonneufes 
en deflbus, font ovales ou ovales-obier,gués , &  
à peine dentées fur les bords,

KILCOLA ( l e ) ,  K lL C O L A - T s j e t t i .  Rheed, 
Mal. 10 . p. 1 1 3.  t. 5. B a c c if r a  In d ien  , f o in s  
a d v e r f s , fo rib u s  tetrapetalis um bdlatim  d ifg o fu s*  
Raj. Suppl. 3 5B.

Plante du Malabar , encore inconnue des Bota- 
nifles ou au moins indéterminée, ayant le porc 
d’un Clerodendron ou d’un Prernna ( And rôle ) , 
mais qui,  paroiflant avoir l ’ovaire fous la fleur ; 
efl: vraifemblablement de la famille des Rubiacées-, 
Ses baies didyn.es -, "pi (oculaires &  'difpermes, 
nous font même foupçonner que c’eft une Jxore 
&  qu’elle efl voiline de notre' Ixore lancéolée. 
R h é e d e  ne l’a vue qu’en fruit; il a pris le petit 
calice quadrifide qui couronne les baies pour qua
tre petits pétales d un vert brun. V c y  f  I xoke.

K iLLIN G E , K à l z i n g ï a  ,* genre de plante 
unilobee , de la famille des Souchets , qui a des 
(apports avec les Fcirpes , les Choins , 8c c. 8ç qui 
comprend des herbes exotiques, a feuilles fim- 
ples, graminées, &  à fleursglumacees , ramaflées 
en une ou plafieurs têtes terminales-.
' Le càîv,itère efleptiel de ce genre efl d’avoir' 

une bais càUc in ale % une b i le  florale bivalves p
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trois étamines; un fsul fy ïe  a deux ou trois f i  gma- 
tes * Uns Jemence enveloppée dans la baie forale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

L e s  f l e u r s  fo n t  r a m a f f e e s  en  tê te  o u  en  é p i , &  
é ü f ï in g u é e s  o u  ( é p a t é e s  p a r  des  é c a i l l e s  o b l o n g u e s  
&  uni  fi o re s .

Chaque fleur a  1 ° .  u n e  b â l e  c a l i c i n a l e  c o m p r i m é e ,  
f o r m é e  d e  d e u x  v a l v e s  i n é g a l e s  ,  l a n c é o l é e s ,  c o n 
c a v e s  , 8c. d o n t  u n e  efl: p lu s  g r a n d e  q u e  l ’a u t r e  ; 
a© , u n e  b â l e  f l o r a l e  o u  in te rn e  ,  p lu s  g r a n d e  q u e  
l a  b â l e  c a l i c i n a l e  , c o m p r i m é e  , c o m p o l e e  d e  d e u x  
V a l v e s  l a n c é o l é e s ,  a i g u ë s  ,  c a n n é e s  ,  &  i n é g a l e s  ; 
| o .  t r o i s  é t a m i n e s  d o n t  l e s  f i la fh e n s  f u b u lé s  , p la 

c e s  , p o r t e n t  d e s  a n t h è r e s  l i n é a i r e s  ,  d r o i t e s  ; 
4° .  un o v a i r e  f u p é r i e ü r  ,  o v o ï d e  , a p p l a t i  d ’ un 
c ô t é  , c h a r g é  d ’ un f e u l  f t y l e  , b i f i d e  o u  t r i f i d e  à 
f o n  f o m m e t ,  à f t i g m a r e s  A m p l e s .

Le fruit  efl: u n e  f e m e n c e  o b l o n g u e  , t r i g ô n e  , 
g l a b r e  o u  n o n  e n v i r o n n é e  d e  p o i l s ,  8c e n v e l o p p é e  
d a n s  l a  b â j g f l e r a l e .

E s p è c e s .

I .  K i l l i n g e  m o n o c é p h a l e ,  K yllingia monoce- 
pkala. R .  Kyllingia culrtio fiiiform i triquetro , ca
pitula globofo fe fjîli, involucro triphyllo longijjimo. 
R o t t b .  G r a m .  1 3 ,  L i n .  F .  S u p p l .  1 0 4 .

Pee-mcttenga. R h e e d .  M a l .  1 2 .  p. 9 9 .  t. 53. 
Gramen cypero'idcs Maderafvatanum  ,  capitulo 
grandiori fimplici globofo candicante , ad fummum 
çaulem medio foliorum fe jf l i .  P l u k .  A m a l t h .  1 1 3 .  
Çyperus fbratas  ,  fpicisJubrotundls maghis Jtngu- 
laribus ,  foliis fejjilibus. M o r i f .  H i f l .  3 .  p. 0 .38 .  
n ° ,  2 8 .  Gramen capitatum. Pvum ph. A m b .  6 . p. 8 .  
t .  3 .  f.  i -  A n  thryocephaloti nenwrah> F o r d .  G e n .  
p. 1 3 0 .  t. 65. & Kyllingia ejufd. P r o d r .  p. 7.

3 1 .

C e t t e  p l a n t e  n ’e f t  p o i n t  le  Schcenus coloratus d e  
L i n n é ,  q u o i q u e  c e  R o t a n i f l e  a i t  r a p p o r t é  à  l'on 
Schcenus q u e l q u e s  f y n o n y m e s  a p p a r t e n a n t  à c e t t e  
K illinge ;  8c l ’ on  v o i t  c l a i r e m e n t  p a r  c e s  m o t s  d e  
l ’a  p h r a f e  d i f l i n é i i v e  ( involucro piano variegato )  , 
&  p a r  le  f y n o n y m e  d e  S l o a n e  , q u ’ il n ’a  eu  c e n -  
n o i f f a n c e  q u e  d e  n o t r e C h o i n  é t o i l é n ° .  I I .  ( Schce- 
nu§ fiellatus )  ,  q u i  efl: f o r t  d i f f é r e n t  d e  l a  p l a n t e  
d o n t  n o u s  t r a i t o n s  i c i .

C e i t e  Killinge  p o u f fe  d e  fa  r a c i n e , q u i  efl: r a m 
p a n t e  8c f ib r e u f e  , d e s  t i g e s  m e n u e s  , t r i a n g u l a i 
r e s  , fa n s  n ç e u d s ,  f e u i l l é e s  i n f é r i e u r e m e n t ,  &  
l o n g u e s  de  c in q  à f e p t  p o u c e s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  
l i n é a i r e s , g r a m i n é e s  ,  u n  peu  c a r i n é e s  ,  v e r t e s  , 
g l a b r e s  , f e a b r e s  fu r  le s  b o r d s ,  &  p r e f q u e  d e  l a  
l o n g u e u r  d e s  t i g e s  q u ’ e l l e s  e n v e l o p p e n t  i n f é r i e u -  
resr ien t  p a r  l e u r  g a î n e .  C e t r e  g a i n e  e f l  b l a n c h â t r e  
ik. m e m b r a n e n f e .  L e s  f l e u r s  v ie n n e n t  en  u n e f f y l e  
f ê t e  t e r m i n a l e ,  f e f i i î e ,  o v a l e  o u  p r e f q u e  g i o b u -  
l e n l è  , b l a n c h â t r e ,  a c c o m p a g n é e  d ’ u n e  c o l l e r e t t e

t r o i s  8c q u e l q u e f o i s  quats/e f e u i l l e s  f o r t  l©s»~
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g u é s ,  t o u t - à - f a i t  v e r t e s , &  f e m b l a b l e s  a u x  a u t r e s  
f e u i l l e s  d e  l a  p l a n t e .  S o u v e n t  l a  t ê t e  d e  f l e u r s  e f l  
u n  p e u  r e n f lé e  d ’ un c ô t é  à  fa  b a f e  , &  (’e m b l e  
p r o l i f è r e  : n o u s  p o f f é d e n s  d e s  e x e m p l a i r e s  d a n s  c e  
c a s  , 8c l e  Thryocephaloti d e  M M .  F o r f t e r ,  q u i  
l ’ e f t  a u f f i , n o u s  p a r o î t  a p p a r t e n i r  p l u t ô t  à c e t t e  
e f p è c e  q u ’ à l a  Killinge tricéphale. C e t t e  p l a n t e  
c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  O r i e n t a l e s  , l e s  M o l u q u e s ,  
à  O t h a ’i t i ,  à  M a d a g a f c a r  ,  &  a n  M a g e l l a n  ;  e l l e  
n o u s  a é té  c o m m u n i q u é e  p a r  M .  S o n n e r a t .  ( v . f  )

2 . K illinge  d u  P é r o u  , K yllingia Pcruviana. 
Kyllingia culmo triquetro infernè vaginato , invo
lucro triphyllo ,  capitulo feJJHi fubglnlofo. N .

P e u t - ê t r e  c e t t e  Killinge  n ’ e f l - e l l e  q u ’ u n e  v a 
r ié t é  d e l à  p r é c é d e n t e  ; m a i s  e l l e  efl: p r e f q u e  fa n s  
f e u i l l e s  , n ’ a y a n t  d a n s  fa  p a r t ie  i n f é r i e u r e  q u e  
q u e l q u e s  g a i n e s  ,  c o m m e  d a n s  VEriophorum va- 
ginatum, d o n t  l a  f u p é r i e u r e  c e p e n d a n t  s ’ a l o n g e  
e n  u n e  f e u i l l e  c o u r t e .  L a  t i g e  e f l  l o n g u e  d e  p lu s  
d ’ un p ie d  , t r i a n g u l a i r e  &  n u e  d a n s  fa  p a r t i e  l u p é -  
r i e u r e .  L a  c o l l e r e t t e  efl: d e  t r o i s  f e u i l l e s ,  d o n t  
u n e  e f l  t r è s - p e t i t e  , p r e f q u e  f é t a c é e  , 8c l e s  d e u x  
a u t r e s  b e a u c o u p p l u s  g r a n d e s , n ’ a y a n t  n é a n m o i n s  
q u e  d e u x  p o u c e s  8c d e m i  d e  l o n g u e u r .  L a  t ê t e  
d e  f l e u r s  efl: o v a l e  g l o b u l e u f e  , f e l l i l e , &  t e r m i 
n a l e .  C e t t e  p l a n t e  a  é t é  t r o u v é e  a u  P é r o u  p a r  
M .  D o m b e y .  (  v. f .  )  E l l e  p a r o î t  d i f f é r e n t e  d u  K il-  
lingia bevifolia d e  M .  R o t t b o l .

3 .  K illinge  t r i c é p h a l e ,  Kyllingia triceps. R .  
Kyllingia capitulis terminahbus glorneratis fu i ter-

’ nls fejjilibus. R o t t b .  G r a m .  p. 1 4 .  n Q. 1 5 . 1 . 4 .  
f .  6 .  L i n .  F .  S u p p l .  1 0 4 .

Mottenga. R h e e d .  M a l .  12 . p . 9 7 .  t. 5 2 .  Ju n- 
cellus Maderafpatenfis,  capitulis compaclioribus,  
acumine bifido longiori. P l u k .  t. 1 9 7 .  f.  7 .  6 r Gra- 
rrien cyperoides parvum tricephalan,  e regtoni 
M aderafpatenf. P l u k .  A m a l t h .  p. 1 1 2 .  A n  Gra
men cyperoïdcs minus,  fpica compacta fubrotunda 
viridi ,radïce odorata. S Î o a n .  J a m .  H if l : .  I . p .  1 1 9 ;  
t. 7 8 ,  f .  2. Schcenus niveus. L i n .

C e t t e  e f p è c e  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t s  a v e c  la  
Killinge monocéphale ;  m a i s  e l l e  en  e f l  d i f l i n g u é e  
p a r  fe s  tê t e s  d e  f l e u r s .  S a  r a c i n e  e f l  t u b é r e u f e ,  
f i b r e u f e  } o d o r a n t e  ; e l l e  p o u f fe  d e s  t i g e s  t r è s -  
m e n u e s  , p r e f q u e  f i l i f o r m e s  , t r i a n g u l a i r e s  ,  l o n 
g u e s  d e  f i x  o u  fe p t  p o u c e s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  g r a 
m i n é e s  ,  v e r d â t r e s  ,  u n  peu  p l u s  c o u r t e s  q u e  l e 9 
t i g e s .  L a  c o l l e r e t t e  e f l  f o r m é e  p a r  t r o i s  o u  q u a t r e  
f e u i l l e s  i n é g a l e s  &  é t r o i t e s .  L e s  t ê t e s  d e  f l e u r s  
f o n t  p e t i t e s ,  b l a n c h e s  ,  o v a l e s - o b l o n g u e s  , &  
r a m a f f e e s  a u  n o m b r e  d e  t r o i s  ( r a r e m e n t  q u a t r e )  ,  
e n  u n  p a q u e t  f e f i i l e  &  t e r m i n a l .  L ’ u n e  d e  ce s  
t ê t e s  e / l  p l u s  g r a n d e  q u e  le s  d e u x  a u t r e s .  C e t t e  
p l a n t e  c r o î t  d a n s  le s  I n d e s  o r i e n t a l e s  ,  &  n o u s  a  
é t é  c o m m u n i q u é e  p a r  M *  S o n n e r a t .  { v . f )

4 .  K illinge  p a n i c é e  ,  Kyllingia panicea. R»  

K yllingia umbellci terminait : fpicis fejjilibus
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peàunculalifque cylindricis imbricatis ,  invoîucra 
univerfali fubtetraphyUo ,  partiali nullo. L i n .  F .  
S u p p l .  1 0 5 .

K yllingia ( panicea )  culmo felaceo triquetro , 
fpicis cylindricis imbricatis,  floribus triquetris 
fubulatls erecto - patenùbus. R o r t b .  G r a m .  i « .  
# ° .  1 6 .  t. 4 .  f .  1 .

S a  t i g e  e f l  f é t a c é e  o u  f i l i f o r m e  , t r i a n g u l a i r e  , 
f e u i l l é e  i n f é r i e u r e m e n t , &  l o n g u e  d ’ e n v i r o n  fe p t  
p o u c e s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  I m é a i r e s - f é t a c é e s , c a r i -  
n é e is ,  à  b o r d s  r é f l é c h i s  ,  &  à  p e u  p r è s  d e  l a  l o n 
g u e u r  d e  l a  t i g e .  L a  c o l l e r e t t e  efl: f o r m é e  d e  q u a -  
t i e  f e u i h e s  i n é g a l e s , f e m b l a b l e s  d ’ a i l l e u r s  à c e l l e s  
de  l a  t i g e .  L e s  f l e u r s  f o n t  e m b r i q u é e s  8c d i f p o f é e s  
f u r  p l u s ie u r s  é p i s  c y l i n d r i q u e s ,  d o n t  le s  u n s  f o n t  
M i l e s  , &  l e s  a u t r e s  f o n t  p é d o n c u l e s .  C e s  é p is  
ne f o n t  q u ’ a u  n o m b r e  d e  q u a t r e  o u  c i n q ,  8c n ’ o n t  
p o in t  d e  c o l l e r e t t e  p a r t i e l l e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  
au  M a l a b a r ,  d a n s  le  L e v a n t .

5 .  K l t i i N G E  a o m b e l l e ,  K illing ia  umbellata. 
R .  Kyllingia umbella terminali ; fpicis feffilibus 
peduncuiatifque cylindricis fquarrofis ,  ikyolucro 
univerfali polyphyllo ,  partiali tripkyllo. L i n .  F .  
S u p p l .  1 0 5 .

Kyilingia ( umbellata)  culmo triquetro :"um- 
bella JiricUffima/im plici,  fpicis terminalibus foli- 
ta riis , floribus conféras rtfexis. R o t t b .  G r a m  1  ? 
B ° .  1 7 .  t .  4 .  f .  1 .  ’ } '

E l l e  efl: p lu s  g r a n d e  q u e  c e l l e  q u i  p r é c è d e  , &  
f c n  o m b e l l e  e f l  c o m p o f é e d ’un p l u s  g r a n d  n o m b r e  
d e p i s  q u i  o n t  d e s  c o l l e r e t t e s  p a r t i e l l e s  , c e  q u i  
1 en d i f l i n g u e  p r i n c ip a l e m e n t .  S a  t i g e  e f l  h a u t e  
d un p ied  ou  d a v a n t a g e ,  m e n u e ,  t r i a n g u l a i r e  

&  re u t l le e  in f é r i e u r e m e n t .  S e s  f e u i l l e s ,  au  n o m b r e  
de  c in q  o u  e n v i r o n  , fo n t  g r a m i n é e s  , c a r i n é e s  , 
l c a b r e s  fu r  le s  b o r d s  &  l e u r  a n g l e  d o r f a l  p l u s  
lo n g u e s  q u e  l a  t i g e  , &  d ’ u n  v e r t  p â le  o u  g l a u 
que. L a  c o l l e r e t t e  u n i v e r f e ! l e  e f l  d e  d ix  f e u i l l e s  
p lus  l o n g u e s  q u e  l ’ o m b e l l e ,  &  q u i  p a r o i f i e n t  
d a i l l e u r s  f e m b l a b l e s  a u x  a u t r e s  f e u i l l e s  d e  l a  
p lante .  L ’ o m b è l l e  e f l  t e r m i n a l e ,  g r a n d e ,  c o m -  
po iee  d e  d ix  à  q u in z e  é p is  c y l i n d r i q u e s , f q u a r -  
f e u x  ,  l e s  u m  ( e f f i l e s ,  Sc le s  a u t r e s  p é d o n c u l e s ,  
- o u s  c h a q u e  ép i  p é d o n c u l é ,  o n o b f e r v e  u n e  c o l l e 
re t t e  p a r t i e l l e  ,  f o r m é e  d e  t r o i s  f o l i o l e s  l i n é a i r e s -  
m b u l e e s , c a d u q u e s  , p l u s  c o u r t e s  q u e  K ép i  m ê m e ,  
^ e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l e s  I n d e s  o r i e n t a l e s .

-  ( Sumatrenjîs ) umbella terminali :
fpicis fejji'ahtispeduncuiatifque (yfindricis fquar
rofis ,  involucro 
nullo. R e t z .  O b f l

univerfali polyphyllo , partiali
nuiio. K e r z .  O o f .  I % f c . - 4 . p .  13. A n  fcirpus cype- 
FotJes. L in .  M a n t .  1 8  i ?

KLEÎN-HOVE ^es > K l e i n h o -
l  lA f 9JP l!a- L in .  &  C a v .  D i f f .  5. p. 2 8 8 .  ri®. 4 1 8 .  
*• 14 ^* *

£aa* ma ru s. Rumph. Arab. 3 ,  p . 1 7 7 .  t. 1 1 3 .

K N Â jGj
A rbor judæ lu[onis. C a m e l l .  l e .  3 1 .  R a j ,  Suppl" . 
L u * ,  p. 7 9 .  (  p r o  7 7 .  )  n ° .  5 .

A r b r e  e x o t i q u e ,  q u i  a  de  g r a n d s  r a p p o r t s  a v e c  
le s  S r e r c u l i e r s  ,  l e  G l u t a  ,  &  le s  H é i i c i è r e s , &  
q u i  c p n f l i t u e  un g e n r e  p a r t i c u l i e r  d o n t  le  c a r a c 
tè r e  e f f e n t ie l  efl: d  a v o i r  un calice de.cinq folioles ;  
cinq pétales -, un tube particulier urcéolé & f i  ami- 
nifere a fort fommet ;  quinze étamines ; un ovaire 
pédicellé ;  un capfule véficuleufe ,  à cinq loges.

C e t  a r b r e  e f l  d e  l a  g r a n d e u r  d ’ un P o m m i e r  •„ 
fo n  t r o n c  efl: é p a i s , c o u r b é  o u  t o r t u e u x  , &  d i v i f é  
en  r a m e a u x  g l a b r e s , m o n t a h s  o u  r e d r e f f e s ,  p l i a n s .  
Ses f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , é p a r f e s ,  p é t i o l é e s ,  
p r e f q u ’en  c œ u r ,  o v a l e s ,  a c u m i n é e s  , e n t i è r e s ,  à  
c in q  o u  fe p t  n e r v u r e s  a v e c  d e s  v e in e s  t r a n f v e r f e s .  
L e s  f t i p u l e s  f o n t  l a n c é o l é e s - l i n é a i r e f ,  L e s  f l e u r s  
v ie n n e n t  fu r  d e s  g r a p p e s  p â n i c u l é e s  , a x i l l a i r e s  &  
t e r m i n a l e s  j c e s  fleurs, f o n t  t r è s - p e t i t e s ,  n o m b r e u -  
f e s ,  8c p u r p u r i n e s .

C h a q u e  f l e u r  o f f r e  I ® .  u n - c a l ic e  d e . c i n q  f o l i o l e s  
l a n c é o l é e s ,  p r e f q u ’ é g a l e s ,  &  c a d u q u e s .

2.^. C i n q  p é t a l e s  c b i o n g s  o u  l a n c é o l é s ,  u n  p e u  
p lu s  g r a n d s  q u e  le  c a l i c e ,  &  d o n t 'u n  p l u s  l a r g e  
&  un p e u  p lu s  c o u r t  q u e  le s  a u t r e s , efl: c o n c a v e  p 
é c h a n c r é  à f o r r f o m m e t .

3 0 ,  U n  t u b e  p a r t i c u l i e r  f o r t  g r ê l e  , r e n f e r m a n t  
l e  p é d ic u l e  d e  l ’o v a i r e  ,  8c fe  t e r m in a n t  e n  un? 
g o d e t  o u  l i m b e  u r c é o l é  , q u i n q u e f i d e  ,  à  d é c o u 
p u r e s  c h a r g é e s  c h a c u n e  d e  t r o i s  a n t h è r e s  p re fq u e r  
l ’e f f i le s .

40 .  U n  o v a i r e  f u p é r i e u r ,  p é d i c e l l é ,  t u r b in é  ? 
e n v i r o n n é  p a r  l e  g o d e t  f t a m i n i f è r e  , 8c fu r  m o n t é  
d ’ un f l y l e  f i m p l e  , à  f t i g m a t e  c r é n e l é .

Le fru it  efl: u n e  c a p f u l e  e n f l é e  o u  v é f i c u l e u f e  ,, 
t u r b i n e e  , p e n t a g o n e  , r é t u f e  8c un p eu  e n f o n c é e  
a io n  f o m m e t  , q u i n q u e l o c u l a i r e , à lo g e s ,  m o n o f -  
p e r m e s .  L e s  f e m e n c e s  f o n t  g l o b u l e u f e s »

C e t  a r b r e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l e s  I f l e s  
M o l u q u ë s  , le s  P h i l i p p i n e s  , l ’ I f l è  d e  J a v a  ; o n  lq  
v o i t  f o a v e n t  e n  f l e u r s  dans- le  c o u r s  d e  l ’ a n n é e  
&  p r e f q u e  t o u j o u r s  c h a r g é  d e  f r u i t s .  S e s  j e u n e s  
f e u i l l e s  f r o i f f é e s  o n t  l ’o d e u r  d e  l a  V i o l e t t e .  „

K N A U T I E  ou S  C  A  B 1 0  S J  LT. E . K n a u t i a  p 
g e n r e  d e  p l a n t e  d e  l a  d i v i f i o n  des  A g r é g é e s  o u  
C o m p o l é e s - d i f t i n é l e s , q u i  a d e  g r a n d s  r a p p o r t s  
a v e c  le s  S c a b i e u f e s ,  &  q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  
e x o t i q u e s ,  à f e u i l l e s  o p p o f e e s  , d é c o u p é e s  o u  
e n t i è r e s  , &  à f l e u r s  t e r m i n a l e s ,  a y a n t  e n  q u e l 
q u e  f o r t e  l ’ a f p e c l  d e  c e l l e s  d es  L y c h n i s ,  à c a u f e  
de  l a  f o r m e  c o m m e  t u b u l e u l b  d e  l e u r  ca l ice - .

L e  caraBère effentiel d e  c e  g e n r e  e f l  d a v o i r  an  
c a l i c e  c o m m u n  f i m p l e  , c y l i n d r i q u e  , p a u c i f l o r e  j. 
d e s  f l e u r e t t e s  a g g r o g e 'e s  , a y a n t  u n  c a l i c e  p r o p r e  
S u p é r i e u r ,  u n e  c o r o l l e  i r r e g \ ; l i e r e  , &  q u a t r e  é t a 
m in e s  l i b r e s  y l e  r é c e p t a c l e  nu. o u  c h a r g é  d e  po i ls , ,

C a r a c t è r e  g é  n  ét'r  i  q  y

l a  fs u r  e f ï  c o r a p o f é t f -  d i f l i r i a a  ;• Cm c a î .k æ
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commun-efFfimpie , oblong ou cylindrique, po- 
lyphylle , à folioles droites. connivences, ran
gées fur un feul rang-, il contient un petit nombre 
de fleurons hermaphrodites , ayant un calice pro
pre fupériéur très-petit -, une corolle monopétale , 
cjuadrifide , irrégulière 5 quatre étamines libres)
& un ovaire inférieur, lurmonté d'un ityle , à 
i'Vurmate bifide. Ces fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun très-petit, nu, ou chargé 
de poils.

L e  f r u i t  confifle en quelques femences nues, 
oblongues, tétragènes, couronnées de dents de 
d’un calycule cilié ou plumeux.

E s p è c e s .

ï .  K nautie du levant, li.n a u .tia  o r ic n ta lis . L. 
K r ia u tia  f o l i i s  in c ijïs  , c o ro llu lis  qu 'm is c a lyce  
lo ïig io r ib iïs . Lin. Mant. 3 -̂9»

L y c h n i-fc q b io fa  , f lo r e  riibro , annuel. Boerh. 
'Lugdb. T. p. I^r. S c a b io fa  o r ic n ta l i s , c a r y o p k y l l i  
f lo re . Vaill. A 6 t. 172.5,. p. 1 l\T . _ x

Cette plante a prefque l’afpeél d’un Lychnis a 
fleurs rouges : elle s’élève à la hauteur d un pied 
& demi, fur une tige herbacée, cylindrique, 
velue , verdâtre , garnie de rameaux oppofes & 
ouverts. Ses feuilles font oppofées , velues, ver
dâtres , prefqu’arnplexicaules-, les inferieures font 
pîr.natifides , 8e refiemblent un peu à celles de la 
Scabieufe des champs -, les fiipefteufes lotit plus 
étroites, très-pointues , & dentées vers leur baie. 
Les pédoncules font unifiores , lesmns terminent 
lès rameaux , Sc les autres forcent de leur dicho- 
tomic.-Les fleurs font rouges, ont le calice oblong, 
cylindrique - anguleux , à dix folioles droites, 
lincaires-püintues, un peu velues, carinées lur 
leur dos. Les fleurons , au nombre de huit ou dix 
à la circonférence de la fleur , cm leur tube plus 
long que le calice , & leur limbe allez grand & 
fort irrégulier. Au centre ou dans le dilque de la 
fleur, on trouve trois ou quatre autres fleurons 
tubuleux, à limbe fort petit, moins irrégulier , 
& peu coloré. Les femences font un peu compri
mées , velues, à bord terminal denté , & cn outre 
couronnées d’un petit godet dont le bord , comme 
frangé & cilié, efl garni de dents nombreuses , 
létacées , un peu plumeufes à leur baie. Cette 
plante et oit dans le Levant, & efl cultivée depuis 
léng-ïëmps au Jardin du Roi. ( v . v . ) Linnc ne Lui 
attribué que cinq fleurons à la circonférence de 
lès fleurs -, mais elles en ont juflqu’à dix , & ccs 
fleurons feir bien plus longs que Je calice La plante 
fui vanté en êft-clle réellement diftincle?

5.. K nautie  pfopontique , K n a u tiç -  p ro p o n -  
f ic a . L. K n .îù t ia  fo liis  fu p e r io r ib u s  la n c e o la tis  
iftiè .jerrlm ïs> i corollu lis d é n is  c a ly ce  d q u a lib u s . N.

S c a b io fa  o r ie n to n s  v il la  fa  , flo re  J u p v e ru b fn te  , 
fru fiiL  piAchro oU on go . Tourne!.Cor. 35. S ca b io fa  
m ie ftc tH s  , f o l i i s  fu p e r io r ib u s  in te g r is  , f o r s

p a r v o  p u r p u r e o , c a ly ce  lo n g o g ra c ili .  Ti\\. Pif. IJ3* 
t. 48.

Je doute que cette plante foit différente de 
celle qui précède -, la figure citée de V H o r lu s l  f a 
illis n’ofFre rien qui ne convienne à la Knautie du 
Levant \ cependant comme Linné dit que les fleu
rons ne font que de la longueur du calice, je n ai 
pas voulu fupprimer cette efpèce de Linné lans 
la connoître ; mais je préfume qu’on fera obligé 
de le faire lorfque la plante dont parle Linné fera 
plus connue. Elle croît dans le Levant.

q. K nautie de PalcfHne, K ria u tia  P a lœ jh n a ,
L. K r ia u t ia  f o l i i s  in te g r is  , c a ly c ib u s  h e x a p h y l l is , 
fe rn in ib u s  p a p p o fis , Lin. Marit. 197.

Sa tige efl droite , cylindrique, un peu velue, 
brarvehue , à peine haute d’un pied. Ses feuilles 
font oppofées, lancéolées, très-entières , velues, 
prefque pétiolées, Les pédoncules font folitaires , 
fort longs , non feuilles. Le calice efl droit, com- 
pofé de fix folioles lancéolées , acuminées, plus 
chargées de poils à leur bafe. La fleur efl comme 
radiée -, les fleurons de fa circonférence font les 
plus grands , à limbe irrégulier -, ceux de ion 
dilque font prefque réguliers. Les femences font 
couronnées d’une aigrette à huit rayons velus. 
Cette plante croît dans la Paleiline ou Judée. Q .

4. K nautie plumeufe , K n a u t ia  p lu m o f i . L. 
K n a u t ia  f o l i i s  fu p e r io r ib u s  p in n a tis  , ca ly c ib u s  
d ecu p h y  'lis , fe rn in ib u s  p a p p o f is . Lin. Mant. 197.

Elle s’élève à un pied 8c demi de hauteur , lur 
une tige droite, cylindrique, branchue , pubef- 
cente. Ses feuilles font oppofées, prefque lancéo. 
lées . un peu tomenteufes , veineulès , ouvertes ; 
les inférieures font larges-lancéolées, non divi- 
fées , profondément dentées, tomenteufes à leur 
bafe i les fupérieures font plus pinnatifidqs , à dé
coupures lancéeices-linéaires. Les pédoncules font 
folitaires, fort longs, droits, fans feuilles, Le 
calice eff oblong , cylindrique , formé de dix 
folioles linéaires-lancéolées , dont les intérieures 
font iin peu plus courtes. Les fleurons font d’un 
bleu pâle, au nombre de quinze : ceux de la 
circonférence font irréguliers , & à cinq décou
pures , dont les trois extérieures font les plus gran
des , mais né font pas plus longues que }e calice, . 
Les fleurons du difque fpnt plus petits que les au
tres. L’aigrette des femences efl compoié'e de 
douze rayons ( fans calycule) alpngés , velus de 
toutes parts & comme plumeux, Cetteplante croit 
dans le Levant. 0 .

KNÉPIER bijug'ué , M e z i c o c ç A  b ijd g a . 
Lin. Gærtn. de Eruà. 197. t. 41. M cL co ccu s b iju- 
g a n ts . Jacq. Amer. p. icS t- 7^- S- Pict, p. Î 5*

M e lic o c c u s  f o l i i s  u tp lu rin ù tm  b ïju g a tis  o v a tis  
p e r  p c p ria s  d a t a s  d ifp o li t is , Brown. Jam. p. T.ÏO* 
N u x  À mericc.roa , fo liis  d a n s  o if id is • Gomm~ • 
Hort. 1. P. 183. t, 94, IShix A m e r ic a n a , coda

fo l io  ruM



foYiorum  a p p e n d ic ib u s  au  cia. Pluk. Alm. 265 
t .  i C j . f. 4. Raj. Suppl. Dendr. 52.

Arbre exotique , qui a beaucoup de rapports 
avec le Litchi & les Savoniers , 8c qui conftitue 
un genre particulier , dont le caraftère effentiel 
eft d’avoir un ca lice  a q u a tre  d iv if io n s  ; q u a tre  
p é ta le s  réfléch is fo u s  le ca lice  ' h u it é ta m in e s  : un 
j î ig m a te  la rg e  , p e lté  f o m b iliq u é  ;  un d ru p e  c o r ia 
ce  , c o n te n a n t une a tro is  fe m e n c e s .

Cet arbre eft élevé, toujours vert, d’un beau 
port, à cime rameufe 8c touffue. Ses feuilles font 
alternes, ailées fans impaire , 8c compofées cha
cune , de deux paires de folioles ovales , pointues, 
entières , portées fur un pétiole commun quel
quefois marginé ou ailé comme dans le Quafli 
amer , les Paullinies , 8 c c . on quelquefois ftm- 
plement appîati. Si le fynonyme de Pluknet eft 
ici convenablement rapporté , les feuilles ne font 
pas bornées toutes à deux paires de folioles ; elles 
peuvent en avoir jufqu’à quatre paires. Les fleurs 
font petites, nombreufes , blanchâtres, & dif- 
pofée.s en grappes terminales: elles varient quant 
à l’odeur -, car il s’en trouve fur certains pieds qui 
répandent une odeur fort agréable , & il paroît 
qu’elles font mâles ou ftériles, les habitans de 
Curaçao affurant qu’elles ne donnent point de 
fruit ; au contraire , fur d’autres pieds , elles ne 
font point inodores j & celles-ci feulement font 
fertiles félon les rapports des mêmes habitans de 
Cu raçao -, mais M. Jacquin n’a pas eu le tçmps 
de vérifier ces faits; les fleurs , foit odorantes, 
foit inodores , lui ont offert très-peu de différence 
dans l’examen de leurs parties.

Chaque fleur offre 10. un calice divifé profon
dément en quatre découpures ou folioles ovales , 
obtufes , concaves, perfiftantçs.

2.°. Quatre pétales obîongs, obtus, finies entre 
les folioles du calice , & entièrement réfléchis.

3°* Huitétaminesjdpntlesfilamenstrès-courts, 
attachés fur un difque plane & environnant l’ovai
re , portent des anthères oblongues, droites.

4°- U-ii ovaire fupérieur , ovale , prefque de la 
longueur de la corolle , furmonté d’un ftyle très- 
court , à ftigmate large , comme pelté , ombi
liqué j oblique , 8c prolongé fur deux côtés 
oppofes.

B :  f r u i t  eft un drupe coriace , arrondi ou 
.ovoïde, obtufément acuminé, 8c qui contient 
une à trois femences coriaces , enveloppées d’une 
pulpe vifqueufe pu gélatineufe.

Cet arbre croît à la Jamaïque , aux environs 
de Carthagêne, 8c dans I’Iflè de Curaçao , où on 
le cultive dans les.jardins, p>. On mange la pulpe 
de fes fruits, qui .eff d’une faveur'douce', mêlée 
d’un peu d’acidité & d’une légère auriélion ; on 
.en mangeauflil.es femences, mais feulement après 
les avoir fait cuire ou rôtir comme les Châtai
gnes. Il paroît que les fruits de cet arbre font le 
.plus fouvent monofp.ermes ; mais ce n’efl que 
par l’avorfèment des deux autres femences, les

■Botanique. T o m e  î î î .
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plus gros ayant deux ou trois femences félon l’ob
ier va tion de M. Jacquin. Rfowr.e les indique à 
deux graines. Lorfqu’il n’y a qu’une femence , 
elle efl g folle, arrondie - ovale , marquée d’un 
fillon ; elle remplit prefque toute la cavité de la 
coque qui la contient.

KNOXIE de Ceylan , K n o x ia  Z e y la h ic a . T. 
K n o x ia  e ju fd . Flot. Zeyl. p. 189. 6c Burm. Fl. 
Ind. p. 34. t. 13. f. 2.

D e n tc l la yia  Z e y la n ic a  , f lc r e  m in irn o  , a n l i r -  
rh in i f o l i o .  Raj. Suppl. 246. Burm. Thef. Zeyl. 
p. 86. L y c h n is  In d ic a  f y lv e f î r i s  , f lp fç u lis  te n e l l is  
a lb is . Burm. Thez. Zeyl. 144. V A j j ’a d u ii . Herm. 
Zeyl. p. 11. n°. 63.

Plante de la famille des Rubiacées , qui paroît. 
voifine des Spetmacoces & de l’Houftone par fes 
rapports , 8c quiconfticue un genre particulier, 
dont le caraêière effentiel eft d’avoir un ca lice  
fu p é r ie u r  d  q u a tre  d e n ts  ; une co ro lle  m o n o p é ta le  > 
in fu n d ïb u lifo r m e  , a lim b e  q u a d r if id e  ; q u a tre , 
é ta m in e s  ■ un e c a p  fu ie  d ico q u e  & d ifp e rm e  , fe  
p a r ta g e a n t  en  d e u x  p a r t ie s  q u i tie n n e n t p a r  leur  
fo m m e t  a un a x e  f i l i fo rm e .

La tige de cette plante.efl herbacée, menue , 
glabre, feuillée, haute d’environ un pied. Ses 
feuilles font oppofées , lancéolées , feffiies, gla
bres , non veineufês j elles paroiffent verticiffées 
dans la figure citée de M. Barman parles pouffes 
ou les rameaux non développés qui fie trouvent 
dans leurs aiffel les. Les fleurs font alternes, 8 c  
difpofèes en épi terminal.

Chaque fleur a io. un calice fupérieur , petit , 
à quatre dents, dont une eff plus grande que 
les autres.

a0. Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube grêle , & à limbe ouvert , partagé en 
quatre lobes obtus ou arrondis.

30. Quatre étamines , dont les filamens faiilans 
à l’orifice de la corolle , portent des anthères 
oblongues.

4°. Un ovaire inférieur , arrondi, chargé d’un 
ftyle filiforme , de la longueur des étamines , à 
deux ftigmates en tête.

Le fruit eft une çapftfle prefque gîôbuleufe , 
dicoque , difperme, 8c qui fe partage en deux 
parties ou coques féparéës , qui tiennent par leur 
fommet à un axe filiforme. Chaque coque eft 
convexe à l’extérieur , arplatie en fa face interne, 
& contient une femence.

On trouve cette plante dans î’Ifle de Ceylan , 
'fur les troncs des arbres pourris : -elle a i’afpeét 
'd’un petit Lychnis. M. Burman y 'joint un fyno- 
n.yftié de Pl’uknèt ( V e ro n ic œ  a jf in ïs  , &c. Pluk. 
t.' 114. f. 2. )  } qu’il a aufli rapporté 'zu -R k il ia i t-  
th a s  I n d ic a ,

* K n o x ia  f r i a t a .  Gærtn. deFruâ. p. 12.2. t. 2 y. 
f. §. C’eff apparemment une féconde efpèce de 
cè genre; mais le port, Finfîoreicence & le*

A a a
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caractères des fleurs de cette efpcce r.e font pas 
fuffiJàniment publiés , M . Gartner n’ayant donne 
su public que les caraftcres de les fruits, E h e  
croît suffi dans i’Ifle de Geylan.

KOLA ou COLA ( le ) , C o l a  f ru A u s  a d  
p i m .  h  B i. Part. I. p. û 10. A r o o r  f r v e tu  nu cis
p inça; f a n e .  Bauh. Pin. <QJ. ,
*  F ru it  d ’ un a r û  e q u i  c ro î t  dans ta C u i n c e ,  mais  
q u i  n’ ef! pas en co re  connu des B o t a n i f t e s ,  àc ftui 
c epen d an t  eft m e n t io n n é  depuis  U n g -te m p s  pat 
le s  V o y a g e u r s  , c o m m e  éta nt  précieux  &  to r t

eftimé dans le pays. A
Ce fruit, que l’on dit gros comme un cône de 

pin renferme dans une coque aflez épaiffe, pla
ceurs noix prefque fembiables à des Châtaignes, 
excepté pour le goût, qui en eft fort amer. Le 
dehors de chaque noix eft rouge , & le dedans 
d’un violet foncé. Ces fruits font tellement efttmes 
dans le pays , que dix des noix dont il eft queftion 
font un préfent magnifique , & que cinquante de 
ces mêmes noix fuffilent pour acheter une Né- 
p-relie. On prétend que les noix de K o l a  , mâ
chées & tenues dans la bouche , éteignent la 
foif, fortifient les gencives , & confervent les 
dents, & qu’elles donnent un très-bon goûta 
l ’eau dans laquelle on les fait tremper.

KRAMER d’Amérique , K  R A M  F R I  A  ix in a .  
K r a m e r ia . Loefl. 1t. 195* - Cen. p. 4 - 5’

Arbrifîeau diffus , mufticaule , rameux , à 
fe u ille s  lanceolees & alternes. Ses fleurs font uii 
poiees en grappe terminale : elles font alternes ,̂ 
pédicellées -, leur pédicule eft garni d’une bradée 
à fia bafe & de deux écailles dans fia partie 
moyenne.

L a  p u r  a , félon M. de Ju{fieu , l°. un calice 
de quatre folioles velues en dehors ( ce font des 
pétales félon Linné. )

2.°. Quatre pétales arrondis, attacnes au récep
tacle , dont deux fupérieurs , font onguiculés , 
& deux inférieurs font (effiles & plus courts.
( Linné les nomme Neêtaires. )

30. Quatre étamines , aufïi attachées au récep
tacle , & dont deux fiupérieures , peut-être ftériles, 
ont leurs filamens rapprochés ou grefque réunis, 
tandis que les deux autres font îéparées & plus 
longues.

40. Un -ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
ftyle fiubulc, montant, à ftigmate fimple 6c aigu.

JL e  f r u i t  eft une baie sèche , globu’eufe , hé- 
riffée de tous côtés de poils roides & réfléchis ; 
cette baie eft uniloculaire, ne s’ouvre point , & 
contient une femence glabre, dure & ovale.

Cet arhriffeau croît dans l’Amérique méridio
nale. aux environs de Cnmana. L>. Il nous paroît 
avoir de grands rapports avec Y A e tn a  , v o y e q  ce 
mot ; & l’un & l’autre femblent pouvoir être 
reprochés des Anciftres & des Pimprenelles.

K. U H
îtÙHNTK eupateire , K z r U N l A  tu p a to fu  ïd e f i  

L. F. Bec. a i. t. 11. & Buc’hoz. Ic. Cent. 9» 
Dec. 9. t. 9.

Eupàtoriurn ( dltcriiifolhttii ) fo in s  al te nu s 9 
c a ly c ib i is  m u L if o r is  , p a p p o  J e n im is  p lu tn o fo» 
Arduin. Specim. a. p. 4°- r- a0- „ _ „ .

Plante de la divifion des Compofees-flofcnleii- 
fes qui a beaucoup de rapport avec les Eupatoi- 
res mais qui eft remarquable & fur-tout bien 
ftnguiière en ce que fies fleurs ont leurs étamines 
libres , & non fyngénéfiques comme celles des 
véritables Compofées, dont elle fait néanmoins 
partie. File conftitue un genre particulier dont la 
cara&ère effentiel eft d’avoir d e s  p u rs  cornpojees- 
flofculeufes ■ le  ca lice  e m b riq u é  , c y lin d r iq u e  ; le s  
é ta m in e s  à  a n th ère s  lib re s  ; le ré c ep ta c le  nu , les 
(èm en ces à a ig re tte  p lu m eu fe .

Cette plante a le port d’une Sarrete ou d une 
Conife : elle s’élève à un pied &_demi ou beau
coup davantage , fur une tige droite , herba^ee 3 
dure , cylindrique , à peu près glabre , feuillee 9. 
& munie dans fa partie fupérieure de rameaux 
courts & alternes. Ses feuilles font alternes , lan
céolée ■ , dentées , prefque (effiles , vertes, pres
que glabres, ouvertes, quelquefois réfléchies , 8c  
longues d’environ deux pouces. Les fleurs iont 
de couleur de foufre , & difpofées au Commet de 
la tige & des rameaux en corymbe peu garni ifc 
terminal.

C haque p u r  a un calice commun oblong, cy- 
lindrioue , embriqué , à écailles linéaires-lanceo- 
lcèV, droites , & inégales : elle eft compofee d® 
dix à  quinze fleurons hermaphrodites , quinque- 
fides , ayant cinq étamines dont les anthères Ions 
cylindriques, diftir.aes ou féparées vers leur 
fommeî -, & deux ftigmates alongés , faillans , & 
en maffue. Ces fleurons font pôles fur un récep
tacle nu , & environnés par un calice commun.

lut f r u i t  cônfiftc en plufieurs lemences obion- 
gues, couronnées chacune d’une aigrette leflile 9 
plumeufe, Caillante hors du calice.

Cette plante croît dans la Penfylvame , d’où 
elle fut apportée par Adam Kuhn, p  . Celle que 
M. Àrdûîni a cultivée lui avoir été donnée pour 
une efpèce d’Eupatoire de la Sibérie ; elle s éleve 
plus que celle dont Linné a donne la description , 
a des feuilles plus étroites , & des corymbes plus 
lâches ; il femble qu’elle en foit une variété. Les 
Armoifes , comme nous l’avons dit dans le carac
tère générique, ont aufïi leurs anthères impar
faitement réunies ou obfcurément fyngénéfiques.

KUHNISTÈRE , K u h n i s t e r a  Caroli-  
l in ie n f is . A n o n y m e s , K u h n ia  afîinis. Wait. FL 
Carol. p. ioa. no lo i.

En attendant que par un nouvel examen on ait 
confirmé & déterminé avec une précision conve
nable les vrais caraflères de cette plante , nous 
en fai fions ici une mention fuccin&e d’apres cç 
que nous apprend M. NUalter.
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S % t ïg é  eft haute de deux pieds , 8c «n peu 

rameufe ; elle eft garnie  de feuilles ailées avec 
im p a ire ,  8c perte des fleurs difpofées en coryrnbe. 
Ses fleurs l 'ont, à ce qu’ il paroît , com poiees-  
flofculeufes , comme celles de la K u hnie  ; mais 
les fleurons ont chacun un calice propre qui les 
dif lingue fortement de ceux des Kuhnies , &  qui 
les rapprocheroient du caraélère des Knauties  , 
f l  ces calices étoient fupérieurs.

Chaque f le u r  a un calice commun oblong , em - 
briqué d ’écailles ovales : elle eft compofée de dix
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â quinze fleurons hermaphrodites , ayant un ca
l ice  propre inférieur nionophylle , à cinq décou
pures linéaires  8c p lu m e u f 'e s u n e  corolle  tubu- 
leufe &  q u in q ae f id e-, cinq étamines non ly n g é n é -  
fiques ; un ovaire ( Supérieur? ) ovale  ; un f t y l e ,  
8c deux ftigm ates.

L e  fr u it  confifte en plufieurs femences folitai-  
r e s ,  ob longues , environnées ou enveloppées du 
calice propre , donc les découpures reflemblens 
à une a igrette ,

S 9

L A B L A B
JLj ABIÉE (corolle), Corolla lab iata  , ringens. On 
nomme ainfi une corolle  monopétale ir régu lière ,  
dont le limbe , imitant en quelque forte une gueule 
ouverte , c ’ eft-à-dire les deux mâchoires écartées 
d ’un a n im a l , forme deux lè v r e s ,  l ’ une fupérieure 
8c l ’autre inférieure. Les C rap a u d in e s ,  les Cha~ 
« a ire s ,  les M é l i f lè s ,  les Sauges , 8cc. ont la  co
ro l le  labiée.

E n général , la  lèvre  fupérieure de la corolle 
eft moins grande &  fur-tout moins large  que 
l ’ inferieure -, quelquefois même , comme dans les 
Germandrées &  les Eugles , cette lèvre fupérieure 
e ft  fi co u rte ,  q u ’elle paroît entièrement nulle. I l  
fe  trouve aufli quelquefois que la corolle efc ren- 
verfëe ,  foit par une torfion dans fon tube , foit 
par le renverfement même de toute la  f le u r ,  de 
m anière que la lèvre inférieure fe trouve être la 
fu p é r ie u re , &■ v ice  versa. Dans ce cas , la lèvre 
de la corolle qui eft fituée inférieurement eft pres
que  nécefîairement la moins grande. Voye^ l ’ob- 
fervation placée fous Le caractère d e V H v p tis . Les 
Bafil ics , les Germ aines,  quelques H y flb p es , ont 
line corolle  labiée renverfée.

Les plantes dont Iss fleurs ont la  corolle  labiée 
ou r in g e n te , compofent deux fam illes biencliftin- 
guées entr’ elîes , lavoir les Labiées  proprement ; 
dites , &  les P erfà n n és. V oye£ ce m ot 2c l ’ article  
jfuiyant.

L A B I É E S  ( les )•, fam ille  de plante ainfi. no m - 
fnce , parce qu’elle comprend plusieurs genres 
auxquels fe rapportent des végétaux dont les fleurs 
ont la corolle labiée ou ringente.

Les plante de cette fam il le ,  plus communément 
herbacées que l ign eufes,  ont toutes la tige quar- 
rée fur-tout dans fa jeune lie , les rameaux oppofés 
ainfi que les feuilles , &  les fleurs difpofées comme . 
par v e r t ic i l le s , ou par bottquets axillaires , ou 
enfin en é p i , foit entier , foit  interrompu. Dans 
un grand nombre de ces plantes , les fleurs font 
accompagnées de bractées diftinguées des feuilles , 
d ’éca i l le s , ou de filets particuliers comme en 

•doBerette.

Les  fleurs de ces plantes ont en général un c a l  
lice m onophylle  , campanule ou tubuleux , irré
gulier , quinquefide -, une corolle monopetale  , 
labiée ; quatre étamines didynamiqües , attachées 
à la  corolle ; un ovaire fu p é n e u f  quadrifide , ou 
quatre ovaires diftinéls , du milieu defquels  s e-  
lève  un f iy le  qui naît du réceptacle.

L e  ftsiit eft compofé de quatre femences n u e s , 
attachées au fond du calice. C e  caraélère du  
fru it  eft principalement ce qui ditHngue les Ltz- 
biées des Perfonnées.

Les plantes de cette fam ille  f o f t t l a  plupart 
aromatiques , un peu piquantes , oc ont une 
faveur fouvent amère-, elles font en générai toni
ques , füdorifiqües , c o rd ia le s ,  fto m achiques , 
fébrifuges , 8c e 'mménsgogues. V o ic i  les princi
paux genres qui appartiennent a la  fam il le  des 
Labiées :

Q uatre étam ines fe r t i le s  corolle u n ila b icd

L a  Germandrée , T eu criu m .
L a  B u g l e ,  A ju g a .

Q uatre étam ines fe r t ile s  ;  corolle b ilabiesi

L a Bétoîne ,
L e M a r r u b e ,
L a B a lle  te ,
L ’A gr igau m e .
L e P h lo m is ,
L a M oluccelle
L a Stachy.de ,
L a Galéope ,
Le L a m i e r ,
L a Crapaudine
L a L a v a n d e ,
La T e r r e t e ,
L a Perille  ,
L a M enthe ,
L a C h at aire .
L ’ Hyfope ,
L a Str ic te  $

B e to n ic a . 
M a r ru b iu m .  
B a l lo t  a . 
L e o n û r iis , 
P h lo m is .
M o iu c c e lla i
S ta c h y s .
G a le o p f is ,
L a n n u m .
S id e r i t i s .
L a va rid u l& î
G le  c h ô m a .
P  e r illa .
M e n t  h a .
M e; et a . 
H yff'pus, 
Sa tu reia .

A  a à I)
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Le Thym,
La Thymbrée ,
La Mé-iïte ,
Le Mellrtbt ,
La Dracocëphale, 
L’Or ni in ,
L|Hyptis,
Le Ciinopode, 
L’Origan ,
Le Bail lie ,
La Germaine,
La Trichoftème , 
La Toque,
La Bran elle ,
Le Praûon ,

T h y m u s , 
T h y m b r a , 
M A ife U  
M e l i t i s .
T r a c o c e p h a lu m .
H  irm in u m .
P îy p tis .
Ç T tnopodium .
O r ig a n u m .
O c y m u m .
G e rm è n e a ,
T r ic h o jie p ia ,
S c u te lla r i.r .
B ru n e lla .
P ra f iu m .

D e u x  é ta m in e s  f e r t i l e s  y les  d e u x  au tres f i n i e s  
ou a v o r té e s .

L a  Sauge ,
Le Romarin , 
La Collin fone , 
La Monarde , 
La Ziziphore , 
La C u ni le , 
I/Améthyftee ? 
Le Lycope ,

S a tv ia .  
R o fm a r in u s . 
C o llin  fo n ia .  
M o n a r d a .  
Z - y p h o r a .  
C u n ila .  
A m e t m j f  n. 
L y  co p u s.

L A C H E  , foible ( t ig e )  ; c a u lis  la x u s  ,  d e b it is .  
O n dit qu ’ une tige eft lâche , lor fqu  ayant ^ne 
fituation dro ite ,  l'a délicatclie.ou l’a flexibilité la 
fa it  jouer librement en tout fens , comme celle de 
beaucoup de Graminées.

On fe fert aufîl très-Couvent de cette epithete 
pour exprimer un certain écartement dans oiver- 
fes^parties des végétaux  ,  duquel -rélulte que ces 
parties , quoique nombreufes , ne font point ra- 
xnahees ou ferrées les unes contre les autres : c eft 
ainii q u ’on dit d ’une plante qu ’ elle a les ra m e a u x  
lâ ch es  y une g ra p p e  lâch e y une p a n ic u le  lâ ch e  y 
des f ie u r s  lâ ch es , Scc .

L A C H E E  A L E  , LA C HE NA LI A  y genre de 
plante unilobée , de la fam ille  des Alphodeles , 
qui a de grands rapports avec les Alétris &  les 
Jacinthes , &  qui comprend des herbes exotiques , 
à  feuilles fimples , engainées à leur bafe , &  à 
fleurs en épi terminal , ou quelquefois dilpofées 
en particule.

L e  caraélère effentiel de ce genre eft d’avoir 
une co ro lle  eam pan u lce  tubul&uj'e , à f ix  p é ta le s  
to n n iv e n s  , d o n t tro is  e x té r ie u rs  f o n t  p lu s  c o u rts  y 

f i x  é ta m in e s  a ttach ées au récep ta cle  y le jü g m a te  
f im p le .

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

C h aq u e  fleur eft dépourvue de calice y elle 
offre i t  une corolle  cam panulée-tubuleufe , for
mée de fix pétales a long és ,  conniYen§j dont trois
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extérieurs font plus courts , moins obtus 8c moins 
ouverts à leur fornmet que les trois intérieurs.

a °  Six étamines , dont les filamens attachés au 
réceptacle  , &  un peu courbés ou montans , por
tent des anthères droites.

3 ° .  Un ovaire fupérieur , ovale ou oblong  ̂ tri- 
gône , ch argé  d’ un fty le  de la longueur de la co
rolle ,  à f f igm ate fimple»

L e  f r u i t  eft une capfule trigône , tr jvalve  , trl- 
locuîaire  , &  qui contient dans chaque loge  des 
femences nombreufes 8c applaties.

E s p è c e s .

I .  L a c h e n a l e  tr icolor, L a c h e n a lia  tr ic o lo r .  
L a c h e n a lia  f o l i i s  r a d iç a lib u s  l in e a r i- la n c e o la t is  , 
fu p r a  fu fc o -  m a c u la tis  , f e a p o  ra cem o fo  , f io r ib u s  
f u b c y l in d r ic i s  n u ta n d b u s . N .

L a c h e n a lia  tr ico lo r. Ja c q .  Jun. A <51. H èlv .  V o l .  9. 
T a b .  f .  3 .  8c Jacq .  Icon, R a r .  V o l .  1 .  n°. 6 1 .  
P h o rm iu m  a l o ï l e s .  L. F .  Suppl, l o f .

Sa racine eft bulbeufe elle pouffe deux ou 
trois feuilles linéaires-lancéolées concaves &£ 
engainées inférieurement , m in c e s , v e r t e s , &  
m ouchetées de brun en leur face fupérieure. I î  
s ’é lève d’entre ces feuilles une hampe nue , cylin
drique , à peine haute d’ un pied , obfcurément 
tachée de brun dans fa partie inférieure. Les fieurs 
font pédicellées , penchées ou pendantes , &  dift 
pofées en grappe terminale ,  imitant celle de 
l ’ A létris  du Cap. Les corolles font infundibuli-. 
formes , prefque cylindriques , variées de jaune , 
de couleur orangée , &  de pourpre. Les trois pé
tales intérieurs font prefqu’ une fois  plus longs que 
les trois autres , &  ont leur Commet teint de 
pourpre ou de couleur de fang. Les étamines font 
renfermées dans la corolle. Sous chaque pédon
cule p ro p re , on trouve une petite braélée ou 
écaille membraneufe , lancéolée. Cette  plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. 7p .

1 . L a c h e n a l e  îinguiforme , L a c h e n a lia  l in - 
g u ijb r m is . L a c h e n a lia  f o l i i s  ra d iç a lib u s  b in is  erec‘ 
t i s  l in g u ifo rm ib u s  , fe a p o  ra cem o fo  , f  o n  bus p e u  
d u lis . N .

A lé t r i s  b ifo lia  B u r m a n n i. P L  R e g .  &  B u c ’ hozu 
Icon.

(3. O rchis liyacinilipid.es , fo l i is  caule & fo r ib u s  
m aculatis. Buxb. Cent. 3 .  p. 1 1 .  t. 2.0.

E l le  a beaucoup de rapports avec la précédente ; 
mais fes feuilles font plus larges , moins pointues , 
droites , planes &  comme linguiform es dans leur 
partie fupérieure. Ces mêmes feuilles font radi
cales 8c fimplement au nombre de deux. La  hampe 
eft n u e ,  enveloppée à fa bafe par les feuil les ,  8c 
terminée fupérïeurement par une grappe fimplo 
&  bien garnie. Les fleurs font pédicellées , pen
dantes , cylindriques , un peu irrégulières , d’une 
couleur orangée , à Commet des pétales in térieur



teint de pourpre brun. Cette plante croit en A fri
que 3 elle a été cultivée au Jardin ou Roi.

3. I a C h e n a L e  hyacinthoïde ,  L a c h e n a lia  h y a 
c in th e  id e s . L a ch e n a lia  f e in s  ra d ic a lïb u s  b in is  b o jî  
m a c u la t i s , fe a p o  ra cem o fo  , f lo r ib u s  e réélis fu b -  
c à m p a n u la tis . N.

l i y  n c in th u s o r c h io id e s  J t f r ic a n a  m a jo r  b ifo liu s  
m a c u la n ts  , f lo r e  fu lp h u reo  o b fo le to  m a jo r e .B r o y n . - 
Prodr. 3. p. 14- t. ’I. f. I. 1- 3. H y a c in th u s  
o rc h io id es . Lin. & Jacq. Flore. Vol. a. t. 178. 
M iifc a r i  o rc h io id es . Mili. Diâ. n°. 5. P h o rm iu m  
h y a c in th d id e s . L. F. Suppl. 104.

a . O r c h is  an gu flifoh a . rn.cicuia.ta, f lo r ib u s  cce.ru- 
le is . Buxb. Cent. 3, p. 10. t. 16.

Les fleurs de cette L a ch en a le  font beaucoup 
plus courtes que celles deselpcces ci-deflus-, elles 
font d’ailleurs différemment colorées , & ne pen
dent pas comme elles Sa racine eft bulbeufe ; elle 
pouffe deux ou plus rarement trois feuilles lancéo
lées, pointues , longues de quatre à lix pouces , 
d’un vert luifant, & mouchetées en leur furface 
lupérieure, principalement vers leur bafe , par 
des taches brunes ou ferrugineules. La hampe 
s’élève du milieu des feuilles , a la hauteur defix 
ou fept pouces : elle efl cylindrique, nue , liffe, 
tachetée inférieurement , & terminée fupérieu- 
rement par une grappe fimple, alongée & fpici- 
forme. Les fleurs font nombreufes, pédiceliées , 
toutes redreffées ou au moins horizontales , & 
d’un vert jaunâtre avec une teinte violette plus 
ou moins foncée : elles font un peu courtes , cam- 
panulées , & légèrement irrégulières -, elles ont 
en tout d’ailleurs les caraélères attribués à ce 
genre. Cette êfpèce croît au Cap de Bonne-Li’pe- 
rance , & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. ( v . f .  )

4. Lachenale rameufe, L a c h e n a lia  ra m o fa .  
L a c h e n a lia  f o l i i s  r a d ic a lïb u s  p lu r im is  d iji ie h is  , 
-feapo fu p e rn è  p a n ic u la to . N.

P h o rm iu m  ( te n a x  ) f o l i i s  p lu r im is  , in f lo re f-  
cen tia  ra m o fa . L. F. Suppl. Q.04. P h o rm iu m  ten a x . 
Forfh Gen. p. 48. t. 04- Cook. It. Vol. a. p. 36. 
t. 96. Miil. Fafc. I. fig. optima , & Buc’hoz. Ic.

Quoique cette plante foit très-diflinguée de 
celles qui précèdent par fon port, elle efl évi
demment du même genre , & conféquemment 
elle efl du genre Lachenalia établi par M. Jacquin 
avant le Phormium de MM. Forfler.

Ses feuilles radicales font nombreufes , difti- 
ques, linéaires-lancéolées , concaves ou canali- 
culées vers leur baie. La hampe efl cylindrique , 
nue, élevée , rameufe & panicuïée dans fa partie 
fuperieure. Les fleurs font nombreufes , prefque 
droites j jaunes, verdâtres à leur bafe, ont leurs 
pétales droits, connivens en tube , & leurs éta
mines faillantes hors delà corolle. Les trois pé
tales extérieurs font plus courts que les autres , 
san peu carinés fur leur dos , 8c pointus à leur
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fom met ; les trois intérieurs font plus longs,,  
ob tu s ,  à fommet ouvert ou réfléchi 3 les étamines 
font légèrement courbées. Le fruit e fl  une cap fuis 
alongée , pointue , trigône , prifmatique , tri- 
va lve  , tr ilocuîaire , &  polyfperme.

C ette  plante croît naturellement dans la N o u 
velle Zélande. Les habitans du pays en retirent 
une filaffe analogue en quelque forte à celle de 
notre L in  3 8c les femmes particulièrement em
ploient cette  filaffe à faire divers vêtemens dont 
on fe fert dans le pays.

L A C H N É E  , L A C H N Æ A  y genre de plant© 
à fleurs incomplètes , de la  famille  des G arons  , 
qui a des rapports avec les Gnidiennes &  les 
D a i s , &  qui comprend des arbufles d ’un afpeéï 
élégant 8c a g ré a b le ,  ayant des feuilles ( im pies,  
éparfes ou em b r iq u ées ,  8c des fleurs ramaffées 
en tête terminale.

L e  caraélère efientïel de ce genre efl  d 'avoir  
un calice tubuleux , q u adrifide  , irrégulier  y huit 
étam ines y un JU gm ate en tête h ifp ide  y unefem ence  
prefque bacciform e.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur e fl  in c o m p lète ,  &  offre 1 ° .  un 
calice m onophylle  , pétaliform e , tubuleux , à 
l im be q u ad r if id e , un peu irrégulier.

1 ° .  H u it  étamines , dont les filamens attachés 
au tube du calice &  fai llans hors de ce tube , 
portent des anthères droites , ova les  ou oyales- 
o b lo n g ies .

3 0. Un ovaire fupérieur ,  o v a le ,  à f fy le  fi li
forme , de la longueur des étamines , inféré au 
côté de l’ ovaire , &  à f l igm ate  en tête hifpide.

L e  f r u it  e fl  une femenee o v a le ,  prefque bac
ciforme , cachée ou enveloppée dans la bafe du 
calice , qui e fl  perfiflant.

E s p è c e s ,

I .  L a c h n É e à feuille stlé  B u is ,  LacTinçea B u x i-  
f o l ia .  Ijàchnœ  a f o l i i s  ovalibus fe jjlh b u s  g la h erri-  
m is , floribus capitatis tom entofo-lanatis. N .

G n id ia  ( filam entofa  ) fo l i is  elliptice ovaùs  
g la berrim is approxim atis , floribus capitatis  , f  la 
me ntis cap illa rib u s. ! . .  F .  Suppl.  1 1 4 .

Les exemplaires en très-bon état que nous 
poffédons de ce charmant arbuite , nous appren
nent que c’e il  une L achnèe  &  non une Gnidienne 
( voyeq  l ’ obfervation qui termine le genre des 
Gnidiennes ,  c ’eft-à-dire  qui fuit l’ expoîition des 
efpèces).

A en ju ger  par les ram eaux que nous avons 
fous les y e u x , cet  arbufle  s’ é lève à plufieurs pieds 
de hauteur. Ses ram eaux font lignc-ux , glabres , 
rougeâtres ,  fe u i l le s ,  nus à leur bafe avec des 
cicatrices tuberculeufes produites par les feuilles 
tombées. Les feuilles font fefîiles , éparfes ,  p re f-
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qu’embriquées fur-tout dans la parfcié fupénenre 
des rameaux ; elles font ovales , tres-entieres , 
planes ou légèrement concaves en leur face inter
ne , glabres des deux côtes , non veineufes f 8c 
d’une couleur glauque •, elles n’ont pas tout-à-fait 
un pouce de longueur •, & par leur forme , elles 
approchent allez de celle du Buis ou du Myrte 
commun. Les fleurs l'ont blanchâtres, velues ou 
tvmenteufes , & ramaffees quinze à vingt-cinq 
enfemble , en une tête felfile 8c terminale. Les 
calices font colorés, velus, ont un tube grêlé 
long d'environ quatre lignes, & un limbe à quatre 
divisions pointues , inégales , beaucoup plus 
courtes que le tube. Le relie efl en tout conforme 
au caradère générique. Cet arbufte croit au Cap 
.de Bonne-Efperançe , & nous a été communiqué 
pap M. Sonneiat. 'fy . ( v .  f  )

2.. L aghnêe  ériocéphale , L a ck n ce a cr iu ce p h a la . 
L ach n & a f o l i i s  fe jf i l ib u s  lin e a r ib u s  tr iq u e tr is  f a -  
b im b r ic a tis  } c a p itu lis  fo l i t a r i i s  la n a t is  in v o lu c r a -  
t i s .  N .

A n  T a ch m za  ( erio cep h a la  ) c a p itu lis  f o l i t a r i i s  
la n a t is  ,  f o l i i s  q u a d r if ir ia m  la n a tis . Lin.

Cet te Lachnée 3 non moins élégante que celle 
qui précède , lui reflemble en tout par fa fructi
fication ; mais elle en efl très-diftinguée par fon 
feuillage , & par les inyoiucres membraneufes, 
qui donnent aux têtes de fleurs l’afped de celles 
des Dais.

Elle forme un àrbuffie qui s'élève à plus d’un 
pied de hauteur, fur une tige Ugneufe ? brune , 
rameufe , à rameaux effiles , divifés , feuilles , 
glabres-, excepté près de leur fomrnet, où ils font 
lin peu vely.s. Les feuilles font petites , nombreu
ses , îefiiles , linéaires, trigônes , concaves en 
leur face interne , très-glabres , droites , & em- 
briquées comme fur quatre rangs , fur tout les 
fupérieures ; ces feuilles font longues de deux 
lignes à trois lignes & demie. I es fleurs font blan
châtres, 8c ramafiees au nombre de douze à vingt 
entête terminale, feffile , folitaire , abondam
ment laineufe ou tqmenreufe. Sous chaque tête 
de fleurs efl une collerette formée de quatre ou 
cinq bradées élargies ,  membraneufes , ovales , 
concaves , obtufes , plus courtes que la tête 
qu’elles enveloppent, glabres en dedans & en 
dehors, mais très- velues ou laineufes en leur bord. 
Les calices font colorés , laineux, à tube long 
de deux lignes & demie, & à limbe partagé en 
quatre d'coupures lancéolées , inégales, pref- 
qu’auffi longues que le tube. Cette efpèce croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été çom~ 
jnuniquée par M. Sopnerat. f) . ( v . f  )

q.lACHKf B phylicoïde , L a ch n tza  p h y lic  a id es . 
L a eh n csa  f o l i i s  U n ea r i-fu b u la tis  g la b r:s  lu x é  im -  
i r i c a t i s  , c a p itu lis  p a r v is  c o n f in i s  to n ien to fo  -  
f i b i s .  N»
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rÂ n  Lachncea conglomerata. Lin. Synonym ie

exclufis ?
Cette efpèce efl fort diflinguée des précédentes 

par le nombre & laperitefi’e de les têtes de fleurs; 
elle refiemble tellement à un P h y lic  a , que je 
m’y étois trompé d’abord , en la plaçant dans 
mon herbier parmi lesefpèces de ce dernier genre * 
mais l’examen m’ayant fait voir des fleurs qua- 
drifldes 8c odandriques , je l’ai rapportée au 
genre des Lachrjees, doutant encore néanmoins 
li la légère irrégularité du limbe de fes fleurs 
fuffit pour la féparer desPaflerines ,ayec lefquelles 
elle a de très-grands rapports.

C’eft un arbufte fort rameux, & qui paraît 
s’élever moins que les deux qui précèdent. Se? 
rameaux font droits, grêles, feuilles, glabres a 
mais les plus petits (ont velus ou pubefeens g. 
leur fomrnet. L s feuilles font nombreufes , l'effi
les , linéaires-fubulées , prefque trigônds, pianes 
en leur face interne , très-glabres de tous côtés , 
droites 8ç embriquées d’une manière lâche; elles 
ont un peu l’afped de celles du D io fm a  r iih ra .  
Les fleurs font ramafiees au nombre de cinq à 
huit , en têtes cotonneufes , blanches, delagrof- 
feur d’un pois , & terminales, Ces têtes de fleurs 
terminent des rameaux fort courts , affez nom
breux, rapprochés, 8c: qui forment au fomrnet 
des rameaux principaux , un corymbe ferré & 
prefqu’ombelliforme. Les calices l'ont blancs , 
tomenteux , ont un tube long d’une ligne & 
demie , & un limbe partagé en quatre découpures 
ovales , concaves , inégales , prefqu’auffi longues 
que le tube. Cet arbufte croît au Cap de Bonne* 
Lfpérance, & nous a été communiqué par M, 
Thouin. D . ( v . f . )

Ce ne peut être le S a n a m u n d cz te r tiæ  C lufii 
a f i n i s  , &c. de Breyne ( Cent. p. l8. t. 7.) , parc§ 
que les feuilles font feffiles , glabres de tous cô
tés , & à bords non repliés en defious ; ce qui 
efl le contraire dans la plante de Breyne, qui 
nous paroît appartenirau P h y lic a  f . ip u la r is .  V o y e £ 
ce genre.

LA ET de Carthagêne , L A E T I A  complétât 
Jacq. Amer. 167. t. 183. f. 60. quoad folium.

Arbrifieau d’environ neuf pieds , rameux , qui 
fembl-e avoir des rapports avec ceux qui corppo- 
fent la famille des Tilleuls , mais qui n’efi connu 
jufqu’à préfent que d’après ce que M. Jacquin 
nous en a appris. Ses feuilles font alternes , ova- 
les’ou ovales-oblongues, un peu qbtufes , dentées 
fur les bords , glabres , ridées , & portées fur des 
pétioles courts. Les fleurs ratifient fur des pédon
cules communs axillaires & cotonneux.

Chaque, f le u r  a i°. un calice de cinq folioles 
marcelcentes ou qui fe fié enflent; a0, cinq pé
tales de la longueur du calice ; 30. des étamines 
nombreufes, dont les filarnens font capillaires; 
40. un ovaire fupérieur, arrondi , chargé d'un 
ftyle filiforme , droit.

L A C



.L à G
t e  f r u i t  efl une cap fuie charnue , ovoïde , 

©btufe j cotonneufe , trivaîve , uniloculaire, Si 
polvfperme. Les femences font anguleufes , & ont 
une tunique propre pulpeufè qui les enveloppe.

Cet arbriffeau croît aux environs de Cartha- 
gêne , dans les bois. S'es fruits font d’un jaune 
rougeâtre , S t ont l’apparence de baies avant de 
s’ouvrir -, ils nulrifTent en Août & Septembre. T? .

Nous ne penfons pas que le L a e tia  a p e ta la  de 
M. Jacquin foit du même genre que l ’arbrilfeau 
dont nous venons de traiter -, nous le mentionne
rons en conféquence à l’article L u d ia  , où nous 
décrirons de nouvelles efpèces qui nous femblent 
lui être congénères.

LACER STROME, LAGERSTRO M I A ; genre 
de plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Salicaires, qui paraît avoir des rapports avec ie 
Croflyle , S t qui comprend des arbriffeaux exo
tiques , dont les feuilles font Amples, oppofées 
ou alternes , & dont les fleurs difpofées en pani- 
cule terminale, ont un afpeét très-agréable.

Le caraélère effentiel de ce genre efl: d’avoir 
v n  c a lic e  c a m p a n u le  f e x f id e  ; J ix  p é ta le s  o n g u i
c u lé s ; des é ta m in e s  nom brèu fes ;  un  o v a ire  fu p è -  
r i e u r , à f iy le  co u rb é  ■ une cap  fu ie  à  f x  loges  
p o ly fp e rm e s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

1 Chaque fleur offre 1°. un calice monophyile , 
campanule ou turbiné, pevfiflant, àfixdiviiions,

do. Six pétales onguiculés, ovoïdes , très-on
dulés, ouverts ou quelquefois réfié chis , & atta
chés au calice,

30. Un grand nombre d’étamines, dont les fila- 
mens attaches au calice S t diflingués en fix faif- 
ceaux , foit p3r fix fiîamens plus longs que les 
autres,foit par des rapprochemens particuliers à 
leur infertion , font libres dans la plus grande 
partie de leur longueur, & portent des anthères 
réniformes ou prefqu’en cœur.

40. Un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
ftyle filiforme , long & courbé , à fiigmate tron
qué ou obtus.

L e  f r u i t  e û  u r e  capfule ovale-arrondie, foit 
mutique, foit acuvninée par le fiyle , environnée 
à fa bafe par le calice , s’ouvrant lupérieurement 
par fix valves, S t divifée intérieurement en fix 
loges pclyfpermes.

E s p e c e s ,

I .  L a g e r s t k o m e  de Chine, L a g e r f iro m ia  Chi- 
n en fis . I. g erfiro  ia  ra m u lis  te r ra g o n is  a c u ta n -  
g u lis  ,  c u lyc e  g la b ro  , p e ta l i s  lo n g ijf im è  un gu icu- 
la tis ,  N .

S i b i , vu !go  fa k u d fh c p u a , i t .  fa k u f in d a  & fa k u -  
f t Kæmpf. Amœn. p. 855. T s jm k in .  Rumph. 
Amb. 7. p. 61. t. 28. L a g e r firo e m ia  I n d iç a . Lin,
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Buc’hoz. Ic. t, XI. Thunb. Fi. Jap. 2.14. l a g e r f -• 
tro .em ia m in e r  (*). Retz. Obf. Fafc. 1. p. 20,

Arbriffeau très-glabre dans toutes fes parties , 
reffemblant à un Grenadier par fbn port, int’creC- 
fant particulièrement par l’éclat S t la beauté de- 
Iss fleurs , St fur-tout fort remarquable par la 
forme & la longueur des onglets des fes pétales. 
Il s’élève à cinq eu fix pieds de hauteur, fur un© 
tige arborefeente , fort rameufe dans fa partie 
fucérieure. Ses rameaux font alternes , feuilles, 
glabres, bruns ou rougeâtres , légèrement angu
leux mais les plus petits font quadranguiaires , 
à angles tranchans & comme ailés ou à membra
nes d currentes. Les feuilles font nombreufes, 
alternes, quelquefois oppofées , prefque fefliles, 
ovales, à peine pointues, très-entieres, feabre* 
fur les bords , un peu coriaces , glabres , liffes & 
& d’un vert brun en deffas , nerveufes & d’une 
couleur plus claire en deflous; elles ont un pouce* 
ou un peu plus de longueur , fur une largeur de 
huit à dix lignes. Les fleurs viennent en une pani- 
cule terminale , dont les ramifications inférieures 
fortent des aiflèlles des feuilles : elles font pédon- 
culées , aifez grandes, d’un pourpre vif ou d’un 
rouge éclatant, St très-agréables à voir. Leur ca
lice efl: glabre, petit ou médiocre , campanule, 
St à fix découpures pointues 5 leurs pétales font 
ovales ou plutôt comme quarrés , prefqu’en cœur 
à leur bafe , fort ondulés & même crépus fur les 
bords , & portés fur des onglets filiformes de la 
longueur de la lame qu’ils foutiennent. Les éta- 
, * .nés (ont de la longueur des onglets des pétales -, 
mais fix d’entr’elles font plus longues que les 
autres, & les diflinguent en fix faifeeaux. La 
capfule efl petite, ovale-arrondie , non mucronée 
par le fiyle.

Ce bel arbriffeau croît naturellement à îa 
Chine & au Japon : on 3e cultive à la Chine , 
dans les Moluques, & aux Indes orientales, dans 
les jardins 8e autour des habitations , pour l’élé
gance & la beauté de fes fleurs. On le cultive au 
Jardin du Roi, où nous l’avons vu fleurir, fr. 
( v. v. )

1. I agf.rstrome à grandes feuilles, L a g e r f -  
t ro m ia  m itn ch a u jîa . L a g e r f iro m ia  r a m is  te r e t ib u s , 
e a ly c e  to m e n to fo  , u n g u ib u s p e ta lo ru m  hmb&  
b re v io v ib u s . N.

A d a m b o e . Rheed. Mal. â . p. 45* 2,2,*
Raj. Hifi. 190a. B a û a v a . Camell. îc. 41. Raj. 
Suppl. Luz. p. 80. A d a m b c a  g la b ra  h'. ju s  D iÜ .  
Vol. i. p. 39. M u n c h a u fia  fp e c io f a . Lin. Mant, 
243. M u n c h a u s. HaufV. <. p. 357. 356. Murr.
Fl. Gott. Præf. cum le. L a p e r f iro e m ia  m a jo r  (■*•)• 
Retz. Obf. Fafc. 1. p. ao.

Lorfque nous avons compofé l’article A d a m b é  
de ce Di&ionnaire , la plante qui en étoit l’objet 
ne nous étoit nullement connue ■, aufli nous avons 
eu foin , comme nous a\;ons fait par-tout dans 
des ças fçB$lables s de fupprimer 1a marque qu4



indique que nous avons vu la plante, feit fut le 
fec , fait fur le vivant. ( v . f. ) ou ( v . v . ) Main
tenant que nous avons vu & examiné cette même 
plante fur des exemplaires de l’Herbier de Cora- 
merfon , nous nous femmes convaincus qu’elle eft 
véritablement congénère de l’efpèce précédente ,
8c nous croyons qu’il ne peut y avoir le moindre 
doute à cet égard. Ses rapports avec l’efpèce ci- 
deffus font même ft grands , que M. R e t i r a s  a 
douté fi c’éroit une véritable eipèce , & ne l’a 
mentionné que comme une variété de celle qui 
précède. Malgré cela , le doute de M. R e t i n s  ne 
peut fubfifter avec fondement, parce que la 
plante qui en eft le fujet eft très-diftinguée de la 
précédente, & conHitue une efpcce remarquable 
niais ce même doute prouve fur-tout que cette 
plante n’appartient pas à un autre genre diftin- 
gué du L a g e r f lro m e .

Cette efpèce forme , comme nous l’avons dit, 
un arbriffeau qui s’élève à environ fept pieds de 
hauteur. Ses rameaux ne font point anguleux 
comme ceux du L a g er firo m e  de C hine, Ses feuilles 
font beaucoup plus grandes ; elles font conformes 
aux caraélères que nous leur avions donnés dia
prés Rheede , & font portées fur des pétioles, 
courts. Les fleurs font grandes , fort belles , d’un 
pourpre bleuâtre , difpcfées comme nous l’avons
dit. Leur calice eft turbiné , relevé de petites 
cotes longitudinales, & couvert d’un duvet court, 
cotonneux , & blanchâtre. La lame des pétales 
n’eft point tronquée àfabafecomme dans l’efpèce 
çi-defftiSj & l’onglet qui ia porte eft beaucoup 
plus court qu’elle -, cette lame néanmoins eft 
beaucoup plus grande que dans la première efpèce. 
Sur le fee , les étamines ne paroiffent pas féparées 
en fix faifeeaux bien diftinûs, comme on l’a dit 
d’après Linné, & comme vraifemblableinent on 
i ’obferve fur le vivant. Cet arbriffeau croit fur la 
côte de Malabar, dans i’Ifte de Java & aux Phi
lippines. . ( v. f .  )

L’Adambé velu de ce Diélicnnaire paroit n’être 
qu’une variété du précédent -, mais nous ne pou
vons l’affurer, ne le connoiffant pas. '

LACET à dentelle , L a G E T T A r f n t e a r i a .  L a -  
g e tt i i . Juif. Gen. 77.

L a u n f o l ia  a r lo r  , f o l i o  Ia tio re  lon go  m u c ro -  
nçuo lezvi fp le n d e n te  , co rtice  in te r io r e  in  te la s  
p lu r im a s  lin e  aru m  a m u la s  e x te n fd i . Sîoap. Jam. 
Hift. 1 . p. 22. t» 168. f. 1. 1 . 3. Raj. Suppl. 
Dendr. 87. no. 29. A r h o r  A m e r ic a n a J ïn d o p h o ro s  
J a u r ifo lia  , f ic u s  In d ic e s  m odo  ra d ic o fa  , l in te a -  
in in is  J p e c iem  m ires t& nuita tis q u a f ite la m  a ra n ea m  

J  11 b e x te rn o  co rtice  p r o fé r é e s . Pluk. Alm. zj-5- 
F r u te x  ( 16 ) f b l i i s  m a jo r ib u s  c o r d a t is  n i t ia is  
p s t io l i s  f e m i-p o U ic a r p ib i is  in jid e n tib u s . Brown. 
Jam. p. 371. B o is  d e n te lle . Nicolf. St. Dora. 
p . 172. t. 1. f, I.

Arbriffeau fort curieux par îa nature de fa 
fécondé écorce, c’eft-và-dire de celle qui eft placée
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entre l’écorce extérieure 8c l’Aubier. en effet 
cette écorce intérieure eft compolee de plufieurs 
couches qui , lorfqu’on les détache , font fuf- 
ceptibles de s’étendre chacune en un réfeau très- 
fin , clair, blanc, affez fort, & ptefque fem- 
blable à de la dentelle ou plutôt à une belle gaze. 
Les fibres lâches qui forment ce tiflu fingulier , 
paroiffent entrelacées 8c croifées d’une manière 
affez, régulière.-

Cet arbriffeau , que nous avons rapporté à la 
famille des Chalefs, n’eft point un D a p h n é , 
comme l’ont perde M. Swartz & quelques autres 
Botaniftes ; & ne peut pas être placé convenable
ment dans la famille des Thymelées , ayant véri
tablement l’ovaire inférieur. Il conftirue un genre 
particulier dont le caraêlère effentiel eft d’avoir 
un ca lice  fu p é r ie u r  , tu b u leu x  , c a d u c , à q u a tre  
d e n ts  • q u a tre  g la n d e s  p c ta li  fo rm e s  , a tta c h é e s  au  
ca lice  ; h u it é ta m in e s  ÿ un dru pe p iji fo r m e  & tno- 
n o fp erm e .

Les tiges de cet arbriffeau s’élèvent à douze ou 
quinze pieds de hauteur , & font garnies de ra
meaux vagues, cylindriques, glabres , à écorce 
extérieure brune , finement ftriée dans fa lon
gueur. Les fines de cette ccorce externe font 
légèrement ondulées & anaftomofées les unes 
avec les autres. Les feuilles font alternes, en 
cœur-ovales , pointues, très-entières, glabres, 
luifantes des deux côtés , 8c portées fur des pé
tioles courts-, elles ont environ trois pouces 8c  
demi de largeur, fur une longueur de cinq à fix 
pouces. Les fleurs font pédicellées 8c difpofées 
fur de petites grappes fpiciformes 8c terminales -, 
elles font alternes, 8c leur pédoncule commun 
femble articulé.

C haqu e f le u r  offre 1°. un calice fupérieur , 
monophylle , caduc,,tubuleux ou urcéolé , & à  
quatre dents ou découpures pointues; 2°. quatre 
glandes attachées au calice , 8c qui femblent de 
petits pétales ; 30. huit étamines fort courtes , 
auffi attachées au calice -, 40. un ovaire inférieur, 
ovale , furmonté d’un ftyle court.

L e f r u i t  eft un petit drupe globuleux, pifi for
me , velu, contenant une femence ovoïde , mu- 
cronée aux deux bouts, & environnée de pulpe.

Cet arbriffeau croît à la Jamaïque & à Sa in t-  
Domingue , clans les mornes. J? • ( v• /• ) On em
ploie quelquefois aux Ifles fpn écorce par curio- 
fité pour faire des cocardes, des manchettes & 
même des garnitures dérobés. Pour les blanchir , 
il fuffit de les agiter dans un bocal avec de l’eau 
de favon. Les Nègres s’en fervent pour faire leurs 
nattes : on l’emploie auffi pour faire des licous 
dans les quartiers où il n’y a point de pitte. 
R i ic o l f

LAGOCIE cuminoïde, L a g g e c i a  cu m in o i-  
d c s . Lin. h a g o e c ia  e ju fd . Mort, Cllfh. 73. MùL 
Diét. Juff. Gen. 127.

C u m in c id ss  v u lg a re . Tourngf. 300. Ç um inum
J y lv e j t r e ,

L A G



L  A G
f y t v e f r e  , c a p ltu l is  g lo b o jïs .  Bauh. Pin, T4S . C u -  
tn in u m  f y l v e f r e  p r im u m  v a ld è  o d o r a tu m  g lo b o -  

J 'um . J . B. 3. Part. 1 . p, <23. Ç u m in u m  f y t v e f r e .  
Dod. Pempr. 300. Lob, le .743. Cam. epit. 518. 
Dalech. Hifï, p. 677. Raj. Hiff. 40a. no. 6. £/m- 
b t l l i fe r i s  a f jm is  c a p h u U sg lo b o jïs  & v il lo j ï s .  Morif. 
Hift. 3. p. 2.65. Sec. 9. t. 13. fig. ult.

C’efl une affez jolie plante à fleurs polypéta- 
léef , ayant beaucoup de rapports avec les Ora- 
beilifères, dont elle diffère par Ce s femences foli- 
taires ou Amples , 8c  qui efl fort remarquable 
par le grand nombre de filets fétacés ou capiliacés
qui environnent chacune de fes fleurs. Elleconf-« \ 
utue un genre particulier, dont le caractère effen-
tiel efl: d’avoir,

L ’o m b e lle  f in ip le  ;  la  c o lle re tte  a. n e u f  ra y o n s  
p e â in é s -p in n a c i f ld e s  • le s  d é co u p u res  c a lic in a le s  
c a p il ta c é e s -m u iti f ld e s  ;  les  p é ta le s  b ic o r n e s j  u n e  

fe u le  fe m e n c e  co u ro n n ée  p a r  le c a lic e .
Sa racine efl: annuelle, menue, garnie de fibres ; 

elle pouffe une tige herbacée, glabre , feuillée , 
un peu rameufe ,  haute d’ un pied ou environ. Ses 
feuilles font alternes , alongées, étroites, pin- 
fiées , vertes , glabres ou prefque glabres , à pé
tioles membraneux &  amplexicaules ; ces feuilles 
reffemblent un peu à celles du S iu m  fe g e tu m  ,
( fierle n°. 7. ) , &  ont des pinnules courtes 
feffiles , incifées 8c  dentées. Les fleurs font dif- 
pofées aux fommités de la plante en ombelles 
pédonculées , folitaires, penchées ou pendantes 
avant la floraifon , &  forment chacune une tête 
abondamment velue 3 comme laineufe , munie à 
fa bafe d’une collerette rayonnée 8c  remarquable.

L ’ombelle efl: Ample, multiflore , glomérulée , 
laineufe*, elle a une collerette de neuf folioles 
étroites, pinnees ou peétinéès , incifées, à dents 
terminées par des filets ou des poils. Les involu- 
celles font unifiores, formées de quatre folio
les peéiinées , capillacées , comme plumeufes,

C haque f le u r  a l ° .  un calice fupérieur, à cinq 
découpures muitifides ,, capillacées *, i ° .  cinq pé
tales bicornes, plus courts que le calice ; 30. cinq 
étamines , à fiiamens de la longueur de la co
rolle, portant des anthères arrondies ; 40. un 
ovaire inférieur, chargé d’ un feul ffyle , à flig- 
mate fimple.

L e  f r u i t  confifle en une femence folitaire, 
nue , ovale-oblongue , couronnée par le calice.

Cette plante croit naturellement dans les Ifles 
de l’ Archipel, l’Ifle de Candie , le Levant, & c. 
&  efl: cultivée au Jardin du Roi, © . ( v. v.) Elle 
a une odeur légèrement aromatique qui appro
che de celle de la Carotte.

LA.GLJRE ovale, L a g .u r u s  o v a tu s .  L . L a g u -  
r u s  fp ic a  o v a ta .  Lin. Hort. Cliff'. i f .  Schreb. 
Gram. 1 4 3 .  t. 19. f. 3.

G ra m e n  fp ic a tu m  to m e n to fu m  lo n g i f f m i s  a r i f t is  
d o n a tu m . Tournef. 51.8. Scheuch. Gram. 58. 
fêrram en a lo p ecitroi.des , fp ic a  ro tu n d io re » Bau-h,

f fo ta n iq ù e .  T o m e  I J L P
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1 Pin. 4. Theatr. 56. Motif. S ec . 8. t. 4. f. 1. G ra -  

rnen a lopecu ru m  m olle  3 f p ic a  in c a n a . BarreJl. le. 
116. n°. 1 & a.

Plante graminée, ayant l’afpeû d’un Viilpin,’. 
remarquable par la moleffe de fon épi , 8c qui 
conftitue un genre particulier dont le caraâcre 
effentiel efl: d’avoir l a r tâ le  c a lic in a ls  u n iflo re  ,  
b iv a lv e  , v e lu e  y la  v a lv e  ex té r ieu re  d e  la  b a ie  

f lo r a le  term in ée  p a r  d e u x  b a r b e s , 6’ m u n ie  d 'u n e  
tro ifiem e  b a rb e  in férée  f u r  f o n  dos*

Les racines de cette Graminée font fibreufes 
menues , annuelles : elles pouffent des tiges arti
culées, feuillées , velues ou pubefeentes , quel
quefois un peu rameufes, & qui s’élèvent depuis 
fept pouces jufqu’à un pied de hauteur. Ces tiges 
font garnies de deux ou trois feuilles graminées , 
larges de trois lignes ou un peu plus, velues, 
fouvent courtes , à gaine un peu renflée , flriée , 
jubffcente & blanchâtre. L’épi efl: terminal, 
c roit, ovale ou ovale-oblong , très-velu , blan
châtre , quelquefois roufleâtre , fort doux au 
toucher , & chargé de barbes très-Taillantes. On 
a comparé cet épi à une queue de lièvre , d’où 
l’on a formé le nom du genre. L’épi dont il s’agit 
efl compofé d’un grand nombre de fleurs glu- 
macées , ramafiees & ferrées autour d’un axe 
ou réceptacle commun.

Chaque fleur offre 10. une baie calicinale unit 
flore, bivalve , à valves alongées , très-velues & 
comme plumeufes ; 2/>. une bâle florale bivalve , 
à valve extérieure terminée par deux petites bar
bes , ayant en outre une troifieme barbe fore 
longue , inférée fur fon dos , & à valve intérieure 
très-petite & pointue*, 30. trois étamines, donc 
les fiiamens font capillaires , & portent des an
thères oblongues *, 40. un ovaire fupérieuf, tur
biné , chargé de deux ftyles velus, à ftigmates; 
Amples.

Le fruit confifle en une femence oblongue, 
munie de barbe , & enveloppée dans la bâle flo
rale qui lui efl adhérente.

Cette Graminée croit naturellement dans l’Ita
lie , la Sicile , le Portugal, l’Efpagnë , & dans 
les provinces méridionales de la France , dans 
les champs : on la cultive au Jardin du Roi.
(  v r V . )

O b fe rv . Le L a g u ru s c y lin d r ic u s  de Linné efl: 
mentionné dans ce Dictionnaire à l'artic-lé Ca» 
namelle cylindrique n0. 5, V o y e [  C a n a m e l i e  ? 
vol. 1. p. 593.

L A ÏC H E , Ca r e x  ;  genre de plante unifo* 
bée , de la famille des Souchets , qui a des rap
ports avec les Schoins & les Scirpes , & qui 
comprend des herbes à feuilles alternes , grami
nées, & à fleure difpofees fur un ou fur plufieurs 
épis diflinâs ,  qui reffemblent à des chatons.

Le caractère effentiel de ce genre efl d’avoir 
d e s  fleurs g lu m a cé e s  ,  u n ife x u e lle s  : à ba ies
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cr-, ;

. .c in a le s  em briqu ées , u n iv a lv e s  , u n ifo r e s  ^ une  
fe m e n c e  en ferm ée  d a n s  une tu n iqu e  cap  f i l i f o r m e .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font glumacées , communément mo
noïques , embriquées autour d’un filet ou axe 
commun ; les mâles font tantôt mêlés ou au 
moins fitués fur le même épi avec les femelles , 
& tantôt féparés des femelles fur diftérens épis.

C haqu e f le u r  m â le  a 1°. une baie calicinale 
uni flore , mnivalve , perfiftante -, 2.0. trois étami
nes , à filamens fétacés , portant des anthères 
droites & linéaires,

C haque f le u r  f e m e lle  a i° . une baie calicinale 
nniflore , univalve , perfiftante ; 2°. un urcéole 
membraneux , perfiftant , enflé vers fa bafe , 
rétréci vers fon fomrnet, terminé par deux dents, 
contenant 1? piftil ; 30. un ovaire fupérieur, 
ovale , trigône , contenu dans i’urçéole , & fur- 
monté d’un ftyle court , à deux ou trois ftigmatesr 
alongés , fétacés , velus.

Le fruit confifte en une femence ovale-pointue, 
trigône , enfermée dans une tunique çapfulaire , 
provenant de i’urcéole agrandi de la fleur fe
melle, Cette efpèce de capfule ne s’ouvre point.

E s p e c e s »

* U n f e u l  ép i f im p le .

I .  L aiche  dioïque , C a r ex  d io ic a . L. C ar ex  
f p ic a  f im p l ic i  d io ic a , Lin. Hort. Clift. 438. Fl. 
$uec. p, 324. no. 833. F l. Dan. t, 369,

G ra m e n  c y p e ro ïd e s  m in u s  , ran un eu h  ca p itu la  
lo n g ïo re . Raj. Synopf. 3. p. 425. no. 16. G ra m e n  
c y p e ro ïd e s  m in im u m  , f p ic a  f im p lic i  c ra jfa . Moril. 
Hift, 3. p. 2-44. Sec,8. t. 12. f. 22. C yp ero ïd es p a r -  
v u m  3 ca u lib u s & f o l i i s  ten u iffim is tr ia n g u la r ïb u s  , 
f p ic a  lo n g io re ,  c a p fu lis  o b lo n g is . Michel. Gen, 
56. t. 32. f. I. C a rex ' b e lla rd i . Allion. Fl. Ped. 
ïia. 2293. t. 92. f. 2,

’/3. V a r iâ t  f lo r ïb u s  h e rm a p h r o d jd s  ( v. / .  ) A n  
C a re x  m y o fu ro ïd e s . Vill* PI. Delph. no. 3.

Ses feuilles font très-menues , fétacées, an- 
guleufes , droites , longues de trois pouces , & 
dîfpofées par faifeeaux ferrés, formant des touffes 
denfes. Les tiges font auftimenues que lesfeuilles, 
îiues & fans nœuds , naifîent chacune du centre 
ffun faifeeau de feuilles , & ont trois à quatre 
pouces de longueur. Ces tiges portent à leur 
fommet un épi menu , cylindrique, d’une cou
leur ferrugineufe , long dé ftx ou fept l'ignes , & 
©ompoféde fleurs toutes femelles ou toutes mâles. 
Les écailles de cet épi font membraneufes, con
caves , liffes , & nn peu plus longues que les 
fleurs qu’elles embraffent. Les capfules ne font 
point pendantes comme dans 1a. L a k h e  p u l d  
c a ir e . Cette plante croît en Europe , dans les 
prés humides, & dans les lieux fangeux ou ma-
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récageux des montagnes. Tfi. ( v .  f .  ) Nous en 
pofledons une variété dont l’épi, affez femblable 
d’ailleurs , eft compofé de fleurs hermaphrodites

2. L a i c h e  capitée , C a re x  c a p ita ta . L. C a rex  
f p ic a  f im p lic i  a n d r o g y n a  o v a ta  : fu p e rn e  m a fc u la ;  
c a p fu lis  im b r ic a to -p a tu lis . Lin. Fl. Dan. t. 372.

G ra m e n  c y p e ro ïd e s  m in im u m  , ra n u n cu li c a p i 
tu la  f im p l ic i  a fp e r io re  ro tu n d o . Morif. Hift. 3. 
p. 245. Sec. 8. t. 12. f. 36. C y p e r o ïd e s  p a rv u m  
c a u lib u s  & f o l i i s  t e n u if im is  t r ia n g u la r ïb u s , f p ic a  
fu b r o tu n d a  , ê ’c. Michel. Gen. 56 . no. 2. t. 32. 
f. 2. C a rex . Hall. Helv.no. 1351.

Cette plante reffemble beaucoup à l’efpèce pré
cédente , félon Linné -, mais fon épi eft exaéie- 
ment ovale, & non cylindrique comme dans la 
L a ic h e  d io ïq u e . Le fommet de cet épi eft compofc 
de fleurs mâles. Cette efpèce ne nous eft point 
connue ; elle croît dans la Lapponie, l’Angleterre , 
la Suiffe , &c. aux lieux marécageux. I f l .

3. L a i c h e  pulicaire -, C a re x  p u l ic a r is . L. C a rex  
fp ic a  f im p lic i  a n d r o g y n a  : fu p e rn è  m a fcu la  ’ cap
f u l i s  d iv a r ic a t is  re tro f le x is . Lin. Scop. Carn. 2» 
no. 1114. Leers. Herb. no. 705. t. 14. f. I.

S c irp o ïd e s  q u o d  g ra m e n  c yp e ro ïd es  m in im u m  , 
fe m in ib u s deorfu m  re f le x is  p u lic ifo rm ib u s . Vaill. 
Parif. 178. G ra m e n  c y p e ro ïd e s  m in im u m  , fiem i-  
n ib u s d e o rfu m  reflex is p u lic ifo rm ib u s . Raj. Hift. 
1298. & Synopf. 3. p, 414. n0> 13. Pluk. t. 34. f.
10. Morif. Hift. 3. p. 244. fec. 8. t. 12. f. 21. 
C a rex  m in im a  , cau libu s & f o l i i s  c a p illa c e is  , capi- 
tu lo  f in g u la r i  te n u io r i , ca p fu lis  o b lo n g is  u tr in q u e  
a c u m in a tis  & d e o rfu m  f le x i s .  Mich. Gen. 6-6. t. 
33. f. I. G ra m en  c yp e ro ïd es  f p ic a  f im p lic i  c ra jfa . 
Scheuch. Gram, 497. t. n .  f. 9. 10. Carex. Hall. 
Helv. no. 135°.

Les tiges de cette efpèce font filiformes, lon
gues de fix pouces ou quelquefois plus, envelop
pées à leur bafe par les gaînes des feuilles , & 
nyes dans le relie de leur longueur. Les feuilles 
font radicales 3 fort étroites , linéaires-fétacées , 
canaliculées , dures, glabres, plus courtes que 
les tiges. L’épi eft terminal, fimple, rouffeâtre , 
mâle au fommet, femelle à fa baie, cylindrique 
& régulier yvant le déveîopement des fruits , 
mais eniïiite remarquable par la forme, la cou
leur , & la pofition des capfules qui occupent fa 
partie inférieure. Ces capfules font ovales-obïon- 
gués , pointues aux deux bouts , ouvertes ou per
pendiculaires à l’axe qui les foutient, & enfuite 
réfléchies en bas ou pendantes ; elles font au nom
bre de 6 à 8 , & d’une couleur brune-rouffeâtre 
qui les rend en quelque forte femblables à des 
puces. Cette plante croît en Europe , dans les 
marais, les lieux fangeux & humides. Tfi. ( v .  v.) 
Les ftyles font terminé par deux ftigmates j le ra
chis ou l’axe de l’épi eft articulé,

4. Laiche fqiiarreufe *, C arex  fq u a r r o fa . L.»
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C a rex  f p ic a  J im p lic i  a n d r o g y n a  c y l in d r ic a  ;  in fe r - 
n e m a fcu la  , c a p fu lis  im b r ic a t is  h o r ifo n ta lib u s . 
Lin.

Cette efpèce eft une des plus grandes de ce 
genre. Son épi eft oblong , cylindrique , épais , 
formé ( fupérieurement) par des capfules embri- 
quées, horifontales , & qui ont leur fomrnet 
linéaire , de la longueur de la capfule même. La 
partie inférieure de l’épi eft garnie de fleurs 
mâles , recouvertes d'écailles arides qu fcarieufes. 
Cette plante croît dans le Canada.

5. L a i c h e  Cypéroïde; C a re x  C y p e ro id e u s . L .  
C arex  u m b e lla  fu b c a p ita ta  , f lo r ib u s  J im pliciJJi- 
m is  f u b u la d s , in vo lu cro  te tra p h y llo  e lo n g a to . Lin.

C a rex  B o h e m ic a  a q u a tic a  a n n u a , c y p e r i f a c ie  , 
c a u le  m o lli  e x q u iji te  tr ia n g u la r i , c a p itu lis  in  
g lo m e ra ta m  fp ic a m  d ig e f t i s , & c .  M ichel.  Gen. p. 
70. t. 33. f. 19. C y p eru s  M in o r , ca p itu lo  in flex o . 
B uxb . Cent.  4. p. 34. t. 6 1 .  f. I .  C a rex  B ohe
m ic a  , f p ic a  g lobofa  c o n g lo m e ra ta  a n d r o g y n a  , 
c a p fu lis  fu b u la tis  , im o lu c r o  tr ip h illo . Schreb. 
Gram* t. 28. f. 3. S c irp u s  f p ic a  m u ltip a r ti ta  , 

f e m in ib u s  p a u d a tis . G m el. Sib. ï .  p. 8 1 .  C a rex  
c^ p ero id çs . Lin. F .  Suppl, p. 4 13 *

Cette graminée a le port & la collerette d’un 
fouchet „ 8c ia difpofitïon des fleurs fort analogue 
à eeile des Scirpes. Sa racine eft: vivaçe ; elle 
pouffe des tiges triangulaires , hautes d’environ 
un pied , enveloppées dans leur partie inférieure 
de quelques feuilles graminées & étroites. Les 
fleurs font ramaffées en un paquet arrondi , 
terminal, compofé d’épillets nombreux & ferrés. 
Les fleurs éxtérieures de chaque épillet font 
mâles , & les intérieures font femelles. Les fleurs 
mâles ont trois étamines blanches j les femelles ont 
le piftii plus long que l’urcéole, & le ftyle bifide. 
Sous l’ombelle ou la tête de fleurs eft une colle
rette de quatre feuilles allongées , difpofée à-peu- 
près comme dans les Souchets. Cette plante croît 
dans la Bohême , le Levant, la Sibérie , aux lieux 
humides. T p . Linné fils dit que la tête de fleurs 
eft très-fimple , qu’elle n’eft point compofée de 
paquets ou d’épillets particuliers ramaflés en une 
tête commune ; mais qu’elle eft formée de fleurs 
pédicellées , difpofées en une ombelle fimple.

6. L a i c h e  à barbes crochues ; C a rex  u n c in a ta .
L. F. C arex  f p ic a  J im p lic i  a n d r o g y n a  lin e a r i  fu ~  
p e r  ne m a fcu la  3 a r if iïs  fe e m in a ru m  u n c in a tïs  , m a f-  
eu lis m u tic is . L. F. Suppl. 413.

C’eft, félon Linné fils, la plus belle efpèce de 
ce genre ; mais il ne nous dit pas en quoi con- 
fifte fa beauté , & dans fa defeription il dit 
qu’elle a la tige 8c les feuilles comme dans les 
autres : c’eft à-peu-près comme s’il n’en avoit 
point parlé ; car il y a beaucoup de différence , 
par exemple , entre la tige & les feuilles du 
C arex d io ic a  , du C a rex  p u  U c a ris , & c .  &  les 
îiiemes parties dans le C a rex  v e jic a r ia  , &e. Son
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I ^  linéaire , étroit, muni de fleurs mâles & 

de fleurs femelles. Celles-ci occupent les deux tiers 
inférieurs de la longueur de l’épi, & leurs bâles 
ont des barbes recourbées en crochet au-deffus 
de leur milieu , avec une articulation épaiffie* 
Les fleurs males font dans la partie fupérîeur® 
de l’épi , & ont leurs bâles mutiques. Cette gra
minée croît dans la nouvelle Zélande. Son épi n’eft 
point naturellement fimple, car Linné dit qu’on 
obferve quelquefois de petits épillets pendans fur 
le côté , & qu’il préfume être ftériles.

** E p i  c o m p ê fé  d ’é p il le ts  p a r tic u lie r s  a n d r o g y n s  £ 
f o i t  ra m a flé s  1 f o i t  é c a r té s  le s  u n s d e s  a u tr e s .

7 * Laiche fétide-* C a re x  f œ t i d a .  C a re x  f p ic a  
c o m p o jïta  o v a ta  f u f c a  , f p ic u l i s  c o n g lo m e ra tis . N» 

G ra m e n  a lp in u m  e n o d e  , f p ic a  p a r v a  fu b r o ~ 
tu n d a  f e r r u g in e a .  Scheuch. Gram. 495. Prodr. 
Tab. 4. G ra m e n  a lp in u m  p a r v u m  la ti fo l iu m , fp ica  

J u b ro tu n d a  fe r r u g in e a . Scheuch. It. p. 458. f. 18» 
C a rex . Hall. Helv. no. 1355. C arex  f& tid a . Allion. 
Fl. Peaem. nD. 2297. E tia m  C a re x  ju n ic ifo lia .  
e ju fd . no. 2.296. t. 9a. f. 4. S y n o n jm is  exclu jïs»  
C a rex  in c u rv a . Ligbcf. Fl. Scot. p. 554. n°. 4» 
t. 24.

D’après les exemplaires que nous poffédons de 
cette efpèce , nous voyons que fon epi eft vérita
blement compofé, quoiqu’il paroiffe fimple. Cette 
plante eft affez petite, & il nous paroît que c’eft 
un des grands individus de l ’efpèce que repréfente 
la figure citée de Scheuchzer. Ses feuilles font 
radicales, en touffe médiocrement garnie, en
gainées à leur bafe, graminées, carinées, larges 
d’une ligne & demie à deux lignes, fur deux 
pouces & demi à trois pouces de longueur. La 
tige eft nue, triangulaire, fouvent un peu cour
bée, & à-peu-près de la longueur des plus gran
des feuilles : elle eft terminée par un épi court ? 
ovale, un peu conique , brun ou noirâtre , nud à 
fa bafe , compofé de 10 à 12 épillets ovales- 
pointus, mutiques, ferrés & entaffés affez régu
lièrement. Cette efpèce croît fur les montagnes 
delaSuiffe, du Dauphiné, du Piémont & en 
Angleterre, aux lieux fangeux. Tfi. ( v . f )  Elle a 
une odeur fétide , félon Haller.

8 . L a i c h e  lo b é e  ; C arex  lo b a ta „ C a re x  f p i c a  
c o m p o jïta  o v a ta  fu b lo b a ta  fu fe o fe r r u g in e a  , g liim is  
i ti f im is  m u cro n a tis»  N.

C a rex  fp ic a  te r m in a it  t r ip a r t i ta . Hall. Helv. tx°. 
1356. C a re x  t r ip a r t i ta , Allion. Fl. pedem. n<\> 
2298. t. 92. f. 5.

Elle n’eft peut-être qu’une variété de celle qui 
précède, n’en différant guères qu’en ce qu’elle eft 
un peu plus grande dans toutes fes parties , & 
que fon épi plus diftin&ement lobé , paroît moins 
fimple. Il y a apparence qu’elle ne différeroit 
point de la fuivante fi fon épi étoit garni à fa bafe 
d’une collerette de deux feuilles.
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feuilles font radicales, en to’üffe, engainées 

inférieurement, graminées , carinées , larges de 
deux lignes , & longues de 4 .à 5 pouces. La tige 
eft triangulaire, nue , un peu plus longue que les 
plus grandes feuilles : elle eft terminée par un epi 
court, ovale, communément à trois lobes,dont les 
latéraux font fort courts: cet épi eft d’un brun- 
rouffeâtre , nud à fa bafe , & compofé d environ 
douze épillets ovales, fort ferrés les uns contre les 
autres. Les écailles de la bafe des epillets *e 
l ’épi font mucronées. Cette plante croit fur es 
montagnes de la Suiffe , du Dauphine & du 
Piémont, T p . ( v . f )  Dans certains individus 1 epi 
eft obfcurément lobé , & approche un peu. de 
celui du Sçk tenus com preffu s.

n L aiche du Mont Balde *, C a re x  B  a ld e n jîs . 
t  C arex fp ic is  te n u s  conge f i l s  f e f ü i b u s  o va tis  
tr lq u etris  ' œ n dregyn is , in v o lu c ro  d ip h y llo . Lin. 
Amoen. Acad. 4. p. 331. no 199.

G ra m e n  ju n ceu m  m ontanu m  , c a p ite  jq in in io jo . 
Bauh Pin. 6. Prodr. 13. t. 13 Theatr. 79. Motif. 
Hift 3 - P* 2a7. n° 5- Sec. 8. t. 9. f. 5- G ra m e n  
ju n ce u m  è M o n te  B a ld o . J. B a. p. 509. C a r  ex  
a lp in  a , c a p i tu lé  a lb is  fq u a m o fis  tn q u e tn s  & 
pu lch rè  lu c en tib u s . Seg. Ver. 1. p. H 5-

Il pai'oît que cette plante eft rare, car Haller 
&  M. A  boni n’en font point mention , 8c nous 
n’avons encore pu la voir. Si l’on peut fuppofer 
’ que la collerette de deux feuilles fituée fous 1 epi, 
loit fufceptibîe de varier au point de manquer 
totalement, ce que Haller a obfervé dans l'on 
C a r 'X n°. 13 <5 5 , alors il feroit poflible que la 
plante dont nous traitons maintenant , ne loit 
qu’une variété de la précédente.
J Ses feuilles font radicales, un peu étroites, une 
fois plus courtes que la tige qu elles embraffent_. 
inférieurement par leur gaine. La tige eft nue , 
triangulaire 5 haute de fept pouces ou davantage . 
elle eft terminée par trois épis ramaffés, feiTiles , 
courts , d’un rouge-brun ou blanchâtre ( ce que 
dit M. Se'guier), formant comme un épi ou paquet 
commun à trois lobes. Sous cet epi commun eftune 
collerette de deux feuilles allongées, inégales , ou
vertes ou réfléchies. Cette plante croit fur le 
Mont Balde, 8c dans les environs de Véronne. 1p .

10. L aich e  courbée ; C a rex  c u rv u la . C arex  
culm o fo l i i f q u e  d u r is  c u rv u lis  , f p ic a  un ie  a  ,  g lu - 
m is  a r if ta tis . Hall. Helv. no. 1353’

A n  C arex  c u rv u la . Allion. F l .  Ped. no. 2,295*

*• 91, f- 3* . . ,,Ses feuilles font étroites , jonciiormes , d un 
ve r d  glauque, longues de 3 à 4  p°utes '• LUes 
font, ainft que les tiges, dures, un peu courbées, 
jonciformes, & difpofées en touffe. Les tiges 
font grêles, nues , auffi longues , ou un peu plus 
longues que les feuilles, & terminées chacune 
par un épi court, qui paroît fimple , mais qui eft 
c o m p o f é  d ’ épil lets fo r t  ra p prochés les uns des

autres. Les écailles de l’épi font lancéolées * 
aigues, rouffeâtres, fearieufes 8c blanchâtres fur 
les bords. Celles de la bafe font plus grandes que 
les autres. On trouve cette plante dans la Suifle , 
le Dauphiné, le Piémont, fur les plus hautes 
montagnes. 1p  . ( v .  f .  ) L’épi n’eft compofe que de 
deux ou trois epillets non iepares.

U .  L a ic h e  à deux épis *, C arex  b ip a r t i ta .  h W , 
C arex  culm o te r e t i  tiu do  , fp ic is  b in is  te rm in a it-  
bus , fu p rem a  c o m p o jî ta . Allion. Fl. Pedem. n ,
2301. t. 89. f. 5> _ . - ...

Sa racine , qui eft fibreufe , pouffe des feuilles 
& des tiges ramaffées en touffe. Les tiges font 
nues, ftriées , cylindriques, une fois plus longues 
que les feuilles, & hautes à peine de 4 ou $ 
pouces. Les feuilles font graminées , glabres, un 
peu roulées en leurs bords , ftriees , aigues, pre 
que piquantes. On voit au fommet de la tige 
deux épis , dont un terminal , a jufqu’à un pouce 
de longueur* & eft compofé d epillets* fefiiles 9 
alternes, ramaffés ou ferres les uns contre les 
autres ; l’autre épi, fttué latéralement un peu au- 
deffous du premier , eft plus court, ovale , pedi- 
cellé, & placé dans l’aiffelle d’une bradée ou 
foliole aigue , d’un rouge-brun , les écailles font 
ovales, pointues, non ariftées, brunes, blan- 
chiffent fur les bords en vieilliffanr. Rarement on 
obferve un troificme épi au-deffous de ceux dont 
il vient d’être queftion. Cette plante croit forces 
montagnes du Piémont, aux lieux fangeux, ipi*

1 2 , L aich e  noirâtre ; C arex  a tr a ta . L . C a rex  
fp icu lis  a n d r o g y n is  o v a t i s  p e d u n c u la ù s  : f lo r e  n tl-  
bus e r e â i s , fru c life r is  p e n d u lis , N.^

C yp ero id es  a lp in u m  p u lc h ru m  , f o in s  c a ry o p h ü -  
l e i s . fp ic is  a tr is  & tu m en tib u s . Scheuch. Gram, 
481. t. 11. f. I • a. C arex . Hall. Helv. n°. 1369, 
C arex a tra ta . Scop. Carn. 2. no. 115 5. C arex . U .  
Dan. t. 158 .

Sa racine eft greffe, rameufe , fibreuîe, tra
çante ; elle pouffe une tige haute de 8 ou 9 
pouces , quelquefois même d’un pied , triangu
laire feuillée feulement à fa bafe , & nue dans le 
refte de fa longueur Ses feuilles font radicales, 
larges d’environ deux lignes , à bords un peu 
rudes au toucher. Il naît au fommet de la tige 3 
ou 4 épillets ovales, noirâtres , androgyns ou mo
noïques , pédoncules , rapprochés les unŝ  oes 
autres, droits pendant la florailon , inclines 
un peu pend'aos lorfqu’ils font en fruits. A la baie 
de l’épillet inférieur , eft une braéiée ou fo 10 e 
étroite , droite , brune à fa naiffance , longue 
prefque d’un pouce. Les écailles font ovales, un 
peu pointues. Lescapfules font ovales, tngones 
un peu mucronées, glabres, & noirâtres. Haller 
ne les a vues que jeunes, puifqu’il leur attribue 
feulement une couleur jaune. Cette plante m 
fur les montagnes de la Suiffe , du Dauphine , 
Piémont, Tp- (v. /* ) Je ne vois pas pour .



quoi Linné la range dans la fe&îori des êpîs 
unifexuels, c’aft-à-dire , des épis dont toutes les 
fleurs font d’un ieul fexe , les épis étant andro- 
gyns , femelles inférieurement 8c males à leur 
fommet.

13. L axchê des fanges ; C a re x  ù tig in o fa . L. 
C arcx  fp ica  co m p o jitd y  fp ic u l i s  a n d r o g y n is  : in fe -  
r io r ib u s  re m o tïo r ib u s  f c l iu lo  lo n g 'o r i ir.ftructis , 
cu lm o  te r e ti . Lin. Fl. Suec. p. 32-5‘ n°* 836.

Nous ne nierons pas l'exigence de cette efpèce, 
quoique malgré nos recherches à fon égard nous 
n’ayons pas encore pu la connoître. Nous pofïê- 
dons quantité d’exemplaires du Scji& nus co rti-  
p re jfu s  y bien repréfenté dans l’ouvrage de M. 
Leers (F l. Herborn. t. I. f. I .)  dont plufieufs 
nous ont été communiqués pour le C a rex  u lig i-  
n o fa  f avec doute , mais qui ne lui appartiennent 
pas.

Selon Linné, fa racine eft fibreufe , & ne paroît 
pas rampante : elle pouffe une tige de la longueur 
du doigt, cylindrique, liffe, nue. L’épi eft ter
minal , d’une couleur ferrugineufe, & compofé 
de 7 ou 8 épillets androgyns, un peu écartés les 
uns des autres. A la baie de l’épi eft une feuille 
ou bràâéè linéaire , liffe*, droite cérame termi
nale,de-la longueur de l’épi. Les feuilles radicales 
font alternes, linéaires, acuminées, canaliculées 
en deffus, convexes en d-effous , glabres dès deux 
côtés, luifantes, liffes fur lés bords, & de la 
longueur de la tige. Cette plante croît dans les 
bois marécageux de la Suède. Elle a prefque l’af- 
peél de la fuivante.

T4. L aïche  des fables ; C a re x  a re n a r ia . L. 
C a re x  f p i c a  c o m p o r ta  , fp ic u lis  a n d r o g y n is  : in fe -  
r io r ib u s  re m o tio rib u s f o l io lo  lo n g io r i in jîru f tts  , 
c u lm o  tr iq ü e tro . Lin. Fl. Suec. p. 325. n9. 835*

C a rex  m à r itim a  h u m ilis  , r a d ie s  rep en te  3 cau te  
i r i la te r o  , f p ic a  f p a d ic e a  n o n tïfh il folio f a  3 &c. 
Mich. Gèn. 67. t. 33. f. 4. G rd m e n  C yp ero id es  ex  
m o n te  b a llo n  J im ile  hu m iliu s , in  n ia r itim is  & a re -  
n o f s  rta feen s. Raj. Hift. 1297- n°< 6 . & Synopf. 
3 .  p. 423. no. 5. Pluk. Alm. 178. t. 34. f. 8.

Sa tige eft haute de trois pouces ou davantage, 
grêle, triangulaire, feabre fur les angles, nue, 
& enveloppée inférieurement par les gaines 
des feuilles radicales. Ces feuilles font étroites , 
canaliculées en deffus , convexes en deffous, un 
peu dures , 8c  prefque de la longueur de la tige. 
L’épi eft terminal, long d’un pouce, oïl un peu 
plus , d’une couleur roufféâtre , ou d’un verd jau
nâtre , 8c  compofé de 5 à 7 épillets affez gros , 
felhles , alternés, ovales, dont les inférieurs font 
un peu écartés les uns des autres. Sous chaque 
épillet l’on obferve une braflée ou foliole linéaiüe- 
fétacée, élargie à fa naiffance , 8c plus longue 
que l’épiller. même ; mais ces bradées font d’au
tant moins longues , félon qu’elles fon^iïtuées 
fous des épillets moins inférieurs, Les écailles
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dés épillets font très acuminées, liffes . & mern- 
braneufes Cette plante- croît en Europe', dans 
les fables voifins de la mer : l’.ndividu que nous 
poffédons nous a été communiqué avec d’excel
lentes notes, par M. de"Heilèval, qui l’a trouvé 
fur les bords de la mer dans les fables , près le 
le Crotoy , en Picardie. I f .  (v. /.’).

I J .  L a i c h ê  à épi ; C a re x  f p ic a ta .  C arex f p ic a  
c o m p o fita  ju b n u d a  , f p ic u l i s  a n d ro g y n is  o v d tis  
a c u tis  n u m tr o f s  a p p r o x im a tis  fu b d ij iic h is  fefjili~  
b u s. N.

G ra m e n  rtem orofum  , p a n ic u la  ru fefeen te  m o lli. 
Tournef. j i i .  G ra m e n  f y lv à t i c u m  p a rv ü m  t e n u f  
fo l iu m  r ig id iu fcu lu m . J. P. 2. p. 509. ^ ol‘if. Hift, 
3. p. 244. n°. 27. G r a m in i c y p e ro id i  ex  M o n te  
B a llo n  J im ile  , f p ic a  to ta li  è p lu r ib u s  f p ic i s  com po
f i ta  Raj. Hift. 1237. n°. 5. & Synopf. 3. p. 423, 
n?. 4. Pluk. Alm. 178. t. 34 f. 7. Rudb. relïq. 
elyf. p. 3. f. I .  C a rex  p a lu j ir is  e la tio r  ,  & c . 
Michel. Gen. 67. t. 33. L 3 C arex. Hall. Helv, 
no. 1362 C a re x  c re n a r ia . Leers. Herb. n°. 706. 
t. 14. f. 2. C arex  d i f ic h a .  Hudf. Fl. Angî. 347,, 
Lightf. Fl. Scor. p. 546 . ri0; é. C a re x  f p i c a ta ,  
Pollich. Pal, nff 875,

/3. E a d e m  ? S p ic a  b re v i , b a fi f o l io lo  in fru c la  3 
in te rd u m  n u d a .

Cette efpèce' paroît tenir îe milieu entre la 
Laiche des fables & la Laiche îéporine ; je Pavois 
même d’abord regardée comme une variété de la 
première mais un peu plus d’examen m’a fait 
voir qu’elle eft véritablement diftinguée de l’une 
& de l’autre.

Sa tige eft hante d’rü pied à ufi pied & demi, 
triangulaire, feuillée inférieurement, & à angles 
rudes ou accrochans lorsqu'on la gliffe de haut 
en bas entre les doigts. Ses feuilles font affe/ 
longues, ont plus d’une ligne de largeur , & 
enveloppent alternativement par leur gaine la 
partie inférieure de la tige. L’épi eft terminal , 
rouffeâtre, nud ou prefque nud , long d’un pouce' 
& demi à deux pouces, non interrompu à fa baie 
ou l’étant beaucoup moins que dans l’efpèce ci- 
deffus. Il eft compofé de 15 à 20 épillets feffiles , 
ovales-.oblongs , pointus, alternes , rapprochés 
les uns des autres , & mi peu diftiques. A la bafe 
de l’épi commun on obferve une ou deux brac
tées courtes 8c aigues , 8c fouvent il ne s’en 
trouve aucune. Cette plante croît en Europe, 
dans les marais , les prés humides, &c. Elle eft 
affez commune dans les environs de Paris, f i .
( v , y . ) Ses écailles font membraneufes , poin
tues , liffes , d’un roux brun , blanchâtres fur 
les bords,*

La plante croît dans les Provinces méridio
nales de la France, d’où nous l’avons reçue -, 
elle a l’épi très-court , d’un roux-brun , non 
interrompu, garni à fa bafe d’une foliole courte, 
mais qui manque quelquefois. Peut - être con- 
Yiendrcit-il de la distinguer comme efpèce. Cofu-
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merfon a rapporté de Buenos-Ayres une autre 
variété dont l’épi affez court & non interrompu, 
eft muni à fa baie d’une braâée étroite , une 
fois plus longue que l’épi même. ( v ,  v , ).

1 6 . L a i c h e  léporine ; C ar ex  lep o r in a . L. C a- 
re x  f p ic a  co m p o jita  , fp ic u lis  o v a tis  f e j j i l ib u s  
a p p r o x im a tis  a l té r a is  a n d ro g y n is  n u d is . Lin. Fl. 
Suec. p. 326. no. 837. Leers. Herb. no. 707. t.
14. f. 6. Pollich. Pal. no. 874.

G ra m e n  ç y p e ro id e s  , fp ic a  è p lu r ib u s  f p ic i s  m o l-  
î îb u s  co m p o jita . Raj. Hift. 12,96- & Synopf. <3. p. 
42a. no. 2. Scheuch. Gram. 456. t. 10. f. 1$. 
G ra m en  ç y p e ro id e s  p a lu flre  m a ju s  , f p ic a  d iv i fa .  
Bauh. Pin. 6. Morif. Hift. 3. fec. 8. t. 12. f. 29* 
B o n a . C a r ex . Hall. Helv. n©. 1361»

Elle vient en touffe & pouffe des tiges trian
gulaires , ftriées , feuillées inférieurement, quel
quefois inclinées ou couchées à leur bafe , 8c  
qui ont depuis neuf pouces jufqu’à un pied& demi 
de longueur. Les feuilles font affez longues , 
larges prefque d’une ligne & demie, cannées, 
canaliculees en deffus, & fouvent arquées ou 
courbées en dehors. L’épi eft terminal, à peine 
long d’un pouce, non interrompu j nud ou fans 
bradée à fa bafe, d’un roux ferrugineux , & 
compofé de 3 à 5 épillets fefliles, ovales, obtus, 
épais, alternes, & ferrés ou fort rapprochés les 
uns des autres. Les écailles des épillets font 
ovales-lancéolées , pointues, d’un roux - brun 
a v e c  la nervure verte , & la plus inférieure ou 
celle de la bafe de l’épi eft un peu plus grande 
que les autres , & plus fortement mucronée. 
Cette plante croît dans les prés humides 8c les 
lieux fangeux de l’Europe, j f .  ( v .  v . )
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17. Laiche hybride ; C a re x  h y b r id a . B. C a rex  
f p ic a  co m p o jita  ,  f p ic u lis  a n d r o g y n is  o v a tis  a p p ro 
x im a t is  : in fe r io re  fo l io le  lo n g io r i in flru cla  , cu lm o  
fr iq u e tro . Belv. Mff.

G ra m e n  ç yp e ro id es  e x  M o n te  B a l lo n  , f p ic a  
d iv u lfa . J, B. 2. p. 497. Raj. Hift. 1296. n°. 4. & 
Synopf. 3. p. 423. n°, 3. G ra m e n  ç y p e ro id e s  
p a rv u m  a q u a tic u m . Lob. Ic. 19. G ra m e n  c y p e -  
ro id e s  , fp ic a  fu b fu fc a  m o lli m in o r. Morif. fec» 8. 
t. I I .  f. 32 ?

Il fe pourrait que cette plante ne fût qu’une 
variété de celle qui précède 3 mais elle nous 
paroît en différer à tant d’égards, que nous croyons 
devoir fuivre M. de Belleval & Raj qui l’ont 
diftinguée comme efpèce.

Sa tige eft menue , joneiforme , trigône , 
feuillée inférieurement , fouvent courbée , & 
longue d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles 
font étroites , fouvent auffi longues ou plus 
longues que la tige, planes , à peine carinées , 
inégales, glabres, & d’un verd clair ou prefque 
glauque ; elles n’ont qu’une ligne de largeur. 
L’épi eft d’un roux-brun, non interrompu, moins 
gros & même moins long que celui de la préçé-

dente : il eft compofé de $ à 7  épillets ovales ,  
feffiles , rapprochés les uns des autres. L’épi 
commun eft garni à fa bafe d’une braâée étroite , 
droite , plus longue que l’épi même, & qui 
le fait paraître comme latéral. Les écailles des 
épillets font ovales , mucronées , rouffes ou 
brunes avec une nervure verdâtre ; les inférieures 
font plus larges, plus colorées , & plus fortement 
mucronées que les autres. Cette plante nous a été 
communiquée par M. de Belleval, qui l’a trouvée 
près d’Abbeville , dans les prés inondés l’été par 
la mer. ( v ,  f .  )

18. L a i c h h  brizoïde 5 C a re x  b r i^ o ïd e s . L. C a
r e x  f p i c a  c o m p o jita  b re v i n u d a , fp ic u lis  a n d r o 
g y n is  o b lo n g is  co n tig u is  , cu lm o fu p e rn è  n u d o . N.

G ra m e n  ç y p e ro id e s  e ltg a n s  , f p ic a  c o m p o jita  
a fp e r io re . Raj. Hift. 1297. n°. 7. & Synopf. 3. p» 
423. n°. 6. Morif. Hift. 3. p. 245. n°. 31. C a rex  
f tb r a ta  ra d ic e  , a n g u jh fo lia  , cau le  e x q u ijite  tr i  a n -  
g u la r i . Michel. Gen. 70. t. 33. f. 17. etiam f. 18. 
C a rex  a n g u f lifo lia  , cau le  tr iq u e tro  , f p ic i s  p lu r i 
bu s e le g a n tib  us p a r u m in te r  Je  d if la n tib u s . Segu. 
Ver. 1. p. 124. n°.3. Tab. 1. f .2. (non3.) C a re x , 
Hall. Helv. n°. 1358. C a re x  b r i \o id e s . Scop. 
Carn. 2. n°. 1170.

Elle diffère principalement de la Laiche lépa- 
rine par fes épillets allongés, pointus, plus grêles 
ou moins épais , & qui ne font point comprimés. 
Sa tige eft menue , prefque filiforme , triangu
laire, nue dans les deux tiers fupérieurs de fa lon
gueur , feuillée inférieurement, 8c longue de 6 à 
10 pouces. Les feuilles font fort étroites , plus 
courtes que la tige, & d’un verd pâle ; elles n’ont 
guères plus d’une demi-ligne de largeur. L’épî 
eft terminal, court, jaunâtre ou rouffeâtre , nud 
ou fans braâée à fa bafe, & compofé de 5 à 7 
épillets oblongs , cylindriques, pointus, rappro
chés les uns des autres, fouvent un peu courbés 
en manière de corne, comme ceux du B ro m u s  
p in n a tu s . Ces épillets font embriqués d’écailles 
ovales , mucronées , rouffeâtres, à bords blan
châtres ou grisâtres : l’écaille de la bafe de l’é- 
pillet inférieur eft plus fortement mucronée 
que les autres. Cette efpèce croît en Europe , 
dans les lieux humides, les bois 3 on la trouve 
aux environs de Paris, dans le bois de Vin- 
cennes. ( v .  f . )

La plante figurée dans l’ouvrage cité de Mi- 
cheli, à la table 33. f. 18. paroît une variété 
à épillets moins rapprochés 8c plus gras.

19. L a i c h e  compaâe j  C arex  v u lp in a . Lin.' 
C a rex  f p ic a  fu p ra d e c o m p o jita  in fe rn e  la x io re  , 

fp ic u l i s  a n d r o g y n is  o v a tis  g lo m e ra tis  : fu p e rn e  
m a fe u lis . Lin. Fl. Suec. 326. n®. 838. L eers .  
H e r b .  n°. 708. t. 14. f. 5. Pollich. Pal. n°. 876. 
Fl, Dan. t. 308.

G ra m e n  ç yp e ro id es  p a lu flre  m a ju s  , fp ic a  com 
p a r a .  Bauh. Pin. 6. Raj. Hift. 1297. 8. &
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V

Synopf. 3. p. 4/13. n°. S. Morif. Hiflv 3. p. 2-44« 
Sec. 8. t. 12. f. 2,4. G ra m e n  p a lu f ire  c y p e ro id e s .  
Lob. Ic. 19. G ra m e n  c y p e ro id e s  p o la fire  tr iq u e- 
tru in  , jp ic a  in te g ra . 3. B. a. p. 497. C a re x  p a -  
lu f ir is  m a jo r , r a d ie e j ib r o f a , caule. e x q u ijlte  tr ia n -  
g u la r i , Jp ica  b re v i h a b id o re  co m p a c ta . Mich, 
Gen. 69. t. 33. f. 13. 14. C arex . Hall. Helv. 
110. 1364.

(Z. G ra m e n  c y p e ro id e s  f p ic i s  m in o r ib u s  m in u f-  
que com pactas. Bauh, Pin. 6, Prodr. 13. n°. 43. 
8c Theatr. 87. Scheuch. Gram. 488. t. II. f. 5. 
G ra m e n  c y p e ro id e s  fp ic a tu m  m in u s . Raj. Hift. 
3197. n°. 9. & Synopf. 3. p. 424. n°. 9. CW# 
m in o r , ra d ic e  j îb r o fa  f o l i i s  an gu fiio r ibu s , cau le  
e x q u ijlte  tr ia n g u la r i , _/pzcu fe fq u iu n c ia li  m u d la ta .  
Michel. Gen. 68. t. 33. f. 9. G ra m e n } &c.Barrel. 
Ic. 19. & le. ao n°. 1.

Elle forme d’aflez grandes touffes , & eft re
marquable par fon épi compa&e, hérilïe de 
pointes divergentes. Sa tige eft haute d’un pied 
à un pied & demi, un peu groffe , pleine, trian
gulaire , très-accrochante fur les angles lorf- 
qu’on la glilîe de haut en bas entre les doigts. 
Ses feuilles font longues , planes , légèrement 
cannées, larges de z  à 3 lignes. L’épi eft ter
minal , d’un verd jaunâtre ,, long d’un pouce à 
un pouce & demi, épais , compa&e , lobé , un 
peu interrompu , & compofé de 5 ou 6 épillets 
lëfllles , gros, peu écartés les uns des autres. 
Sous les épillets inférieurs on voit une bradée 
élargie à fa bafe , mais enfuite fort étroite, fe 
terminant en filet fétacé. Les capfules font co
niques, pointues j divergentes, plus longues que 
les baies, à pointe bifide -, elles fe teignent d’un 
peu de brun en mûriflant. Cette plante eft com
mune en Europe, dans les marais , les prés hu
mides , & les lieux ombragés. Tp ( v. v .  ) La 
variété 3. eft moins grande , à tiges plus grêles , 
moins droites, & à épi moins épais & plus 
interrompu.

20. L a ic h e  muriquée -, C a rex  m u ric a ta . L. 
C arex  fp ic u lis  fu b u v a t is  f e j j i l ib u s  re m o tis  a n d r a -  
g y n is  , c a p fu lis  a c itd s  d iv e rg e n tib u s  fp in o f is . Lin. 
Leers. Herborn. n°. 709. t. 14. f. 8. Pollîch. Pal. 
u°. 877. Fl. Dan. t. 284.

G ra m e n  c yp e ro id es  fp ic a tu m  m in im u m , f p ic a  
d iv u lfa  a c u le a ta . Raj. Hift. 1298. n°. u .  & 
Synopf. 3. p. 424. n°. 12. Scheuch. Gram. 485. 
t, i l .  f. 3. G ra m e n  n e m o ro fu m , f p ic i s  p a r v is  
a fperis . Bauh. Pin. 7. Theatr. 100. Morif. Hift. 3. 
p. 244. n°. 26. G ra m e n  fy lv a tic u m  ( te r d u m  t a -  
h em . ) p a r v u m  te m d fo l iu m , cura f p ic a  a c u le a ta .  
L P. 2. p. 509. ïc. 510. C a re x  n em orofa  , J ib ro fa  
r a d ic e , cau le  e x q u ijîtè  t r ia n g u la r i , fp ic a  lo n g a  
d iv u lfa  f  in te rru p ta  , c a p itu lis  om n ibu s fo l i ta r i i s .  
Mich. Gen. 69. t. 33. {'. 1 1 .  C a re x . Hall. Helv. 
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Son épi alongé, menu, très-interrompu, ver

dâtre ou d’un verd blanchâtre , diftingue princi-
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paiement cette efpèce de celle qui précède, & 
meme de la variété qui fe rapproche de celle-ci 
par Ion epi peu épais. D ’ailleurs dans la précé
dente, les épillets font mâles au fommet & fe
melles inferieurement au contraire dans celle- 
ci les épillets font femelles au fommet, & mâles 
à leur bafe. Mais elle n’eft peut-être pas fuffi- 
famment diftinguée de la fuivante.

Eile vient en touffe, & pouffe de fa racine , qui. 
eft fibreufe , des tiges grêles , triangulaires 
droites, foibles, longues de 9 à 15 pouces -, ces 
tiges font nues, enveloppées à leur bafe par les 
gaines des feuilles , & ont leurs angles accro- 
chans îorfqti’on les gliffe entre lés doigts de haut 
en  ̂bas. Les feuilles font radicales , étroites, 
carinées, a peine larges d’une ligne , vertes „ 
glabres, feabres fur les bords , & prefqu’aufR 
longues que les tiges. L’épi ell menu , interrompu, 
long d un a deux pouces ou quelquefois un peu 
plus ,  8c compofé de 5 à 9 .épillets TeUIles , al
ternes , ovales, verdâtres, écartés les uns des 
autres, fur-tout les inférieurs. Ces épillets font 
petits , courts, & offrent après leur floraifon 
des capfules ovales , très-pointues ou acuminées, 
comprimées, divergentes, & qui font paraître, 
les éphiets muriqués ou comme hériffés de pi- 
quans. Sous chacun des 2 ou 3 épillets inférieurs 
on obferve une bradée fétacée, ordinairement 
courte & peu remarquable. Cette efpèce croît en 
Europe, dans les bois & les prés humides.. 
Ip* ( v .  v. ) Elle ne parait diftinguée de la 
fuivante que par la divergence de fès capfules.

2 1 .  L a i c h e  b la n c h â tre .  C arex  can efcen s. C a re x  
fp ic u lis  o v a t i s  fe jj i l ib u s  re m o tis  fu b n u d is  a n d r o g y - 
n is , c a p fu lis  o v a tis  a c u tis  J 'u bcon vergen tibu s . N.

a. C y p ero id e s  p o ly f la c h y o n  , f p ic is  Ia x is  p a rti-  
cu la m  v e lu ti  c o m p o n e n d b u s . Scheuch. Gram. 487. 
t. I l . f .  4. C a rex  e lo n g a ta . Lin. Leers. Herborn. 
no. 7n .  t. 14. f. 7. A n C a rex . Hall. Helv. n°. 
1 3 5 9 -

£. G ra m e n  c y p e ro id e s  fp ic a tu m  m in u s , f p i c a  
lo n g a  d iv u lfa  f  in te r ru p ta . Raj. Hift. 1297. na. 
10. & Synopft 3. p. 424. n®. 10. C y p e r io d e s  f p i c i s  
eut t is  d iv u lj îs . Loef. Fl. PrufF, le, 32.. A n  C a re x .  
Hall. Helv. n°. 1360. C a rex  ca n efcen s. Lin. Pol- 
lich. Pal. n°. 881. C arex  lo lia c e a . Lin.

Nous ne doutons point que lé C a rex  e lo n g a ta  a. 
le C a re x  lo lia c ea  , & le C a re x  ca n efcen s de Linné, 
ne foient des plantes de la même efpèce , & c’eft 
de cette meme efpèce dont nous traitons ici en la 
diftinguant en deux variétés : mais ce dont nous 
doutons un peu , c’eft que la précédente ( C a re x  
m urica ta \. L. ) foit conftamment & fuffifamment 
diftinguée de celle-ci. Or fi notre doute eft fondé , 
il en réfulte qu’avec les individus variés d’une 
feule efpece , Linné a établi quatre efpèces, ce qui 
doit caufer beaucoup de dilheultés dans l’étude 
de ce genre.

Ses tiges viennent en touffe , font menues



cpinpnmc.es, triangulaires Supérieurement ,.feuil- 
Jées dans leur partie inférieure, foibles, hautes u un 
pied à un pied & demi. Les feuilles font la plu
part aufil longues ou plus longues que la tige , & 
n’ont qu’une ligne ou une ligne & demie de 
largeur. Dans une variété que nous avons reçue 
de l’Amérique Septentrionale , les feuilles ont 
une largeur d’un peu plus de deux lignes. L ept 
eft long de a à 3 pouces , menu , interrompu, 
& confpofé de 7 à 9 épiUets fefiiies , ovales, 
quelquefois ovales - oblongs , d’ün verd blan
châtre , dont les a ou 3 fupéneurs lont 
rapprochés , mais dont tous les autres font ccartes 
entr’eux , l’inférieur l’étant le plus fortement. 
Les écailles des épillets font ovales , açuminées, 
concaves, vertes fur leur angle dorfal, blan
châtres fur les côtés. Les caplules font ovales , 
pointues, droites, non divergentes. Les épillets 
font ou paroiffent nuds , & n’ont point de brac
tées à leur bafe , ou s’ils en ont, comme cela a 
lieu quelquefois pour L'inférieur ou les deux infé
rieurs1 , ces bradées font courtes & peu remar
quables.' Cette efpcce croît en Europe dans les 
pâturages humides, 8c les bois taillis. Tfi. (v, v . ) 
La plante figurée dans Phiknet, à la table 34 , 
£ 4. paroît être un individu jeune ou non déve
loppé appartenant à cette efpè'cc,

i l .  L a i c h e  verdâtre ; C a re x  v ir e n s .  C a rex  
fp icu lis  o v a tis  fe ftîlib u s  fu b r e m o tis  a n d r o g y t i is  , 
tn firiia  fo h o lo  longo in f iru d a . FL ^

A n  C arex  nem orofa  * ftbrofa  ra d ice  , caule  
ex q u ifite  t r ia n g u la r i , f p ic a  lo n g a  d i v u l j a f .  in te r -  
ru p ta  ,  8c c,. M ic h .  Gen. 69. n°. 4. t. 33. f. I.o.
G ra m e n  c yp e ro id es  , e c h in â t a & r a m  f p ic a  , n e -  
m e r  uni , m in us Barrel. Ic. 2.0* r*0- 2.
' Elle a d’une part, de très-grands rapports av.ee 

la Laiche blanchâtre-, mais la longue bradée qui 
eft à la bafe de l’épi commun , & qui eft repré- 
ïentée beaucoup trop courte dans la figure citée 
de Micheli , l’en diftingue d’une maniéré mar
quée ; de l’autre part n’ayant qu'une bradée , 
on ne peut la confondre avec la Laiche ecartee 
dont les épillets font la plupart axillaires. ^

Sa tige eft grêle, triangulaire , feuilles mfe- 
rieilrement, & haute d’environ un pied. Ses 
feuilles font la plupart aufiî longues que la tige, 
ïarges d’une ligne ou un peu plus, vertes, fitriees , 
qn peu rudes fur les bords. L’epi eft menu , long
d’un à deuxpouces,médiocrement interrompu dans
fa partie inférieure , 8c compofé de 5 à 7 épillets 
fefiiies , alternes , ovales ou ovales-oblongs , 
verdâtres. Sous l’épillet inférieur , on voit une 
bradée en foliole très-étroite , aufli longue 8c 
quelquefois beaucoup plus longue q-ue l’épi même. 
Cette plante croît dans les lieux humides 8c 
couverts, les bois , en A n g le te rre  , en France , 
8c c . Elle nous a été communiquée par M, de 
Pelleyal qui peafe aulli qu’on doit la diftinguer.

I  A î
2 j, L Aié a a écartée ; C arex  r e m o ta . L, C a rex  

f p ic u lis  o v a tis  fe ffü ib u s  re m o d s  a n d r o g y t i is ,  b ra ç- 
te is  culm iim Mfub<x q u a n tib u s . N,

C yp ero id es  a n g u jfifo liu m  f f p ic i s  fe f jih b u s  in  
fo h o ru m  a l i s . Tournef. 53®' Sçheuçh. Gram, p, 
483. G ra m e n  c y p e ro id e s  a n g u fiifb lii im  3 f p ic is  fe f
j ïl ib u s  in  fe l ia r u m  a l i s • Raj. Hift. 12.95- n°« I4’ 
8c Synopf 3. p. 42.4. n°. ï i .  Moril. Hift. 3- p» 
2,43. Sec. 8. t. 12. f. 17. Piuk. Alm. 178. t. 34. 
f. 3. Rudb. Reliq, p. I. t. I. f. ï. C arex a n g u f li -  

f o l i a  , cau le  tr iq u e tro  , c a p itu lis  p u lc h e llis  , 8c c .  
Michel. Gen. 70, n°, 2 &  3. tab. 33. f. 15- & 
16. C a re x . Hall. Helv. n°. 1357* C arex  re m o ta . 
Lin. Àmæn. Acad. 4. p. 293. no, 91. Scop, Carn, 
Z. no. 1165. Pollich. Pal. n0. 878. Leers. Herb, 
no. .711. t. 15.fi 1. Fl. Dan. t. 370. C a rex  a x i l -  
ta r is . Lin. Spec. PL p. 1382. r

Cefte efpèce eft encore très-voifine de !a pre- 
çédente; mais fes bradées, dont au moins les trois 
épillets inférieurs font garnis , la font ailémenc 
reconnoître. Ses tiges font t,rès-grêles , foibles , 
longues d’un pied à un pied 8c demi. Les leuilles 
font étroites , à peine larges d une demi-ligne 
ou de trois quarts de ligne, & plusieurs d’entr elles 
font prefque de la longueur des tiges. Les épillets, 
au nombre de 6 ou 7 , font petits , fefiiies,  
ovales , alternes , d’un vert blanchâtre, & les 3 
ou 4 inférieurs font très-écartés les uns des autres, 
8c fitués chacun dans l’aifielle d’une bradée ou 
foliole droite 8c fort longue. Les caplules lonc 
pointues , non divergentes. Cette plante croît 
dans les lieux humides & couverts , 8c les bois 
taillis ou dans les clairières des bois, en Europe, 
■ÿ-Cv-v.)

2.4. L a i c h e  paniculée C a re x  p a h ic u la ta . L. 
C a rex  p a n ic u la  j'p ica ta  e fp a d ic e o  6’ albo  v a r ie s» 
g a la ,  fp ic u lis  a n d r o g y ti is . N. _ ,

G ra m en  c y p e ro id e s  p a lu ftre  e la l iu s , f p ic a  Ion- 
g io re  la x a . Raj. Hift- 1296. no a. & Synopl. 3, 
p. 422. no. I, Morif. Hift. 3. p. 244- êc’ t' ï:î* 
fi 23. C y p er  iis lo n g u s in odoru s fy lv a tic u s . Bauh. 
Pin. 14. Thetr. 221. C yperus a tp in u s lon gu s in o- 
d p r u s , p a n ic u la  fe r ru g in e a  m in u s f p a r f a . Sçheuch. 
Prodr. 7. t. 8. E t  g ra m e n  c yp e ro id es  f p ic a  longiore  
ta x a  e ju fd . Agroft. p. 499. C arex  ra d ic e  repente > 
cau le  ex q u ijitè  tr ia n g u la r i , f p ic a  m u ltip lia i f a  
a in e a  ( f r  f i i f c a ) .  Mich. Gen. 68. no. 1. 8c  a. tab. 
3 1 . f. 7. C a rex . Hall. Helv. n°. ï|6 8 . C a rex  p a n i
c u la ta . Leers. Herb. no. 713 .t- M* ^ 4 ‘
Pal. n o ,  882.

p .E a d e m  m in o r ,  fp ic u lis  g ra c ih o n b u s  d aeü- 
tio r ib u s  o m n in o  fe r r u g in e is . N. A n  c ÿp e ro i es 
p a lu ftre  , fp ic a  la x a  m in u s. Scheuch. Gram. 501.

La forme & la couleur de fes épillets la rappro* 
client de la Laiche des fables • mais leur difpo- 
fition en panieuîe étroite la diftinguent fumlam- 
ment. Sa racine eft compofée de fibres longues s 
dures, noirâtres, & rampantes : elle poufle des 
liées longues d’un pied 8c demi à trois pieds 3 

r  P triangulaires t



irîarîgulajres, rudes ou accrochantes lorfqu’on les 
glifië de haut en bas entre les doigts , fafcicu- 
lées, fans nœud, feuillées inférieurement, 8c  
dilpofees en touffe affez large. Les feuilles font 
longues d’un pied ou davantage, larges d’une 
ligne & demie à a lignes, carinées, & un peu 
rudes ou (cabres lorlqu’on les gliffe entre les 
doigts ; les extérieures font fort courtes , & 
refièmblènt à des écailles vaginales qui embraf- 
f’ent la baie des tiges. Au lommet de chaque tige 
eii une particule étroite ou refferrée fous la forme 
d’un épi rameux , long de 3 ou 4 pouces ; les 
rameaux de cette particule font prefque droits , 
alternes , un peu courts fur-tout les fupérieurs , 
& charges dépillets lëiîiles, ovales, prel’qu’ob- 
tus, affea nombreux. Clés epillets font etnbriqués 
d’écailles luifantes , brunes ou d’un roux-brun , 
mais blanchâtres en leurs bords , ce qui fait pa- 
r-oitre la panicule panachée de brun & de blanc, 
le s  bradées font fort courtes, peu apparentes ou 
comme milles. Les capables font ovales , mucro- 
ïîées, divergentes dans leur maturité. Cette plante 
croit en Europe , dans les marais , les lieux fan
geux & aquatiques. Tu ( v . v . )

La variété ft>. nous a été communiquée par M. de 
JBeileval : on la trouve fur le bord des foffés 
humides. Ses tiges font longues de 9 pouces à un 
pied 3 fes feuilles plus longues que les tiges , font 
latges d une ligne à une ligne & demie. La pani
cule eft tefferree en epi, n’a que deux pouces de 
longueur, eft d’une couleurferrugineufe , & n’eft 
ramifiée que dans fa partie inférieure. Les epillets 
font ovales-pointus , moins épais que dans la 
ptemiere, & n ont point leurs écailles blanchâtres 
£ur les bords, (v. f. ) Rai en a fait mention aux 
endroits cites de fes ouvrages.

L A I
Ses tiges font hautes d’un pied & demi, droites, 

il (les, prefque triangulaires. Les feuilles cauîj- 
naires font cii-ftantes , graminées , fcabres fur les 
bords fouvent plus longues que la tige meme. La 
panicule eu compofée de plufieurs grappes al
ternes, efhlees, ouvertes -, chacune de ces grappes 
conflue en un axe triangulaire , chargé d’épi 
alternes, prefque fëiliies , difpoffts fur 1  rangs 
écartés les uns des autres , cylindriques , fili
formes , ouverts., & embriqués de tous côtés 
d’ecailles fubniées. On obfëpve à la bafe de ces 
épis 1  ou 3 fleurs femelles. Le fruit cih ovale , 
pointu, trigone. Cette plante croît dans les Indes 
Orientales.

£  A  ï

u o je r v .  Je poisede un C a rex  recueilli dans î’Ifîe 
de Bourbon, par Commerfon , & qui parole pou
voir fe rapporter à cette efpèee , quoiqu’il offre 
quelques particularités que la ddcr.ïption de 
Linné n’exprime pas ( v .  f . )

2.7. L aiche à épis bruns ; Carex brunnea„ Th;  
Carex fpicis androgynis peduncidatis linearibus 

fuperné mafeulis. Thunb. Fl. Jap. p. 38.
Sa tige eft haute d’un pied, glabre, trigone. 

Ses feuilles font linéaires , amincies à leur fom- 
met, ftriées , à nervure moyenne fai 11 an te , en
tières , glabres , droites , plus longues que la 
tige. Les fleurs font difpofées fur des épis pédon
cules , linéaires , pointus , droits, bruns , gla
bres , longs de fix lignes , mâles au fornmet & 
femelles à la bafe. Ces épis , au nombre de 12, 
ou environ , font portés fur des pédoncules capil
laires. Les baies calicinales font ovale.s-pointuesa 
Cette plante croît au Japon, '

* * *  E p ille ts  u n ifix u e ls  .$ les fe m e lle s  fe  f i le  si

2,5. L aiche de Magellan ; C a rex  M a g e lla n ic a .  
C a re x  f p ic i s  a n d ro g in is  o b lo n g is  longé p e d u n c u la - 
t i s  y c a p fu lis  c o m p re f is  len tic u la r ib u s . N.

Cette efpece refïëmble par fa grandeur, fon 
port, & prefque par fon afped , au J u n cu s c a m -  
p e j ln s  de Linné; Sa tige eft feuillée, haute de 
5 eu 6 pouces. Ses feuilles font glabres , planes , 
graminées, droites , larges de a lignes, & de la 
longueur de la tige ; les extérieures font graduel
lement plus courtes. Les épis, au nombre de 3 ou 
4 jont oblongs, bruns ou noirâtres, un peu com
primés, 8c  portés chacun fur un pédoncule fin , 

caPi,I^ e > auifi long ou plus long que 
i épi même. Ces épis font longs de 6 lignes , em- 
briques a écaillés brunes , très-pointues , ou acu- 
minées. Les capful.es font glabres, comprimées, 
lenticulaires, jaunâtres & un peu plus courtes 
que les écaiües. Cette plante a été trouvée au 
détroit de Magellan , par.Commerfon. ( v . / )

26 . L a ic h e  de FInde 3 C arex  in d ic a . L. C arex  
f p w s  a n d ro g y n is  c y l in d r ic is  p a tiic u la tis  p in n a tis  , 
f o j c u h s  a liq u o t in f ip d s  fœ m in e is . Lin, M m t ,  

B stan ifue, Terne, U J $ ' "

28. Laiche jaunâtre •, C arex  f la v a . L. C a re x  
f p ic i s  c o n fe rd s  fu b fe jji l ib u s  fu b r o tu n d is  ; m a fc u la  
l in e a r i , ca p fu lis  a c u tis  re c u rv is . Lin. Fl. Suec.
32.3. n°. 843. Scop. Car. a, n°. i i 5 i . Leerf. Herb, 
n°. 714. t. 15. f. 6. Pollich. Pal. n<>„ 883,

C yperoid.es p a lu jlr e  a cu lea tu m  , c a p itu la  bre« 
v io re . Tpurnef. 519. Scheuch. Gram. 426» G r a -  
m eti p a lu jlr e  acu lea tu m  germ anic'um  f .  m in u s . 
Bauh. Pin. 7. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec. 8. t. ia . 
f. 19. G  ra m e  n p a lu jlr e  ech in atu m . J. B. a, p. 497, 
Lob. Ic. 15. Raj. Hift. 1296. & Synopf. 3. p, 42.Î. 
n°. 18. C arex. Hall. Helv. n°. 1^80.

Les épjilets femelles fort courts , & hérifles de 
pointes réfiéçhies ou recourbées en bas , la ren
dent affê  remarquable. Sa tige eft triangulaire, 
en partie feuillée , à peine longue d’un pied, & 
fouyçnt même beaucoup moins longue ; elle eit 
fouvent inclinée ou prefque couchée, & il etu 
naît plufieurs epfembie formant des touffes lâches. 
Les feuiiles font graminées , légèrement carinéess 
ftriees , larges de 1 lignes, & ayfli longues qu  ̂
la t!ge. L’épillet mâle eft terminal, folitaîre 9 
Jinesire s droit les epillets fçrneîles, au nQiuhtf



A v , ,
de 3 ou 4 , font fefTiles , rapproches ou peu écar
tés les uns des autres, ovales-obtus , prefqu ar
rondis, & fi tués au-deffous de l’épi mâle , *°rt.a t̂ 
chacun de l’aiffelle d’une longue braftée ou foliole 
fort aiemë, dont l’inférieure eft la plus grande. 
Les capfules font ovales , enflées ou ventrues , 
jaunâtres , inucronées, à pointes roides, ouvertes 
ou réfléchies , & qui rendent les épillets femelles 
Vérifies 8c prefque piquans. Cette efpèce eft com
mune en Europe, dans les lieux humides , les 
prés, les allées des bois. (v . v . )

ao. L aiche pilulifère •, C a rex  p i lu life ra . FL 
Fr. 147-2.7. Carex fp ic is  fœ m in eis  fe jfilib u s  fu b -  
ternis confettis brevijjim is ma fe u la  l in e a r i , cap- 
fu lis  fubpubefcenîibus . N .

G ram en cyperoides polyfiachyon flavicans  , fp t-  
cis brevibus prope furnm itatem  ca u lis , Raj. H ii •
1194. n°. 5. Morif. Hift. 3. p. *4 3 - Sl;c - r' l 2 ‘
f. 16. Bona. G ra m e n  c y p e ro id e s  f o u i s  m o llib u s  
ten u ib u s , fp ic is  b re v ib u s  c o a c e rv a tïs  tr ib u s  q u a -  
tu o rve  in  fu m m ita te  c a u lis . Raj. Hift. J910. Gra- 
m en  c y p e ro id e s  , f p ic is  b re v ib u s  conge f i s  , jo  10 
m o ll i Raj. îsynopf. 3. p. ^ 1 .  n°. 19. E tia m  n®. 20. 
f u b  fe q u e n ti n om m e. G ra m e n  c y p e ro id e s  te n u ifo -  
l iu m  , f in c is  a d  fu rn m ita te m  ca u lis  fe jfilib u s g lo b ü -  
Icrurn a m û l îs . Pluie. Alm. 178. *. 91. f. 8. S c i r -  
p o id e s , Vaill. Par. 178. n°. 8. A n  C arex  p i lu h -  
f e r a .  Lin. Lightfi Fl. Scot. p. 554. -  v .

/g. V a ria i glum is fu fe is  linea v ir id i  notatis 
Sa tige eft haute de 6 à 9 pouces , nue , foible, 

très-grêle, prefque filiforme , trigône •, il en naît 
plufieurs enfemble de la même racine, difpol’ées 
comme en faifeeau. Les feuilles font étroites,  
ftriées , plus courtes que la tig^  Les épillets 
femelles , au nombre de 3 011 4 ? f°nt feililes, 
petits ,  très-courts , prefque globuleux ,  pau^i- 
flores, alternes, fort rapprochés les uns des autres 
au fommet de la tige , fous l’epi male. Ces epillets 
font d’un vert blanchâtre ou jaunâtre, ou quel
quefois font panachés de brun & de v ert, & 1 in
férieur au moins eft fitué dans l’aiffelle d’une 
braélée étroite ,  longue de plus de 6 lignes. L’epi 
mâle eft terminal & linéaire. Les capfules font 
globuleufes , mucronées, légèrement pubefeentes, 
de la longueur des bâles. Cette efpèce croît dans 
les prés humides de PEurope. T{S. (v . v. )

30. L aiche des montagnes 5 C arex m ontana. 
C arex fp icis congeflis e fu fc o  nigricanlïbus : maf~ 
eula ovata, term in a li, fœ m in eis  fe jfilib u s  fu b  bin ist 
cap fu lis  pubefoentibus. N .

Vin cyperoides a n g u fifo liu m  m ontanum ,  fo l l i -  
culis fem inum  villo fis. Scheuch. Gram. 4 a3 * 
C arex. Hall. Helv. n°. 1373. A n  Carex m ontana. 
Lin. exclufïs fyn on ym is '!

g. C a rex . Hall. Helv. no. 1372.
Cette efpèce nous paroît diftinguée de, toutes 

les autres par fes feuilles courtes , & par fes 
(épillets ramaffés , courts & noirâtres, Sa tige eft

filiforme , nue , foible , longue de ? â 6 pouces 
Elle foutient à ion fommet 3 épillets ramaffés , 
épais, courts, noirâtres, dont un terminal eft 
mâle ’ ovale, long de 3 lignes & demie à 4 lignes,
& les 2 latéraux font f e m e l l e s , feffiles, courts , 
o v a l e s —arrondis. Les écaillés des epillets iont 
ovales-obtufes , liffes , brunes ou noirâtres , à 
bords blanchâtres , ou plus clairs. Sous l’épillet 
inférieur on trouve une bradée couriè , fe termi
nant en une pointe fétacée. Les capfules fonfi 
ovales , trigônes, très-diftinéïement pubefeentes 
ou même cotonneufes. Cette plante croît dans la 
Suiffe , 8c nous a été communiquée par M. Valh 
qui l’a recueillie dans fes voyages, (v -/.)  Ses 
feuilles n’ont qu’un pouce ou un peu plus de lon
gueur , & embraffent alternativement par leur 
gaîne la bafe ou la partie inférieure de la tige.

31. L aiche hâtive •, Carex p r e e c o x C a r e x  f p i -  
culis fe rru g in e is  fubtern is : m afcula term inali 
clavata  y fa m in a ru m  infim a p ed ice lla ta  , cap fu lis  
pubefeentibus . N. _

Cyperoides m inus ,  fp ic is  denjioribus. Tourner. 
530. G ram en caryophyliâtcz f o l i i s  , fp ic a  d iv u lfa • 
Bauh. Pin. 3. Theatr. p. 46. G ram en  cariophyl- 
lœum. Tabern. Ic. 2.10. G ram en  fpicatum  , fo li is  
vetonicce cariophyUatce• Lob. Ic. 10. Gram en. 
cyperoides vernum  m inim um . Raj. Synopf. 3. p. 
421. no. 17. E t  gram en cyperoides fp icatum  e ju fd . 
Hift. p. 1294. n». 7. Cyperoides alpinum  ,  caryo- 
phyllatœ f o l i i s , fp ic is  tenuibus e fu fc o  ru fefeenti-  
bus. Scheuch. Gram. 433. Cyperoides vernum  ,  
&c. Mich. Gen. p. 64. no. 70. Cyperoides v e r n a , 
&c.. Segu. Ver. I .  p. 122- no. 9. C arex . Hall. Helv. 
no. 1381. CareX prcecox. Jacq. Fl. Auftr. t. 446. 
Allion. Fl. Ped. no. 2337. . . . .

/B. E a d e m  culm is longioribws ,  fp icu lis  m inus 
confertis. A n  C arex fa x a t ilis .  Hudf. Fl. Ang. p. 
351.

Sa racine confifte en plufieurs fibres dures, 
brunes, rampantes, munies d’un peu de chevelu; 
cette racine pouffe de fon collet 9 a 12 feuilles 
graminées , cannées, courtes , dures, longues 
d’un pouce & demi à deux pouces, larges d une 
ligne & demie , un peu courbées en dehors , & 
difpofées en touffe. Du milieu de chaque faifeeau 
de feuilles , naît une tige longue de trois pouces ,

> fouvent inclinée à fa bafe , nue, 8c  quelquefois 
munie d’une feuille dans fa partie moyenne. 
Cette tige porte à fon fommet 3 épillets roufi 
feâtres , droits, rapprochés , dont le fupérieur eft 
mâle, un peu épais & comme en maffue. Les deux 
épillets latéraux font femelles  ̂ l’un eft̂  feffile 9 
8c l’autre ou l’inférieur eft porté fur un pédoneme 
long d’une â deux lignes , qui fort de la gaine 
d’une braélée, ayant environ un pouce de lon
gueur. Les écailles des épillets font ovales , 
obtufes avec une pointe courte , d’une couleur
rouffeâtre, &  marquées d’une ligne verte ou jau
nâtres fur leur dos. Les écailles inférieures des
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épillets femelles font mucronées. Les capfules font 
©vales, arrondies, trigônes , légèrement velues 
©u puWefcentes. Cette efpèce croît en Europe, 
dans les pâturages fecs ,  fur les collines & fur 
les montagnes-, elle fleurit de bonne heure , c’eft- 
à -d ir ed ès le  commencement du printemps. Tp. 
( v . v . )

La variété 0 n’en diffère que par fa grandeur 
êc un peu par fon afpeél. Sa tige eft longue de 
fix à huit pouces -, fon épi mâle eft un peu moins 
épais , moins en maffue ", les deux épillets fe
melles , fitués au-deffous, font moins rapproches ; 
la fruélification paroîc d’ailleurs être tout-à-fait 
la même. Je  l ’ai trouvée fur le Mont-d’Or en 
Auvergne, & j’en ai reçu de quelques autres 
endroits, (v . v. )

O bf. Il fêmble qu’on puilfe rapporter à l'efpèce 
que je viens de mentionner le C arex tom entofa 
de Linné (Mant, 123.) , dont les épillets femelles 
ne font point feftiles ; mais le fynonyme qu’il y 
joint de Scheuchzer , & ceux qu’on y rapporte 
dans l’Ouvrage de Reichard ,  offrent de l'incer
titude & de la confufion.

32 . Laiche co to m eu le , C arex tom entofa. 
C a rex  fp ic is  fœ m in eis  fo lita r iis  b in ifque f u b f e j f -  
lib u s  : m afcu la  oblonga term inali , capfulis f u b -  
glo bo jis  tom en tofs. N.

A n  C a rex  ( tomentofa ) fp ic is  fœ m in eis  fu b p e-  
d u n c u la tis , capfulis fu b g lo b o fs  tom en to fs . Lin. 
Mant. 113. Leers. Herb. n°. 717. t. 15. f. 7.

Cette plante nous paroît très-voifine de la pré
cédente , & n’en eft peut-être encore qu’une va
riété ; mais fon épi mâle eft plus grê le , non en 
maffue -, fes épis fem elles, au nombre de deux 
feulem ent, & fouvent même folitaires ,  font 
moins rapprochés , & prefque feftiles, c’eft-à- 
dire à pédoncules très-courts. Ces épillets font 
ovales ,  & l’inférieur eft placé dans l’aiffélle d’une 
braâée aiguë , un peu plus longue que l’épillet 
qu’elle accompagne. Les écailles font ovales, 
rouffeâtres, & ont une raie d’un vert blanchâtre 
fur leur dos. Les capfules font prefque globu- 
leufes , cotonneufes , & blanchâtres. La tige fort 
grêle, prefque filiforme, feuillée feulement à fa 
bafe , eft longue de cinq à huit pouces. Les 
feuilles fontcom m e dans la précédente,mais un 
peu plus étroites. J’ai trouvé cette plante aux 
environs de Paris, près de M ontreuil,  dans un 
anarais. 'Jp. ( v . v . )

O b f  Le Cyperoïdes alpinum  fa x a ti/e  ,  &c. d e  
Micheli ( Gen. p. 63. t. 32. f. 4. ) , ne me paroît 
pas fort différent de la L a ich e  cotonneufe que je 
viens Je mentionner , & il y a apparence que le  
Carex fa x a t ilis  de Linné eft dans Je même cas.

33. L aiche des bruyères, Carex erieetorum,
ï*. Carex fpiea mafcula terminali obverfe ovata 
çbtufa : fam ineis fejflibus ovûtib<. capfulis pu- 
ïefeentibus.  Pollieh* Pial, 886«
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Cyperoïdes a lp inum  fo lie s  caryophylleis  ,  fp ic is  

brevib us è n igrican te  & albido v a r iis .  Scheueh. 
Gram. 421. t. 10. f. 10, C arex. Hall. Helv. 
n°. 1371. Carex approxim ata. Allion^ F l. Ped. 
n°. 2.313- A n  C arex globularis. Lin.

Je  ne connois de cette plante que ce qu’en ont 
publié les Auteurs que je viens de c iter-, mais il 
me lemble qu’elle a beaucoup de rapports avec 
la Laiche hâtive  , dont elle ne paroît différer que 
par la couleur de fes ép illets, & que parce que 
l’épillet inférieur a une bradée plus courte que 
l ’épillet même.

Sa tige eft longue d’environ quatre pouces,  
trigône , prefque nue ; fes feuiües font un peu 
dures,  carinées , longues de trois ou quatre pou
ces , difpofées en faifeeau ou en touffe , comme 
celles des (Sillets. L’épillet mâle eft terminal, 
court, ovale, obtus, comme dilaté ou élargi à 
fon fom m et, & panaché de brun & de blanc ; 
feŝ  écailles font obtufes, luifantes, d’un brun 
noirâtre, blanches & argentées fur les bords. 
Les épillets femelles quelquefois folitaires , plu» 
fouvent au nombre de deux, font fitués fous 
l’épillet mâle : ils font alternes , rapprochés, feff 
files , ovales , obtus, & colorés comme l ’épillet 
male. La bradée de l ’épillet inférieur eft un© 
écaille qui fie termine en une foliole courte, très- 
étroite & comme fubulée. Cette plante croît dans 
la Suiffe ,  l ’Allemagne , Sec. dans les pâturages 
fecs ,  fur les collines, parmi les bruyères.

3 4 * L aiche de Bourbon , C arex IBorbonîsa^ 
C arex fp ic is  fœ m in e is  ereftis fe j f l ib u s  ; fu p erio -  
ribus c o n fe rt is ,  m afcula cra fio re  te rm in a li, f o l i i s  
g la d ia t is . N.

Elle a en quelque forte le feuillage de V Ix ia  
crocata  , &  l'on épi mâle reffemble affez pour là 
forme à l’épi mâle fupérieur de notre C arex ru fa a 
Sa tige eft haute d*un pied , garnie de quelques 
feuilles diftantes, & enveloppée à fa bafe par les 
gaînes de beaucoup de^feuilles radicales. Ces 
feuilles font droites, gladiées ou enfiformes9 
ftriées, un peu pliffées vers leur fom m et, larges 
d’environ trois lign es, &  un peu moins longues 
que la tige. Les épis femelles font droits ,  feftiles 9 
pointus, rouffeâtres , & au nombre de trois ou 
quatre, dont les fupérieurs font rapprochés &  
ferrés contre l ’épi m âle, tandis qu’un inférieur 
eft éearté &  fitué dans l’aiffelle d’une feuille 
étroite. Ces épis ont un peu plus d’un pouce de 
longueur, & font embriqués d’écailles pointues „ 
rougeâtres ou rouffeâtres avec une raie verte fur 
leur dos. Commerfon a trouvé cette efpèce. dans 
l’Ifle de Bourbon, ( v ,  f )

35 * Laiche effilée , Carex Jlricla. C arex fpicis  
fam ineis dudbusfejflibus ereclis apice m afeulis :  
mafcula terminali remota ,  culmo nudo.

Sa tige eft n ue, effilée , comprimée infé* 
vieurement, triangulaire dans fa partie fupérieure*
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sude en Tes angles, & haute d’un pied ou envi- 
y©ru Ses feuilles font radicales, {triées , larges 
d’une ligne 8c demie ou ĉ eux lignes, & aufii 
longues que la tige. Les épis femellesdont {'effiles , 
droits, linéaires, ferrés contre l’axe commun, 
■longs d’un pouce , d’un roux brun , & garnis de 
quelques fleurs mâles à leur fommet. Ces épis 
Sont écartés de l’épi mâle } 8c l’inférieur eft fitué 
dans l’aiffeile d’une foliole étroite , auffi longue 
ou un peu plus longue que l’épi qu’elle accom
pagne. L’épi mâle effc terminal , fôlitaire , long 
d’un pouce , embriqué d’écailles obtufes , brunes 
avec une teinte blanchâtre fur les bords. Cette 
efpèce ctoît dans la Virginie, la Penfÿlvanie, 
&<?• ( v. /  )

36. Laiche de Penfÿlvanie , C arex P e n fy lv a -  
f l ic a .  C arex  fp ic u lis  e fu fco  &  a lbo  v a r ie g a t  s 
m a  fe u la  te rm in a li ob lo n g a  , fc e m in e a  f e j j i l i  ovata , 
fu b e b ra c ic a ta , N.

Ses tiges font droites , très-grêles , prefque 
filiformes , triangulaires, nues, fouillées feule
ment à leur bafe, & hautes de neuf à dix pouces, 
lies feuilles font au moins une fois plus courtes 
que les t'ges ,  graminées , planes , ffri. es, larges 
d’une demi-ligne ou de trois quarts de ligne.

* L’épillet mâle eff terminal, long de fix à huit 
lignes , droit, un peu pointu, embriqué d’éçail- 
ies oblongues , obtufes, li-ffes , brunes ou d’un 
rouge brun , 8c blanches, ou fearieufes fur les 
bords. L’épillet femeile , fitué un peu au-deffous 
de l’épillet mâle , eff féffle, ovale , court, pau- 
ciflore , tantôt fans braâée à fa bafe , & tantôt 
ayant une braétée à. peine de la longueur de cet 
épillet. Ses écailles font colorées comme celles 
de l’épillet mâle. Quelquefois à la bafe de l’épillet 

:snâle , fans réparation diftinâe , on apperçoit 
•l’ébauche d’un autre épillet femelle. Cette plante 
croît dans la Penfÿlvanie , la nouvelle Yorck , 
d’où nous en avons reçu des exemplaires en 
fleurs.' ( v .  f .  )

37. Laiche fearieufe , C a re x  fe a r io fa .  C a rex  
fp ic u lis  fee tn irte is  a x i i la r ib u s  fe ff ilib u s  fu b b if lo r is  : 
m a fc u la  te r m in a li  o b lon ga  fq u a m is  m a rg in e  ar,- 
g.en te is . N.

C ypero'îdes m o n ta n u m  h u m ile  a n g u ftifo liu m  , 
cu lm o  v e lu ti  f o l io fo  f p i c i s  o b fe jfo . Scheuch; Gram. 
407. t. I©. f. 1. A n  C arex  a lb a . Scop. Carn. 2. 
¥i°. 1148.. Aliion. FL Ped. n°; 2:321. 6’ C arex . 
Hall. Heiv. n°. 1377. S e d  fp ic u lœ  fœ m in e æ  n on  
p ed u n cu la tce . C arex . Segu, Ver. I. t. I. f. 3 ? A h  
C a re x . Hall. Helv, n®. 1385. & C arex  f i l i f o r -  
m iso Lin. ?

Cette efpèce eff petite, affez jolie, 8c fort 
remarquable panfon épillet mâle comme argenté, 
icarieux, 8c par le petit nombre de fleurs dé fes 
épîllets femelles. Sa racine eff épaiffe à fofi collet ^

garnie de fibres dures , noirâtres  , rampantes : 
« l i e  pouffe  des feu i l le s  affez n o m b - r e u f e s é t r o i t e s ,
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canalïculées , ftriées, longues de trois ou quatre 
pouces fur une ligne ou une ligne & demie de 
largeur , dures , recourbées en dehors , 8c ddpo* 
fées en touffe fort baffe. La tige eff droite , giêle» 
plus courte que les feuilles , haute d’enviroia 
deux pouces, & garnie de quelques gaines alter
nes , membraneuies 8c lcarieules fur les bords» 
L’épi mâle eff terminal , oblong- ou linéaire ? 
comme argenté , panaché de blanc & de roux 
brun il eff embriqué d’écailles ovales-oblon- 
gués, liffes , ferrugineufes oû d’un roux brun lur 
le dos , blanches , lcarieules '8c tranfparéntes fur 
les bords. I,es épillets femelles font iefliles ou 
prefque felliles , alternes, diftàns, tres-petits  ̂
biflores , quelquefois même uniflores, 8c  en par
tie cachés chacun dans les gaînes membraneuies 
de la tige. Le ffyle des fleurs femelles eff rrifide 
ou partagé en trois ftigmates alongés , veloutés , 
blancs , capillaires. Cette petite plante croit fuir 
les montagnes de la Suiffe & du Dau phiné y d’où, 
nous en avons reçu quantité d êxemplaires munis, 
de fleurs -, elle fleurit au commencement deMai. 
Tp. ( v . f )  Le fynonyme que nous citons de 
S’çheuchzer eff le leul fur lequel nous ne formions 
aucun doute,

38. L a i c h e  d ig i té e  , Carex digitata.L. Carex 
Jpicis linearibus ereclis \ majcula breviore injerio- 
reque, hvacieis aphyllis , capfulis dijîantibus», 
Lin. Fl. Suec, 328. no. 844" Leers. Herb. nc. J l  J» 
t. 16. f. 4. Pollich. Pal. no. 884.

G ra m en  c a ry o p h y lla tu m  m o n ta n u m  , f p ic a  v a *  
r ia . Bauh. Pin. 4, Prodr. 9. no. 23. cum Icône. 
Theatr. 48. Morif. Hift. 3. p. 2.43. Sec. 8. t. 12. 
f. 15. Scheuch. Gram. 448. t. 10. f. 14. G ra m e n  
c a ry o p h y lla tu m  p o ly c a rp o n  , f ru c lu  tr is in g u la r i. 
Loef. FL Pruff. 112. t. 27. C y p e r o ïd e s  m o n ta n u m  
n em o ro fu m  , caule tr iq u e tP o  com prejfo  , f p ic is  
f e r r u g in e is  ten u ioribu s in te r  f e  d ijla n tib i.'-s, cap
fu l i s  ra r iu s  d i f p o f t i s , & c. Mich.Gen. p. 05. t- 32, 
f. 9. C yp ero ïd es f y lv a r u m  , f p ic a  v a r ia . Vaill. Par, 
44. C a re x . Hall. Helv.no. 1376. C arex  d ig i ta ta .  
Stop. Carn. 2. no. 1149.. Aliion. Fl; Pedenv 
no. 2,321.

Ses racines font fibreufes, menues, noirâtres: 
elles pouffent des feuilles & des tiges fafciculées. 
ou difpofées en touffe. Les tiges font longues de 
fept à dix pouces , menues, légèrement trigônes;, 
munies inférieurement de quelques game» pour
prées , 8c nues dans le reffe de leur longueur 
julqu’à l’origine des épis,. Les feuilles font radi
cales, graminées, ftriées, médiocrement can
nées, larges d’une ligne & demie , moins longues 
que> les tiges , & ont leur, gaîne ou leur parue 
inférieure rougeâtre. Les epillets font oblongs.?. 
luifans , rougeâtres , alternes , lâches , retient- 
bîent prefiqu’à des digitations , & lont commu
nément au nombre de quatre , dont un mâle , & 
les trois autres femelles. L’un des trois épillcïs 
fem elles’femble term inal, & s’élève au-deffus

ï A I



è e  î’éplllet mâle , qui eft plus petit & plus court 
que les autres. Les deux autres épillets femelles y 
fitués plus bas que l’épillet mâle , font écartés 
ï’un de l ’autre , & fortent chacun de l’aifi'elle 
d’une gaine qui fe termine en une pointe courte 
& non en une foliole. Les ca-pfules font trigênes , 

: pubeicentes , & un peu diflantes ou écartées en- 
îr’elies fur l’axe qui les fou tient. Cette plante 
croît en Europe, dans les bois, les prés ombra
gés s les lieux montagneux & couverts. f l .

39- L aiche pédiforme , C arex  p e d a ta . L. C arex  
f p ic i s  fœ m in e is  fe jji lib u s  o b lo n g is  fa  fc ic u la to -J tg i-  
ta t i s  m a jc u la m  a d ceq u a n tib u s : u n ica  in fe r io re  & 
rem o ù o re , N.

C râ n ie n  ca ry o p h y lla tu m  n em orofu m  , f p ic a  m u l
t ip lie ! . Bauh. Pin. 4. Prodr. 9. n°. aa.Theatr. 47. 
Scheuch. Gram. 45°- G ra m e n  p a r v u m  J y iv a t i -  
cum  , p a n ic u l is  f o r m a  p e d u m  a v iu m . J. B. 2. 
P* 497* abfqirè Icône. G ra m e n  c a iyo p h y llceu m  a n -  
g u fii jj ïm is  f o l i i s  , f p ic is  fe jjilibu s b rev io r ib u s  ereSbis 
n o n  co m p a clis . Morif. Hift. 3. p. 2.43. n°. 12. 
C y p ero id e s  m o n ta n u m  n em orofu m  m in u s , ca ille  
tr iq u e tro  ■ com vrejfo  ,  f p ic is  j lr ig o f is  fe rru g 'in e is  
c i r c a f a f i g iu m e a u l i s  f i t i s  , & c. Michel. Gen. 65.. 
î .  3a. f. 14. C arex . Hall. Helv. n°. 1375.

Cette plante a de très-grands rapports avec 
celle qui précède, 8c n’en efl peut-être qu’une 
variété,- mais elle eft plus petite , à feuilles plus 
étroites, fans être filiformes, & fes épillets font 
plus rapprochés au fommet de la tige , où ils 
imitent en quelque forte un pied d’oifeau. Sa 
racine pouffe des feuilles fafciculées, étroites , 
aiguës, ftriées., longues de quatre à cinq pou
ces, fur près d’une ligne de largeur. L a  tige 
n’eft pas plus longue que les feuilles : elle eft 
Eue, grêle , & chargée à fon fommet de trois 
©u quatre épillets oblongs, menus, prefque 
cylindriques, liffes , rouffeâtres ou ferrugineux ,

• feïïiles. Les deux ou trois épillets lupérieLrs naif- 
fent comme d’un point commun en faifeeau ou
vert ou en forme de digitations,- ils confiftent 
en un épillet mâle, & en un ou deux épillets 
femelles qui s’élèvent à la même hauteur que 
li’épiiiet mâle.. Un peu au-deffbus , l’on voit un

‘ épillet femelle féparé 8c écarté des autres, fortant 
de l’aiffelle d’une gaîne obiongue , membraneufe 
& rougeâtre’fur les bords. Cette plante croît 
dans les bois humides des montagnes, dans l’Al
lemagne, la Suifle , le Dauphiné, le Piémont , 
8cc. r]p . (  v » v. )

* 4 é p ille ts  u n ife x u e ls  ; les f e m e l le s  p é d o n c u le s .

40. Laiche naine, C a r e x n a n a . C a r e x fp ic u lis  
tre ch s  fu fc o -e x a lb id is  :■ m a feu la  ov a ta  fo sm in a -  
m m  in fim a  p e d u n c u la ta  a x i l la r i . N.

C y p ero id e s  A lp in u m  p u m ilu m  , f p i c i s  ex  a lb i-  
c a n te f jfp a d ic e Q v a r iis *  Scheuch, Gram. 437. t, 10. 
f.
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Elle eft petite  ̂ ne forme que des touffes fore 

baffes , & eft remarquable par fes épillets courts, 
bruns , panachés d’un peu de blanc. Sa tige eft 
haute d un pouce & demi à deux pouces , garnie 
de trois ou quatre feuilles vaginales , un peu 
courtes , droites, & aiguës. Les autres feuilles 
lônt radicales, ftriées, légèrement carinées . gla
bres , aufli longues & quelques-unes un peu plus 
longues que la tige. Lesép.llets font au nombre 
de trois ou quatre ; celui qui termine la tige eft 
mâle , ovale , long de trois lignes & demie,, 
droit, & embriqué d’écaiiles liffes, ovales, muf 
cronées , brunes avec une ligne verdâtre fur le 
dos, & à bords fearieux 8c blanchâtres. Les deux 
ou trois autres épillets font femelles, droits,, 
oblongs, colorés comme l’épiflet mâle, & for
tent chacun de l-’aiffelle foit d’une écaille, foit 
d’une braélée ou foliole droite & aiguë. L’épillet 
femelle inférieur eft pédoncule & accompagné 
d’une bradée longue d’ur, pouce ou davantage» 
Cette plante croît fur les montagnes de la Suifle,
C v . f .  I
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41. L aiche panachée , C a re x  v a r ie  g  a t a . C arex  
f p i c i s  te r n is  fu b e re c iis  f u f c o - a lb id i s  , fqu am jrs  
a p ic e f :a r io f is ,  c a p fu la  a c u m in a ta  fc a b r iu fc u la . N .

A n  C a re x . Hall. Helv. n9, 1391. & C arex  f r i*  
g id a . Alîion. Fl. Pedem. n°. 2.334.

Sa racine eft compofee de fibres grifeâtres osa 
Brunes & affez fortes ; elle pouffe une'touffe de 
feuilles graminéesftriées , glabres , dures, tena
ces , inégales & dont les plus grandes ont cinq 
pc-uces de longueur, fur une largeur d’une ligne 
ou un peu plus. La tige qui naît du milieu de ses 
feuilles eft nue , grêle, longue de fept à dix 
pouces : elle porte à fon fommet trois épillets 
panachés de brun & de blanc, & qui reffemblent 
affez pour la grandeur, la dîfpofition & la forme , 
à ceux que Scheuchzer a repréfentés pour fon 
C y p e r o id e s , & c. à la table lo,. f. 13. mais iapîamte 
de Scheuchzer, que l’on rapporte au C arex  lim o fa 9 
n’a point les écailles de fes épillets fearieufes 
fur les bords comme celles dont nous traitons. 
L’épillet mâle de notre plante eft terminaldroit a 
long de cinq à fix lignes , panaché & embriqué 
d’écaiiles obtufes , blanches & très-fearieufes au 
fommet , brunes-fur le dos avec une ligne Man* 
châtre. Les deux épillets femelles font pédon
cules fur-tout 1 inférieur qui fort de raiffelie 
d’une braèlée étroite, longue au moins d’un 
pouce. Ces épillets font courts, bruns, pana
c h é s & droits tant qu’ils ne font point en frnir. 
Les capfules font ovales acuminées > compri
mées avant la maturité , & légèrement icabres. 
Cette plante nous a été communiquée par M» 
Liottard ; elle croît dans le Dauphiné , lut- les 
montagnes, & principalement à leur fommet,
TP- ( v - j T - X  ■

42. F riche ajpeffrej Carex aïpeJTris, Carie#



fpicis f&mineis fubternis erecîis : fuperioribus fe f-
Jilibns , capfula l<zvi globofa. tnucronata. jSI.

Elle reflfemble â la précédente par fon port. 
Ses feuilles font radicales^ graminées , ftriées, 
glabres, d’un vert glauque , & difpofées en 
touffe; elles font longues de trois à quatre pouces , 
fur une ligne ou un peu plus de largeur. La 
tige eft n u e , grêle, cylindrique-comprimee, 
(triée , haute de fept ou huit pouces. Elle porte 
à fon Commet trois ou quatre épillets rouffeâtres, 
dont un eft mâle , terminal, long de fix  lignes , 
embriqué d’écaillesunpeuobtufes, membraneufes 
fur les bords. Les deux ou trois autres epil- 
Jets font femelles , plus courts que l’épillet mâle , 
droits, & alternes. L’inférieur qui eft le plus 
grand , eft ovale , pédoncule , fitue dans 1 aif- 
felle d’une foliole très-étroite , qui le furpaffe 
en longueur-, les deux autres épillets femelles 
font fort courts fefliles ou prefque fefliles , 8c 
n’ont pour bra&ée qu’une écaille mucronee fi- 
tuée à leur bafe, & qui ne les depaffe point en 
longueur. Les écailles de ces epiilets font ovales, 
prefqu’obtufes , lifl'es , rouffeâtres, membraneu- 
fes & blanchâtres fur les bords. Les capfules 
font glabres ,  prefque globuloufes, mucronées, 
Cette plante croît dans le Vallais , près de St.- 
Maurice , & nous a été communiquée par Mad. 
de Charriere. ( v. / .  )

43 , Laiche bourbeufe; Carex limoja. Carex 
fpicis Atro-fufcis • mafcula. erecla terminait, f<z~ 
mincis binis fubpendulis,  eapfulis triqueiris ni- 
gricantibus. N .

A n cyperoides fpica pendules breviore , fquatnis 
e fpadiceo f. fufco rutilante viridibus. Scheuch. 
Gram. 443. t. 10. f. 13. <dn Carex. Hall. Helr. 
n®. 1391- & forth Carex limofa. Linn ? Leers. 
Herb. n®. 7 I9 . t. 15. f. 3. Excluja varietate.

Je ne puis préfenter qu’avec doute les fyno- 
nymes que je rapporte à ma plante , quoique 
celui de Scheuchzer me paroiffe affez lui con
venir. Ce que je puis dire, c’eft que cette Lai
che n’a point les écailles de fes épillets fearieufes, 
comme celle qui précède, & que fes capfules 
moins mucronées que les fiennes, ne font point 
feabres , c’eft-à-dire , chargées de petites afpé- 
rités, & qü’elles noirciflent en mûriffant.

Sa tige eft grêle , fo ib le , nue , haute d un 
pied ou environ. Ses feuilles font graminées, 
planes, finement ftriées , glabres ,  vertes, un 
peu longues, larges d’une ligne ou davantage. 
L’épillet mâle eft terminal, cylindrique , d ro it, 
brun, long de huit ou neuf lignes. Les épillets 
femelles font au nombre de deux , pédoncules, 
penchés ou prefque pendans , très-bruns , un 
peu plus courts que l’épillet mâle -, l’inférieur fort 
de l’aiffelle d’une foliole étroite , longue de 
plus d’un pouce. Les écailles de ces épillets 

. font lancéolées, pointues , brunes , & ont fur
leur dos une taie blanchâtre. Cette plante croît
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dans la Suiffe , 8c nous a été communiquée par 
M . Yahl-, elle vient apparemment aux lieux bour- . 
beux & fangeux.» ( v. f .  ) Dans la figure citée 
de M. Leers , les épillets femelles font trop gros ̂  
trop épais,  8c il y a deux épillets mâles , ce 
qui n’a point lieu dans notre plante. Haller die 
que les capfules de fon C a r e x , n°. I39Z , font 
comprimées; c’e f t ,  fans d ou te , dans leur jeu- 
nefle , ou fa plante eft différente de la notre.

44. Laiche capillaire; C arex cap illaris . L* 
Carex fp ic is  p tn d u lis  : m ajcula erecia , fœ  m incis 
oblongis dijliçh is  ,  eapfulis nudis acum inatis. Lin. 
Fl. Suec. p. 33f.n °. 851. Scop. Carn. a. n°. 115a. 
t. 59. Mala. Fl. dan. r. 168.

Cyperoides alpinum , fp ic is  fe m in ifer is  p en du lis  
bin'is in fum tno caule. Segu. Ver. 3. p. 83. t. 3. 
f. 1 . Carex. Hall. Helv. n°. 1394. Allion. Fl. Ped» 
n ‘J. a 3 3 9.

Tous les individus de cette efpèce ne font 
pas conftamment aufli petits que ceux dont Haller 
s’eft fervi pour la décrire, car nous en poffédons 
du même p ays, dont les tiges ont au moins 
fix pouces de longueur. Néanmoins elle eft com
munément peu ( levée , à tiges §c feuilles très- 
menues , 8c à pédoncules capillaires , ce qui la 
rend affez remarquable.

Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe des feuilles 
en touffe , étroites , vertes , glabres , longues de 
deux pouces 8c demi à cinq pouces , fur une 
d em i-lign e de largueur. Les tiges font fort 
grêles j prefque filiform es, foibles , nues , ex
cepté à leur bafe , longues de trois à fix pouces. 
Elles foutiennent trois ou quatre épillets menus, 
dont un eft mâle , terminal, d roit, rouffeâtre, 
long de quatre à fix lignes. Les deux ou trois 
autres épillets font fem elles, pédoncules, pen
chés ou pendans, & garnis d’éçailies ovales,  
mucronées, diftiques,brunes avec une raie blan
châtre fur leur dos. L’épillet inférieur eft écarté 
des autres, plus pendant , & fitué dans failfelle 
d’une foliole très-etroite, & longue de plus d’un 
pouce. Les capfules font acuminées, plus lon
gues que les écailles qui les accompagnent, blan
châtres & un peu comprimées dans leur jeu- 
nefle avec des afpérités fort petites fur leurs 
angles. Peut-être qu’en mêriffant elles devien
nent brunes , comme celles de la plante dont 
parle Linné dans fon Flora fuecica. Cette efpèce 
croît fur les montagnes de la Suilfe , du Dau
phiné, & c. & nous a été çpmnuiniquéç pay 
M. des Fontaines ( v . f )

45. Laiche  à épis lâches; Carex patula. Fl, 
Fr. 147. n°. 47. C arex fp ic is  Iax is  : feem ineis  
fubquaternis v ir id u lis  lotigijjim è pedunculatis  9 
eapfulis r o fr a t is .  N .

Cyperc'ides fytvarum  tenuius fp icatu m . Tour- 
nef. 5 3O. Scheuch, Gram. 418. Mich. p. 56* 
ne. 4. Gr amen cyperoides fylvarum tenuius Jfie
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eatum. Lob.Iiluftr. Stirp. 60. Pàrk. Theâtr. 1171. 
Raj. Hift. 1195. no. 11. 8c Synopf 3. p. 419. 
no. IO. Morif. Hift. 3. p. 043. Sec. H. t. 12. 
£  9. CW x. Hall. Helv. no. 1395. Carex capil- 
laris. Var. a. Leers. Herb. no. 720. t. i j .  f. 2. 
Carex patula. Scop. Carn. 2 . n°. 1160 t. 59. 
Allion. Fl. Ped. n°. 2340. C a re x  f y lv a t i c a .  Hudf. 
Angl. p. 353. LightL Fl. Scot. p. 362.

Elle eft beaucoup plus grande & a lès feuil 
les plus larges que celle qui précède , 8c on 
la diftingue de la Laiche veficuieufe , avec la
quelle Linné l’avoit réunie, comme variété, en 
ce quelle n’a qu’un épi m âle, & que fes épis 
femelles ont de très-longs pédoncules.

Sa tige eft haute d’un pied & demi à deux 
pieds, très-menue ,  foible, feuillée.. triangulaire. 
Les feuilles font longues, larges d’une ligne 8c 
demie à deux lignes, carinées , un peu fcabres 
lorfqu’on les glifife entre les doitgs , 8c ont une 
tache roufle ou rougeâtre à l'entrée de leur 
gaine- L’épillet mâle eft terminal , folitaire, li
néaire , droit, d’un blanc jaunâtre ou rouflèâtre. 
Les épillets fem elles, au nombre de trois ou 
plus fouvent quatre ,  font d’un vert pâle , grêles , 
lâches, prefque pendans, écartés les uns des 
autres , & portées fur des pédoncules capillai
res , très-longs , plus longs même que les épil- 
Lets ,  les fleurs de ces épillets femelles ne font 
point ferrées, 8c ont leurs bâles ovales-acumi- 
n ées, carinées, concaves. Lescapfules légèrement 
renflées à leur bafe , fe prolongent fupérieure- 
ment en une longue pointe , en manière de bec 
d’oifeau, ou qui forme comme un col de boa- 
teille. Cette plante eft commune dans les bois 
en France &  dans d’autres parties de l ’Europe. 
^3. (  v. v. )

46. Laiche pâle-, Carex pallefcens. L. Carex fpicis 
pendulis : mafcula ereÜa, fœmineis ovatis im- 
bricatis , capfulis c&nfertis obtujïs. Lin. Fl. Suec. 
331. n°. 852. Scop, Carn, 2£ n°. 1153. Leers. 
lîerb. n°. 7 2 1 , t. 15. £  4. Pollich. Pal. n®. 889.

Cypero'ides polyftachion flàvicans , fpicis bre- 
vibus prope fummitatem caulis* Tournef. 530. 
Scheuch. _Grem. 430. Mich, Gen. 61. t. 32. 
£  13. Gramen cypero'ides polyflachion flavicans, 
fpicis brevibusprope fummitatem caulis. Raj Hift. 
12,94. n°. 5. & Synopf. 3. p. 419. n°. 8. Pluk. 
Alm. 178, t, 34. f. 5. Carex. Hall. Helv. n9. 
s 393*

On reconnoît facilement cette efpèce par fes 
épis fem elles, courts , épais , verdâtres, rappro
chés au fommet de la tige , & fur-tout par fes cap
ables obtufes. Sa tige eft haute d’un p ied , trian
gulaire, légèrement fcabre , feuillée inférieure
m ent, quelquefois munie d’une feuille dans fa 
partie moyenne. Ses feuilles font un peu lon
gues , larges d’une ligne eft dem ie, d’un vert 
pâle, paroiflent glabres, 8c pnt leur gaîne 
courte , légèrement pubefcente. Les épillets font
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an nombre de quatre, dont us eft mâle, ter
minal , droit, linéaire , long d’enyiren cinq li
gnes, jaunâtre ou d’un roux-pâle; les trois au
tres épillets j litués fous lepillet mâle , font fe
melles, courts , prefqu’ovales, d’un vert jaunâ- 
tre , pédoncules, un peu penchés, mais pendans 
lorlqu’ils font fruâifères, ces épillets font pla
ces chacun dans l’ailfelle d’une braélée étroite 
8c aiguë , dont l’inférieure plus grande que les 
autres, furmonte les quatre épillets parla lon
gueur. Les capfules font ovales ou elliptiques s 
un peu renflées , liftes 8c  obtufes. Cette plante 
croît en Europe , dans les prés , les pâturages 
humides, 8c les marais. 7p .  (v. v .)

4 7 * L a i c h e  e fp a c e e j  C a re x  d ijla n s . L .  C a rex  
f p i c i j  r e m o tijjim is  b ré v ite r p e d u n c u la iis  a x i l ta r ib u s  
c a p fu lis  tr iq u e tr is  m u c ro n a tis . N .

C ypero'ides fp ic is  p a r v i s  lortgè d if la n tib u s . Tour- 
nef. 530. Scheuch. Gram. 431 • G ra m en  c y p e ro ïd e s  

f p i c i s  p a r v is  lo n g ijjîm è  d if la n tib u s . Raj. Hift. 
1295. n°- 10. & Synopf. 3. p. 420. n°. 16. G r a 
m en  cypero'ides g r a c ile  a lte ru m  , g lo m c ra tis  to -  
ru lis  J p a t io  d if la n tib u s . Morif. Hift. 3, p. 243. 
Sec. 8. t. 12. £ 18. C a re x . Hall. Helv. n°. 1382. 
C arex  d if la n s . Scop. Carn. 2. n°. I l 50. Fl» 
Fr. 147. 41. Pollich. Pal. n». 892. Eightf. FL 
Scot. p. 561.

Sa tige eft haute d’un à deux pieds, feuillée, fil— 
lonnée, obfcurément triangulaire, & garnie dans 
la plus grande partie de fa longueur, d’épillets 
femelles extrêmement écartés les uns des au
tres. Ces épillets font longs de fept à huit li
gnes, d’un vert jaunâtre, droits, portés par 
des pédoncules courts, & naiflent chacun de 
la gaîne d’une feuille qui eft d’autant plus lon
gue qu’elle eft moins fupérièure. L’épillet mâle 
eft terminal, rouflèâtre , à peinelong d’un pouce 9 
&  fouvent beaucoup plus court. Les capfules 
font glabres, ovales - coniques , pointues , tri- 
gônes. Les feuilles fontaflezlongues, larges d’une 
ligne &  demie , & d’un vert clair. Cette plante 
croît dans les prés marécageux , les lieux humides 
& couverts de l’Europe. Tp. ( v. v. )

48. L a i c h e  follicuîée , C a rex  fo l l ic u la ta . L. 
C a re x  f p i c a  m a fcu la  g r a c i l i  te r m in a n te  : fœ m in e is  
d if la n tib u s  a x illa r ib u s  p e d u n c u la tis  e r e â is  , ca p •> 
f u l i s  lo n g if lîm is . N.

G ra m e n  cypero 'ides m a r ia n u m  , ta m a r if e i  b e l-  
g a ru m  p e r ic a r p iis  a d  in te rv a llu m  c a la m i g lo m e -  
r a d s .  Pluk. Mant. 96. t. 419. f. 1.

Nous pofledons cette plante en bon état dans 
norre Herbier , & nous voyons d’abord qu’au
cune efpèce de ce genre n’a des capfules à beau
coup près aufli grandes, ce qui la rend üngu- 
lierement remarquable , & enfuite que Linné n’a 
pas bien exprimé la difpofition de fon épi mâle.

Elle s’élève à un pied & demi ou deux pieds , 
lur dss tiges feuillées , triangulaires, nullement
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1 cabres au toucher. Ses feuilles font longues , un 
peu étroites , glabres, vertes ,■ planes, larges d en
viron une ligne &c demie. L’épi mâle eff terminal, 
grêle , blanchâtre ou pâle, long de plus d’un 
pouce, embriqué d’écailles linéaires - lubulées , 
fort étroites. A plus de cinq pouces au-deuous 
de l’épi mâle, que Plaknet n’a point repréfentéi  
on voit deux_épillets femelles , écartés 1 un̂ de 
l ’autre , pédoncules, droits , gros, courts , dun 
vert brun , & fuués chacun dans l’aiffelle d’une 
feuille beaucoup pius longue que L’épillet qu elle 
accompagne. ïl n’y a point plufieursépidets oans 
la même aiffelle. Les capfules, au nombre de lept 
à douze , font coniques-fubulées , fort grandes, 
quelquefois prefqu’aulli grandes que l’épillet qui 
les porte, ilriées, terminées par une pointe four
chue. Les écailles l’ont étroites, aiguës , beau
coup moins longues que les capfules. Cette plante 
croît dans le Canada & dans d’autres parties de 
l’Amérique feptentrionale ; elle nous a été com
muniquée par M. b râler , qui 1 a trouves dans la 
Caroline» ( v* f  )

4q. Laîche à feuilles de Plantain, C arex  plan-: 
ta g in e  a. C a rex  fp ic a  m a fcu la  b r e v ip u r p u r e o -n ig r a :  
fa r r u n e is  rc m o tis  erectis g ra c ilïb u s  , culvtio v a g i"  
n a to  , fo U is  n e rv o jïs . N.

C’eft une très-belle efpèce , & qui eff forte
ment diffinguéede toutes celles que l’on connoit 
par fes gaines caulinaires , & par la largeur fin- 
gulière^de fes feuilles - elle vient en touffe épaiffe, 
compofée d’un grand nombre de faifceaux de 
feuilles radicales, oblongues-lanceo ees,planes, 
sterveufes comme des feuilles de Plantain, larges 
d’environ un pouce , fur-tout les plus grandes , 
en partie droites , 8c pourprées à leur baie. Du 
centre de chaque faifceau de feuilles naît une 
tige effilée , droite, articulée , plus haute que 
les feuilles , 8c garnie dans toute fa longueur de 
gaines nombreufes , alternes , nues , pourprées , 
pointues , & dont les inférieures feulement fe ter
minent en feuilles courtes. L’épi mâle eff termi
nai, court, ovale ou ovale-oblong, droit, pref- 
que noir ou d’un pourpre très-brun. Cet épi n’a 
que fix à  huit lignes de longueur , 8c  eff: embri- 
qué d’écaiües iiffes , ovales-oblongues. Les épil
lets femelles, au nombre de quatre ou cinq, font 
droits , fort grêles , prefque filiformes , écartés 
les uns des autres , portés fur des pédoncules fort 
courts , 8c fi tués ch a,ç un dans Paifielle d'une 

' gainé caulinaire , hors de laquelle ils ne fortent 
qvfen partie; ils font pâles ou blanchâtres, à 
fleurs alternes, peu ferrées, & à écailles lilfes, 
$r,embraneufes , acuminées , purpurines à leur 
fommet. Cette plante eff cultivée en pleine terre 
gu Jardin du Roi, depuis quelques années, où 
f \ \ e  fleurit dès l’entrée du printemps : je crois 
qu’elle eff originaire de l’Amérique feptentrionale,

(  V .  V . )

| q, { 4 ^ 8  à fleuri lâches f  Carets la x ij lo r th
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C ar ex  f p ic is  fc e m in e is  f i l i fu r m ib u s  a x iU a rïb ü s  erec« 
l i s  , f lo fc u lis  d if ta n tib u s  , f o l i i s  p la n is . N.

Ses tiges viennent en touffe , font feuiilées f 
& s’élèvent à la hauteur de fept à neuf pouces. 
Ses feuilles font alternes, droites, graminées , 
planes comme celles du Ju n cu s p ilo fu s  , glabres , 
larges de deux lignes & demie à trois lignes ; les 
inferieures ou radicales font plus courtes que les 
autres. L’épi mâle eff terminal, droit , pâle ou 
jaunâcre , à peine long d’un pouce,' il eff ernbri- 
que d’écailles ovales-Iancéolées, membraneufes. 
Les épis femelles , au nombre de trois, font alter
nes , axillaires, droits , filiformes , pédoncules , 
longs d’un pouce ; ils font garnis de fleurs alter« 
nés , diftantes , blanchâtres’, à écailles rnucro- 
nées & membraneufes. Ces épis font moins longs 
que les feuilles qui les accompagnent. Cette efpèce 
bien diftinéle croît dans le New-York, la Pen- 
fylvanie & la Virginie. ( v . f  )

51. Laiche du. Japon, C arex  Japon ican  T h .'  
C arex  fp ic is  m o n o ïc is  p e d u n c u la tis  c r é a is  : f  a m i 
n c is  p e d u n c u la tis  o v a iis  : m a fcu la  te rm in a it iin e a r i.  
Thunb. Fl. Jap. 38.

Sa racine eff fibreufe ; fa tige eff feuiliée , tri» 
gône , droite , foible , glabre , haute de fep£ 
pouces. Les feuilles font alternes , engaînées, gla
bres , droites ; les inférieures font plus courtes 
que la tige ; les fupérieure? la furpaffent en hau
teur. Les épis font monoïques ; deux ou trois épis 
femelles font pédoncules , droits , ovales , munis 
de braâées. L’épi mâle eff terminal, linéaire , 
plus long que les autres. Cette plante croît dans 
l’Iile Niphon ; elle fleurit en Juin.

O b f. Je ne vois pas, d’après cette defcription ,
■ que cette plante ait réellement des épis monoï

ques , quoique ce caraélère lui fait attribué* 
plante elle-même eff monoïque , puifquVile porte 
un épi mâle & des épis femelles , maïs on ne dit 
point ici qu’aucun de fes épis foie muni de fleurs 
mâles & de fleurs femelles , comme il le faudroit; 
pour qu’elle ait des épis monoïques,

$1. L a ic h e  à feuilles menues , C a rex  ten u i-  
f o l ia . P. Ç a r e x fp ic is  fœ m in e is  ereclis p a u c ifo r is  : 
in fé r io r ib u s  d if ia n tib u s  longe p e d u n c u la tis  y ju p e -  
r io r ib u s  fu bfefjilibu s , f o l i i s  a n g u f lj j ïm is  N.

C a rex  te n u ifo lia . Poiret, Voyage en Barbarie ,  
Voi. p, 254. • • ■ g  j

Cette efpèce eff affez remarquable par la ténuité 
de les feuilles ; il femble qu’elle ait quelque 
rapport avec le C arex  no. 1386 de Haller , àcaufe 
du long pédoncule de l’épillet femelle inférieur ; 
mais elle en eff diftinguée au moins par ion feuil-, 
lage.

Sa racine eff compofée de grofles fibres alon- 
gées, noirâtres , rampantes , & a fon collet en
vironné de filamens bruns & nombreux -, elle 
poufle plufîeurs tiges & des feuilles ramaffees en 
£4fG?au,Sç8 tiges font hautes de fix ou fept pouces,

■ très-*



ères-grcîes , filiformes , compnmées-tmnguîaî- 
res, médiocrement feuillées. Les feuilles font 
tres-ettoites , filiforme*, glabres , verres, cari- 
nees , o bords un peu repliés endeffous, inégales, 
&  plus longues que les tiges. L ’épi mâle elt ter
minal , droit, rouffeâtre , oblong, pointu , long 
de fix ou fept lignes. Les épis femelles font droits , 
pauci flores , plus petits que l’épi mâle, d’un vert 
rouffeâtre , &  écartés les uns des autres : le fupé- 
rieur eft fêflile , rapproché de l ’épi mâle , &  n’a 
qu une écaille pour braétée. Les deux autres font 
pedicellés 8c axillaires , &  l’ inférieur de ces deux 
épis efl: porte fur un pédoncule prefque capillaire , 
fort long , qui naît prefque de la bafe de la tige. 
Les écailles des épis font ovaîes-oblongues , à 
peine pointues, verdâtres &  flriées fur le dos , 
&  rouiles ou ferrugineufes furies bords , vers leur 
fommet. Cette plante croît à la côte de Barbarie, 
furies hauteurs, dans les lieux humides; elle 
nou? a été communiquée par M. l’Abbé Poiret , 
qui en a fait la decouverte. ( v, f ,  )
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53. L aiche en ombelle , Carex pfeudo- cype- 
rus. L. c a re x  fp ic is  pen du lis : fuprem is u m belia- 
tis , capfulis conico^rcfirads f lr ia d s  biariflads. N.

Cyperoides fp ica  pendula breviore. Tourn. 529. 
Scheuch. Gram. 43,0. Gram en cyperoides , fpica  
pen du labreviore. Bauh, Pin. 6. Theatr. 86. Morif. 
Hift, 3. p. 2.4*2. Sec. 8. t. 1 2. f, 5. Rai. Hift. 
2294. n°. 8. &  Synopf. 3. p. 419. n°. 12 G ra - 
mirns cyperoidis genus , pfeudo-cyperus lob eh 0 , 
o'c. J. B. a. p. 496, Pfeu do-cyperu s. Bod, Pempt. 
3 3 9 - Lob. Ic. 76. C arex. Hall. Helv. n°. 1397. 
Carex pfeudo-cyperus. Fl. Fr. 147-44. Pollich. 
Pal. no. 891.

Sa tige efl haute de deux pieds , feuillée , trian
gulaire, à angles très-accrochans de haut en bas.

es feuilles font longues , larges de quatre lignes 
ou davantage, carinées , ftriées , feabres fur les 
bords , &  d’un vert clair ; les fupérieures ou flo
rales font plus longues que la tige. Les épis font 
au nombre de cinq, pédoncules, penchés ou pen- 
dans , axillaires, peu écartés les uns des autres,
. difpofés prefqu’en ombelle, fur-tout les trois 

supérieurs , dont les pédoncules naiffent d’un 
point commun , dans la dernière aiffelle. De ces 
c i n q  épis , un feul efl: mâle , &  quoique vérita
blement terminal , il paroît Amplement pédonç 
cule, formant avec les deux épis femelles fupéi 
neurs l’ombelle dont il vient d’être queflion. 
-et ép̂ i mâle efl: grêle , long d’ un pouce &  demi 
rouffeâtre, embriqué d’écailles étroites-fubulées. 
itriées , chargées de très-petits poils fur les bords' 
Les épillets femelles font d’un vert jaunâtre , 
^ongs d un pouce 8c demi , &  font foutenus par 

es pédoncules filiformes : ces épillets paroiflent 
le ri (Te s , parce qu’ils font embriqués d’écailles 

îetacees , &  de capfules menues, alongées,, co
niques, ftiiees , ferrees, réfléchies , &  terminées 
par deux pointes aiguës. Cette efpèce croît en 

botanique. T om e I I I .

Europe , dans les matais, les lieux aquatiques , 
les foffés. T f . ( v . v . ) 1 1

54. L a i c h e  de Chine , C a rex  C h in en fis . R. 
C a rex  f p i c i s  ereçh s : m a fcu la  terre i n a l i , j a m i n e i s  

p e d u n c u la tis  q u a te r n i s , c a p fu lis  a c u m in a û s . Retz. 
Obf. Fafc. 3. p. 42.

Cette plante s éleve a fept ou huit pouces de 
hauteur; fes feuilles font plus longues que les 
tiges , feabres fur les bords. Les tiges font trian
gulaires , glabres. Les épis femelles font pédon
cules & au nombre de quatre; ils reffemblent à 
ceux de la précédente 5 mais ils font droits, écar
tés , folitaires , plus grêles, & fous chacun d’eux 
fê trouve une (involuere ) braétée menue , à peine 
de la longueur de l’épi. Cette plante croît à la 
Chine.

5!>• Laiche chevelue, C a re x  c r in i ta .  C a rex  
f p ic i s  lo n g ïs  c r ïn itis  fu b p e n d u lis  ■ f q u a m is  f e to j i s  
c a p fu lis  m u lto d e s  lo n g io r ïb u s . N.

Cette plante paroît tenir le milieu entre la 
L a ic h e  en o m b elle  no. 52 & la L a ich e  é ïtv é .. no. 55 ; 
mais elle diffère de la première par • fes épis 
tous alternes , quoique peu écartés entr’eux, 8c  
par fes capfules courtes , iiffes , non terminées 
par deux pointes ; 8e. on la diflingue de la fécondé 
principalement -p#r les longues écailles de fes épis 
femelles.
. tige efl: triangulaire , feuillée , haute d’en

viron deux pieds. Ses feuilles font longues, flriées, 
larges oe trois à quatre lignes ; les caulinaires 
f upérieures font plus longues que la tige. Les épis 
font au nombre de cinq , dont un efl: mâle , ter
minal , linéaire , long d’un pouce 8c demi, ayant 
quelquefois a fa bafe quelques fleurs femelles 
& embrique d’écailles étroites , linéaires-fubu- 
lées, jaunâtres ou rouffeâtres. Les quatre autres 
épis font femelles , alternes, axillaires, pédon- 
cules , longs prefque de trois pouces, fur-tout les 
inferieurs , penchés ou un peu pendans, 8c hé» 
rifles ou comme chevelus par la faillie de leurs 
écailles. Ces écailles font très-étroites , linéaires- 
fëtacées , ciliées , ouvertes, & beaucoup plus 
longues que les capfules. Ces capfules font cour
tes, arrondies-ovales , Iiffes, anguleufes, légè
rement mucronées. Cette plante croît dans la 
Virginie, ( v .  f . )

56. L a ic h e  elevée, C a rex  m a x im a . Fl Fr» 
t47'46. C a rex  f p ic i s  lo n g ijjim is  p e n d u lis  n u d is  1 
m a fc u la  te rm in e d i , f a m in e  a  fu p r e m a  a n d r e g y -  
n a . N. OJ

C y p ero id e s  f p ic a  p e n d u la  lo n g io re  & a n g u f iio r e j  
Tournef. 529. Scheuch. Gram. 445. Mich. Gen.
59. G ra m e n  c y p e ro id e s  , f p ic a  p e n d u la  lo n g io re  
& a n g u ftio re . Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. no. 42.
* heatr. 85.  R a j .  H ift .  1204* &  Synopf. 3. p. 42O. 

no- 13. M o rif .  H ift .  3. p 242. Sec. 8. t.' 12. f. 4. 
G r a m e n  c y p e ro id e s  lix tifo liu m  , typ h a  p e n d u la

J H  d
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îo n g io re . Barreî. ïe. 45. C a re x . Hall. Helv. n .
1396. C arex  m a x im à . Scop. Ca-rh. 1 . no. H06,, 
Allion. Fî. Ped. n°. 2-341. C a re x  p e n d u la . Hudl. 
Angl. p. 351. Lightf. Fl. Scot. p. 564.

C’eft la plus grande des efpèces connues de ce 
genre , & lur-tout celle qui porte les plus longs 
épis. Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds, 
triangulaire , feuillée , & point rude en les an
gles. Les feuilles font longues , larges de fix 
lignes ,  pendantes en leur partie fupérieure , & 
d’un vert glauque ou blanchâtre. Les épis lont 
au nombre de cinq ou fix, fort longs , axillaires, 
écartés les uns des autres. L’épi male eft un peu 
grêle , rouffeâtre , terminal, long d’environ ti.ois 
pouces. Les épis femelles , au nombre de quatre 
ou cinq , font longs de quatre à cinq pouces , 
cylindriques , verdâtres , non heriflés par les 
écailles, pendans -, les deux épis femelles infé
rieurs font portés lur des pédoncules courts ; mais 
les trois autres font fefiiles. L’epi femelle fupe- 
rieur eft mâle vers fon extrémité. Les capfules 
fcnt petites, ovales, terminées par une pointe 
courte ; elles font de la longueur des écaillés. 
Cette efpèce croit en Europe , dans les bois oc 
dans les folles couverts. ’Jp. ( v . v . ) M. l’Abbe 
Foiret l ’a trouvée à la côte de Barbarie.

57. L a t c h e  panicée , C a rex  p a n ic c a . L. C a rex  
f p i c i s  p e d u n c u la tis  erech s re m o tis  : f  ce m in c is  
l in e a r ib u s  , ca p fu lis  o b tu jiu fcu lis  in j la t i s . Lin. Fl. 
Suec. 33a. no.” 853. Leers. Herb. no. 72a. t. 15. 
f. 5. Pollich. Pal. no. 890.

C y p ero id e s  v e jic a r iu m  h u m ile , lo cu flis  ra r io -  
r ib u s . Tournef. 530. C y p e ro id e s  f o l i i s  c a ry o p h y l-  
le is  , f p i c i s  e ra r io r ïb u s  & tu m id io r ib u s  v e jîc is  
c o m p o jitis . Tournef, 53®“ Mich. Gen. 6 l. t. 32. 
f. II. G ra m e n  c y p e ro id e s  , f o l i i s  c a r y o p h y llœ is  3 
f p i c i s  è ra r io r ïb u s  & tu m id io r ib u s  g r a n is  c o m p o - 
f u i s .  Raj. Synopf. 3. p. 418. n°. 3. & Pluk. Alm. 
178. t. 91. f, 7. Rudb. Reliq. Elyf. p. 1 . f. I. 
C a re x . Hall. Hslv. no. 1405.

Elle n’eft que d’une grandeur' médiocre , 8c 
vient communément ifolée 8c non en touffe. Sa 
tige eft grêle, comprimée-trigône, feuillée infé
rieurement , d’un vert glauque ainfi que les 
feuilles , 8c  s’élève depuis fept pouces jufqu’à un 
pied de hauteur. Les feuilles font un peu étroites, 
moins longues que la tige, glabres , ftriées , 
légèrement cannées ; elles n’ont qu’une ligne de 
largeur. L épi mâle eft folitaire, terminal, droit, 
obiong ou cylindrique , d’un roux brun, long 
d’un pouce •, il eft embriqué d’écailles ovales- 
oblongucs, obtufes, lifles , brunes, ayant une 
raie jaunâtre fur le o’os, 8: les bords blancs ou 
légèrement fcarieux. Lrs épis femelles , commu
nément au nombre de deux 8c quelquefois même 
folitaires , font pédoncules , droits, à peine longs 
.d’un pouce, écartés , & fitués chacun dans 
î’aifTelle d’une bradée ou foliole droite , de lon
gueur médiocre. Les écailles font ovales , brunes
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ou noirâtres, blanches & fcarîeufes fur tes 
bords , & marquées fur ie dos d’une raie jaunâ
tre. Les fleurs de ces épiilets femelles font lâches; 
les capfules font ovales, enflées, obtufes avec 
une pointe courte , glabres , & jaunâtres. Cette 
plante croît en Europe , dans les prés humides 
elle eft commune , 8c fleurit en Avril 8c en MaL 
j p .  ( v .  v .  )

* 5. V lu jie u r s  d e s  épis to u t -d ~ fa i t  m a le s .

58. Laïche coupante , C arex  ru fa . Fl. Fr, 
C a rex  f p ic i s  m a fcu lis  p lu r ib u s  c ra jjis  f u b v  e n tr ic o -  

J is  : f a m in e  is  e r e â is  fu b jè f j i l ib u s , fq u a m m is  a c u - 
t i s .  N.

C yp ero id es la tifo liu m  , fp ic a  ru fa  f . cau le t r i a n t  
g u lo . Tournef. 529. Scheuch. Gram. 438- G ra m e n  
c y p e ro id e s  la t i fo l iu m  , f p ic a  ru fa  , f i y e  cau le  
tr ia n g u lo . Bauh. Pin. 6.Theatr.83. Morif. Hift. 3 .  

p. 242. Sec. 8. t. 12. f. 1. G ra m e n  c yp e ro id es :  
cum  p a n ic u lis  n ig r ïs . J .B. ?.. 4941 Raj. Hift. 1293» 
n o .  1. & Synopf. 3 .  p. 417. C y p ero id e s  a q u a ti-  
cum  m a x im u m  , f o l i i s  v ix  u n c ia m  la t i s  , c a u le  
e x q u f i te  tr ia n g u la r i  ,  f p ic is  h a b itio r ib u s  erec lis  ? 
fq u a m is  c u rtis  in  a r i j ia m  v e lu t i  p ro d u c iis  , c a p fu lis  
b if id is  m in o rib u s  ac d e n fo r ib u s . Mich. Gen. 57, 
t. 32. f. 6, C a re x . Hall. Helv. n o .  1404.

C’eft une des efpèces les plus communes de ce 
genre , & c’eft en même temps une des plus obf- 
curément déterminées, fur-tout dans les ouvrages 
de Botanique les plus modernes. Linné, en lui 
attribuant des capfules un peu obtufes , & en j  
rapportant divers fynonymes que nous croyons ne 
pouvoir lui convenir, nous fait préfumer que fon 
C a re x  a cu ta  n’eft pas le même que celui dont 
nous traitons ici. Nous trouvons de même que la 
figure du C arex a c u ta  de M. Leers (Herb. t. 16. 
f. I. ) , repréfentant des épis mâles grêles 8c  des 
capfules obtufes, ne refîemble point à notre 
plante.

Elle s’élève à deux ou trois pieds, fur des tiges 
triangulaires , feuillées , aflez épaifles, & à an
gles rudes ou très-accrochans. Les feuilles font 
longues , larges de quatre à fix lignes, rudes en 
leurs bords ainfi qu’en leur côte poftérieure , cou
pantes lorfqu’on les glifte entre les mains, gla
bres , & d’un vert un peu glauque. Les épis mâles 
font au nombre de trois ou quatre , droits, fe£ 
files, d’abord prefque noirs, enfuite d’un roux 
brun ; ces épis font épais, denfes , plus gros & 
ordinairement moins longs que les épis femelles , 
8c  les trois fupérieurs font ramafiës , le terminal 
étant le plus grand ou le plus élevé. Les épis 
femelles, au nombre de trois ou quatre, font 
axillaires, droits, longs d’un pouce 8c demi à 
deux pouces ; les fupérieurs font prefque leffiles , 
8c les autres font un peu pédoncules. Les écailles 
font ovales-lancéolées , aiguës. Les capfules îont 
brunes, ovales - coniques , a pointe bifurquee. 
Cette plante eft commune en Europe, aux lieux
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aquatiques, furies bords des étangs & des foftes 
où l’eau lëjourne. Tp ( v. v .  )

59. L aiché véficuîeufe , C a re x  v e f c a r ia .  L. 
C a rex  f p ic i s  m a fcu lis  p lu r ib u s  g ra c ilib u s  : f c e m in e is  

p e d u n c u la tis  , c a p fu lis  i n f a t i s  a c u m in a tis . N.
C ypero ides p o ly f ia c h y o n  , f p ic i s  te r e tib u s  erec- 

t i s . Tournef. 519. Scheuch. Gram, 472. G ra m e n  
c y p e ro id e s  a n g u ftifo liu m  , f p ic is  lo n g is  erectis . 
Bauh. Pin. 6. Theatr. 84. G ra m e n  c y p e ro id e s  , 
f p i c i s  tere tib u s  e re c tis . Raj. Hift. 12,94. n°. 6. 
G ra m en  c y p e ro id e s  p o ly f la c k y o n  m a ju s , f p ic i s  te r e 
tib u s  e re it is . Raj. Synopf. 3. p. 413. nQ. 9. G r a -  
m eti c y p e ro id e s  m ed iu m  a n g u jiifo liu m  , fp ic is  tere 
tib u s  erectis j la v ic a n tib u s . Ivlorif. Hift, 3. p. 242 
Sec. 8. t. 12. f. 8. C arex . Hall. Helv. no. 1401. 
C a re x  v e f c a r ia . Pollich. Pal. n°. 895.

/3. E a d e m  fp ic is  fc e m in e is  b re v io r ib u s  & tu rg i-  
d io r ib u s . G ra m e n  c y p e ro id e s  m a j us p rœ co x  , fp i
c is  tu rg id is  te r e tib u s  f la v e fc e n t ib u s . Morif. Hift.
3. p* 2.42. Sec. 8. t. 12. f. 6. Raj. Synopf, 3. 
P* 42-0. n°. 14. A n  c y p e ro id e s  v e jîca r iu m  g la b ru m  , 
f p i c a p e n d u la  lo n g io re . Tournef. 530. C yp ero id es  
v e jîc a r iu m  , f p ic i s  v ir id a n tib u s  v c l  fu b fu fc is .  
Scheuch. Gram. 470* C arex . Hall. Hclvr. n°. 1409.

On diftingue cette efpèce de la précédente par 
Les feuilles plus étroites , & fur-tout par les épis 
snâles beaucoup plus grêles, 8c qui ne font nulle
ment noirâtres. Sa tige eft haute d’un pied & 
demi ou deux pieds, un peu grêle , obtufément 
triangulaire, fouillée inférieurement. Ses feuilles 
font longues, larges d’une ligne & demie, ftriées, 
légèrement carinées, & rudes ou accrochantes 
lorlqu’on les glilfe à contre-fens entre les doigts. 
Les épis males, au nombre de deux ou trois , 
font très-grêles , longs d’un pouce & demi à 
deux pouces, & d’une couleur pâle, foit jaunâ
tre , foit roufteâtre. Les épis femelles fbntfouvent 
plus alongés que les maies ^pédoncules, droits, 
axillaires , & d’un vert jaunâtre mêlé d’un peu 
de brun. Les écailles des fleurs femelles font 
ovales-lancéolées , brunes , marquées d’une raie 
jaunâtre. Les capfules font renflées, comme véfi- ' 
cuieufes, & acuminées, à pointe fourchue à fon 
extrémité. Cette plante croît en Europe, dans 
les lieux marécageux , les foliés, 8c c . T f . Ç v . v . )

La variété 8 a fes épis femelles plus courts & 
plus épais -, ils font jaunâtres & à pédoncules fort 
courts dans une fous-variété figurée par Morifon 
( Seĉ  8. t. 12. f. 6. ) , & d’un vert brun, avec 
des pédoncules moins courts , dans une autre fous- 
variété décrite par Scheuchzer. ( v .  f . )

60. Laiche printanniere , C arex  v e r tia . C a re x
fp ic is  m a fcu lis  fu b g e m in is  fu fe o -n ig r is  te re tib u s  , 
f  qu am is o b tu f is , c a p fu lis  o v a tis  o b tu fu fc u lis . N. 
f p 6’" C yp ero id es  n ig r o - lu te u m  vern u m  m a ju s .  
iournef. 529, G ra m e n  n ig ro -lu te u m  v e rn u m . J. 
“2 . P- 494’ G ra m e n  c yp e ro id es  m a ju s  a n g u fîi-  

f o  iu m . Raj. Synopl. 3. p. 417. A n  G ra m e n ty p e -*
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ro td e s  y f o h U  p a ry ù p h y lle is  , f p i c i s  e re c tis  f e f l i t i -  

us e J e m in â m s c o n fé ra s  c o m p o fu is . Raj. Synopf.
3. p. 4 18 .  m u .  H e i l .  no. I4oo'  J 1 *

0. E a d ^ k f p i c i / f c e m i n e i s  p e d u n c u la tis .  C y p e -  
ra id e s  m g ro -lu te i m  vern u m  m in u s. Tournef. 529.
cheucli. Gram/ 460. G ra m e n  c y p e ro id e s  . f p i c i s  

c a r y o p h y i le is , /vu lg a tif f îm u m . Raj. Hift. 1292. 
C a re x . Hall, Helv. n°. 1406. J "

y .  E a d e m  j o in s  g la u c is  , f p i c i s  fc e m in e is  f u b -  
p e n d u h s .  C a re x  g la n e  a . S c o p . Carn. 2. n°. 11,7 
C a re x . Hall. Helv. n<\ I4o8. 57*

La forme & la couleur des écailles de fes épis 
males distinguent cette efpèce de toutes les au
tres , fi 1 on en excepte la L a ic h e  p a n ic é e  n°. 57, 

re^em'ûîe un peu à cet égard , mais qui 
en différé d’ailleurs par fon épi mâle folitaire & 
par les capfules lâches. Peut-être que cette efpèce 
eft la meme que le C a rex  a c u ta  de Linné, mais 
il y réunit des fynonymes de notre C arex  ru  f a .  
n°* 57 j ftui eft une plante fort différente de ce'Ie 
dont il s’agit ici. Outre cela, Scopoli prétend 
que les capfules du C arex  a c u ta  de Linné font 
legerement velues ; or, celles de notre efpèce font 
parfaitement glabres.

Elle s eleve a la hauteur d’un pied ou un peu 
p us , fur des tiges menues , triangulaires , feuil- 
lees mferieurement ainfi qu’à la naifïânce de fes 
épis. S es feuilles font aufli longues ou quelquefois 
plus longues que la tige, étroites, larges d’une 
igné & demie à deux lignes , un peu rudes fur 

les bords. Les épis mâles , au nombre de deux 
dont un eft terminal & l’autre fitué un peu au- 
delTous , font cylindriques , noirâtres , droits, 8c, 
longs d’environ un pouce 8c demi,- ils font em- 
briques d écaillés obtufes, prefqu’arrondies à leur 
fommet liftes, brunes ou noirâtres avec une 
raie jaunatie fur le dos, 8c  une petite bordure 
bianche. Les épis femelles , au nombre de deux 
& plus fouvent trois , font droits , axillaires 8c  
fefliles dans la plante a. , & ont plus d’un pouce 
de longueur , fur-tout l’inférieur, qui eft le plus 
grand •. ils font noirâtres, ont ieurs écailles comme 
les épis males,- mais lorfqu’ils font en fruit, on 
les voit noits &. jaunes a caufe de la couleur des 
capfules.Ces capfules font ovales, un peu obtufes 
avec une pointe très-courte , légèrement com
primées, ferrées, très-glabres, & d’une couleur 
jaunâtre qui tranche avec la couleur noire des 
écailles.

La variété S ne s’élève qu’à fept ou huit pou
ces 5 les feuilles font plus étroites, vertes ■, fes 
épis font moins noirs , à écailles obtufes, brunes , 
marquées d’une ligne fur leur dos ; enfin les épis 
femelles, quoique droits , font pédoncules.

La variété y  , qu il n eft pas pofilble de féparer 
des deux premières, à notre avis, comme le. 
prouvent la forme des épis, le caractère des 
écaillés 8c des capfules, s’élève à un pied ou 
quelquefois un peu plus. Son feuillage eft d’us
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vert glauque ; Tes épis femelles font pédoncules 
lâches , inclines, ou prefque pendans:

Nous poffedons en herbier les trois variétés 
qui conflit lient cette efpèce ; elles croiffent en 
Europe, dans les marais, les prés humides & 
fangeux, & font allez communes : elles fleuriffenc 
au printemps, ’j p , ( v .  v ,  ) Si l’on faifit toutes les 
finances de grandeur dans lefquelles on peut les 
1 en contrer , ainn que heaucpup d’autres efpèces 
de ce genre qui font fort fujettes à varier, & 
que l’on ne s’arrête point aux caraélères les plus 
effentiels & les plus conftans, on rendra pref- 
qu’impoffible l’étude de ce  même genre , & l’on 
ne pourra connoître que très-confufément les vé
ritables efpèces qui le compofent,

é i .  L a i c h e  v e l u e ,  C a rex  h ir ta . L. C a re x  f o l i i s  
c a p fu lifq u e  v il lo f ls  , f p i c i s  m a feu lis  p lu r ib u s  : 

f e e m m e is  re m o tis  ■a x illa r ib u s  fu b fe jjib u s . N.
C yp ero ïd es p o ly fta ch yo p . la n u g in o fu n i. Tourn. 

53-9 • Scheuch. Gram. 478.sMichel. p. 57, no. 15. 
Gram  a  c yp e ra id es  p o ly f i ic h y o n  la n iig in o firn . Raj, 
Bill. 1194. & Synopf. 3. p.. 418. n». 7. Mofif. 
Hill. 3, p, 2 4 p . Sec. 8. t. 1 2 . f. 10. Pluk. Alm.

t. 34. f. 6 . LWe.r.Hall.Helv. no. 1403. C arex  
h ir ta . Leers. Herb. no. 715. t. 16. f. 3. Pollich. 
Pal. no. 897. Fl. Fr. 147-54. Fl. Dan. t. 379.

On peut regarder cette efpèce comme très- 
diftinéïe & des plus faciles à reconnoître, à caufe 
des poils dont elle eft chargée principalement fur 
les gaines de fes feuilles, & furies capfules. Sa 
tige eft naute d’un pied ou quelquefois un peu 
P̂ usp nienue fur-tout vers fon fora met, foible , 
trigône, garnie de quelques feuilles cUftantes : 
elle eft molle au toucher ainfi que les autres par
ties de la plante» Ses feuilles font larges d’une 
ligne & demie, de grandeur médiocre , chargées 
de poils rares fur leur lame , mais abondamment 
velues & comme lanugifteufes fur leur game. 
Leurs poils font blancs & très-mous. Les épis 
mâles faut au nombre de deux ou trois , peu écar
tés, d une couleur pâle ou rouffeâtre, pubefeens , 
6c à peine longs d’un pouce. Les épis femelles , 
au nombre ce deux ou trois, font très-écartés 
les uns des autres , plus gros que les épis mâles , 
droits , prefque fefïïies ou à pédoncules courts, 
■&. placés dans les aîffelles des feuilles fupérieures. 
Les écaillés de c ê s  épis font très-acumînées ou 
■jnu ;ronées. Les capfules font ovales-coniques , 
renfkes, velues, blanchâtres, à pointe bifide. 
On trouve cette efpèce en Europe, défis les lieux 
humides & fablonneux. Tp^ ( v .  v .  )

6 2 .  L a i c h e  a t ige  c o u r te ,  C a re x  p u m iîa . T h .  
C a re x  fp ic is  m a feu lis  d u a b u s te rm i.ia lib u s  f e f f l -  
l i f u s a  f a m in e i s  d u a b u s p e d u n c u la tis  o b lo n g is  erec- 
tis. Thunb. FJ. Jap. 39.

très-courte , prefque nulle. Ses 
feuilles font linéaires, amincies , à bords roulés 
$n dedans , glabres, & plus longues que la tige.
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Les épis mâles font au nombre de deux , linéai- 
tes 51 inferieut eft lèflile , plus petit le fupérieur 
efl une fois plus long & terminal. Les épis fe
melles , auiïi au nombre de deux, font pédon
cules , oblongs , glabres , à capfules glabres , 
enfîees , ovales , pointues. Cette plante croît au 
Japon ( dans 1 Ifle Niphon ) , aux lieux fablon
neux , le long [des chemins.

Ijlle cil; à peine diftinâe de la Laiche vcfîcu- 
leufe par îes earaéleres : néanmoins elle en diffère 
évidemment en ce qu’elle eft prefque fans tige , 
de maniéré que fês épis feniblent s’élever immé
diatement de la fiiperficie de la terre , au lieu que 
dans !a Laiche véficuleufe , la tige , compara* 
tivement, eft fort longue.

O b fe rv  a tio n .

Le C a rex  l ith o fp e rm a  de Linné fera mentionné 
dans ce Diéficnnaire comme un genrç particu
lier , fous le nom de S c le r ia . V o yeq  à 1 article 
Scierie , la defeription de pluheurs efpèces de ce 
nouveau .genre,

LAINEUSE (tige, feuille, & e .) , ca u lis  la t ia » 
t u s , fo l iu m  la n a tu m  , &c. Lorfque les parties des 
piantes, commela tige, les rameaux, les feuilles, 
les caliçes, e tc .  font couvertes de poils nom
breux , entaffés, courbés, & tellement entrela
cés qu’ils parolffent former un tiffu en quelque 
foi te laineux , alors on dit que ces parties font 
la in e u fe s . On fe fert principalement de cette ex- 
preftjon lorfque le duvet ferré & entrelacé dont 
il s agit foi me un tiffu d’un blanc fale , grifeâ- 
tre ou îouffeatre , & qui a quelque chofe de rude 
au toucher. Tel eft celui qui couvre la tige & 
les feuilles du V e rb a jc u m  th a p fu s  (  v o ye ç  Mo- 
I ene ) , qui eft véritablement la in e u x  y niais lorf- 
que ce même duvet ferré & entrelacé eft fin , 
très-blanc , & fort doux au toucher , on le com
pare alors à du coton , & on dit des parties qui 
en font chargées, qu’elles font co ton n eu fes ( v o y e z  
ce mot) ; ainfi dans la plupart des Gnapbales „ 
des Immortelles , &c. les tiges & les feuilles font 
cotonnoufes, & non la in eu fes .

LAITRON , S o n c n i i s  3 genre de plante â 
fleurs compofées, delà divifion des fémi-flofeu- 
leufes 01:; chicoracees , qui a de très-grands rap
ports avec les Laitues & les Epervîères , & qui 
comprend des plantes îaiteufes , à feuilles alter
nés , entières ou decoupees, & a fleurs termi
nales , foit jaunes , foit rougeâtres ou bleuâtres.

Lé c a ra c tè re  e ffen tie l de ce genre eft d’avoir le 
calice embriqué , ventru-,1e réceptacle nu ÿ les 
femences couronnées d’une aigrette feftile , nos 
plumeufe-.

C a r a c t è r e  6  £ n  f  r  i  q  ü  f ,

L a  f le u r  a un calice coramuîi ovale-coniqKe >
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Ventru â fa bafe , étroit à ion fommet, 8c em- 
briqué t ’écailles inégales-, droites, ferrées  ̂ & 
dont les intérieures lent les plus longues.

Elle confifle en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée, 
à cinq dents , ayant chacun cinq étamines fyn- 
généfiques , l ’ovaire inférieur, & le ftyle terminé 
par deux (ligmates. Ces demi-fleurons font pofés 
fur un réceptacle nu , 8c  forment par leurs lan
guettes comme embriquces circulairement, une 
fleur compofée - régulière, médiocrement épa
nouie ou à orifice étroit, à caufe du relîerrement 
de la partie fupérieure de Ton calice.

L e  f r u i t  confifle en plufieurs femenees oblon- 
gues , couronnées d’une aigrette fefïile , dont les 
poils font (impies , non plumeux.

E s p è c e s .

* F le u rs  je û m e s .

î .  L aitron  de G o r é e , S o n ch u s G orceen jis . 
S o n ch u s p e d u n c u lis  la te ra lib u s  b re v ib u s  fq u a m a -  
t i s  , fq u a m is  f e a r io f ls  , f o l i i s  ly r a t i s  d e n tic u la to -  
fp in u lo jis .  N .

Sa tige efl haute d’un pied, cylindrique., gla
bre , garnie de rameaux lâches. Ses feuilles font 
alternes , diflantes , découpées en lyre, pfefque 
roncinées , amplexicaules , vertes , glabres, bor
dées de petites dents terminées en lpinules 5 les 
plus grandes n’ont qu’un pouce de largeur , fur 
une longueur de deux pouces ou un peu plus } il 
s’en trouve , telles que les fupérieures & les ra- 
méales , de beaucoup plus petites 8c plus étroites. 
Les fleurs font jaunes , latérales , portées fur des 
pédoncules fort courts , de manière qu’elles pa- 
roiflent prefque l'effiles le long des rameaux’. Les 
calices font très-glabres , embriqués , & prefque 

• cylindriques comme ceux des Laitues. Les pédon
cules aufîi très-glabres, font munis d’écailles blan
ches & fearieufes fur les bords. L’aigrette des 
femenees efl (effile , blanche, & très-fimple. 
Cette plante croît dans l’Ifle de Gorée , fur la 
côte d’Afrique , où elle a été découverte par 
M. Sparman , qui en a envoyé des graines au 
Jardin du Roi. 0 .  ( y. v . )

-• L aitron  maritime , S on ch us tn a n tin ii is . L. 
Sonchus p e d u n c u lo  n u do  , f o l i i s  la n c e o la tis  a m -  
p ic x ic a u lib u s  i n d i v i f s  re trorfu m  argut'e d e n ta -  
tis . Lin.

S on ch u s a n g u fiifo liu s  m a r iù m u s . Bauh. Pin. 
I14. Prodr. 6 ï . Tournef. 475. Morif. Hifl 3, 
p- 61. n°. 14. P!uk. Alm.354. t. 6a. fi 5. M a la .  
C h o n d r illa  p a lu f ir is  lo n g tfo lia  J în u a ta  I n v i te r  

fp in q fa . Raj. Suppl. 137. Son ch us m a r itim u s  a n - 
g u ftifo liu s  a fper. EarrelL le. 341. S on ch u s n ia r i-  
t im u s . Allion. Fl. Ped. nn. 8ï8. t. 16. fi 1 .

Sa racine efl traçante 8c  vivace ; elle pouffé 
des feuilles étroites-lancéolées, longues de quatre
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à fix pouces , glabres , vertes , glauques en del- 
fous , non divifees , ruais bordées de petites dents 
un peu épineufes & inégales. La tige efl haute 
d’un pied, lifle, cylindrique, un peu rameufe, 
& feuiflée. Ses feuilles font amplexicaules, alon- 
gées 3 étroites-lancéolées , faliciformes , les unes 
très- entières , 8c  les autres bordées , comme celles 
de la racine , de petites dents inégales & épi
neufes. Les pédoncules , cotonneux dans leur 
jeuneffe , font nus dans leur entier développe
ment ; ils portent des fleurs jaunes , de grandeur 
médiocre, dont le calice efl nu , ou rarement 
un peu cotonneux à fa bafe. Cette plante croît 
dans les lieux humides & maritimes de l’Europe 
auflrale : on la cultive au Jardin duRoi. i p . (v. v .)

3. L a i t r o n  délicat, S on ch u s te n e rr im u s . L. 
S on ch u s p e d u n c u lis  fu b h ifp id is  , c a ly c ib u s  b a f l  
lo m e n to jis , f o l i i s  ru n c in a to  p in n a t i j id is  lœ v ib u s . N.

Sonchus Icevis in  p lu r im a s  & ten u ijflm a s la c in ia s  
d iv ifu s . Bauh. Pin. 1x4. Prodr.. 61. Tourn. 475. 
Morif. Hifl, 3. p. 60. n°* 3. C h o n d rilla  lu te a . J« 
B. 2. p. 102.O. H ie ra c iu m  f o l i i s  in  ten ues la c in ia s  
p r o fo n d e  J ec lis  ,  f lo r e  lu te o . Pluk. Aîm, 184. Tab. 
93. fi 3. R o n a . S on ch us te n err im u s. Fl, Fr. 8l-lo* 
Allion. Fl. Ped. nQ, 816.

Il efl remarquable par la profondeur des dé
coupures de- fes feuilles. Sa tige efl haute d’un 
pied ou quelquefois un peu plus, liffe, un peu 
grêle, feuillée , & rameufe: elle eft chargée 
dans fa partie fupérieure , ainft que fur fes pédon
cules , de petits poils droits, féparés & gluti- 
neux. Ces poils , plus abondans fur les pédon
cules, les font paroftre hifpides. Les feuilles font 
alternes, amplexicaules, liffes , tendres, pro
fondément pinnatifides , roncinées , avec un lobe 
terminal prefque hafté , & obfcürément angu
leux} les fupérieures ont leurs découpures menues 
ou fort étroites. Les fleurs font jaunes , termi
nales , ont leur calice un peu hilpide & coton
neux à fa bafe. Cette plante croît dans l’Italie & 
les Provinces méridionales de la France :on la 
cultive au Jardin du Roi. 0 . ( v . v . )

4. L a i t r o n  de Tanger , S on ch u s T in g ita n u s  
Sonchus p e d u n c u lis  f q u a m o f is , f o l i i s  o m n ib u s  run*  
c in a tts  a m p le x ica u lib u s . N.

S on ch u s T in g ita n u s  , p a p a v e r is  f o l io . Tournef. 
474. Raj. Suppl, p. 137. n". ié.  C h o n d rilla  T i n - 
U'-tan a  ,  f lo r ih u s  lu te is  , p a p a v e r is  h orten fls f o l io .  
Herm Lugdb. 657. f- 059. Scor^ onera  T in g iia t ia .  
Lin. Forsk. Ægypt p. 143, n°, 54.-

II fuiftt de connoître cette planté pour fentîr 
qu’on ne doit pas la féparer du genre des L a i-  
t ro h s  , auquel Tonrnefort l’avoit avec raifon 
rapportée. Elle en conflitiïe une jolie efpèce, re
marquable par forï feuillage oui approche de celui 
du Pavot commun, & par 3a beauté de fes fleurs 
qui la rendent fufceptibîe' d'être cultivée comme 
ornement dans les parterres.



Cette plante s’élève à la hauteur d’un pied & 
demi, fur une tige droite , rameufe , feuillée , 
8c  très-glabre ainfi que les autres parties delà 
plante. Ses feuilles font alternes , amplexicaules , 
roncinées, inégalementdenticulées fur les bords, 
très-iiffes des deux côtés, & d’un vert glauque. 
Les fleurs font grandes , d’un beau jaune , pédon- 
culées , folitaires , 8c terminales. Leur calice effc 
très-glabre , ventru à fa bafe , 8c  emhriqué d’é-_ 
cailles ovales , pointues , fcarieufes fur les bords. 
On trouve quelques écailles femblables , éparfes 
fur les pédoncules. Les femences font ftriées tranf- 
yerfalement, & ont une aigrette feflile , très- 
fimple , & non plumeufe. Cette belle efpèce croît 
naturellement fur la côte de Barbarie , dans les 
environs de Tanger : onia cultive au Jardin du 
Roi. Q .  ( v. v .  )

5. Laitron  picroïde , S on ch us p ic r o id e s .  S on- 
chus p e d u n ç u lis  fq u a m o fis  ,  f o l i i s  fu p e r io r ib u s  am -  
p le x ic a u h b u s  in te g e rr im is  : in fe r io r ib u s  ru ncin a .- 
f is .  N ,

Son ch us l a v i s  c n g u f tifo liu s . Bauh. Pin. T 24. 
Tournef. 475. Park. Tkeatr. 806. S o n c h is  a jf in is  
te r ra c re p o la . J. B, 1 . p. 1018. & C h o n d rillis  a jf tn is  
q u æ d a m  la c in ia ta  a n  tr in c ia te lla . J. B. 2. p. 102.I. 
S on ch u s l a v i s  M a tth io li . Lob. Ic. 2,36. H ie ra c iu m  
an n u u m  , f o l i i s  im is  a n g u fîio r ib u s  la c in ia t is  , eau- 
U fc en tib u s  g la n d s  & in te g r is . Morif. Hifl. 3 . p. 67, 
b'ec. 7. t. 3. f. 30. S cor^ onera p ic r io id e s . L. S on 
chus fq u a m o fu s . Fl. Fr. 81-5. Sonchus p ic r o id e s . 
Allion. Fl. Pedem. n°. 819. t. 16. f. 1.

Cette efpèce a les plus grands rapports avec la 
précédente; mais on l’en dïïtingue par fes feuilles 
plus étroites , moins découpées fur-tout les fupé- 
rieures ; par fes pédoncules plus longs , fort 
grêles ; enfin par fes fleurs moins grandes.

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes d’un 
pied ou un peu plus, droites, menues, rameufes, 
feui-llées , 8c  très-îiffes. Les feuilles font amplexi- 
.caul.cs , alongées , un peu étroites, très-liffes 
des deux côtés, & d’un vert prefque glauque. 
Les inférieures font découpées ou finuées avec 
quelques pinnules irrégulières , 8c  font élargies 
vers leur fommet ; les fupérieures font toutes 
entières, 8c  ont quelques dents rares & peu re
marquables. Les fleurs font jaunes, terminales , 
& ont le calice glabre, médiocrement ventru. 
Leurs pédoncules font longs , grêles , nus, munis 
de quelques écailles cordiformes , membraneufes 
& blanchâtres fur les bords. Les femences & l’ai
grette font comme dans l’efpece ci-deffus. Cette 
plante croît dans le Languedoc , la Provence , le 
Dauphiné & le Piémont : on la cultive au Jardin 
du Roi. 0 . ( v .  v . )

6. Laitron  ccin-nun , S o n ch u s o le ra ce u s . L. 
S o n ch u s f o l i i s  a rrîp lex icau libu s d e n r a to -ç il ia tif  , 
p e d u n ç u lis  a p ice  fu b ta m ç n to f is  .  c a ly c ib u s  læ v i-  
pg s- N »
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«. S on ch u s o la ra c eu s læ v is  , f o l i i s  f u b c î l ia l i s i  

S o n ch u s læ v is  la c in ia tu s  la tifo liu s . Bauh. Pin.
12.4, Tournef. 474. Morif. Hiit. 3. p. 60. Sec. 7. 
t. 3. f. I. S o n ch u s læ v is . Dod. Pempt. 643. Cam. 
epit. 279. S on ch u s læ v is  v u lg a r is  , f o l i i s  la c in io -  

f i s  d e m is  leo n is . Lob. Ic. 235. Blackw. t. 130. 
S o n c h u s . Hall. Helv. no. a i. Vulgairement le. 
L a itro n  d o u x .

* Son ch us Icevis m ln o r , p a u c io r ib u s  la c in i is .  
Bauh. Pin. 124. Tournef. 475. S on ch u s h v i s  la t i 
fo l iu s . Tabern. Ic. 190.

|3. S on ch us o lera ceu s a f p e r , f o l i i s  c il ia to - fp in o - 
f s .  Sonchus a fp e r  n on  la c in ia tu s . Bauh. Pin. I23. 
Tournef. 474. S on ch u s m in u s la c in io fu s a fp e r io r  
f  f p in o f o r .  J. B. a. p. 1014. S o n ch u s U v is  ten e- 
r io r . Lob. Ic. 235. S on ch u s te r tiu s  a fp e r io r . Dod. 
Pempt. 643. Son ch u s a fp e r . Blalcw-. t. 30. S o n -  
chus. Hall. Helv. n°. aa. L e  L a itro n  p iq u a n t.

* S on ch u s a fp e r  la c in ia tu s  & non la c in ia tu sZ 
Bauh, Pin. 124. A n d r y a l a  m a jo r . Dalecli. Hift. 
563. Son ch us a fp e ra . Fuchf. Hifl:. 674. S on ch u s  
a fp er. Dod. Pempt. 643. S o n ch u s a fp e ra  vu lgi*  
Lob. Ic. 234.

* Sonchus a fp e r  la c in ia tu s  , f o l i o  d e n tis  leo n is . 
Tournef. 474* S on ch u s la c in ia tu s  fp in o fu s . J. B. 2. 
p. 1016.

Ce L a i t r o n , le plus commun de tous , eft en 
quelque forte multiforme par les variations nom- 
breul'es qu’il offre dans l'on feuillage ; mais il 
diffère de la plupart des autres efpèces connues s 
par les cils fpinuliformes qui bordent fes feuilles , 
quelles que foient les découpures de ces feuilles 
8c  la rigidité des cils dont il s’agit. Toutes fes 
variétés peuvent le réduire à la diftin&ion de 
deux variétés- principales que l’on feroit tenté de 
féparer comme efpèces, tant leurs différences font 
remarquables. Dans la première ( var. ) , les 
feuilles font planes, non piquantes, & bordées 
de cils foibles , un peu rares , qui tèrminent des 
dents petites 8c  inégales. Dans la fécondé , au 
contraire ( var. 0. ) , les feuilles ne font point 
planes ; elles font bordées de fpinules nombreu- 
îès , roides , piquantes, 8c  qui donnent fouvent 
à la plante une apparence de Chardon , fur-tout 
dans la fous-variété à feuilles découpées, dont 
le feuillage approche beaucoup de celui de notre 
Chardon des champs, n°. 46.

Les variétés 8c fous-variétés du L a itr o n  com 
m u n  ont en général une racine oblongue, fibreufe, 
& blanchâtre. Leur tige eft droite , haute d’un 
pied 8c demi à deux pieds , rameufe , anguleufe 
inférieurement, cylindrique dans la partie fupé- 
rieure , liffe , verte, tendre , fiftuleufe , feuillee, 
8c remplie d’un fuç laiteux ainft que les autres 
parties de la plante. Les feuilles l’ont alternes , 
amplexicaules, auriculées à leur bafe , vertes , 
glabres , tantôt découpées en lyre avec un lobe 
terminal large & deltoïde , & bordées de cils 
ou petites dents fpinuliformes , 8c tantôt ou ron- 
cinées ou comme entières ? mais bordées de
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fpinuîes nombreufes , roides &  piquantes. Les 
fleurs font jaunes , terminales , portées fur des 
pédoncules courts ou médiocres, rameux, gla
bres dans prelque toute leur longueur, excepté 
à leur fommet., où ils l’ont comme cotonneux 
fur-tout dans leur jeurteffe. Les calices font gla
bres , très-ventrus, &  coniques. Cette efpèce croît 
naturellement en Europe , dans les jardins les 
lieux cultivés &  fertiles. La variété 0 croît plus 
particulièrement dans les lieux incultes, les ter- 
reins abandonnés, pierreux &  prelque ftériles ; 
elle fleurit pendant tout l’été. © . ( v. v . ) Cette 
plante a un goût amer; elle eft très-apéritive 
8c a a-peu-près les mêmes propriétés que la Lai
tue. Les bœufs &  les vaches l ’aiment beaucoup.

. 7 - L aith o n  des champs, Sonchus a rv e n fs. L. 
Sonckus pedunculis calycibufque hifpidis Jubum - 
bellatis , f o li is  runcinaiis baji cordatis. Lin.Pol- 
lich Pal. n°. 716 . Fl. Dan. t. 606.

Sonchus repens, multis hieracium m ajus. J. B. 2. 
P* .1017. Tournef. 474. Ràj. Hiflr. 2 2 6 . n°. 10. 
H ieraciu m  majus , fo lio  fonchi ve l hieracium fo n -  
chites. Bauh. Pin. 12.6. H ieracium  m ajus. Lob. 
Ic. Q.37. Fuchl. Hifh p. 319. Sonchus hieracltes 
m ajor repens , calyculo hirfuto , inter fegetes. 
Morif. Hiflr. 3. p. 61. Sec. 7  t .  6.  f. 12. Sonchus. 
Hall. Helv. n°. 0.3. Corn Sow-thiflrle. Petiv. An<fl 
t. 14. f. 6. 0 ’

Sa tige efl: droite , haute d’environ trois pieds, 
flfluîeul'e, feuilîée, glabre inférieurement, char
gée de petits poils droits &  épars dans fa partie 
fuperieure , 8c ramifiée comme en corymbe à fon 
fommet. Ses feuilles font alternes , amplexicau- 
les , lancéolées , finuées, fémi-pinnatifides , den
tées , à dents terminées par une fpinule ; elles 
font glabres , vertes , &  comme en-cœur à leur 
baie ; leurs oreillettes étant courtes , arrondies , 
&  non pointues comme celles de l’efpèce fuivante! 
Les fleurs- font jaunes, grandes, difpofées au 
fommet de la plante en panieufe ombelliforme. 
Les pédoncules 8c les calices font couvertsdepoils 
glanduleux , jaunâtres, &  qui les font paraître 
hifpides. Cette plante croît en Europe, dans les 
champs, Tp. ( v. v. ) Sa racine pouffe latéralement 
des brins rampans &  traçans qui la multiplient.

8. Laitron  des marais, Sonchus palu jlfis. L. 
Sonchus pedunculis calycibufque hifpidis J'ubum - 
eellatis , fo liis  runcinatis bafi fa g ittad s. Lin.

Sonchus afper arborefeens Bauh. Pin. 124. 
Tournef. 474. Sonchus h v io r  A u d ria c u s  ■; altif- 
Jim us. Cluf. Hift. 2. p. 147. Sonch us arborefeens 
ülter. Raj. Hiflr. 226. Sonchus paludo fus n id f[i-  
m u s, kapato fo lio . Morif. Hift. 3 . p. 61. n ° .i2 . 
Synchus U v isp a lu fin s ahiffim us. Vaill.Parif. igo* 
•iali marsh. S o w  -thiftle. Petiv. Angi. t. 14 .fi 7 ’ 

Cette efpèce efl fort remarquable par fa‘gran
deur , &  efl bien diftinguée de la précédente par 
ialorme de fes feuilles &  fur-tout par celle’de
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lents oreillettes. Sa tige s’élève jufqu’afix oufept 
pieds de hauteur : elle efl droite, épaiffe, ferme, 
lh iee , glabre, tres-garnie de feuilles, fimple 
üans la plus grande partie de fa longueur , &  
ramifiée à fon fommet en corymbe ombelliformé. 
Ses feuilles font nombreufes, éparfes , amplexi- 
caules, haflées , roncinées , fagittées à leur bafe, 
ver «.es en deflus , blanchâtres ou glauques en def- 
fous , denticulées &  légèrement ciliées fur les 
bords. Le lobe terminal, les découpures 8c les 
oreillettes de ces feuilles font alongés &  pointus. 
La partie fupérieure .de la tige , les rameaux , les 
pédoncules 8c les calices font hériffés de poils 
glanduleux 8c vifqueux. Les fleurs font jaunes , 
à peine de «a grandeur de celles de l’elpèce ci- 
deffus. On trouve cette plante en Europe#fur le 
bord des étangs &  des folles aquatiques. rJp. (v, v .)

9. L a i t r o n  l i g n e u x ,  Sonchus fru ticofu s. S o n v 
chus cmile frutefeente apice foliofo  , fo li is  lan~ 
ceolads runc.natis , pedunculis paniculato -  uni-* 
bellatis , calyce glabro fu bfqu arrofo . N.

Sonchus C fru d co fu s ) glaberrirnus , fo li is  elon- 
guüs lanceolatis fin u a d s fu bpetiolads , umbellis 
(ubtomentofis in volu crad s , calycibus fqu a rro ks  
g  la ber r u n is. L. F. Suppl. 346. Sonchus fru d e o fu s. 
Jacq. Colled, Vol. 1 . p. 83. 8c le. Rar. Vol. j  
n°. 16 1.

Nouvelle efpece tres-curieufe par fon port, par 
la grandeur &  la beauté de fes fleurs , 8c par fes 
gros calices qui reffeniblent prefqu’à ceux des 
Sylphes. Sa tige efl une louche épaiffe , fruti- 
queufe fpongieufe , cylindrique, nue, feuilles 
a ion fommet, 8c haut? d’un pied à un pied &  
demi. Ses feuilles font nombreufes, grandes , 
alongees , lancéolées , finuées , roncinées dente
lées lur les bords de leurs découpures, rétrécies 
vers leur bafe - vertes £  glabres des deux côtés : 
elles font feffiles , éparfes, &  ramaflees au fommet 
déjà tige en une belle touffe ou en une ample 
roiette. Ces feuilles ont jufqu’à un pied de lon
gueur; les plus jeunes d’entr’eiles font un 
peu cctonneufes. Du milieu de la touffe de feuil
les , naît un pédoncule prefque nu , cylindrique 
glabre , a peine de la longueur des feuilles , ra- 
™ en Pamcule ombelliforme, &r garni fous fes 
envilions de quelques bradées en manière de 
collerette. L ombelle efl un peu compofée. Les 
fleurs «ont jaunes, grandes, fort belles , &  ont 
un calice gros, ventru, très-glabre, embriqué 
d écaillés ovales , dont les extérieures font lâches 
ou un peu racourbées à leur fommet. Cette belle 
efpece croit naturellement dans l ’Tfle de Ténérif 
&  dans 1 ifie de Madère , parmi les rochers :  oa  
la cultive au Jardin du Roi. J ) ,  ( v . v . )

*  *  F le u rs bleuâtres. I

10. L aitron  de Sibérie , Sonchus Sibiricus. L ; 
S o n ch u s pedunculis fq u a m a d s  , fo liis  lanceolatis



indivifls feffilibus. Lin. F l. Suec. p. a69.-K.niph. 
Cent. 10 . n°. 82.

LaSuca falicis folio  , flore cceruïeo. Amin. 
Ruth. p. 150 . n°. 2 I 1 .  2 12 . Sonchus fo liis  lan
ce olati s fetjilibus plerumque denticulatis, floribus 
corymbojis, caulibus glabris. Gmel. Sib. 2. p. I I .  
t. 3. f. A.

Sa tige eft haute d’un pied &  demi , glabre, 
feuillée , peu rameufe. Ses feuilles l’ont éparfes , 
qombreu'fes, fefliles,-lancéolées, pointues , fali- 
ciformes , non divifées , denticulées prefqu’im- 
perceptiblement fur les bords, glabres , vertes 
en defius, &  un peu glauques en défions. Les 
fleurs font bleues difpolées en un corymbe corn- 
pofé , médiocre, &  terminal. Les pédoncules 
&  les calices font glabres. Les premiers font 
munis* fous leurs divifions &  fous les calices 
de quelques écailles pointues. Cette plante croît 
dans la Sibérie 8c dans les parties feptentrionales 
delà  Suède,, ( v ./ .  ) Elle le rapproche des Lai
tues , ainfi que la fuivante , par l’on calice peu 
ventru ; mais fes femençes ont leur aigrette fim
ple 8c feflile,

I I . L a it r o n  deT artarie, Sonchus Tataricus. 
L . Sonchus pedunculis nudis , fo liis  lanceolatis 
dentatis runcinatis. Lin. Mant. 572.

Sonchus. n°. i l .  Varietas fo liis  dentatis fubla- 
çiniatis- Gmel. Sib. 2. p. 12 , t. 3. f. CC.

Ce Laitron a beaucoup de rapports avec le 
précédent ; mais il s’élève au moins une fois da
vantage, &  il en eft bien diftingué par les dé
coupures de fes feuilles. Ses tiges font hautes 
d’environ quatre pieds , liffes , feuillées, &  gar
nies de rameaux nombreux, grêles, redreffés. 
Les feuilles font alternes, lancéolées, roncinées,

• dentées , feftiles, un peu lâches , glabres , &  d’un 
vert un peu glauque. Elles ont en leurs bords 
quelques dents rares , petites , terminées en fpi- 
rale. Les fleurs font bleues , affez nombreufes , 
difp.ofées en panicule au fommet de la tige &  
des rameaux. Les pédoncules 8c les calices font 
très-glabres. On trouve fous les calices &  fous 
les divifions des pédoncules de petites écailles 
pointues , comme dans l’efpèce précédente. L’ai
grette eft blanche , un peu longue , ftmple &  
feflile. Cette plante croît dans la T a rta r ie &  la 
Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. j p . (v. v.)

12 . L aitro n  tubéreux , Sonchus tuberofàs. 
Sonchus foliis inferioribus runcinatis , fuperiori- 
bus fagittatis. L. F . Suppl. 346.

Sonchus ( tuberofus') pedunculis fubfquam ads, 
fo liis  runcinatis integrifque fagittatis feffilibus. 
Syft. Veg. ed. 13 . p. 594.

Il paroît que cette plante reffemble beaucoup 
à celle qui précède par fon port, &  que le carac
tère le plus remarquable par lequel on l ’ en diftîn- 
gue , eft dans la confidération de fes feuilles 
fupérieures, qui font fagittées 8c amplexicaules.

■ 4oo t  A I
Sa racine eft charnue , rampante t elle poufle 

une tige haute de deux pieds , droite , rameufe, 
cylindrique , liffe, brune dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles radicales ou inférieures font 
roncinées ,  dentées , finement denticulées fur les 
bords j les fupérieures font fagittées , amplexi
caules ,  très-entières. Les fleurs font bleuâtres , 
pédonculées , difpcfées en petit nombre au fom
met de la tige. Les pédoncules, à peine plus longs 
que les calices , font munis d’écaiiles ovales , 
ferrées. Les calices font oblongs, embriqués 
d’écailles ovales ,  obtufes, convexes ; ils reifiem  ̂
blent à ceux d’une Scorfonère. Les lemences l’ont 
ovoïdes, couronnées d’une aigrette pédiculée, 
courte , velue. Cette plante croît dans la Tarta
ne. D ’après le caractère de la femence , dont 
l’aigrette n’eft point feflife , cette plante ne de- 
vroit pas être rangée parmi les Laitrons  ̂ mais 
nous ne la çonnoiflbns pas.

13 . L a itr o n  de Lapponie, Sonchus Alpinus. 
L . Sonchus pedunculis fquamofîs confertis brevi- 
bus , racemo foliofo , fo liis  runcinatis. N.

Sonchus ( Alpinus ) pedunculis fquamofis, flo- 
ribus racemofrs , foliis runcinatis. Lin. F l. Suec. 
p. 269. Smith. Ic. Fafc. I .  p. 2 1 .  t. 2 1 . Sonchus 
fapponum altiflimus y Jïoribus ccrruleis. Lin. F L  
Lapp. 231'. n°. 290.

Linné avoit rapporté à fon Sonchus Alpinus 
des fynonymes de G. Bauhin , de Camerarius , 
de Haller , & c . qui appartiennent à une autre 
efpèce ( voyei Laitron de montagne ) , ce qui a 
trompé tous les Botaniftes qui ont écrit après lui ; 
mais M. Smith , poffefieur de fon herbier , vient 
de relever cette erreur ,  &  de publier la deferip- 
tion &  la figure du vrai Sonchus Alpinus de 
Linné ; il en réfulte que ce Sonchus eft , pour les 
Botaniftes , une plante nouvelle , &  qui paroît 
fort rare.

La tige , félon M. Smith , eft Ample, droite, 
cylindrique , ftriée , glaucefcente j Linné dit 
qu’elle s’élève fouvent à la hauteur de l’homme 
&  même davantage. Ses feuilles font alternes, 
roncinées., irrégulièrement dentées , glabres, 
glauques en déifions , à découpure terminale à 
peine plus grande que les autres. La grappe eft 
terminale , compofée , feuillée, droite , fort lon
gue ,  multiflore, à fleurs droites, de couleur 
bleue , félon Linné. Les pédoncules font ( courts, 
ramaffiés , ) rameux , &  tout couverts de bractées 
(d ’écailles) alternes, triangulaires, pointues, 
glabres. Le calice eft oblong , ventru à fa bafe , 
glabre, à écailles lancéolées, aiguës, vertes, 
pâles fur les bords. Les femençes font ftrices, 
&  couronnées d’ une aigrette feflile , fimple , à 
filamens qui paroifl’ent feabres lorfqu’on les voit 
à la loupe. Celte plante croît fur les pentes om
bragées des montagnes de la Lapponie. Q .

14 . L a it r p n  à grappe , Sonchus racemofus.
Sonchus
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Sonchus pedunculis ram ofis fu b fq u a m a tis , ractm o  
nudo p y ra m id a li  , f o l i i s  runcinatis.'

Cette plante a de fi grands rapports avec la 
précédente , que peut-être n’en eft-elle pas diftin- 
guée fuffifamment , &  qu’on pourroît l’y réunir 
comme n’en étant, qu’une variété. Cependant les 
fleurs , bien plus nombreufes , font d’ une couleur 
pâle obfcurément pourprée, &  ne forment point 
une grappe feuillée , ferrée &  médiocre, comme 
celle que M. Smith a repréfëntée. Ses feuilles 
prefqu’enticrement femblables , quant à la for
me, font d’un vert pâle en deffous , &  non blan
châtres comme dans le Sonchus  figuré par M. 
Smith. r

Au re lie , la tige de cette plante eft droite, 
ample , effilée , feuillée , glabre, haute de trois 
pieds. Les feuilles font alternes, glabres , dé
coupées comme dans l’efpèce ci-deffus. Les fleurs 
font petites , &  aifpofées en une grappe ou pani- 
cule pyramidale , droite , non feuillée, longue 
de plus de fix pouces. Outre la grappe terminale 
on'voit dans lesaiffelles des feuilles fupérieures, 
d autres grappes alternes, beaucoup plus petites. 
Les pédoncules font rameux, glabres, munis 
d écaillés fous leurs divifions, &  de quelques 
écailles rares &  alternes fur les pédoncules pro
pies. Les calices font glabres &  oblongs comme 
dans le précédent. Les femences font oblongues , 
ftnées, angulaires , couronnées d’une aigrette 
lelhle , fimple, d’un gris fale ou prefque rouffeâ- 
tr e ;  comme dans 1 ’ E rig ero n . Ce Laitron eft cul- 

,fuve depuis quelques années au Jardin du Roi 0  
( v - v . )

15 . L aitro n  à épi, Sonchus flpieatus. Sonchus 
p edunculis fquam atis nutantibus , fp ic a  long!film a  
virgata  ,  fo li is  runcinatis . N.

Prenanthes au tu m n alis , W alt. F l. Carol n
m  ? *

Nouvelle efpèce très-diftinguée de toutes les 
autres par la difpofition de fes fleurs. Sa tige eft 
haute de deux à trois pieds, très-fimpJe, glabre, 
ftriee , &  feuillee. Ses feuilles font alternes 
roncinées , étroites, glabres , glauques en deffus ’ 
a lobe terminal comme hafté ; elles font fefllles 
rétrécies en pétiole à leur bafe ; les fupérieures 
lont fort étroites, linéaires-lancéolées , entières 
plus petites que les autres. Les fleurs font pur
purines, penchées ou même pendantes, attachées 
a des pédoncules courts , &  difpofées en un épi 
effile, très-long, &  terminal. Les pédoncules 
lont glabres, écailleux j les calices font oblongs, 
glabres, à écailles intérieures beaucoup plus lon
gues que les autres. Les femences font couron
nées d’une aigrette fimple &  feffile. Cette efpèce 
a ete trouvée dans la Caroline méridionale par 
M. Frafêr , qui nous l’a communiquée. (v .C . ) 
Je  ne.fais pas fi efte eft très-différente du L a a u c a  

a n a d en fs  de Linné , qui ne devroit pas être 
m e  Laitue, fes femences ayant une aigrette 
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felfile. Peut-être auffi n’aurols-je pas dû la ranger 
parmi les Laitrons, vu que fon calice efl: peu 
ventru , &  approche plus de celui des Condrilles ; 
mais la fuivante &  plufieurs de celles qui précè
dent font dans le meme cas, Ces plantes prouvent 
que les Condrilles &  les Laitrons ne font que 
médiocrement diffingués.

16 . L a it r o n  de la Floride , Sonchus Flort- 
danu sSonchu s pedunculis fulfquam ofs , caule 
fuperne corymbofo , fo liis  lyrato-haflatis. N.

A n  Sonchus lavis Floridanus , ari vel famtta* 
ri & fo liis  fin  u atis. Pluk. Amalth. 195. Chondrilla. 
foliis pinnato-hafiatis dent.culatis. Gron, Virg. 89. 
Sonchus annuus Canadenfs altifjïmus laciniatus ,  
fo r e  cœrulefcente. Vaill. A a . 1721. p. 198. Lac- 
tuca altifini a , Jonchi folio laciniato  ̂flore parvo 
cceruleo. Roerh. Lugdb. 1 .  p. 8r.

Sa tige eft haute de trois pieds , droite , cylin
drique , glabre , d’un vert brun ou rougeâtre , 
feuillée , &' raminée en corymbe dans fa moitié 
fupérieure. Ses feuilles font alternes, pétiolées, 
découpées en lyre, haftees , dentelées, d’un vert

un ; el.es n’ont qu’un très-petit nombre de 
découpures , dont la terminale, beaucoup plus 
grande que les autres, e/t en fer de hallebarde. 
Les fleurs font bleues, petites ou médiocres, 
nombreufes, pedonculées , forment par leur d if
pofition fur les rameaux &  au fommet de la tige , 
une panicule corymbiforme. I,es calices font 
oblongs , peu ventrus , glabres ; les pédoncules 
font pareillement glabres, 8c ont quelques écail
les fort petites , l’oit fous leurs divifions , foit 
,eparfes au-defl’ous des calices. L ’aigrette eft blan
che, fimple , feffile. Cette plante croit dans 
l’Amérique feptemrionale, &  eft cultivée au Jar
din du P\oi. 0 . ( y. v. )

1 7 ,  L aitron  de montagne, Sonchus montanus. 
Sonchus pedunculis hfpidis , f o  lits lyratis fubhaf- 
tatis ampjexicaulibus : fupremis angufiis exquifltè- 
ciliatts. N ,

Lad.uca montanalaciniata, flore cceruleo. Tour- 
nef, 47-!• Sonchus Icevis laciniatus cœruleus , vel 

fonchus Alpinus caruleus. Bauh. Pin. 124. Morif. 
iliff. 3. p 62. Sec. 7. t. 6. f. 15 . Sonchus cceru~ 
[eus ladfolius. J. B. 2. p. 1005. &  I C06. Raj. 
Hiff. 225. n°. 4. Sonchus hzvior, Aufiriacus 3 ,  
cceruleo flore. Cluf. Hift. 2. p. 147. Sonchus ccr» 
ruleus. Caïn. epit. 284. Sonchus h  vis 4 , flore 
cceruleo. Tabern. Ic. 19 1. Sonchus. Hall. H elr. 
n°. 20. &  FL  Dan. t. 182.

. Ti y a apparence que c’eft cette plante que 
Linné a nommée bonchus Catiadetifls, quoiqu’il 
en ait rapporté les véritables fynonymes à fon 
Sonchus Alpinus , qui eft toute autre chofe. Au 
refte , le nom fpécifique donné par Linné à ceft® 
elpèce , n’eft propre qu’à jeter dans l’incertitud® 
fi on le conlerve : en e ffe t, je ne fa is  fi on a pu 
la trouver dans le Canada , ou s’ il n’y a point
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quelque erreur à cet égard , quoiqu’elle fo it, nous 
dit-on , dans l'Herbier de M. Kahn 3 mais je fuis 
affuré que cette meme plante eft indigène de 
l ’Europe, &  qu’ elle eil même allez commune 
dans nos montagnes , où je l’ ai obferyée en abon
dance.

S a  rac in e  eft  épaiffe  , b la n ch âtre  , g a rn ie  de 
f ibres  ram pa ntes  &  traçan tes  •. elle  pouffe une 
t i g e  d ro ite  ,  h a u te  de q u a tre  ou cinq pieds , de 
l ’épa if feur  du d o ig t  , c y l in d r iq u e  ,  f i ftu leufe  , 
p re fq u e  f im ple  , f e u i l l é e ,  g la b re  i n fc r ie u r è m e n t , 
&  heriffée  dans fa  part ie  lu pér ieure  de petits  
po i ls  léparés  8e v ifq u e u x .  Ses  feu illes  lont a l te r 
nes  , a m p l e s , a m p lex icau les  , pinnatif ides  ou de- 
coupées en ly re  , dentees  i r ré g u l iè re m e n t  , Se 
term inées  par un lo b e  to r t  g ra n d  , t r ia n g u 
la ire  denté -, e l les  lbnt  g la b re s  , m ais  leur  côte  
p o f ié r ie u re  e i l  c h a rg é e  de q u e lqu es  poils  lâch es .  
L e s  feu i l les  fupér ieures  font é tro ites  , a i g u ë s , 
p r e lq u ’entières  , &  c i l iées  d ’ une m an ière  re m a r
q u a b le .  L e s  fleurs font bleues , q u e lq u e fo is  b la n 
ches  j affez g ra n d ,  s , p è d o n e u le c s ,  &  ddpofées  
e n  une grappe ç o m p o le e  &  te rm in a le .  L e s  péd on
cu le s  8e m êm e les ca l i ce s  font  hériffés de poils 
v ifq u e u x .  L e s  c a lr ie s  font  un peu ventrus  à leur  
ba ie .  C e t t e  p lante c ro î t  dans le s  l ieux hum ides  8e 
o m b r a g é s  des m ontagn es  de la  S u i f f e , du D a u 
phiné , de l ’ A u v e rg n e  , & c .  E l l e  eil: t r e s -d i f l in -  
g u c e  d e l a  fu iva n te  , par fon p o r t ,  8e par les poils  
de  les  péd o ncu les  &  de les  ca l ices .  i f .  ( v .  v. )

1 $ .  L a i t r o n  à grand es  feuilles-,  Sonchus plu
meraI L .  Sonbhus pedunculis calycibufque glabris , 
floribus pan:c ul.it o-curyrnbofls 3 fo liis runcinatis 
amplifiai is. N.

Lacluca A lp in 1 glabra , acanthi fo lio  ,  flore 
magno cœruleo. Vaill. A6t. 1 7 1 1 .  p. ICO. Monnier. 
Qbf. 157. Sonchus plumer:. Gouan. Illufh p. 54-

Sa tige eft haute de trois pieds ou davantage , 
épaiffe , fiftuleufe, liffe , limple, feuillée, &  
Verdâtre. Ses feuilles radicales ou inférieures font 
fort grandes , longues d’un pied &  demi, fur une 
largeur de fix pouces , roncinées , à cinq ou lix 
grandes découpures de chaque côte avec un lobe 
terminal un peu plus grand que les découpures , 
à pétiole aîl-é , &  dentées très-inégalement fur 
les bords de leurs découpures, de leur lobe *er- 
minal , &  des membranes décurrentes de leur 
pétiole : ces feuilles font glabres , vertes en def- 
fus j glauques neryeufes en deffous. Les feuilles 
caulinaires font beaucoup plus petites , plus étroi
tes , à lobe terminal fort aigu ,  &  amplexicaules 
à  leur bafe , les fupérieures fonrentières , fe ter
minent par une pointe en alêne. Les fleurs font 
bleues , grandes comme celles de la Chicorée, 
pédonculées , difpofées en une panicule large, 
corymbiforme 8e terminale. Les pédoncules 8e 
les calices font très-glabres. Les femences font 
oblongues, un peu rétrécies en pointe à leur 

üm unet, 8e couronnées d’une aigrette fimple 8c

4<3â L Â î
fefilîe , 8e non pédiculée comme Linné l’a d ît. 
Cette belle efpèce croît dans les Pyrénées , &  au 
Mont-d’Ür , en Auvergne , où M. le Monnier l'a  
découverte , &  où nous l’avons obfervée depuis.

Elle eft très-diftinguée du Laitron de mon
tagne , non-feulement par fes pédoncules &  les 
calices glabres , mais encore par là grandeur &  
le difpoiition de fes fleurs, 8e par le caraètère de 
fes feuilles ; elle s’élève d’ailleurs un peu moins , 
&  même au Jardin du Roi , où onia cultive, 
fa tige n’y  acquiert que deux pieds 8e demi de 
hauteur.

LA ITU E , LACTUCA  ; genre de plante à 
fleurs cornpofées , de la divifion des Chicoracées 
ou fémb flolculeufes, qui a de très-grands rap
ports avec les Laitrons, 8e qui comprend des 
herbes laiteufes, à feuilles alternes, amplexicau
les , entières ou découpées, 8e à fleurs prefque 
cylindriques , difpofées loit en grappe , l’oit en 
panicule corymbiforme qui termine la plante.

Le caraclere ëjfenti'el de ce genre eft d’avoir le 
calice embriqué , prefque cylindrique , à bord 
des écailles membraneux; le réceptacle nud ; les 
femences couronnées d’ une aigrette pédiculée.

C A R A C T E R E  GÉ NÉ RI QUE .

L a  fle u r  a un calice commun prefque cylin
drique ou un peu conique , embriqué d’écailles 
droites , ferrées , pointues , membraneufes ou 
légèrement fcarieufes fur les bords.

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , àlanguette linéaire , tronquée , 
à quatre ou cinq dents , ayant cinq étamines 
fyngénéfiques , l ’ovaire inférieur , 8e le ftyle ter
miné par deux ftigmates. Ces demi-fleurons font 
portés liir un réceptacle nu , &  forment par leurs 
languettes , qui fe recouvrent circulairement , 
quoique médiocrement ouvertes , une fleur com- 
pofée-régulière.

Le fn u t  confifte en plusieurs femences ovales, 
ou oblongues , comprimées, &  couronnées cha
cune d’une aigrette fimple 8e pédiculée.

Le calice des Laitues efl moins ventru que 
celui des Lakrons en général ; mais ce qui diftin- 
gue principalement ces deux genres, c’eft que 
l ’aigrette des femences eft pédiculée dans les L a i
tues , au lieu que dans les Laitrons elle eft/effile»

E s p e c e s ,

I. L aitu e  cultivée ou commune , Lachica 
flattva. L. Lachica foliis rotundatis , caulinis cor- 
datis , caule coryiihoflo. Lin.

Lacluca fativa. Bauh. Pin. 1 11. Tournef. 473. 
Motif. Hift. 3. p. 57. Sec. 7. t. a . f . i .  Raj. 
Hift. n o .  Lacluca fativa vulgaris non capitata. 
J. B. 2. p. 957. Lacluca fa t iv a , fo lio  fcariolœ»
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Lob. Ic. 241. L a tèu ca  f a t i v a .  Dod. Pempt. 644. 
L a c tu c a . Blacw- t. 88.

a . L a â u c a  f a t i v a  c a p ita ta . L a ctu ca  c a p ita ta . 
Bauh. Pin. 113. Tournef. 473. Morif. Hift. 3. 
p. 57* Sec. 7. t. 2. f. 2. L a ctu ca  c a p ita ta . Dod. 
Pempt. 645. L a ctu c a  f a t i v a  f e jf i l is  f  c a p ita ta .  
Lob. Ic, 242. Vulgairement la  L a itu e -p o m m é e .

(2. L a c iu c a  f a t i v a  c r ifp a . L a ctu ca  c rifpa . Bauh. 
Pin, 123. L a ttu c a  c r ifp a  la c in ia ta . J. B. z . p . y y y .  
Tourner. 473. L a c iu c a  c r ifp a . Dod. Pempt. 644. 
Vuigairement L a itu e  f r i f é e .

y .  L a c iu c a  f a t i v a  L ongifo lia . I^actuca ro m a n a  
Tonga d u lc is . J. B. 2. p.- 998. Tournef. 473. Raj. 
Hilt. 219. L a étu ca  f o l io  o b fc u r iu s  v ir e n te  , f e m in e  
m g r o . Bauh. Pin. 123. Morif. Hift. 3. p. 57. 
Sec. 7. t, 2, f. 9. L a c tu c a  ro m a n a . Garf t. 31p. 
Vulgairement L a itu e - r o m a in e  ou C h icon .

C’eft une des principales 8e des plus intérêt- 
fantes de i t g s  plantes potagères , l’une de celles 
cjui font le plus anciennement Se le plus générale
ment cultivées dans les jardins, Se celle en môme 
temps qui a produit parla culture dans diftérens 
pays , différens fols, S ec . les variétés les plus 
nombreules. On diftingue en effet maintenant 
jjufqu’à 149 variétés de cette efpèce intéreffante ; 
mais toutes ces variétés peuvent fe rapporter aux 
trois principales dont nous venons de faire la 
citation, Se qui font les plus connues par l’ufage. 
Elles en font des fous-variétés , c’eft-à-dire des 
variétés fécond aires plus ou moins remarquables, 
& diffinguées entre elles en général , foit par la 
couleur , les taches , le froncement plus ou moins 
conftdérable de leurs feuilles, foit par la groffeur 
de leur pomme, leur faveur , Sec. Sec.

La Laitue cultivée commune celle qui ordi
nairement monte en tige fans pommer, & qui 
femble moins perfectionnée par la culture , eft 
une plante annuelle , laiteufe , s’élevant à la hau
teur de deux pieds, fur une tige droite , cylin
drique , glabre , feuillée, ramifiée en corymbe 
dans fa partie luperieure. Ses feuilles font alter
nes , amplexicaules, ovales - oblongues , ondu
lées , liffes, tendres, d’un vert pâle quelquefois 
jaunâtre , & un peu dentées vers leur baie. Les 
inférieures ou radicales font les plus grandes, 
les plus larges, arrondies à leur fomrnet, & rétré
cies à leur bafe j les fupérieures font les plus pe
tites , cordiformes , embrafîantes , terminées en 
une pointe courte , prefqu’obtufe, Les fleurs font 
petites, nombreules, jaunâtres, droites, fituées 
vers le fomrnet des rameaux , fur des pédoncules 
courts. Ces pédonsules font très-glabres , ainfi 
que les calices. Les femences font petites, gri- 
feâtres , ovales-oblongues , comprimées , cou
ronnées d’une aigrette blanche , fimple , pédi- 
culée. Cette plante, dont on ignore l’origine, 
eft cultivée dans les jardins, où on la sème pour 
lâ  manger toute jeune' en falade , foit feule ,' 
foit mélangée avec d’autres herbes quel’onmet 
ordinairement dans les faladesau commencement 
de la belle faifon.

L A- I
La première variété de cette efpèce (  var. «. 3 f  

eft la Laitue pommée , cVft-à-dire celle qui , 
avant de monter en tige, offre une Drge touffe 
de feuilles arrondies , ondulées ou huilées, con
caves , 8c dont celles du centre fe recouvrant mu
tuellement Se très-ferrées les unes contre les au- 
ties, forment , comme dans le Chou commun , 
une tête arrondie , compare, Ferme , feffile , & 
qu’on nomme pomme ou cœur de Laitue Les 
feuilles & la tige fort raccourcie qui compofent 
cette pomme de Laitue font fort tendres , peu 
colorées, d’un blanc jaunâtre, Se dune faveur 
douce ou qui conferve très-peu de l’amertume 
naturelle de la plante. C’eft cette même pomme 
que l’on choiht pour l ’ufage , après en avoir ôté 
quelques-unes de fes feuilles extérieures , qui 
font plus colorées , plus vertes , & ont une amer
tume plus marquée. On la coupe par quartiers , 
& on en fait d’excellentes falades, ou onlamange 
cuite §c préparée dans différens mets. Voici les 
principales fous-variétés de la Laitue pommée , 
empruntées par extrait du Didionnaire d’agri
culture , par M. l’Abbé Rofter.

L a itu e  s -p o m m é e  s .

V I m p é r i  île  ou L a itu e  d 'A u tr ic h e  , ou groffe  
A lle m a n d e . O11 peut l’appeler la R e in e  des Laitues 
à caufe de fa groffeur monftrueufe , fur-tout en 
Hollande. Sa pomme eft très-ferrée , Se fa faveur 
eft douce & fucrée lorfque le terrein & le climat 
lui conviennent. Cette Laitue refte long-temps 
à faire fa pomme , & monte très-difficilement,. 
Les premières feuilles baffes ou extérieures de 
cette Laitue font très-grandes, liffes , d’un vert 
pâle ; fa pomme eft de couleur jaune j fes femen- 
ces font blanches.

Zæ L a itu e  c c c a jfe . Elle eft un peu amère , & 
médiocrement tendre ; cependant les Jardiniers 
paroiffent la préférer à toute autre pour l’été, 
parce que fa pomme eft groffe & Ce foutient long
temps en cet état avant de monter. Elle eft très- 
garnie de feuilles, Se a fes femences blanches,

L a  V e r fa ille s . Elle reffemble à la cocafle à 
beaucoup d’égards ; mais elle eft moins amère , 
moins garnie de feuilles , & a fa tête un peu appla- 
tie. Ses feuilles font d’un vert plus clair que celles 
de la cocaffe , Se n’ont aucune teinte de rouffeur.

L a  L a itu e -B a ta v ia  ou L a itu e  d e  S ilê fie . Quoi
que fa pomme , qui fe forme en deux mois & 
demi, ne foit pas très-pleine ni très-blanche , & 
qu’elle foit un peu amère quand elle a cru dans 
les terres fortes, elle eft fi tendre, fi caflànte , 
fi délicate , qu’elle peut paffer pour une desmeil
leures Laitues. Elle eft une des trois plus groffes; 
fes feuilles un peu alongées font très grandes , 
très-bulléss ou comme frilees , d’un vert très-

E e e ij
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clair , prefque blond, 8c un peu teintes de rouge 
fur les bords , qui font très-dentelés ou légère
ment découpés. Sa graine eft blanche. On en 
connoît une autre fous - variété, qu’on nomme 
B a ta v ia  brune , & qui n’en—diffère que par fa 
couleur de vert foncé : elle eft excellente ; elle 
s’accommode de tous les terreins , pomme mieux, 
8c eft plus ferme.

L a  L a itu e -p o m m e  de B e r lin , De toutes les Lai
tues , c’eft la plus volumineufe quand elle fe 
trouve dans un fol convenable. Sa pomme n’eft 
jamais bien ferrée , mais elle blanchit très-bien : 
elle efb douce, tendre & caftante ; un vert tendre 
colore fes feuilles , & de légères teintes de rouge 
décorent leurs bords. Ses femences font noirâtres.

L a  L a itu e  groffe- ro u g e . Elle fe plaît dans les 
terreins gras & fertiles , y pomme très bien , & 
y dure long temps. Ses feuilles font arrondies, 
peu bullées, & d’un vert rembruni d'un gros 
rouge. Sa pomme efb groffe , d’un jaune orangé, 
8c  tendre. Sa graine eft noire. Cette Laitue eft 
regardée par-tout comme une des meilleures.

L a  p e t i t e  rouge ou ja u n e-ro u g e . Elle pomme 
lentement, &r refte long-temps dans cet étatavant 
de monter : elle eft douce & tendre , jaune dans 
le cœur. Ses feuilles extérieures font d’un vert 
tendre , fouettées de rouge ; elles font rondes 
8c prefqu’unies. Sa graine eft noire.

L a  L a itu e  - co q u ille . De toutes les Laitues , 
selle-ci réfifte le mieux aux rigueurs de l’hiver , 
ainft que la fuivante ; mais elle eft dure & amère. 
Sa pomme eft petite ; fes feuilles font un peu 
jaunes, bien arrondies, grandes, peu bullées, 
anies fur leurs bords.

L a  L a itu e  p a f j io n . Mêmes qualités que la pré
cédente ; mais l'es feuilles font verres 8c bullées. 
Sa pomme, un peu moindre dans le nord , eft 
plus groffe au midi. Sa graine eft blanche.

L a  L a itu e  g ro ffe -b lo n d e . Son nom indique fa 
couleur 8c  fon volume. Sa feuille eft grande , 
très huilée, unie fur les bords. Sa tête fe ferme 
promptement; elle eft alfez ferrée, mais elle dure 
peu, parce qu’elle monte vite.

L a  g eo rg e -b lo n d e . Feuilles grandes , un peu 
■bullées , d’un vert blond, & caftantes. Pomme

frofte , ferrée , un peu applatie. Sa graine eft 
lanche. Dans les provinces méridionales , elle 

monte très-vîte à l’approche des chaleurs-, dans 
celles du nord, elle ne pomme que lorfqu’elle a 
été repiquée.

L a  groffe  g e o rg e . Bonne variété de la précé
dente : elle en diffèse en ce que, dans le nord,
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on la sème fur couche ou fous cloche , où ell© 
pomme très-bien. Sa pomme eft un peu plus g r o f f e  

que celle de la george-blonde, 8c comme celle-ci 
elle monte facilement.

L a  JBapaum e. Le grand mérite de cette Laitue 
pour le nord , gft de venir dans toutes les failbns. 
Ses feuilles font blondes ; fa pomme eft groffe, 
un peu vuide au fommet, ferrée par le bas-, fa 
graine eft noire. Cette Laitue eft de médiocre- 
qualité.

L a  G è n e s -  b lo n d e . Feuilles liftes, blondes; 
pomme blanche , pointue, de médiocre groffeur ,
fans amertume : elle monte facilement. -------L a
G ê n e s-v e r te . Feuilles vertes , bullées -, pomme 
dure, jaune , plus groffe que dans la Gênes-
blonde. ------ - L a  G én es-ro u ffe . Feuilles bullées ,
rouffes, marquetées en brun • pomme jaune , ten
dre 8c bien remplie. *

V I t a l i e .......... Feuilles minces, unies fur les
bords , colorées en rouge , d’un vert tendre ; 
pomme ferrée, de médiocre groffeur, jaune, 
tendre , d’un goût parfait -, femences noires : elle 
réuflit en toutes faifons dans les provinces du 
nord.

L a  L a itu e  d d H o lla n d e  ou L a itu e  bru n e. Elle 
pomme très-bien , 8c  monte tard : on lui reproche 
d’être un peu dure. Feuilles liffes , unies , d’un 
vert brun , & mat à l’extérieur. Pomme groffe 
jaune , ferme , bien pleine ; femences noires.

L a  P a re ffeu fe . Feuilles unies fur les bords, très- 
nombreufes , crifpées-, les extérieures d’un gros 
vert. Pomme groffe , ferme , bien pleine -, femen
ces blanches : on lui donne le nom de P a re ffeu fe  , 
parce qu’elle monte difficilement 8c tard*

L a  R o y a le .  . . Feuilles extérieures d’un beau 
vert, un peu bullées , luifantes , plus blondes 
que celles de l’Italie ; pomme bien formée, ten
dre, douce, & qui dure long-temps ; femences 
blanches. Cette Laitue eft excellente.

L a  P e rp ig n a n e  ou L a itu e  à  g ro ffe s  c ô te s . Elle 
eft tardive dans les provinces du nord : on en 
diftingue deux variétés, l’une verte, & l’autre 
mouchetée de taches jaunes. La Perpignane verte 
eft facile à diftinguer des autres Laitues par fes 
feuilles unies, liffes , à groffes côtes-, par fa pomme 
qui eft très-groffe, jaune, tendre & douce. Sa 
graine eft blanche. La variété mouchetée de jaune 
a la côte de fes feuilles un peu moins forte.

L a  p e ti te  crêpe  ou p e ti te  n o ire . C’eft une tres- 
petite Laitue à feuilles d’un vert jaunâtre , crif
pées , dentelées, & arrondies. Sa pomme eft 
petite ; fes femences font noires : elle eft hâtive
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■ L a  g ro ffe  c r ê p e . . . Variété perfeéHonnce de 
la précédente ; fa pomme a prefque le double de 
grofëur. Il y a encore une autre variété de crêpe , 
appelée la ro n d e  , ou crêpe b la n ch e  , ou p r in ta 
n iè re  s 8 cc. Sa pomme eft un peu plus groffe que 
celle des deux autres crêpes. Feuilles blondes , 
prefque liffes : elle monte facilement.

L ’A i tb e r v i l l i e r s * . .  Très-petite Laitue; feuilles 
baffes , lifles , d’ un gros vert 5 pomme très-pe
tite , jaune j fort tendre 5 femences blanches : 
elle réullit très-bien dans le nord pendant le 
printemps &  dans l’été. Sa pommé fe foutient 
alfez long-temps.

L a  G o t t e , caraélérifce par fa graine blanche 
&  fort courte : c ’eft une des meilleures à femer 
fous challis dans le nord, depuis Oélobre jufqu’en 
Février j les moindres chaleurs la font monter.

L a  D a u p h in e  ou L a i tu e  p r i n t a n iè r e , eft une 
des meilleures Laitues. On la reconnoît aifément 
aux drageons qui s’élancent d’entre les aiffeiles 
de fes feuilles baffes, &  qu’on doit foigneufe- 
ment retrancher ; elle eft hâtive , groffe , &  a 
fa pomme platte 8c  ferrée. Ses femences font 
noires.

L a  fa n g u in e  ou la  f la g e l lé e .  Très-agréable pour 
la vue, elle n’eft pas aulli recherchée pour le 
goût. Ses feuilles unies fur leurs bords, font d'un 
gros v e rt , tiquetées ou fillonnées par des veines 
rouges, &  quelquefois entièrement rouges. Sa 
pomme eft de médiocre groffeur ; le cœur eft 
blond, veiné d’un beau rouge ; fa femence eft 
noire. Il y  en a une variété à femence blanche , 
dont toutes les couleurs font plus claires : elle 
monte dès qu’elle fent les fortes chaleurs, &  ne 
réulfit qu’au printemps.

L a  B e r g -o p -[ o o m . Elle monte difficilement, 
&  ne craint pas l ’hiver. Feuilles rondes , unies 
fur les bords , d’un vert brun, fortement lavée 
de rouge-brun fur les endroits frappés du foleih 
Pomme petite , ferme , bien arrondie; femence 
noire.

L a  P a la t in e  diffère de la précédente par fes 
teintes de rouge moins fortes , & par fa pomme 
un tiers plus groffe.

L a  S a n s -p a r e i l le . Feuilles d’un vert très-clair 
tirant fur le blond, finement dentelées ,  lavées 
de rouge fur les bords, de moyenne groffeur; 
femence blanche.

L a itu e s  f r i f é e s .

t La variété 8 ou la fécondé des principales va
riétés de cette elpèce eft la L a itu e  f r i f é e  : elle 
eft remarquable par fes feuilles laciniées , den- 
tees , crépues, &  pomme médiocrement. On en 
diftingue les fous-variétés fnivantes.
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L a  M d u jfe ro n tie . Elle eft petite, 8c  v  fes feuilles 

tres-h îlees, crifpées , dentelées , d’un vert clair 
ortement teintes de rouge fur les bords. Sa 

pomme eft petite , tendre ; fes femences font 
blanches.

L a  L a i tu e - c h ic o r é e , Elle eft blonde , plus belle 
f  plus grande que la variété fuivahte , &  a fes 
feuilles profondément laciniées : fa femence eft 
noire.

. L a  L a i tu e - é p in a r d .  Il y  en a deux variétés 3 
1 une à graine blanche, &  l’autre â graine noire» 
L une &  l’autre ont les feuilles lâches , peu fer
rées , laciniées ,  peu crifpées, &  arrondies. Elles 
pouffent des drageons entre les aiffeiles des feuilles 
baffes. Cës Laitues font peu voluminéufes, 8c  on 
ne les conferve dans le nord que par fimple eu- 
riofite , ou que comme Laitues à couper , parc® 
qu’en automne on en a beaucoup d’autres»-

L a  V if jé e .  Laitue originaire d’Ita lie , 8c  comme 
en forme de vis , ce qui l ’a fait appeler V if f é e  
par M. Decombes, q u i, le premier, l ’a cultivée 
en France^ Feuilles extérieures d’un vert jaunâ
tre , frifees, caffantes; l’ enfemble des intérieures 
a la forme alongée d’un pain de fucre, terminé 
en pointe avec des enfoncemens &  des élévations 
qui tournent de bas en haut en manière de vis 
de preffoir. Cette Laitue eft douce , tendre • fs 
graine eft noire.

L a itu e s -R o m a in e s*

La troifième des variétés principales de cette 
efpèce (var. y .  ) ,  eft la I^ a itu e  - ro m a in e  ou le 
C h ico n . Cette Laitue eft remarquable , 10. en ce 
que fa feuille eft alongée , rétrécie vers fa bafe „ 
arrondie feulement à fon fommet, &  prefque 
liffe , n’étant que peu froncées ou bullées; 20. en 
ce que fes feuilles ne s’étendent point horizon
talement , mais que toutes fe foutiennent droites, 
fe rapprochent les unes des autres, fans cependant 
fe ferrer, ni former de tête compare ; de forte 
que la plupart de ces Laitues ont befoin d’être 
liées comme là Scarole ( Chicorée n°. 1. ) ,  parce 
que dans cet état les feuilles blanchiffent &  
s’attendriffent ; 30. en ce qu’elle eft parfaitement 
douce , au lieu que les Laitues pommées les plus 
douces ont une légère amertume. On en diftingue 
les fous-variétés fuivantes :

L a  R o m a in e  rouge. Feuilles extérieures teintes 
de rouge ,  les intérieures d’un beau jaune , &  
tendres ; la femence noire : elle craint l’humi
dité ; &  fi la fechereffe eft trop forte lorfqu’elle 
eft liée, il faut arrofer la terre fans que l’eau aille 
fur la plante.

L a  R o m a in e  p a n a th é e  o n  f la g e llé e . Ses feuilles 
font tachetees de rouge ou de pourpre , ce qui 
la rend agréable à la vue ; les intérieures font 

j jaunes , 8c  moins panachées que les autres, fan»
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être malgré cela tout-à-fait dépourvues de taches 
pourpres. .Les grandes chaleurs font monter faci
lement cette Laitue. Sa faifon , dans le nord , eft 
la fin du printemps, 8c on doit l’y  femer fur 
couche -, fes femences font noires. On en eonnoîc 
une variété dont le cœur eft encore plus taché de 
rouge ; elle a l’ avantage de fe fermer &  de blan
chir fans le fecours des liens. Sa graine eft 
blanche.

L a  R o m a in e  v e r te . Feuilles plus longues que 
celles des autres Romaines, bien arrondies &  
concaves à leur extrémité, froncées légèrement, 
&  d’un vert foncé avec la côte blanche. Sa femence 
eft noire. Cette Romaine eft moins tendre que 
les autres , mais plus grofTe , &  moins difficile 
fur le choix du fol &  fur les faifons. Ordinaire
ment il n’eft pas néceffaire de la lier pour la faire 
blanchir. Elle doit être un peu applatie fur fon 
fommet ; lorfqu’elle eft terminée en pointe , c ’eft 
qu’elle eft dégénérée.

L a  R o m a in e  g r ife . Elle eft hâtive au printemps, 
8c  fupporte l’hiver : elle eft plus douce &  moins 
verte que la précédente ,  &  difficile fur le choix 
du terrein. Sa graine eft blanche.

L a  R o m a in e  b lo n d e . Feuilles minces , unies , 
un peu pointues , d’ un vert tirant fur le jaune 5 
côte blanche; l ’ intérieur plein; le fommet des 
feuilles obtus ; la graine blanche. Cette Romaine 
eft délicate, monte facilement, 8c  n’aime pas 
l ’humidité.

L a  R o m a in e  h d tiv e . Sa forme eft femblable à 
celle de la précédente , 8c  fes feuilles font un peu 
pointues. La couleur des feuilles eft moins lavée 
de jaune. Sa femence eft blanche. Semée fur cou
che en Oélobre ,  elle vient à fon point en Avril.

L / A l f i i n g e .  Ses feuilles font alongées, poin
tues , minces , liftes , terminées en forme de lan
gue de ferpent ; leur couleur eft d’un vert pâle 
avec quelques ombres de taches rouges au fom
met. La graine eft blanche. Cette Laitue eft ten
dre &  délicate ; elle monte &  pourrit facilement.

De tout temps les Laitues ont tenu le premier 
rang parmi les autres herbes potagères : les Ro
mains en particulier en faifoient un de leurs mets 
favoris. D ’abord ils les mangeoient à la fin du 
repas ; enfuite , fous Domitien , cette mode vint 
à changer, &  les Laitues leur fervirent d’entrée 
de table : elles font excellentes , foit crues &  en 
falade, fb.it cuites eu bouillies dans le potage; 
elles rafraîchirent, humeétent, fournirent un 
chyle doux , délayé , fluide; elles modèrent l’acri
monie des humeurs par leur fuc aqueux &  nitreux, 
8c font légèrement narcotiques : elles conviennent 
aux tempérarruns bilieux &  robuftes. On en ex
trait par la diftillation une eau qui fert de bafe
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aux juîeps rafraîchiffans & fomnifères ; on en 
prépare des bouillons & des lavemens rafraîchil- 
fans. Les graines de Laitue font miles au nombre 
des quatre petites femences froides ; elles four- 
niftent une émulfion rafraîchiffante , calmante , 
8c anti-putride.

1 . L a i t u e  feuilles-de-Chêne , L actu ca  quer~ 
c in a . L. L a c lu c a  f o l i i s  (In u a to - la c in ia tis  d e n tic u -  
l a t i s  f a b tu s  lœ v ib u s  , ca u le  g la b ro . N.

L a c lu c a  la c in ia ta  e la t io r  , f o l i i s  quercus m o d o  
d iv i f i s . Motif. Hift. 3. p. 58. no. 14. L a c lu c a  

f o l i i s  q u e rn is . Raj. Hift. 2/2.1. L aÜ u ca  q u e rc in a . 
Lin*. Fl. Suec. p. 2.70. n°. 691.

Cette Laitue a beaucoup de rapports avec la 
fuivante ; mais elle en eft diftinguée par la forme 
des découpures de fes feuilles , 8c  par leur côte 
poftérieure dépourvue d’épines.

Sa tige eft haute d’environ trois pieds, droite, 
lifte, effilée , feuillée , un peu ramifiée en co- 
rymbe à fon fommet. S?s feuilles font épar fes , 
laciniées , finueufes, denticulées fur les bords , 
à fimiofités arrondies comme dans les feuilles 
du Chêne commun, 8c à découpures inégales 8c  
irrégulières. Ces feuilles font glabres, d’un gros 
vert, quelquefois teintes d’un pourpre obfcur , 
ont leur côte poftérieure nautique, ou quelque
fois garnie de piquans rares, prefque fans roi- 
deur , 8c les dentelures de leurs bords fe termi
nent en fpinules courtes. Les feuilles inférieures 
font feffiles, celles qui viennent enfuite font 
fémi-amplexicaules , & les fupérieures , qui font 
prefqu’entières, font amplexicaules & en cœur- 
lancéolées. Les fleurs , allez femblables à celles 
de la Laitue cultivée , font difpofées fur des 
grappes droites 8c  en corymbe. Les calices font 
verts & teints ou panachés de rouge brun. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi : on dit 
qu’elle croît naturellement en Allemagne , dans 
l’Ifle Caroline fituée dans la mer Baltique , &c. 
aux lieux fauvages. Nous préiumons qu’elle eft 
le vrai type delà Laitue cultivée. ? ( v . v . )

3. L a i t u e  fauvage, L aclu ca  f y lv e f l r i s .  L a c lu c a  
f o l i i s  f e m i-p in n a t is  fu b tu s  n ervo  a c u le a tis  , la c i-  
n iis  d e n tic u la tis  re tro rfu m  a rc u a tis . N.

L acluca f y l v e f l r i s , cofla  fp in ofa . Bauh. Pin. 
123. Tournef. 473. Raj. Hift. a n . n°. 3. 8c  
Synopf. 3. p. 161. L a clu ca  f y lv e f l r i s  la c in ia ta .  
Morif. Hift. 3. p. 58. Sec. 7. t. a. fi 17. L a S u ca  
f y lv e f lr is  fl. e n d iv ia  m u ltis  d \c îâ  , f o l io  la c in ia ta  
dorflo fp in o fo . J. B. a. p. ICO3. L a ftu ca  f y lv e f l r i s .  
Dod. Pempt. 646. S e t is  d o m eflica  la S u c in a . Lob. 
Ic. 134. E n d iv ia  m a jo r  la S u c in a  fpinofla. Barrel. 
Ic. 135. L a c lu c a . Hall. Helv. n°. 14. J a g g e d  
ie ttu ce . Petiv. Angl. t. I 5. fi 3. L a â u c a  fc a r io la .  
Lin.Amœn. Acad.4. p. 32,8. Pollich. Pal. n°. 718.

2;. L a c lu c a  f y lv e f l r i s  I t a l i e  a  , cofla  /p in g  f a , 
fa n g u in e is  m a fe u lis  a d fp e r fa . Herm. Parad, 191» 
't. 191.



P o u r  d i f t i n g u e r  c e t t e  L a i t u e  d e  l a  f u i v a n t e  ;  
L i n n é  e m p l o ie  l a  c o n f i d é r a t io n  d e  la  d î r é â î o n  
d e s  f e u i l l e s  q u i  ,  à c e  q u ’ i l p r é te n d  , f o n t  v e r t i 
c a l e s  d a n s  c e l . e - c i  , &  h o r i z o n t a l e s  d a n s  l a  f u i 
v a n t e  -, q u a n t  à n o u s  , q u i  a v o n s  f c u v e n t  o b f e r v é  
c e s  p l a n t e s  fu r  l e  v i v a n t  ,  n o u s  p e n f o n s  q u e  le  
c a r a d è r e  i n d iq u é  p a r  L in n é  n o n - f e u le m e n t  e f t  f o r t  
i n c e r t a i n  , m a i s  m ê m e  q u e  le  p lus  f o u v e n t  i l  e f f  
t o u t - à - f a i t  n u l , c ’ e f t - à - d i r e  q u ’ i l n ’e f t  a u c u n e m e n t  
fo n d é .

S a  t i g e  e f t  h a u t e  d ’ u n  p i e d  &  d e m i  à t r o i s  
p i e d s ,  d r o i t e ,  d u r e ,  b l a n c h â t r e ,  f e u i l l é e ,  l i f te  
&  m u t i q u e  d a n s  là  p a r t i e  f u p é r i e u r e ,  m a i s  g a r n i e  

i n f é r i e u r e m e n t  d e  p e t i t s  p i q u a n s  ép a rs .  S e s  f e u i l l e s  
f o n t  a l t e r n e s ,  a m p l e x i c a u l e s ,  l é m i  -  p in n é e s  , 
f in u é e s  , v e r t e s ,  l i f t e s  ,  u n  p e u  f e r m e s  o u  r o i d e s  , 
g a r n i e s  f u r  l e s  b o r d s  d e  p e t i t e s  d e n t s  en  f p i n u l e s ,  
&  a y a n t  l e u r  c ô t e  p o f t é r i e u r e  t r è s - é p in e u f e .  L e s  
d é c o u p u r e s  d e  c e s  f e u i l l e s  f o n t  u n  p e u  a r q u é e s  en 
d e h o r s  ,  &  l e u r  l o b e  t e r m i n a l  e f t  c o u r t , p r e f q u e  
d e l t o ï d e .  L e s  f l e u r s  fo n t  p e t i t e s  , d ’ un j a u n e  p â l e ,  
v i f q u e u f e s ,  d i l 'p o fé es  e n  g r a p p e  d r o i t e  o u  en 
p a n i c u l e  a l o n g e e  , l e s  r a m e a u x  f l o r i f è r e s  é t a n t  
a l t e r n e s  &  t r è s  p e u  en  c o r y m b e .  C e t t e  p l a n t e  
c r o i t  en E u r o p e  , a u x  l i e u x  i n c u l t e s  &  p i e r r e u x  ,  
f u r  l e  b o r d  d es  c h e m i n s  &  d e s  v i g n e s ,  le  l o n g  
d e s  h a i e s .  Q .  ( v. v. ) E l l e  e ft  u n  p e u  v i r e u f e  &  
n a r c o t i q u e ,  a in f i  q u e  l a  f u i v a n t e .

4. Lait ue  vireufe , Laduca virofa. L. Laduca 
fou is  oblov go-ovahbus indivrfs inœqualiter den- 
taiis fubtus nervo aculcatis. N .

Lacluca fylvejïris ,  adore virofo. B a u h .  P i n .  
1 2 3 .  T o u r n e f .  4 7 3 .  Laduca fylvejïris , lato fo lio  , 

Jucco virofo. J .  B .  a .  p. 1 0 0 2 .  Laduca fylvejïris 
opii odore vehementï foporijero & virofo. M o t i f .  
H i f t .  3 .  p. 5 8 .  S e c .  7 .  t .  2 .  f .  1Ô .  Laduca fy l-  
v eft ris m ajor, odore opii. R a j .  H i f t .  i i ç .  &  S y -  
n o p f .  3 .  p. 1 6 1 . Broad lettuce. P e t i v .  A n g l .  t .  1  5. 
f .  I . Ladtuca. H a l l .  H e l v .  n ° .  1 5 .  Laduca virofa. 
S c o p .  C a r n .  2 .  n u. 9 6 0  A l l i o n .  F L . P e d .  n ° .  8 2 1 .  
L i g h t f .  F l .  S c o t .  p. 4 i q .

f- Laduca fylvejïris arm u a , cojla fp inofa , folio  
integro colbre ccejio. M o r i f .  H i f t .  3 .  p. ç 8 .  n ° .  i t .  
R a j .  S u p p l .  1 3 6 .

y. Eadem foliis infimis fublyratis.
C e t t e  L a i t u e  s ’ é l è v e  p l u s  q u e  la  p r é c é d e n t e  ,

8c en  e ft  c o n f t a m m e n t  d i f t in g u é e  p a r  fo n  f e u i l l a g e  
qui^ n ’e f t  p o in t  d é c o u p é  ,  o u  q u i  l e f t  b e a u c o u p  
m o in s  ; e l l e  l u i  r e f t e m b le  d ’a i l l e u r s  à  b e a u c o u p  
d ’ é g a r d s .  S a  t i g e  e f t  d r o i t e  ,  f e u i l l é e  ,  b l a n c h â 
t r e  , h a u t e  d e  q u a t r e  o n  c i n q  p ie d s  , h é r i f f e e  d e  
p e t i te s  é p in e s  é p a r f e s ,  &  g a r n i e  d a n s  fa  p a r t ie  
fu p é r ie u r e  d e  r a m e a u x  a l t e r n e s  , g r ê l e s ,  f l o r i f è r e s ,  
q u i  f o r m e n t  u n e  p a n i c u l e  a l o n g é e .  S e s  f e u i l l e s  
fo n t a l t e r n e s ,  é p a r f e s  , a m p l e x i c a u l e s  , o r e i l l é e s  
a l e u r  b a f e  ,  o b l o n g u e s  o v a l e s ,  un pe u  f p a t u l é e s  
fu r - t o u t  le s  i n f é r i e u r e s ,  n o n  d é c o u p é e s ,  i n é g a 
l e m e n t  d e n té e s  fu r  l e s  b o r d s  , v e r t e s  , g l a b r e s  ,

&  é p in e u fe s  en  l e u r  c ô t e  p o f t é r i e u r e  ; le s  f u p é -
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r i e u r e s  f o n t  f a g i t t é e s  &  e n t i è r e s  , a y a n t  f e u l e 
m e n t  l e u r s  o r e i l l e t t e s  m u n i e s  d e  q u e l q u e s  d e n ts  
p r e l q u  é p in e u l e s .  L e s  f l e u r s  l 'ont j a u n â t r e s ,  d i f -  
p o l e e s  f u r  d e s  g r a p p e s  m e n u e s  ,  pe u  - g a r n i e s  ,  
a l t e r n e s ,  &  v i i q u e u f e s .  L e s  b r a d é e s  f o n t  f o r t  
p e t i t e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  le s  l i e u x  i n c u l t e s  
te f a u t  â g e s  , en  F r a n c e ,  8c dan s  les  r é g io n s  a u f*  
t r a i e s  d e  l ’E u r o p e  ; (Q uelquefois  e l l e  e f t  t a c h é e  
d ’un r o u g e  c h f c u r  o u  d ’ un p o u rp re  n o i r â t r e .  Q .  

(v . v. ) T o u t e s  le s  p a r t i e s  d e  c e t t e  p l a n t e  f o n t  
r e m p l i e s  o ’ un f u c  l a i t e u x ,  v i f q u e u x ,  a m e r ,  n a r 
c o t i q u e  , &  d ’u ne  n i a ü v a i f e  o d e u r .  C e  fu c  é p a if t i  
&  d e  f l é c h é  e f t  i n f l a m m a b l e  , &  a p p r o c h e  d e  
l’Opium p a r  fe s  q u a l i t é s  p r i n c ip a l e s .

5. L aitue  fauliere, F l .  F r .  Laduca faligna,
L .  L id u ca  foliis inferioribus runcinatis,  Jupe- 
noribiis an ’g'ujUs hafiato-lmeardqus,  carina acu- 
leata ,  râcemis virgatis. N .  ,

Laciuca fylvejïris angajîo laciniato fo lio . M a g n ,  
B o t .  M o n i p .  A p p .  T o u r n e f .  4 7 4 .  V a i l l .  T a r i f .  
1 1 2 .  Ckondrilla viminca vifeofa Monfpeliaca.  

5 aUjV  ,^*n* I 30,  n °* 2 - Ckondrilla vifeofa kumilis, 
i q u f a ,  P r o d “ . p .  68. R a j .  H f t .  2 2 2 .  n ° .  5. L a c
tuca fylvejïris atinua , cojla fpinofa  , fo lio  an- 
gujïiJJimo glane0. M o r i f .  H i f t .  3 .  p ,  S e c .  7 .  

F a b .  6 .  f. ] 8 .  Laduca jylveftris minima. R à j .  
S y n o p l .  3 . p, 1 6 2 .  n°. 4 .  hndivia minor laducirtà 
J  pma fa .  x l a r i e l .  I c .  1 3 6 .  Sm all-jagged lettuce. 
L e t i v .  A n g l .  t .  1  5. r. 4 .  Laduca fylvejïris altéra , 
angujio faligno folio  , cojla albicante. H a l l .  F l .  
J e n ;  p. 2 0 7 .  t. 4 .  Laduca. H a l l .  H e l v .  n ° .  1 3 .  
Laduca faligna. S c o p .  C a r n .  2 .  n ° .  9 6 1 .  P o l l i c h  
P a l  no. 7 2 9 .  J a c q .  F l .  A u f t r .  V o l .  3 .  t. 2 5 0 .  "

E .l l e  f o r t  r e m a r q u a b l e  p a r  fo n  p o r t ,  f o n  
r e u i i l a g e  , fe s  g r a p p e s  e f f i l é e s  , 8c c o n f t i t u e  u n e  
e f p e c e  b ie n  d i f t in é le .  S a  t i g e  q u e l q u e f o i s  à peine- 
h a u t e  d ’ u n  p i e d  &  d e m i  ( f é l o n  q u e  le s  l i e u x  o ü  
e l l e  c r o i t  f o n t  a r id e s  ) , s ’ é l è v e  j u l q u ’ â t r o i s  o u  
q u a t r e  p ie d s  d e  h a u t e u r  : e l l e  e f t  d r o i t e  m e n u e  
b l a n c h e ,  l i f t e  ,  d u r e ,  f e u i l l é e ,  e f f i l é e ,  8c r a r e 
m e n t  e p in e u f e .  Q u e l q u e f o i s  e l l e  e ft  p r e f q u ’ e n t i è -  
r e m e n t  f i m p l e  ; q u e l q u e f o i s  au ft i  elle e f t  g a r n i e  
d e  r a m e a u x  a l t e r n e s  , f o r t  g r ê l e s  , r e d r e f t é s  e u  
m o n t a n s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a l o n g é e s  , a i g u ë s  d ’ un- 
v e r t  g l a u q u e  , &  t r a v e r s e s  d a n s  i e u f l o n g u e u r  
p a r  u n e  c o t e  b l a n c h e  : l e s  i n f é r i e u r e s  f o n t  r o n c i -  
n é e s  o u  fe m i- p in n é e s  , &  t e r m i n é e s  p a r  un l o b e  
f o r t  a l o n g é  ,  é t r o i t  8c p o in t u  ; le s  f u p é r i e u r e s  f o n t  
h a f t é e s  o u  f a g i t t é e s  à  l e u r  b a f e ,  e n t i è r e s  , l i n é a i 
r e s  , f o r t  é t r o i t e s ,  f a l i c i f o r m e s ;  l e u r  c ô t e  p e f t é -  
n e u r e  e f t  q u e l q u e f o i s  e p in e u f e  , 8c q u e l q u e f o i s  
nu e .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s ,  j a u n â t r e s ,  p r e f q u e  
fe f l i le s  l e  l o n g  d e s  f o m m it é s  d e  la  p l a n t e  , &  d i f -  
p o fé e s  en é p is  g r ê l e s ,  d r o i t s  ,  &  v i l q u e u x .  C e t t e  
e fp e c e  c r o i t  n a t u r e l l e m e n t  en  F r a n c e  , &  d a n s  
d ’ a u t r e s  p a r t ie s  d e  l ’E u r o p e  , f u r  l e  b o r d  d es  
c h a m p s  &  d e s  v i g n e s .  Q .  (  v .  v. )

6. L a i t u e  d ' A c u f t e  ,  Laduca augiiftana. Lac-



tdica fo liis  haflatodanceolads dentads dorfo muti- 
cis amplexicaulibus , caule fupernc paniculato. N.

LaSuca folio oblongo jc tzto.  B a u h .  P i n .  1 2 .3 .  
&  P r o d r .  6 0 .  T o u r n e f .  4 7 3 .  M o r i f .  H i f t ,  3 .  p. 5 7 .  
S e c .  7. t .  a . f .  7. Laduca longo & valde angufto 

fo lio . J. B .  a .  p .  9 9 9 .  Lacluca auguflana. A l l i o n .  

F J .  P e d .  n ° .  8 2 .3 .  T a b .  5 f* X.
11 f e m b l e  q u e  c e t t e  L a i t u e  a i t  d e s  r a p p o r t s  

t r è s - p r o c h a i n s  a v e c  l a  L a i t u e  v i r e u f e  no. 4 ,  à  
c a u f e  d e  fe s  f e u i l l e s  n o n  d é c o u p é e s  ; m a i s  fes  
f e u i l l e s  n ’ o n t  p o in t  l e u r  c ô t e  é p in e u l e  , &  M .  
A U i o n i  ,  q u i  n o u s  f a i t  c o n n o î t r e  c e t t e  e fp è c e  , 
n o u s  a p p r e n d  q u ’e l l e  n ’ a  p o i n t  u n e  o d e u r  v i r e u f e  
c o m m e  c e l le  d o n t  i l  v i e n t  d ’ê t r e  q u e f t io n .

S a  t i g e  s ’ é l è v e  à  p e u  p r è s  à  l a  h a u t e u r  d ’ un 
h o m m e  : e l l e  e f t  d r o i t e  ,  l i f f e  ,  t r è s - l é g è r e m e n t  
f t r i é e ,  f e u i l l é e , r a m e u f e  &  p a n i c u l é e  d a n s  f a  
p a r t i e  fu p é r ie u re .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  a m p l e x i c a u l e s  , 
l a n c é o l é e s ,  g l a b r e s ,  d ’ un v e r t  o b f c u r ,  b o r d é e s  
d e  d e n ts  t e r m in é e s  en  f p i n u l e ,  à  c ô t e  p o f t é r ie u r e  
n a u t iq u e  ,  à  o r e i l l e t t e s  p o i n t u e s ,  q u i  le s  f o n t  
p a r o î t r e  h a f t é e s  o u  fa g i t té e s - ,  l e s  fu p é r i e u r e s  f o n t  
i n f e n f i b l e m e n t  p l u s  p e t i t e s  &  m o i n s  d e n té e s  q u e  
l e s  a u t r e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  j a u n e s ,  p a n i c u l é e s ,  
p o r t é e s  fu r  d e s  p é d o n c u l e s  c o u r t s .  L e s  f e m e n c e s  
f o n t  d ’ un b l a n ç  f a l e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l a  
v a l l é e  d ’Aoufte e n  P i é m o n t ,  d a n s  le s  l i e u x  fa -  
b l o n n e u x  f i t u é s  l e  l o n g  d u  t o r r e n t  q u i  d e f ç e n d  

d e  l a  i n o n t a g n e  d u  g r a n d  S t .  B e r n a r d .  Q .

7. Laitue nudicaule , Lacluca intybacea, H-B-» 
"Lâchiez fo liis  runcinads dentads -ciliflds apice 
latioribus , caule fubnudo laxe ramofo. N.

Lacluca ( intybacea ) fo liis  runcinads dentato- 
eiliads obtufis amplexicaulibus, caule paniculato. 
J a c q .  C o l l e ô .  V o l .  I .  p. 5 3 . & I C ,  R a r .  V o l .  1 .  

n ° .  1 6 2 ,
E l l e  a  u n  p e u  l e  p o r t  d e  VHypochceris radicata 

(  voye[ P o r c e l l e  )  , à c a u f e  d e  fa  t i g e  8c f u r - t o u t  
d e  le s  r a m e a u x  n u s .  S a  r a c i n e  e f t  a n n u e l l e ,  p e 
t i t e  ,  f u f i f o r m e  ,  f t b r e u f e  : e l l e  p o u f fe  d e s  f e u i l l e s  
r o n c i n é e s ,  é l a r g i e s  &  p r e f q u ’o b t u f e s  à l e u r  f o m  - 
m e t ,  b o r d é e s  d e  p e t i t e s  d e n ts  f p i n u l i f o r m e s , 
v e r t e s  &  g l a b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s  ,  &  é t a lé e s  en  
r o n d  o u  en r o f e t t e  fu r  l a  t e r r e  , c e  q u e  l a  f i g u r e  
c i t é e  d e  M .  J a c q u i n  n ’ e x p r i m e  p a s  c o m m e  il le  
c o n v i e n d r o i t .  D u  m i l i e u  d e  c e t t e  r o f e t t e  de  f e u i l 
l e s  s’ é lè v e  à l a  h a u t e u r  d ’ un p ie d  8c d e m i ,  u n e  
t i g e  n u e  o u  p r e f q u e  n u e  , g l a b r e , d i v i f e e  en 
r a m e a u x  lâ c h e s  ,  n u s  ,  f o r t  g r ê l e s ,  e f f i l é s ,  f l o r i 
f è r e s  , d r o i t s  o u  m o n t a n s .  L e s  f feurs  f o n t  j a u n e s ,  
p e t i t e s ,  d r o i t e s ,  d i fp o f c e s  l e  l o n g  d e s  r a m e a u x  
f u r  d e s  p é d o n c u l e s  c o u r t s .  L e s  f e m e n c e s  f o n t  p o i n 
t u e s  ,  c o u r o n n é e s  d ’ u ne  a i g r e t t e  b l a n c h e ,  ( i m p i e , 
p r e f q u e  fe f l i l e  ,  p lu s  l o n g u e  q u e  l e s  f e m e n c e s  
m ê m e s .  C e t t e  p l a n t e  e f t  c u l t i v é e  d e p u is  a f fe z  
l o n g - t e m p s  a u  J a r d i n  d u  R o i  : on  l a  d i t  o r i g i n a i r e  
d e  l ’ A m é r i q u e  m é r i d i o n a l e .  0 .  (  v. v. )

SB. L aitue épineufe , LaBuca fpinofa . Lacluca

L A I
fo liis  laneeolatis finuato - dentads radicalibus J  
caule  ̂ramojijjîmo nudo frutefeente , raniis fpinef* 
cendbus, N,

Lacluca Hifpanica maridma frudeofa fpinofa• 
Tournef. 474. Sonchus fruticofus petreeus A fr i- 
canus fpinofus. Parle. Theatr. 804. Raj. Hift. 2.24. 
n°. 10.

Efpèce petite , bien diftinâe &  fort remar
quable par fonport, qui approche de celui de 
la Chicorée epineuffe n°. 3. Sa tige, quelquefois 
à peine haute, de deux ou trois pouces, d’autres 
fois s’élevant jufqu’à fix ou fept pouces de hau
teur , eft fruticuleuffe , très-rameufe, paniculée., 
nue , verdâtre , glabre , roide , à rameaux poin
tus &  fpinefcens. Ses feuilles font radicales , 
oblongues ou lancéolées, rétrécies vers leur bafe , 
un peu finuees , dentées ,  8c  quelquefois légère
ment découpées en lyre -, ces feuilles font glabres 
des deux côtés, petites , peu nombreufes , &  
étalées en rond fur la terre. Les fleurs font jau
nes, terminent les rameaux , ont un calice cylin
drique , glabre , embriqué d’écailles membraneu- 
fes fur les bords , dont les extérieures font beau
coup plus courtes que les autres. Cette efpèce 
croît en Efpagne &fur la côte de Barbarie , dans 
les lieux maritimes &  pierreux ; elle eft cultivée 
au Jardin du R o i, de graines rapportées par 
M. Desfontaines, àfon retour de la Barbarie.
( v. v. )

9. L aitue de Canada, Lacluca Ç anadenfs.L : 
Lacluca foliis lançeolato - enjîformibus amplexi
caulibus dentads incrmibus. Lin»

Lacluca Canadenfis altijjîma anguJlifollas flore 
pallide luteo. Tournef. 474. Sonchus ( potu'/s 
lacluca ) fylveflris , fo lio  laciniato glauco , cofla 
non fpinofa. Raj. Suppl. 137.

Sa tige s’élève plus que celle de la Laitue cul
tivée ; fes feuilles font plus étroites 8c quatre 
fois plus longues : elles font Janceolées-enfifor
mes , amplexicaules , dentées , non épineufes. Les 
fleurs viennent fur une grappe terminale, com- 
pofée , alongée, 8c non en corymbe. L’aigrette 
des femences eft feffile , comme dans le Laitron» 
Cette plante croît dans le Canada.

10. L a i t u e  des Indes, Lacluca îndica. Lin. 
Lacluca fo liis  laciniato-enjîformibus fejjilibus in&~ 
qualiter dentads. Lin. Mant. 278.

Elle reffemble à bien des égards à la Laitue 
de Canada : elle y convient fur-tout par faftature 
élevée , effilée , étroite , 8c par le pédicule très- 
court de l’aigrette de fes femences. Cepend ĴK: 
les feuilles de celle dont il s’agit ici font plus 
dentées, ont des dents plus inégales; en outre 
elles font très-peu amplexicaules, (effiles , à peine 
pétiolées. La panicule eft plus rameufe 8c plus 
garnie de fleurs. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Java,

IX»



I T . I aitue  vivace, Lacluca perennis. L .LaSuca
. foliis lœvibus laciniato-pinnatis , pinnis furfum 

dentatis : fupremis fubintegerrimis. N .

. Chondrilla cœrulea latifolia laciniata.  B a u h .  
i 3in . I  ? o .  Chondrilla latifolia ccerulea. T a b e r n ,  
l e .  1 7 7 .  Chondrilla fecunda. M a t t h .  3 6 4 .  D a l e c h .  
H i f t .  5 6 6 .  8c e d .  G a l l .  V o l .  1 .  p .  4 7 7 .

(Z. Lacluca perennis humilior , flore cœruleo. 
T o u r n e r  473* Chondrilla cœrulea altéra, cichorii 
fylveftris folia. 3?auh. P i n .  >30 . Chondrilla cœru
lea. Tabern. Ic. 176. J. B. 2. p. 10 19 . chondrilla 
altéra. Dod. P e m p t .  637. Chondrilla cœrulea 
belgarum. Lob. I c .  230. Apate. D a l e c h .  H i f t .  
5 6 1 .  Lacluca. H a l l .  H e l v .  no. 16. M i l l .  D i c î .  
t .  157 . Lacluca perennis. S c o p .  C a r n .  1 .  n °  962 
P o l i i c h .  P a l .  no. '  7

y. Eaderri foliis angufiioribus : ftp remis linea- 
nbus integernmis , minore. LaSuca te ne r ri-

v T i l T  R . p . " '  1 ,1  n° ‘ 6 6 +  L a a u c a f y i -

S a  t i g e  e f l  h a u t e  d ’un p ie d  8c d e m i  , g l a b r e  , 
t e n d r e  , p e u  g a r n i e  d e  f e u i l l e s  d a n s  f a  p a r t i e  fuué-  
n e u r e  ,  o ù  e l l e  f e  d i v i f e  e n  r a m e a u x  l â c h e s  &  
o u v e r t s ,  Ses f e u i l l e s  f o n t  lifTes , t r è s - g l a b r e s  
ten  r^s , d  un v e r t  b l e u â t r e  ; l e s  in f é r i e u r e s  fo n t  
a o n g e e s  , p r o f o n d é m e n t  p in n a t i f id e s  ,  la c in ié e s  
a  d é c o u p u r e s  m u n ie s  d e  d e n ts  a n g u l e u f e s ,  p r in 
c i p a l e m e n t  en  l e u r  b o r d  f u p é r i e u r .  L e s  f e u i l l e s  
i u p e n e u r e s  f o n t  p l u s  p e t i t e s  , p lu s  d i s a n t e s ,  a m -  
p i e x i c a u l e s  c o r d i f o r m e s  à l e u r  b a f e  , l a n c é o l é e s  , 
p r e f q u  e n t iè re s .  L e s  f l e u r s  f o n t  g r a n d e s  c o m m e  
c e l l e s  d e  l a  C h i c o r é e ,  d ’ un p o u r p r e  b l e u â t r e  , 
t e r m i n e n t  le s  g r a n d s  &  le s  p e t i t s  r a m e a u x  d e  la  
p l a n t e  , 8c iont d i f p o f é e s  en p a n i c u l e  l â c h e .  L e s  
l e m e n c e s  f o n t  a p p l a t i e s , p o in r u e s  a u x  d e u x  b o u t s  , 
n o i r â t r e s  ,  &  c o u r o n n é e s  d ’ u ne  a i g r e t t e  p é d i -  
c e l l e e .  C e t t e  L a i t u e  c r o î t  en  F r a n c e  &  d a n s  d ’ a u 
t r e s  p a t r i e s  d e  l ’E u r o p e  , d a n s  le s  c h a m p s  p i e r 
r e u x  , le s  v i g n e s  ,  & e .  E l l e  f l e u r i t  e n  J u i l l e t .  Tp.
( v. v. )
■ c *  t Lœéîuea (flava  ) fo rio n s  liguîatis fïavis. 
Forsk. E l .  Æ g y p t .  143 . u ° .  5 7 .  J
r  l . LaSuca ( menais ) fo liis  linearllanceolatis 

Jepilibus retrorfum dentatis. Forsk. Ibid. no. 58.

^ L A M I E R  ov  L A M I O N ,  L a m i u m ;  g e n r e  
e p l a n t e  a  f l e u r s  m o n o p é t a l é e s  ,  d e  la  f a m i l l e  

a e s  L a b i e e s  , q u i  a d e s  r a p p o r t s  a v e c  le s  G a l é o p e s  
7 -  es b t a c n i d e s ,  &  q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  

!-n ‘ S c ^ es d e  l ’ E u r o p e  , à  f e u i l l e s  A m p le s  &  o p p o -

e e s .’  '  a  ^ e u rs  f e l î î l e s ,  d i f p o f é e s  c o m m e  p a r  
v e r t i c i l l e s  a x i l l a i r e s .  *

Le caraflere effentiel de ce genre efl d’avoir la 
jevre lupeneure de la corolle voûtée &  le plus 
iouvent entière ; l’inférieure à deux lobes; &  l ’ori- 

ce ente , muni en fon bord d’une petite dent 
® e chaque côté.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur-' offre i ° .  un calice mpnophylle , 
Jfotamque, 'Tome IIJ»
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tubuleux-campanulé, à cinq dents aiguës,, demi- 
ouvertes.

2°. Une corolle monopétale irrégulière , labice 
à tube court , &  à orifice enflé , comprimé laté
ralement , ayant de chaque côté une petite dent 
en Ion bord , &  fè terminant en deux lèvres , 
dont la fupérieure efl: voûtée , le plus fouvent en
tière, &  l’ inférieure à deux lobes.

30. Quatre étamines didynamiques, cachées! 
fous la lèvre fupérieure de la corolle, à anthères 
oblongues, velues.

4 9. Un ovaire fupérieur , partagé en quatre 
parties, du milieu defquelles s’élève un flyle fili
forme , bifide à fon fommet, à feigmates aigus.

Le fru it  confifte en quatre femences nues , 
trigônes, convexes d’un côté, tronquées aux deux 
bouts.

E  s ï  è e e s.

I .  L a m i e r  à grandes feuilles , Lamium orvalai 
L. Lamium foliis cordatis incsqualiter arguteque 
ferratis , corollis fauce infata  , calyce colorato. 
Linn.

Lamium maximum fylvadcum alterum. Bauh.’ 
Pin. 2 3 1. Galeopfs maxima pannonica. Cluf-J 
Hift. 2. p. 35. Ic. 36. Galeopfs maxima ,  fo r e  
magno rubro. J. B. 3. App- p, 853. Lamium pan- 
nonicum majus non repens , flore majore ex rubro 
variegato. Morif. Hift. 3 . p. 385. Sec. i l .  t. i r .  
f. 7. Lamium montanum faxatile ferme glabrum , 
fore  amplo purpureo. T ill. Pif. 92. t. 34. f, I .  
Lamium pannonicum, Scop. Carn. 2. no. 699. 
t. 27.

/3. Idem foliis  incifs fublaceris & lohgius acu« 
minatis. Pappia garganica , fo liis  urticæ altius 
6* eleganter incifs  ,  flore purpureo. Mich. Gen,
20. t. I7 .

Très-belle efpèce , bien diflinguée des autres 
par fes larges feuilles très-peu unies en leurs 
furfaces , & par fes groffes fleurs. Sa tige efl: haute 
d’ un pied &  demi , branchue, quadrangulaire, 
prelque glabre , rougeâtre inférieurement Sc fous 
fes verticilles. Ses feuilles font oppofées , pétio- 
lées , grandes , larges au moins comme la paume 
d e là  m ain, cordiformes, acuminées , dentées 
en feie doublement ou inégalement , veineufes, 
très-ridées , prefque bullces , d’un vert foncé ou 
obfcur en defius, 8c d’une couleur rougeâtre en 
delfous. Les fleurs font grandes, rouges, pana
chées, fefîiles, &  difpofées au nombre de huit 
à douze par verticilles axillaires; leur calice efl 
évafé à fon orifice. La lèvre fupérieure de leur 
corolle eft velue en dehors, dentée à fon fommet,
&  l’ inférieure fe termine par deux lobes arron
dis , crénelées , panachées de lignes pourpres fur 
un fond plus clair. Cette belle plante croît natu
rellement dans l’Italie , L lflrie , la Hongrie , &  
efl cultivée au Jardin du Roi : elle fleurit au moi# 
de Mai.
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i .  L a m i e r  d ’ I t a l i e ,  Lamium gargaidcum.L. 

Lamium fo liis  cordads ferrato-crenatis longe pe- 
tiolads, corollis fauce inflata , tubo reâo calyce 
longiore. N.

Lamium garganicum fubincanum , flore pur- 
purafcente , labio fupetiore dcntato. l i l l .  PH. 93* 
t. 34. f. 1.  Lamium càtaricefolio , flore purpureo. 
A&. Parif. 17 17 . p. 3 51.

Cette plante , telle que nous la voyons dans 
les jardins où on la cultive , &  telle en effet que 
T iU iu s  l ’a repréfentëe, a plutôt la tige &  les 
feuilles glabres que pubefcentes, comme le dit 
Linné -, mais ce qui la diftingue au premier afp e f t , 
ce font lès grandes fleurs enflées à leur orifice , 
comme celles des Dracocéphales ,  &  à tube long, 
droit ou très-peu courbé.

Ses tiges l’ont brachues , quarrées , glabres 
ou prefque glabres, 8c hautes de quinze ou dix- 
huit pouces. Ses feuilles l’ont cordiformes , den
tées, vertes , à-peu-près glabres , &  portées fur 
de longs pétioles, fur-tout les inférieures : elles 
font plutôt petites que grandes , n’ont qu’ un pouce 
ou un pouce &  demi de largeur , &  leurs dents 
font fouvent obtufes comme des crênelures. Les 
fleurs font feffiles , verticillces fix à dix dans les 
aiffelles des feuilles , &  ont la corolle purpurine , 
grande , à tube plus long que le calice , à orifice 
enflé, 8c à lèvre l’upérieure un peu velue , à quatre 
dents à fon fommet, &  peu comprimée latéra
lement. Cette plante croît en Italie , fur le Mont 
Gargan , &  eft cultivée au Jardin du Roi. Tf. 
(  v. v0  3

3. L a m i e r  blanc , Lamium album. L. Lamium 
foliis cordads acuminads grojfe flerratis, verti- 
cillis fubvigentifloris. N.

Lamium vulgare album , five archangelicaflore 
albo. Park. Theatr. 604. Tournef. 183. Lamium 
album non fer rens , folio oblongo. Bauh. Pin. 13  
Galeopfls f. urdca iners , florikus albis. J . B. 3. 
p. 322. Urdca iners f .  lamium primum. Dod. 
Pempt, I53 . Lamium f. archangelica , flore albo. 
Lob le. 520. Lamium album. Raj. Hift. 559. 
Galeopfls. Cam. epit. 865. Riv. t. 6 1. Lamium 
album fl. urdca mortuai Blâckw. t. 33. Lamium. 
Hall. Helv. -271. PoIlich.Pal. ^ .5 5 5 .  FL Dan, 
594. Ludw. Eft. t. 162. Knorr. Del. 1. t. n. 8. 
Bulliard. r. 2 13  Vulgairement l ’Ortie blanche , 
VA rchangéliqte.

Ses tiges font hautes d’un pied ou d’un pied 
&  dem i, droites, quarrées, légèrement velues , 
feuillées , &  le plus fouvent fimples. Ses feuilles 
font oppofées, pétiolées, cordiformes, pointues 
fortement &  groffiérement dentées en feie , ver
tes , &  plus longues que leurs pétioles : elles 
reffemblent beaucoup à celles de la grande Ortie 
( urdca d io ïc  1 ), mais elles ne font point piquan
tes. Les fleurs font blanches , allez grandes , 
feffiles , &  difpofées dans les aiffelles des feuilles 
Supérieures , par verticilles très-garnis. Le tube
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de la corolle n’eff pas plus grand que le calice, 
La lèvre lupérieure eft velue , courbée en avant , 
&  un peu dentée à fon fommet. Les anthères font 
velues , noirâtres &  blanches. Cette plante eft 
commune en France &: dans d’autres parties de 
l’Europe, dans les haies, les lieux incultes 8c 
pierreux , &  fur les bords des chemins. Tfl. ( v. v .)  
Elle eft vulnéraire , déterfive , &  un peu aftrin- 
gente. On la recommande dans les fleurs blan
ches , les maladies du poumon , 8c les hémor
rhagies de la matrice,

4. L a m i e r  taché, Lamium maculatum. L. 
Lamium foliis  cordads acuminads , verticillis 
decemfloris. Lin, Leers.'Herborn. n°. 448. Kniph. 
Cent. 3. no. 50. Allion. Fl. Pedem. 102.

Lamium alla  linea notatum. Bauh. Pin. .0,3.1. 
Tournef. 18 3 . Garid. Aix. p. 265. t. 58. Morif. 
Hiff. 3. p. 384. Sec. I I .  t. I I .  f. 2. Lamium mon- 
tanum cnmpoclarenfium. Col, Ecphr. Part. I . 
p. 192. Galeopfls folio maculato. J. B, 3* P*3‘2'20 
abfquè Icône. Lamium Plinii. Cam, Hort. 83, 
Vulgairement le Mil\adella des Italiens.

Cette efpèce eft fortement diftinguée de la pré
cédente par les dentelures de fes feuilles , qui 
font plus petites , moins profondes &  plus égales , 
telles que nous les voyons fur les individus de 
notre Herbier , &  telles en effet qu’on peut les 
voir dans la figure citée de Garidelle. Ses tiges 
font foibles , longues a’environ un pied, un peu 
velues ,  &  branchues médiocrement. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées , cordiformes , pointues , 
dentées légèrement ou peu profondément fur-tout 
les inferieures, vertes des deux côtés , &  mar
quées dans leur milieu d’une tache alongée, blan
châtre ,  qui difparoît infenfiblement à mefure 
qu’elles vieilliffent, ou lorfque les chaleurs de l ’été 
le font fentir. Les fleurs font blanches , quel
quefois teintes * d’un peu de pourpre, feffiles, 
8c difpofées huit ou dix enfemble par verticilles 
axillaires. La lèvre lupérieure de la corolle eft 
velue , voxftée , tronquée &  un peu dentée à Ion 
fommet. Cette plante croît dans la Provence, 
l ’Italie , l ’Allemagne , & c . duns les haies &  les 
lieux couverts. Tfi. {v . f .)  On s’en ferc pourguérk 
les obftruftions 8c le fehirre de la rate.

5. L a m ier  velu , Lamium hirfutum. Lamium 
fo liis  cordads pubefeentibus , caule hirfuto , tuba 
incurvo calyce longiore. N.

Ses tiges font quarrées , velues , feuillées , 
hautes d’un pied ou environ. Ses feuilles font 
pétiolées, cordiformes, pubelcentes, dentées 
doublement ou inégalement, & verdâtres des deux 
côtés. Les fleurs font affez grandes , purpurines 
ou d’un rouge v i f , difpofées par verticilles axil
laires , quatre à huit enfemble , vers le fommet 
de la plante. Le tube de la corolle eft courbé , 
montant , & beaucoup plus long que le calice , 
dont les diyifions font fort aiguës f  inégales, &



ciliées. Nous avons trouvé cette plante fur le 
Mont-d’Or en Auvergne ; elle paroît tenir le 
milieu entre le Lamier d’Italie 8c le Lamier lifte 
mentionné ci-deffous ; mais elle eft bien diftin- 
gu'ée de l’ un &  de l ’autre. ( v. v. )

6. Lamier lifte, Lamium Itzvigatum. L. L a - 
vùum foliis cordatis rugofs , caule Icevi , caly- 
cibus glabris longitudine tubi corolles. Lin.

Lamium* fo lio  oblongo, fiure rubro. Park. 
Theatr. 606. T’ournef. 183 . Sabb. Hort. 3. t. 34. 
Lamium purpureum non fœtens , folio  oblongo. 
Bauh. Pin. 2.31. Galeopfs f .  urtica iners , flore  
purpurafeenre majore , folio non maculato. J . B. 3 . 
p. 3 2 1. Raj. Hift. 559. Lamiumfubrotundo ru- 
gofo folio  , fo re  rubro. Bocc. Muf. 2. t. 23.

a. Lamium purpureum feetidum , folio  parvo 
acuminato, flore majore. Piuk. Tab. 198. f. I .

Il s’élève beaucoup plus que le fuivant, auquel 
il reffemble un peu -, il a d’ailleurs fes feuilles plus 
grandes, &  devient glabre en vieiiliffant. Ses 
tiges font hautes d’un pied , branchues, quar- 
té e s , rougeâtres, un peu velues dans leur jeu- 
neffe , 8c liftes ou prefque lifFes dans leur entier 
développement. Ses feuilles font en cœur, un peu 
pointues , bordées de dents grofîlères légèrement 
obtufes , portées fur des pétioles plus courts 
«ju elles , vertes, prefque glabres ou à peine pu- 
befeentes. Les fleurs font purpurines , allez gran
des , difpofées par verticilles axillaires médio
crement garnis. Les calices font d’un vert pour- 
prè , glabres, excepté fur les dents de leur bord , 
qui font fort aiguës ou en alêne. Le tube de la 
corolle, aufli long ou un peu plus long que le 
calice , eft courbé , &  préfente une gibbofité en 
devant. Cette plante croît en Italie , en France , 
& c . aux lieux incultes, & dans les haies, (v . f . )  
La plante ë>, doit en être diflinguée au moins 
comme variété t en fuppolant qu’elle n’en foit pas 
une de l ’efpèce fuivante, comme nous le foup- 
çonnons.

7. Lamier pourpre , Lamium purpureum. L. 
Lamium fo liis  cordatis obtufis petiolatis : fupremis 
confertis acutiufculis. N .

Lamium purpureum feetidum ,  fo lio  fubrotundo , 
flve galeopfs Diofcoridis. Bauh. Pin. 230. Tourn. 
183  Galeopfs f . urtica iners, folio & flore minore.
J . B. 3 p, 323. Urtica iners altéra. Dod.Pempt. 
I J 3 - Urtica non mordax vulgaris fœtens purpurea.- 
Lob. Ic. 520. Lamium annuum vulpare rubrum. 
Morif. Hift. 3. p. 385. Sec. ir .  t / n .  f. c). L a 
mium rubrum. Raj. Hift. 559. n°. 3. &  Synopf. 3. 
p. 24.O. BlackW; t. 182. Galeopfs 2. Tabern. Ic. 
545. Lamium . Hall. Helv. n°. 272. F l. Dan. 
t- J94. Lamium purpureum. Pollich. Pal. n°. 556. 
Ludw. E a . t. 162 . Rnorr Del. 1 . t. n. 8. Regn. 
Bot. 0

R.Lamium rubrum minus , foliis profundè inci- 
Jis, Raj. Hift, 560, n°. 6. &  Synopf, 3. p. 240,

n°. 3. Vaill. Parif. 1 12 . n®. 3. Pluk. Alm. 204. 
t. 4 1 .  f. 3. Balloie criflpa major. Dalech. Hift. 
p. 1253 . &  e<3- Gall. Vol. 2. p. 146. Red eut«

- leaved archange:!. P e t iv ,  A n g î .  r. 3 3 .  f .  3 .
Ses tiges liant un peu couchées à leur bafe 

amendantes , tétragônes, branchues , &  ne s’élè
vent communément qu’a la hauteur de fix ou 
fept pouces j elles font peu garnies de feuilles 
dans leur partie inférieure j mais vers leur fom- 
tuet, les feuilles dont elles font chargées pa- 
roiffent comme ramalfées en pyramide par le rap
prochement de chaque paire. Les feuilles font 
toutes pétiolées, ce qui diftingue principalement 
cette eipece de la fuivante ; les inférieures font 
petites , en cœur , obtufes , prefqu'arrondies , 
crénelées, &  ont d’aftez longs pétioles -, les fupé- 
rieures font plus grandes , cordiformes , moins 
obtufes , &  à pétioles courts. Les fleurs font 
fefliles , verticillées fix à douze enfemble ( trois 
à fix de chaque côté ) dans les ailfelles des feuilles 
fuperieures : elles font plus petites que dans les 
efpèces précédentes, &  de couleur pourpre ou 
d’un rouge vif. Quelquefois elles varient à la sou- 
leur blanche , mais leurs anthères font purpuri
nes. La lèvre fupérieure de la corolle eft voûtée p 
obtuie , &  très-entière. Cette plante eft com
mune en Europe , dans les lieux cultivés , les 
jardins , au pied des murs , & c . Q . ( v .v . )  Son 
odeur eft puante.

La variété R a les feuilles aflez profondément 
incifées. La figure citée de Pluknet ne repréfente 
de cette variété que les feuilles fupérieures, ou. 
plutôt qu’une fommité fleurie &  feuillée.

8 . L a m i e r  embraflant, F l. F r .Lamium am~ 
plexicaule. L. Lamium fo liis  rotundatis inci for* 
crenatis : inferioribus petiolatis ■ fuperioribus fe f l  

fllibus amplexicaulibus. N .
Lamium folio caulem ambiente minus. Bauh. 

Pin. 2 3 1 .  Tournef. 184. Morif. Hift. 3. p. 386t 
Sec. I I .  t. i l .  f. 12 . Vaill. Parif. 1 1 2. Galeopfs 
f .  urtica iners mitvor , folio caulem ambiente»
J. B. 3 . p. 853. Morfus gallince , folio  kederulœ ÿ 
alterum. Lob. Ic 463. Bona. Galeopfs fo lio  
caulem ambiente. Riv. t. 63. Ballote crij'pa. 
Dalech. Hift. 12 53 . &  ed. Gall. Vol. 2. p. 14 6 . 
Lamium. Hall. Helv. n°. 273. Lamium amplexi-  
caule. Pollich. Pal. n°. 557. Scop. Carn. 2» 
no. 702. FI. Dan. t. 752. Kniph. Cent. I I .  no. 6 i„  
Leers. Herb. n0. 4 5 1.

On diftingue cette efpèce au premier afpe& 
par la forme &  la fituation de fes feuilles fupé
rieures. Ses tiges font menues ,  ordinairement 
fimples , entièrement ou en partie couchées fue 
la terre, &  longues de cinq à fept pouces. Ses 
feuilles inférieures ou radicales font pétiolées ,  
petites, arrondies , crénelées , un peu lobées 3 
les autres feuilles font fefliles , arrondies , pro
fondément crénelées, prefqu’inciftes &  difpo
fées par paires diftantes. Chacune de ces feuilles

F  f  f  i j
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le joint tellement avec celle qui lui eft oppofée , 
qu’elles paroiffent enfemble embraffer la tige. 
Les fleurs font d’un rouge éclatant , feffiles , &  
'difpofées huit à douze enfemble par verticilles 
axillaires. Le tube de la corolle eft grêle , &  
beaucoup plus long que le calice la lèvre fupé- 
rieure eft voûtée , obtufe , &  entière. On ne 
trouve à l’otiiàce de la corolle qu’une dent extrê
mement petite , fituée fur le bord de chaque 
côté , 8c qui quelquefois paroît manquer entiè
rement Cette plante eft commune en Europe , 
dans tous les lieux cultivés. Q .  ( v. v. ) On la 
trouve en fleur depuis les mois de Mars jufqu’ en 
Ju ii’et.

9. L a m i e r  muîtifide , Lamium multiftdum. L. 
hafnium foliis  multipartitis. L. Hort. Cliff. 315*

Lamium orientale , foliis eleganter laciniatis. 
Tournef. Cor. ir .  Commel. Rar, 16 .

De fa racine s’élèvent plufieurs petites tiges 
quadrangulaires, ferm es, &  qui fe divifent en 
rameaux oppofés. Les feuilles font vertes, ner- 
veuffes , profondément 8c élégamment découpées. 
Les fleurs font d’un beau rouge, 8c difpofées par 
%?erticilies qui occupent prefque foute la longueur 
des tiges. La lèvre fupérîeure de la corolle eft 
voûtée , creufce en cuillier , &  frangée en l'on 
bord. Cette plante croît naturellement dans le 
Levant.

LA M PER Y  ; F R U T E X  cerajiformis. Rumph. 
Amb. 4. p. 134. t. 68. Arbriffeau des Moluques , 
encore peu connu des Botaniftes , &  qui lemble, 
d ’après ce que Rumphe en a publié, pouvoir jfe 
rapporter à la famille des Sapotiliers 8c du Minu- 
lope. Sa tige acquiert environ un pied d’épaif- 
feur, &  pouffe des jets ou rameaux effilés, longs 
8c flexibles. Ses feuilles font alternes , ovales- 
oblongues , pointues, entières, glabres, portées 
fur des pétioles courts, Les fruits font des drupes 
ovoïdes , de la couleur &  de la forme de nos 
groffes Cerifes , ayant à leur bafe le calice de la 
fleur qui paroît à plus de fix diyifions, comme 
celui du Nattier ( voye[ ce mot ) &  celui du 
Mimufope , &  q u i, fous une chair acerbe, con
tient un noyau mince cc fragile. Ces fruits font 
pédoncules , pen.dans , &  fitués fous les feuilles, 
fur la partie nue des rameaux. Le bois de cet 
arbriffeau eft mou ,  &  n’eft employé dans le pays 
que pour brûler.

LAM POURDE ou GLOUTEEO N , X a n - 
T H I T J M  ■ genre de plante à fleurs compofées, de 
la  divifion des Corymbifcres, qui a de très-grands 
rapport avec les Ambrojîes, &  qui comprend 
des herbes 8c des arbriffeaux à feuilles ordinaire
ment alternes, foit lobées, foît découpées, 8c 
à fleurs monoïques , difpoftes fur des épis , ter
minaux 8c axillaires , les mâles occupant le fom- 
rnet des épis, 8c les femelles leuripartie inférieure.
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Le caraélère effentiel de ce genre eft d’avoir,’ 

pour fleurs mâles, un calice commun, polyphylie „ 
multiflore , à fleurons tubuleux, quinqueïdes, 
pôles fur un réceptacle chargé de paillettes ; pour 
fleurs femelles , une collerette diphylle , bi lore , 
chaque fleur conüftant en un ovaire furmo.ité de 
deux ftyies -, pour f r u i t , un drupe oblong roue 
hériffé de pointes , biloculaire, 8c dilperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs mâles font compofées : elles ont lia 
calice commun, ouvert, formé d’écailles menues, 
prefqu’embriquées } elles conliftent en quantité 
de fleurons tubuleux, quinquefides , pentandri» 
ques , ramaffés en tête hémifphérique, fur un 
réteptacle chargé de paillettes qui les réparent;

Les fleurs femelles , fituées au-deflous des 
mâles', offrent une collerette biflore , formée de 
deux folioles oppofées, trilobées, à lobes poii> 
tus , dont celui du milieu eft le plus alongé , ad- 
nées chacune à fovaire, &  hériffées detous côtés 
de pointes en crochet. L’ ovaire de chaque fleur 
eft ovale , hifpide, chargé de deux ftyies capil
laires , à ftigmates fimpies.

Le fruit eft un drupe fec , ovale-obîong , hériffe 
de toutes parts de pointes raides terminées en 
crochet, 8c muni en outre à fon l'ommet de deux 
pointes plus fortes que les autres , qui le font 
paroître bifide. Ce fruit eft divifé intérieurement 
en deux loges, contenant chacune une femençe 
oblongue..

E s p è c e  s .

I . L ampourde commune , Xanthium jlrumor 
rium. L. Xanthium caule in'ermi, fo liis  cordatis 
trinervatis , fructibus roftris terminalïbus recl'k 
approxïmatis. N .

Xanthium. Tournef. 439. Dod. Pempt. 39 
Fufch. Hift. 579. Blackw. t. 444. Lappa minor 
f .  xanthium Diofcoridis. Bauh. Pin. 198. X a n 
thium f. lappa minor. J . B. 3. p. 57'i - Raj* Hift. 
165* Xanthium f  firumaria. Lob. Ic, 588. X an
thium. Hall. Helv. np. i6 a i .  Xanthium flrumar 
rium Mill. D ia . n°. I. Scop. Carri. 1 . no. 1 17 7 . 
Pollich Pal. n°. 902. Vulgairement le Gloutercn 
ou la petite Bardane.

g. Idem foliis magis angulofïs, lobis acutio- 
ribus : medio long are.

Cette plante n’a prefqu’aucun rapport avec la 
Bardane , fi l’on en excepte que les pointes dont 
fes fruits font hériffé s , font accrochantes comme 
les écailles des calices de la Bardane. Elle s’élève 
à la hauteur d’ un pied &  dem i, fur une tige her
bacée , rameufe ,  angulçufe , légèrement velue , 
un peu feabre ou rude au toucher. Ses feuilles 
font pétiolees , cordiformes, obfcurement Iobees , 
denrées dans leur contour, pubefeentes, &  dun 
vert pâle* Ses fleurs font axillaires ,  8c difpofées



fur des grappes fort courtes; les mâles font en 
petit nombre , &  ramaffées au fommet des grappes 
en tête ovoide ; les femelles , fituées au-deffous 
des mâles , font beaucoup plus nombreufes : elles 
produïfent des fruits ramafféâ ou comme grouppés 
plufieurs enlemble , ovales , hériffés de pointes 
crochues à leur extrémité , terminés en outre 
comme par deux becs droits , non divergens. 
Cette plante croît en Europe , le long des haies 
&  fur le bord des chemins. © . ( v - .v .)  Elle fleurit 
en Juillet : elle eft réfolutive , diurétique &  anti- 
fcrophuleufe. La variété 0 croît naturellement 
dans l’Inde , à l’Ifle de France , &c. Voye^  l’ob- 
fervation qui fuit la defcription de la fuivame.

2. L ampourde à gros fruits , X an tk iu m  orien
tale. L. X an lh iu m cau .lt in e rm i,  fo liis  cuneiform i- 
evatis fubtrilobis , frucubus rojiris lerm inalibus 
diva ricatis uncinatis. N .

X a n tk iu m  Canadenfe m ajus , fru ciu  aculeis 
aduncis munito. Tournef. 439. t. 2.52. litt. M. 
L a p p a  Canadenjis m inori congener fedprocerior. 
Raj. Hift. 165. n°. 2. X antkium  elatius & majus 
A m e rica n u rn , fru ciu  fp in u h s aduncis armato. 
Morif. Hift. 3. p. 604. Sec. 15. t. 2. f. a. X a n -  
thmm Canaaenfe* IVlill, Di6t. n®. 2. Xanthium  
orientale. Linn. F. Dec. 33. t. 17. 8c Buc’hoz. Ic.

Cette Lampourde a de très-grands rapports 
avec la précédente , &  fi elle en eft conftam- 
jnent diftin&e , "c’eft moins par fon feuillage 
qu’elle en diffère , que par la forme 8c la groffeur 
de fes fruits. Sa tige eft haute de deux pieds, 
rameufe , anguleufe , épaiffe, rude au toucher. 
Ses feuilles font pétiolées , ovales , un peu cunéi
formes à leur baie, quelquefois prelqu’en coeur , 
légèrementlobees, anguleufès., dentées dans leur 
contour. La difpofition des fleurs 8c des fruits 
eft comme dans l ’efpèce ci-deffus , mais fes fruits 
font prefqu’une fois plus gros 8c plus longs--, ils 
font hériffés de pointes roides , terminées en cro
chet , hifpides a leur bafe. Les deux pointes ou 
cornes qui terminent ces fruits font fortes dures 
divergentes &  courbées en crochet à leur ex
trémité..

Cette plante croît naturellement dans le Ca- 
Tiada-, &  eft cultivée au Jardin du Roi. Q .( v . v . )  
Linné dit qu’elle fe trouve à la Chine , au Japon 
dans l ’ifle de Ceylan &  dans la Sibérie. Tout 
ce que je puis dire à cet égard, c’eft que j’ai 
reçu une Lampourde de l’Inde , communiquée 
par M. S o n n e ra t8c que j ’en pofsède de beaux 
exemplaires recueillis à l ’Ifle de France par Com- 
merlon ; cette- Lampourde a les feuilles en cœur 
&  très-anguleufes comme celles de la figure citéë 
de Morifon ; mais fes fruits font petits, &  ne 
diffèrent point de ceux de la Lampourde com- 
raune cette plante ne me paroiffant en être qffune 
Variété, comme en effet je l ’ai citée ci-deffus.

3. Lambourde epineufe, Xantkium: fpkiofum..
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urna,is ’foliis trifidis an̂ is
X an th iu m  lufitanicum laciniatum  , v a U d ifim U  

at Culeis munitum. Tournef. 439. X a n th iu m  lu &. 
tanicum fpinofum . Pluk; Alm. 206; t i - q  f  \

! / “ n d M 4 6 ; M a g n . H o m  M S I
t,20d. Volh. No ri b. 149. t. 149. Xanthium Tpi- 
nojum, atriphcis folio. Morif. Hift. 3. p 604. 

*  1 5  3 ; Xantkium fpinofum, M i f i .  DiéL
n • 3 - Kmph. Cent. 2. no, 100.

C  eff une efpèce bien tranchée , d’un afpeéf 
agréable , &  fort remarquable par les longues 
epmes dont elle eff hériffée, &  par fon beau feuil
lage. Ses tiges font hautes de deux pieds, fort 
ram eu fes , diffufes, légèrement pubefeentes , can
nelées 8c verdâtres. Ses feuilles Ibnt nombreu- 
les , plus petites , & bien moins larges que dans 
es efpèces ci-deffus ; elles font oblongues lacî- 

mees, trifides, vertes en deffus, blanches en 
delious, &  rétrécies en pétiole vers leur bafei 
leurs lobes font pointus , 8c celui du milieu eft 
plus alongé que les autres. A côté de la bafe des 
feuilles &  des divifions des rameaux , on voit de 
longues épines, cernées , blanchâtres, ftipulaires 
qui naiffent de la tige meme &  des rameaux,, 
àc font portées trois enfemble fur un pédicule 
court &  commun. Les fruits font petits,,latéraux., 
1erHles ,, ovales-oblongs , hériffés de pointes cro
chues a leurs extrémités. Ces fruits n’ont pointa 
leur fommet deux pointes particulières en double- 
bec , comme ceux des efpèces- ci-deffus. Cette 
plante croît naturellement dans le Portugal &  
les Provinces méridionales de la France : on la- 
cultive au. Jardin- du Roi. 0 .  ( v . v . )
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4. L ampourde arborefeente , X an th iu m  f r a 
nco ft m . L. F. Xanthium. foliis p ittnatifdis : l a d -- 
niis incïfis , . caule fruticofo. Lin. F. Suppl. D. 418,.

A m b ro fia  arborefeens. Mill. Di£t. n°! «. &  
hujus EH61. Vol. i:. p. 128. n°. 4.

Cette plante a tout-à-fait le port &  le feuillage 
d une Ambrofie ; auffi à l’époque où nous avens- 
traité de ce genre ,. ne I ayant pas encore vu fleu
rir , &  Linné fils , qui en a fait un Xanthium  
ne difiant pas un feuî mot de fon fruit, nous* 
crûmes convenable de fuivre Miller &  de rappor
ter avec lui cette belle plante au genre des Ara- 
brofies , ce que nous avons fait. ( Fuyq Ambrofie 
arborefeente , no. 4. ) Cependant ayant vu depuis 
fruéhfier cette même plante , &  lui ayant obfèrvé 
des fruits hériffés, biloculaires &  difpermes. 
comme ceux des Lampourdes, nous fôiifcrivons 
volontiers au fentiment de Linné fils fur le véri
table genre de cette plante.

O i'jerv.. On pofsède au Jardin du.Roi une belle 
Ambrofie frutefeente, envoyée depuis quelques 
années de ia Conception, du Chili par M. Co.~ 
•ignon. Cette plante, quoique moins élevée 

j :l!ie ' a Lampourde arborefeente-, a de fi grands 
rapports avec, e lle , qu'au fimple afpeél, elle ea
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paroît congénère. Mais i’es fruits , grouppes^ &  
muriqués comme ceux des Lampourdes, font 
néanmoins uniloculaires &  mônolpermes. Ainfi 
c ’eft une véritable Ambrofie que nous décrirons 
dans le Supplément de cet ouvrage.

* Xanthium ( echinatum ) caule inermi yfructu 
ovali aculeato : aculeis uncinatis confertis bafi 
echinads. Murr. in Conira. Gott. 1784. cum ïc.

LA M PSA N E , L AMP S AN A -, genre de plante 
à fleurs compofées , de la divifion des Chicora- 
cées ou fémi-flolculeufes , qui a beaucoup de 
rapports avec les Hyoférides , &  qui comprend 
des herbes à feuilles alternes , entières ou dé
coupées j &  a fleurs terminales y foit en corymb ŷ 
foit en manière de panicule.

Le caractère ejfendel de ce genre eft d’avoir le 
calice calyculé , à écailles intérieures creufées 
en dedans -, le réceptacle nu j les femences dé
pourvues d’aigrette.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  fleur a un calice commun ovale ou oblong , 
anguleux , caliculé , à calice intérieur formé d’é- 
cailles linéaires, pointues, égales, droites, 
creul'es en dedans, carinées fur leur dos ; &  à 
calice extérieur fort court , compofé d ’écailles 
très-petites , alternes , embriquées.

Eile conftfte en plufieurs ( huit à feize ) demi- 
fleurons tous hermaphrodites, à languette linéai
re , tronquée , à cinq dents -, ayant cinq étamines 
fyngénéfiques , l ’ovaire inférieur , &  le ftyle ter
miné par deux ftigmates. Ces demi-fleurons font 
portés fur un réceptacle nu , &  forment par leurs 
languettes , qui Ce recouvrent circulairement , 
une fleur compofée-réguliere.

Le fruit conüfte en plufieurs femences oblon- 
gues , dépourvues d’aigrette, quelquefois enve
loppées par les écailles calicinales , d’autres fois 
libres &  non enveloppées.

E s p e c e s .

I. L am psane commune , Lampfana communis. 
L. Lampfana calycibus fructus angulatis , pedun- 
culis temnbus ramofffhnis. Lin. Hort. Cliff. 3^4* 
Scop. Carn. 2. n°. 988. Pollich. Pal. n°. 757. 
F l. Dan. t. 500. Kniph. Cent. 5 ,n °.4 8 .

Lampfana Dodoncei. J . B. 1. p. IO28. Tourn. 
479. Raj.H ift. 16 5 . Lampfana. Dod. Pempt. 675. 
Lob. Ic. 707. Soncho ajfinis lampfana domeflica. 
£auh. Pin. 124. Intybus f  endivia erecla lutea 
napifolia lampfana dicta. Morif. Hift. 3* P- 54" 
Sec. 7. t. I . f. 9. Lapfana. Hall. Helv. n °. 6.

Sa racine , qui eft fibreule , pouffe une tige 
droite , haute d’environ deux pieds,  feuillée , 
ftriée , un peu velu3 , &  rameufe dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font alternes , pétiolées , 
yertes, m olles, prefque glabres ;  les inférieures
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font en lyre ou comme pinnées à la manière de 
celles du Navet ( B ra ffica  napus ) , &  fe termi
nent par un lobe fort grand , prefqu’en cœur ou 
ovale y un peu obtus , &  légèrement finué ou 
denté fur les bords. Les feuilles fupérieures font 
plus petites, plus entières , les unes ovales-poin- 
tues avec des pétioles courts, &  les autres tout- 
à-fait lancéolées. Les fleurs font petites, jaunes, 
terminales , foutenues fur des pédoncules grêles , 
droits , très-ranieux , formant un corymbe au 
fommet de la plante. Le calice eft ovale , angu
leux, ferré, très-glabre. Cette plante croît en 
Europe , dans les lieux cultivés, les jardins &  
le long des haies : elle eft fort commune , &  fe 
trouve en fleur dans les mois de Juillet 8c d’Aeût, 
O - ( v. v. )

1. L a m p s a n e  de Zante , Lam pfana Zacintha. 
L. Lam pfana calycibus fructus torulofis deprejfis 
obtufis feffilibus. Lin. Mill. Diéh n°. 4.

Zacintha f .  cichoriiiniverrucarium. Matth. 5 O1). 
Tournef. 476. Chondrilla verrucaria , fo liis  ci- 
chorii viridibus. Bauh. Pin. I jo .  Cichorium ver- 
rucofum five Zacintha , hieraciis adnumerandum. 
J. B. %. p. 10 13 . Cichorium verrucatuniy Zacintha. 
C luf. Hift. 1. p. 144. Intybus f .  endivia lutea 
verrucaria. Morif. Hift. 3. p. 53* ^ec< 7- t. I. f. 4* 
Rhagadiolus Zacintha. Allion. F l. Ped. n. 834*

Cette plante fe rapproche beaucoup des Hyo
férides, en ce que fes femences ne font pas com
plètement nues , comme celles des autres Lamp- 
îanes ; mais ont une aigrette courte &  feflile , 
q u i, à la vérité , tombe dans la parfaite maturité 
des fruits.

Sa tige eft haute d’un pied à un pied &  demi , 
verte , glabre , divifée en rameaux lâches , &  
médiocrement garnie de feuilles. Ses feuilles 
radicales font alongées , roncinées , rétrécies vers 
leur bafe, élargies &  un peu pointues à leur 
fommet -, celles de la tige font l'effiles, prefque 
fagittées , à oreillettes un peu découpées ou an- 
guleufes. Les fleurs font jaunes , petites, les unes 
terminales , &  les autres feffiles , foit fur les 
côtés des rameaux , foit dans leurs bifurcations. 
Les calices fructifères font ventrus, applatis en 
deffus, comme verruqueux, toruleux ou côtelés 
latéralement, 8c ont leurs écailles arrondies fur 
leur dos , tout-à-fait ferrées ou fermées, recou
vrant entièrement les femences. Cette plante croît 
dans la Provence , l’Italie , le Levant, aux lieux 
ftériles : onia cultive au Jardin du Roi. Q . (v . v.)

3. L a m p s a n e  fluette , F l. Fr. Lam pfana m ini-  
ma. Lam pfana caule nudo ramofo , pedunculis 

fupernè incraffads. N .
H ieracium  minus y fo lio  fubrotundo. Bauh. Pin. 

177 . n°. 8. H ieracium  9. minimum. Cluf. Hift. 7» 
p. 1 4 7 .  Intybus f .  endivia lutea m inim a , in are- 
no fis nafeens , caule nudo fub capite fijîulofiore. 
Morif. H ift.3. p. 53. Sec. 7. t. I . f. 8* Hieracium



m in im u m  C lufû . Raj. Hift. 2.29. L a m p fa n a  m in o r , 
a p k y ltu c a u lo s . Y-d'ùi. Aét. 1721. p. 275. H y o fe r is  
tn in im a  Lin. Fl. Suee. p. 276. Poliich. Pal. 
n°; 753. L a p fa n a . Hall. Helv. no. 4. L a p fa n a  
Tninima. Aiiion. FL Ped. n°. 751.

Il n’y a point de doute que cette plante ne 
doive être rangée parmi les Lampfanes, puifque 
fes femences font dépourvues d’aigrette. S es tiges 
font hautes de cinq à dix pouces, nues , grêles, 
rameufes, glabres, rougeâtres intérieurement, 
8c vont en s’épaifliffant vers leur fommet. Les 
feuilles font radicales , oblongues , fpatulées , 
prefque cunéiformes, vertes, glabres, bordées 
de dents aiguës , & étalées en rolette fur la terre. 
Les fleurs l’ont petites , d’un jaune pâle , termi
nent des rameaux ou pédoncules fiftuleux , qui 
vont en s’épailliffant fupérieurement d’une ma
nière très-remarquable. Les calices font ovales , 
obtus , ventrus, légèrement velus, calrculés, à 
écailles intérieures, nombreufes 8c pointues. Les 
femences font courres, nues , ftrie'es. Cette plante 
croit en France, & dans’ d’autres parties de 
l’Europe, dans les champs, les lieux fablonneux. 
O - ( v .  v . )

4. L am psa n e  fétide, F!. Fr. L a m p fa n a  fo e tid a . 
L a m p fa n a  fc a p o  n u do  u n i fo r o .  Scop. Carn. 1. 
p. 397. 8c ed. 2. n°. 989.

D e n s  le o n is  te n u if im o  f o l io .  Bauh. Pin. ia6. 
Prodr. 62. no. 2. Tournef. 468. H ie ra c iu m  fc e ti-  
d u m  3. Column. Ecphr. 2. p. 29. t. 31. Raj. 
Hift. 247. n°. 16 . D e n s  leo n is  f o l i i s  p r o f i n d è  
l a a n i a t i s  & v ir o re  fp le n d e n tib u s  , f œ t i d u s .  Morif. 
Hift. 3. p. 75. Sec. 7 t. 7. f. 7. L e o n to d o n to ïd e s  
A lp in u s  g la b e r ,  e r y jim i  f o l i o , ra d ic e  c ra jfa fo e tid a .  
Mich. Gen. p. 31. t. 28. H y o fe r is  f o e t id a . lin. 
L a p fa n a . Hall. Helv. n°. 5. L a p fa n a  fo e t id a .  
Allion. FL Ped. n°. 749.

Cette plante a le port d’un Piffenlit ; mais fes 
femences tout-à-fait nues , ne permettent pas de 
l ’éloigner des Lampfanes. Sa racine eft oblon- 
gue , épaiffe, comme tubéreufe, garnie défibrés ,
& d’une odeur fétide. Elle pouffe des feuilles 
alongées , rétrécies vers leur bafe , roncinées, 
pinnatifides , glabres , à lobes nombreux , un 
peu dentés en leur côté poftérieur. Les hampes 
font nues, (impies, uniflores, un peu plus lon
gues que les feuilles. La fleur eft jaune , termi
nale , & a fon calice caîiculé , compofé de deux 
rangs d’écailîes , dont l’intérieur eft beaucoup 
plus court & moins garni. Cette plante croît 
dans l ’Italie, les Provinces méridionales de la 
E rance , &c. aux lieux incultes 8c montagneux.
TP. { v . f .  )

* * C a lice  f r u c t i f è r e  o u v e r t en é to ile .

5- L am psane  étoilée , L a m p fa n a  f i e l la ta .  L. 
L a m p fa n a  c a ly c ib u s  f r u à u s  u n d iq u e  p a te n tib u s  ,
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radus fubulatis ,  fo liis  oblongis iridivifis dent a- 
Us. N. J

Rhagadiolus altcr. Cæfalp. Jï i . Tourn..580. 
Hieraciumfiliqua falcata. Bauh. Pin. 128 H ier a- 
ciurn fiellatum. J . B .  2 .  p. 1 0 1 4 .  R a j .  H i f t .  2 5 6 .  

Hieracium Narbonenfe falcatum. Lob. Ic. 240»
i \ tybr S Ja’ a ndlVla lutea humitl*dfieltato,fem inc. Monf. Hift. 3. p. 53. Sec. 7. m . f. 5.

Les tiges de cette plante font hautes de fix ou 
ept pouces , menues , rameufes, prefque pani~ 

cmees , diftules , médiocrement garnies de feuil
les -, leurs rameaux font lâches, ouverts , comme 
fourchus ou dichotomes. Les feuilles font alon- 
gees , un peu étroites , légèrement élargies vers 
leur lommet, dentées, obfcerément linuées, 
vertes, chargées de poils courts, principalement 
ut les bords. Les caulinaires font en petit nom

bre , .anceolees, pointues , plus étroites, à peine 
dentees Les fleurs font jaunes , petites, rermi- 
nales ; leur cahee e ft  oblong, caîiculé, l’intérieur 
eft compofe de h,uit folioles linéaires , égales &  
parallèles. Lorfque la fleur eft paffée , les folioles 
intérieures du calice s’écartent, s’ouvrent en ma
niéré d étoile ,_ &  chacune d’elles reftemble à 
une corne étroite , enveloppe dans fa longueur, 
une femence linéaire , nue , tres-glabre. Cette 
plante croit dans les Provinces méridionales de 
la France &  en Italie : on la cultive au Jardin du 
Roi. O* (v . v . )

6. L a m p s a n e  rhagadiole , L am pfan a r h a ™ -  
diolus. L. Lam pfan a calycibus fr u B u s  undique  
p a t e n t i b u s r  ad  iis fubulatis , fo in s  p in n a to -ly ra -  
tis ob t u f f i n i  i s . N .

Rhagadiolus lampfana foliis. Tourn. Cor 36 
Hteracium falcatum alterum. Raj. Hift- 256.' 
nonymis exclufîs. Lapfana. Lin. Hort. Upf dus 
no 1. MM. Dia. no. *  Knipb. Cent. V & f î f c
.,, e s e*,eVe, un Peu plus que la précédente, 8c
elle en eft tres-diftinguée par fon feuillage. Ses 
tiges font hautes d’un pied ou un peu plus grê
les , cylindriques , peu garnies de feuilles’ & &  
rameufes. Ses feuilles inférieures font pétiolées 
profondément découpées en lyre, comme pinnées* 
a lobe terminal large, ovale-arrondi, obtufé’- 
ment anguleux, à découpures latérales très-ob- 
tules, comme fpatulées. Les feuilles caulinaires 
tuperieures font petites , rares, lancéolées , poin
tues , prefqu’ennères. Les fleurs font terminales 
&  latérales jaunes, fort petites , à caiice gla
bre caîiculé , qui s’ouvre en étoile à fix rayons 
pendant la maturation du fruit. Chaque rayon 
remerme une femence linéaire , un peu velue ou 
hilpide dans fa jeuneffe , mais liffe dans fa par
faite maturité. Cette plante croit dans le Levant,
8c eft cultivée au Jardin du Roi. © . ( v. v . )  C ’eft
une efpèce confiante 8c bien diltinguée de celle * 
qui précédé.

7. L ampsane hériffée, Lampfana kolpiniœ,
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hampfana calycibus fruclus indique patentibus 9 
radiis fubulatis lævibus , feminibus echinatis , 
foins hnearibus integerrimis. N.

Kotpinia linearis. Pall. It. Vol. j .  P * 755- 
Tab. L. L. f. 2. Id p fin a  kotpinia. L. F. Suppi. 
,p, 348. A n  Rhagadiolus creticus minor 3 capjidis 
echinatis. Tpurnef. Cor. 36 ?

Cette elpèce efl des plus difHnd.es , foit par le 
■ caradère de fes feuilles, qui font fort differentes 
de celles de la Lampfane étoilée n°, 5. foit par 
le caradère remarquable de fes fruits. Ses tiges 
font grêles , foibles . rameufes » feuillées , lon
gues de quatre à flx pouces. Ses feuilles , foit 
radicales, foit caulinaires, font routes linéaires , 
pointues, étroites, trè,s entières , glabres, fef- 
iil£s , un peu concaves ou canaliculées en deffus ,* 
les plus grandes ont trois pouces &  demi de lon
gueur, fur une largeur d’une ligne &  demie. Les 
fleurs font jaunes , petites, fo lit ai res au iommet 
des rameaux &  des tiges. Leur calice efl oblong , 
caliculé , verdâtre , .un peu farineux dans fa jeu- 
neffe -, il s’ouvre en étoile à fix rayons fubulés 
pendant la maturation du fruit. Ce fruit confifte 
en cinq ou fix femences linéaires , pointuesi, plus 
longues que les rayons du calice , courbées en 
dedans comme%es crochets ou en manière de 
griffes d’oifeau , &  héridees fur leur dos longi
tudinalement de plufieurs rangées d’afpérités ou 
pointes fort remarquables. Cette efpèce croît dans 
la Tartarie, où M. Pallas en a fait la découverte, 
jgz eil cultivée au Jardin: du Roi. © . ( v. v. )

LA N CÉO LÉE ( feuille ) ; Folium lanceola- 
tum. On dit qu’une feuille efl lancéolée , lorfque 
étant oblongue , c’efl-a-dire que là longueur, 
.contenant plufieurs fois fa largeur , elle fe rétré
cit infènfiblement vers fes extrémités , &  imite 
un fer de lance, Les feuilles de la G ratiole, de 
l ’ immortelle commune, & c. font lancéolées.

LA N G IT  , J iL A N T H U S  ; nouveau genre de 
.plante à fleurs poiypétalées , de la famille des 
Balfamiers , qui a des rapports avec le Connare , 
Je Cneftis &  le Bruce, &  qui comprend des arbres 
exotiquçs, à feuilles alternes, allées avec im
paire , &  à fleurs petites, fans éclat, difpofées 
.en panicules terminales.

Le caradère efentiel de ce genre .efl d’avoir 
des fleurs ou monoïques ou polygames-, un calice 
à cinq dents ; cinq pétales canalipulés à leur bafe -, 
dix étamines ; trois à cinq ovaires ; trois à cinq 
cap fuies oblongues , appîaties , membraneufes , 
jtjaonofpermes.

C a r a c t è r e  g e n e r ï q u e .-

Les fleurs en général font polygames , c’efl- 
à-dire que les unes font hermaphrodites, &  fur 
fe même pied , d’autres font à un feu! fexe , foit 
jgrftjfis,  fpit femelles. Le.s mâles font les plus

nombreufes, &  certains pieds n’en produifent que 
de cette forte.

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice fort petit, 
perfiflant, monophylle, à cinq dents droites.

2°. Cinq pétales ovales , rétrécis &  canaliculés 
ou en cornet à leur bafe , ouverts , plus grands 
que le calice , alternes avec fes découpures , 8c 
d’une couleur herbacée.
■ 3 0. Dix éta'mines , dont les filamens libres 

attachés au réceptacle , &  prefqûe de la longueur 
des pétales , portent des anthères ovoïdes &  jau
nâtres.

Chaque fleur femelle a un calice &  cinq pétales 
com'rne les fleurs mâles,- trois à cinq ovaires 
fupérieurs , oblongs, applatis, un peu arqués , 
amincis aux extrémités , furmontés chacun d’ un 
fryle court , qui termine le bord intérieur de 
l’ovaire , à fligmate épaifli &  évafé.

Chaque fe u r  hermaphrodite a un calice &  des 
pétales comme les fleurs unifexuelles ; dc-ux ou 
trois étamines-, trois à cinq ovaires comme dans 
les fleurs femelles.

Le fruit confïfle en trois à cinq capfules oblon
gues , applaties , lancéolées , membraneufes „ 
ayant une légère échancrure dans le milieu de 
leur bord intérieur , ne s’ouvrant point , & con
tenant dans leur partie mqyenne une femence 
lenticulaire &  comme ofTeufe.

'  . - . ;   ̂ ... .. : U Al .
E s p è c e s .

I.  L angit  glanduleux , Aylanthus glandulofai, 
Aylanthus foliolis bafi dentatis , dèntibus fubtus 
glandulofs. N.

Ailanthus glandulofa. Desfont. A d. Acad. 
Parif. 1786. p. 16 5 . Tab. 8. Aylanthus. Juif. Gen. 
373. T on g-yen-tfao  ,  ou Tchean -  theum des 
Chinois.

C’efl un grand &  très-bel arbre , dont le tronc 
efl droit , la cîme étalée en parafol, &  qui par 
fon feuillage , a entièrement l’afped d’ un Sumac j 
auffl avant qu’il ait frudifié dans nos jardins, 
l’avoit-on pris pour le Rivas fuccedanea de Linné, 
&  on le nommoit en François, le Vernis du Japon.

Cet arbre trace beaucoup par fes racines , ce 
qui le rend un peu incommode , mais ce qui néan
moins favorife la multiplication des individus , 
lorfque ceux que Fon pofsède ne frudifient point. 
Son tronc s’élève à quarante ou cinquante pieds 
de hauteur, efl recouvert d’une écorce afiez unie 
&  griseâtre , &  foutient une belle cîme ombelli- 
forme &  bien garnie de feuilles. Ses rameaux 
font cylindriques, glabres, pleins de moelle, 
feuilles à leur fommet. Ses feuilles fant grandes , 
alternes ou éparfes , rapprochées vers le fommet 
des rameaux , où elles forment des touffes larges 
&  en parafol ; elles font ailées avec impaire, &• 
compofées de quinze à vingt-cinq ou même trente . 
folioles ovales-pointues , garnies vers leur bafe 
de quelques dents obtufes, &  glanduleufes en 

1  ' deffopSj
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fleffoüs, entières vers leur fommet, I pétioles 
propres fort courts, &  difpofées fur deux rangées 
le long d’un pétiole commun qui a quelquefois 
plus d’un pied &  demi de longueur. Ces folioles 
font glabres, vertes en deffus , d’une couleur plus 
claire en deflous , 8c ont deux à trois pouces de 
longueur , fur une largeur d’un pouce &  demi 
ou environ. Les fleurs font petites , très-nom- 
breufes , dune couleur herbacée ou verdâtre, 
&  difpofées au fommet des branches en une pani- 
cule ample , bien garnie , mais plus courte que 
les feuilles. Ces fleurs font comme grouppées ou 
fafciculées fur les ramifications de la panicule , 
&  ont des pédoncules propres fort courts. Leur 
odeur efl: défagréable. Leurs pétales font velus 
à l’endroit où ils forment la gouttière. Les fruits 
ont une forte dereffemblance avec ceux du Frêne ; 
mais ils viennent au nombre de trois à cinq dans 
le meme calice. Ce font des capfules lancéolées, 
membraneufes, longues d’un pouce 8c dem i, 
très-glabres, rougeâtres ou pourprées à l ’endroit 
où eft fi tuée la femence»

Le Langit glanduleux croît naturellement à 
la Chine , &  nous en avons vu un exemplaire en 
fruit chez M. de Jufiieu , envoyé de Chine par 
le P. d’Incarville, On le cultive en pleine terre 
dans nos jardins; il y croît promptement, &  
peut y etre employé comme ornement, à caufe 
de la beauté de fon port. Il fe dépouille de fes 
xeiliiles , tous les hivers. Le bois de çet arbre eft 
aîfez dur , pefant, blanchâtre , fariné , &  fufcep- 
tible d’un beau poli. ^  . ( v . v . )  C ’efi M. Desfon- 
taines q u i, le premier , a déterminé &  publié 
ce nouveau genre ,  &  qui a donné une defçrip- 
tion complette avec une excellente figure de l ’ef- 
pèce dont nous venons de traiter.

1 .  L a n g i t  à feuilles entières , Aylanthus inte- 
gnf°lm  AyUnchus foholis integerrimïs erlan- 
dulofis. N . 6

Àrbor cceh f .  caju Langit. Rumph. Amb. 7.
р . a o j . t . i ^ i .  J

\ r  Padem ? foholis longioribus falcatis , cap-
vu i in£uif c,7 libus' PonS elion f° perimaram. Rheed. M al. 6. p. <ij. t. 15 .

Nous ne connoiffons cette efpèce que d’après
с. . que Rumphe en a publié; mais nous ne doutons 
nullement qu’elle ne foit congénère de la précé- 
üente, &  en même temps nous l’en trouvons bien

tmde en ce que fes feuilles ont toutes leurs 
îolmles très-entières, &  que d’ailleurs Tes folioles 
i°np ' ien mo'ns nombreufes, puifqu’au rapport 
*>e mmphe , chaque pétiole commun n’en porte 
que cinq ou fix paires.

Au refie , ce Langit efl: un très-grand arbre, 
f  meme R «mphe dit que c’efi le plus élevé de 
ous ceux qu’ il a rencontrés dans les Moluques.

Qui / UrS ^  Æf fruîts font à peu-près les mêmes
f  e dans le fPece ci-deflus, &  yraifemblable- 

botanique. Tome U l ,

L A N
tnent font difpofés de la même manière. Cet 
arbre croit naturellement dans les Moluques.

Le Pongelion de Rkéede, que nous ne citons 
ici que comme une variété du Langit des M o k - 
ques , efl: peut-être une troifième efpèce diffinéie 
des deux premières que nous venons de men
tionner ; mais en attendant qu’elle nous foit con
nue , il nous fuÆit d’en faire ici une Ample cita
tion. Nous dirons feulement qu’il paroît que 
fes feuilles ont des folioles plus grandes, plus 
alongées , &  en forme de faulx; &  que fes fruits 
font plutôt linguiformes que lancéolés. Cet arbre 
croît à la côte de Malabar.**9 âfcw.

L A  N I  ( l e ) ;  L a n  l u  s. Rumph. Amb. 3» 
p. 194. t. 124.

Arbriffeau des Moluques encore peu connu 
des Botaniftes , &  que Rumphe foupçonne être 
du même genre que le fouati ( voye[  ce mot ) ,  ' 
ou au moins s’en rapprocher par plufieus rapports. 
Cet arbrilfeau , dans fa vétufté, a un tronc allés 
épais, court, anguleux, irrégulier, muni infé
rieurement de groffes fibres radicales qui fe divi- 
fent &  s’étendent comme celles des Figuiers. I l  
part de ce tronc des rameaux farmenteux , dont 
plufienrs fouvent grimpent fur les arbres , 8c  
d’autres retombent fur la terre, y  rampent ou 
s’y enracinent. Ses feuilles font fimples, alternes g 
lancéolées ,  alongées , pointues , entières, d’une 
confifianc.e sèche 8c un peu ferme. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires , droits, fort longs ,  
trifides 8c trîflores à leur fommet. Aux fleurs, 
que Rumphe dit être compofées de quatre pétales ,  
Sec, fuccèdent des fruits ou drupes applatis fu% 
les côtés , prefque cordiformes ou fémi-lunaires^ 
veloutés en dehors, &  monofpermes. Toutes les 
parties de cet arbriffeau , &  principalement fes 
fruits, font d’une amertume extrême. On s’eii 
fert dans le pays centre les poifons.

LANQ tTETTE , AiZO O N  ; genre de plante â 
fleurs incomplètes , qui paroît avoir des rapports 
avec celles qui compofent la famille des Pour
piers y &  qui comprend des plantes herbacées ou 
Iruticuleufes , à feuilles alternes ,  fimples, char
nues &  fucculentes , 8c à fleurs foit axillaires &  
fefliles , foit paniculées 8c terminales.

Le çaractère ejfendel de ce genre eft d’avoir 
un calice à cinq divifions; point de corolle ; 
environ quinze étamines; un ovaire fupérieur, 
chargé de cinq flyles ; une capfule à cinq loges 
8c à cinq valves,

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E »

0
La fleur offre i ° .  un calice monophyîîe, per- 

fiftant , coloré à l’intérieur , &  partagé au-delà 
de moitié en cinq découpures lancéolées &  ou
vertes.

a0. Quinze étamines ou environ, dont les
G g g
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mens inférés au'calice , &  rapprochés trois en- 
femble par faifeeaux finies entre fes ünus , por
tent des anthères ovales-arrondies.

3°. Un ovaire fupérieur , obtus, pentagone ? 
chargé de cinq ftyles , à ftigmates ümples.

Le fruit eft une cap iule ventrue , rétufe ou 
applatie en deffus , pentagone , à cinq loges , a 
cinq valves , &  qui contient dans chaque iog^ 
piuiieUiS femences arrondies.

E  S î  E C E S,

T. L anquette des Canaries, Ai{oon Cana
ri nfe. L. Ai[oon faliis cuneiformi-ovatis , flo -  
ribus f - f l li  us. Lin. Hort.Upt. p. 127* Û1!-L
n°. 1 .  Kniph. Cent. 1. n°« 1.

K ali aifoides Càna, i  nfè procumlens , portu- 
lacet pallefcentibus j'uccul ■ ntis foliis afpergme ro- 
rici.i ne' ••■ sttià madidis- JPîuk. Alm, 202 . t. 
f. 4. Voika -i Norih. p *36. t, 236. Raj. Suppl. 
130. n°. 14. F i coi de a procumbens ,  portulacce 
folio. Nift. A-fc. 1 7 1 1 .  P- 4 1 -  t. 13- f - I- Vejlingia 
heifleri. Fabric. Helrnft. p 363 Glinus criflallinus. 
Forsk. Æ gypt. 9 5 .11°. 98 de le. t. 14 .

Cette plante a îe port &  le feuillage d’une G li- 
ïlole ou d’ un Trianthême , &  eft couverte de 
partie; les ctyftailines, comme pluficurs Ficoïdés 
&  Tetragonies. Elle pouffe du collet épais de fa 
racine des tiges fort rameufes, un peu epaiffes , 
fuccultntes , roides , fouillées , velues, longues 
de fix pouces à un pied, &  étalées de tous côtes 
fur la terre. Ses feuilles font nombreufes , alter
nes , cv.des - cunéiformes , fpatulées , planes, 
fucculentcs , velues , dk.n vert blanchâtre, char
gées de molécules brLantes 8e comme criftalli- 
nes t elles font longues d’un pouce, fur environ 
cinq lignes de largeur. Les fleurs font latérales , 
axillaires , (effiles , &  d’un vert blanchâtre. Leur 
calice eft velu à l’extérieur. Cef-e plante croît 
dans les Tfles Canaries , & dans l’Arabie , aux 
lieux fabionneux ; on la cultive au Jardin duRoi 
O  ou Tp (v . v .)

2. L a n q u e t t e  d’Efpagne , Aiqoon Hiflpani- 
cum. L. Ai^oon foliis lanceolatis , floribus Jeffili- 
bus. Lin. Mill. Di£l. n°. 2.

Ficoïdea Hifpanica annua, folio longiore. Vaill. 
Boerh, Ind. Alt. p. 29 1. n°. 12 . D ill. Elth. 14 3 , 
t. 1 17 .  f. r43.

Les feuilles de cette efpèce font plus longues , 
plus étroites &  plus vertes que celles de l’efpèce 
ii-deftus. Ses tiges font aufft fort rameufes &  
couchées fur la terre 5 mais elles font moins 

— epaiffes , 8e ont une roideur qui les fait paroître 
ftomme fruticuleufes. Les fleurs font fefhles , 
folitaires , fituées dans les bifurcations des ra
meaux 8e  dans les aiftelles des feuilles. Cette 
plante croît naturellement en Efpagne- 8e dans 
l’Afrique : on la cultive au Jardin du Roi. Q . 
( v. v. ) Ses tiges n’ont que quatre ou cinq pouces

de longueur : elles font chargées de particules 
brillantes &  cryftallines , mais en moindre quan
tité que dans la précédente.

3. B a n q u ett e  cotonneufe , A f o o n  tomento-  
fu m . A ip o o n  f o l i i s  oppofius Uneari lanc.& latis 
tGmentoJîs y caule fru ticu lo jo  , flo rib u s fe fjiltbu s  
fu h ierm in alibus. N .

Ses tiges l'ont frutieuleufes , couchées infé
rieurement , rameufes., longues de fix à huit 
pouces. Les rameaux l’ont garnis de feuilles oppo
sées, linéaires-lâncéolées, étroitesÇcotonneufes» 
&  blanchâtres : ces feuilles font plus petites &  
plus étroites que dans l’efpcce ci-deffus, 8e par 
paires rapprochées fur les plus petits rameaux. 
Les fleurs font petites , ielkles , axillaires &  ter
minales. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpprar.ee , &  nous a été communiquée par M. 
Somierat. T) . ( v . f  )

4. L anquette étoilée, A i7Loon ftellatum. 
Ai^oon fo liis  oppofltis Uneari-fpathuiaüs cauleque 
hirfutis ,  floribus paniculatis Jïellatis p a ien ti-  
bus. N.

Elle paroît moins ligneufe que la précédente , 
8e eft plus grande dans toutes fes parties. Sa tige 
fe divife en rameaux très-velus , feuilles, longs 
de fept ou huit pouces. Les feuilles font oppo- 
fées , linéaires-fpatulées , quelques-unes fifnple- 
ment linéaires, velues, longues de plus d’un 
pouce , 8e d’un vert blanchâtre. Les fleurs font 
grandes, ouvertes en étoile comme celles des 
Orpins , viennent le long &  au fommet de plu- 
fieurs petits rameaux qu i, par leur nombre &  
leur /ituation , forment une ferre de panicule. 
Le calice de ces fleurs eft très-velu en dehors, 
&  bien coloré en dedans. Cette elpèce croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , 8e nous a été commu
niquée par M. Sonnerat. ( v. f  )

5. L anquette farmenteufe , A footi farmen- 
tofum. L. F . Ai[oon fo liis  linearibusfiliformibus , 
panrcula dichntoma , floribus folitariis peduncu- 
latis. Lin. F . Suppl, p. 260.

Ses tiges font couchées, farmenreufes , lon
gues d’ un pied. Les feuilles font oppofées, linéai
res , dîftantes , liftes -, leur bafe eft rapprochée, 
un peu élaigie , 8e perftftante. Les fleurs fituées 
vers le fommet de la tige ront alternes , axillai
res , pédonculées , pubefeentes •, les pédoncules 
font uni flores , de la longueur des feuilles. Cette 
plante croît au Cap de Bonne Efpérance.

*  Ai\oon  ( paniculatum ) hirfutum foliis lan-
c^ola is y floribus feflîlibus , ramis ercâis. L. F. 
Suppl. 2 6 1. .

*  A ’Tgoon ( perfhliatum ) tomento fum , jo ji ’& 
obov tis conhatis ciyflallino - punclatis »-floribus 
pedunculatis, L. F . .Suppl. 2 6 1.

*  Alloua  ( glinoides ) hirJmiUTn herbaceutn pi0"’
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cumoens , fo liis  ovatis, floribus fcfjilibus. difiinc- 
tis. L. F . Suppl. a 6 1.

*  Atfoon ( fecundum ) hirfuto-canum herbac'eum 
Vrqcumbens , fo liis  ovatis , floribus feffilibus im~ 
bricatis fecundis. L. F . Suppl. 26.1.

*  Ai^oort ( fruticofum  ) fruticofum ereclum 
glabrum , fo liis  lanceolatis . floribus feflilibus. L.
F. Suppl. a 6 i .

*  Ai^oon ( rigidum ) fruticofum procumhens to- 
mentofum , fo liis  ovatis , floribus feffilibus rernotis. 
L. F . Suppl. 26 1.

LAN SA  ( le ) L a n s i u m . Rumph. Amb.
1. p. 151. t. 54.

Arbre des Moluques &  des Indes Orientales 
encore inconnu des Botaniftes, qui femble, d’après 
la figure citée de Rumphe , avoir quelques rap- 
PorLS. avec les Badamiers ; mais qui d’après la 
deficription que cet Auteur donne de fon fru it, 
en eft très-différent. Le tronc de cet arbre eft 
fillonne, irrégulier ; Les rameaux font garnis de 
feuilles alternes, ovales-pointues, entières, gla
bres , portées fur des pétioles courts. Les fleurs 
viennent fur des grappes fîmples, latérales, pen
dantes. Les fruits font des drupes ovoïdes, de la 
forme &  de la groffeur d’un œuf de pigeon , d’une 
couleur pâle ou jaunâtre en dehors, &  oui con
tiennent dans une chair blanchâtre , cinq^noyaux 
appîatis &  anguleux. Avant la maturité de ces 
ruits, leur chair contient un fuc laiteux, amer, 

qui teint en noir les mains &  la bouche , comme 
le brou de nos Noix ordinaires; mais dans leur 
maturité , cette chair a un goût agréable, 8c 
eit bonne a manger. Quant aux noyaux ils font 
fort amers &  défagréables.

L A P I  A ( l e )  ;  L i g n u m  M U C O S U M .  
Rumph. Amb. q. p. 105. t. 130.

Autre arbre des Moluques , aufïï peu connu 
que le précédent, ayant l ’apparence d’ un Myrte 
ou plutôt d’un Ochna par l ’afpeét de fes fleurs; 
mais qui paroit s’éloigner beaucoup de ces genres 
par le caraéfère de fes fruits. Les rameaux de 
cet arbie lont garnis de feuilles alternes, fim- 
p es , ovales-lancéolees „ pétiolées ,  glabres ,  fi
nement &  prefqu’ imperceptiblement dentées fur 
les bords. Les fleurs font blanchâtres, pédon- I 
culees , viennent aux fommités des ram eaux, 
de manière que les unes font latérales ou axil
laires, 8c les ^autres terminales. Elles ont un 
ca ice court, a cinq divifions; cinq pétales plus 
grands que le calice ; un grand nombre d’éta
mines, dont les filamens au moins auffi longs que 
les pétales , parodient libres. Leur oyaire 5 qui 
a apparence d’être fupérieur, fe change en un 
ruit oblong, pentagone, à cinq lo g e s , s’ou 

vrant en cinq valves , & contenant dans chaque 
°ge une femence oblongue 8c comorimée, aclhé* 

fente au placenta central de ce fruit,

, J'APPULIER ; T R i u M F E T T A .G e n x e ' à e plante 
a fleurs polypétalées, de la famille des Tilleuls qu 
a des rapports avec l’Héliocarpe & les Greviers & 
qut comprend des arbriffeaux 8c  des lierbes exo
tiques à feuilles alternes, fîmples , plus ou 
moins lobees , & à fleurs axillaires, auxquelles 
luccedent des fruits remarquables par les pointes 
accrochantes dont ils font hériffés de toutes 
parts.

Le C aractère  e ffe n tîe l de ce genre eft d’avoir 
un calice de cinq folioles , cinq pétales , feize 
étamines ; une capfule globuleufe , hériffée , à 
quatre loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a fleur a ,  I®. un calice oblong , caduc 4 
compofé de cinq folioles oblongues , droites , 
conniventes en tubes, velues en dehors 3 con
caves à leur fommet ;

2.0. Cinq pétales linéaires, obtus, très-minces, 
en partie ouverts, aufli longs que le calice ;

3 ° .  Environ feize étamines, dont les-filamens 
libres , prefque de la longueur des pétales, 
portent des anthères ovales-arrondies;

40. Un ovaire fupérieur , arrondi, velu , fur- 
monté d’un ftyle filiforme , â ftigmate fimple.

L e  f r u i t  e f t une capfule globuleufe , hériffée 
de tous cotés de pointes accrochantes, quadri- 
loculaire , s’ouvrant en quatre parties , &  con
tenant une ou deux femences dans chaque loge.

E s p e c e s .

I. L a p p u l ï e r  finué ; T r iu m f e t ta  L a p u la l  
T r iu m fe t ta  f o l i i s  fu b c o r d a t is  ro tu n d a to -p e n ta g o -  
n is  f in u a t i s  f u b la c in ia t i s  , f lo r ib u s  e c a ly  c il la -  
t is . N.

T r iu m fe t ta  f ru c lu  e ch in a to  ra cem o fo . Plumj 
Gen. 40. & Burm. Amer. t. 2.55. A gr< m on ia , 
la p p a c e a  in o d o ra  ,  f o l io  fu b ro tu n d o  d e n ta to . Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 211. Raj. Suppl. 247. T r iu m 

f e t t a  f lo r ib u s  c a ly ce  d e f iitu tis . Jacq. Amer. 146.
E x c lu fo P lu k n e ti i  f y n o n y m o . Et ejufd. PiéL p. y i, 
T r iu m fe t ta . Surian. Herb no. 536. 8c 548. M a te -  
rebe în d o r u m . Vulg. H e rb e  à cou f in .

Arbriffeau de cinq ou fix pieds , drôif, ra- 
meux 4 à rameaux cylindriques, veloutés. S e s  
feuilles font alternes , pétiolées , larges au moins 
comme la paume de la main , prefqu’en cœur, 
arrondies, aeuminées, un peu pentagones, fi- 
nuées latéralement , fouvent même laciniées , 
comme celles des M riers , ce qui eft particulier 
à cette efpece ; ces feuilles font veloutées prin
cipalement en deffous, douces au toucher comme 
celles de la guimauve , & finement dentées fur 
les bords. Les fleurs font très-petites . oblon
gues , tubuleufes , incomplettes, fans calice , ou 
plutôt munies d’un calice ( un peu velu en dehors ) ; 
mais fans pétales ; ces fleurs font éifpofées par
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petites ombelles pédicellées, latérales &  axillaires, 
formant aux fom mités de la plante des grappes 
menues &  feuillées -, mais lorfque ces grappes 
font fruélifères, elles font dépourvues de feuilles , 
comme on le voit dans la figure citée de Plumier. 
Les capfules font petites , hérilfées de pointes 
accrochantes •, elles s’attachent aux habits des 
paffans, comme les fruits de l’Aigremoine, de 
la Riuwianp, & c. Cette plante croît à Saint-Do
mingue, &  dans les Antilles , aux lieux incultes. 
T? - (v - f  ) elle regardée comme aflringente. 
A  l’ ifle de France , où elle croît aufli , à ce que 
dit Âublet , on fe fert de les tiges pour fabri
quer des paniers. Quelques habitans Payant fait 
macérer &  préparer à la manière de notre Chanvre, 
ils en ont obtenu une filaffe dont ils ont fait 
faire du très-beau &  très-bon fil.

2, L apfttxier hétcrophylle-, Tnumfetta hete- 
rophylla. Triumfetta foliis bnjî indivifis: infério
risas incifo-trdobis, fuperioribus oblongis répandis, 

jloribus ecalyculaûs. N .
Lappula indiana althece folio , flore parvo tubu- 

lofopurpurco. Pluk, Amalüi. 130» t, 4 - 5* 3 -
îian. Herb. no. 905. &  924*

Cette efpèee ferme un arbrilfeau diftingué du 
précédent principalement par fon feuillage. Ses 
rameaux font menus 3. allongés, effilés , couverts 
d'un duvet cotonneux très-court. Les feuilles font 
pétiolées ? non échancrées à leur baie j les in
férieures , plus larges que les autres, font ovales , 
dentelées fur les bords , &  incifées profondément 
en trois lobes pointus-, les autres feuilles , en affez 
grand nombre, font alongées comme celles de 
ï'Urena redculata de M. l’Abbé Cavanilles (D iff.
6. t. 18 3 . f. 1. ) , pointues ,  obfcuréraent finue'es 
fur les côtés , dentées finement fur les bords ( Ce 
qui n’ a pas lieu dans VCJrena en quefiion), &  
à pédales courts. Les fleurs font comme tubu- 
leufes, incomplettes comme celles de la précé
dente , difpofées comme elles , mais un peu plus 
grandes. Cette plante croît dans Pille de Saint- 
Domingue. f> . (v. f .  in H. Tuff..). Ses fleurs in
complettes &  fes étamines libres x la difiinguent 
des Urena„

3. L â ppu iïer  trilobé; Tnumfetta femi-triloba. 
Triumfetta fo liis  apice trilobis floribus compleüs 
?acemufo-Jpicatis. N.

Lappula bermudenjïs althœoi'des fpicata , fruchi 
vrbiculari majore. Pluk. Alm. 10 6 . t. 2-45- P* 7* 
A n  Triumfetta villofa, foliis inferioribus angulato»• 
ovatis ferrato-dentatis , floribus ternaùs, fajeiculis 
gémi n aii s folio oppoftis Brown. Jam, 233. Trium- 

fetta lappulis magnis non t&mentofs. Commerf. 
Herb. Triumfetta femi-triloba. Lin. Jacq. Amer. 
347. no. 2. &  Hort. vol. y. t. 76.

Cette plante diffère beaucoup de la première 
iefpèce de ce genre non-feulement par le caraélère 
d e  fes fleurs y qui ont un calice 8c des pétales *
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maïs encore par la forme de Tes feuilles f  
ainfi on ne peut pas dire avec MM. Jacquin 
Linné , qu’à l ’exception des fleurs, elle lui efl 
très-femblable. En effet elle n’a point comma 
la plante de Plumier , des feuilles amples , 
pentagones , le plus fouvent laciniées comme 
dans les Mûriers , &  jamais fans finuofités la
térales.

C’efl un arbrifleau droit, rameux , haut d’en
viron fix pieds. Ses rameaux font cylindriques,, 
veloutés, principalement vers leur femmet. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées, ovales, poin
tues, dentées fur les bords , la plupart divifées, 
à leur fommet en trois lobes , dont celui du 
milieu efi: le plus grand r ces feuilles font ve
loutées , fur-tout dans leur jeuneffe , verdâtres 
en deffus,  un peu blanchâtres1 &  lanugineufes 
en deffous. Les pétioles font velus &  plus courts 
que les feuilles. Les fleurs font complettes , difl- 
pofées comme dans les précédentes en petites 
ombelles axillaires , formant des grappes ter-t 
minales 5. mais ces grappes fru&ifières font nues 
&  paniculees ou quelquefois fpiciformes. Les 
capfules font greffes, prefque comme des Pois , 
&  très-hériftees de pointes accrochantes. Cet ar- 
brifleau croît dans les pays chauds de l’Amérique. 
Commerfon en a rapporté des exemplaires en 
fructification , de Rio-Janeiro On le cultive au 
Jardin du Roi-, mais il n’y fleurit point, il y eft 
regardé commee le Triumfetta lappula de Linné;
T>. ( v. v. )

4. L a p p ü iie r  althéoide -, Triumfetta altheoidesà 
Triumfetta fo liis  ovatis indivifs tomentefs, fruc-  
f:bus axillaribus , aculeis retforfum hifpidis. N.

A n  Triumfetta rhomboidea, Jacq. Amer. 14 7 ; 
n°. 3 . t. 9 0 .

Cette •fpèce paroîf ligneufe : fes rameaux font 
longs, cylindriques , veloutés, feuilles , Amples; 
Ses feuilles font alternes , ovales , pointues, 
nullement lobées , dentées inégalement fur les 
bords, à côtés un peu inégaux , &  portées fur des 
pétioles deux ou trois fois plus courts qu’elles ; 
ces feuilles, font veloutés , cotonneufes princi
palement en deffous , &  douces au toucher, 
comme celles de la Guimauve. Les fruits font 
axillaires , ramaffés, au moins.aufii gros que cens 
du précédent, &  fort hériffés de pointes accro
chantes &  hifpides. Cette plante a été rapportée 
de Cayenne par M. Sioupy qui nous-en a com
muniqué un exemplaire.. T7 . ( v. f ) .  Ses- fleurs 
font complettes..

y  L ap p u  l i e r  d’ Inde ; Triumfetta indien* 
Trium fetta foliis ovato - rhomboideis indivifs 
fubiüs tomencoiis , fruclibus axillaribus , aculeiç
nudis• N.

A n  Triumfetta fo liis  oblotigo -  ovatis obtusI



/

férrdtls , petiolis longifîmis. Mîlî. ïc  199. t. 198. 
Triumfetta annua. Lin. ?

Les rameaux de cette plante, rapportés de 
l ’Inde par M. Sonnerat , paroiffent ligneux; &  
cependant Ton port, l'on feuillage, &  la difpo- 
fkion de fa frudification , nous femblent allez 
bien exprimés dans la figure citée de Miller 
laquelle appartient à une plante annuelle, puifi 
que cette plante, cultivée par M iller, a levé &  
donné- les fruits dans la môme année en An
gleterre -, la même efpèce feroit-elle frutefcente 
dans l’Inde , &  annuelle en Europe?

Ses rameaux font divifés, feuilles, veloutés 
principalement vers leur fommet, Les feuilles 
font périolées , ovales-rhomboïdales, pointues, 
dentées lur les bords, à côtés légèrement iné
gaux, &  point véritablement lobées; quelques- 
unes de celles de la plante de Miller font un 
peu lobées. Ces feuilles font verdâtres en deffus 
veîoutees &  blanchâtres en deffous. Les poils font 
fafciculées, comme ceux des Crotons , des Alyl- 
fons , & c. Les fleurs font complettes, axillaires , 
dif’pofées comme dans les elpèces précédentes. Les 
fruits font petits, velus, penchés, hériffés de 
pointes accrochantes , nues ,  &  non hifpides 
comme dans l’efpece ci-deffus. Cette plante croît 
dans les Indes Orientales, Ç v.f. ).

6. L a p îu l ie r  anguleux ; Triumfetta angulata 
Triumfetta foliis angulatis , bafi in d iv ifs , caule 
herbaceo. N.

Lappula Bengaletifis tetrafpermos, ribefii fo lio , 
eckinis orbiculatis ad j ’ohorutn ortum plurimis 
Jim ul fejfdibns. Pluk. Alm. 2.06. t. 4 1 .  f.

0. Eadem ? foliis multangularibus fublacintatis. 
Lappago amboinica laciniata. Rurnph. Amb. 6. p 
5 9 - ^ 2-î- f. 2.

Nous poffédons une plante de l’ Ifle de France 
que nous croyons pouvoir rapporter à cette 
efpcce, ou au moins à la plante ici citée de 
Fluknet ; mais nous ne pouvons nous empê-her 
de témoigner de l’étonnement de ce que Linné 
a affocie cette plante &  même celle de Rumphe 
avec le Triumfetta rhumboidea de M., Jacquin 
comme conftituant la même efpèce qu’il nomme 
1  riumfetta bartrcm'a. Il y joint en outre un 
fy non y me de Petiver qui appartient à l’efpèce 
fuivante que nous poffédons en herbier, &  qui 
cft fort différente de celle-ci.

Sa tige eLt haute d’un à deux pieds , menue , 
cylindrique, dure , légèrement velue &  un peu 
tameufe. Ses feuiUes font alternes, ovales, an- 
guleufes antérieurement, entières à leur bafe, 
dentées fur les bords , verdâtres en deffus, un 
|eu velues &  d’un vert blanchâtre en deffous : 
les fupérieures font pre'que Peffiles ; mais les 
autres ont d’affez longs pétioles. I,es fleurs font 
complettes, axillaires , ramaffées trois à cinq 
en.emble par petits bouquets r-refque feffiles. 
Cette plante croît dans l’ in d e, &  c. Si la plan

t  A P
• nen  eft point conRamment dîRînéle c’effc 
u moins une variété affez remarquable par for* 

feuillage; elle croît dans les Moluques,1
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a remues rondes ; Trium
fetta rotundi fo lia . Triumfetta foliis rotundads 
maquaUter crenatis , caule herbaceo , flortbus 
Ju o jp ic a tisN. 7 j

Agrinionia maderaspatana, folio rotundo fin 
§uicf ' f  f ubtus incano. Petiv. Gazoph. t. 32 .f. i 0* 

C efl: des efpèces connues de ce genre celle 
qui a les feuilles les plus petites. Sa tige efl 
menue , cylindrique , herbacée ou annuelle , 
dure neanmoins, légèrement veloutée fur-tous 
vers fon fommet. Ses feuilles font alternes ’  
petiolées , petites , ovales-arrondies , crénelée 
inégalement fur les bords, nullement lobées ni 
anguleufes , verdâtres &  un peu ridées en deffus 
blanchâtres &  cotonneufes en deffous ainfi que 
fur leurs pétioles, &  d’un diamètre de cinq à 
fix lignes. Les fleurs font petites, rougeâtres 
tubuleufes, veloutées en dehors, difpofées par 
petits bouquets latéraux , formant un épi ter- 
mmaL Les fruits font ovales, velus, hériffés 
de pointes accrochantes. Cette plante croît na
turellement dans l ’Inde , &  nous a été com
muniquée par M. Sonnerat. ( v . f )

8. La p p u iie r  glanduleux; Triumfetta glanda* 
lofu. Triumfetta foliis latu-ovalibus nudis tranf 
versevenofis: dentibus infinis fubtus glandulofis. N .

Sa tige efl rameufe, prefque glabre , &  pa- 
roît herbacée. Ses feuilles, fur-tout les infé
rieures font larges , ovales, arrondies, nues 
vertes, légèrement 8c inégalement dentées fur 
les bords, munies de trois nervures principales, 
&  veineufes tranfverfàlement comme celles du 
Grewta afiadca , auxquelles elles reffemblent un 
peu : elles font portées lur d’affez longs pétioles, 
ont près de trois pouces de diamètre, 8c leurs 
dents inférieures font glanduleules en deffous, 
d’une manière remarquable. Les feuilles fupé- 
rieures font plus petites , moins larges , &  £ 
pétioles beaucoup plus courts. Les fleurs font: 
complettes, comme tubuleufes , axillaires, &  
difpofées comme dans les autres efpèces. Les 
fruits font globuleux, cotonneux ou veloutés ,  
8c hériffés de petites pointes crochues à leur 
extrêinité.Cette plantecroît naturellement à l’IRq 
de France. ( v. f .  }.

LA R M ILLE  ; C o lX . Gènre de plante nm- 
lobée, de la_iamiile des graminées, qui a des 
rapports avec le Mays &  l ’Olyre , 8c  oui com
prend des herbes exotiques, à feuillage de rofeau 9 
8c à fleurs diPpofees Pur de petits épis axillaires, 
auxquelles Puccèdent des fruits fi.nguliers en ce  
qu’ils ont à peu près la forme que l ’on donner 
à des larmes , mais qui font durs liffes &  brillaof 
comme des perles*



Le caractère effentiel de ce genre eft d’ avoir 
des fleurs monoïques : les mâles fituées en ép i, 
à baie çalicinale bivalve &  biflore, à baie flo
rale bivalve , &  à trois étamines -, les femelles 
placées tous les mâles , à baie calicinale mono- 
phylle &  uniflore , à bâle florale bivalve , a 
ffyle partagé en.deux. Une femence couverte 
par la bâle calicinale durcie, comme ofleule, 
&  luifaTite.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Les fleurs font monoïques : les m âles font 
difpofées en épi au deifus des femelles , &  o n t, 
l ° .  une bâle calicinale bivalve, biflore, à valves 
ovales - oblongues &  nautiques j 2°. une bâle 
florale bivalve, mutiquè , prefque de la longueur 
du calice-, 30. trois étam ines, dont les fila- 
mens capillaires, portent des anthères oblongues.

Les fleurs femelles , fituées en petit nombre 
à la bafe des épis m âles, ont , 1 ° .  une bâle 
calicinale uniflore mcnophylle , ovale-conique , 
ouverte à fon fom m et, épaifle , coriace , lui- 
fante , formée de deux valves réunies dans la 
plus grande partie de leur longueur ; a 0, une 
bâle florale bivalve, nautique, à valves inégales , 
renfermées dans la bâle calicinale-, 3 9. un ovaire 
fupérieur, très-petit, ovale, chargé d’un ftyle 
partagé en deux, à ftigmates longs , faiilans , 
corniculés , pubefcens.

L e  fr u it  eft une femence arrondie , en
fermée dans lJenveloppe ou bâle calicinale ovale- 
çonique , devenue très-dure , comme ofleufe , 
luifante , qui perfîfte &  tombe avec elle fans 
s’ouvrir.

E S ? E C E S,

ï .  L à r m i u s  des Indes y Coix  lacrym a . L.
Coix fpiculis axillaribus pluribus pedunculatis. N .

Lacryma Job. Cluf. Hift. a. p. 2 16 . Tournef. 
53a. Lacryma Jobi multis f. milium arundi- 
naçeum. J .  B. 2. p. 449. Raj. Hift. 12 )2 . Lithof
permum arundinaceum forte Diofcoridis & Plinii. 
Bauh, Pin. 258. Lacryma Jobi. Dod. Pempt. 
506 .  Lob. Ic. 44. Lithofpermum arundinaceum. 
Morif. Hift. 3.p. 249. 6' fefamum arundinaceum , 
femine nudo fubcczruleo ejufd. Sec. 8. t. 13 . Sefa- 
mum annuum f. Lacryma Job. Zanon. Hift. 136 . 
t. lo i .  Catrizonda. R.heed. Mal. 12 . p. 13 3  t- 70. 
Lacryma Jobi indica. Rumph. Amb. 5. p. 193,  
t. 7%. f. 2. Çoix feminibus ovatis. Lin. Hort. 
Clîff. 437. Coix lacryma Jobi. Mill. Dift. n°. I . 
Kniph. Cent. 4. n°. 19. Lithagroflis. Gaertn. 
deFruéL p, 7. t. 1 . f. 10. Vulg. Larme de Job.

Les racines de cette graminée font fibreufes, 
annuelles dans notre clim at, &  yraifemblable- 
m e n t  vivaces dans les climats chauds où la plante 
croît naturellement: elles pouffent quelques tiges 
îtfçülé.es, feuiliées, hautes de 2, ou 3 pieds. Ses

feuilles font alternes , graminées , arondinacées ; 
larges de plus d’un pouce, glabres , traverfées 
par une côte blanche , engainées à leur baie , 
&  aflez femblables à celles du M ays , mais 
moins grandes. De chaque gaîne des feuilles 
fupérieures fortent plufieurs grappes de fleurs 
pédunculées, comme fafciculées , inégales, &  
plus courtes que les feuilles qui les accompagnent. 
Les fruits font ovales-coniques, arrondis à leur 
b afe , un peu pointus à leur fom m et, très-durs, 
lifles , luifans comme des perles , d’ un blanc 
bleuâtre , &  traverfés dans leur jeunefle par l’axe 
qui porte les fleurs mâles.

Cette plante croît naturellement dans les 
Indes , &  eft cultivée au Jardin du R o i , ainft 
que dans les jardins des curieux, Q . (v . v. ) 
Miller dit qu’on la cultive auffi fouvent en Efpa- 
gne &  en Portugal, où les pauvres font moudre 
fes graines pour en faire du gros pain, lorfque 
le bled eft rare. On en fait aufTi ufage dans le 
Levant &  même à la Chine. Quelques perfonnes 
enfilent fes fru its, &  en font des chapelets.

2. La r m ill e  arondinacée,- Coix arundinacea. 
H , R . Coix fpiculis axillaribus folitariis fubfeffi- 
bus. N ,
Lacrima Job altiffma^arundinis folio & facie. Plum, 

Spec. p. 1 1 .  Tournef. 532. A n  Lithofpermum arun- 
dinaceum alium. Hernand. Mex. p. lÜz.fig.interior.

Cette plante a de fi grands rapports avec l’efc 
pèce précédente , qu’on peut foupçonner qu’elle 
n’en eft qu’une variété. Cependant, au Jardin du 
Roi , onia cultive depuis long-temps ; elle y eft 
conftamment vivace, c ’eft-à-dire, que fa racine 
ne périt point. Il eft vrai qu’on la tient en pot, 
afin de pouvoir la rentrer dans la ferre chaude 
pendant la mauvaife faifon. On la diftingue en 
outre de la première , en ce que fes feuilles 
font plus larges, &  fur-tout en ce que fes épis 
font folitaires dans les aiffelles des feuilles. Cette 
plante croît dans les pays chauds de l’Amérique. 
Tp. ( v. v. 3 peut-être qu’elle s ’y élève à une 
grande hauteur, au moins relativement à l ’ el- 
pèce ci-deflus.

LASER., L a s e r p i t i u m . Genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Ombellifères, 
qui a des rapports avec les livêches , &  qui 
comprend des herbes la plupart indigènes de 
l ’Europe, à feuilles alternes, pinnées, ou fur- 
compofées-, &  à fleurs en ombelles eompofées, 
bien garnies &  terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 
des collerettes univerfelles &  partielles, poly- 
phylies -, les pétales comme échancrés par un 
pli-, le fruit oblong , garni de huit ailes meffl-, 
braneufes,

C A R A C T E R E  GENERI QUE.

L ’ombelle eft compofée : Funiyerfelle ainfi que
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l e s  p a r t i e l l e s  fo n t  g a r n i e s  d e  b e a u c o u p  d e  r a y o n s , 
&  o n t  le s  u n e s  &  le s  a u t r e s  d e s  c o l l e r e t t e s  d e  
p l u f i e u r s  f o l i o l e s  i n é g a l é s  &  m e m b r a n e u f è s .

Chaque fleu r  o f f r e  , i ° .  u n  c a l i c e  p r o p r e  à cinq- 
d e n t s  ,  à p e in e  p e r c e p t i b l e  ; <1°. c i n q  p é t a le s  

■ p r e f q u ’ é g a u x ,  o u v e rts  , 8c a y a n t  un pii q u i  les  
f a i t  p a r a î t r e  é c h a n c r é s  en c œ u r ;  3 0. cinq é t a 
m i n e s  à  f i l a m e n s  d e  b  l o n g u e u r  d e s  p é t a l e s ,  
p o r t a n t  d e s  a n t h è r e s  a r r o n d ie s  ; 4 0 . u n  o v a i r e  
i n f é r i e u r  ^ a r r o n d i ,  c h a r g é  d e  d e u x  i i y l e s  c o u r t s  , 
é c a r t é s  ,  à  f l i g m a t e s  f i m p l e s .

Le fru it e f t  o v a l e  o u  o b l o n g ,  g a r n i  d e  h u i t  
a i l e s  m e m b r a n e u f e s  &  l o n g i t u d i n a l e s  •, i l  e f t  
c o m p o f é  d e  d e u x  fe m e n c e s  a p p l i q u é e s  l ’ u n e  c o n t r e  
1 a u t r e ,  &  c h a c u n e  d ’ e l l e s  a  f o n  d o s  m u n i  d e  
q u a t r e  a i le s  o u  f e u i l l e t s  r e m a r q u a b l e s :  c e s  a i l e s  
n a i f fe n t  e n t r e  l e s  ( tr ies  o u  c ô t e s  p r i m a i r e s  d e  c e s  
f e m e n c e s .

E s p è c e s .

^ ASER a f e u i l l e s  l a r g e s  ; Laferpitium lati- 
folium. Laferpitium foliolis oblique cordatis cre- 
natiS' , créais mucronatis , umbtlla alba. N.

Libanods lad folia major, B a u h .  P i n .  I 5 7 .  
Libanods Theopfirafli major. Lob. Ic. 704. Rai. 
Hifl„42.7. Libanods Tkeophrajîi quorumdam f. 

fo lio  minus rotundo. J . B .  3 .  p .  1 6 5 .  Laferpi- 
num lobis latioribus ;  femine crifpo & verruccfo. 
M o r i f ,  H i f t ,  3. p. 320. S e c  9. t .  1 9 .  f. i .L é fe rp i-  
tium. H a l L  U e l v .  n o . 7 9 1  Laferpitium ladfohum. 
P o i l .  P a l .  n ° .  2 8 3 .  J a c q .  F l .  A u f t r .  V o l .  2 / 1 .  1 4 6 .  

Laferpitium afperum. C r a n t z .  A u f t r .  p, 1 7 9 .  n ° . '  1 .
L a  r a c i n e  d e  c e t t e  p l a n t e  e f t  é p a i f fe  , a l o n g é e , '  

n o i r â t r e ,  c o u r o n n é e  à  fo n  c o l l e t  d e  f i b r e s  o u  
f i l e t s  f e t a c é s ,  q u i  f o n t  d e s  r e f te s  d e s  a n c ie n n e s  
f e u i l l e s  : e l l e  p o u f fe  u n e  t i g e  h a u t e  d e  d e u x  p ie d s  

o u  un p e u  p lu s  ,  c y l i n d r i q u e  ,  g l a b r e ,  l é g è r e 
m e n t  f t r i e e ,  g a r n i e  d e  q u e l q u e s  r a m e a u x  l â c h e s ,  
o e s  f e u i l l e s  f o n t  a m p l e s ,  &  r e f f e m b l e n t  un p e u  
a  d e s  f e u i l l e s  d ’ A n g é l i q lie : l e u r  p é t i o l e  c o m 
m u n  fe  d i v i f e  e n  t r o i s  p a r t i e s  q u i  l o u t i e n n e n t  
c h a c u n e  t r o i s  ou  c in q  f o l i o l e s  a f fe z  l a r g e s , o v a l e s  
en  c œ u r  à  l e u r  b a i e  a v e c  un c ô t é  p l u s  c o u r t  q u e  

a u tre  ^ p r e f q u ’o b t u f e s ,  b o r d é e s  d e  c r ê n e lu r e s  
m u c r o n e e s ,  un p e u  f e r m e s ,  v e r t e s  &  g l a b r e s  e n  
a e f fu s  , d  u n e  c o u l e u r  g l a u q u e  en  d e f f c u s , a v e c  
oes- p o i l s  c o u r t s  f u r  l e u r s  n e r v u r e s  : q u e i q u e s -  
nnes de  c e s  f o l i o l e s  f o n t  q u e l q u e f o i s  d iv i f é e s  en  
d e u x  o u  t r o i s  l o b e s .  L e s  p é t i o l e s  d e s  f e u i l l e s  
c a u l m a i r e s  f o n t  c o u r t s ' ,  m e m b r a n e u x ,  &  é l a r g i s  
en g a i n e  f p a t h a c é e .  L e s  f l e u r s  f o n t  blanches- 
p e n t e s  8c d i fp o f é e s  en  o m b e l l e  a m p l e  &  t e r 
m in a le .  L e s  a i le s ;  d e s  f e m e n c e s  f o n t  o n d u l é e s  

, COîïllf e c r e p u e s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t * n a t u r e l -  
e m en t  d a n s  le s  b o i s  d es  m o n t a g n e s ,  en F r a n c e ,  

ï ï  A  lem^ ne > da™  l a  S u i f fe  , d a n s  l ’ I t a l i e  ,  8cc.
 ̂ v’ S a  r a c *n e  e f t  a r o m a t i q u e ,  â c r e  &

Un p e u  a m è r e .

Gbfcrv. Pavois penfé jufqu’à préfent que la
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plante dont je viens de traiter, était réellement 
le Laferpitium. latiflmm  de Linné ; gr en effet 
fous fon Laferpitium iadj. Uu,n , I inné place la 
lynonynue de ma plai re qu’il confond avec la 
fynonymie de b a v a n t e ,  corn ne beaucoup de 
B °t,m iter. Mais ce qui m'a bien furpns , c’eft 
que M Crantz adtue que cette m ê m e  plante 
(mon Lafer a feuilles larges ) eft véritablement 
cede que Linné appelle Laferpitium chironium „ 
oc fous laquelle il cite la fynonymie du patii- 
tiaca opopanax , plante affurément fort éloignée 
par les rapports , Sc fa fru&irication du genre 
Laferpitium. En examinant ce que Linné dit de 
ion Laferpitium chironium , l ’afferrion de M. 
Crantz acquiert en effet beaucoup de vraifem-

ai]5 ? ‘ ^ e^e fondée , quelle erreur
groffiere a 1 égard d’une plante depuis fi long- 
terris connue : &  dans quelle confufion de fyno
nymie Linné, ce Botanifte qui jouit d'une cé
lébrité fi grande ,ne jette-t-il pas ceux qui ffe fient 
lur fes ouvrages'. D e-Jà  vient que connoiffant 
par alternent ia plante à laquelle appartiennent 
les fynonymes du Laferpitium chironium de Linné, 
j avois cru , avec M. Gouan , pouvoir réunir le 
Laferpitium chironium de Linné au Taflincca 
opopanax de cet Auteur ( voyez Pafhiaca aldf- 

Jima. El. r r . ) ; mais nous avions terr, fi , comme 
1 o 1 *pa/ 0 t > le laferpitium chironium de Linné 
eff la meme plante que notre Laferpitium latifolium.

2. L a s e r  pourpré; Laferpitium Ihdnoth. H  
K .  Laferpitium foliohs ovatis incfo-lobads ar- 
gute tenuiterque ferratis , umbelia vürpurea. N .

Laferpitium lobis latioribus , femine piano. 
Lions. Sec, 9 t. 19. f. 6. Et Laferpitium Un folium 
vu.gatius , feminis alis pLanis ejufd. Rift. f  
P*.3ai.* n°* 6- A !l' Libanads ladfolia altéra, f  
y^gattor Bauh. Pin. 15 7.  Laferpitium. Hiv. t 
a i  Laferpitium ladfohum. Lin. ? Laferpitium 
glahrum- Crantz. Auftr. p, 181, n°. 2

cf.m in . Suf çette plante eftrrè's-diTtiii- 
guee de celle qui précédé: car l’ une &  l’ autre lent 
depuis long-temps cultivées au Jardin du Roi 
&  elles offrent conftammeut les mêmes caracl 
« tes  difrinétifs , &  un afpeél fort différent 
Cependant il eff vrailemblable que Haller &  plu.’ 
jieuis autres Bcraniffes l’ont confondue avec 
la precedente, la prenant pour une varie'té d» 
cette etpèce , &  n’en jugeant lins doute que 
d apres les m a u v a is  figures de Dodonée f

cfZTufi f '  d- C,UfiüS
■ . ion.), & c. qui patoiffent lui appartenir.

Au refte cette efpèce eft toujours 
eue celle qui précède ; là ,ig e e f  c abre cv

un nlede & " d  pE.U .ram.eufe ’  &  r.e s’é lè v é q Jü
pinré s L f  r ‘ d.e ha,,!cur- Se» feuilles bi- p.nnees &  d.vilees a peu ,„è s comme ,, ,
precedente ont leurs fiücies ovales, plu, certes
ju e  d an si’ erpè. e c i - d e f u s ,  très neu en cœur
• eut taie qui efl oblique ou à côtés iné-
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faux , incïfées, lobées , finement dentées en 
lcie 8c à dents acuminées : ces folioles font 
glabres &  d’ un vert foncé en deffus, d’une couleur 
plus claire en deffus , avec des poils courts fur leurs 
nervures principales. L ’ombelle eft ample , ter
minale &  pourprée d’une manière rem arquable , 
lorfque fes fleurs s’épanouiffent. Ses rayons font 
longs , très-ouverts , foutiennent des omoelluies 
affez petites 8c multiflotes. Cette plante croit 
dans les lieux montagneux de l’Autriche , de 
l ’ Italie , & c. lp .  ( v. v. ) Morifon obferve que 
les ailes de fes femences font planes , &  non 
crépues comme dans la precedente.

3.LASÉR trifurqué. F l. Fr. Laferpitium galli- 
cum. L . Laferpitium foliolis cuneiformibus fur- 
catis. Lin. Mill. DiéL n°. 4 > t

Laferpitium gallicum. Bauh. Pin. 156 . Tour- 
nef. 324. Garid. Aix. p. ^7 °- 35 ' R aj- Hift.
4 16 . Laferpitium e regione Majfiliœ alterum. J . B. 
3 . p. 137- Laferpitium filpkeum. Lob. Ic. 7C2. 
M ala. Laferpitium lobis angufiioribus,faturatè viri- 
dibus. Morif. Sec. 9. t. 19. f. 8. Mala, Laferpitium 
lobis angufiioribus lucidis faturatè virentibus plu- 
rifariam divifis. PJ.uk. Alm. 207. t. 198* fi 5* 
E t Laferpitium ejufd. t. 198. f. 6. 8c 1 . 199. fi I. 
Laferpitium fo liis  angufiioribus dilutè virentibus 
conjugatim difpofitis. Raj. Hift. ^16.

Les différens âges dans lefquels on peut ob- 
ferver les individus de cette efpèce ,  ̂la pré
sentent fouvent comme ayant des variétés affez 
remarquables -, mais les différences qui diftin- 
guent les jeunes pieds de cette plante de ceux 
qui font beaucoup plus vieux , s effacent avec 
le temps. C’eft ce que nous avons eu occafion 
d’obferver au Jardin du R o i , en comparant des 
pieds de deux ou trois ans avec d’autres dont 
3a racine en avoit plus de quinze. Il réfulte de 
notre obfervation que les différences qui tien
nent à l’âge des pieds qui les offrent, ne mé
ritent pas d’ être citées comme conftituant des 
variétés de cette elpece.

Sa tige eft droite , un peu épaiffe , cylin
drique, glabre, divifée en quelques rameaux, 
&  haute d’un pied ou d’un pied &  demi tout 
au plus. Ses feuilles radicales font ( fur-tout 
fur les vieux pieds ) extrêmement amples dans 
leur circonfcription : elles font furcompofées , 
trois fois ailées , à folioles &  pinnules oppo- 
fées 5 ces folioles font nombreufes , petites , cu
néiformes, la plupart trifides ou_ quinquéfides , 
pointues eh leurs lobes, glabres, liftes, luifantes, 
un peu dures, &  d’un vert foncé. Les fleurs 
font blanches, difpofées fur deux ou trois om
belles terminales, affez greffes, bien garnies, 
un peu contra&ées. Les femences ont leurs ailes 
grandes, très-ondulées &  comme frifées. Cette 
plante croît naturellement dans le Dauphiné , la 
Provence, le Piém ont, aux lieux montagneux j
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on îa cultive depuis long-temps au Jardin du Roï; 
Tp. (v . v. ) Sa racine eft échaufame ,  hyftérique, 
carminative , diurétique,  oc déterfive.

4. L a s e r  à feuilles étroites ; Laferpitium an-  
gufiifolium. L. Laferpitium foliolis lanceolalis 
integerrimis fejjibus. Lin. Mill. Diét. n°. 5.

Laferpitium angujlifolium majus , fegmends 
longioribus & indivijîs. Moril. Hift. 3* P- 32,1" 
Sec. 9. t. 19. f. 9. Laferpitium lobis angufiio
ribus & dilutè virentibus conjugatim gofitis. Pluk, 
Alm. 207. t. 198. f. 3. Laferpitium angufiifolium 
non finuatum. Tournef. 324*

Peut-être que cette plante n’eft qu’ une variété 
de celle qui précède ; mais avant de prononcer 
à c e /u je t , nous attendrons que ce Lafer nous 
fpit connu. Les feuilles, à ce qu’il paroit, font 
trois fois ailées , 8c ont des folioles étroites, 
linéaires-iancéoiées , très-entières , oppofées , &  
feffiles. L ’ombelle , les fleurs 8c les femences font 
comme dans l’efpèce ci-deffus. On trouve cette 
plante dans l ’Europe auftrale, félon Linné. 7p ,

5. L aser de Pruffe-, Laferpitium prutenicum. 
L. Laferpitium hij'pidum , foliolis lanceoiatis in
tegerrimis ,  extimis çonfiuentibus, involucris r e -  

flexis. N.
Laferpitium daucoides prutenicum , vifeofo 

femine. Breyn. Cent. 167 . t. 84. -Tournef. t. 
324. Raj. HiR. 42.5. M orif.Hift. 3 .p. j i l . n 0. 15 . 
A n  J'efeli pratenfe foliis denfiiis pilis pubefeen- 
tibus. Pluie, t. 60. f . 4 Sed umbellis abfque in
volucris. Laferpitium minus. Riv. Pent. t. 23 . 
Hal. Gott. p. 177 . Laferpitiume felinoides. Crantz. 
Auftr. p. 182. n°. 3. Allion. F l. Ped. n°. 13 14 .  
Laferpitium prutenicum. Mill. Diét. n°. 8. Jacq. 
F l. Auft. vol. 2. t. 153 .

Sa racine fufiforme dans fa jeuneffe, devient 
rameufe en vieilliflantj elle pouffe une tige haute 
d’environ deux pieds , fillonnée , hériffée de poils 
blancs principalement vers fa bafe , &  divifée 
en quelques rameaux dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles font deux ou trois fois ailés, à fo
lioles les unes lancéolées 8c entières , 8c les 
autres trifides , ou comme formées de trois fo
lioles réunies &  confluentes à leur bafe. Ces 
feuilles reffemblent un 0eu à celles du Peuce- 
danum fla n s  de Linné ; mais elles ont leur pé
tiole commun &  fes ramifications hériflés de 
poils blancs. Les fleurs font blanches , viennent 
en ombelles terminales , portées fur des pé
doncules ftriés &  hiipides. La collerette géné
rale &  les partielles ont leurs folioles mem- 
braneufes , blanches 8c réfléchies. Cette efjjèce 
croît dans l’Allemagne, le Dauphiné, le Pié
mont, & c. I f ,  ( v. f i  ),

6 . Laser daurique. Laferpitium Jaüricum. J . 
Laferpitium caule maculato ? foliolis pinnatifidis 
acuminatis. Jaeq. Hort. vol» 3* P* r\ 2? '
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Cette plante eft glabre 8c a des feuilles me

nues comme celles de la Carotte. Sa tige eft 
droite, fort rameufe , cylindrique, ftriée , fiftu- 
leufe, verdâtre 8c parfemée de taches d’un pour
pre brun. Ses feuilles font tripinnées , &  ont 
leurs folioles pinnatifides 8c aiguës. Les fleurs 
font petites, régulières , blanches ou légèrement 
pourprées, &  difpofées en ombelles terminales , 
un peu convexes , de douze à quinze rayons. La 
collerette eft courte , compofée d’environ fix fo
lioles fubulées. Les femences font glabres, pref- 
qu ovales , 8c à cinq ailes en y comprenant leurs 
ailes marginales. Cette plante croît naturellement 
dans la Tartarie. Q .

7. L a s e r  velu -, Laferpitium hirfutum. F l. Fr. 
Supp. 12.2.8. I . Laferpitium foliis  fubhirfutis qua- 
dripinnatis circumfcriptionctriangularibus, fuhoîis 
parvis multipardtis. N .

Pariax afclepium , femme foliofo. Bauh. Pin. 
158 . Panax afclepium apulum. Col. Ecphr. I . 
p. 87. t. 86. Thapfîa tenuifolia, petiolis foliorum 
radiatis. Morif. Hift. 3. p. 3 19 . Sec. 9. t. 18 . f. 9. 
Thapfîa afclepium. Lin. Laferpitium. Hall. Helv. 
n°. 795. t. 19 . Laferpitium Halleri. V ill. Delph, 
Hift. vol. a. p. 62.5. Allion. Fl.Pedem . n°. 1 3 1 5 .

Cette efpèce eft remarquable par la furcom- 
pofition &  la ténuité de fes feuilles qui ont un 
peu l ’afpeél de celles de l’Athamanthe de Sicile. 
Sa tige eft haute d’environ un pied, nue dans 
fa partie fupérieure , très - fouvent fimple, &  
quelquefois divifée en deux rameaux , chargés 
chacun d’une feule ombelle. Les feuilles font 
au nombre de deux ou tro is, alternes, &  dif- 
pofées dans la partie inférieure de la tige : elles 
font larges ; triangulaires dans leur circonfcrip- 
tion, prefque quatre fois ailée , velues 8c com- 
pofées dé folioles ou pinnules très-petites , poin
tues, trifides ou pinnatifides: leur pétiole com
mun eft un peu court, &  n’a point fes divifions 
digitées ou en rayons comme Morifon les re
préfente. Les fleurs font blanches , prefque ré
gulières , &  difpofées en une ombelle denfe, 
compofée dè plus de trente rayons. La collerette 
univerfelle &  les partielles font formées chacune 
de huit ou neuf folioles élargies , lancéolées, 
blanches en leurs bords , ciliées , comme fran
gées , les unes entières , &  les autres légè
rement bifides ou même trifides. Les femences 
font oblongues , glabres, &  ont chacune quatre 
ailes ou feuillets minces, comme dans les autres 
efpèces de ce genre. Cette plante croît -dans les 
montagnes du Dauphiné, de la Suiffe , &  dans 
l’Italie ; on la cultive au Jardin du Roi. ip .^ v .v . )

8. L a s e r  p o ly g a m e ;  Laferpitiumpolygamum. La
ferpitium foliis pinnatis , foliolis pinnatifidis bre- 
vibus, umbellapolygama , feminibus coronatis. N .

i’a tige eft haute d’un pied &  dem i, menue, 
glabre , verte , légèrement ftriée ? 8c diyifée eft 
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rameaux lâches. Ses feuilles ne font pas fore 
amples, même les inférieures : elles font bi- 
pinnées , découpées moins finement que dans 
l’efpèce précédente, néanmoins a folioles petites, 
pinnatifides, pointues, vertes, glabres 8c un peu 
roides. Les rameaux font terminés chacun par 
une ombelle lâche , ouverte, compofée de huit 
à douzerayons inégaux, Chaque ombelle eft garnie 
d’une collerette de cinq à fept folioles un peu 
étroites, la plupart entières, 8c quelques-unes 
bifides ou même trifides ;  les fleurs font blanches, 
un peu rougeâtres en dehors ; 8c chaque ombel- 
lule n’en offre que trois ou quatre qui font her
maphrodites-femelles , à ovaire bien développé 
&  fertile ; tandis que les autres fleurs des mêmes 
ombellules fonr petites, fans.ovaire, &  mâle* 
ou ftériles : les fleurs fertiles ont un calice propre 
à cinq dents bien apparentes ; cinq pétales lan
céolés , carinés en leur face interne , courbés 
conftamment vers le p iftil, 8c à fommet crochu ; 
cinq étamines petites ; &  deux grands ftyles 
ouverts &  perfiftans. Le fruit eft oblong, cou
ronne à fon fommet par le calice, dont les dents 
font droites 8c refferrées; il eft muni de chaque 
côté de deux ailes membraneufes, un peu crépues , 
8c fur le dos de chaque femence de trois autres 
ailes un peu plus petites; de forte que chaque 
femence eft chargée de cinq ailes, deux mar
ginales affez grandes, &  trois dorfaîes plus pe
tites. Cette plante croît fur la côte de Barbarie, 
&  nous a été communiquée par l’abbé Poirçt; il en 
a donné des graines au Jardin du Roi. (v. v„) Elle 
a leportd’unSelinum) des calices comme un(Enan- 
the , &  des ailes féminales qui nous l’ ont faitplacer 
parmi les Lafers, quoique leur caraâère diffère 
un peu de celui des autres efpèces de ce genre.

9. L a s e r  peucedanoïde ; Laferpitium peuce• 
danoïdes. L. Laferpitium foliolis Un,eari-lanceo- 
latis venofo-Jlriatis dijiinciis. Lin. Atnœn. Acad.
4. p. 3 10 - Miil. Di<fta n°. 9. Jacq. Iç. Rar. vol. 2. 
Fafc. 1 .  t, 7.

Laferpitium exoticum , lobis longijjimis in te* 
gris ammeos quorumdani divifuris. Pluie. Alm„ 
207. t. 96. f. I . Tournef.325. Laferpitium Peuce* 
danoïdes , foliorum fegmentis angufîiflimis. Segu. 
Veron. 3. p. 227. t. 7 .

Sa racine eft épaiffe , oblongue , noirâtre en 
dehors ; elle pouffe deux ou trois feuilles dont les 
pétioles font un peu longs, &  fe divife d’abord en 
trois parties. Ces feuilles font prefque bipir.nées, 
ont des folioles linéaires-lancéolées , veineufes , 
longues d’environ deux pouces, &  en nombre 
médiocre. La tige eft un peu rameufe , &  s’élève 
à la hauteur d’ un pied ou un peu plus. Les om
belles font compofées de cinq à douze rayons 
inégaux, 8c ont des collerettes polyphyles que 
Pluhnet a omis de repréfenter. Les fleurs font 
blanches. Cette plante croît en Italie , au monc 
Baldus , dans les lieux pierreux. % .

H hh

»



^ 6  L  A  S
10. L a s e r  fermontain -, Laferp itium  f i le r . L. 

Laferp itium  fo lio lis-ovato  lan ceo latis , integerrim is 
vetiolatis, a l  s Jem inum  anguflijflm is. N .

Liguflicum quod t'efeli ojficinarum• Bauh. Pin. 
162 . "Tournef. 323. SefeliJîveSilermontanunivul
gaire. J  B. 3. p. 168. Silermonfaniim. Dod.Pempt. 
3 10  Cluf. Hift. 2. p- 195- Silsr montanum ojfl- 
cinarum. Lob. Ic. 737- Raj. Hift. 459- ^iler mon
tanum. f. Liguflicum latifolium. P»!otii. plift. 3* P* 
270. Sec. 9. t. 3. f. 1. Liguflicum Matthioli.
Dalech. Hift. 744- &  ed* ,GaU* vo1- P- 64°- 
Laferpitium S  lier. Mill. D iâ . n . 9 - ^ac(l- 
Auft. v. 2. t. 145* $  lier  montanum. Crantz. Fl. 
Audr. 185. Ujmbell. 68. Allicn. Fi. Pedem. n®. 
1 3 1 6 .  Sefeli. Blackw. t. 426. Laferp.tium. Hall. 
Helv. no. 794.

B. Liguflicum. f. Silermontanum anguftfolium. 
gauh. Pin. 162. &  Prodr. 85. Tournef. 323. -Sz'fer 
montanum f. Liguflicum angufljfolium. Morif.
Hift. 3* Sec- 9 - r* 3 - f* a. . , .

Les ailes de fes femences font 11 étroites , Il 
peu faillantes , que les fruits de cette plante 
paroiffent fimplement fillonnés , ce qui fait que 
plufieurs Botaniftes penfent quelle ne doit pas 
être rangée parmi les Lafers.

Sa tige eft haute de deux à quatre pieds, cy
lindrique, lilîe , finement ftriee, &  un peu ra- 
jneui'e. Ses feuilles font fort amples ( au moins 
les inférieures ) 2 ou 3 fois ailées , &  compofées 
de folioles ovales-lancéolées , entières, glabres , 
un peu fermes , &  d’un vert pâle, prefque 
gîauque : les pinnules ou divifions des pétioles 
f o n t  oppofées, &  les folioles font rangées 3 à 
3 fur les côtés &  au fommet des pinnules. 
Les fleurs font blanches , Sc difpofées en ombelles 
larges , terminales, bien garnies, munies decol- 
lerettes polyphyies. Les îruits font oblongs, &  
ont leurs ailes petites , &  peu faillantes entre 
les côtes où elles font fituées. Cette plante croît 
dans les montagnes de la Suiffe, du Dauphiné, 
de la Provence, de l ’Ita lie .&  de l’A utriche, 
On la cultive au Jardin du Roi. % y { v .  v . )  
Elle eft inc 'f.'e  , ftomachique , diurétique , &  
emmenagojrue On fe fert de fes graines &  de 
fa racine , celle-ci eft fort amere.

I I .  L a s e r  féru lacé ; Laferpitium  feru laceu m . 
L .  L aferp itiu m  fo l i is  fugradecom pnfltis  , fo lip lis  
lin e a r i-fe ta c e is , fru C u  crajfo coftis decem rnem- 
ira n a ceis  exarato ■ N .

Cachrys orient ali s , ferula folio tenuiore, 
fructu alato piano. Tournef. Cor. 23 &  It. vol. 
2 . p. 2-86. cum îcotie.

Cette plante a le port d’ une ferule , &  de 
gros fruits fongueux comme ceux des Cachrys 
(r-}y°{ A ’-mâ-ime ) où Tournefort l’ a rapportée 
peut-être avec plus de raifon que Linné qui la 
range parmi ies Lafers. En effet , quoique fes 
fruits aient des côtes membraneufes en forme 
d ’ailes i ces ailes ne font point placées comme
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celles des Lafers; car dans la plante de Tour
nefort , dont nous avons fait l’ examen, ce (ont 
les cinq côtes primaires de chaque femence qui 
forment les ailes en queftion, au lieu que dans 
les Lafers véritables , les ailes naiffènt entre les 
cinq côtes primaires , &  ne peuvent etre qu au 
nombre de quatre fur chaque femence.

Sa racine efl: épaiffe, profonde, brune en de
hors , pleine d’un lait âcre &  fort amer-, les 
feuilles du bas font fort amples : elles font fur- 
compofées s à peu - près quatre fois pinnées ,  
découpées très-menu comme celles de l’Aneth ou 
prefque comme celles de la ferule du Levant, 
&  à fiiioles linéaires-fétacées. La tige s’élève 
à la hauteur de quatre pieds ou davantage: 
elle efl groffe comme le pouce , droite , ferme , 
dure, folide, couverte d’une nébulofné glauque , 
cannelée &  noueule. Les feuilles qui naiffent aux 
noeuds fupérieurs, font petites, &  oppofées ou 
comme verticillées deux ou trois enfemhle. Les 
pédoncules des ombelles latérales font axillaires, 
verticillés trois à quatre enfemble, &  fituees un 
peu au-deffous de l ’ombelle terminale. Les om
belles font un peu déniés, portent des fleurs jau
nes, 8c ont des collerettes courtes 8c polyphylles. 
Cette plante croît dans le Levant. Ses feuilles 
font un peu aromatiques, mais tres-acres &  très- 
amères. (v . f .  in LL- Luff. )•

i a .  L a s e r  A m p l e ;  Laferpitium  fim plex. L .  
Laferpitium feapo nudo aphyllo fim p lic i , f o i ’ is 

pinnatis multifidis acutis linearibus ,  umbella f e -  
mi-globofa. Lin, Mant, 56.

Laferpitium. Hall. Helv. n°. 79^* Laferpitium  
mutellinoides. Crantz Umbell. p. 67. n . 8. L i -  
guftïcum fimplex. Allion. Fl. Pedtm. n°. 1234* 
*. 7 1 . f. 2 . V ill. Delph. p. 6 18 . t 14 .

Cette efpèce efl petite , 8c remarquable par fa 
tige nue &  très-fimple. Sa racine efl oblongue , 
groffe prefque comme le petit d o ig t, ligneufe, 
&  fouvent divifee à fon collet en deux ou 
trois louches allez courtes , couvertes d’écailles 
ou de filets bruns. Les feuilles font toutes radi
cales, péciolées, glabres, liffes, longues d un 
pouce &  demi à deux pouces, &  à peine, larges 
de fix lignes ; elles font une ou deux fois ailées; 
&  leurs folioles ou pinnules font oppofées, au 
nombre de cinq ou fept, incifées , pm natifides , à 
découpures linéaires, pointues, courtes. La tige 
efl haute de quatre pouces ou environ , fimple, 
nue , flriée ; elle foutient à l’on fommet une om
belle glomérulée, denfe , prefqu’ hémifphérique, 
&  compofée de dix à quinze rayons dont les plus 
longs n’ont que fix lignes de longueur. La colle
rette univerfelle efl formée de fix ou fept folioles, 
les unes fimples , les autres bifides ou trifides, 
&  prefqu’aufîi longues que les rayons de 1 om
belle. Les fleurs font bianches, fouvent teintes 
de pourpre ; elles font remplacées par des ie- 
mences ovales, affez petites, à fommet pourpr®?
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8c ailées comme celles des autres Lafers, quoîqu’ â 
ailes moins membraneufes. Cette plante croît 
dans les moitagnes de la Suiffe, du Dauphiné, 
du Piémont &  de l’Autriche. Tfl. ( v. f .  ).

L A T A N IE R  de Bourbon; Latania borbonica. 
Latania fo liis  pinnatcflabeUiformibus inermibus 
plicatis , foliorum nervo tomentofo. N.

Latania. Commerf. &  Juif. Gen. p. 39.
Palmier fort remarquable par le caraâère de 

fes fleurs mâles, qui le rapproche du Cariote ; 
mais dont il efl très-diflingué par le feuillage , 
par la forme du régime , par la réparation des 
fexes, 8c peut-être par fon fruit qui ne nous efl 
point encore connu. Ce Palmier paroît conflituer 
un nouveau genre dont le caractère effentiel efl: 
d’avoir des fleurs dioïques ;  la fpathe polyphyl e ; 
les fleurs mares munies d'un calice à trois di~ 
vifions, de trois pétales , & de quinze a vingt 
étamines monadelphiques.

Le tronc de ce Palmier efl droit, Ample, cylin
drique , feuille à fon fommet. Ses feuilles font 
pe'tiolées, palmées ou fémi-pinnées en éventail, 
pliffées , à pétiole mutique ou fans épine , tran
chant fur les côtés , &  â folioles enllformes , 
aiguës, non ciliées , d’une couleur glauque , re
marquables , par leur nervure poflérieure coton- 
neufe ; les feuilles dont il s’ag it, forment un 
faifceau terminal. Il naît à la bafe de ce faifceau 
une fpathe polyphylle , formée de plufleurs folio
les polées les unes fur les autres. De cette fpathe , 
fort un régime ( Spadix ) rameux , dont les ra
mifications alternes naiflent chacune de l’aiffelle 
d ’ une écaille vaginale, comme fpathacée , font 
digitées à leur fommet, 8c ont leurs digitations 
prefque cylindriques , juliformes , embriquées 
d’écailles courtes, ferrées , &  uniflores. Les 
fleurs font éparfes autour des digitations amen- 
tacées du régime: elles font jaunes ,  caduques, 
fefliles, &  fituées ou enchaffés dans les écailles 
comme la pierre d’ une bague l ’eft dans fon chaton.

Chaque fleur efl mâle , &  a , l ° .  un calice 
formé de trois écailles ovales, concaves, pref- 
que membraneufes , IifTes en dehors ; 2,0. trois 
écailles pétaloïdes^lus petites &  plus étroites que 
celles du calice, &  alternes avec elles ; 30. quinze 
à vingt étamines, dont les filamens réunis infé
rieurement en une colonne courte &  épaiffe, 
font libres à leur fommet, &  portent des anthè
res linéaires.

Les fleurs femelles &  le fruit font encore in
connus.

Commerfon a obfervé ce Palmier dans l’ Ifle 
de Bourbon ( v. fl.) Dans le même raquet de 
fon herbier, qui contient le Latanier de Lourbon, 
si fe trouve des feuilles aufli palmées en éventail, 
avec un pétiole inerme ; mais ces feuilles ont 
leurs folioles ciliées par de petites épines , font 
d’ une couleur prefque rougeâtre . &  n’on* point 
leur nervure poftérieure cotonneufe.Nous ignorons
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fi ces mêmes feuilles appartiennent à une variété 
du Latanier de Bourbon , ou à un autre Palmier 
rangé par méprife dans le paquet de ce Latanier.

L A V A N D E ; La v a n d u l a . Genre déplanté 
à fleurs monopétalées , delà famille des Labiées , 
qui fe rapproche des Crapaudir.es par fes rapports ,  
8c qui comprend des herbes &  de petits arbuftes 
la plupart indigènes de l’Europe auflrale ; ayant 
des feuilles oppofées , 8c des fleurs difpofées en 
épi terminal , ferré , garni de biaflôes commu< 
nément fort courtes.

Le caractère effentiel de ce genre efl d’avoir, 
un calice ovale , obfcurérnent denté ;  la corolle 
renverfée , a tube plus long que le calice , à limbe 
à peine bilabié , ayant cinq lobes inégaux j les 
étamines renfermées dans le tube de la corolles

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre ,  r°. un calice monophylle, ovale- 
cylindrique , flrié , 8c dont le bord , paroîffant 
prefque tronqué, efl: à cinq dents courtes., l’une 
d’entr’ elles étant néanmoins plus grande que les 
autres.

a ° .  Une corolle monopétale, renverfée ( refa- 
pinata ) ,  à tube plus long que le ca lice , &  à 
limbe irrégulier , obfcurérnent bilabié , partagé- 
en cinq lobes arrondis , inégaux ;

3°. Quatre étamines didynamiques , enfermées 
dans le tube de la corolle, &  dont les filamens 
courts, courbés,portent de petites anthères ovalesj-

40. Un ovaire fupérieur , partagé en 4 parties ; 
d’entre lefquelles s’eleve un flyle filiforme , de 
la longueur du tube, à fligmate à deux lobes 
connivens.

L e  fr u it  confifte en quatre petites femences 
arrondies-ovales , marquées d’un ombiliqué % 
leur bafe, &  fituées au fond du calice.

E s p è c e s .

T. L a v a n d e  commune; Lavandula fp lca . L,'
Lavandula fo liis  lineari-lanceolads integerr'mi& 
margine revolutis , fpica nuda interrupta. N.

u. Lavandula angufiifolia, BauhvPin, 3,16.Tour- 
nef. 198. Pfcudo-nardüs quœ Lavandula vulgds 
J . B. 3. p. a.8l, Lavandula altéra* Dod. Pempt. 
273. S  pic a Lavandula lo b . Ig. 4 3 1. Lavandula 
minor. f .  Spica. Morif. Hàfl. 3. p. 35$ Sec. I l ,  
t. I . f .  3 .Rai Hifl. 513 . Lavandula. Blackyv.t. 194® 
Hall. n°. 13% M ilL Diét. no. 1 .  Sabb, Hort,
3. t 7 : .  Kniph. Cent. 4. no. 39. Lavandç, 
commune à feuilles étroites.

B. Lavandula lad folia. Bauh. Pin l i é .  Tour® 
nef. ijBçBlaclfW. t ^95. Pfeudn nardusquce vulga 
fp ica .h  B. 3. p. 381 .Lavandula. Dod. Pem pr.i??, 
Nardus ^taliea , & c. Lob. Ic. 431,  Lavandula 
major f l  vulgaris & Lavendula lat>folia fierilis^
ïylorif, Hift, 3. p. 35a, See, u . t* i - f  G &

H  h h
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La va n d u îa . Mîll. Diél. no. i.L a  Lavande commune 
à feuilles larges , l’Afpic des Provençaux.

La Lavande eft une plante connue de tout le 
monde, à caufe de l ’odeur aromatique &  agréable 
qu’elle exhale , même lorfqu’elle eft déL'échée. 
C ’eft une forte d’arbufte qui s’élève à environ 
deux pieds de hauteur, fur une Touche ligneufe, 
courte, divifée en rameaux nombreux, droits, 
grêles, (impies, quarrés , feuillés dans leur partie 
inférieure , &  prefque nuds vers leur Com
met. Les feuilles font oppofées , étroites , 
linéaires-lancéolées , très-entières, &  d’un vert 
blançhâtre. Celles de la plante 0. font plus larges, 
lancéolées , Couvent à bords repliés en deffous. 
Les fleurs font petites , bleuâtres ( blanches dans 
une variété ) , &  difpofées en épi (impie , grêle , 
nud , interrompu à fa bafe , &  terminal. Les 
calices font (triés , légèrement veloutés , &  
prennent Couvent une teinte bleuâtre. Les bradées 
feulement de la longueur des calices, fontovales, 
élargies à leur bafe, &  acuminées. La plante (2. 
a les braélées plus étroites, &  Amplement lancéo
lées.Cette efpèce croît naturellement dansleslieux 
fecs des Provinces méridionales de la France &  
des autres régions méridionales de l’Europe -, 
on la cultive dans les jardins, où l’on en forme 
quelquefois des bordures. J) , ( v. v . ).

Cette plante fleurit à la fin de Juin &  en Juillet ; 
elle a alors un afpeél allez agréable, &  répand une 
odeur gracieufe &  pénétrante. Sa faveur eft âcre 
&  légèrement amère. Elle eftcordiale,céphalique, 
emménagogue, nervine &  anti-hyftérique. On la 
dit un bon remède dans les pèrtes de voix. On 
s’en fert auffi avec fuccès pour des bains &  des 
fumigations contre l ’œdème, la paralyfie, les 
douleurs rhumatifinales, les fleurs blanches, & c. 
On l ’enferme sèche dans les armoires &  les gar
des-robes , parce que fon odeur chafle les Mites , 
les Teignes , &  les autres infeéles nuifibles.

On multiplie cet arbufte par boutures , par des 
plants en racine , &  en éclatant les vieux pieds. 
H n’eft point délicat; il vient par-tout -, mais il eft 
d’autant plus odorant &  aromatique, qu’il croît 
dans un terrein plus aride, plus fec &plus pierreux,

2 . Lavande fïécade. Fl. Fr. L a va n d u îa  flachas. 
L. Lavanduîa fo li is  lanceolato - linearibus inte- 
gerrim is , fp icis cotnofis. Lin. Hort. Cliff. 303. 
Kniph. Cent. 3. no. ja .

Stk achas purpurea. Bauh. Pin. a i6. Tournef. 
ao l. S  tachas arabica vulgo dicla. J. B. 3. p. a 77. 
Raj. Hift. 514. Sta ch a s brevioribus lig u lis .Cluf. 
Hift. I . p. 3 4 4 * Morif. Hift. 3. p. 353. Sec. 1 1 .  t.
I .  f. I. S  tachas f .  ftichas. Lob. Ic. 429. S  tachas 
arabica f  purpurea. Blackw. t. 14 1 .  Stachas  
arabica. Barell. Ic. 301* S ta ch a s officinarum. 
MM. Dîél. no. 1.

0. Stach as cauliculis non fo lio latis. Bauh. Pin. 
* l l6. Tournef. a o l. S ta ch a s longioribus ligulis. 
C lu f Hift. 1 .  p. 344. Morif. Hift. 3. p. 353 . Sec.

l  A  v
I I .  1 . 1 .  f, a. St&chas nudis cauliculis fummlsi 
Lob. Ic. 430 .Stachas pedunculata. Mill. Diél.n0.*.

Cette efpèce, &  la fuivante font fort remar
quables par le toupet de feuilles florales qui cou
ronne ou furmonte chaque épi de fleurs. C’eft 
un arbufte fortrameux, &  qui s’élève à la hauteur 
d’un à deux pieds. Sa tige eft ligneufe , un peu 
épailfe inférieurement, divifée , roide, fort bran- 
chue. Ses rameaux font droits , menus , tetra- 
gones , feuillés prefque jufqu’au fommet dans 
la décade ordinaire ou officinale; mais nuds en 
leur partie fupérieure dans la variété 0. Les 
feuilles font oppolées, fefliles , linéaires, étroites, 
très-entières, blanchâtres, veloutés, &  à bords 
repliés en deffous comme dans celles du Romarin : 
elles n’ont qu’un pouce de longueur, &  font à 
peine larges d’une ligne. Chaque rameau eft ter
miné par un épi denfe , ovale, à peine long d’un, 
pouce, embriqué d’écailles ou braélées courtes, 
ovales , obtufes, pubefeentes , fort ferrées &  
uniflores. Outre ces braélées , chaque épi eft 
couronné d’un paquet de feuilles florales plus 
grandes, bien colorées, d’un pourpre bleuâtre 
agréables a la vue, & en quelque forte femblables 
aux braélées fupérieures du Salvia horminum. 
Les fleurs font petites, &  d’un pourpre foncé.

Cet arbufte croît naturellement dans les Pro
vinces méridionales de la France , aux Ides d’Hiè- 
res ,  dans l’Efpagne, & c. On le cultive au Jardin 
du R o i , où , l ’hiver, on le tient dans l’orangerie. 
T? • ( v . v. ) Toutes les parties répandent une 
odeur aromatique &  agréable. Cette plante eft 
cordiale , céphalique, nervine, incifive , &  em» 
menagogue. On ne fait ufage que de fes épis de 
fleurs, parce qu’ils contiennent une huile eflen- 
tielle volatile en plus grande abondance que les 
autres parties, &  qui eft fort aélive. On s’en 
fert dans l ’épilepfie , l ’apoplexie , la paralyfie, 
le vertige, les tremblemens (pafmodiques des 
membres , les affeélions hypocondriaques &  hyf- 
tériques ,  les engorgemens pituiteux de la poi
trine, la fupprefiion des règles , & c.

3. L a van d e  dentée ; Lavanduîa dentata. L. 
Lavanduîa fo liis  linearibus fefjilibus pinnato- 
crenatis , fpicis comofis laxiufculis. N.

Stachas folio ferrato. Bauh. Pin. a i6. Morif. 
Hift. 3. p. 3<;4. Sec. 1 1 .  t, I . f. 6. Stachas crifpo 
folio. Cluf. Hift. I .  p. 345. Stachas ferrato & 
crifpo folio. J .  B. 3. p. 379. Lob. Ic. 430. La- 
vandula foliis crenatis. Tournef. 198. Barell. 
Ic. 797. Stachas dentua.Km ^h. Cent. 3. no. 38.

Tourneforta eu tort de ne point placer cette 
plante dans fon genre Stachas , puifqu’elle a , 
comme la précédente, des feuilles florales co
lorées &  en toupet qui furmontent fes épis de 
fleurs. Au refte, cette efpèce eft bien diftinguée 
de celle quipréeède par lecaraélère de fes feuilles, 
&  par la forme de fes épis qui font plus lâches 
&  un peu plus alongés.
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Sa tige eft ligneufe, rameufe , &  s 'é lève  à 

environ un pied 6c demi de hauteur. Ses ra
meaux font grêles, quarrés , nombreux : ceux 
qui font ftériles , font feuilles dans toute leur 
longueur; les autres font effilés, nuds fupérieu- 
rement, &  terminés par un épi. Les feuilles 
font oppofées , fefiiles, linéaires , étroites, pro
fondément crénelées lur les bords, plutôt que 
dentées, prefque pinnatifides, à crêneîures ob- 
tufes , vertes en deffus, velues &  légèrement 
blanchâtres en deffous. L ’épi eft terminal, long 
d’ un pouce,- un peu lâche, velouté 8c terminé 
par quelques folioles ou bradées , plus grandes 
que les autres, colorées d’un pourpre pâle. Les 
fleurs font petites, d’un pourpre bleuâtre , naif- 
fent dans les aiffelles des bradées de l'épi. Cet 
arbufte croît naturellement en Efpagne, fur le 
Mont A tlas , &  dans le Levant ; on le cultive 
au Jardin du Roi. "5 . (v . v. ).

4. L avande multifide ; Lavandula multifida 
L. Lavandula fo liis  bipinnatis incano - pubefi- 
centibus , fpica tetragona fubtomentofa fp ira li
N .

Lavandula folio diffeclo. Bauh. Pin. a iô . Tour- 
îief. 198. Lavandula tnultifido folio. Cluf. Hift. f .  
p. 345- J- B- '3. p. 2.81. Lob. Ic. 43a. Raj. Hift. 
5 13 .0 °. 3. Riv. Monop. t. 54. f. 3. Barrell. Ic. 798. 
Lavandula multifido folio hifpanica. Morif. Hift. 
3 - P- 3 T2-* ^ec> II* c* I* L 4 * Lavandula multifida. 
Mill. did. n°. 3. Burm. F l. Ind. t. 38. f . x ? Kniph. 
Cent. 4. n°. 38.

Cette efpèce n’eft point ligneufe ̂  comme les 
précédentes, &  fon feuillage découpé prefque 
comme celui du Pied d’Alouette (Dauphinelle , 
n°, 1 . 2. ) , s’éloigne beaucoup de celui de la La
vande commune. Sa racine pouffe quelques tiges 
droites, quarrées, feuillées, lanugineufes, blan
châtres , les unes Amples, les autres un peu bran- 
chues, &  qui s’élèvent à un pied &  demi ou 
deux pieds de hauteur. Les feuilles font oppo
fées , prefque feffiles, bipinnées, lanugineufes ,  
cendrées ou blanchâtres, à découpures menues 
&  confluentes ou décurréntes à leur bafe; Jes 
fupérieures font plus petites, &  fituées par paires 
disantes , de manière que les fommités de la 
plante font prefque nues. L ’épi eft terminal,  
long d’un pouce &  dem i, compofé de quatre 
rangées de fleurs qui le font paroître tétragone 
&  un peu contourné en fpirale. Cet épi eft fou-* 
vent Ample , &  quelquefois il eft compofé ou 
rameux à fa bafe. Les bradées font ovales , 
pointues, concaves intérieurement, &  lanugi
neufes ainft que les calices qu’elles ne furpaffent 
point en longueur. Les fleurs font bleuâtres. Cette 
Lavande croît naturellement en Efpagne , &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. t f .  (v . v»).

5- L avande à feuilles d’Àuronne; Lavandula 
abrotanoides. Lavandula foliis bipinnatis fubgla;«• -

bris viridibus , fpica ramofa , bra&eis nudis lier- 
vofo-firiaùs. N.

Lavandula folio longïori tenuius & elevantiuc 
difieHo. Tournef. 198. Commel. Pi. R artav /  
27 Raj. Suppl, p. 17 5 . Lavandula canarica ' 

foins tenuius divifis. Morif. Hift 3 p ’
5 . Lavandula canariens maritima Jp ic a m u ltL  
phci ctzrulea. Pluk. Alm. 209. t 30V f  < y 
micas plantes. Lavandula canarien fis . M ili.D id]

Elle eft conftamment diftinguée de la nrécé 
dente par la verdeur de fon feuillage &  de fa 
tige ; par fon épi compofé, brancha, brun ou
, V- T  lanu/ ineux> &  par les ftries co-
lorees &  faillantes de fes bradées. Ses tiges font; 
hautes de deux pieds ou quelquefois plus, feuil- 
ées inferieurement quarrées, légèrement v * . 

lues, nues, &  verdâtres dans leu? partie fuoé-

feuflTe’ 1rUI'S angIeSr f° nt fouvent blanchâtres. Les 
feuilles font oppofees, un peu pétiolées, bipin-
nées, prefque glabres, vertes, à découpures 
menues confluent es ou décurrentes à leur bafe; 
ces euilles font un peu plus grandes , plus alon- 
gees que dans 1 efpèce ci-deffus. Au fommet de 
a tige , on obferve plufieurs épis grêles, dont

latéraux*S r *** terminal ’ &  les autres fontateraux , oppofes, rapprochés par paires fous
a / d  nC,p,al 5 avec une Paîre un peu diftante 

u deffous des autres. Ces épis font d’un brun
bleuâtre vers leur fommet, &  ont leurs écailles 
ovales-pointues, concaves, glabres, maternées 
ur leur dos de cinq ftries colorées &  faillantes 

Les calices font glabres ; les corolles font bleuâ
tres ont le tube un peu courbé, &  une fois 
plus long que le calice; ces corolles font rare 
ment relupinees ou ne le font qu’imparfaitemenr. 
Cette efpece croit dans les Ifles Canaries , &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. ^  ou Tp. ( v . v , ),

6* 1rA™ DE Pînnée 5 Lavandula pinnata. L a. 
vandula fo in s  petiolatis pinnatis fübearnofis , f o - 
hohs cuneiformibus, fpica ramofa imbricata. N .

Lavandula pinnata. Lin. f. Diff. n°. 4. t. i .  E t 
Jacq. Mif. vol. 2. p .3 18 . Icon. Rar.vol! 1  !n°* 106.

Cette Lavande approche un peu de la précé
dente par la forme &  la difpofition de fes épis 
mais fon feuillage &  fes bradées l ’en diftin- 
guent fortement. Elle ne s’élève qu’à la hauteur 
d’ un pied ou d’un pied &  dem i, fur une tige 
feuillée inférieurement, nue, tétragone, &  blan
châtre dans fa partie fupérieure. Ses feuilles font 
oppofées , rapprochées entre elles dans la partie 
inferieure de la tige : elles font pétiolées , pm- 
nees tendres, charnues , d’un vert blanchâtre; 
leurs folioles font linéaires-cunéiformes, obtufes 
les unes très-Amples, &  les autres bifides ou 
quelquefois trifides. Il naît au fommet de la 
tige trois ou cinq épis linéaires , veloutés 
blanchâtres , bleuâtres à leur fommet, dont un 
eft terminal, êc les autres font oppofés, fttués
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par paires un peu au deflbus du premier. Ces 
épis font embiiqués d’écailles lancéolées , légè
rement  ̂cotonneufes , uniflores , &  un peu plus 
longues que les calices qui font pareillement 
cotonneux. Les fleurs font d’un pourpre vio let, 
rarement rélupinées , ont la lèvre füpérieure 
relevée , échancrée , 8c un peu plus longue 
que l’inférieure qui eft à trois lobes. Cette efpèce 
croît dans les Canaries, &  eft cultivée au Jardin 
du Roi. o*. ( y . v . ) ,

7. Lavande à feuilles de bafilic 3 Lavanduîa 
carnofa. L. F. Lavanduîa foliis petiolatis ovato- 
cordatis ferratis camofîs , [pica tetragona , caly- 
çibus recurvatis. L. F . DHL de Lav. n°. 6. 1 . 2.

Lavanduîa ( carnofa ) foliis cordatis crenatis 
glaberrinus carnofis.È. F . Suppl, p. 273.

Cette plante paroît très-diftinguée des autres 
Lavandes que l’on connoît, par la forme de fes 
feuilles qui refl’emblent à celles de certains baft- 
lieso Elles font oppofées , ovales , prefqu’en 
cœur , légèrement crénelées, charnues, glabres , 
&  portées fur des pétioles un peu longs. Les fleurs 
viennent fur un e'pi Ample, non interrompu, tétra- 
gone, 8c terminal. Leurs calices font recourbés. 
Cette plante croît fur la côte de Coromandel, 
près Sadras , parmi les rochers.

LA V A T E R E  ; La v a t e r a . Genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Malvacées, 
qui a beaucoup de rapports avec les Mauves , &  
qui comprend des arbrifleaux& des herbes à feuilles 
alternes, pétiolées, Amples, lobées ou anguleufesj 
&  à fleurs axillaires , qui ne diffèrent de celles 
des Mauves que par leur calice extérieur.

Lecaraélère eflentiel de ce genre efl: d’avoir un 
calice double : l'extérieur monophylle,  trifide - des 
capfules nombreufesy menofpepmes , drfpofées orbi- 
çulairement.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre , i ° .  un calice double : l’ inté
rieur monophylle , fémi - quinquéfide s droit , 
perfiftant; l ’ extérieur aufli monophylle, mais 
Amplement trifide.

2°. Cinq pétales en cœur, planes, ouverts, 
plus grands que le calice , réunis à leur bafe , &  
adhérens au tube des étamines.

3 0. Des étamines nombreufes , dont les fila- 
mens réunis inférieurement en un tube cylindri
que &  columniforme, maislibresfupérieurement,* 
portent des anthères prefque globuleufes.

4 °. un ovaire fupérieur , orbiculé, Alîonné, 
furmorté d’un flyle divifé fupérieurement en 10  
à 20 ftigmates fétacés.

Le fruit confiffe en 10  \ ao capfules monofper- 
gnes, ramaffees en un plateau orbiculaire, fur 
un réceptacle applati, muni d’ un axe ou d’ une 
pointe dans fon milieu. Ces capfules s’ouyrent 
par leur côté intérieur*

t A V
E s p è c e s *

# Tige îigneufe f perffiant plus de deux années

I .  L avaterk  à feuilles pointues 5 Lav a ter a 
olbia. L. Lavatera caule fructicofo , fo liis  quin* 
quelobo -  kajlatis ,  pedunculis folitariis. Lin. M ill. 
Diét. n°. 8. Jacq. Hort. t. 73.

Alth&a frutefeens , folio  acuto , parvo fo re , 
Bauh. Fin. 316 . Tournef. 97. Altkaa arborea 
olbice in G allô provincia, Lob. Ic. 653. Althea 
frutefeens , folio acuto virente molli , flore fpe- 
ciofo. Pluk. Alm. 04. t. 8. f. 1 . Et Althcea fru
tefeens , bryonia folio tncana, fo r e  minore. Pluk. 
ibid. t. 8. F. a . M alva frutefeens fo lio  acuto aurtett» 
latohederce infiar. Morif. Hift. 1 ,  p. 523. Sec. 5. t. 
Ï9. f. 17 . Lavatera olbia. Cav, DifT.a. n°. 14 8 .1.32 .

C ’eft un arbrifleau très-agréable à vo ir, lorf- 
qu’il efl: en fleur, 8c propre à la décoration des 
jardins dans les climats où il peut fubfifler toute 
l’année en pleine terre. Il s’élève à la hauteur 
de quatre à Ax pieds, fur une tige rameufe „ 
Iigneufe , de la grolfeure du pouce. Ses rameaux 
font longs, effilés , cylindriques , feuilles , velus 
dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font al
ternes , pétiolées, anguleufes, dentées inégale
ment ,  8c à lobes pointus dont le terminal,' 
eft plus grand que les autres t ces feuilles font 
aflez grandes , molles, blanchâtres, veloutées 
ou un peu cotonneufes comme celles de la Gui
mauve officinale ; les inférieures font un peu en 
cœur, à cinq angles, 8c plus larges que les autres ; 
les fupérieures n’ont que trois angles dont celui 
du milieu eft fort grand &  pointu. Les fleurs 
font grandes,  belles , ont beaucoup d’éclat ; 
elles font d’un pourpre vio let, prefque feffiles, 
folitaires dans les aiflelles des feuilles fupérieures, 
8c forment au fommet de chaque rameau , un 
épi lâche d’un afpeét très-agréable. Les pétioles, 
&  les calices font velus, prefque laineux. Cec 
arbriflbau croît dans les provinces méridionales de 
la France , &  particulièrement en Provence, dans 
les Ifles d’Hières 3 on le cultive au Jardin du R oi, 
o ù , l’hiver on le tient dans l’orangerie. . ( v. v.)»

2. L a va t e r é  à trois lobes 3 Lavatera triloba. 
L. Lavatera caule fruticofo , foliis fubcordalis 
fübtrilobis rotundatis crenatis , fîipulis cordatis , 
pedunculis aggregatis uni fo rt  s. Lin. Mill.Diéh u°,
7. Jacq. Hort. t. 74. Kniph. Cent. 7. n°. 4 1.

A ’thcea frutefeens hifpanica , folio rotundiorh 
Tournef. 97. Ahh&a frudeans hifpanica , aceris 
monfpeffulani incanis foliis , grandifora\faponent 
fpirans. Pluk. Alm. 24. t 8. f. 3 - Lavatera tri
loba. Cav. DUT. a. nQ. 149. t. 3 1. f. 1 .

Cette efpèce forme un arbrifleau moins grand 
que celui qui précède , ayant moins d’éclat $ 
iorfqu’il eft en fleurs , 8c qui en eft principal- 
lement diftingué par fes feuilles arrondie^ , &  
la dff'poütiQJA de fei? fleurs, Cçt



s'élève qu’à troi^ou quatre pieds de hauteur, &
a Tes rameaux cylindriques , velus , cotonneux, 
feuilles &  d’un vert blanchâtre. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées, arrondies, légèrement tri
lobées, un peu en cœur à leur baie, crénelées 
dans leur contour, cotonneufes , 8c d’un vert 
blanchâtre : leurs poils ainfi que ceux des autres 
parties de la plante font fafcicules ou en étoile, 
tk  brillans au foleil. Les fleurs font allez grandes, 
d’un pourpre violet peu foncé, &  difpofées deux 
à cinq enfemble , dans les àiffelles des feuilles, 
fur des pédoncules Amples, plus courts que les 
pétioles. Les onglets des pétales font barbus. 
Les ftipules font un peu larges, prefqu’en cœur, 
un peu pointues , entières , cotonneufes. Cet 
arbriffeau croît en Efpagne , 8c efl cultivé au Jar
din du Roi ; il fleurit en Juillet 8c Août. J) .(v . y.)

3* L avatere maritime Lavatera m aritim a.
G. Lavatera caule fruticofo , fo liis  co rd a to -fu b -  
rotundis lobatis crenatis tomentofis , pedunculis 
folitariis unifions. N.

A lthœ a frutefcens , fo lio  rotundiori incanà. 
Bauh. Pin. 316. Tournef. 97> A lth œ a  arborefcens. 
J . B. a. p. 956. Althœ a fru te x . I. Cluf. Hifl. 
2,r p. 24, Raj. Hifl. p. 603. A lth œ a fru te x  Ciujii. 
Lob. Ic . 654. A lth œ a y Barell. Ic. 428. L a v a 
tera maritima. Gouan. Illuflr. p. 46. t. ai. f. a. 
Cavan. DilT. a. no. 15 1 .  t. 3a. f. 3.

Cette Lavatère efl diflinguée de la précédente 
en ce qu’elle efl un peu plus petite , que fes 
feuilles font moins grandes, plus blanches, &  
fur-tout en ce que les pédoncules font folitaires 
dans les àiffelles des feuilles, La tige de cet 
arbufle efl haute d’un à deux pieds , cylin
drique, cendrée, rameufe , raboteuie , nue; 
fes rameaux font feuilles feulement dans leur 
partie lupérieure, qui efl cotonneufe &  blanchâtre. 
Ses feuilles font petites, alternes, pétiolées, 
arrondies, légèrement lobées , crénelées , plii- 
fées , comme tronquées ou obfcurèmenr en cœur 
à leur bafe , molles, blanchâtres &  cotonneufes 
des deux côtés : les inférieures font à cinq lobes 
peu faülans, &  les fupérieures à trois. Les pé
doncules (ont axillaires, folitaires , uniflores , 
un peu plus longs que les pétioles. Les fleurs 
font d’un pourpre bleuâtre , &  ont environ 
un pouce &  demi de diamètre. Les flipules 
font petites , étroites - lancéolées , caduques. 
Cette efpèce croît en Languedoc, dans les 
environs de Narbonne , &  efl cultivée au Jardin 
du Roi. p, . ( v . v. ). Elle fleurir en Juillet. 
Son calice extérieur efl monophylle, plus court 
que l’intérieur , &  divifé un peu au-delà de 
moitié en trois découpures ovales-pointues.

4. L a v a t è r e  luifante ; La va tera  m icans. L. 
Lavatera caule arboreo , fo liis  feptemanguIdribus 
acutis crenatis p lica ù s tomentofis } racem is ter- 
m n ah b u s. Lin.

Althœa hifpanica, fo liis  undulatis. Tournef. 97, 
M a lv a  hifpanica , fo liis  mollibus undulatis 111 
m argine Ju perius unicis fulphureis a d  folem  lu- 
centibus donatis. Morif. Hifl:. 3. p. 523 Sec < 
t. 17. f. 9. '*
. Cette plante efl rare , encore peu connue £ 3c 
jufqu’à préfent nous n’avons pas encore\eu occa- 
flon de la voir. Il paroît qu’elle efl ligneufe 
toujours garnie de feuilles, & qu’elle s’élève à 
deux ou trois pieds de hauteur. Ses feuilles font 
pétiolées, ovales , crénelées , ondulées , pliffëes 
à cinq ou fept angles pointus,cotonneufes, à poils 
luifans au foleil. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, uniflores , difpofés en grappe termi
nale. Cette plante croît dans l’Efpagne le Por
tugal. .

J. L a v a t e r e  d Amérique ; Lavatera arrterî 
caria. L. L a va tera  caule fructicofo ,  fo liis  cordatis 
in divifis crenatis acuminatis tom entofis, pedun
culis folitariis unifions. Lin. Amœn. Acad. <. 
p. 400. ;

Sa tige efl frutefeente , cotonneufe ainfi que 
toute la plante. Ses feuilles font pétiolées , en 
cœur , oblongues , acuminées, dentelées, ner- 
veufes, cotonneufes des deux côtés , mais d’une 
couleur  ̂plus pâle en deffous. Les 'flipules font 
lancéolées , caduques. Les pédoncules font axil
laires , folitaires , uniflores, droits , de la lon
gueur des pétioles. 11 fort des mêmes àiffelles 
des rameaux pareillement florifères. Le calice 
extérieur efl plus grand , &  a les folioles en 
cœur, réunies enfemble , légèrement coton
neufes. Cette plante croît à la Jamaïque. . Lin0

*.* T ig e  herbacée, annuelle ou b i f  annuelle,

6. L a v a t e r e  arborée Lavatera arbore a, L ; 
Lavatera caule bienni crajfo allijfimb , fo liis  cor- 
dato - fubrotundis feptem lobatis pubeficentibus 
pedunculis aggregatis. N.

Alth&a maritima arborea veneta. Tournef Q j0 
M a lv a  arborea veneta dicta. , parvo flore, Bauh] 
Pin. 3 15 . M a lv a  arborea. h  B. a. p. 95a. Raj. 
Hifl. p. 601. M a lv a  arboreficens. Dod. Pernpr. 
6 5 3 .  abfque Leone. Camer. Hort. p. 95. M a lv a  
maritim a arborea veneta dicta , parvo flo re. Mo
rif. Hifl. a. p. 50,3. Lavatera arborea. Car. Diff, 
a. no. 146. Àllicn. Fl. Pedem. n°. 1421.

Cette Lavatere efl remarquable par l’épaif- 
feur &  la hauteur que fa tige acquiert, ce qui 
lui a mérité fon nom fpécifique ; mais elle n’efl 
point frutefeente, &  Linné a eu tort de la placer 
dans la divifion des efpèces à tige ligneufe.

La tige de cette plante efl véritablement her
bacée ; mais elle efl prefque de l’épa.iffeur du 
bras, cylindrique , ferme, verdâtre, pleine de 
moelle, nue dans fa partie inférieure, s’élève 
jufqu’à huit ou neuf pieds de hauteur; &  fub- 
Afle pendant deux années : la première année ?
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cette tîge eft fimple, s’ accroît fans fleurir, &  
fe garnit de feuilles nombreufes, éparfes &  très- 
grandes. Mais Tannée luivante, cette même tige 
pouffe quantité de rameaux garnis de feuilles 
beaucoup plus petites que les premières 5 ces 
rameaux fe chargent d’ un grand nombre de fleurs ; 
&  lorfque les fruits font parvenus à leur matu
rité , la plante périt &  fe désèche.

Les feuilles caulinaires font grandes , pétio- 
lées , en cœur à leur bafe, arrondies , crénelées , 
à fept lobes plutôt obtus qu’anguleux : ces 
feuilles font m olles, pubefcentes , prefque ve
loutées , verdâtres , &  ont jufqu’à 9 ou 10  pouces 
de largeur. Les feuilles raméales font beaucoup 
plus petites que les caulinaires , &  ont leurs 
lobes un peu pointus , ce qui les fait paroître an- 
guleufes.

Les pédoncules naiffent au nombre de trois ou 
quatre dans chaque aiffelle de feuilles raméales : 
ils font velus, inégaux , les uns fimples &  uni- 
flores, les autres plus alongés,  pluriflores, fe 
changeant en rameaux, ayant une petite feuille 
fous le point de leur divifton. Les fleurs font 
d’ un pourpre violet ou bleuâtre, petites rela
tivement à la grandeur de la plante , &  n’ont 
pas beaucoup plus d’un pouce de diamètre. Leur 
calice extérieur eft plus grand que l ’intérieur : 
il eft pubefcent ,  &  partagé un peu au - delà de 
moitié en trois lobes ovales, obtus. Le fruit n’eft 
co m p o fé  que d’ environ fept capfules. Cette ef- 
pèce c ro ît  dans le C o m té  de Nice > l ’Italie , le 
Levant, &  eft cultivée au Jardin du Roi : elle 
n’y fleurit que lorfque l’hiver doux ne fait point 
périr fa tige ,  qui doit fruélifier l ’été fuivant. 
*? . j>.» v. ).

j .  Lavatere de Thuringe -, Lavatera thurin
giaca. L .  Lavatera caule herbaceu, foliis cardato- 
lobatis : fuperioribus angulads fubhaftads , pedun- 
culis folitariis , fruchi demi data. N .

Alth&a flore majore. Bauh. Pin. 3 16 . Tournef. 
97. Alth&a flore grandi alccœ , thuringiaca camc- 
rarlo. J. B. a. p. 955. Alth&a thuringiaca. Camer. 
Hort, t. 6„ Alcea thuringiaca grandiflora. Dill. 
Eltham. 9. t. 8. f. 8. Lavatera thuringiaca. Mil 1. 
I)i& . n° . 4. Jacq. F l, Auftr. vol. 4. t. 3 1 r Kniph. 
Cent. 6. n°. 53. Allion. F l. Ped. no. 1423. Cav. 
Diff. a. no. 153 . t. 3 1 . f. 3.

Sa tige eft herbacée, rameufe , feuiîlée, haute 
de deux pieds ou un peu plus, 8c chargée de 
poils courts, fafciculés, un peu cotonneux.Les 
feuilles font alternes, pétiolées, verdâtres, un 
peu veloutées , principalement en deffous &  fur 
leur pétiole : les inférieures font en cœur , ar
rondies , un peu lobées , crénelées ; les fupé- 
rieures font plus anguleules , &  ont leur lobe 
terminal alongé, pointu , & qui les fait paroître 
prefque haftées Les pédoncules font axillaires , 
folitaires, unitlores, veloutés , plus longs que 
fes pétioles. Les fleurs font grandes ,  d’un pour-
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pre clair ou de couleur de rofe , d’un afpefi agréa
ble , &  ont leurs pétales échancrés. Leur ca
lice extérieur eft prefque aufti grand que l ’in 
térieur: il eft velu, &  partagé un peu au-delà 
de moitié en trois découpures larges, ovales, 
très-acuminées. Cette efpèce croît naturellement 
en Allemagne, dans la Hongrie , le Comté de Ni
ce, &c. 8c eft cultivée auJardin;duRoi. ^ . (v. v.)

8 . L a v a t e r e  de Candie -, Lavatera cretica. L .  
Lavatera caule herbaceo , fo liis  lobato-angulatis 
crenatis , pedunculis confertis unifloris petiolis 
brevioribus. N.

M a lv a  cretica annua altifjim a , flore parvo a d  
alas umbellato. Tournef. Cor. 2 . M a lv a  annua  
hirfuta , fo liis  hedercs inflar angulofis. Morif. 
Hift. a. p. 521. E t  m alva indica hirfuta , jlorum  
petalis bifidis ejnfd. Sec. 5. t. 17. f. 5- Lavatera. 
cretica. Jacq. Hort. t. 4 1. Cav. Diff. 2. no. 1 54- 
t. 3a. f. 1.

La petiteffe de fes fleurs diftingue au premier 
afpeél cette efpèce de toutes les autres. Sa tige 
eft herbacée , rameufe , diffufe , lâche s’é
lève à trois ou quatre pieds de hauteur. Sss ra
meaux font velus vers leur fommet : les inférieurs 
font longs, ouverts, foibles. Les feuilles font 
alternes, portées fur d’affez longs pétioles: les in
férieures font arrondies, légèrement lobées , cré
nelées , un peu en cœur à leur bafe, verdâtres, &  
à peu pies femblables à celles de la Mauve fau- 
vage ; les lupérieures font plus anguleufes, &  
ont fept ou cinq angles un peu pointus. Les 
unes &sles autres font un peu velues, principa
lement fur leurs pétioles. Les ftipules font peti
tes , lancéolées , ciliées. Les pédoncules font 
axillaires, uniflores, inégaux , plus courts que 
les pétioles , &  ramaffées trois oji quatre en- 
femble dans chaque aiffelle. Les fleurs font pe
tites , bleuâtres , à calices très-velus, &  à 
pétales oblongs , échancrés à leur fommet. Le 
calice extérieur, prefque aufti long que l’inté
rieur , eft partagé au-delà de moitié en trois dé
coupures ovales. Cette plante croît dans l’ Ifle de 
Candie, &  eft cultivée au Jardin du Roi,Q.(y.v.)

9. Lavatere à grandes fleurs. Fl. Fr, L a 
vatera trimeflris. L. Lavatera caule herbaceo, fo
liis çordatis lobato-angulatis , pedunculis folita
riis unifloris , fruclu operculato. N.

M a lv a  trimeflris , flore cum unguibus purpuras  
Tournef. 96. J. B. %. p. 950. M a lv a  trimeflris. 
Cluf. Hift- p. 23. Raj. Hift. 598.no. a. M a lv a  
annua trimeflris , flore cum unguibus purpureis , 
fem inibus multis nigris rotundis flubter membra- 
naceis duplicatis orbiculis latendbus. Morif. Hift.
2. p. 520. Sec. 5. t. 17, f. 2. A lce a  m în o r, 
va riis fo liis . Earrell. Ic. 1201. Lavatera trime f  
tris. Mill. Diét. no. 3. Jacq. Hort. t. 72. Kniph. 
Cent. 8. n°. 56. Allion. Fl. Ped. n°. 142,4. Cav. 
Diff. 1 . n°. 155. t. 3 1. f. 1 .
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g. Eadem fore albo , fol iis cordatis minus 
angulofis.

Cette plante intérefle par îa beauté de fes 
fleurs, 8c offre un caraélère fingulier dans l’o
percule^ qui recouvre fes capfules. Sa tige eft 
herbacée, longue d’ un pied ou un peu plus, 
ïameufe dans la partie inférieure , plus ou moins 
droite , cilyndrique ,  &  velue , principalement 
vers fon fommet-, fes rameaux font lon gs, 8c 
ouverts. Les feuilles font alternes, pétiolées , 
un peu \ elues, verdâtres : les inférieures font 
en cœur, arrondies, à peine lobées, &  Am
plement crenelées ; les fupérieures font très- 
anguieufes. Les ftipules font lancéolées, velues, 
dioites : les pédoncules font axillaires , foli- 
tan es , uni flores , velues , plus longs que les 
petiol.es. Les fleurs font grandes , très-belles, 
longes ou purpurines , quelquefois de couleur 
de chair , avec des raies d’un pourpre v i f ,  
quelquefois, prefque blanches , &  rayées ou 
teintes de pourpre fur les onglets de leurs pé
tales. Les capfules font recouvertes par un 
opercule oroiculaire, plane, 8c qui paraît être 
particulier a cette efp<ce : cette plante croît 
naturellement dans le Languedoc, l ’Efpagne 
le Comte de Nice ,Ma Syrie ; elle eft cultivée
a.u ,^arr in ■̂ oi- O- (v . v .)  J ’ en ai une va
nte a tleurs tout-à-fait blanches , un peu moins 
glandes , 8c à feuilles moins anguieufes 

Peut-être que le M alva folio varia de G. 
Bauhin (prodr. 13 7 )  appartient à cette efpècej 
mais la figure donnée par ce Botaniftc, offre 
un afped , un feuillage , 8c de petites fleurs 
que je ne reconnois point dans la plante dont 
je  viens de traiter.
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LAUGIER odorant j L a u g e r i a  o d o ra ta  
Un. Jacq. Amer. 64. t. 177. f. If & Pift. p 
36- t. 259. f. 16. r

Edèchia. Loefl. It. 30 6 , 0,71 , 259. 
Arbriffeau exotique , de la famille des Ru-

? p C-e fcS | CiUi a deS raPPorts avec l ’Azier & 
i ürithal , & qui confticue un genre particu- 
ller , dont le caraélère effentiel eft d’avoir , 

Une corolle tubuleufe , quinqUtfide • cinq éta~ 
un drupe inférieur y p ifjo rm e, à noyau 

pilonne, S> à cinq loges.
. Cet arhrifieau eft droit, rameux., haut d’en

viron dix pieds t fes feuilles font oppofées , 
prelqu ovales , un peu pointues, entières, 
T H f res ’ Pet °̂̂ é.es , longues d’un à deux pouces.

fructification naît fur des grappes paniculées, 
a^nes , âxillaxres , de la longueur des feuilles. 

_ Ueurf  font rougeâtres , très - odorantes 
anî. !?, nm t’  3es unes pédonculées , &  les 

autres feffiles fur les ramifications des grappes: 
ehes font veloutées en-dehors. ë PP

t rè s n tUe ° ffre l0‘ un ca3ice Preneur,
o Pet^  ,  preiqu’entier en fon bord ;
-o. ne corolle monopétale, hypocratéri- 
Metanique-, Terne J ï f  ^

' form e, â tube long, grêle, &  à limbe par
tagé en cinq découpures , ovales, obtufes 
planes., ouvertes, beaucoup plus courtes que 
le tube ; 1

3°^  Cinq etamines, a filamens, très-courts^ 
inférés à la partie fupé'rieure du tube &  à 
anthères linéaires , non baillantes hors de îa 
corolle ;

40. Un ovaire inférieur , ovoïde , chargé 
d’un ftyle filiforme , un peu baillant hors du 
tube , à ftigmate en tête.

L e fru it  eft un drupe arrondi , pififorme ? 
ombiliqué par un point à fon fommet, très- 
noir dans fa maturité , &  contenant fous une 
pulpe molle , un noyau marqué de cinq filions, &  
divife intérieurement en cinq loges monofpermes,

 ̂Cet arbriffeau croît dans l'Amérique méri
dionale , aux environs de Carchagêne , &  à 
la Havane : il varie a individus inermes , &  à 
individus munis d’épines oppofées, longues, &  
droites. Ces diffèrens individus appartiennent h 
la même efpèce, félon AI. Jacquin, f } . ( v , f . )

LÂURELLE du Maiabar ; Ca n s j e r a  M a  
labarica. Cansjera racemulis axillanbus fubfafci- 
culatis ,  fo liis  altérais ovato'acutis ,  caule Jar-=> 
mentofo. N.

Tsjera-can 1 ram. Rheed. Mal. 7. p. 3, t. 2, 
Cansjera. Juff. Gen. 448.

0. Eadem racemulis folitariis. Scheru-valli< 
canircm. Rheed. Mal. 7. p. 7. t. 4.

Plante de la famille des Garous , qui a des 
rapports très-marqués avec le Laget 8c les 
Lauréoles , 8c qui paraît conftituer un genre 
particulier, dont le caradère effentiel eft d’avoir, 

Un calice urceole , quadrifide ,• quatre étamines 
enfermées  ̂ dans le calice ÿ un ovaire fupérieurg 
environne de quatre écaillés. Une baie monofperme„ 

La .tige de cette plante eft ligneufe, far- 
menteule , rameuie, 8c s’élève ou grimpe juC» 
qu à la hauteur de 10 à 12  pieds. Ses rameaux 
font alternes, feuilles, légèrement veloutés 8c  
grisâtres. Les feuilles font alternes, ovales, poin
tues, entières, glabres des deux côtés , &  â 
pétioles courts : elles font larges d un pouce 9 
fur un pouce 8c demi ou deux pouces de Ion-* 
gueur. Les fleurs font potitp% naiffent fur des 
grappes fimpies , axillaires, plus courtes que les 
feuilles,veloutées, &  fafciculées 1  ou3 enfemble 
dans chaque aiffelle.

Chaque fleur eft incomplette ,  &  offre t». un 
calice monophylle , urcéolé, &  divifé en fon 
limbe en quatre dents ou petites découpures 
ouvertes ; 2°, quatre étamines , dont les fi te
rriens attachés au calice , portent des anthères 
arrondies, fituées à l’orifice de la fleur fans 
être baillantes ; 30. un ovaire fupérieur , très- 
petit, environné de quatre petites écailles, qui 
ne font peut-être que des étamines avortées, 8c  
chargé d’un ftyle court 9 à ftigmate en tête.
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Le fru it, félon Rhée-de,, eft une petite baie 

arrondie, ovale , mucronèe à l'on fommet, oc 
qui ne contient qu’ une femence.

C ette plante croît fur la côte de Malabar, 
&nous a été communiquée par M. Sonnerat. T? • 
( v./. ) Rhéede dit qu’elle eft toujours verte , oc 
qu’elle fleurit dans la faifon pluvieufe.

LÀUREQLE ; D A P H N E. Genre de plante a 
fleurs incomplettes , de la famille des Garous , 
qui a de très-grands rapports avec les P aller mes, 
&  avec le Laget, &  qui comprend des arbrii- 
Ceaux &  des arbuftes la plupart indigènes de 
l ’Europe , dont les feuilles font fimples ,  alternes 
ou éparfes -, &  dont les fleurs foit axillaires , foit 
terminales, font un peu tubuleufes, fouvent vive
ment colorées 8c d un afpecx agiéable.

Le caractère ejfentiej de ce genre eft d’ avoir, 
un calice coloré, çorolïacé, quadrifide j huit éta
mines enfermées dans le calice , une baie monoj- 
■ perme.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

La fleur offre , 1° . un calice monophyllê, tu— 
Buleux j coloré, pétaliforme, à limbe partagé 
en quatre découpures ouvertes , moins longues 
que le tube j

â ° .  Huit étamines, dont les filamens courts, 
inférés au tube du calice, non Taillant hors de 
ce tube , portent des anthères droites, ovoïdes.

30. Un ovaire fupérieur, ovale , chargé d’un 
üyle court, à ftigmate en tête.

Le fruit eft une baie drupacée , ovale , glo- 
buleufë , colorée dans fa maturité , &  q u i, 
fous une chaire ou pulpe fucculente , offre une 
coque mince, fragile ̂ uniloculaire, monofp nue.

E  s e è c e s.

* Fleurs latérales.

1. L awrI o ié  gentille , Daphné me^ereum. L. 
Daphné foribus fejfibus ternis caulinis,foliis lan- 
ceolatis décidais. Lin. Mill. D iô . n0. 1 .  F l. Dan.
r. 2.68. Pollich. Pal. no, 379. Ludw. Ea. t. 63. 
Kniph. Cent. î .  t. 2,3. Knorr. Del. 1 .  t. K . 6. 
Blackw. t. 58a. BulHard. t. I.

:Thy.vxeUa J^ v n J''fbKo deciduo f  Laureola 
f&mina. 'Tourne?. 595. Duhamel. Arb- 2. p. 325. 
î . 92,. ThymeUa folio deciduo, fo re  purpureo, 
cfficinis Laureola f&mina. Bauh. Pin. 462. Lau- 
reoJa folio deciduo f .  me[ereon germanicum. J . 
B . I. p. 566. ChameUa germanica. Dod. Pempt. 
364. LaüruS p u f lia. Lob. le* 367. Daphnoides. 
Cam. Epit. 937. ThymeUa. Hall. Helv. no. 1024. 
Thymelcea me^ereum. Allion. Fl.Pedem . no. 482.. 
Vulg. le Bois gentil.

Tkymel&a Laurifolio deciduo , fo re  albido ,  
fruclu flavefeente. Tournef» 595, Le Bois gentil 
à fleurs blanches,

Petit arbri^eau affez joli lorfqu’il eft en 
fleur , &  fur-tout fort remarquable par la préco
cité de* fa floraifon , qui a lieu dans les der
niers jours de Février ou dès le commence
ment de M ars, un peu avant le développe
ment de les feuilles , qu’il perd tous les hivers.

Sa tige eft haute de 2 ou 3 pieds, rameufe, 
à écorce grisâtre ou brune : lorlqu’il fleurit , 
il eft encore prefqu’entièrement dépourvu de 
feuilles ■, en effet, il n’en a alors aucune latéra
lement , mais au fommet de chacun de fes 
rameaux , on voit un faifeeau ou une touffe 
de feuilles naiffantes. Ses feuilles font fefliles, 
alternes ou éparfes , lancéolées , rétrécies vers 
leur bafe, très-entières, vertes en-deffus, un 
peu glauques en-deffous, longues de deux pouces 
ou environ , &  à-peu-près glabres , principa
lement fur les individus cultivés : quelques- 
unes d’entr’elles font un peu obtufes, &  prefque 
fpatulées. Les fleurs font latérales , l'effiles,  
difpofées trois enfemble, par petits paquets 
épars le long des rameaux : elles font odo
rantes , &  d’un rouge très-agréable, qui a
beaucoup d’éclat-. Celles de la variété (i , font 
blanchâtres , &  moins éclatantes. Chaque
paquet de fleurs naît d’un même bourgeon, 
qui les contenoit en partie développées avant 
de s’ouvrir. Les baies font rouges dans leur 
maturité , &  groffes au moins comme des grains 
de Grofeille. On trouve cet arbriffeau en Eu
rope , dans les bois montagneux : il annonce 
le printemps par fes fleurs, qui font très-pré
coces &  fort jolies ; &  peut être rangé au
nombre des arbuftes propres à décorer les plates- 
bandes des parterres, . ( v. v. ) Cette plante eft 
très-âcre &  cauftique, ainfi que prefque toutes 
les autres efpèces de ce genre ; lés baies font 
vom itives, dangereufes, &  peuvent produire 
l’ inflammation des inteftins.

2. L auréole thymelée ; Daphné thymelcea. 
L. Daphné floribus fejflibus axillaribus aggre- 
gatis , limho acuto , fo liis  lanceolatis glaucis 
utrinque glabris. N.

Thymelcea fo liis  polygaD glabris. Bauh. Pin. 
463. Raj. Hift. 1588. no. 4. Sanamunda viridis 
vel glabra. Bauh. Prodr. 160 . Sanamunda 
glabra. J . B. I .  p. 593. ThymeUa alpina 
glabra,  flofeulis fubluteis ad foliorum ortutn 
fefilibus. Pluk. Alm. 366. t. 329. f. 1 ,  Daphné 
no. 1 . Ger Prov. p. 442. t. 17 . f. a. Daphné 
ihymelea. Mill. D iâ . no. 3.

Cette efpèce forme un petit arbufte très- 
glabre , &  qui eft remarquable par la couleur 
glauque de l’en feuillage. Sa tige eft une Touche 
ligneufefort courte , qui fe divife prefque dès fa 
bafe en beaucoup de rameaux grêles , très- 
ftmples , droits, glabres, feuilles -, s’élevant â 
peine jufqu’à un pied de hauteur. Ses feuilles 
font foffiles, éparfes, nombreufes,  peu écartées
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îes unes des autres, lancéolées , quelquefois 
ovales-laneéo;ées , myrtiformes , glabres , 8c 
d’ un vert glauque ou blanchâtre. Les fleurs 
font d’un bEnc-jaunâtre , fefliles , axillaires, 
un peu moin longues que les feuilles : les 
inférieures fon folicaires , 8c les autres naiflent 
a à 5 enfëmbie dans les aifleÜes des feuilles. 
Leur tube efb grê le , &  leur limbe eft partagé 
en quatre peti.es découpures pointues. Cette 
Lauréole croît en Elpagne , dans les Provinces 
méridionales de la France , &  aux environs 
de Nice. . ( v. v .)  Elle fleurit en Avril.

3. Laureole dioïque ; Daphne dioica. G, 
Daphné fier : bus feg libus ax iliribu s fùbgeminatis, 
fb liis lincari ~ lancLolatis obtujîuj'culis glabris 
conféras. N.

Daphné (d io ica ) floribus «xillaribus gémi- 
natis y fo liis  lineari-Laticeolatis. Gouan. Illuftr. 
p. 27. t. 17 . f. 1 .  Lin. f. Suppl. 223. Sytionymis 
exclufîs.

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente; 
ntais outre qu’elle eft plus rameufe, fes feuille's 
font plus petites, plus étroites, moins pointues, 
plutôt vertes que glauques ; &  fes fleurs,
moins ram a ffees dans E s aiflelles des feuilles , 
font ftériles fur certains individus de cette ef- 
pèce. Le Sanamunda. I. de Clufius ( Hift. r. 
p. £>8. ) reflemble beaucoup , par l ’ al'petl de fes 
feuilles 8c de fes rameaux , à la plante dont nous 
traitons ; néanmoins , la f  gure que nous citons 
de Clufius appartient à une Pafferine qui croît 
en Elpagne , que nous poflédons en herbier, 8c 
dont nous donnerons la delci iption à fon article, 
fous le nom de P  a [fer in 1 dncloria.

La Lauréole dioïque eft un petit arbufte 
rameux, roide, s’élevant à environ un pied de 
hauteur ; fes rameaux lont raboteux, tuber
culeux , très-glabres , nuds à leur bafe ,  8c 
feuilles dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font petites , nombreufes , éparfes , fort rappro
chées entr’elles, prelqu’embriquées : elles font 
lineaires-lancéolées , rétrécies vers leur bafe, 
élargies , &  prefqu’obtufes à leur fom m et, 
vertes, &  très-glabres, caractère que n’ont 
point celles du Sanamunda I . de Clufius. Ces 

N feuilles font longues d’environ quatre lignes ,
&  ont a peine une ligne de largeur. Les fleurs 
font petites , d’un blanc jaunâtre , fefliles , 
axillaires, quelquefois foîitaires, &  plus fou- 
vent géminées dans la même aiflelle : cette 
plante  ̂ croît dans les Pyrénées ? 8c fur les 
Corbières ,  près de Narbonne, aux lieux pier
reux ; on la cultive au Jardin du Roi. ^ .
( v. v. ) Ses fleurs ont à la bafe de leur tube,
3 ou 4̂  petites écailles qui les font paroître 
ealyculées, .comme dans la fuivante.

4- Lauréole à calice ; Dapkne caîycina. 
Daphné floribus axillaribus folitariis calyculaùs,
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| foins hneari-lanceolatis glabris , caulibus p r o f-  

tratis. La Peyr. Mém. p. a. t. 1 5 .
A n  thymeDa Pyrenaica jriniperifolia , ramulis 

furrectis. Tournef. 594.
Cette Lauréole a des feuilles plus longues 

&  plus pointues que celles de l ’efpèce qui 
précède, &  n’a point, comme elle , fes rameaux 
tuberculeux : elle forme un très-petit arbufte r 
dont les tiges font prefque couchées, un peu 
ram eu fes , longues de 8 à 12  pouces, glabres, 
ainfï que les rameaux, &  qui ont dans leur partie 
n u e, l ’écorce d’ un rouge-brun, un peu ridée, 
&  marquée des cicatrices des feuilles tombées. 
Les feuilles font linéaires-Tabulées, très-glabres^ 
a bords un peu repliés en deflous, &  longues 
d’environ huit lignes , fur une ligne ou une 
ligne &  demie de largeur : elles font éparfes, 
fort rapprochées entr’elles, prefqu’embriquées, 
fur-tout celles des jeunes pouffes, 8c perfiftenc 
pendant l’hiver. Les fleurs font petites, d’un 
vert jaunâtre, axillaires, foîitaires , fefliles, 
8c beaucoup plus courtes que les feuilles.

. Chaque fleur eft munie à fa bafe de deux 
petites bradées oppofées, obtufes , courtes» 
8c qui forment une forte de petit calice au 
bas du calice tubuleux de cette fleur. M. de 
la Peyroufe a trouvé cette efpèce fur la mon
tagne de Eernadouze , dans la vallée de V ie- 
defl'os , au Comté de Foix. f» , ( v . f  ) E lle 
fleurit en Mai , §c continue jufqu’en Sep
tembre.

5. L auréole pubefeente ; Daphné pubefcetis,
L p Daphné floribus fefjîhbus lateralibus aggre- 
gatis , fo liis  lanceolatoAinearibus , caule pubef» 
cente. Lin. Mant. 66.

Ses tiges font Amples, pubefeentes ; elles 
font garnies de feuilles alternes, diftantes 0 
linéaires-lapcéolées, un peu mucronées, prefque 
nues, annuelles. Les fleurs font axillaires, fef- 
flle s , étroites , ramaflees cinq enfemble ou en 
moindre nombre : leur tube eft: filiforme 3 
pubefeent, plus court que les feuilles. Cette 
plante croît dans ^Autriche : elle paroît diffé
rente de la Lauréole thymelée.

6. L  a u r é o l e  velue ; Daphné vzllofa. L. 
Daphné floribus feffilibus lateralibus folitariis , 
fo liis  lanceolatis planis ciliatis pilofis confettis. 
Lin.

ThymeUa villofa minor lufïtanica , polygoni 
folio. Tournef. 594.

Petit arbufte rameux, très-velu , ou barbu 
fur fes parties tendres , ayant un feuillage 
de Renouée, 8c s’élevant à peine à un pied 
de hauteur : fes rameaux font alternes , &  
ceux de l’ année font feuiîlés &  très-velus Les 
feuilles font alternes » lancéolées , planes „ 
rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe, 8c 
chargées, de Ghaque côté, de poils blancs^



lo n js , féparés, qui les font paroître barbues : 
ces feuilles font longues de 5 ou 6 lignes, 
fur une ligne de largeur -, &  dans leurs aiffielles 
on voie de jeunts rameaux non développés, 
qui préfentent chacun un paquet ou fai'fceau 
de jeunes feuilles. Les fleurs font petites , 
étroites , latérales , lolitaires , plus courtes que 
les feuilles. Cet arbufle croît dans le Portugal, 
l ’Efpagne, &  nous a été communiqué par 
M. l’Abbé Càvanilles. f ; .  (v . v .)

7. L aureoie  argentée -, Daphné argentata. 
Daphné floribus aggregatis, tubo hirfuto , foliis  
linearibus fubfcriceis. N.

Sanamunda argentata anguftfolia. Earrel. 
le . l i a .

Elle eft rameufe, d ffufe , fruticuieufe , &  
forme un petit arbufle qui paroît s’ élever à 
peine à un pied de hauteur. Ses feuilles font 
petites, linéaires , étroites fur-tout vers leur 
îbafe , fellîles , éparfes, fort rapprochées entre 
elles, &  couvertes de petits poils fins, blancs, 
couchés , qui les font paroitre comme argen
tées , &  un peu foyeulës. Les fleurs font fe f  
files , fafciculées ou ramaffées plufieurs en- 
femble dans les aiffelles des feuilles : leur tube 
eft prefque de la longueur des feuilles, grêle, 
un peu renflé à fa hafe , velu , d’un vert 
blanchâtre , &  terminé par un limbe petit , 
partagé en quatre découpures pointues. Cette 
plante croît en Efpagne , &  nous a été com
muniquée par M. V a h l, qui l ’y  a recueillie 
dans fes voyages. 1 ) .  (v . f . )

S. L a u rI ole îanugineufe \ Daphné lanuginofu 
Daphné floribus fejjilibus ,  fo liis  ovato-acutis 
fubimlricatis utrinque tomentojo-lanuginojis. N .

Thymeleéa fe liis  kali lanuginofs faljis. Eau h. 
Pin. 463. Tournef. 594. Sanamunda. 1. O uf. 
H ifl. 1 .  p. 88. J . B. 1 . p. 594.

Je ne conncis pas affez fa fruâification pour 
décider fi cer.te plante eft congénère du P  a f
ferm a hirfuta. L. ou fi , comme je viens de 
le fa ire , on doit la ranger parmi les Lau- 
réoles ; ce qu’il y  a de certain , | ’efl que la 
plante dont il s ’agit ici eft différente de la 
Patronne velue, &  que quoiqu’elle paroiffe s’en 
rapprocher par fes rapports , elle paroît auffi ne 
devoir pas être éloigne'e de la luivante.

C ’efl un arbufle très-rameux, panieuîé, 
liaut d’un pied ou un peu plus , à rameaux 
divift's, ttès-plians , &  qui eft abondamment 
lanugineux &  blanchâtre fur toutes les par
ties tendres. Ses feuilles font petites , éparfes , 
fort rapprochées entr’elles , embriquées vers 
les fournîtes 5 elles font feElles , ovales poin
tues , cotonneufes , &  même ianugineul’es des 
deux côtés : elles font plus petites que dans 
ï ’efpèce qui fu it , &  ne font point glabres 
fur leur dos comme celles de la Pafferioe

velue. Les petits rameaux , qui portent ces 
feuilles, font cotonneux &  blanchâtres. Cette 
plante croît en Efpagne , Sc nous a été com
muniquée par M. de Juffieu. f» . ( v. f )  Les 
fleurs, à ce qu’il paroît, font jaunâtres, l’ef
files, &  dilpolées aux fommicés entre les feuilles.

9. L aurêole blanchâtre ; Daphné tarton-  
raira. L, Daphné floribus fejjilibus aggregatis 
axïïlaribus , fo liis  ovatis utrinque pubejeenubus 
nervojis. Lin. M ill. D ift. no. 4.

T  hy mêla a fo liis  candicantïbus ferici inflar 
mollibus. Bauh. Pin. 463. Tournef. 595. Raj. 1 
Hrft. 1588. n°. 5. Garid. Aix. 46 1. jTartôn-raire 
Gallo provinciœ Marjilienjium. Lob, le. 3 7 I . 
Sanamunda argentata latifolia. Barrel. le . n i .

A i ’afpeét de ce joli arbufle , on croiroit 
qu’il eft plutôt originaire du Cap de Bonne- 
Elpérance, ou de quelqu’autre Contrée de 
l ’A frique, qu’indigène de l’Europe , comme 
il l’eft réellement. 11 eft par-tout velouté ou 
cotonneux , blanchâtre , &  comme argenté ,
prefqu’à la manière du Liparia villofa &  du 
Liparia fericca de Linné. Cet arbufle 
s’élève à environ un pied ou quinze pouces de 
hauteur, fur une tigé ligneufe, divifte en pîu- 
fieurs rameaux un peu roides , droits , velus 
ou cotonneux, &  feuiüés dans prefque toute 
leur longueur : fes feuilles font éparfes, (ef
files , ovales , un peu rétrécies à leur bâté, 
&  couvertes des deux côtés d’un duvet fin , 
blanchâtre, &  prefque foyeux : elles font ner- 
veufes, &  comme ftrices, particulièrement en- 
deffous. Les fleurs font petites , blanchâtres, 
jaunâtres en leur lim be, axillaires, fcfTiles , 
&  ramaffées a. ou 3 dans chaque aiffelle. Cet 
arbufle croît naturellement dans la Provence 
&  aux environs de Nice : on le cultive au 
Jardin du Roi. J ) .  ( v. v. ) Il fleurit dans lé 
mois de Mai ou au commencement de Juin. 
M . Olivier prétend qu’il efi dioïqùe. Ses fleurs 
font quelquefois folitaires -, elles ont de petites 
écailles à leur bafe»

10 . L a u r e o i e  cotonneufe ; Daphné tomett- 
tofa. Daphné floribus fejjilibus axillaribus , foliis  
oblongis oh t i f s  utrinque fericeo-lomentofis. N.

Cette efpcce fohne un arbufle plus élevé, 
ayant des feuilles plus allongées , &  plus
lâches que celui qui précède -, il eft pareille
ment blanchâtre, cotonneux, &  prefque foyeux, 
&  a un afpeél agréable : il croît dans le 
Levant. J ) . { v .  f )  C’eût peut-être le Thymeha 
italien tarton-raire Galla provinciœ Jimilis , 
fed per omnia major du Jardin de Pile. ( iill* 
Pif. 165. t. 49. f. 1. ) fi cependant cette 
plante de T illi n’eft pas une variété de la 
précédente.

XI. L aurçols à feuilles de Corisj Daphw
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corid ifo lia . Daphné floribus àxillaribtts fejjilibiis  
fo litariis  co n feno-fp icatis ,  fo in s  lineari-fubulatis 
midis. N.

Thy me Uct humilis frulicofa  ,  coridis folio , 
flore luteo. Juff. Herb.

Cette ei|5èce a le .feuillage &  l ’afpeâ d’une 
petite Bruyère; c ’cft un fqus-arbrifteau,fort petit, 
rameux, diffus , plus étalé que droit, &  dont 
les tiges font menues, divifées., glabres, lon
gues de 4 à 6 pouces. Les feuilles font petites, 
Rombreufes, épari'es, linéaires, pointues, étroites, 
glabres , ouvertes , longues de deux lignes &  
demie. Les fleurs font petites , jaunâtres , feft 
files, axillaires , foiitaires , mais fituéts feule
ment dans la partie fupéricure des rameaux où 
par leur rapprochement elles forment comme 
un épi feuille , qui n’eft point terminal , cet épi 
étant furmonté par une petite continuation du 
rameau non garni de fleurs , mais offrant des 
feuilles en touffe terminale. Le tube des fleurs 
efl un peu velu extérieurement. Cette plante 
croît^en Efpagne , dans la C a lice , &  nous 
a été communiquée par M . de Juftîeu. f ) .
( /• )

1 2 .  L a u r iso e e  thefioïde ; Daphné theofioides. 
D aphné floribus axïllanbus feflilibus fubgsm inis , 

f o l  iis linearibus glabris , ramulis Jïm plicibus. N.
Sa tige efl: une fouche Iigneufë , prefque de 

l ’épaifleur du doigt, tortueufe,diyifée,fort courte,
P ayant qu’un a deux pouces de longueur. De l’ex
trémité des divifions de cette fouche , naiftent 
plu fleurs rameaux grêles , prefque filiformes , 
Amples , un peu velus, droits, fafciculés, longs 
de deux pouces &  demi , &  feuilles dans
toute leur longueur. Ses feuilles font nombreufes, 
éparfeSy. linéaires, étroites, glabres, droites, 
fllonnées dans leur longueur , un peu plus 
longues que celles de Fefpèce ci-deffus. Les 
fleurŝ  font axillaires , feftiles , géminées dans 
la plupart des aifleiles, &  f  tuées dans la
partie fupérieure des rameaux : leur tube efl 
un peu velu en-dehors , &  leur limbe paraît
d’une couleur jaunâtre. Cette plante nous a 
été communiquée par M. de JufTieu ; nous 
croyons qu’elle efl , comme la précédente , 
indigène de l’ Efpagne -, mais les individus que 
poisède M. de Jufiieu , ne font accompagnés , 
dans fon H erbier, d’aucun étiquet. T ) . ( v . f )

Î J ,  L auheoie des Alpes $ Daphné Afpina. 
L. Daphné floribus feflilibus aggregatis fublatc- 
ralibus , fo in s  lanceolatis obtuflufculis : juni.o- 
ribus hirfuds. N.

1 hymeha faxatilis  , oie œ folio. Tournef. 554. 
fia n t a  h  a A  Ipina , folio in f  orne incano. Bauh. 
'l rn- 462. Chamdea incana & lanuginofa. J .  B.

P* 5^6. Raj. Hift. 1590. Chatn&lea Alpina  
Zf cAana Lob- 37o. Dalech. Hift. 16 6 ). 8c 
10. Gai. Vol. 2, p. $2,9. T h y rn tU a  incana ,
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m s{erei folio & facie  , furculis a dm o à  uni fr a -  
gihbus. Pluk Alm 366. t. 229. f . j .  Chamdea 

^pumüa faxatilis ) flore palhdo . iiarrel. le. 12A 0 
ThymeUa. Hall. Jlelv. n°. lo ié .  ° ‘

0. Chamslea fabaudica , foUo utrinque incano . 
fo r e  alb®. Raj. Hift. I >BB. Thymelaca candidat 
hcçp. Carn. 2. n°. 465.

Cette Lauréole s’élève jufqu’à un pied &  
demi , fur une tige rameuté , tortueüfe , nue 
recouverte d’une écorce cendrée 8c tenace. Ses 
feuilles font ovalès-oblongues,prefque lancéolées 
un peu obtufes, légèrement velues, blanchâtres 
ou glauques en-deftous, &  dtlpofëes feulement 
au lommet des rameaux , ou elles font éoarfës 
rapprochées , formant des rofettes terminales* 
Les fleuis font blanchâtres, fefiiies , plus courtes 
que les feuilles, &  ramifiées 3 ou 4 enfèmble 
fouvent au centre des rofettes , en bouquet 
véritablement terminal , &  quelquefois latéra
lement fous les rofettes ou à côté d’elles. Ces 
fleurs font légèrement velues en-dehors , 8c 
ont leur limbe à quatre divifions pointues. Ce petit 
arbrifieau croît dans les Alpes de la Suiflc 
du Dauphiné, de la Provence , de l ’Italie &  
de l ’Autriche, parmi les rochers. . ( v . f )

14- L auréole commune ; Daphné laureola* 
L. Daphné racemis axillaribus quinquefioris t 

fo liis  lanceolatis glabris. Lin. M il!. D itl. no j* 
Jacq . F l. Auftr. Vol. 2. t. 18 3 . Will. Obf. \ i [  

ThymeUa lauri fo lio  fsmpervirens. f .  Lau- 
reola m af Tournef. 595. Laureola fempervi- 
rens flore viridi , quibufdam Laureola maf. 
Bauh. Jlin. 462. Laureola fempervirens ,  flore 
luteolo. J. B. 1 . p. 564. Lahreola. Dod. Pempt. 
365- Ral- 15«7 * Bîackw. t. 62. Laureola 
cum flore , & daphnoidts curn fruclu. Lob. Jc . 
368. ThymeUa. H 11. Helv. no. IQ251.

Cette efpèce efl plus grande que toutes celles 
qui précèdent; elle conftitue un aibrifleau tou
jours vert , très-glabre, ayant en quelque 
lcrte un feuillage de Laurier : là tige efl cy 
lindrique , nue , rameufe dans fa partie fupé- 
rieure , &  s’élève à la hauteur de trois pieds 
ou environ. Ses rameaux font flexibles &  
garnis vers leur fornmet de beaucoup de feuilles 
éparfes , ramaffées ou rapprochées les unes 
des autres , perüftantes pendant l’hiver. Ces 
feuilles font lancéolées , rétrécies vers leur 
bafe, prefque pétioîées , entières, épaifles, 
coriaces, dures ou roides comme celles du 
Laurier , vertes , très-glabres , liftes , &  point 
veineufes . elles font de la longueur du cioif t̂ 
ouvertes, fouvent réfléchies, 8c les fupérieures 
forment des rofettes terminales. Les fleurs font 
verdâtres , glabres , 8c difpofées 5 ou 6 en- 
femble fur des grappes courtes, penchées ou 
pendantes, fituées dans les aiffelles des feuilles. 
Ces grappes font garnies de quelques bradées ÿ 
alternes, petites, orales* concaves, caduques*
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&  les fleurs que ces grappes foutiennent font 
ramaffées à leur fommet prefqu’en forme d om- 
bellule. Les baies font ovales, long-temps vertes 
deviennent noires en mûriffant : cet arbriffeau 
croît en France , en Angleterre, dans la Suiffe , 
<&c. dans les bois , aux lieux ombrages, T? . 
{y» v .) Il e ft, comme toutes les autres efpèces 
de ce genrej très-acre., cauftique , draftique , 
§c déterfif.

Comme il conferve fa verdure toute l’année, 
on peut l ’employer dans les bofquets d'hiver, 
&  en garnir les efpaces vides , fous les grands
arbres»

15 . L auréole pontique ; Daphné pontica. 
X . Daphné pedunculis latcralibus kiflorin ,  fo liis  
lanceolato-ovatis. Lin,

Thy mêles a pontica , citrei fo liis . Tournef. 
Cor. 4 1. &  Itin. vol. 1. p. 180. Cum Icône.

Arbriffeau , dont la tige eft haute d’environ 
deux pieds ,  rameufe , très-pliante : fes rameaux 
font glabres , cylindriques, nuds inferieuremenc, 
8c feuilles vers leur fommet. Les feuilles font 
éparfes , feffiles , peu écartées les unes des 
autres , ovales ou lancéolées ovales, entières , 
glabres des deux côtés, nerveufes, plus larges , 
8c moins longues que celles de la Laureole 
commune. Les pédoncules font latéraux, fitués 
entre les feuilles, la plupart biflores, glabres, 
longs de quatre lignes : ils font garnis de 
quelques braétées alternes, petites , ovales- 
oblongues, concaves. Le calice de chaque 
fleur eft tubuleux, glabre, jaunâtre, un peu 
plus long que le péduncule commun, &  partagé 
en fon lim be, en quatre découpures pointues^, 
ouvertes , un peu longues. Cet arbriffeau croit 
dans le Levant, vers les bords de la Mer noire, 
1) • C V. f  in H. Juff.)

*  *  Fleurs terminales»
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ï6 . L auréole de Chine ; Daphné JinenJis. 
Daphné capitulo terminali fubpedunçulato multi- 
floro , fo liis  akernis ovato-lanceolat's glabris. N .

A n  Daphné indien. L . Olb. It.246. & E d . Germ. 
p. 3 1 1 .  Sed perperam fo liis  oppofids. Daphné 
( odora ) floribus aggregatis fejjilibus tertnina- 
l'ihus, fo liis  ovatis altérais glabris. Thunb. Fl.
Jap. 159 .

Arbriffeau , prefqu’entièrement femblabîe a 
la Laureole commune, n°, 14.» par fon port &  
fon feuillage , mais qui en eft bien diftingué 
par la difpofition Sc le caraélère de fes fleurs. 
Il s ’élève à environ deux pieds , fur une 
tige droite, nue , divifée fupérieurement en 
quelques rameaux montans , glabres, feuilles 
vers leur fommet. Les feuilles font alternes 
( 8c non oppofées, comme Linné le dit) , éparfes, 
peu écartées les unes des autres , ouvertes ou 
réfléchies , perfiftajites , &  fituées dans la

partie fupérieure des rameaux : elles font fef
files , ovales-ianeéolées, pointues aux deux 
bouts , vertes, glabres , coriaces , inégales , 
&  longues d’ un poupe &  demi à deux pouces 
&  dem i, fur un pouce dans leur plus grande 
largeur. Les fleurs font blanches , odorantes , 
prefque feffiles, rapprochées ou ramaffées 10  
à 15  enfemble , fur un péduncule commun ter
minal, droit, &  fort court : elles forment au 
fommet de chaque rameau un bouquet glomé- 
rulé, bien garn i, &  d’un afpeél agréable. Ces 
fleurs noirciffent par la déification : leur pé
doncule commun eft muni inférieurement de 
plufieurs braflées , lancéolées, concaves, la 
plupart un peu moins longues que les fleurs 
qa ’elles accompagnent. Cet arbriffeau croît na
turellement à la Chine , 8c eft cultivé au Jardin 
du R-pi. L>, (v . y ,)  Il croît aufli au Japon , 
&  a fes fleurs purpurines.

17 , L aureole glomérulpe ; Daphné glomerata. 
Daphné floribus fubfefjilibus glomeratis terminali -  
bus , fo liis  ovato-lanceolatis glabris involucrU 
formibus , caule Jîmplici. N.

ThymeUa orientales minnna , LaureoU fo h o , 
floribus glomeratis albis. Tournef. Cor. 4 1, 8c 
le . Mff.

Sa tige eft ligneufe , fimple , droite, haute 
de 6 à 7 pouces, nue inférieurement avec des 
cicatrices calleufes, laiffées par les anciennes 
feuilles , feuiilée &  florifère à fon fommet. 
Ses feuilles font éparfes , mais toutes fort rap
prochées entr’elles , formant au fommet de la 
tige une rofette ouverte , &  involucriforme :
elles font felftles , ovales-lancéolées , glabres , 
non veineufes, &  un peu plus petites que
celles de la Lauréole commune. Les fleurs font 
blanches, nombreufes ,  &  gromérulées ou 
ramaffées en un bouquet fefïile &  terminal, 
fous lequel la rofette des feuilles forme une 
forte de collerette. Le limbe de ces fleurs eft 
petit , &  a quatre diviftons pointues. Cette-
plante croît dans le Levant, . (y . f .  in H. Ju ff8)

18 . L a u r é o l e  à feuilles de Saule; Daphné 
falicifolia. Daphné floribus aggregatis perpaucis 
fejjilibus terminalibus , fo liis  lineari-lanceolatis 
utrinque glabris. N*

ThymeUa orientalis ,  falicis folio , flore albo 
odoratifflmo. Tournef. Cor. 4 1. Cliam&daphnoides 
cretita f .  Laureola cretica humilis. Alp. Exot. 
t. 43, p. 44. An Daphné ( oleoides ) floribus 
geminis terminalibus fejjilibus , fo liis  elliptico-f 
lanceolatis glabris. Lin. Mant. 66. Screb. Dec. 
13. t. 7. s

Pe,*it arbufte rameux, glabre, à écorce d’un 
brun pourpré , &  qui paroît ne s’élever qu’a 
8 ou 9 pouces de hauteur. Ses feuilles font 
éparfes , rapprochées entr’elles dans la partie 
fupérieure des rameaux feiTüe§ f linéa#£?j
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lancéolées , planes , glabres, 8c  longues d’un 
pouce 8c demi , fur 3 lignes Sc demie de 
largeur ou environ. Les fleurs font petites , 
blanches, odorantes, fefliles, terminales, 8c 
ramaffées 1 ou 3 enfemble. Cette plante croît 
dans le Levant. • ( v. f .  )

19. L a u r é o l e  odorante. Fl. Fr. D a p h n é  c n eo - 
ru m . L. D a p h n é  f lo r ib u s  f i j c i c u la ù s  te rm in a l'b u s  
fe fjil ib u s  i f ü l i i s  la n c e o la ù s  n u d is  m u c ro n a tis . Lin. 
Mill. Ditl. n°. 6. Poliich. Pal. n°. 380. t. I. f. 
4. Gouan. Illuftr. 2.7. Jacq. Auftr/5. r* 42.6.

T hym el& a a lp in a  l in ifo lia  h u m ilio r  , f lo re  p u r -  
p u re o  o d o ra tiff im o . Tournef. 594. Duham. Arb. 
a. p. 326. n°. 13. t. 94. T h y m e U *  a ffîn is  f a 
d e  e x ie rn a . Bauh. Pin. 463. Raj. Hift. p. 1589. 
n°. 9. Cneorum  m a tth io li  fu jf ru te x . J. B. 1. p. 570. 
C neoru m . Matth. Hift. 46. Cluf. Hift. I. p. 
89. & le. p. 90. C neorum  a lbu m . Matth. Dalech. 
Hift. 1365. & Ed. Gai. Vol. 2. p. 250. T h v -  
m el& a. Hall. Helv. n°. 1027.

Cette efpèce offre un petit arbufte fort joli, 
& qui intéreffe fur-tout par le grand nombre 
& l’éclat de les fleurs , & par l’odeur agréable 
qu elles répandent. Ses tiges font menues , li~ 
gneufes , rameufes, longues de 6 à 7 pouces, 
nues à leur bafe , feuillées vers leur fommet, 
quelquefois prefque droites, mais plus fouvent 
étal, es, & prefque couchées fur la terre: elles 
font nombreufes , 8c forment communément 
des touffes baffes, mais larges, & d’un afpeét 
très-agréable , lorfqu’elles font fleuries. Les 
feuilles lont éparfes , nombreufes , feffiles , li
néaires ou lancéolées-linéaires , un peu roides, 
glabres , 8c. obtufes à leur fommet, où elles 
lont quelquefois légèrement mucronées. Ces 
feuilles font longues de 5 ou 6 lignes , fur 
une ligre & demie de largeur. Les fleurs font 
purpurines ou d’un rouge éclatant , très-odo
rantes, feffiles , & ramaffées 8 à 12 enfemble 
au fommet de chaque rameau , en faifeeau om- 
belliforme, feffile, & terminal. Leur tube eft 
un peu velu en dehors , & leur limbe vivement 
coloré, eft partagé en quatre découpures ovales 
concaves , ouvertes, au moins une fois plus 
courtes que le tube. Ce fous-arbriffeau croît 
fur les montagnes de la Suiffe, du Dauphiné, 
de la Provence, de l’Italie & de la Hongrie : 
on le cultive au Jardin du Roi. . ( v . v . ) II 
fleurit en Avril, & fouvent il donne une fé
condé fois des fleurs dans la même année, à 
la fécondé sève.

* 0 . L a u r é o l e  paniculée ; Fl. F r . D a p h n é  
g n id iu m . L. D a p h n é  p a n ic u la  te r m in a li , f i l  iis  
h n e a r i- la n c e o la tis  a c u m in a tis . Lin. Mill. Diél. 
ïi°. 7.

T hym el& a f o l i i s  l in i . Bauh. Pin. 463. Tournef. 
594* Thymel&a m o n fp e lia c a . J. B. 1. p. T h y -  

m h a .  Quf, Hift. 1. p. 87. Cam. Epit, 974.
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* *  *588.^ n°. 3. Thymel&a gràni griidii.
t ° bVi t 3694 Thymel&a africana lin an & joho  , 
t ’c. Pluk. t. 1 1 3 ,  f. 3, Vulgairement le G a ro u  
ou le bain-bois.

Arbriffeau de 2 à 3 pieds, dont ia tige Ce 
dmie^ en beaucoup de rameaux droits , pref- 
qu effilés, abondamment garnis de feuilles dans 
toute leur longueur. Ses feuilles font linéaires-* 
lancéolées, terminées par une pointe a igu ë , 
tres-glabres, feffiles, éparles , nombreufes, 
très-rapprochées les unes des autres, droites , 
&  prefqu’embriquées : elles ont 12  à 15  lignes 
de longueur , fur une largeur de deux lignes ou 
un peu plus. Les fleurs font petites, odorantes, 
blanchâtres en - dehors , rougeâtres en leur 
limbe : elles viennent par paquets pédoncules, 
affez nombreux , difpofës en une panicule mé
diocre &  terminale. Leur tube eft court, 
gonfle , un peu refferré à fon orifice, &  lé» 
geiement velu a 1 extérieur. Les pédoncules de 
chaque paquet de fleurs font blanchâtres, 
veloutés ou prefque cotonneux ; les uns font 
fort courts , &  les autres acquièrent jufqu’à un 
pouce de longueur.

Cet arbriffeau croît naturellement dans le 
Languedoc, la Provence, l ’ Jtalie , PEfpagnë, 
ce fur la côte ae Barbarie, dans les lieux fecs 
oc arides; on le cultive au Jardin du Roi. 
|? ■ ( v. v . )  Il fleurit dans le mois de Juin 
8c feulement une fois l ’année. Toutes fes parties 
font très-acres &  cauftiques , de forte qu’on n’en 
doit faire aucun ufage pour l’intérieur; mais 
fon écorce, macérée dans le vinaigre, eft fouvent 
employée à l’extérieur , comme véftcatoire 
lonquü s’agit de détourner quelqu’humeur &  
particulièrement celles qui fe jettent fur les 
yeux.

i l . L auréole de Tartarie ; Daphné Altaïca. P. 
Daphné floribusfafiicuîads terminalibus fcïïilibus 
foins oblongo-ovatis glabris. Pall. F l. Roff 3 n
53* 3 ï* ‘ F*
, ^ rbrifl?ef u élégant, ayant le port de la Lau- 

teole gentille  ̂ no. r, Ses rameaux font droits, 
glabres, feuilles, à écorce rduffeâtre : les plus 
jeunes ou ceux qui portent les fleurs font un 
peu velus. Les feuilles font alternes, feffiles 
glabies, très-entières. Celles qui naiffent fur 
les rameaux florifères font obîongues-ovales , un 
peu petites, &  pofées julque fous les fleurs; 
cell. s au contraire qui naiffent fur les rameaux 
lier îles font plus alongées ,  lancéolées , &
lemblables par leur forme &  leur confiftence 
a celles de la Lauréole gentille. Les fleurs font 
blanches feffiles, &  ramaffées , communément 
cinq enfemble, en tête term inale, qui n’eft 
point garnie de braétées, Les corolles ont le tube 
pubefcent,^& un peu ventru à fa bafe. Cet 
arbufte croit naturellement fur les montagnes 
de la Tartarie, 1 ) .  Son écorce eft âcre 8c



cauftique , comme celle de fes congénère*. 
Yoyei notre Lauréole à feuilles de Saule, no. 
x S \  avec laquelle il paroît avoir des rapports.
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a i .  L a u r é QLE o îé o ïd e  ;  Daphné ole&foha. D a
phné floribus fa fc icu lads fèjjihbus ttrm inalibus ,  
fo l i is  lanc s olato-o b la agis fubtus villofls. N".

Thym  de, a cretica ok&foüo fubtus villofo. 
Tournef. Cor. 4 „

Arbufte raaaeux , s’élevant à la hauteur d un 
pied ou davantage : il eft nud dans la partie 
inférieure. Ses jeunes rameaux font feuilles, 
droits, viennent pluiieurs enfemble , comme 
en failceau. Les feuilles lont eparles , lanceolces, 
oblongues, un peu obtufes à leur l'ommet, prefque 
feffiles , coriaces , vertes , liffes, &  très-glabres 
en-deffus, blanchâtres , velues , 8c môme un 
peu foyeufes en - delï’ous ; elles approchent, 
pour la forme &  la grandeur , de celles de 
l ’Olivier. Les fleurs font terminales , felnles , 
fafci.cuiées 4 3 6  enfemble , très-velues , &  
blanchâtres à l’extérieur. Les rameaux fleuris 
font garnis de feuilles jufque fous les fleurs. 
Cette efpèce croît naturellement dans l’île de 
C an d is, le Levant,

Le Daphné oleoides de Linné ayant les feuilles 
glabres , 8c les fleurs feulement géminées , 
doit être différent de cette efpèce. C ’eft peut- 
être le meme que notre Daphné falicifolia. 
l^oye^ Lauréole , no. 18 .

J z j .  L a u r é o l e  fq uarreu fe-, Daphné fquarrofa. 
L . Daphné floribus terminalibus pedunculatis, 
foliis fparjîs linearibus pdtenùbus mucronads. 
Lin. Mill. Dict. no. 8-

Thymeha capitata lanuginofa , fo liis  creber-  
rimis minimis aculeatis. Burm. Afr. 134*
49. f. 1 .

A i’ afpeél de la figure citée de Burman, on 
croit voit le portrait d’une Gnidienne , ou au 
moins d?une Pafferine ; mais puifque Linné ne 
3a rapporte à aucun de ces genres ,  apparem
ment qu’il en connoit les fruits, qui , feuls , 
ont pu l’autorifer à en faire un Daphné.

C’eft au refte un arbriffeau qui , félon M iller, 
s’élève à la hauteur de *ÿ ou 6 pieds , &  fe divife 
vers fon fommet, en plufieurs rameaux droits, 
blanchâtres, abondamment garnis de leuilles. 
Ces feuilles font petites , étroites , linéaires , 
mucronées , éparfes , &  ouvertes. Les fommités 
des rameaux font terminées par des têtes lanu- 
gineufes, desquelles fortent des fleurs blanches, 
ramaffées , pédonculées &  terminales. Cet 
arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpérance. •

* Daphné ( fçedda ) glabra , floribus termina
libus' cor.geftis feflUibus , fo liis  oppofltis petio- 
lads ovato-oblongis acuds. L. F. Suppl, i l 3.

*  Daphné ( rotundifolia  ) hirfluta , floribus 
terminalibus congeflis feffihbus , fo liis  oppofltis

ellipticis fubpedolatis obtufls glabris. L . F .  
Suppl. Q.23.

O b fe rv  ation»

Le Laget (voye^ ce mot) eft un genre parJ  
ticulier de la famille des Garous , &  non ds 
celle des Chalefs , où nous Pavons rapporté , 
lui croyant l’ovaire inférieur , comme nous 
l ’avons dit d’après l’ infpecllon d’ un mauvais 
exemplaire que nous avions vu ; mais depuis, 
des exemplaires en meilleur é ta t, rapportés de: 
Saint-Domingue, par M. Jotèph M artin, nous 
ont convaincu que nous nous étions trompé. Ainfi, 
le Laget ( Lagetta ) nous paroît maintenant 
très-voifin des Lauréoies par fes rapports 5 nous 
penfons feulement qu’on peut l’en diftinguer 
comme genre.

Maintenant , nous foupçonnons que notre 
Laurelle de Malabar eft uns faconde efpè.e 
du genre Laget , 8c que le Fada Kandel ds 
VHortus M dabaricus (vol. 6. t. 37 ) eft une 
troifième efpèce du même genre. Nous revien
drons par la fuite fur ces objets.

LAURIERS, ( le s )  Famille de plantes à 
fleurs incomplettes, qui a des rapports avec 
celle des Garous , &  qui comprend plufieurs
genres parmi lefquels on place celui des Lau
riers , proprement d its , d’où elle a reçu l’on 
nom.

Les plantes de cette famille font des arbres 
à feuilles fimples , alternés , ou quelquefois 
imparfaitement oppofées , &  dépourvus de fti- 
pules. Leurs fleurs font petites , fans éclat, 
axillaires ou terminales, incomplettes, 8c fou- 
vent à fexes féparés. Ces fleurs ont un calice 
d ivifé, plus ou moins profondément, en 3 à 
6 découpures; 6 à 12  étamines, dont les an
thères font adnées aux filamens ; 8c un ovaire 
fupérieur, qui fe change en un fruit Monofperme.

On ne connoît , quant à prêtent , qu’un petit 
nombre de genres, qui peuvent fe rapporter à 
cette fam ille; tels font les fuivans ; encore a- 
t-on lieu de foupçonner que l’ Ajouvé &  l’ Ocote 
font des Lauriers &  non des genres propres.

L AU

Le Laurier. . . . . . . . .  Laurus* ^
L ’A'jouvé.........................Ajovea.
L ’Ocoté..  ....................Ocotea.
Le Mufcadier. . . . . . .  Myrifluca.
L ’hernandier., . . . . . .  Hernandia. Ex Jufi.

L A U R IE R ; L a u r u s . Genre de plante à 
fleurs incomplettes, de la famille du meme 
nom, &  qui comprend des arbres 8c des ar- 
briffeaux à feuilles fimples, com m uném ent al
ternes, &  à fleurs petites, difpofées, foit par 
bouquets axillaires , foit en panicule terminale. 
C e s 1 arbres ëc arbrifleaux font la plupart

aromatiques^
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aroTnatïq'ues - &  plufieurs d’entr’eux font
très-précieux , &  intéreffent par leur utilité &  
par l’ ufage qu’on en fait l’oit dans l’économie do- 
meltique, foit dans la Médecine.

Le caraâère ejfentiel de ce genre efl d’avoir 
un calice partagé en 4 à 6  découpures -, 6  à 
ï z  étamines , dont trois des intérieures font 
fouvent munies de deux glandes à leur bafe : 
un drupe fupérieur &  monolperme.

L  A U 441

C A R A C T E R E  GÉ NÉ RI QUE .

Les fleurs font hermaphrodites ou dioïques, 
félon les efpeces. La fleur hermaphrodite offre 
ï°. un calice quelquefois caduc , quelquefois 
perfi fian t, &  divifé profondément en 4 à 6 
découpures.

Z°. Six à douze étamines fituées fur plufieurs 
rangs concentriques, ayant des anthères adnées 
dans la partie fupérieure de leurs filamens, 8c 
dont trois des intérieures font fouvent munies 
à leur bafe de deux glandes portées fur un 
pédicule fort court.

3 ° .  Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d'un 
flyle lïmple,  à fligmate obtus.

L e  f r u i t  e  fl un drupe ovale, acuminé, fou
vent enveloppé à fa bafe par le calice, qu i  
relfemble alors à une capfule : ce drupe efl uni
loculaire , 8c contient un noyau monolperme.

O b fe rv a t io n . Nous penfons que le genre dont 
nous faifons ici l’ expolition , devra être par la 
fuite, divifé en 1  ou j  genres particuliers, qu’il 
fera alors plus aifé de caraclérifer ; mais nous 
n’avons pu effayer ici ce travail.

E s p e c e s .

*  Feuilles a trois nervuresi

i .  L aurier canellier; L a u ru s  c in n am om u m . L. 
L a u ru s  f o l i i s  fu b o p p o fit is  o vato -o b lon gis tr in e r-  
v iis  tra n fv e rs e  v e n o jis  , p a n ic u la  te rm in a li. N.

Cinàm om um  f .  C ane l ia  £e y la n ic a . Bauh. Pin. 
4 °$* Raj- Hifl. 15 6 1. C a n efla  f .  c in n am om u m  
vulgare. J * B. I , p. 446. C a n n ella . Pif. Mant. 
Aromat. p. 165.. C aJJîa  c ih n a m o m ea  f  c in n a m o -  
m um . Herm. Lugdb. t. 655 &  656. C in n a m o 
mum fo l i is  la d s  o va tis  , f r i ig ife r u m . Burm. Zeyl. 
0 4  t. 27. C in n am om um . Biackw. t. 354. L a u r u s .  
Ein. Fl. Zeyl. p. 6 î .  n°. 145. L a u ru s  c in n a m o -  
mum. Mill. D1&. n°. 1 1 .  Jacq. A m ®  p. 1 17 .  
Vulg. le CaneJlier de Ceylan.

C’ell un arbre aromatique, fort intéreifant 
précieux même par fon utilité j très ram eux ’  
d’un port élégant , &  qui s’élève à i U u 20 
pieds de hauteur : fon tronc acquiert julqu’à 

Pled &  demi de diamètre ; il efl recouvert 
une ecorce 4 ’ un brun-grisâtre à l ’extérieur 
aïs i ecorce intérieure , qui efl d’ ufage, prend 

:ne c°u eur rougeâtre ou d un jaune-rougeâtre 
b o ta n iq u e . T o m e  U  J .

avec le temps. Les rameaux font cylindriques, 
glabres, feuillés, nombreux. Les feuilles font 
pielqu oppofées, c’efl-a-dire, oppofées imparfai
tement , l ’une étant toujours inferée à un point 
un peu plus haut que l ’autre, qui lui correlpond : 
elles font petiolees , ovales ou ovales-obiongues, 
obtufement acuminées , entières , coriaces , gla
bres des deux côtés,vertes &îuifantes en-deffus,& 
d’une couleur pâle blanchâtre &  terne en-deffous. 
Ces feuillesont trois (quelquefois cinq) nervures 
longitudinales, qui partent en divergeant, de 
la bâfe même de chaque feuille , s’évanouilfent 
ou dilparoilTent un peu avant d avoir atteint fon 
fommet; &  entre ces nervures on apperçoit des 
veines nombreüfes &  tranfverfes. Les feuilles dont 
il s’agit ,  l'ont longues de 3 à 5 pouces , fur 
une largeur d un pouce 8c demi ou deux pouces , 
&  ont une odeur 8c une faveur de Canelie, fort 
agréables. Les fleurs font petites, nombreufes, 
jaunâtres intérieurement , blanchâtres &  un peu 
veloutées en-dehors , 8c diipofées en panicule 
terminale : elles viennent par petits bouquets 
ou en petites ombellules, qui terminent les rami
fications des pédoncules communs. Sous les divi- 
fions des pédoncules, on obierve de très-petites 
braélees oppofées 8c caduques. Les fleurs dont 
fis s’agit l'ont dioïques : les mâles font difpo- 
fées en panicule nue; elles ont un calice à fix 
divifions , &  neuf étamines, fituées fur plufieurs 
rangs. Les femelles viennent communément en 
panicule moins garnie, &  fouvent feuillée ou 
accompagnée de quelques feuilles , leur calise 
efl pareillement à fix divifions : après la fleur, 
ce xalice enveloppe la bafe d'un drupe ovale, 
long de 4 à 5 lignes, glabre , d’un brun bleuâtre, 
dans ia maturité.

Cet ^arbre intéreifant croît naturellement 
dans l’ile de Ceyian ; on le cultive , de
puis quelques années , à l’Ifle de France , à 
Cayenne , dans les Antilles, &  depuis peu an 
Jardin du R.oi, de pieds rapportés de ï’Ifle de 
France , par M. Jofeph Martin ; il efl toujours 
vert, &  fleurit en Février ou en Mars, f y . ( v .  v . )

C’efl la féconde écorce de cet arbre qu’on vend! 
dans les boutiques fous le nom de C a n d ie  , &  
qui conflirue une épice d’ une faveur &  d’ une 
odeur fort agréables , 8c qui efl prefque géné
ralement connue par l’ufage qu’on en fait. Cette 
écorce, telle qu’on nous i’apporre , efl roulée 
en petits cylindres ou tuyaux, longs de fix pouces 
ou davantage ; elle efl un peu mince , ligneufe , 
fibreuie , d’un jaune rougeâtre, d'un goût âcre , 
piquant, mais agréable &  aromatique , 8c d’une 
odeur l’uave &  pénétrante.

} L es C a n e! U ers  doivent avoir un certain nombre 
a années- avant qu on enlève leur écorce ; i’uivanc 
même le terroir, la culture 8c lVfpèce, ils 
donnent la Canelie plus ou moins promptement. 
Ceux qui croiiTent dans des vallées , dans un 
fabre menu, font propres à être écorces au bout
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è e  trois ans ; au lieu que ceux qui font plantés 
dans des lieux humides &  marécageux , &  ceux 
qui font fitués à l ’ombre des grands arbres , 
donnent moins promptement la C an elle  , ou en 
donnent une moins parfaite , moins aromatique.,
&  qui contient moins d’huile effentielle. L’é
corce des C a n e llie r  s plantés dans des lieux hu
mides &  ombragés, a un peu pluŝ  le goût du 
camphre que celle de ceux qui viennent dans 
vm terrein iablonneux , 8c à découvert -, car , 
l ’ influence du Soleil rend le camphre li volatil , 
qu’ il fe mêle facilement avec les lues de l’arbre,
&  s’élevant entre le bois 8c la membrane in
térieure 8c tendre de l’ ecorce , il fe îepand fi. 
parfaitement entre les branches 8c dano les 
feuilles , qu’il ne fe laiiTe plus diftinguer.

L ’odeur du C a n e llie r  eft admirable quand^ il 
■ eft en fleur i &  lorfque les vents favorables 
fouflent de terre , le parfum en eft porté fort 
avant dans la mer , en forte , qu’ au rapport 
de quelques Voyageurs , ceux qui navtgeni. 
dans ces contrées, ientent cette odeur luare 
{  qui approche , dit-on , de celle du Muguet 
de M ai) à quelques milles de diftance du rivage.

M éth o d e  en u fa g e  p o u r  t ire r  la  C anelle  de 
V a rb re . La C a n elle  des boutiques eft 1 écorce 
tirée des C a n e llie rs  oe trois ans 3 on a coutume 
de l’enlever au printemps &  en automne , dans 
le temps que l’on oblerve une seve abondante 
entre l’ écorce &  le bois : lorfqu’on l’a enlevée, 
on en fépare l ’épiderme ou la petite écorce 
extérieure, qui eft grisâtre 3 enfuite, on la 
coupe par lames , on l ’expol’e au Soleil , 6c ià , 
en fe léchant, elle fe rouie d’elle-même , comme 
nous la voyons.

Toutes les parties du C a n e llie r  font utiles 3 
fon écorce, la racine, l'on tronc, les branches, 
fes feuilles, les fleurs &  les fruits 3 on en re
tire des eaux diftillées, des l'els volatils, du 
camphre, du luif ou de la cire, des huiles pré- 
cieufes : l’ on en compofe des firops, des liqueurs, 
des effences odoriférantes, d’autres quiconver- 
tiffent en hypocras toutes fortes de v in s, ou 
font la bafe de ces épices fuaves ,  qui 
entrent dans la confection de nos ragoûts : en 
un m ot, le C a n e llie r  peut être regardé, à tous 
ces égards , comme l’un des arbres les plus 
précieux que l’on connoilfe.

On retire d’ une livre oe C a n elle  , lorfqu elle 
eft récente , plus de trois gros a’huile effen- 
îielle 3 mais très - peu lorfqu’ellè eft vieille. 
Aulfi , l’huile de Canelle, que vend la Compa
gnie Holiandoife , eft-elle diftillée à Ceylan ou 
à Batavia. Comme cette huile eft tres-chère , 
ék  qu’elle vaut jufifu’à 70 livres l’once , on la 
fallifie quelquefois , en y mêlant de l’huile de 
Gérofle , ou mieux encore , de l ’huile de Ben: 
l ’excellence de fon parfum l’a fait employer 
dans les mélanges d’aromates , qu’on nomme 
P o ts -p o u rr is .
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D u  cam phre qu e do n n e la  ra c in e  de C a n e llie r .  

Par la diftillation , on retire de l’écorce de la 
racine du Canellier, une huile &  un fol vo latil, ou 
plutôt du camphre. L’huile eft plus légère que 
l’eau , limpide , jaunâtre, fobtile , 8c fe dif- 
lipe aifément dans l’air i elle eft d’ une odeur 
forte , agréable , qui tient le milieu entre le 
Camphre 8c la Canelle , 8c d’un goût fort vif. 
Sans employer même la diftillation,  l’écorce 
de la racine du C a n e llie r  rend de temps en 
temps du camphre, en gouttes oléagineufes, 
qui fe coagulent en forme de grains biancs.

Le campftre du C a n e llie r  eft très-blanc ; il - 
furpaffe de beaucoup par la douceur de ion 
odeur, le camphre ordinaire. Il eft très-volarii , 
fe diiïipe aifément , s’enflamme promptement,
&  ne laifie point de rélidu après la combaftion.

L’huile que l’on retire de leeorce 8c de la racine 
du C a n e llie r  eft employée extérieurementau Indes, 
dans les rhumaulmes 8c dans les paralyfies : on 
l ’y donne intérieurement broyée avec du fucre, 
pour excirer les lueurs , les urines , fortifier 
l’eftom ac, chaffer les vents, difliper les ca
tarrhes. On y regarde le camphre du C a n e llie r  
comme le meilleur dont on puiffe faire ufage 
en Médecine : on le ramaffe avec foin, &  il 
eft deiliné pour les Rois du pays, qui le pren
nent comme un cordial d’ une efficacité peu 
commune.

D e  V ufage des fe u il le s  du C a n e llie r . On 
obtient, par la diftillation des feuilles du Ca
n e ll ie r  , une huile qui va au fond de l’ eau ; 
elle eft d’abord' trouble , mais elle devient 
tranfparente oc jaunâtre avec le temps 3 elle a 
un peu l’ odeur du Girofle 3 fon goût 8c fes 
propriétés font prefque les mêmes que ceux de 
l’huile retirée de l’écorce : cette huile pafle 
dans le pays pour un correélif des violens pur
gatifs. Les feuilles elles-mêmes font employées 
dans les bains aromatiques.

D e  l ’ u fa g e  des f e u r s  du C a n e llie r . On ob
tient des fleurs , par la diftillation , une eau 
odoriférante, des plus agréables, bonne contre 
les vapeurs , &  propre à rétablir fe cours des 
efprits, à les ranimer , à adoucir la mauvaüe 
haleine, à donner du parfum &  de l’agrément 
à différentes fortes de mets. On prépare encore 
avec ces fleurs une conferve très-bonne pour les 
perfonnes d'un tempérament leucophlegmatique.

D e  V u fa g e  des f r u it s  du  C a n e llie r . L e s  fruits 
donnent deux fortes de lubftancesi on en tire, 
par la diftillation, une huile effentielle, font- 
blable à l ’huile de Genièvre, qui feroit mêlée 
avec un peu de C a n elle  8c de clou de Girofle, 
&  par la décoéxion on en tire une certaine 
graiffe épaiffe , d’une odeur pénétrante, reffetn- 
blante au lu if, par fa couleur, fa confiftance, 
&  qu’on met en nain comme du f'avon. La 
Compagnie des Indes Orientales Hollandoile 
nous l ’apporte fous le nom oe c ire  d e  C an elle*
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parcs que le Roi de Candy, province du Mo- 
goliftan, en fait faire fes bougies &  fes flam
beaux , qui rendent une odeur agréable 8c 
lont réfervés pour fon ufage &  celui de fa 
Cour : elle fert d’un remède intérieur 8c ex
térieur chez les Indiens , foit pour les contu- 
fions, les luxations, les fractures; foit dans 
les onguens nervins , les emplâtres réfolutifs 
cephahques. 9
c JJ/  l’uf a d e  Ia Candie. , de Veau fpiritueufe , 

ae L'nude en retire par la d filia tion .
Mais de toutes les parties du Canellier , nous 
n employons gueres en Europe que fon écorce, 
li.au fpititueulè , 8c l’huile eflentielle qu’on 
en retire par la diftillation.

L écorce du Canellier eft aromatique, échauf
fante, ihmulante , fortifiante , cordiale, fto- 
machique, carminative, &  emménagogue. On 
en fait un fréquent ufage lorfque les forces 
lont abattues; dans la Lipothymie, les fièvres 
malignes , les maladies froides de la tête de 
la poitiine , de l’eftomac , de la m atrice, &  
dans les douleurs de colique : elle eft encore 
utile dans la fupprefiïon des règles, &  dans 
les accouchemens difficiles ; mais fon ufage 
immodéré , ou trop long-temps continué ou 
enfin mal placé , difpoie à l ’inflammation , ce 
qui eft un inconvénient auquel il ne faut pas 
manquer d’avoir égard.

L ’eau fpiritueufe de Canette a les memes 
piopriétés^ que 1 écorce. On la prépare en fai- 
iant macérer , pendant vingt - quatre heures, 
une livre de Canelle concafl.ee , dans fo is  
livres d’eau de Meliffe diftîilée, &  trois livres 
de vin blanc. On diftiile la liqueur à un feu 
violent dans l’alambic avec un réfringérent : on 
conlerve pour l’ ufage les trois livres d'eau qui 
paflent^les premières. Cette eau elb trouble , 
blanchâtre, laiteufe, à caufe des parties hui- 
ïeufes de la Canelle qui y font incorporées,
8c qui lui donnent beaucoup de force.

L’huile eflentielle de Canelle , eft de toutes 
les parties du Canellier , celle qui a le plus 
de force, les propriétés les plus actives; atifli, 
lorfque cette huile eft pure , elle eft vraiment 
caufhque : adoucie par le mélange du lucre 
Îous la forme d’ un oleo - flaccharum , elle eft 
g un goût délicieux : on la preferit encore 
depuis une goutte jufqu’ à fix , dans un œuf ou 
quelques liqueurs convenables. C ’elt dans cette 
Aune que rélïde toute l ’efficacité de la Canelle;
, 1 elt-elle étonnante par fes effets. Rien de 

puis agréable ni de plus admirable, pour ani- 
mer ». échauffer , fortifier tout d’un coup la 
machine ; mais il faut bien le garder d’en faire 
îtn u age déplacé. Comme elle eft extrêmement 
^Cre ’ _ltilante &  corrofive, elle cautérife avec 
promptitude, quand on l ’applique extérieure- 

M* eiiet » coton trempé, dans cette 
ûu,le eiîe n tid ie , &  mis dans le creux des
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dents, lorsqu’elles font mal, appaife les douleurs? 
parce^ qu’elle défseche 8c btûie le nerf par fon 
âcrete cauftique.

Observation. Les Hollandois font parvenus à 
faire leuls le commerce de la Canelle ainfi 
que celui du Girofle &  de la Mufcade , en 
coi,quêtant fur les Portugais, d’un côté les Ifies 
Mol uques qui produifent leuls le Girofle (V ûy ̂  
Giroflier) , &  de l ’autre , rifle  de Ceylan 1  
feule féconde^en Canelie. Les Hollandois, pour 
le rendre maîtres exclufivement du commerce 
de cette écorce precieufe , après avoir chafié 
les Portugais ae Ceylan , conquirent encore 
fur eux le Royaume de Cochin , fur la côte 
de M alabar, pour leur enlever le commerce 
g une Cahelle cjui croilîoit dans es psys 5 &
qi. fis vendoient fous le nom de Canelie portu— 
ë a’-Jc > Canelle fauvage ou Canelle grife. La 
première choie qu’ils firent après cette conquête, 
fut d’arracher cette Canelle fauvage.

. Toute la Canede , dont les Hollandois four- 
mfient les deux Hémifphères , le récolte dans 
un eipace d’environ quatorze lieues , le long 
des bords de la M e r, à Ceylan. Cet endroit, 
qui porte le nom de Champ 'de la Canelle , eft 
depuis Negambo jufqu’à .Gaüières : ils ne’ laif- 
fent croître qu’une certaine quantité de ces 
arbres, 8c ont grand loin de faire arracher de 
tempj, en temps une partie des Canelliers qui 
croiffent fins culture, ou même ceux qui feroient 
cultivés ailleurs que dans certains difrrids de 

i H i le ,  connoiffant,  par une expérience de plus 
1 de cent vingt ans, la quantité de Canelle qu’il

âut- Pout le commerce, &  persuadés qu’ils 
n en débiteroient pas davantage quand même ils 
la donneraient à meilleur marché. On eftirne 
que ce qu’ils en apportent en Europe, va à fix 
cents mille livres pelant par an , 8c qu’ ils en 
débitent à peu-près autant dans les Indes. H 
s’en confomme une grande quantité en Am©* 
tique , particulièrement au Pérou , pour le 
chocolat ,  dont les Elpagnols ne peuvent Ce. 
pafler.

Mais ce commerce, que les Hollandois font 
feuls depuis long-temps, des épiceries fines, va 
ceffer inceffamment , d’être exclufif, car , les 
arbres qui les produifent , font maintenant 
dans nos poflefïions. VoyerL aux articles Giroflier 
& Mufcadier , la note hiftorique de la manière 
dont nous nous Gommes procurés ces arbres 
précieux, &  le nom de ceux à qui nous avons 
l’obligation de les pofleder.

C ’eft , dit Aublet , aux foins de M. Ie 
Commandeur de Godheu , 8c aux ordres de 
M. fon frère , Diredeur de la Compagnie des 
Indes, &  Commandant-général de nos établif- 
femeps dans cette partie, qu’on doit les arbres 
de ta vraie Canelle. Ces Meilleurs employèrent 
une fomme conf-dérable pour cet objet 8c 
M. Porche ,  Commandant à M ahé, chargé’ de
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eette mifïlan , procura, par Carical , plufieurs 
baies de Canellier, tirées de Ceylan même. Une 
partie de ces baies furent cultivées dans le 
jardin de Pondichéry , par M. Bofdier, Médecin. 
Les autres furent miles dans une caiffe qui lut 
confiée à M, de la Loude, Capitaine de vaif- 
■ feau , qui avoit paffé MM. de Gcdheu, à Pon
dichéry , q u i, à fan retour à l’ Ifle-de-France, 
Tne la remit ( c’efl toujours Aublet qui parle j. 
Cette caiffe contenoit cinq baies de Canellier, 
dont le germe fortuit hors de terre. Je fis 
tranfporter ces jeunes plans de Caneliier au 
jardin du Réduit, &  ce fut par les foins que 
je pris à les cultiver, qu'ils fleurirent, &  don
nèrent des baies en abondance cinq années après.

2, L au rier  caffe j Laurus cajjia. L. Laurus 
foliis lanceolatis u tri tique démis triplinerviis,  
paniculis Iaxis fuklateralibus. N.

Cinnamomum f .  Canelia Malabar ica & Java- 
nenjîs, Bauh. Pin. 409. Raj. Hifr. 1560. Carua. 
Rheed. Mal. 1 . p, 107. t. 57. A n  cajjia vete- 
rutn. C iu f Exot. p. 77. J . B. 1 . p. 452. Cafjia 
cinnamomea fylvejîris pigrîor Maiabarica, Pl«k. 
Alm. 88. E t cafjia cinnamomea tnyrrhœ odore , 
fo lio  trinervi fubtus ccejio. Ejufd. Alm. p. 89. 
A n  annamorvum perpetuo fore ns , folio tenait re 
acuto. Burm. Zeyl. 63. t. 28. Cajjia Ugnea. 
Elackw. t. 39 1. Canelia arbor j'yIvejiris. Munting. 
t. 22. Vulg. la Calfe en bois , &  à l’ Ifle de 
France , le Canellier de la Cochinchine.

A  notre avis , ce Laurier conflitue une ef- 
pèce très-diftinéle de la précédente , &  non 
une variété , comme le prétend M. Thunberg 
(  Voyeq Act. Stock. 1780. p. 5.6 ). Nous en 
poffcdons quantité d’exemplaires que nous avons 
reçus de i’Inde &  de l’Ille de France; &  tous 
nous apprennent , qve non-feulement les feuilles 
de cette efpèce font plus alongces ik  moins 
larges proportionnellement à leur longueur , 
que cel.es de la précédente, mais quelles font 
eonflarmnent poinmes aux deux bouts, &  qu’elles 
le font beaucoup plus à leur bafe , qu’on ne 
les voit dans la figure citée du Thefaurus Zeyla- 
nicus ( qui paroît ne point appartenir à cette 
efpèce , mais plutôt à l’ individu mâle de la 
précédente ) ; tandis que dans la première ef- 
pèce , l?s feuilles font tellement obrufes , 8c 
meme élargies inférieurement , que quelquefois 
elles font prefque cordiformes. Outré c e la , 
les feuilles du Laurier cajfe n5ont point les 
veines tranfyerfales, qui font fi remarquables 
dans celles du Laurier canellier. Ces caractères 
feuls fufiifent pour reconnoître ces deux efpèces, 
de les diftinguer au premier afipeâ.

Ce Laurier forme un arbre de 25 pieds de hau
teur ou davantage, toujours v e rt , &  qui efF fort 
ram eux ainfi que le précédent. Ses rameaux four 
menus , divifés , glabres , rougeâtres , 8c feuilles. 
Les feuilles font la plupart vemâbie'ment aîter-
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heé, quoique quelques-unes foîent pfefqu’oppa- 
ffes -, elles font pétiolées, lancéolées, a iguës, 
pointues même à leur bafe, glabres des deux 
côtés , munies de trois nervures longitudinales , 
rougeâtres ou pourprées en dellbus &  qui ne 
naiflent pas tout-à-fait de la bafe de la feuille : 
ces feuilles ont jufqu’à cinq 8c fix pouces de lon
gueur. Les fleurs l’ont petites, blanchâtres , pédon- 
culées , 8c difpofées vers le foramet des rameaux 
en petites panicules lâches & latérales. Dans les 
exemplaires que nous poffédons, les fleurs pa- 
roiffent toutes mâles , d’où nous préfumons que 
l’efpece efl dioïque ainfi que la précédente. Ces 
fleurs ont leur calice partagé en fix découpures 
ouvertes prefqu’en étoile , 8c neuf étamines plus 
courtes que le calice. Les pédoncules communs 
font très-grêles, &  leurs ramifications font oppo- 
fées ou prefqu’oppofées.

Cet arbre croît naturellement fur la côte de 
Malabar , dans l’ïnde , à la Cochinchine , dans 
les Ifles de Sumatra &  de Java : on le cultive au 
Jardin du Roi à Rifle de France. Les exemplaires, 
que nous avons en herbier r nous ont été com
muniqués par MM. Sonnerat, Stadman , &  lo 
fe p h Martin. "5 ( v. f . )  L ’écorce de cet arbre efi 

• très-muciîagineufe, 8c beaucoup moins aroma- 
matique que celle du Laurier Canellier ; elle efl 
même d’un goût différent, ïi paroît que cet arbre 
efl le même que celui dont parle A ublet, comme 
étant la troifième efpèce de Canellier qu’ il a ob- 
fervée à l’ Ifie de France. Cet arbre,dit cet Auteur,, 
s’élève fort haut : fes feuilles font petites vertes, 
ovales , terminées en pointe. Ces feuilles &  la 
féconde ccorce qui efl verdâtre , font légèrement 
aromatiques-, étant mâchées, elles font rnucila- 
gîneufes ; leur goût n’eflpas agréable.

*  Laurierculiban *, Laurus culilaban» L. Laurus 
foliis triplinerviis ( fub ) oppojïiis. Lin. Mant.
a 37*

Cortex caryophylloides. f . euht lawan. Rnmph, 
Amb. 2. p. 65. t. 14 . Coelit Lawan. E . N . C. Dec,
2. Ann. 3, p. 53.

Linné dit qu’ il efl fort finguîier de voir des 
feuilles oppofées dans un Laurier : en conféquence 
la fruélificatior de la plante dont il efl ici queftion,. 
doit être , félon lu i , examinée de nouveau,. Aufû 
ne l ’admet-il dans ce genre que fur la foi de 
Rumphe,

Quant à nous , notre inquiétude à cet égard-, 
efl bien moins grande -, il nous fernble qu’il ne 
faut pas une grande attention pour s’appercevoîr 
que même dans la figure citée de Rumphe, les 
feuilles de la plante dont il s’agit , ne font pas 
véritablement oppofées -, qu’elles ne le font qu’im- 
parfaitement, &  tout-à-fait à la manière de celles 
du Laurier Canellier qu’apparemment Linné n a 
point vu : car par le même principe, il auroit 
aufli douté de fon genre.

Si nous ne doutons point du gsnre du Launcy



Vuliban , nous doutons au moins très fort de Ton 
efpèce. En efret nous penibns que , û ce n’eft pas 
le même arbre que le Laurier caffe , n°. 1. il n’en 
eft très vrailembiablement qu’ une variété médio- 
cre : suffi nous penfons qu’il ne doit pas être 
compris dans l'énumération des eipèces de ce 
genre. L’ individu mentionné 8c repréfenté dans 
l ’ouvrage de Rumphe, offre une monflruofité 
dans lés fruits peut-être occafionnée par des in- 
lêfles.

3. L a u r ie r  à feuilles longues; Laurus mata- 
bratum. Laurus fo liis  fuboppojitispnz longis utriri- 
que acutis triplinerviis tranjversè venofîs. N.

KatouKarua. Reed,M al. ^.p. i o j . t .  53 .Canella 
fylvefiris malabarzca. Raj. Hift. 1562. M alabra- 
thrum & folium Indum ojfjicinarum. J, B. 1. p.430. 
Raj. Hift, 1563. n°. 4. Cadegi Indi. Bauh. Pin. 
410 . Tamalapatra. Cluf. Exot. p. 178 . Malaba- 
trum. Lob. le. 308.

M. Sonnerat nous a communiqué des exem
plaires de cet arbre, mais dépourvus de fructifi
cation , fous le nom de bois de Sajfafras , nom 
cjue lui donnent apparemment les Européens qui 
réfïdent dans l’ Inde. Les exemplaires que nous 
poffédons , prouvent évidemment que l’arbre au
quel ils appartiennent, eft une efpèce fort diffé
rente du Laurier Canellier , 8c non une variété de 
cette première efpèce ,  comme on le voit indiqué 
dans l ’ouvrage de Reichard.

Les rameaux de cet arbre font cylindriques , 
glabres , pourprés ou rougeâtres : ils font garnis 
de feuilles très-grandes , longues de plus d’un 
pied3 lur trois à quatre pouces de largeur, oppo
s e s  ou à peu prèsj, pointues aux deux bouts, 
minces , non coriaces comme celles du Canellier, 
&  portées fur des pétioles courts ; ces fe.uiiles font 
glabres des deux côtés , vertes , non luifantes , &  
ont trois nervures longitudinales qui naiffent pref- 
qu’à un pouce au defTus de la bafe de la feuille , ce 
f'e prolongent jufqu’à fon fommet ; caraûère que 
n’ont pas les feuilles du Canellier. Entre ces ner
vures longitudinales, on remarque quantité de 
veines îranfverfes très-fines. Ces veines tra'nfverfes 
&  la grandeur des feuilles qui en font munies , 
font des caraéleres qui diftinguer.t aufli l ’arbre 
dont nous traitons , du Laurier caffe , mentionné 
cî-deffus. Il y a apparence que, fi nous pouvions 
qbl'erver la fructification de cet arbre , elle nous 
offriroit aufli des diflinétions très-remarquables ; 
car Rhéede dit que fes fleurs font petites , inodo
res , d’un vert blanchâtre , quinquéfldes , &  à 
cinq étamines. Elles font difpofées en petites pani- 
cnles terminales, &  forment au fommet des prin
cipales divifions des pédoncules, des ombeliules 
peu garnies.

Cet arbre croît fur la côte de M alabar, aux 
Beux montagneux; • (v. f  )» Il s’élève plus que 
le Canellier de Ceylan ; mais en dit qu’il lui ref- 
■ femble un peu foit pour l’odeur, foit pour le gofït.
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Ses fruits font de petites baies qui reffemblent sl 
nos Grofeilles. C’ eft peut-être la première efpèce 
de Canellier obfervée à l’ ille de France par Aublet. 
(Guian. vol. I . p. 36 2). Cette eipèce, dit-il , 
a les feuilles plus,grandes que les autres ; elles 
font légèrement aromatiques de même que ion 
écorce.

4. L a u r i e r  colleté; Laurus invoîucrata. Lav-  
rus foliis triplinerviis lanceolads fubtus glaucis 

foribüs glomsratis fejjilibus latemlibus. N.

Laurus invoîucrata. D. Vahl. ex Herb. Jujf.

Ses rameaux font ligneux, menus , glabres-, 
feuilles vers leur fommet &  nuds inférieurement. 
Les feuilles font alternes , pétiolées, lancéolées , 
pointues, glabres, d’une couleur glauque en défions, 
8c à trois nervures qui naiffent un peu au défias de 
leur bafe : ces feuilles font prefque femblables à 
celles du Laurier caffe ; mais; elles font un peu 
plus petites. Les fleurs font ramafiëes quatre à Ex 
eni'emble , en faftceaux ou paquets feftiies , alter
nes , latéraux, les uns fitués dans les aiffeïtes des 
feuilles, &  les autres placés fur la partie nue du ra 
meau. A la bafe des fleurs , on obfèrve des écailles 
ovales, concaves, &  qui forment comme une pe
tite collerette fous chaque paquet de fleurs. Ce' 
Laurier croît dans l’ Ifle de Ceylan. H diffère for
tement , par fon inflorefcence de tous ceux qui 
ont, comme lui , des feuilles à trois nervures» 
T>. ( v. f .  in H . Ju jf. )

5. L a u r i e r  bois-jaune ; Laurus chloroxylon. 
L. Laurus fo liis  trinerviis ovatis coriaceisp nervis 
apicem attingentïbus. L h v

Chloroxylum foliis ovatis glabrzs rigidis triner
viis , floribus Jingularïkus. Brown. Jara. p. 18 7 . 
t. 7. f. I.

Les rameaux de cet arbre font roides, tortueux ,, 
raboteux , à écorce d’un gris brun ; les plus jeunes 
font glabres, d’un pourpre noirâtre. Les feuilles 
fopt alternes^ ovales, glabres des deux côtés y 
coriaces, &  marquées de trois nervures qui par
tent de ia bafe de la feuille , &  atteignent com
munément fon fommet; ces feuilles ontdc-s veines 
tranfverfes ,. maïs rameufès , entre leurs nervures my 
elles font portées fur des pétioles courts, Les fleurs 
ne font point fo lit ai res &  prefque lelTiles , comme 
on le dirait'à la vue de la figure citée de Brownc ; 
elles viennent fur des grappes médiocres 8c peu 
garnies Etudes dans les aiffelîes des feuilles fupé- 
rieures, &  quelquefois terminales. La partie du 
calice qui fuBEfte , lorfque le fruit eff formé , eft 
petite , plane , orbiculaire s tronquée en fon bord. 
Cette efpèce croît naturellement à la Jamaïque, 
T} • ( v - /• )• Nous foupçcnnons que c ’eft un Z ir f-  

phus.

6. Laurier camphrier; Laurus çamphora. I .
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Lnurus fo liis  fubtriplinsrviis ovatis acumlnaùs, 
■ paniculis tcnuibus lateralibus. N.

Camphoraofficinarum. Bauh. Pin. 500. Caphura 
quœ falicïs folio dicitur. J. B. I. part. 2. 338. 
A rbor camphonfera Japonica. Breyn. Prodr. 2. p. 
.16. Ic. 16 . t. 1 .  Comme!. Hort. 1 . p. 185 . t. 95. 
Raj.H ift. 1679. Camphora.TM&civw. t, 347. Lan rus 
camphorifera ;  Japonicè , Sjo ,  vulgo Kus N oki, 
vins Nambock. Kcempf. Amoen. Exoc. 770. t. 7 7 1 . 
Lnurus camphora. Miii. n°. 9. Fabr, Helm. 40O. 
Thunb. El. Jap. 172 .

Ce Laurier forme un arhre élevé, d’ un port 
élégant, approchant de celui d’un beauT.lieul , 
&r ayant un joli feuillage. Son tronc eft droit &  
di v’ii'é fupérieurement en pluüeurs branches fort 
rameufes. Son bois eft blanc , peu ferré, panaché 
en ondes roufsâtres ou rougeâtres, oc d’une 
odeur aromatique fort agréable. Ses rameaux 
font menus , glabres , cylindriques, 8c pourprés 
ou d’un rouge brun : ils font garnis de feuilles 
alternes , pedolées, ovales , quelquefois ovales- 
lanccolées, acuminées, pointues même à leur bafe, 
entières, glabres des deux côtés , un peu luifantes 
en deffus , d ’un vert allez brillant, 8c munies de 
trois nervures principales qui naiffent à environ 
quatre lignes au defius de la bafe de la feuille , &  
n’atteignent point ion fommet. Ces feuilles l'ont 
longues de deux pouces 8c demi à trois pouces, 
fur un pouce &  demi ou deux pouces de largeur , 
&  ont leur pétiole menu, canaliculé , rougeâtre , 
&  long d’un pouce , lorfqu’on les froide , elles 
exhalent une forte odeur de Camphre , ainfi que 
les autres parties de cet arbre. Les bourgeons font 
ovales , embriqaés de beaucoup d’écailies obtufes, 
&  reüemblent à de petits cônes. Les pédoncu'es 
font fort grêles , latéraux , les uns fitués dans les 
aiitelles des fouilles, &  les autres dans les entre- 
nœudsj ces pédoncules font un peu moins longs que 
les feuilles, 8c portent chacun une petite pani- 
cuîe de quinze à dix- huit fleurs blanchâtres. Ces 
fleurs font fort petites, dioïques ou polygames , 
&  ont un calice à fix divifions obtufes, &  neuf 
étamines , au moins dans les mâles. Les fruits ibnt 
des baies drupacées de la groffeur d’un gros pois , 
arrondies-ovaiës, d’ un pourpre noirâtre dans leur 
maturité , luifantes 8c portées chacune fur un ca
lice court, tronqué en fon bord. La chair pul- 
peufe de ces fruits eft d’ une faveur qui tient du 
Camphre 8c de la Canelle, &  d’une odeur plus 
pénétrante que celle des feuilles. Leur noyau efl: 
de la g relieur d’un grain de Poivre , &  renferme 
une amande huileufe &  d’une faveur fade.

Cet arbre croit naturellement au Japon , 8c 
dans pluüeurs parties des Indes orientales ; on le 
cultive naturellement au Jardin du Roi» On en 
pofsèdeun allez bel individu au Jardin royal de 
Trianon 5 mais nous en avons vu un individu 
beaucoup plus beau au Jardin Royal de Berlin. 

( v. v» ). Il eft toujours yert, & fleurit en
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Juin 81 Juillet. On emploie fon bois dans pîufieurs 
ouvrages, à caufe de Ion odeur.

C ’eft de cet arbre qu’on retire par la fubli- 
mation, prelque tout le Camphre qu’on apporte 
en Europe , 8c dont on fait ufage dans la Mé
decine 8c dans les Arts.

Le Camphre efl:, comme on fait, une réfins 
blanche, tranfparente , friable, concrète , très- 
volatile, très-inflammable , d’une odeur tres-pe- 
nétrante , &  d’un goût amer, âcre 8c piquant. 
Cette fubflance efl: fi légère qu’elle lurnage à l’eau, 
&  fa combuftibilité efl li grande qu’elle brûle en
tièrement fur ce fluide : propriété qui la fait em
ployer daus la matière, des feux d’artifice. On en 
mêle aulli dans quelques compofitions de vernis , 
particulièrement dans celui qui efl deftiné à imi
ter le vieux laque. On dit que dans les cours 
des Princes orientaux, on le brûle avec de la cire 
pour éclairer pendant la nuit.

Le Camphre eft difperfe par toutes les parties 
du Laurier Camphre ou Camphrier dont on vient 
de faire l ’expôfition ; &  Kempfer dit qu’au Japon, 
dans la Province de Satfuma 8c les lfl.es Gotho , 
les payfans coupent la racine &  le bois du Cam
phrier en petits morceaux : ils les font bouillir 
avec de l ’eau dans un pot de fer fait en veffie , fur 
lequel ils placent une forte de grand chapiteau 
argilleux, pointu, &  rempli de chaume ou de 
natte. Le Camphre fie fublime comme de la fuie 
blanche, ilsledétachent en fécouant le chapiteau, 
&  ils en font des maffes friables, grenues, jau
nâtres ou bifes comme de la Caffonade , remplies 
d’impuretés. Tel efl: l’efpèce de Cimphre que les 
Eloîlandois nous apportent des Indes, ils ont fenls 
Part de le rafiner en grand ; 8c quoique P omet, 
l ’ Erncry 8c G e effroi nous en ayent donné le pro
cédé , on a été toujours fort indécis fur la mé
thode que les Hclhndois employent pour y par
venir. L’opinion la pi us commune &  la plus reçue , 
dit M. Valmont de Bom art, eft que l’ état où nous 
recevons le Camphre, eft un effet de la fufion. 
Cette opinion eft fondée fur ce que les huiles 
effkntielles concrètes ( comme eft le Camphre ) , 
ne peuvent fe fondre qu’à un degré de chaleur fenn- 
blabîe à celui de l’eau bouillante, &  qu’elles fe 
décompoient à ce degré qui fieroit néceffaire pour 
opérer leur fublimation. Cet objet, continue M. 
de Bomart, excita ma curiofité dans un de mes 
voyages en Hollande. J ’entrai dans un laboratoire 
à raffinerie de Camphre, Sc je vins à bout de dé
couvrir une grande partie de l ’appareil néceffaire 
à l’opération. Il réfulte des obfervations de M. 
Valmont de Bom art, que la purification ou le 
raffinement du Camphre ne s’opère point par la 
fufion de cette fubftance , mais par fa fubli
mation,

Quoique, comme nous l ’avons dit ci-deffus, 
pref’que tout le Camphre qu’on nous apporte des 
Indes, &  qu’on trouve dans le commerce, pro
vienne de l’efpèce de Laurier que nous ayoR*



décrite dans cet article ; cependant cette plante 
n’efl pas la feule qui produife du Camphre. On 
en retire aufii de la plante appelée C am phréé , du 
J 'h i m , du Romarin, de la Lavande, de la Menthe, 
de la Sauge, deprefque toutes les Labiées, de l’^ e -  
rotme , des racines du L a u r ie r -C anellier , &:c. &  
vraifemblablement on peut en retirer de beaucoup 
d’autres plantes.

Le Camphre eft regardé comme un des plus 
excellens remèdes dont la Médecine faffe ulage. 
11 eft calmant ? anti fpafmodique, anti-putride, 
aiexitère, d iap h o n iq u e, 8e réfolutif. On l’em
ploie intérieurement &  extérieurement : pris à 
l’intérieur, il réflfte aux poifons , 8c à la mali
gnité des humeurs -, c’eft pourquoi l’on en a fait 
un fréquent ufage dans la pefte , les fievres putri
des j la petite verole , &  les autres maladies qui 
ont un caractère de malignité. Il excite les règles 
&  les urines ; il guérit la fuflocation utérine ; il 
remédie aùx ulcères de la m atrice, des reins , 
8e de la veille ; on le recommande auflï dans la 
gonorrhée &  les fleurs blanches, &  pour diminuer 
la fréquence des pollutions noéturnes. Enfin on oit 
qu’il eft utile dans les hémorragies &  fur-tout 
dans le crachement de fang , qu’il calme le délire , 
fait cefîèr les convuifions , &  difpofe au fommeil.

Néanmoins quelques Médecins prétendent qu’on 
ne doit pas regarder le Camphre comme abi'oiu- 
ment incapable de faire du mal: car quelquefois 
il rend la tête pelante , &  nuit à i’eftomac. Il faut 
dit-on , rejeter fon ufage, i ° .  dans la plupart des 
maladies convuifives , accompagnées de vivesdou- 
leurs de tête; 2,°. dans toute efpéce de maladie où 
le fang fe porte vers la tête avec trop d’impé- 
tuofité ; 3 ° . au commencement des maladies in
flammatoires , particulièrement de celle du fo ie, 
de l ’eflomac, des inteflins; 40. dans le plus grand 
nombre des maladies de rétention ; 50. dans les 
fièvres intermittentes ; 6°. dans les maladies éva- 
cuatoires, & c. Les plus habiles Praticiens regar
dent le Nitre comme propre à être le correéHf du 
Camphre j ce qui fait qu’on les afïocie fort fou- 
vent.

* *  F e u ille s  à. n e rv u re s  v a g u e s  ;  e lle s  f o n t  p e r -  
j ï j la n t e s .

7. Laurtêr cupulaire; L a u ru s  cu p u la ris . L a u -
rus fo li is  o v a t is  , g la b r is  ,  p a n ic u lis  fe jjîlib u s  j u b -  
te rm in a lib u s ifru d ib u s  g la n d ifo rm ib u s  c a ly c e  cupu- 
la r i exceptis . N.

* ' • F o l i is  u trin qu e acutisfu pra  n it id u lis  ,  fr u c lu  
o va li. M a u r it ia n is  v u lg ô  , bois de Canelle.

F . j l ; is  ba fi obtu jio ribu s , fr u a u  oblongo,
y. F o l i i s  latijfjfimis.

Quoique ce Laurier ne foit point à feuilles tri- 
nerves, &  qu’il ait fes panicules feflîles, on s’ap- 
perçoit en l’examinant , qu’ il à des rapports afïez 
marques avec le Laurier Camphrier mentionné ci-
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deiTus. Ce qu’ il a principalement de remarquable , 
ce font lès îruits q u i, plus grands 8e plus alongés 
que ceux du Camphrier, ont une apparence de 
glands de Chene , & font de même enveloppés à 
leur bdfe par un calice a bord tronqué , ayant la 
forme de cupule. Il fe pourroit que ce fût cette 
efpèce ou une de fes variétés, dont on a parlé 
d une manière fort obicure , comme étant l ’arbre 
qui produit le Camphre des Ifles Bornéo 8e de 
Sumatra: Camphre fort eftimé des Orientaux 
qu’ils vendeur fort cher, qu’on retire tout formé 
du bois de l ’arbre, fans aucune préparation , mais 
en très-petite quantité, &  qui ne fe difîipe point à 
l’air comme celui du Japon.

Au refie , î’efpèce dont nous traitons ici eft h  
meme que celle qui efl mentionnée dans Aublet à 
la fin de fon article fur le Caneîlier ( G u ia n . vol. 1 . 
p. 3 ^ 3 .)  , comme étant indigène de Lille de 
F ian ce .il croit , dit A ublet, dans les forêts de 
cette M e , un très-grand arbre qui efl un vrai 
Laurier, il aifiere du notre par fa greffeur, par fa 
hauteur, par fes feuilles plus grandes 8e moins 
aromatiques , &  par fes bais oblongues.

Les rameaux du Laurier cupulaire font glabres , 
feuilles, divifés , un peu roides, tuberculeux &  
raboteux avec une écorce grisâtre fur le vieux 
bois. Les feuilles font alternes, pétiolées, ovales, 
pointues aux deux bouts , glabres des deux côtés, 
un peu Juifantes en deffus , 8c larges de deux 
pouces ou davantage , fur trois à cinq pouces de 
longueur. Les fleurs font petites, hermaphrodites 
légèrement veloutées en dehors , à calice fexfide , 
Sw difpofees en pânicule courte, feilile , terminale 
allez bien garnie. Les pédoncules font rameux * 
veloutés dans leur jeuneflè , &  munis fous leurs 
divifions, ainfi qu’à la bafe des fleurs , de petites 
bradées oblongues-ovales, concaves, veloutées

caduques. Les fruits font ovales-oblongs , ver
dâtres , reffèmblent à de petits glands de Chêne , 
muni chacun d’une cupule glabre, turbinée tron
quée en fon bord.

Cet arbre croît naturellement aux Ifles de Francs 
or de Bourbon dans les bois. Les exemplaires que 
nous en poiïedons , nous ont été communiqués par 
ivî. Joieph Martin qui l’a obfervé lui-même dans 
lepays J ) .  ( v .  f )  Son bois , dit Aublet, fert à 
faire des lam bris, des planchers , 8c toutes fortes 
de meubles en menuiferie. Lorfqu’on l ’emploie , 
il exhale une odeur forte &  défagrcable. I l  a 
beaucoup de rapports par fa couleur , au Noyer.
Il efl nommé par les habitans bo is d e  C a n d ie . Les' 
variétés £ & y font dans les herbiers de MM. Com- 
merfon 8c Sonnerat : la derniere de ces variété^ 
efl fingulierement remarquable par la grandeiij. 
de fes feuilles qui font beaucoup plus larges que 
la main, 8e prelqu’obtufes aux deux bouts, (v. f  -j

B. Laurier commun ; L a u r u s  n o b ilis . L. L a u 
ru s f o l i i s  la n c eo la tis  c o r ia c e is  fu b u n d u la ü s  ,  u n i•
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b e llis  p a r v is  a x illa r ib u s  , j lo r ib u s  d lo iç is  f i ib q u a -

drrÇidis. N,
L a u ru s  v u tg a r is . Bauh. Pin. 40Q. Tourner. 597* 

Duham. Arb, i. p. 350. t. 134- &  I 3 y  n°* 
L a u r u s . ). B. 1. p. 409. Raj. Hift. I68S- 
Pempt. 849. Lob. Ic. 2. p. I-4 1- Gain. Lpit. 60. 
L a u r u s . Bîac'kw. t. 17 5 . Hall. Helv. n". lo o * . 
Garf. t. 334. M a f. <S* fe m in a . L a u ru s . Mill. Di€L 

”  - 3, Laurus n o b d is . Aiiion. F l. P e de ni.

^  u u

Vulg. Laurier franc , Laurier
n y . 1 .  2.. 
n°. 2 . 1 1 4 .
Ja m b o n .

Variât fo liis  latioribus an g ujlio ribus ,  magis 
minujve undulatis.

*  V a riâ t etiam dore pleno•

C ’eft la feule efpèce de ce genre qui foit indi
gène de l’Europe -, c’eft auili la plus anciennement 
connue , &  on peut ajouter que ce n’eft paŝ  la 
moins intéreffante., comme le prouvel’ulage qu’on 
en fait dans la Médecine , &  même dans l’écono
mie domeftique.

Le Laurier commun eft un arbre toujours vert, 
de grandeur moyenne s’élevant à la hauteur de 15 
à 2.5 pieds, mais qui acquiert une hauteur d’autant 
plus grande que le climat qu’il habite eft plus 
chaud. Ses branches font fort droites , refferrées 
contre le tronc , pliantes , &  recouvertes d’une 
écorce glabre &  verdâtre. Les feuilles lont alter
nes j pdtiolées, lancéolées , plus ou moins ondu
lées fur les bords , dures , coriaces , nerveufes, 
vertes 8c glabres des deux côtés, avec une cote 
longitudinale aflez remarquable : elles font larges 
d’ un à deux pouces, fur trois à cinq pouces de 
longueur. Les fleurs font petites , herbacees ou 
d’un blanc jaunâtre, fans éclat, & difpofées dans 
les aiffelles des feuilles , en petites Ombelles, fur 
des pédoncules\£ort courts : elles ont â leur bafe 
des écailles ou petites braèfees ovales , concaves, 
glabres, &  caduques. Ces fleurs font dioiques, 
c’eft-à dire, toutes mâles fur certains individus, 
&  toutes femelles ou hermaphodrites - femelles 
fu r  d’autres. Leur calice eft glabre-, &  partagé en 
quatre ou quelquefois cinq découpures ovales : 
les mâles ont huit à douze étamines. Aux femelles 
fuccèdent des drupes ovales , nuds à leur bafe par 
la chute des calices, &  bleuâtres ou noirâtres dans 
leur maturité.

Cet arbre croît naturellement dans 1 Eipagne, 
l ’Italie, la Grèce, le Levant-, il s ’eft naturaiifé 
dans la SuiiTe , &  dans les Provinces méridio
nales de la France où il parent maintenant comme 
indigène. 11 fleurit en Mars ou Avril , & fes fruits 
font murs en Automne. X7 » ( v . v . ) .on le cultive 
dans nos jardins ; mais à de bonnes expofitions , 
&  l’hyver il faut le garantir des fortes gelées.

L e L A U R IE R  é ta it  très-cé lè b re  ch ez  les  A n 
c ien s : ceux q u i é to ien t v ié lo rie u x  é ta ie n t cou ron nés 
d e  L a u rie rs  dans le u r  triom phe , où  ils  en ten o ien t 
une b ra n ch e  à la  m ain  „ com m e f ig n e  de la

viâoire 5 les tentes , les vailTeaux9 les lances des 
foldats vainqueurs , lesfatficeaux, les javelots, en 
étoient ornés de même -, on en couronnoit aufîi les 
Poètes .j &  aujourd’hui encore en quelques en
droits , on couronne de Laurier charge de fes 
baies , les nouveaux Doûeurs en Médecine -, il 
femble même que leur nom de Bacheliers ,  Bac- 
calaurei, tire ion origine de Baccce Lauru  Les 
anciens à la vérité donnoient Le nom de Laurier 
à diverfes plantes de genres tres-différens , &  les 
monumens que la peinture- 8c la fculpture nous 
ont traufmis de leurs ufages, nous apprennent: 
qu’ils couronnaient aufîi quelquefois les Héros 
&  les Triomphateurs avec le RuJ’cus Hypophyllum;
( voyez Fragon na. 2 ) qu’on appelle par cette 
raifon Laurier Alexandrin.

Les feuilles du Laurier commun font odorantes ,  
&  ont une faveur âcre, aromatique , jointe à un 
peu d’amertume. Si on les fait macérer pendant 
quelques heures dans de l’eau , &  qu’ enfuite on 
les diftiile , elles donnent une huile eflentielletres- 
odorante. Les baies ont encore plus d’ odeur &  de 
faveur que les feuilles. On en retire une huil® 
aromatique concrète ou figee , qui eft tres-refolu- 
tive , propre à appaifer les douleurs , réfoudre les 
tumeurs, &  fortifier les parties qui ont perdu leur 
ton. Les feuilles étant aromatiques, amères , &  
un peu aftringentes ;  elles échauffent, fortifient 

. l’eftomac, aident la digeftion , 8c dillipent les 
yents. C ’eft pourquoi on Les mele avec certaines 
viandes , quand 011 les fait cuire, on les fait enti et 
comme affaifonnement dans plufieurs mets, &  on 
a coutume d en couronner les jambons. Les baies, 
qu’on nous apporte , sèches des pays chauds de 
l’Europe , échauffent plus que les feuilles : on les 
emploie pour les maladies de l’eftomac, du foie, 
de la rate &  de la veflie, Elles divifent, réfolvens 
les humeurs épaifïes 8c vifqueufes j elles réveillent 
l’aopetit, chaffent le dégoût, &  lèvent les obftruc- 
tions du foie &  de la rate ; elles excitent les uri
nes , procurent les réglés &  îa fortie de l’ arrière- 
faix. Les baies 8c les feuilles du Laurier commun , 
s’emploient aufîi à l’exterieur, comme remedes 
fortifians &  réfolutifs. H fe prépare avec ces parties 
cuit.es dans du vin , des fomentations &  des cata- 
plafmes qui ont beaucoup d’efficacité. On met 
auffi depuis un gros jufqu’ à deux de baies de Lau
rier dans Jes layenjens carminatifs 8c anodins.

9 .L â u r i.êR royal 5 Laurus indica. L . Laurus, 
fo liis  lanceolatis plants, ramis tuberculads, part* 
bus raceniojîs pubejeentibus , calyce fruëlijei 0 11  .
vifa. N .  -j-,. r, ,

Laurus indica. Aid, Farnes. p. 6 1. t. 6o._ 
Alm .arc. t. 3 0 4 .f i  I .Laurus indica alpini-Rz) Hur. 
I  ç2 r .L  iurus latifolia indica. Barrel le. 877. Bar- 
nefia H eijleri. Fabric. Helmft. p. 4CO. Laurus in«
dieu. Mill. DiéL n°. 4. . ,

Ce Laurier a un port très-différent, de celui du
Laurier commun : il n’a pas comme hû

r a m e a u !
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rameaux droits, ni une forme pyramidale 8c 
ii en diffère d’aiileurs fortement par la forme 
&  la difpofition de fes fleurs. C’eft un arbre 
qui s’élève à la hauteur de 30 à 40 pieds dans 
les climats qui lui conviennent -, mais, dans les 
parties feptentrionales &  occidentales de la 
France, ainfi qu’ en Angleterre, il exige la 
l’erre ou au moins l’orangerie , ce qui force 
de le tenir en caille : fa tige foutient une cime 
alliez ample , arrondie , régulière , compolee de 
beaucoup de rameaux , 8c garnie d’un beau 
feuillage : fes rameaux font divifcs , un peu 
épais  ̂ pleins de moelle, cabans, tuberculeux 
dans leur partie nue , &  feuilles vers leur
ibmmet. Ses feuilles font nombreufes , alternes , 
éparfes } lancéolées ou ovales-iancéolées, planes, 
glabres , d’un vert tendre , &  portées fur des 
pétioles rougeâtres : elles font plus larges ée beau
coup moins dures que celles du Laurier commun, 
&  la plupart font ouvertes ou même inclinées, 
les fleurs font blanchâtres , couvertes d’un duvet 
court, un peu foyeux , 8c difpofées fur plufieurs 
petites grappes , dont les unes Iont terminales, 
ramaffées prefqu’en faifeeau , tandis que les 
autres font lituées dans les aiffelîes des feuilles. 
Ces grappes font prelque fpiciformes, peu ra
meutes , &  au moins une fois plus courtes que 
les feuilles qui les accompagnent. Les fleurs 
font polygames , c’eft-à-dire , que les unes font 
hermaphrodites-mâles &  frériles , &  les autres 
fur le meme individu iont hermaphrodites fer
tiles. Les calices font à fix divifions , &  les
étamines au nombre de neuf. Les fruits font 
ovales, plus gros que ceux du Laurier commun , 
bleuâtres dans leur maturité : ils conièrvent à 
leur bafe le calice de la fleur, qui s’eft à peine 
accru, &  qui ne forme point une cupule tron
quée en fon bord, mais qui offre des divifions 
remarquables.

Ce Laurier croît naturellement à Madère 8c 
dans les Ifles Canaries, d’où on l’apporta d’abord 
en Portugal : on l ’y a multiplié en telle quan
tité, qu’il paroît à prêtent être une produdion 
indigène de ce pays. En 16 2 0 , on l’éleva dans 
le Jardin de Farnèfe , au moyen de tes baies, 
qui avoient été apportées des Indes ; on le 
prit alors pour un Canellier bâtard. Cet arbre 
eft maintenant cultivé au Jardin du Roi , où l ’on 
©n pofsède d’allez beaux individus, fÿ . ( v. y. )

10. Laurier de Madère ; Laurus M aderienfs.
H. R. Laurus fo liis  ovatis acutis fubunduLttis 
perenriantibus y axillis vert arum Jubtus villofs  , 
racemis compojitis elongatis. N.

Laurus ■ fietens) foliis venofis ellipticis acutis 
Psrennantibus y axillis v en a ram Jubtus villofs  , 
tacenris elongatis compojitis p anieuhformibus. 
Hort. Kew. n*\ 6.

Ce Laurier , cul tivé au Jardin depuis plufieurs 
années, n’y a pas encore fleuri. I l forme un 

Botanique. Tome I I I .

arhrifieaa toujours v e rt , ayant un beau feuillage 
qui lui donne prefque l’alpcCl d’ un Magnolia. 
des feuilles font alternes , ovales , pointues , 
un_ peu épaiffes , médiocrement planes , p rête  
qu’ondulées, liftes en-deftiis , &  d’un beau 
vert : elles font veineufes en-deffbus , 8c la plu 
part ont dans les aiffelles de leurs principale» 
nervures, des touffes ou paquets de poils lai»' 
neux , qui les rendent affez remarquables.

i l -  L au rier  avocat ; Laurus perfea. L ; 
Laurus foliis ovatis coriaceis tranfvers'e venofis 
perennantibus , florilus corytnbojis. Lin. Jaeq. 
Obf. 1 .  p . 3 7 .

Perfea. Bauh. Pin. 441. J . B. I .  part. I. p. 
169. Club Hiff. 1 .  p. 2. Ic. p. 3. Raj. Hiff.
1 5 5-- Pyro fa illis  fruclu s in nova I I  i f  puni a , 
tiucleo magno. Bauh.. Pin. 439. n°. 1 .  Perfea. 
Lob. Ic. 2. p. 178. Pium. Gen. 44. t. 20. Pru- 
nijcra arbor, fruclu maximo pyriformi viridi , 
periearpio efculento butyraceo , nucleum unlcvm. 
maximum nullo ojjiculo teclum cingente. Sloan, Jam. 
hiff. 2, t. 222. p. 1 3 2 . f.2 . Raj.H iff. 3. Dendr. p. 
4 8 . Arbor Americatia , amplijjhnis pergamenis 
jo in s fupetjîcie nitidijjima , fruclu pyriformi 
crujlaceo cortice coriato. Pluk. Alm. 39. t. 267. 
f. I . Ahvaca-quavhitl. Hem. Mex. 89. Laurus 

jo liis  obIongo-ovatis , fruclu obversè ovato , pe- 
ricarpio butyraceo. Brown. Jam. 2 14 . n°. 4. Agna- 
cat. Encyc-l. vulg. Y Avocatier, le Poirier avocat.

f .  Eadem fo liis  lalioribus fubrotundo-ovalibus 
vix acuminatis.

C’eft un très-bel arbre fruitier , 8c même , 
au fenrimenc de M. Jacquin , un des arbres de 
l ’Amérique qui produifent les meilleurs fruits. 
Get arbre égale en hauteur les plus haut» 
Poiriers de l’Europe , c’eft-à-dire , s’élève à 
quarante pieds, &  quelquefois plus. Son tronc 
lbutient une cime ample, d’un bel afpeêf , &  
affez bien garnie de feuilles. L ’écorce de ce 
tronc eft grisâtre , crevaffée, &  Ion bois eft: 
tendre, blanchâtre. Les feuilles font alternes , 
eparfes, pétiolées, ovales, légèrement acumi- 
nées, vertes, glabres, 8c même liffes en-deffus, un 
peu glauques ou blanchâtres 8c prefqu’imper- 
ceptiblement veloutées en-deffous , où elles font 
nerveufes , &  ont entre leurs nervures latérales, 
des veines tranfverfes , obliques , réticulées 8c 
anaftomofées entr’elles. Ces feuilles varient dars 
leurs dimeniions 8c dans leur forme : en général, 
elles ont 2 à 3 pouces de largeur fur une lon
gueur de 4 à 6 pouces. Les fleurs font petites, 
nombreufes , blanchâtres , 8c difpofées en pa-* 
nicule courte , corymbiforme , &  terminale» 
Leur calice eft velouté ou prefque cotonneux ,
&  divifé profondément en ftx découpures oblon- 
gués 5 leurs étamines font au nombre de fix ,
8c ont leurs filamens veloutés comme le calice.
Le fruit eft fort remarquable par fa groffeur,
&  diftingue fingulièrement cette efpèce des
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autres qui font connues : c’ eft un drupe turbiné 
ou pyriforme , plus gros que le poing , reffem- 
blant à une belle poire qui n’auroit point d’ om
bilic , verdâtre , pourpre , ou quelquefois violet 
dans fa maturité , &  contenant fous une chair 
cpaiffe, un gros noyau arrondi, applati en-defîus, 
d ur, inégal , fe partageant en deux lobes, 8c 
recouvert d’une coque ou pellicule mince. La 
chair de ce fruit eft verdâtre vers l ’écorce ou 
la peau coriacée qu’l la recouvre, &  blanchâtre j 
vers le noyau : cette chair eft gratte au toucher , 
d’ uae confiftance butyreufe , &  n’a prefque 
point d’odeur. Elle a , dit M. Jaquin , une 
faveur particulière , qui eft fort agréable, qui 
tient un peu de celle de l’ Artichaut &  de l ’A 
veline , mais qu’on ne peut néanmoins comparer 
exa&ement avec celle d’aucun fruit de l’Europe. 
En général, cependant, beaucoup de perfonnes 
trouvent cette chair fade , prefqu’ infipide , &  
la mangent en 1 aflaifonnant, l'oit avec du jus 
de citron &  du fucre, pour lui donner un 
goût acide , foie avec du poivre &  du vinaigre. 
"Le noyau fe trouve dans le centre du fruit, 
fans y adhérer : il n’eft point bon à manger-, il 
eft rempli d’un fue laiteux, mais qui rougit un 
peu à l’ a ir , &  tache le linge d’une manière 
prefqu’ineffàçable.

Le Laurier avocat croît naturellement dans 
l ’Amérique méridionale. M. Jacq;uin dit qu’il 
y a long-temps que cet arbre a été apporté 
du Continent de l’Amérique r  dans les Ifles 
voifines &  adjacentes , où oh le rencontre dans 
les villages , les villes , les jardins, &  dans les 
autres lieux cultivés. On en a quelques pieds 
au Jardin du R o i , mais ils font encore fort 
jeunes. T? • C v- )• Le Laurier avocat, dit Au- 
blet , eft cultivé à Cayenne. En 17 5 0 , dans 
un relâche que fit M. de l’Elquelin au Brefi! , 
ïl prit des fruits de cet arbre , qu’ il porta à 
Rifle de France, &  qu’il remit à M. le Juge, 
Confeiller. Ce curieux, qui avoit une collec
tion d’ arbres rares &  utiles dans fon jardin, 
en éleva un pied, qui porta des fruits en 1758. 
L ’on doit à cette culture tous les Lauriers 
avocats qui le trouvent aujourd’hui à l’ Ifle de 
France.

On fért journellement le fruit de cet arbre 
fur les meilleures tables. Les François le man
gent avec le bouilli', fans aromates, ni fel , 
ni poivre : on le coupe ordinairement en longueur 
avec fon écorce , autour du noyau , en mor
ceaux que l’on offre à chacun des convives. ïl 
fait, non-feulement les délices des hommes, mais 
ce qui lui eft peut-être particulier parmi les Végé
taux, c’eft qu’ il n’y a point d’animaux qui n’en 
fbîent friands, &  qui ne s’en nourriflent. Les 
poules , les vaches , les chiens, les chats, l’ ai
ment également. M. Jacquin ajoute qu’il n’a 
point trouvé en Amérique de fruit qu’il ait plus 
recherché que- la Poire d? A vocat, quoiqu’il ne
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lui ait pas plû la première 8c la fécondé fols; 
ce qui eft allez ordinaire aux Etrangers qui 
commencent à en goûter.

i l .  Laurier rouge-, Laurus borbonia. L. Laurus 
foïiis lanceolatis , paniculis lateralibus , calyce 
fruRifero carnofo rubro. N .

a, Foliis planis hzvibus vix venofls fubtus 
glaucis. Laurus carolinienfis , fo liis  acuminatis , 
baccis c&ruleis pediçellis longis rubris infidenti- 
bus. Catesb. Carol. t . p. 63. t. 63. &  Hort. 
p. 16. f. 18. Seiigm, Avef. Ic. 16 . Laurus bor
bonia. Mill. D ift. nü. 5. Walt. FL Carol. p. 13 3 , 
ny. 1 .  '

d. Foliis ntrvofis utrinque viridibus, paniculis 
cymojis. Borbonia fruclu oblongo nigro , calyce 
coccineo. Plunu Gen. 4. &  Burrn. Amer. t. 60.

y. Eadem fo liis  longioribus. A n  Laurus folio  
longiore ,  fo r e  hexapetalo racemofo , fruclu hu- 
midwre. bioan. Jam. Hift. 1 .  p. 2 1 .  t. 165 . 
Raj. Suppl. Dendr. p. 86,

Nous prei'entons ici , comme variétés les unes 
des autres, trois Lauriers, qui font peut-être 
des eipèces conftàmment diitinéles , mais que 
nous ne pouvons déterminer comme telles lur 
le fec , parce qu’ ils n’offrent dans les Herbiers 
que des diftinélions de médiocre importance. 
Néanmoins, à l’afped , le feuillage du L a u r ie r  
rouge de Caroline, femble afléz différent de 

r ceux des Antilles. ( V a r . B. & y . ) .
Le preinjer eft un arbre q u i, dans l’ intérieur 

du pays , ne s’élève communément qu’à une 
hauteur médiocre ; mais dans les environs de 
la mer , on en voit d'une hauteur confidérable, 
&  dont le tronc eft fort droit. Ses feuilles font 
alternes , pétioiées , lancéolées, pointues , planes, 
vertes 8c très-liffesen deflus, d’une couleur glau
que en-dett’ous,avecdes nervures peu faillantes,& 
prefque point veineufes entre leurs nervures : ces 
feuilles font un peu plus grandes que celles du Lau
rier commun; elles font ordinairement glabres des 
deux côtés , mais quelquefois elles varient à 
furface inférieure un peu velue. Les fleurs viennent 
fur des grappes paniculées, fituées dans les aif- 
felles des feuilles: elles font dinïques, félon 
M iller, 8c les mâles naiflent fur des grappes al
longées , tandis q&e les femelles forment des 
panicuies plus lâches , &  font portées fur des
pédoncules rouges. Les fruits font des drup.es bleus , 
ovoïdes , enveloppés chacun inférieurement par 
un calice charnu ,  rouge , ayant la forme d’une 
cupule. Cet arbre croît naturellement dans la 
Caroline ;  il eft cultivé au Jardin du Roi ; 
mais il n’y fleurit point; nous en poffedons des 
rameaux rapportés de la Coroline par M. Fraler. 
f? • ( v- /• ) Le bourgeon de cet arbre eft fort 

petit &  pointu. Le bois de ce Laurier eft fort 
eftimé ; il a le grain fin , &  il eft d’un ufage 
excellent pour les armoires. Catesby dit en avoir 
yu quelques, morceaux choifis, qui reffemblotenfi
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a ciu fa tin onde , 8c dont la beauté étoît au- 
deflus de celle d’aucun autre bois qu’il ait jamais 
vu.

Le fécond ( Var. fi ) c’eft-à-dire le Laurier 
rouge des Antilles , forme > félon Plumier , un 
grand arbre qui égale quelquefois en hauteur 
&  en etendue, nos noyers d’Europe. Son bois 
elt blanchâtre , tendre ; fon écorce efl glabre, 
médiocrement epaiffe, d’un brun grisâtre ou 
roufsatre, &  il s’en détaché des lambeaux ou 
lames minces. Les feuilles font alternes lan
céolées, pétiolees, nerveufes particulièrement 
en deffous, veineufes entre les nervures, vertes 
des deux côtés , moins liffes que celles du Laurier 
rouge de Caroline , &  plus grandes que celles 
du Laurier commun. Les bourgeons font très- 
petits, fort aigus &  blanchâtres. Les pédon
cules font axillaires , menues, ramifiées fupérieu- 
rement en grappe lâche fur les individus mâles, 
8c en cime ou panieule corymbiforme fur les 
individus femelles. Les fleurs font petites, blan- 
chaues , odorantes, nombreufes ; celles que j ’ai 
examinées avoient certainement un calice à  I î x  

découpures ( ç>r non un calice de trois folioles 
courtes &  trois pétales lancéolés , comme Linné 
le dit ) oblongues , obtufes, &  égales ; fix éta
mines attachées au calice , &  trois étamines plus 
intérieures , dont les filamens paroilfoient munis 
de deux glandes à leur bafe. Les fruits font 
glandiformes , dît Plumier ; ce font des drupes 
ovales , oblongs , aufli grands ou un peu plus 
grands que des glands de Chêne , noirâtres dans 
leur maturité , 8c  enveloppés chacun inférieu
rement par un calice charnu, rouge, ayant la 
forme d’une cupule. Cette arbre croît à St. Do- 
mingue, dans les Antilles, &  à Cayenne 
dans les bois. J) . ( v. f  ) 1

Voyez Laurus martinicenfis. Jacq. Colleéi. 
vol. i .  p. 109. t. 5. f. 2.

Le troifieme ou Laurier rouge à feuilles longues 
elt en effet remarquable par fes feuilles qui on 
quelquefois prefqu’un pied de longueur. Elle 
ont liffes en defîus , nerveufes en deffous ,  & 

pointues aux extrémités. Les fleurs font petites 
viennent fur des grappes menues, rameufes & 
axillaires. Leur calice efl à fix divifions ovales 
obtufes , concaves. Cet arbre croît à St.-Domim 
gue , d’où M. Jo l’eph Martin en a rapporté de; 
exemplaires pour l’herbier. J , . ( v . f  ) Selon h 
Pcre Nicolfon (Hiflr.de St. Dom. p. 2.53. ) R 
bois de ce Laurier efl poreux, blanchâtre; fes fruits 
lont petits, ovales. II croît au bord de la mer. 
hes racines teignent en vio let; fen bois ne 
convient qu’à faire des A anches.

Observation. Il ne faut point donner au Lau
rus Borbonia le nom françois de Laurier de Bour~ 
i!Wi,h î ,omme l’ont fait quelques Auteurs, ( M.
1 abbeRozier, Diél.d’Agric. M. Lezermes, M. Bu- 
c oz &c.) parce que ce nom peut induire en erreur 
ur le heu natal de cette efpèce qui n’habite point
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PIfle de Bourbon. Linné n’a employé le nom tri
vial ou fpécifique Borbania que pour rappeller 
le genre Borbonia de Plum ier, genre qu’il dé
dia à la mémoire de Gaflon de Bourbon, Prince 
dufang de la Maifon régnante de Bourbon; mais 
ce genre n’a pu être confervé par les Botanifles ; 
&  Linné a eu raifon de le réunir à celui des 
Lauriers. Il a enfuice attribué le même nom gé
nérique à un genre de légumineufes.

13 . L a u r ier  à fruitrond : Laurusglobofa. Lau
rusfoiiis ovatis glabris, cymis pedunculatis axilla- 
ribus , drapa globofa. N.

Borbonia fruBu globofo nigro , calyce e viridi 
rubente. Plum. Gen. 4. Mff. vol. 6. t. 99. Laurus 
globofa. Aubl. Guiari. p. 364. Laurus folio bre-  
viore , flore racemofo minore. Sloan. Jam Hift 
a. p. ü .  t. 166. f. 1 . Raj. Suppl. Dendr. p. 86. 
n°. 2.4. Laurier à feuilles courtes. Niçois. St, 
Dom. p. a 54.

Ce Laurier s’eleve moins que les variétés (3. 
&  y. de l’efpece précédente. Ses feuilles font 
plus courtes , à proportion plus larges , &  fes 
fruits font tout-à-fait globuleux, ce qui l ’en 
difciiigue particulièrement. Le rameau que nous 
poffedons de cette efpèce efl: cylindrique, un 
p.m tubeiculeux en la partie nue , 8c légèrement 
velouté à fon fommet. Les feuilles font alternes, 
ovales, planes , glabres des deux côtés, vertes 
en deffus , un peu glauques nerveufes 8c vei- 
neufes en deffous , 8c portées fur des pétioles 
courts. Les Bourgeons font veloutés &  pointus. 
Les pédoncules font axillaires , grêles , nuds , 
longs de trois pouces, divifés à leur fommet en une 
petite panieule prelqu’en cim e,  dont les rami
fications latérales font courtes, la plupart trî- 
fides. Les fleurs font fort petites, blanchâtres, 
à calice court &  fexfide. Les fruits font des 
drupes globuleux ou fohériques , noirâtres dans 
leur maturité, de la groffeur d’une petite Ce- 
îife : ils ont à leur bafe un calice court , eu 
cupule, &  d’un vert rougeâtre, félon Plumier. 
Cet arbre croît à la Jamaïque , dans l’ifle de 
Saint-Domingue d’où M. Jofeph Martin en a 
rapporté des rameaux , &  nous en a communiqué 
un exemplaire, . (v . f  ) Ses racines rendent 
suffi une couleur violette , félon le Père Nicoi- 
fon.

14. L a u r ier  à petites feuilles ; Laurus parvi- 
fo lia . Laurus foiiis lanceolatis glabris venofa- 
reticulatis , racemis brevibus axillaribus. N .

Laurier à petites feuilles. Niçois. St. Dom. p.
a 54* n°- 3- n Laurus coriacea. Swartz. Prodr. 
p. 65.

Ce Laurier ,  dont feu M. de Badîer nous a rap
porté des rameaux de la Guadeloupe, efl: une 
efpèce bien diftinguée du Laurier rouge &  du 
Laurier à fruits ronds ; I e. en ce qu’elle efl très- 
aromatique ; 2.0, en ce que fes feuilles font ce-
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riaccs , trcs-veineufes , réticulées -, 3 0. en ce que 
la fruâiftcation vient fur des grappes axillaires, 
à peine de la longueur des feuilles. Voici ce 
qu’en dit le Père Nicolfon qui a vu l ’arbre ou 
plutôt l ’arbriffeau , dans le- même pays où il 
croît naturellement.

Sa tige ell petite, peu greffe; fes feuilles croiffent 
alternativement furies rameaux ; elles font ovales, 
■ pointues aux deux extrémités, très-veinées , 
fans dentelures , fermes, liffes , luifantes , longues 
de 3 à 4 pouces, larges de 12  à 15 lignes, 
d’un goût aromatique , &  d’une odeur afftz fem- 
blable à celle du Laurier de France ( Laurier 
commun). Ses fleurs répandent une bonne odeur: 
il leur fuceède des baies ovales Si noires; ce 
Laurier croît à St. Donfngue., à la Martinique , 
& à la Guadeloupe , dans les Mornes. “5  • ( v . f  ) 
On s’en fert pour faire des entourages. Quel
ques habitans des Mornes affaifonnent leurs ra
goûts avec fes feuilles ; fes racines rendent une 
couleur violette.

15 . L au rier  glauque; Laurus Glauca. Th. Lau- 
rus foliis nervofîs lanceolatis perennibus , ramulis 
tuberculatis , fioribus folitariis. Thunb. F l. Jap.
3 73- T

Kuro tfons , vel Froh thfons : Laurus baccis ma-
jufculis atro purpureis , fohis îatioribus. Kempf. 
Amcen. Exot. p. 770.

Sa tige eil arborée , divifée en plufieurs bran
ches ouvertes, dont l’écorce efl cendrée, glabre, 
mais parfemée de points élevés qui la rendent 
un peu feabre. Les rameaux font prefque verti- 
ciilés &  tuberculeux comme les branches. Les 
feuilles font fituées vers le fommet des derniers 
rameaux : elles font alternes , rapprochées en- 
tr’elles , lancéolées, pétiolées , acuminées , ner- 
veufes j entières , à bords un peu réfléchis, d’un 
vert pâle en deffus , glauques ou jaunâtres en 
deffous, &  longues de deux pouces ou davan
tage. Les fleurs font éparfes 5 folitaires , pédun- 
ciiïées ,  &  fnuées fur les rameaux au-deffous 
des feuilles. Leurs pédoncules n’ont qu’une demi- 
îigne de longueur ; ils font épais, la plupart 
fimpies &  unîflores. Les drupes font ovales , 
d’ un bleu noirâtre dans leur maturité,  glabres, 
de la groffeur d’un Pois. Leur chair eft pleine 
d’un fuc bleu, &  recouvre un noyau flr ié , 
uniloculaire , qui contient une graine blanchâtre. 
Ce Laurier croît au Japon ; on retire de Tes fruits , 
par expreflion , une huile qui , apparamment fe 
fige en refroidiffant, &  qu’on emploie à faire 
des chandelles.

1 6. L a u r ier  pédoncule; Laurus pédunculata. 
Th. Laurusfoliis oblongis nervofîs integfisMoribus 
folitariispedunculatis. Thunb. Fl. Jap. 174.

Sa tige efl ligneufe , garnie de rameaux cy
lindriques , cendrés , glabres , ridés , &  noueux 
eu tuberculeux par les cicatrices faülantes des
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feuilles tombées. Les feuilles font oppofees, 
obiongues, acuminçes, entières , nerveufes , gla
bres, longues de deux pouces, &  feutenues par 
des pétioles courts. Les fleurs font pédoncuiées 
éoarfes , &  fnuées vers le fommet des rameaux. 
Les pédoncules font folitaires, uniflores, de la 
moitié de la longueur des feuilles. Cet arbriffeau 
croît au Japon.

17 . L aurier laifantiLauruslucida. Th. Laurus 
fouis oblongis ferratis, ramulis ternis fioribus uxd- 
laribas folitariis fubfejjihbus. Thunb. Fl. Jap. 174.

Nous voyons avec allez d’étonnement dans 
cette efpèce &  la fuivante , des feuilles dentées 
en feie ; mais M. Thunb erg , n’ayant pu bien 
voir les fleurs de ces plantes, avertit qu’il doute 
de leur genre.

Celle-ci efl toute glabre , 8c a la tige ar
borée. Ses branches font ternées , noueufes , cen
drées, divergentes ; les rameaux font aufü ternes , 
divergens, anguleux. Les feuilles font éparlcs 
vers le fommet des rameaux : elles font ovales- 
oblongues, acuminées , émouflees à leur pointe, 
à bords légèrement dentés &  réfléchis, luifantes 
en deflus avec une côte faillante, d’une couleur 
pâle en-deffous , longue d’un pouce ou d ’un pouce 
&  demi, &  à pétioles très-courts. Les fleurs font 
axillaires , prefque feffiles ou à pédoncules très- 
courts , la plupart folitaires, rarement deux en- 
fevnble. Les fruits font obîongs, à flyle perüflant. 
Cette plante croît au Japon.

18. Laurier à ombelles; Laurus umhellata. Th. 
Laurus foins ovatis ferrads , ramulis umbellatis , 
fioribus racemojis. Thunb. FL Jap. 175-

C ’efl un arbrifleau très-rameux. Ses branches 
font à peu près ternées ; elles font glabres , cen
drées, ridées, tuberculeufes , courbées en montant. 
Les rameaux font anguleux, droits, &  difpofés 
comme en ombelles, 4, 5> 011 davantage enfemble. 
Les feuilles font cparles vers le fommet des ra
meaux : elles font pétiolées , ovales, obtufes , 
échancrées , dentées fur les bords , nervëufes 
glabres, luifantes endefl’us , plus pâles en deffous f 
&  longues d'un pouce ou davantage. Les fruits 
font difpofés en grappe : ce font des drupes 
( ou peut-être de véritables baies ) globuleux, 
monofpermes, bleuâtres , de la grofleur d’un Pois. 
Cet arbrifleau croît au Japon. M. Thunberg n en 
a point vu les fleurs ; ainfi il avertit qu’il n efl 
pas certain de fon vrai genre.

* * *  Feuilles à nervures vagues ;  elles font 
annuelles.

19. Laurier glomérulé; Liurus glomerata. 
Laurus fo liis  oblongo-lanceolatis fubtns puoefeenti- 
bus , fioribusglomeratis , glomendis parvis pedun- 
culatis lateralibus : "N.

Laurus (Benzoin?) fo liis  obovato-lanceolatts
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v e n o jïs  fuhinsp u b e fc e n tiè u s , 8c c . Walt. FL Caroî. 
1 3 3 .  n\- 3.

Nous ne dirons rien de la grandeur ni des qua
lités de ce Laurier, parce que nous n’en connoiflons 
que ce que nous apprennent quelques rameaux 
defféchés qui nous ont été communiqués par M. 
Frafer ; mais nous en voyons lufiifamnient pour 
pouvoir affurer que ce Laurier conflitue une ef- 
pèce dillinâe de toutes celles que l ’on connoît, &  
qu’il eft très-différent du Laurier à odeur de 
Benjoin n°. 23 , avec lequel il a à la vérité quel
ques rapports.

Ses rameaux font ligneux , veloutés ou co
tonneux vers leur fommet. Ses feuilles font 
oblongues , lancéolées, rétrécies vers leur bafe , 
pétioles , minces , à nervures peu Taillantes , gla* 
bres en deffus , &  pubefcentes en deffous , prin
cipalement fur leur côte. Leur pétiole eft pareil
lement velu , &  un peu plus court que les pé
doncules. Les fleurs font petites,, glomerulées ou 
ramaffées 4 3 7  enfemble ; &  les petits paquets 
qu’elles forment font latéraux, portés chacun fur 
un pédoncule grêle , velouté, long de 6 à 10  
lignes. Ce Laurier croît dans la Caroline méri
dionale ; fes fruits font rouges dans leur matu
rités. fj . ( v. f .  ) Comme fes feuilles font minces 
&  molles , il y a apparence qu’elles font annueller,

2.0. L aurier  axillaire; Liurus axillaris. Laurus 
foliis lance 0 la to-oy a lis utrmque ï&vïbus, pctiolis 
peduhculis long ioribus $ florïbus axillanbus glo- 
meratis pcd.mculatis. N.

An Laurusgeniculata.Wait. F i.C aroî. 13 5 .n0.-2.
Peut-être que ce laurier n’eft qu’une variété du 

précédent , car il nous paroît avoir avec lui beau
coup de rapports ; mais outre que fes rameaux 
&  fes feuilles ne font point velus , fes feuilles 
font moins longues , plus élargies, 8c  les pé
tioles font plus longs que les pédoncules. Si 
toutes ce s différences font confiantes, elles fuf- 
fifent pour la diftinclien de cette efpèce.

Ses rameaux font ligneux, menus légèrement 
anguleux vers leur fommet. Les feuilles font al
ternes , pétiolées , ovales ou lancéolées-ovales, 
pointues, minces , 1 i fie s 8c glabres des deux côtés 
&  prefque point nerveufes -, leurs pétioles ont 
près d’un pouce de longueur. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires , un peu plus courts que les 
pétioles; ils portent chacun une ombeliuîe ou 
un petit paquet compofé de 4 à 6 fleurs glomé- 
tulées, accompagnées de petites braétées étroites. 
Ce Laurier croît dans la Caroline méridionale, 
8c nous a été communiqué par M. Frafer. 
T? • ( f-/ . ) Il paroît félon le Flora de M. W alter, 
qu’il quitte fes feuilles tous les hyvers , 8c que 
fes fruits font rouges dans leur maturité.

2.1. L a u rier  d’été ; Laurus âfiivalis, L. Laurus 
foliis oblongis venofis ut rin que glabris atlü-uU, 
Tamis fupra-axillaribus. N*

L A U
Laurus foins lahccolatis enrrvvs annuis. Gron. 

Vi: g. 1 . p. I 5 9> Laurus fo liis  venojïs oblongis, a cu
min a ti s annms, ranùs fupra-axillaribus. Lin Gron. 
Virg. 2. p. 63. Laurus enervius. Mill. Dict. n°. 8.

C Cit tu» aibnfteau rameux, lâche, glabre en 
toutes fes parties, & qui s’élève à 8 ou 10 
pieds dê  hauteur. S es rameaux font ouverts , 
menus , à écorce pourprée ou d’un rouge brun. 
Ses feuilles font affez petites, alternes, obiongues , 
la plupart émouffées ou obtufes ( & non acu- 
minees , comme Linné le dit dans fa phrafe ) , 
glabres , veineufes , vertes en defl’us, & d’une 
couleur pâle en deffous :• ces feuilles font an
nuelles , ont a peine deux pouces de longueur 
& l’ont foutenues par des pétioles courts. Les 
petits rameaux font remarquables en ce qu’ils 
ne font pas parfaitement axillaires, car ils far
tent un peu au-deflus des aiffelles dès feuilles qui 
les avoifinent. ^

Je nal pas ericofe vu la fruétificarion dé ce 
Laurier. Miller qui l’a cultive, dit suffi ne l’avoir 
pas vu fleurir. Cependant Linné dit comme 
d’après l’obfervation de Miller, que les pédon
cules fruéliferes de cette efpèce font colorées 
8c que les fleurs mâles ont fix étamines.
5 Laurier croît dans la Virginie & dans 

d autres parties de l’Amérique feptentrionale , 
aux lieux marécageux & fur les bords des ruif- 
feaux. On le cultive depuis peu d’années , au 
jardin du Roi , de graines envoyées du pays par 
M, André Michaux. J y . ( v. v. ) Les baies que 
Miller en a reçu du Maryland, croient rouges, 
& à peu près de la groffeur & de la forme de 
celles du Laurier commun.

42 . Laurier benjoin ; L a iifü s  bén^oin. L. L a u *  
ru s f o l i i s  o v a tis  u trin q u e  fu b a c u tis  annuis , f lo ru n i  
g lo m e ru lis  j'e jfilibu s la te ra lib u s . N.

A r b o r  v ir g im a n a  c itre a  v e l  l im o n ii  f o l io  , 
ben^O'.num f u n d e n s . Commel. Hort. 1. p. 189.1 
t. 97. A r l o r  v ir g in ia n a  , p is h a m in is  f o l io  , 
b a c ca ta  , b e n fo in u m  red o len s. Piuk. Alm. 42̂  
t. 139. f. 3 , 4 .  B e n jo in . Boerh. înd. Alt. p. 
259. Fabrie. Helmft. p. 401. L auru s ( b e n jo in )  
fo l i i s  e n e rv iis  o v a tïs  u trin qu e  a cu tis  in te g r ïs  a n 
n u is . Lin. Duham. Arb. 1. p. 350» n°. 6« Gron. 
Virg. 2. p. 63. Mill. Dia. n°. 6.

Ce n’eft point l’arbre qui donne le B e n jo in  ÿ 
comme pourrait le faire croire le nom fpécifique 
que Linné a donné à ce Laurier ; mais fan odeur 
apptoche beaucoup de celle de cette réfihe qui 
provient , à ce que l’on croit , d’un T e r m in a l ia ,
( Voyez B a d a m ie r  , n°, 4.

C eft un arbriffeau rameux , perdant fes feuilles 
tous les hivers , & qui s’élève ordinairement fous 
la forme d un buiffon, jufqu’à la hauteur de huit 
ou dix pieds. Ses rameaux font glabres, feuilles, 
recouverts dune ecorce unie, brune ou verdâtre. 
Ses feuilles font alternes ovales , affez larges, 
pn peu rétrécies y ers leur bafe, médiocrement
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pointues à leütfommet, &  prefque de la forme-de 
celles d’un Plaqueminier ou de celles de ŸHaleJia : 
elles font vertes , molles , gLbres en leurs fur- 
faces, légèrement velues fur les bords lorfqu elles 
font jeunes, 8c marquées en délions de nervures 
rameufes peu l'aillantes -, leurs pétioles n’ont que 
a ou 3 lignes de longueur. Les fleurs lont 
petites, d’ une couleur herbacée-jaunatre , naît ent 
communément un peu avant le développement 
des feuilles, &  font dilpolèes le long des rameaux, 
par petits paquets latéraux, fefïïles , compolees 
de 3 à 5 fleurs pédiceliées. Ces paquets de 
fleurs font des ombellules fort petites, ayant 
chacune à leur bafe une collerette de 4 écaillés 
ovales, arrondies, concaves, &  qui ne font 
que les écailles du bourgeon meme. Ces fleurs 
paroiffent dioïques; car fur certains individus , 
conftamment ftériles, leurs étamines font affez 
bien développées. Les fleurs de ces mdmuas 
ont un calice à 6 diviüons &  9 étamines iné
galés Celles des individus femelles ont un calice 
à 4 ou 5 diviüons , 8c un piftil non accompagné 
d’étamines. Les fruits font de très-petites oaies, 
d’abord rouges, mais enfuite brunes ou noirâtres 
dans leur maturité, nues ou fans calice, &  ovaies-
eb,longues. , ,

Cet arbriffeau croît naturellement dans 1 Amé
rique feptentrionale , dans des lieux humides. 
On le cultive au Jardin du R o i, où il pafle 
facilement en pleine terre. T) • ( v\ v ‘ )

Dans quelques parties de f  Amérique lepten- 
trionale , le peuple fe fert des graines du Laurier 
benjoin , contre les coliques venteules; &  durant 
la guerre on l’ employoit fouvent en guile de 
piment. On dit que le lue exprimé de Ion écorce, 
eft un antidote contre le poifon des ferpens a 
fonnettes.

Û.3. L aurier  meliffofl efLaurits m ehjf& folia, L a u 
rus fo li is  cordato-lanceolatis ven o fv  m em branaceis 
fubtus pubefem tibus  , gemmis fe fd ib u s  t r i f o n s , 
drupis rubris. Walt. F l. Carol. p. 134-

.Ce laurier paroît tenir le m ilieu, par les 
earaâères , entre le Laurier benjoin &  le Laurier 
faflafras. Mais il eft bien diftingué de l ’un &  
de l ’autre , &  eft velu plus abondamment qu au
cune elpèce que je connoiffe. On n’a encore 
rien publié fur la grandeur &  les autres 
qualités de cet arbre -, ainü je n’en parlerai que 
d’après des rameaux qui m’ont été communiques 
par M. Frafer.

Ses rameaux font cylindriques, velus loriqu ils 
font jeunes ou encore tendres : ils font garnis 
de feuilles alternes , ovales-oblongues , un peu 
pointues à leur fommet , obtufes à leur bafe 
fans être échancrées en cœur , & portées fur des 
pétioles velus & fort courts ; elles font molles, 
vertes 8c prefque glabres en defliis , 8c abon
damment velues en deffous, principalement fur 
iês nervures. Les plus jeunes font prefque laniv

gîneufes. Les fleurs font petites , jaunâtres la
térales , felîiles , &  ramafl’ées a ou 3 enfemble 
dans les écailles invoiueriformes des bourgeons. 
Ce laurier croît dans la Caroline méridionale, f ) . 
( v. f .  )  Ses drupes font; rouges , félon M. 
W alter, &c il paroît qu’il quitte les feuilles 
dans la mauvaise lâifon. C’eft peut-être le 
cornus mas f  fajfafras laurinis fo liis  indivifis ,  
de Piuknet, ( Amalth. 66 ).

0 4 . L a u r i e r  fa fla fras-, Laurus fajfafras.L. Lau- 
rus fo liis  integris trdobifque , gemmis terrain il-bus 
racemifèris. N.

Sajfafras : arbor ex fo n d a  , fculneo folio. 
Bauh. Fin. 4 3î * SàJJafras monardi. Dalcch. Ilift, 
178(5. SaJJafras lignumpavanum. J. B. I . part. 1. 
p. 483. Avkuiba. Pif. Braf. 146. Sajfafras. Raj, 
iïift. 1563. Cornus mas o do rata , folio trifido , 
margine piano , fajfafras dicta. Pluk. Alm. l i a .  
t. n i .  f, 6. Catesb. Carol. 1. p. 55. t. 55. 
&: Hors,, p. 17 .  n°. 30 . Seligm. Au. Ic. 1. t. 10 . 
SaJJafras. Biackw. t. 16 7 . Laurus fo liis  integris 
tnlobifque. Lin. Horc. Cliff. 154. Duham. Arb. 1 .  
p. 35O. nü. 7. Laurus JaJfafras. Mill. Dift. 
iV. 7. Trew. Ehret. c. 59. 60.
> L e  S a fla fra s  e f t ,  des e f fè c e s  de ce  g e n r e ,  

la  plus rem a rq u a b le  par fon fe u illa g e  : e lle  inté- 
refle  par fa  beau té  8c p ar les q u a lité s  a ro m a
tiq u es &  les  v ertu s  de l'on b o is . C ’e ft  un arb re  
q u i s’ é lè v e  ju iq u ’ à 20 ou 30 p ie d s ,  8c dont 
îe  tro n c  a c q u ie rt q u e lq u e fo is  plus d ’un p ied  de 
d iam ètre  ; m ais c ’ eft fu r -to u t dans les  parties le s  
p lus ch au d es de l ’ A m é riq u e  fe p te n tr io n a le , com m e 
la  F lo r id e  &  la  C a ro lin e  m érid ion ale  , q u e  cet 
arb re  s’ é lèv e  8c g ro lîit  le  p lus , &  q u ’i l  a en 
m êm e tem ps le  b o is  p lus a ro m a tiq u e  ; car 
dans la  V irg in ie  &  p rin cip alem en t dans le  C an ad a 
où on le  re tro u v e  en core , il n ’y  fo rm e plus q u ’ un 
arb riffeau  s’ é levan t , en b u iflb n  , à 8 ou  1 0  pieds 
de h au teur , 8c q u e lq u e fo is  b eau cou p  m oins.

C e t  arb re  trace  , 8c pouffe q u an tité  d e  rejets 
de les racin es qu i ram p e n t &  s’ éten d en t fo rt 
au  lo in  , fu r-to u t dans fon p ays n a ta l. Son  tronc 
fe d iv ife  en beau cou p de b ran ch es ram eu fes , o u ver
tes ou  éta lées  , &  q u i lu i fo rm en t une c im e  la rg e  , 
g arn ie  d’ un beau  fe u illa g e . Ses  ram eau x font 
cy lin d r iq u e s  , g la b re s  , 8c reco u verts  d’ une 
écorce lifle  &  verd âtre  -, ils  fo n t m unis de feuilles 
a ltern es ,  pétio îées , 8c q u i font trè s -v a r ié e s  dans 
le u r  fo rm e &  le u r gran d eu r. Q uelq u es-u n es lont 
o v a le s  &  e n t iè r e s , tand is q u e  le s  au tres  font 
incifées allez  pro fond ém ent en deux 8c plus louvent 
en tro is  lo b es , prefqu ’ à la  m an ière  de ce lles  du 
F ig u ie r  com m un : ces  fe u i l le s ,  to u t-à - fa ir  g labres 
dans leur p a rfa it  d é v e lo p p e m e n t, fon t d un v e it  
fo n cé  en deffus , d ’une c o u le u r pâle &  un peu 
g la u q u e  en deffous , avec  des n e rvu res ram euiesv  
8c les unes fon t au m oins au fii grand es 8c aufli 
la rg e s  q u e  la  m ain , tand is q u e  les a u tr e s , de 
d iv e rfe s  d im e n fio n s , fo n t fo u ven t b eau cou p  plus



petites. Lorfque ces feuilles font nalitantes ou 
nouvellement forties du bourgeon qui les con- 
ténoit, elles font molles, velues, &  même un 
peu lanugineufes , principalement en defîbus.

Du bourgeon qui termine chaque rameau de 
l’ année précédente , on voit fortir au printemps , 
avant l’entier développement des nouvelles feuilles, 
plufieurs petites grappes lâches , prefque corym- 
biformes ou paniculées, longues d’un à deux 
pouces , &  dont les pédoncules font velus &  
garnis de quelques bradées linéaires, très-étroites , 
velues &  caduques. Ces grappes lbutiennent des 
fleurs afte£ petites, herbacées ou d’un blanc 
jaunâtre, hermaphrodites fur certains individus, 
mâles ou ftériles fur d'autres pieds. Leur calice 
eft-divifé profondément enfix découpures linéaires, 
légèrement concaves , &  qui s’ouvrent en étoile. 
Celles qui font hermaphrodites ont flx étamines 
plus courtes que le calice , à anthères jaunes, 
droites , &  leurs filamens n’ofîrent aucune glande ; 
le piftil de ces fleurs eonfifte en un ovaire 
ovale y fe terminant en un ftyle plus long que 
les étamines, â ftigmate obtus ou tronqué. Les. 
fleurs des individus mâles ont 8 étamines lèîon 
Miller. Les fruits font des drupes ovales , bleuâtres 
dans leur maturité , foutenus chacun fur un 
calice rouge , en forme de petite cupule.

Ce Laurier croît naturellement dans plufieurs 
parties de l’Amérique feptentrionale. On le cultive 
depuis quelques années en France , dans les 
jardins des curieux & des amateurs, où il pafle 
allez bien en pleine terre , même dans le climat 
de Paris ; mais on a remarqué que , parvenu à 
une certaine grandeur, il périt fouvent fans 
qu’on puifie découvrir la caufe de fa. mort. Il 
aime une terre légère, un peu humide, fe 
plaît à l’ombre $ nous en avons vu un bel in
dividu dans le jardin de M. le Monnier, cultivé 
dans une terre de bruyère un peu fraîche ; ii 
fleurit tous les ans, mais il ne donne point de 
graines, • ( v . :v. )

Son bois , qu’on nous apporte de la F loride, 
eft aromatique , a un goût un peu piquant , &  
une odeur qui approche de celle du Fenouil -, 
il eft fudorifique , incifif, &  apéritif1, il incife 
&  réfout les humeurs épaiffes &  vifqueufes , 
adoucit les douleurs de la goutte , remédie à 
la paralyfle, &  eft très-utile dans les fluxions 
froides. Dans ce dernier cas, je me fuis moi-même 
fouvent très-bien trouvé de l’ufage que j’en ai 
fait de la manière fuivante. Coupez plufieurs 
petites tranches bien minces de ce bois ; faites 
les infufer dans de l’eau , à la manière du T h é , 
mettez dans c^rte eau du fucre &  un peu dé 
vin , Sc prenez chaudement cette boiffon. Elle 
eft agréable , excite la tranfpiration , &  diftipe 
promptement les fluxions catarrhales. C ’eft dans 
le bois le plus près de la racine &  dans celui 
de la racine même qu’on a obfervé les pro
priétés de ce- bois au degré le plus éminent
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mais on prétend que l’écorce de la racine a 
beaucoup plus de vertu. Elle fournit une grande 
quantité d’huile aromatique ; cette écorce mife 
en poudre , &  unie à d’autres fébrifuges, a 
été donnée avec fuccès dans les fièvres inter
mittentes.

Efpèces encore peu connues ou douteufes.

* Laurus quixos. Borbonia P  eruviatia, laurï— 
fo lio , cupu'a frucius ampla expanja atomadca r 
corticé ligni cinnarnomeo. Jofeph. Ju if  Herb. Je 
n’ai vu de ce Laurier , dans l’herbier de M. de 
JuiTieu , que des rameaux feuilles , dépourvus 
de fructification, Scs feuilles font alternes, 
ovales - oblongues, acuminées , g labres, r.er- 
veufes , &  à pétioles courts. On le nomme, 
au Pérou , arbre de la Canelle.

* Laurus peumo. Domb. Peumus fo liis  alternis 
pedolads ovalibus integerrimis. Molin. Ch il. p. 
185. M. Dombei m’a communiqué les fruits 
de cet arbre &  du fuivant, qui croifTent natu
rellement au Chili ; mais l'on herbier , qu’il a 
donné au Roi , ayant été dépofé chez M. l’Hé
ritier , je ne pourrai rien dire de leurs caraâères 
jufqu’à ce que M. l ’Héritier les ait publiés.

* Laurus Keule. Domb. A n lucuma ( K  eu le ) 
fo liis  alternis pedolads ovalibus Jubferrads. Molin. 
Chil. p. 187.

Veye{ plufieurs Lauriers mentionnés , mais 
non décrits, dans le Prodromus de M. Swartz. 
p. 65.

LÀUROSE; N eR IU m . Genre de plantes à fleurs 
monopetaiees, de la famille des Apocins , qui 
a des rapports avec les Franchipaniers &  les 
Echites , qui comprend des arbriffeaux toujours 
verts , à feuilles bppofées ou ternées, &  à fleurs 
difpofées en corymbe terminal, d’un afpeél: ex
trêmement agréable.

Le caraaire ejfcndel de ce genre eft d’avoir 
une corolle infundibuliforme , à tube terminé 
par une couronne lacérée, frangée, qui naît de 
la bafe intérieure du limbe : deux follicules 
alcr.gés , droits , à femencés plumeufes*

C a r a c t è r e  g é b I . r i  q c ï ,

T f  fleur offre, î ° .  un calice petit, perfiftant^ 
divifé profondément en cinq découpures pointues 5

a°.Une corolle monopétale , infundibuliforme , 
à tube plus long que le calice , &  à limbe grand, 
évafé,partagé en cinq découpures larges,obliques,, 
ootufes dans la plupart des efpèces : en outre 
des appendices lacérés , fitués à la bafe in
terne du limbe , formant une couronne frangée 
à l’orifice de la fleur ;

3°. Cinq étamines enfermées dans le tube de 
la corolle t à filamens courts ,  inférés au tube &

L A  U 4-, y
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&  à anthères fagittées, connlventes, terminées
chacune par un filet j t

4° Un ovaire i'upérieur , bifide , duquel s eleve 
un ftyle fimple , de la longueur du tube , a 
ftigmate çompofé de deux globules, pôles 1 un lui 
l ’autre.

Le fruit confifte en deux follicules longs, 
cylindriques, pointus, droits, univalves , uni
loculaires , s’ouvrant longitudinalement d un 
côté, &  contenant chacun des iemences nom- 
breufes ,  oblongues, couronnées dune aigiette.

E s p è c e s .

ï . Laurose odorant 5 Nerium odoratum. N e- 
rliim fohis Unean-lanceolaùs tenus , corollarum 
corona filamentofa , anthères flfcrn e  borbato-

1 ' Nerium indictm angufiïfolium , flcribus odora- 
tis (hnplicibus. Tourner. 605. Heini- ub , p. 
447. t. 448. Belutm-areli. Rheed. Mal. 9. p. 3 - 
Tab. a Variât flore incanmto b’ flore albo.

g. Idem corolhs hmbo daplici , internore majore. 
Nerium latifolium indicum ,  floribus odoratis 
plenis. Tournef. 605. Herm. L<*gdb. p. 447. r- 
44g. Nerium lauphum  indicum , flore variegato 
odorato pleno. Tournef. 6ot- Çommel. Hort. I. 
p. 45 t. 0.3. Nerium indicum , flore rubejcente 
pleno. Breyn. Prodr. a. p. 76, Tsjovanrui-areU. 
Rheed. Mal, 9. f .  I . t. I . vulg. Le Laurier 
rofe des Indes a fleurs doubles,

Linné a mal-à-propos réuni cette belle efpece 
avec la (hivante comme n’cn étant qu’une variété -, 
mais nous Pavons examinée , &  d’apres ^es
individus fees recueillis dans l’Inde , &  d apres 
des individus vivans cultivés en France ; de fbrte 
que nous avons pu nous convaincre qu elle eft 
conflamment diftinéle àe l ’efpèçe commune 
mentionnée après celle-ci.

C’eft un arbriffeau de 6 à 8 pieds , rameux ,
. toujours v e rt , fort agréable à voir lorfqu’ il eft 

en fleur, fur-tout la variété fl. qui elt deŝ  plus 
élégantes. Ses rameaux font redreflés , feuilles, 
glabres verdâtres , cylindriques , mais trigones 
vers leur Commet. Les feuilles font oppofees , 
ternées pour la plupart , linéaires-lanceolees, 
pointues , entières , glabres , coriaces , &
munies en deflbus d’une côte longitudinale 
fai 11 an te ,  avec des veines latérales tranfverfes , 
nombreuses , &  fort petites. Lcs  ̂ fleurs naiflenc 
en cime corymbiforme &  terminale , fur des 
pédoncules co nme articulés, munis d’écailles 
ou petites braétées , pointues 8c. caduques ; elles 
ont une odeur agréable, varient de la couleur 
rofe au blanc pur , &  font remarquables en ce 
que la couronne fituée à la bafe interne de leur 
limbe eft tout à fait filamen.îeufe ; &  en ce que 
les filets qui terminent les anthères, font très- 
barbus &  comme plumeux, caraélères qu’on ne 
retrouve point dans Pefpèce fuivante.
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La variété fl, efb de la plus grande beauté : 

elle donne pendant tout l ’été de gros bouquets 
de fleurs doubles, d’une couleur très-vive , comme 
panachées de pourpre 8c de rofe clair , &  qui 
joignent à leur élégance une odeur agréable» 
Leur manière d’être double eft aflèz particulière: 
leur corolle a deux limbes partagés l’un &  l ’autre 
en cinq découpures élargies &  obtufes à leur 
Commet-, le limbe intérieur eft beaucoup plus 
grand que l’extérieur, La couronne de l ’entréç 
de la fleur eft petite 8c filamenteufe ; les filets 
qui terminent les antlè.xs font réunis 8c très- 
barbus.

Ce bel arbriffeau croit naturellement dans les 
Indes orientales, fur les bords des rivières, &  
le long des côtçs maritimes. On le cultive en 
Europe, dans les jardins pour fa beauté-, mais 
il eft délicat -, il fleurit aflèz difficilement en plein 
air dans notre climat , 8c l’hiver il exige la 
lèrre-chaude. f ) , ( v. v. ) Son lue propre , ainfi 
que celui de l’eloèce fuivante , n’eft point laiteux, 
ce qui eft aflèz fingulier dans cette famille,

2. Laurose commun ou d’Europe -, Nerium 
olear,der. L. Nerium fo liis  lïnearï-lanceolatis 
ternis , corollarum corona flublaciniata , antheris 
fupernè glakrïs. N.

Ncrioti floribus rubefeentibus. Bauh. Pin. 4^4“ 
Tournef. 60$. Duhamel. Arb, 1 .  p. 46. t. 12 . 
Nerion fl  Rhododendron flore rubro. J. 3 . %. p. I4 1 * 
Rhododendron. Dod. Pem.pt. b5 1. Oltander Laurus 
rofea. Lob. ic. 364. Nerium J . olsand. Raj. Hift. 
1767 . Nerium. Mill. Diéb n<\ 1 . Knorr. Del. 
2. t. n. 2. Kniph, Cent. 6. nü. 6 3. Blackw. t. 53 r. 
Vulg. Laurier rofe à fleurs rouges.

fl. Nerion floribus albis. L o b . Ic. 365. Tournef. 
6 0 ;. Vulg. Laurier rofe à fleurs blanches.

Cette efpèce ne le cède point ou prefque 
point en beauté à la précédente , quoique fes 
fleurs foient toujours Amples &  inodores 5 elle 
a même fur elle l ’avantage d’être moins délicate, 
de fleurir plus ailément Sc pendant long-temps 
en plein a ir , dans notre clim at, &  d’être par 
confcquentplus propre à l’ornement de nos jardins} 
aufli y eft-elle commune 8c fort connue. Elle 
forme un arbriffeau toujours vert , rameux , &  
qui s’élève fur une ou plufieurs tiges, à la hau
teur de 6 à 9 pieds. Ses rameaux font longs* 
droits , feuilles , glabres , à écorce verdâtre. 
Les feuilles font ternées, linéaires lancéolées, 
pointues, entières, glabres, coriaces, roides* 
8c d’un vert obfcur ou foncé, avec une cote 
blanche, qui eft relevée en-deflbus ; leurs veines 
latérales font obliques , & peu apparentes. Les 
fleurs font grandes , fort belles ,, purpurines, 
ou d’un rouge vif , ou de couleur de rofe, ou 
quelquefois tout-à-fait blanches , &  difpofées 
au fommet des rameaux , en cimes ombelli- 
fonnes , qui ont beaucoup d’éclat. Les appen 
dic.es ûtués à l ’orifice du tube de leur coro >e
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font Amplement lacères, & ne forment point 
une couronne filamenteule , comme dans le Lau- 
rofe odorant. Les anthères font terminées par 
des filets nuds. Cet arbriffeau croît naturellement 
dans la Provence ( entre Hières & Bormes ) , 
ritalie, l’Efpagne, la Grèce, fur les bords 
des ruilfeaux ; on le cultive dans les jardins 
pour fa beauté. Il s’y charge pendant les mois 
de Juillet, Août & Septembre, d’une multi
plicité de fleurs qui le rendent très-agréable à 
voir.

Le £ac propre de cet arbriffeau n’efl: point 
laiteux : il efl acre, cauftique , & doit être 
regarde comme un véritable poifon. Les feuilles 
defféchees & réduites en poudre , forment un 
puiffant fternutatoire , qui peut être utile dans 
quelques circonffances : on prétend en effet 
qu on 1 emploie avec le plus grand fuccès dans 
les maux d’yeux, occafionnéspar une abondance 
d’humeurs.

3* Laurose de Ceylan ; N e r iu m  Z e y la n ic u m .  
L. N e r iu m  f o l i i s  la n c e o la tis  o p p o fîtis  , rarn is  
re ttis . Lin. Amœn. Acad. 4. p. 309.

A p o c y n u m  a rb o re fc e  n s , rierii f lo r e  ,  m in u s ,  
Burm. Zeyl. 13. r. 12. f. 1 .

Ses rameaux font longs, droits , cylindriques, 
pourprés. Ses feuilles font oppofées, lancéolées, 
acuminées , droites, liffes , un peu pétiolées , 
plus étroites que dans la figure citée de Bur- 
mane. Cette plante croît naturellement dans 
l’Inde. . %

4. L aurose étalé ; N e r iu m  d iv a r ic a tu m . L.  
N e riu m  f o l i i s  la n c e o ’a to -o v a l is  , rarnis d i v a r i -  
c a tis . Lin. Fl. Zeyl. p. 46. n°. 109.

A p o c y n u m  Z e y ia m c u m  in d ic u m  fru te fe e n s  , 
nerii f lo r e  c a n d  d ifjim o . Herman. Parad. 40.

Petit  ̂ arbriffeau farmemeux, étalé, à ra
meaux épais , ridés , & divergens» S es feuilles 
lont oppofées , Iancéolées-ovales , pointues aux 
deux bouts, pétiolées , glabres, & entières, 
.es pédoncules naiffent des ramifications de la 

tige (en corymbe aux fommités des rameaux, 
filon Heiman ) , & portent quelques fleurs

blanches. Cette plante croît dans l’Inde, & dans 
lue de Ceylan, aux lieux fablonneux.

5- Laurose anti-dyfenterique ; N e r iu m  a n t i -  
d y je n te r icu m . L. N e r iu m  f o l i i s  o v a tis  a c u m in a ù s  
p e t io la u s , fo l l ic u l is  a p ic e  c o n n c x is . N.

N eriu m  in d ic u m  , J îliq u is  a n g u ftis  e r e â is  lo n m s  
Z e y l  l67- t. 77. C o d a g a -p a la .  

>  * Mal. 1. p. 85. r. 47. A p o c y n u m  f r u -  
I J T J j  z 7 la n icu m  > j a f m in i  f lo r e  <ÿ a d o r e ,

^ cy lanenf lbus’ Raj- Hiff. 3. p. 538.

de é à 10 P ^ s  , d’un port élé- 
g , &  dont les rameaux font feuillés, gla
ces a ecorce grisâtre. Ses feuilles font oppo- 

mtanique* Tome I I I . r r

fées, ovales, acuminées, vertes, glabres, & 
portées fur des pétiolées courts ; elles font 
larges d un pouce & demi fur 2 pouces & demi 
ou 3 pouces de longueur, & ont en-deffous 
des nervures affez faillantes. Les fleurs font 
blanches, odorantes, de la grandeur & prefque 
de la forme de celles du Jafmin : elles font 
dtfpofees en corymbe terminai , ou quelque
fois latéral. Il leur fuccède des filiques gémi
nées , cylindriques , longues de plus de fix 
pouces, glabres, & fingulières en ce qu’elles 
l'ont jointes enfemble par leur fommet, & qu’elles 
relient ainfi réunies jufqu’à ce qu’elles s’ouvrent 
pour laiffer fortir les femences. Ces femences 
fbnt oblongues & chargées d’une grande aigrette 
de poils blanchâtres. Cette plante croît natu- 
rellement dans l’Inde, au Malabar, & dans
1 île .de Ceylan; M Sonnerat nous en a com
munique des rameaux, les uns en fleurs & ]es 
autres en fruit. T?. ( v .  f )  Son écorce broyée 
& infulee dans du petit lait, offre un remède 
propre à guérir le cours de ventre; celle de la 
racine fur-tout, employée de la même manière 
convient pour guérir les dyffenteries, &c. ~ *

6 . Laurose a bouquets 5 N e r iu m  c o ro n a riu m . 
l \e r iu m  f o i n s  o v a to - la n c e o la ü s  , p e d u n c u lis  p a u -
clJ , n s  e x  d ich o to m ia  ra m u lo r u m , coron a  p e ta lo id e a  
d u p h c i. N.

N a n d i- e r v a ta m  m a jo r . Rheed. Mal. 2.. p. Io^  
t. 54* J a f m n u m  y la n ic u m  , f o l io  o b lo n g o l  

f lo r e  p len o  a lb o  o d o ra ù fjim o . Burm. Zeyl. 129! 
t. 59. F lo s  m a n ilh a n u s. Rumph. Amb. 4. ptf 
87. t. 39. N e r iu m  coron ariu m . Jacq . Colleri
I. 138. & le. Rar. ^

Arbriffeau élégant, rameux, laiteux, & qu! 
s eieve a environ quatre pieds de h auteur. Ses 
jeunes rameaux font verts, liffes, feuillés, four- 
c us ; es feuilles font oppofées, ovales-lan- 
ceolees , pointues, entières , liffes, vertes, & â 
pétioles courts. Les pédoncules naiffent de la 
bifurcation des rameaux ; ils portent chacun 
un petit nombre de fleurs, blanches , d’un afpeél 
tres-agréable , que M. Jacquin dit être inodores, 
&qui félon les autres Auteurs que nous citons 
répandent une odeur très-fuave. Leur limbe 
(  fans doute par l’effet de la culrure ) , eff 
compofé de trois rangées de découpures ou 
folioles tres-ouvertes, qui fe recouvrent mu
tuellement , & dont les deux rangées intérieures 
lont dites appartenir à la couronne de la corolle. 
Cette plante croît dans les îndes orientales . 
& y efl: cultivée dans les jardins pour la beauté 
oc la bonne odeur de fes fleur s

O b je rv a tio n . Nous doutons fort du genre de 
la plante dont nous venons de faire mention, 
& nous loupçonnons que c’eff un T a b e rn e m o n ta n a ,  
En effet nous poffédons une plante de l’Inde 
ayant des fleurs Amples, qui reffemble entière
ment au Nandi-ervatam m in e r  de Rhéede ( Mort»
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M al. 4. p. Ï07. t. 5f.) , & que nous décrirons 
parmi les Tabernées , parce qu’elle en aies ca- 
radères. Or cette plante paraît être  ̂ le type ou 
l ’individu fâuvage qui a donné lieu à l ’exiftence 
dé celle que nous venons d’expofer d’après M. 
Jacquin.

7. L aurqse  à longues barbes; Nerium eau- 
datu.ni. Nerium fh liis  rotundo-ovalibus mucro- 
natis , corollarum lac iniis, apice linearibus lon- 
gijjïmis. N . " . . .

0. Idem fo liïs  ovato ■■ oblongis acuminatis. 
Eclates ( candata ) pedunculis dichotornis , flo- 
ribus filatnentofis , j'olïis ôvato-oblongis acumi
natis 5 caide volubili. Burm. I I .  Ind. 68. t. 2.6.

' Echites caudata. Lin. Mant. 52.
Il n’y a pas le moindre doute que cette plante 

îîe foit un Nerium , comme nous l’avons dit à 
ta fin du genre Echite , puifque fes corolles ont 
à la bafe de leur limbe , des appendices qui 
forment une couronne à l’ orifice de la fleur. 
Mais les fleurs de cette plante font tellement 
fingulières par le caraélère du limbe de leur 
corolle , que fi nous ne le poffédions pas dans 
notre herbier , nous croirions à peine à leur 
exiflence. Celles en effet que nous avons fous 
les yeux , &  qui nous paroiflent appartenir à 
une variété de la plante de M. Burrnan, ont 
les fi la mens de leur limbe encore beaucoup plus 
longs que ceux que M. Burm an a repréfentés.

C ’eit un arbre, félon Linné ; &  félon M. 
Burman , la tige de cette plante efl volubile , 
de forte qu’il paroît qu’elle ne forme qu’un 
arbriffeau farmenteux. Ses rameaux font ligneux , 
cylindriques, glabres, bruns ou noirâtres dans 
l ’état de déification , &  parfemés de petits points 
grisâtres. Les feuilles font oppo.fçes, pétiolées , 
arrondies - ovales , un peu mucronées , très-en
tières*, glabres des deux côtés , liffes &  prefque 
îuifantes en deffus, &  garnies en deffous de nervures 
latérales affez remarquables. Les fleurs font 
pédonculées , droites, naiflent 3 à 5 enfemble, 
en un corymbe court, terminal , ou qui, quel
quefois fort de la bifurcation de deux rameaux. 
Leur corolle efl infundibuliforme , à tube large, 
un peu ventru , &  à limbe plus grand que le 
tube, partagé en cinq lobes ovales, qui fe ter
minent chacun en un filament 4 ou 5 fois plus 
long que le refie de la corolle. Ces filamens- 

^finguliers ont jufqu’à cinq pouces de longueur. 
Gn voit à l ’entrée de la corolle dix appendices 
membraneux , qui forment fa couronne. Les 
anthères font fagittées, prefque conniventes à 
l ’orifice du tube. Cettè efpèce croît naturellement 
dans l’ Inde, &  nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. T) » { v- /• )

LÂ X M A N  arboré ; L a x m a N N JA  arborea, 
fo r fi . Gen. 94. Tab, 47,

Kouye.^u genre de. plante 3 qui par oit en.

quelque forte fe rapprocher des Bidetis , qui en- 
diffère cependant par la fituation particulière de 
fon ovaire & par fes femences nues , & auquel 
MM. Forfter, qui en ont fait la découverte 
dans leur voyage de la mer du Sud , rapportent 
une feule efpèce, dont ils n’ont pas encore publié 

4a defeription»

C A R A C T E R E  G Ê N Ê R I Q  US »

L a  fleur a un calice commun polyphylle », 
cylindrique , compofé d’environ dix folioles pref* 
ques fpatulées, dont les intérieures font droites , 
tandis que les extérieures font ouvertes &  plus- 
courtes.

Cette fleur efl régulière, convexe, &  com- 
pofée de plufieurs fleurons hermaphrodites , ayant 
chacun, i ° .  un calice propre , inférieur, mem
braneux , linéaire, terminé p' r deux dents,.» 
2°. une corolle tubuleufe , quadrifide , a décou
pures oblongues •, 3°. quatre étamines , a anthères 
réunies en un cylindre Paillant hors de la corolle». 
40. un ovaire fuptrieur , chargé d’un fiyle fili
forme , de la longueur de la corolle à fligmate 
bifide.

Le fruit confifie en plufieurs femeners ohlotî- 
gues, dépourvues d’aigrette, pofc'es fur un re~- 
cpptacle chargé de paillettes fpatulées de la 
longueur des calices propres.,

Obferyation- Le fuis étonné de. ne trouver aucune 
mention du Laxmannia arborëa dans le Prndromus 
florale, infuLirumaüjlralium de M. Georges Forfter. 
Apparemment que cette plante n’efi point indigène 
des Ifles de la. mer du Sud , on qu’on aura re
connu quelques défauts dans le estabière qu’on 
en a publié. A l’examen de la figure citée , il 
me femble que ce qu’on appelle le calice propre 
de chaque fleuron , n’eft qu’iine fécondé forte 
de paillette du réceptacle , qui embraffe les 
fleurons féparément. La periteffe de l’ovaire n’a 
peut-etre pas permis de s’affurer s’ il efl com- 
plettement fupérieur , ou s’il ne l ’eft qu’en 
partie, comme il le. femble à l ’infpeélicm de 1& 
figure..

LED E -, L e d u M.  Genre dè plante dé la famille- 
des Bruyères , qui a des rapports avec, les Ro- 

. Pages &  les Kalm ies, &  qui comprend de jolis 
arbuftes, ayant des feuilles Amples & alternes 
&  des fleurs pédicelîées, difpofées en ombelles 
terminales- ou au moins en corymbes. ombelli- 
formes.,

L e-caractère eflendel de. ce genre efl d’avoir», 
un calice très-petit, à cinq dents ; une coro g 
divifée en cinq pétales -, 6 à 10 étamines ; une 
capfule fupériçure ? à cinq, loges, s’ouyrant par
la b.afç»..
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C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .'

C haque fleur offre, i° .  un calice très petit, 
à cinq dents , & à peine perceptible ;

2.v. Une corolle divifée prefque jufqu’à fa 
bafe , en cinq pétales ovales concaves & ouverts ;

3°. Cinq à dix étamines, dont les filamens aufïï 
longs ou plus longs que les pétales , portent des 
anthères ovales ;

4°. Un ovaire fupérîeur , arrondi , furmonté 
d’un ftyle fimple, perfifbnt, au moins aufïï 
long que les étamines , à ffigmate obtus.

L e  f r u i t  eft une capfule ovale , obtufe, acu- 
minée par le ftyle, divifée intérieurement en 
cinq loges, & qui s’ouvre par fa bafe , en cinq 
valves concaves , adhérentes enfemble par leur 
fommet. Chaque loge contient des femences 
nombreufes, menues, oblongues, étroites, poin
tues aux deux bouts.

E s p e c e s .

I .  L ' d e  à fe u ille s  é tro ite s  ; L ed u m  p a h f t r e .  L . 
L edu m  f o l i i s  lin ea r ib u s  m a rg -n e  re y o lu tis  fu b tu s  
f e r ru g in e o  - to m e n to jis  , f ia m im b u s  d é n is  c jr o lla  
lo n g io r ib u s . N.

C ijlus L ed o n  f o l i i s  ro fm a r in i fe rru g in e is . Bauh. 
Pin. 467. Raj. Hift. 1006. Duhamel. Arb. 1. 
p 168. t. 67, R o fm a r in u s  f y l v e f n s  q u o ru m d a m . 
J. B. z. p. 23. R o fm a rin u m  fy lv e f lr e . Cam. Epit. 
546. Dalech. Hift. p. 96. L ed u m  S ile f ia c u m . 
Cluf Hift. i. p. 83. L ed u m  f o l i i s  ro fm a r in i.  
Lob. Ic. 2. p. 124. L e d u m . Lin. El. Lapp. p. 
ï 2.i . & Fl. Suec. p. 135. Mill. Dia. L é d ie r  d e s  
M a r a is . Fl. Fr. n°. Ç71 *.

La tige de cet arbufte eft haute d’un pied 
ou un peu plus, rameufe , recouverte d’une 
écorce brune un peu cendrée. Ses rameaux font 
cylindriques , feuillés , & chargés vers leur 
fommet d’un duvet roufsâtre. Les feuilles font 
éparfes, rapprochées les unes des autres, linéaires, 
à bords repliés comme celles du Romarin , vertes 
& glabres en deffus, 8c chargées dans toute 
leur furface inférieure d’un duvet cotonneux, 
ferrugineux ou roufsâtre. Le bourgeon termi
nal eft gros & écailleux. Les fleurs font blan
ches, pédonculées, difpofées en ombelles fefïïles ,
& terminales ; mais ces ombelles deviennent 
comme latérales, parce qu’il naît de leur bafe 
des rameaux ftériles , feuillés, montans, qui 
les furpaffent en hauteur. Les pédoncules font 
fimples 8c  uniflores : les calices font à peine 
apparens, mais chaque fleur avant fon épanouif- 
fement eft enfermée dans une écaille concave , 
rougeâtre ou jaunâtre qui en tient lieu. Les 
pédoncules fruétifères font courbés, 8c  les capfules 
pendantes.

Cet arbufte croît naturellement dans la Siléfte, 
la Bohetas, l’Alface , l’Angleterre, & les régions ;

L E D
I feptentrionales de l’Europe , aux lieux ombragés,
| humides &  marécageux, f ? . ( v. v . ) Ï1 a une 

odeur agréable &  affez pénétrante ; c’eft pour
quoi on s en fert quelquefois pour écarter le* 
teignes &  autres infectes des armoires &  de* 
garderobes jamais il eft allez rare , parce qu’il 
eft difficile a confèrver dans les jardins. En 
Allemagne on en met dans la bière lorfqu’elle 
fermente, afin de lui donner une bonne odeur 
8c de la rendre un peu narcotique.

2. Lede à feuilles larges; Ledum latifolium. 
Ledum fo liis  ovaiis margine replieatis fubtus 
ferrugineo-tomentofs , ftaminibus fubquinis corol-  
lam œquitantibus. N.

Ledum Groenlandicum. Retz. Gbf. Fafc. 4. p, 
26. n°. 81 ? Vulg. Le Thé de Labrador.

Cet arbufte a tout-à-fait le port du précédent ; 
mais il eft: plus joli en ce qu’il porte des fleurs 
un peu plus grandes, qui forment des bouquets 
ou des corymbes bien garnis &  fort agréables 
à voir. Il eft conftamment diftingué de l’efpèce 
d ’Europe , par. fes feuilles pétiolées beaucoup 
plus larges, ovales ou ovales-oblongues, moins 
rapprochées entr’eïles ; &  par fes étamines au 
nombre de 5 ou 6 , à peine plus longues que 
les pétales. Ce joli arbufte croît naturellement 
au C a n a d a , au Labrador, dans le Groenland ,
8c eft cultivé en pleine terre au Jardin du Roi. 
Comme il eft plus aifé à conferver dans les jardins 
que le précédent, il y  eft moins rare , &  la plu
part des cultivateurs 8c des amateurs le prennent 
pour le Ledurn palufre. J) . ( v. v. ) Dans le 
pays natal de cet arbufte , on en fait des in- 
fuirons théiformes,  qui font odorantes, agréables 
&  peélorales.

3 . L ède à feuilles de Thym  ; Ledum Thym i- 
folium . Ledum fo liis  ovalibus obtufis utrinque 
glabris , umbellis terminalibus fefilibus capitato- 
conge f i s .  N .

Ledum Thymifolium. Marsh. Catal. Edit, G a ll;
p. 117.

Petit arbufte fort rameux , toujours vert," 
très-agréable à voir lorfqu’ il eft en fleur , moins 
élevé que les précédens, &  qui en eft bien 
diftingué principalement par fon feuillage. Il 
vient prefqu’en touffe , &  s’élève à peine à un 
pied de hauteur. Ses rameaux font menus, cy
lindriques , grisâtres, glabres , même à leur 
fommet. Ses feuilles font petites, ovales, ob~ 
tufes, un peu pétiolées , glabres des deux 
côtés, vertes en-deffus , d'une couleur pâle en- 
deffous, 8c en quelque forte femblables à celles 
du Serpolet; mais plus obtufes, &  un peu plus 
larges. Les fleurs font petites, blanches , quelque
fois rougeâtres en-dehors , pédicellées, &  dif
pofées au fommet des rameaux en 2 ou 3 petites 
ombelles , fefïïles , fouvent ramaffées en tête. 
Ces fleurs ont un calice à cinq dlviïïôns, bien

i m m  ij
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plus grand &  plus remarquable que dans les 
deux premières efpèces. Les pétales font ovales , 
&  n’ont point les cavités particulières qui dit- 
tjnguent la corolle des Kalmies ; les eiamines 
font au nombre de dix , &  ont leurs filamens 
plus longs que les pétales. Les pédoncules font 
uniflores y ils fortent chacun de i’aiffelle d une 
petite écaille ou braétée concave.

Cet arbufte croit naturellement , félon 
M. Marshaî y dans les lieux bas &  humides des 
Jerfeys. Il eft cultivé au Jardin du R o i , &  
dans les jardins des Amateurs.. 5 » (v . v. ) Il 
eft délicat, &  difficile à conferver. On le mul
tiplie de graines , mais mieux de Marcottes 
que l’on fait au princemps. Il fe plaît a lom b re , 
&  dans une terre légère..

L É E ; L e e a . Genre de plante à fleurs mono- 
pétalées , qui. femble fe rapprocher des Sureaux 
par certains rapports &  qui comprend des 
herbes &  des arbuftes exotiques , à feuilles 
alternes, compofées ou pinnées., à fleurs 
difpofées en corymbe.

Le c.araéfère effentiel de ce genre eft d’avoir 
Un calice quinquefide ‘ une corolle monopétale j  
un tube particulier à cinq lobes , inj'eree fu r la 
bafe interne de la corolle j  une baie inférieure3.. 
ià cinq femences..

G a RAiC T È M  G É N É R I Q U E .

Les fleurs offrent I V  un calice monophylle^ 
Campanule , quinquefide ;

2°. Une corolle monopétale , à: tube de la 
longueur du calice, &  à limbe quinquefide,, 
régulier , ayant fes découpures concaves ou creu- 
fées en forme de fac : en outre , un cylindre 
particulier à cinq lobes bifides,, inféré à la bafe 
intérieure de la corolle s , &  plus court qu’elle.

3°. Cinq étamines plus courtes que le cylin
dre particulier de la corolle 9 &  dont les fila
mens portent,des anthères oblongues, inclinées.

4°. Un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyle 
lïmple , à ftigmate lacéré.

f e  fruit eû  une baie globuleufe , inférieure 
(H ort. K ew . I. p. 283 ) &  qui contient cinq 
démences».

Obfervation..

Selon le cara&ère générique ,. publié- par 
Linné ( Mant. p. 17 . ) ce genre a des fleurs 
monoïques, c’eft-à.d iredes fleurs maies &  des, 
fleurs femelles fur le même pied ; &  l’ovaire 
«des fleurs femelles eff fupérieur.., Mais dans 
HHortus kewenfis , quL vient d’être publié 
très-récemment , ce même genre efr placé dans 
la Pen-tandrie , &  le fruit y eft dit être, inférieur, 
jqous avons eu égard à ces deux confidérations. 
dans l’expofition du caractère ^i-deffus, fans en 
garantir k .  fondement0,

4<£o L É É
E s p è c e s .

I . L ee  crépue -, Leea crifpa. L. Leea caule 
angulato fimbriato. Lin. Mant. 124 . Meerburg». 
PI. Rar. t. 50.

Cette plante , affez remarquable par fon feuil
lage ,  &  fur-tout par les angles crépus de fa 
t ig e , s’élève à a ou 3 pieds de hauteur. Sa; 
racine eft tubéreufe &  vivace-, elle pouffe une. 
tige comme ligneufe,maîs annuelle, droite, un peu 
en zig-zag ,  anguleufe , principalement dans fa 
partie fupérieure , &  dont les angles font mem
braneux &  crépus ou comme frites. Les feuilles 
font alternes, pétiolées, quelques-unes (impies 
8ç les autres ailées à 3 ou 5 folioles ovales- 
obi ongues, glabres, dentées en feie , rayées, 
par des nervures obliques &  parallèles, comme 
dans le, Châteignier., &  munies entre les ner
vures de veines nombreufes &. tranfverfes. Les 
pétioles font bordés de membranes, à bord 
légèrement cilié. Les ftipules placées fous les 
feuilles , font foîitaires, lémi-limaires , ciliées. 
Les fleurs font-blanches., petites, dilpofées .en 
corymbe terminal.

Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance 3 elle eft cu'tivée au. Jardin du 
R o i,, mais, nous ne l’y avons pas encore, vu 
fleurir,. 7p . ( v. v. )

a». Lee pubefeente -, Leea a  quata. L. Leea 
caule tereti pubefeente. Lin Mant. 12.4.

On nousavoit mandé d’ Angleterre, que d’après 
l ’examen de l’herbier de Linné qui appartient 
à M. Smith , le Leea &quata &  ŸAquilicia fam- 
bucina étôlent des individus de la même plante. 
D ’après cette oUffrvation nous, nous propofions 
de ne point mentionner.ee Leea , comme n’exiff 
tant point réellement. Mais il en eft fait men
tion dans. 1 ̂ hiortus Kewenfls  ̂ comme ayant été 
cultivé au, jardin de Kew. .Ainfi nous -ne devons 
point douter de fon exiftence.

Cette efpèce eft ligneufe : fa tige eft cylin
drique , pubefeente, & égale , c’.eft-à-dire n’a 
point, comme la précédente , fa partie fupérieure 
munie d’angles crépus. Scs feuilles .font alternes, 
planées : elles .onr cinq folioles lancéolées , acu- 
ir.iuées , dentées, en feie , un peu pétiolées, &  
longues de fept pouces fur deux rouces de lar
geur. Ces folioles fout liffes , mais les plus jeunes 
font pubefcenies en defîous. Les fleurs viennent 
fur dés corymbes trlcotomes. Cette plainte croît 
dans les Indes orientales. L.es Indiens, lanomment 
Cajo&Aoca.. f ? ..

LÉFLIN G E d’Efpagne: L a sF Z iN G lA  Hifpanica; 
Lin. Leefi. It i l  3, t. I* f. Al. Laflingia. Act. 
Stockh. 1768. p. 16. t. I. f. I .

Petite plante de la famille des Sablines , ayant 
le port. &  l’algeét d’une, Gnayelle ( Scieran thu s. )^
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A

8c qui confHtue un genre particulier dont îe 
caradère efl’entiel efl d'avoir :

Un calice de cinq folioles ;  cinq pétales trcs- 
petits ;  trois étamines ;  un feul fly le  ;  une capfule 
uniloculaire , trivalve.

Cette plante pouffe du collet de fa racine 
plufieurs tiges menues, pubefcentes , vifqueufes, 
fort rameuiës , longues de j à 5 pouces , cou
chées &: étalées de tous côtés fur la terre. Ses 
rameaux font alternes , comme articulés ainfi que 
les tiges , &  ont fous chaque articulation deux 
ftipules membraneufes , deflechées v eonnées , 
formées par d’anciennes feuilles flétries , mais 
perfiflantes. Les feuilles font petites , linéaires- 
iubulées, ©ppofées, &  ramaflées ou fort rap
prochées les unes des autres au fommet des grands 
&  petits rameaux. Ces feuilles, longues d ’environ 
deux lignes, font un peu hilpides liir les bords, 
quelquefois dentelées à leur bafe , &  ont leur 
pointe aiguë, aride, &  fpinuliforme. Les fleurs 
font petites , axillaires, foiitaires, &fefiiles.

Chaque fleur offre, i® . un calice de cinq fo
lioles lancéolées , aiguës, perfiflantes, &  munies 
à leur bafe de chaque côté d’une petite dent aiguë ;

Cinq pétales très- petits oblongs ovales ,  
rapprochés ou connivens en globules j

3 °. Trois é t ami nesdont  les filamens de la 
longueur des pétales, portent des anthères ar
rondies , didymes -,

40. Un ovaire fupérieur , ovale , trigone , chargé 
d’un ftyle fimple, qui s’élargit un peu vers fon fbm- 
m e t , à fligmate obtus.

Le fruit efl une capfule ovale, un peu trigone , 
uniloculaire , qui s’ouvre en trois valves ,  &  qui 
contient plufieurs feniences.

Cette plante croît naturellement en Efpagne , 
fur les coteaux fecs &  arides ; on1 la cultive au , 
Jardin du Roi. Q . ( y. y. y,

LEGU M IN EU SES ( l es ) - ,  famille de plante 
ainfi nommée parce qu’elle comprend-plufieurs 
genres, qui ont tous des rapports entr’eux , 
principalement par leur fru it, qu’on nomme en 
latin legumen ( Goufle , vcyçq ce m ot),

Cette famille , qui efl très-naturelle , efl ca- 
ra&érifée particulièrement par le fruit des plantes 
qui lacompofent. Elle comprend un grand nombre 
de genres auxquels on rapporte des herbes, des 
srbriflëaux &  des arbres-, ayant dès feuilles lbit 
fimples , foit compcfées , mais prefque toujours 
alternes, avec des flipules qui les accompagnent, . 
&  ayant leur fru&ifieation diverfement difpofée.- 

Les fleurs- désolantes légumineufes font en 
général polypétalces, mais difHnguées en deux , 
fortes principales, 1 ® .  Les unes font régulières 
ou prefque régulières -, i° . les autres font toujours 
fort irrégulières ,  &  leur corolle préfente une 
forme analogue , très - remarquable , 8c qu’on 
ïeconnoît au premier afp&éL 

Ues, plantes légumineufes à fleurs régulières

L E G
ou prefque régulières, forment dans la famille 
dont nous traitons i c i , une fetiion afïes bien déta
chée, Se dont nous avons déjà prefentéle tableau à 
1 article Cajfes (les)  , voyep ce m ot, vol. I . p. 6 1 1 .

Au contraire, celles des plantes légumineufes 
dont^les fleurs toujours fort irrégulières ont 
une forme particulière &  analogue-, font nom
mées papiiionacées ou plantes à fleurs papilio- 
nacées , parce que la corolle dans ces plantes 
préfente en quelque forte l ’apparence d’un papillon! 
Les plantes herbacées &  fous-ligneufès à fleurs 
papiiionacées compofent elles feules une clafle 
entiei es dans la méthode du célèbre Tournefort 
( clafle X  ) ; &  dans la même méthode les ar- 
brifleaux Sc les arbres qui ont auffi des fleurs 
papiiionacées , forment la dernière clafle qui efl 
la X X IIe. de celles qu’offre cette méthode. 
Prefque toute la Diadelphie de Linné ( clafle 17 )  
efl compofée pareillement de plantes dont les 
fleurs font papiiionacées ; rhais comme les prin
cipes qui déterminent cette claffe ne font point 
fondés fur la confidération de la corolle la 
Diadelphie ne comprend pas toutes les plantes 
a -fleurs papiiionacées ( les Sophora anagiris, 
cercis en font exclus ) j &  elle en comprend qui 
ne font ni dans ce cas,  ni de la famille des 
legumintufes. Fu mari a , Monniera.

Les fleurs papiiionacées ont,  i<>. un calice 
ordinairement monophyile , .  &  à- cinq dents 
megai s dontles inférieures font, leplusfouvent les-'- 
plus- longues.

20. Une corolle irrégulière , dite papilionacée 
compoiee de plufieurs pièces remarquables 
connues fous des noms particuliers j favoir 
d un étendart ( vexillum ) ou pétale fupérieur 
ordinairement plus grand &  fur-tout plus 
large que les autres , les recouvrant &  les effl- 
braliant en partie par fa baie ( voyez l ’article 
Etendart ) ; . de deux ailes ( al& ) ou pétales 
fitues fous l’étendart, fur les côtés de la 'fleur 
ayant chacun leur bafe comme bifide, à branche 
fupéneure fort courte, tandis que l’inférieure 
elt prolongée, en un onglet menu j enfin d’une 
carène f  canna ) ou pétale inférieur , courbé en 
montant comme l ’avant-d’une nacelle, renfer- 
mant prefque toujours les étamines ainfi que 
le piltil , rétréci en onglet vers fa bafé , &  
tantôt d une feule pièce, tantôt composé de 
deux pièces.diftindes.-

3 0. Dix étamines ( rarement huit ) réunies - 
communément en un feul faifeeau, par leurs 
filets qui fe confondent-inférieurement 8c s ’é- 
panouiffent en une membrane formant une gaîne 
autour du piflil. Souvent dans le.côté fupérieur 
de cette gaine, on diflingue une fiflbïe qui 
vient de ce qu’ un dès filets des étamines efl 
imparfaitement uni à là membrane commune : 
mais il elt aflez rare que ce filet foit libre au- 
point de pouvoir l ’écarter des autres fans rien 
déchirer» Les filets de ces étamines «, libres-üi-* -
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périeurement, portent de petites anthères ordi
nairement arrondies.

4°. Un ovaire fupérieur, toujours fiolitaire, 
oblong , cylindrique ou légèrement comprimé , 
fe terminant en un ftyle firnple , courbé comme 
les étamines &  la carène de* la fleur , à ftigmate 
pubefcent, toujours entier.

Le fru it  des plantes légumineufes, foit à fleurs 
régulières ( comme celles de la i'eètion des 
Caftes ) ,  foit à fleurs papilionacées, eft une 
gouffe ( legumen ) ordinairement alongée, fouvent 
comprimée, &  compofée de deux valves ou 
panneaux qui forment par leur réunion deux 
futures oppofées l ’une à 1 autre. Lune de ces 
futures, qu’on nomme fupérieure, eft ordinai
rement courbée vers les extrémités de la gouffe , 
&  s’ouvre lorfque le fruit eft mûr : l’autre future 
communément plus droite , fournit l’ attache des 
fçmences , &  s’ouvre plus difficilement : on la 
nomme future inferieure. Les femences font en 
général arrondies ou réniformes, &  leurs lobes 
font compofés d’une fubftance farineufe très- 
nourriffante.

Voici les principaux genres que comprend 
la. feélion des plantes légumineufes , dont les 
fleurs font papilionacées.

Herbes garnies de vrilles ou de filets nuds , 
qui terminent les pétioles.

L ’Ers . . .  ................... ..  Ervum.
L a  Vefce................................... Vicia.
L ’Orobe  ...................... Orobus.
L a  Geffe................... .. .....................Lathyrus.
Le P o is .................................. .. - Pifium.

* *  Plantes à feuilles portées par des pétioles, 
dont la bafie eft ailée , ceft-à-dire , garnie 
de Jlipules adhérentes.

Le Lupin...................... Lupinus.
L ’Arachide..................................Arachis.
La Bugrane. ...............................Ononis
Le Lotier.............................. ..  .Lotus.
La Luferne. .  . . ........................Medicago.
La Trigonelle.....................   Trigonella.
Le Melilot................ ..................Melilotus.
Le T refle ................ .....................Trifolium .
Le Pforalier......................... .. Pforalea.

Fruit campofé d'articulations jointes bout à 
bout , ou ayant de grandes échancrures 
latérales.

'  La C h e n ille tte .....................Scorpiurus.
L ’Hippocrèpe.........................Hippocrepis.
La Coronille, . . . . . . . . . .  Coronilla.
JL’Ornithope................ .. Ornithopus.
Le Sain fo in ............ ..  .Hedyfarum.
Le N elitle............................... Æfchinomene.
Le Diphife..   .............. .. . Diphyfa.
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* * * *  Fruit non articulé ni éckancré latéralement,

(A) Feuilles le plus fouvent JîmpUs ou ter née»-.

L ’Ajonc............................................Ulex.
L ’ A fpalat...................  Afpalatkus,
La Borbone....................... » . . . .  Borbonia•
Le Genêt................................. Genifta.
Le C itife ....................................... Cydfus.
La Crotalaire. ...................... ..  Crotalaria.
L ’Erythrine.................................... Erythrina.
Le Haricot......................................Phafeolus.
La D o lic ..................  Dolichos.
La C litore..................................... Chtoria.
La Glycine. . . . . . . . . . . . . . .  Glycine.

(B) Feuilles le plus fouvent ailées ou pinnêesi

L ’ Abrus................... ..  .A brus.
Le Robinier.......... ..  Robinia.
Le Boiftvrant............. .. Pifcidia.
Le Cara»an................................. Caragana,
L ’Amorphe......................... .. . . Amorpha.
L ’A n th y llid e ,.......................... Anthylhs.
Le Ptérocarpe..............................Pt rocarpus,
Le T arale................... .. .............Taralea.
Le Détar. Suppl............. .. De tari uni.
Le Coumarou...............................Coumarouna*

Ç L’ Umari ...........Geojfrcea.
I  L ’Angelin.............. .....................Andira.

Le Déguéle. . . . . . . . . . .  .D 'guelia.
Le Gaiedupa .......... ................Galedupa.
Le Dalberg. ...........................  .Dalbergia.
Le Niffole........... ....................... Nifiblia.
Le Myrofperme......................... Myrofpermumi
Le Sesban. ................................. Scsbania,
L ’ Indigotier.............................. Indigofera.
Le G alega...................  Galega,
Le Ciche...................................... Cicer.
La Regliffe........... .. ................ ..  Glycirrhifa.
Le Sophore.............. .. Sophora.
Le Baguenaudier. .   .............. Colutea.
L ’Aftragale.................................. Aftragalus.
La Rateline...................... ..  . Èiferrula.

LE PI A (le) : A r b o r  a l u  m i n  o s a . Rumph; 
Amb. 3. p. iéo. t. 100.

Arbre des Moluques, qui paroît encore peu 
connu des Botaniftes, &  dont la fruâification 
eft: incomplettement décrite dans l ’ouvrage cite 
de Rumphë , qu i , à ce qu’il nous femble, eft 
le feul qui en ait fait mention. Selon la figure 
qu’en donne cet Auteur , le Leha reffemble prêt- 
qu’à un Grewla par fon afpeéi.

Cet arbre eft petit,  a le tronc plus anguleux 
que cylindrique, &  l’écorce mince &  caftante. 
Ses rameaux font chargés de feuilles alternes, 
ovales , pointues aux deux bouts ,  dèntees fur es 
bords, glabres des deux côtés, 8c d’ un ve*c



agréable, les  fleurs Tant petites, latérales , axil
laires , difpofees fur des grappes plus courtes que 
les feuilles.

On fè fert, dans le pays, des feuilles &  de 
l’écorce de cet arbre , en guife d’alun , pour 
fixer la couleur rouge fur les matières que l’on 
veut teindre.. Ces mêmes feuilles &  cette écorce 
deflechées, confervent leur faculté, de manière 
qu’on peut les garder ou les envoyer dans dif- 
ferens pays,  lans qu’elles cefîènt de pouvoir 
fervir au même uPage,
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enPemble, &  ayant leur fraaification fituée 
dans la jonéfion des feuilless

Le caraâere efflentiel de ce genre efl d’avoir 
des fleurs monoïques : les mâles à calice mono- 
phylle ? fans corolle , & à deux étamines ;  les 
jemeUes au jfi à calice monophylle, point de co
rolle ; un jlyle &’ un fiigmate Jïmples. Une 
fuie uniloculairey polyjperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
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LELEB A  ( le ) ; Arundo arbor tenais Leleba 
dicla. Rumph. Amb, 4. p, 1. t. 1.

Sous ce nom , Rumphe décrit 8c figure un 
Bambou ourofeau arborefeent , encore peu connu 
des Rotanifles ,, qui lèmble neanmoins avoir des 
rapports avec le Nafie ( voyez ce m o t )  , mais 
qui efl remarquable par la difpofition de fes 
epillecs , lelquels Pont litues par verticilles efpacés 
&  réguliers, ôc forment des épis terminaux.

De fa racine, qui eft tranPverPe ou rampante 
fiorifontalement, très-dure, articulée ou noueuPe 
comme celle du Gingembre, &  d’environ un 
pouce d’épailTeur , s’élèvent à la hauteur de 15 
ou lé  pieds, plufieurs tiges droites , arundinacées, 
M uleufes, noueufes, iigneuPes, nues dans leur 
moitié inférieure où leurs nœuds font fort écartés, 
feuilles & rameufes dans leur moitié fupérieure. 
Les épis font nuds , droits , terminaux, & com
posés d'épillets feffiles, régulièrement verticillées, 
pointus, muîtiflores , &  que Rumphe n’a.repré
sentés que comme des folioles.

LorPque nous aurons une connoifTance plus par
ticulière &  plus précife de la fruéfification de 
cette plante, nous prévoyons qu’il fera poiïible 
de la rapporter au genre du Na f i a s dont nous 
fcupçonpons qu’elle efl une efpèce.

Le Leleba croît fur les montagnes, à Macaffar 
&  à la côte boréale de Ce ram. Il eft aufli aPTez 
commun à Amboine &  dan? les autres Moluques 
où l ’on en rencontre des forêts qui couvrent 
les plaines &  les montagnes. Comme les timss 
de ce Bambou Pont très-blanches , on lès re
cherche beaucoup pour faire des cannes de 
promenade , fur lefquelles on peint au feu di* 
verlès figures.. Ses tiges le fendent encore en 
plufieurs lanières , dont on enlève l ’écorce pour 
taire des liens , avec îefquels on conftruit ces 
échelles de bois de S a g o u t d o n t  on fe fert 
pour former les toits,

LENTICULE-, L e m n -a . Genre de plante à ; 
rieurs incomplettes , de la famille des N aïades , 
qui femble le rapprocher des Callitrics par fes 
rapports, &  qui comprend des herbes extrê
mement petites, flottantes ou nageantes à la 
fur face des eaux tranquilles, compoiees com
munément de. 2, o-u 3-, petites feuilles jointes

- ;....... , t-ciL-a-atre , les
U 'es males , 6c les autres femelles ,  fur la 
meme plante.

fleurs males ont un calice monophylle 
s ouvrant par le côté, &  dont le bord ou limbe 
elt entier; deux étamines, donc les filets, de

, longueur du ca lice , portent des anthères 
globuleufes , didymes ; un piftij qui avorte.

Les fleurs femelles ont un calice comme les 
fleurs males ; un ovaire fupérieur, ovale , fe 
terminant en un ftyle court , perfiftant, à ftig . 
mate firaple. ’ B

Le fru u  efl une capfule arrondie, acuminée, 
uniloculaire contenant 3 à 6 femences-oblon* 
gués &  ftnees.

E  S P E C E S.

n  L e n t i c u l e  rameute. F l. Fr. Lcmna trzfulcaï

m m p  f ° u u  * > « « -
Lenticula aquatica trifulca. Bauh. Pin. aéa '

J;  B ’ >  P- ,78t6- VailL Wrif, 1 14 .  H èd eru la  
quattea. Lob. Ic. Z- p. 36 . L en ticu laria  ram ofa  
’ o n o r lt ip  f i a i s  allonges ped icu lis  longioribus  

donatis^ Michel. Gen. té. t. 1 1 .  f. 5 . .H ydrophace .  
ia i. Helv. n . 190 1. L enticula  trifulca. Scop, 

^ rn- 0% ? ° -  « 4J -  Lem na trifu lca . Pollich, 
JL,i * ' n ■ ^é'7- Lightf. F l. S c o t . p. 5 3 7 .

Ses tiges font petites, filiformes /rameutes," 
fourchues, éc toujours bien apparentes ; ce qui 
diumgue principalement cette efpèce de toutes 
les au-res qui en font dépourvues. Ses feuilles. 
iont elliptiques, lancéolées, pointues, &  vivi- 
pares ou prolifères , c’eft-à-dire, qu’elles pro- 
dui.ent dalitres feuilles qui ,  d’abord p W e s  
fous elles en féns contraire ou en croix les 
ront paroître à trois angles. Mais ces nouvelles 
feuilles le leparent infenfibîement , &  s'éloi
gnent enfuite par TaccroifTemem d’ un petit ra
meau qui les foutient alors, & - qu’on‘ ne doit 
poant regarder comme un pétiole , pùifqu’il 
devient réellement une des ramifications de la 
tige. Une feule racine fuffit le plus fouvent 
ptfur 2. ou 3 de ces feuilles réunies. On trouve» 
certe plante en Europe , fur le bord des 
étangs,, dans les eaux tranquilles. Iv- v  ) On 
dit quelle efl propre à diifoudre. Je Yang c a illé ,.
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après quelque chute, en la faifant diffeüdrc
dans du vin blanc.

1 ,  L enticule commune -, Lemna vulgaris. 
Lemna acaulis, foliis plams obovatis congregatis, 
radicïbus fo liian is. N.

Lenticula p alu f r is  vulgaris. Bauh Pin. 362,. 
V a i11. Parif. t- 0.0. f. 3. Lens palufns. Dod. 
Pempt. 587. Lob. Ic. 1 .  p. Cam. Epie.
852. Raj. Angi. 3. t. 4. f. 1 . Lenticularia nunor 
monork.ua , foliis Jubrotundis utnnque vindibus. 
Michel. Gen. p- 16 . t. i i - ' f .  3 - Hydrophace. 
Hall. Helv. nü. IÿoO. U ns palujtris. Blackw. 
t. 380. Lemna nunor. Lin. Pullich. Pal. n°. 
8^8

A.Eadem foliis fubtus convexo-gibbis. Lendcu- 
laria media monorhiqa , fo liis  obLngis utnnque 
viridibus. M idi. Gen. 16 . t. i l .  f .a .  Lemna gibba. 
Lin. W eb. Spicil. p. 2.4.

Cette plante couvre quelquefois entièrement 
la furface des eaux tranquilles où elle cro ît, 
&  y forme comme une moufle verte, compo
s e  d'une multitude infinie de petites feuilles 
lenticulaires, flottantes, &  qui ne laiffent en- 
tr'elles aucun elpace vuide 'Ciiaque individu de 
cette efpèce confifte en 3 ou 4 petites feuilles 
ovoïdes ou arrondies, vertes , tiiFes , jointes 
enfemble, ayant chacune en-deffous une racine 
capillaire. Ces feuilles font planes des deux côtés 5 
mais celles de la variété u , qu on ttouve quel
quefois avec la première , lout convexes & 
comme gibbeufes en-deffous. Cette Lenticule eft 
commune en Europe, dans les foffés aquatiques, 
fur les eaux dormantes ; elle s’y multiplie avec 
pne abondance &  une promptitude qui la ren
dent Couvent très-incommode. ( v. v .)  On s'en 
fert à l ’extérieur, &  l’on prétend qu'elle refout, 
rafraîchit &  calme les douleurs des éréfipelles, 
des hémorrhoïdes , &  des hernies des inteftins. 
Les canards mangent cette plante avec beaucoup 
d’avidité; elle a aufli , dit-on, la faculté d’ab- 
forber l’ air inflammable qui s’élève du fond des 
eaux putrides, &  d’empêcher par-là , que Pair 
atmofphéricgue en foit trop inreèié.

3. L e n t ic u l e  polirife. Fl. Fr.. Lemna poly- 
rhi(a. L. Lemna acaulis , fo liis  fubrotundis fupra
v.lanis congregatis, radicibus conferds. N.

Lenticula palufiris major. R.aj. Angl. 3 - P* 
ia9- t. 4. f. a. Vaill. Parif. 1 14 . t. zo. f. 2.
L enticularia  major polyrhiqa  , in ferne fitrop u r- 
purea, Michel. Gen. 16  t. i l .  f. î .  H ydrophace. 
Hall. Helv. n°. 1899. Lem na polyrhiqa. Poil. 
Pal. nD. 809. Lightf. p. 5 38-

Les feuilles de cette efpèce font un peu 
plus grandes &  plus arrondies que celles de la 
précédente , &  font , comme elles , ramaffées 
» ou 4 enfemble. Ces feuilles font vertes , lif- 
i'es &  planes en-deffus -, mais leur côté infé
rieur qui eft ordinairement rougeâtre, ou

quelquefois même d’un rouge noirâtre, eft 
très-fouvent convexe &: comme enflé ou gib- 
beux , à la manière des feuilles de la variété ct5 
de la précédente. Les racines qui naiffent fous 
chacune de ces feuilles font nombreufes &  ra- 
maffees en faifeeaux ; cara&ère qui diftingue 
principalement & fuffifamment cette efpèce de 
îa Lenticule comxnune. On trouve cette plante 
en Europe, dans les foffés aquatiques, fur les 
eaux croupiffarues. ( v. v. )

4 . L enticule  arrife; F l. F r. Lemna arrhiqa. 
L. Lenticula fo liis  geminis eradicatis. Lin. Mant.
2-94-

Lenticularia omnium minitna , arrhiqa. Michel. 
Gen. 16 . t. 1 1 .  f. 4.

Cette Lenticule eft extrêmement petite, &  
n’a ni tige, ni racine apparente : elle confifte 
ordinairement en deux feuilles réunies enfemble, 
mais dont une eft plus petite que l’autre. On 
la trouve, en Italie , en France , dans les 
eaux ftagnantes.

Obfervadon. M. Thuillier a trouvé dans des 
eaux croupiffantes, près de Fontainebleau, une 
quantité conlidérable de petits globules ovoïdes , 
verdâtres, nuds, inégaux, &  fort approchans 
de ceux dont nous venons de citer la figure 
dans 1 Ouvrage de Micheli ; M. Thuillier nous 
a fait voir &  communiqué de ces globules , 
qu’ il regarde comme le Lemna arrhiqa. L. S’il 
eft fondé , il en réfulte que ce que Linné nomme 
les feuilles de cette plante , ne font point des 
corps applatis , &  que tous ne font pas conff 
tamment géminés.

LÊ O N T IC E  -, L e o n t i C E . Genre de plante 
à fleurs polypetalées , de la famille des Vinet- 
tiers, qui (e rapproche de l’Epimède par fes rap
ports , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes, foit pinnées, foit une ou plulîeurs fois 
ternées , ayant le pétiole commun dilaté infé
rieurement en demi-gaîne ; &  à fleurs difpofées 
en particule terminale.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice de f ix  folioles ; f ix  pétales oppofés au 
calice ;  f ix  écailles attachées aux onglets des 
pétales ; f ix  étamines : une capfule fupérieure , 
véjiculeufe ,  uniloculaire.

v C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i ° .  un calice de fix folioles 
ovales ou oblongues , alternativement grandes &  
petites, caduques;

1 ° .  Six pétales ouverts en ro fe, oppofes aux 
folioles du calice , & aufli longs ou plus longs 
qu’elles ; en outre fix écailles pédice.lées , in
férées à la bafe intérieure des pétales $

a®. Six éjamineSj dont les fiUmens très-csurfs 5
J portent
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portent des anthères droites , biloculaïres, s’ôu- 
yrant par leur bafe ;

4  °V, . ova*re fi-1 péri eu r , ovale-obïong, chargé 
a un ftyle court, inféré obliquement, à ftigmate 
ai m pie.

Le .fruit eft une capfule bacciforme.. véfi- 
culeufe, gloouleufe, acuminee , uniloculaire, &  
qui contient $ ou 4. femences fphériques.

E s p E c s.

I. LÉontice pinnee ; Leontice chryfogonum . 
L. L eontice  f o l i is  p in n a tis  : petiolo com m uai 
J im p lic i.  Lin. Hort. Cliff. 122 . Mill. Di a  
n°. 1.

Leoiitopétalon fo l i is  coflt, (im plic i in n a fe en -  
Tournef. Cor. p. 49. Leontopetalo  a f i n i  s 

jo in s  quernis. Bauh. Pin. 324. Motif. Hift.
ï '  ^ ec* 3' * 5* 7* Chryfogonum

diojcoridis. Rauv. Itin. 1 19 . Pona. Bald, Irai. 
14 1 .  Dalech. Appendi p. 28. J .  -B. 2. p. 876. 
Chryfogonum. Raj. Hift. 1326.

La ^racine de cette plante eft une tubérofité 
arrondie , rougeâtre intérieurement, de laquelle 
nailfent les feuides &  les tiges qui portent les 
fleurs. Tes feuilles font radicales , longues de 8 
ou 9 pouces, ailées Amplement ou pinnées, 
a pétiole commun, non diyité , &  qui eft chargé 
dans la plus grande partie de fa longueur, de 
folioles feftiles, oppofées, ovales-cunéiformes, 
groffierement dentees ou incifées vers leur fommet 
&  à découpures obtufes, mais mucronées légè
rement. Ces feuilles font très-glabres, ainft 
que les autres parties de la plante. Les tiges 
font nues , grêles, foibles, rameufes , paniculées 
a leur fommet, &  longues d’environ un pied. 
Les fleurs font jaunes pédonculées, terminales: 
les filets des étamines font prefqu’auffi longs 
que les pétales dans cette efpèce, A la bafe 
des pédoncules &  de chaque ramification de  
la tige, on trouve une petite écaille membra
neuse , ovale , fémi-amplexicaule. Cette plante 
croit naturellement dans la Grèce &  dans les 
des de 1 Archipel , dans les champs : elle fleurit 
de bonne heure. ( v. f )

a. LÉontice commune; Leontice leontopeta- 
um. L. Leontice fo liis  decompoftis , petiolo 

commuai tnfido. Lin. Hort. ClifF. 12 2 . Gron 
Prient, p. 43. Mill. DiÛ. n°. 2.

Leontopetalon fo liis  coft& ramofit itmafeentibus. 
Touraef. Cor 49. t. 484. Bauh.
Fn. ; ^ 4 - Dod. Pempt. 69. Lob. Ic. 68ç. Cam. 
f P. 565- Dalech. Hift. 1608. Et Ed. gall 
v°l. a p 474> Morif. Hift. 2. p. 285. fec. 3.
‘ V ’ , J$al- Lî\9t. 1320 . Leontopetalon quo- 

T c  1  3 “ p- 4 89 - Leontcpetalum . Barrel.

n’a P °int Ia d ge nue comme la 
Precedente , &  en eft d’ailleurs fortement dif- 

üotaniquc. T om e I I I .
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> t^gur'e par la forme de les feuilles. Sa radne 

eft une tubérofité, greffe prefque comme celle 
du Cycle me , arrondi, grisâtre au-dehors, d’un 
verd jaunâtre intérieurement, &  d’une faveur 
amere Cette racine pouffe dtt feuilles compo- 
ees ,  ongues de près d’un pied, ayant un peu la 

forme de celles de la Pivoine à feuilles larges, 
oc dont le pétiole commun fe partage d’abord 
en trois parties qui Retiennent chacune deux, 
Ce plus fouvent trois folioles ovales ,  obtufes ! 
prefqu arrondies,  les unes entières, quelques 
autres un peu incifées , veineufes , &  d’une
couleur glauque. La tige eft une hampe 
gârnie dans fa partie fupérieure de quelques 
feuilles feftiles , diyifées comme les radicales, 
num beaucoup plus petites. Les fleurs font 
jaunâtres, pédonculées &  difpofées en panicule 
terminale. Leurs pétales font rayés par des 
veines ; les etamines lbnt plus courtes que les 
pétales ; &  à la bafe des pédoncules on trouve , 
comme dans l ’efpèce ci-defîus, des écailles m em ’  
braneufes, ovales, &  femr-ampïèxicaulds. Les 
fruits font des' capfuîes véficukufes , prefque 
comme celles du Cequeret. Cette plante croît 
naturellement dans quelques parties de l ’Halie, 
dans la Grece , les îles de l’Archipel, &  dans 
le Levant , aux environs d’Alep, dans les champs.
*P- y .  j . )  Elle fleurit dès la fin de l ’hiver 
ou . a l ’entrée du printemps. On Ce fert de fa 
racine pour enlever les taches des habits.

3-; LÉontice thaïiaroïde; Leontice thalic 
troides. L. Leontice fo lio  caulino triternato , /70- 
vaii biternato. Lin. Gron, Virg. 2. p. <J2 

Leontice fo liis  fupra decompoftis. Gron. V ire.
I J l -  Cold. Noveb. 75. ^

Cette plante a le port de l’Epimède. Sa tire  
eit nue , terminée par trois feuilles pétiolées 
ce ouvertes. Chaque pétiole eft trifide, &  fou- 
tient neuf folioles. Comme les folioles lbnt 3 
par 3 , deux^des latérales font l'effiles &  à deux 
lobes , tandis que l ’intermédiaire eft pétiolée 

J  tr°,is Iobe3’ Au-dcflbus de la première 
divifion de la t ig e , il fort latéralement une 
-teuihe compo fée de trois pétioles fimples fou- 
tenant chacun trois folioles, & fous lefquel* 
naît une grappe fimpîe , accompagnée de deux 
iatctai es. Cette plante croît dans la Virginie %  

Observation. Le Leontice leontopctalo,des dé 
Lmno, établi d’après le Léontopétaîoides d’Am
man ( A B . de  trop. 8. p. 2tT. t. î3 . ) n’appartient 
point a ce genre; c’eft un véritable Tacca 
genre dont nous ferons mention à fon article1 
Voyeiç Tacca.

LEPTOSPERME ; Le p t o s p e À M v m . Genre
de plante à fleurs polypétalées, de la famille 
des M yrtes, qui a beaucoup de rapports avec 
les Mélaleuques &  le Seringa, &  qui comprend 
des arbres ou des arbrifîeaux exotiques , à feuilles

h u a



46 6  L E P
frmples, oppofées ou alternes , &  à fleurs com
munément latérales &  preique (effiles.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d avoir ,  
un calice à cinq dents ,* cinq petales des etamines 
nombreufes , libres , attachées  ̂ au. calice j un 
feu l fiyle j une cap fuie ferai-inférieure, à 3 , 4 ,
& J loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur  offre, 1° .  un calice turbiné, 
snonophylle, à cinq dents, 8c dont le limbe elt
caduc i , ,  , , .

a °. Cinq pétales, petits , attaches au bord in
terne du calice ;

3 .̂ Des étamines nombreufes,. dont les nla- 
mens libres, &  attachés au calice, portent des 
anthères ovales ou arrondies. „

4 °. Un ovaire inférieur ou fémi-inferieur, 
chargé d'un ftyle filiforme , de la longueur des 
étamines , à ftigmate (impie.

Le fruit eft une capfule turbinée ou ovale , 
demi-inférieure, ombiliquée ou couronnée par 
le bord failiant du calice , &  divifée intérieure
ment en 3 , 4 , &  î  loges , qui contiennent 
des femences nombreufes , très-menues, & li
néaires.

Observations.

Ce genre ne diffère du MeMeuca qu’en ce 
que les plantes qu’il comprend ont leurs éta
mines libres, &  non polyadelphiquea comme 
celles des Mélaleuques. Nous croyons pouvoir 
y  rapporter les Metrofideros 8c les Leptofpermum 
de M. Goértner, qui nous paroiffent ne pas de
voir conftituer deux genres particuliers quoi
que le fruit des premiers ne foit qu’à 3 &  4 
loges, &  que dans les féconds , il en ait cinq.

‘  E s p è c e s .

î .  L efto sferm e  rude ;  Leptofpermum fquarp 
rofiim. Leptofpermum fubglabrum ,  fo liis  alternis 
ovato-acutis rigidis enerviis , fioribus lateralibus
folnatiis. N . a

An Leptofpermum fquarrofum. Gcertn. de rruct.
p. 1 7 4 .

Arbriffeau de 2. à 3 pieds , fort rameux, ayant 
prefque le port d’un D iofm a , &  remarquable 
par îa petiteffe &  fur-tout par la roideur de fes 
feuilles , qui le rendent rude ou âpre au toucher. 
Ses rameaux font glabres, fort grêles , tedreffés 
ou montans. Les feuilles font la.plupart alternes , 
ovales , très-pointues , roïdes , vertes ,, petites 
comme celles du Thym ou du Serpolet. Elles 
font un peu concaves en deffus , &  légèrement 
convexes en deffous , avec de petit! points épars, 
peuapparens. Les fleurs font blanches , latérales ,, 
folitaires , prefque feffiles, &  n’on t, je  crois , 
<̂ u® dix étamines , comme celles de Tèfpèce qui
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fuit. Les capfules font glabres , fémî-globuleufes, 
de la groflèur d’un petit Pois , & à cinq loges.
Cet arbriffeau croît dans la nouvelle Zélande ,
& eft cultivé au Jardin du Roi. Il eft aroma
tique ainfi que les fuivans. T? • C v. v. )

Leptosperme pubefcent ; Leptofpermum pu~ 
lefcens. Leptofpermum foliis fubalternis ovatis 
pubefcentibus fubtus fubincanis , fioribus folitanu  
lateralibus. N.

Ce petit arbriffeau a le même port que le pre
cedent j mais il eft un peu plus fort, plus élevé,
& fon feuillage eft d’une couleur cendrée ou 
d:un vert blanchâtre. Ses petits rameaux font 
nombreux, feuilles, velus ou pubefcens. Ses feuilles 
font nombreufes, peu écartées entr’elles, la plu
part alternes , quelques-unes oppofées , ovales , 
obtuies avec une petite pointe, un peu rétrécies, 
vers leur bafe , pubefcentes , verdâtres en deffus 
& blanchâtres en deffous : elles ont environ deux 
lignes & demie de longueur. Les fleurs font 
blanches , latérales , folitaires , prefque (effiles : 
elles ont le calice velu & dix étamines , à peine 
de la longueur des petales. Cet arbriffeau croit 
dans la nouvelle Zélande, & eft cultivé au Jardin 
du Roi. U • ( v> v* )

3. L eptosperme  à balais -, Leptofpermum fcOp 
parium. Leptofpermum foliis alternis ovato-oblongis 
acutis trinerviis fubtus punctads , fioribus folitariis 
terminahbus. N.

Leptofpermum fcoparium. Forft. Gen. t. 36. 
Cooks. It. vol. a. p. 100. Cum Icône. MeJaleuca 
fcoparia. L. F. Suppl. 343* Forft. Fl.- Efcul. p. 
78. & Prodr. p. 37.

Cette efpèce forme un arbriffeau très-rameux, 
à-peu-près du port & de la grandeur de celui 
qui précède. Son écorce eft grisâtre, un peu 
crevaffée fur le vieux bois.. Ses petits rameaux 
font nombreux, fort grêles, effilés, feuilles, 
8c légèrement anguleux par la décurrence de 
la bafe des feuilles j les plus jeunes font prefque 
foyeux à leur extrémité. Les feuilles font al
ternes , petites, mirtiformes, ovales-oblongues, 
pointues, planes, très-entières, trinerves, gla
bres , 8c d’un verd pâle ou grisâtre ; elles 
font prefque feffiles, longues de trois lignes, 
ou un peu plus, & ont leur furface inférieure 
parfemée de petits points réfmeux qui dans 
les jeunes feuilles, font tranfparens, vus àlop- 
pofition de la lumière. Les fleurs font blanches , 
terminales, folitaires, feffiles, & ont plus de 
dix étamines (2 4 , félon M. Forfter ) qui ue 
font point plus longues que les pétales. La 
capfule eft hémifphérique & à cinq loges. Cet 
arbriffeau croît dans la nouvelle Zélande, & 
eft cultivé au Jardin du Roi. U . ( v. v. ) I Y 
a été connu d’abord fous le nom de Fhilade - 
plus aromaticus ;  mais fa fructification dinere
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Je  celle du Pliladdphus , en ce qu’elle offre 
cinq pétales , un Ryle &  un feul ffigmate.

“ e - 00“  7 dans fbn voyage à la
nouvelle Zelande , en fit prendre à Ion équi
page , les jeunes feuilles &  les fommités fleu
ries , en infufion théiforme ; cette boiffon qui 
eu aromatique avec un peu d’amertume , &  
dune odeur agréable, fut très-utile pour réta
blir la fanté 8c les forces de ceux qui étoient 
attaques du fcorbut

4. L efto sperm e  à feuilles de Saul j Leptof
permum falicifoliurn. Leptofpermum glabrum , fo 
ins oppofms Uneari-lanceolatïs , umbellis axdla- 
fibus peduticulatis fo liis  brevioribus• N .

L efpèce dont nous traitons ici paroît diffé
rer du Leptofpermum umbellatum de M. Gœrt- 
ner , qui a les capfules à cinq loges, &  plus 
convexes en-deffus que celles de notre efpèce.

1 u Un ar^r^ eau dont les rameaux font menus, 
glabres, cylindriques, feuilles. Les feuilles font 
oppolees ou prefqu’oppofées , linéaires-lancéo- 
lees , pointues aux deux bouts, prefque feffiles, 
entières, glabres, un peu étroites, fàlici- 
formes , &  longues de deux pouces fur deux 
lignes ou deux lignes &  demie de largeur. 
Ces feuilles reffemblent beaucoup à celles du 
Myrtus a m b o in e n fis  de Rumphe ( l i e r  b . J m b .  
vol. 2. t. 18 .)  qui efl une véritable efpèce dé 
ce genre ; mais la plante de Rumphe diffère 
de la nôtre par la difpofition des fleurs &  des 
fruits. Il naît fur les petits rameaux de celle-ci 
des pédoncules axillaires , oppofés , beaucoup 
plus courts que les feuilles , lbutenant chacun 
une petite ombelle compofée , ou en cîme ^o- 
rymbiforme. Les fleurs font petites , un peu 
velues fur leur calice 8c leur pédoncule propre; 
celles que j ’ai vues n’étoient pas encore entière
ment développées. Les calices fruftifères font 
glabres , hémifphériques , tronqués, à cinq 
pentes côtes en-dehors, &  enveloppent la cap- 
iu le , qui efl: à trois loges, &  adhérente feu
lement dans fa partie inférieure. Cet arbriffeau 
croît dans l’île de Ja v a , &  nous a été com
muniqué par M, Sonnerat. . ( v . p \  C’efl: 
peut-être le Metaleuca virgata de Linné fils 
{ S u p p l , p. 343 ) ; mais les ombelles ne font 
point terminales , &  les feuilles ne paroiffent 
ponctuées en-deffous que lorfqu'elles font encore 
jeunes.

5. L eftosperme arachnoïde ; Leptofpermum 
arachnoïdes. Leptofpermum fo liis  fparfis lineari-
J 00ulatis , fioribus lateralibus fubfefilibus con
ge Jus. N.
 ̂ ^ePtofpertnum arachnoïdes. Gœrtn. 174 . t.

D après la figure que M. Ccertner a donnée 
ïmv* <iU,t rameau de ce Leptofperme on 

lt qu il a le feuillage d’ une Â fperge, ou
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m.eux encore du Bœckea f  uufccns, qui a en 
effet, avec le genre des Leptofpermes , les 
rapports les plus marqués. Nous ne décrirons 
pa, eipece que nous mentionnons ici , parce 
que nous n en poflëdons aucun exemplaire. 
“  1“ °  " ous ignorons (on lieu natal. Nous- 
dirons feulement, d’après l ’ouvrage c ité , que 
fon calice efl: cotonneux en-dehors , globuleux, 
&  qu il enveloppe une capfule fémi-inférieure. 
oc a cinq loges. *

Observations. Nous mentionnerons dans notre 
upplement le Leptofpermum umbellatum , &  les 

Meirofîderos de M. Gœrtner , fl lorfque nous 
nous occuperons de ce travail, les caractères 
de ces plantes Ce trouvent publiés, comme 
nous le defirons.

LEQ U ÉE ; L e c h e a . Genre de plante â 
fleurs polypetalées , qui paroît avoir des 
rapports avec celui du L in , &  qui comprend 
des herbes ou des arbuffes de l’Amérique fep~ 
tentnonale, dont les feuilles font Amples, op- 
poees ou alternes ,  &  dont les fleurs font 
axillaires ou difpofées en panicirles terminales

Le caractère ejfentiel de ce genre, efl: d'avoir 
un calice de trois folioles ;  trois pétales linéaires • 
environ trois étamines ;  trois Jïigmates. Une 
capfule triloculaire , trivalve.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e

La fleur offre i ° .  un calice de trois folioles 
ovales concaves , ouvertes, &  perfiftantes;

2 . Trois pétales oblongs, linéaires , conca-

du caHce ■ &  plUS longS <îUe IeS folioles
3°. Trois etamines (quelquefois 4 ou O  

dont les fiiam ens, plus longs que les pétales, 
portent des anthères arrondies;
, 4T ,Un °uvaire, C% éM eur) o va le , dépourvu 
de fty le , charge de trois ffigmates plumeux.

Le fruit efl une capfule ovale, trigone, tri- 
loculgire trivalve, 8c trifperme. Les cloifons 
fe defumffant lorfque 1 a capfule s’ouvre for
ment comme trois autres valves intérieures.
Les femences font ovales, anguleufes en leur 
face interne.

E s p è c e s .

I .  Lequée axillaire ; Lechea major. L. Lech.ea 
fo ins ovato-lanceolatis , floribus lateralibus Lin 
Amoen. Acad. 3. p. 10 . t. 1 .  f. 4.

Camerarig, an fpecies , fo liis  latioribus obi on ris 
fubtus argenteis , caule rubro , càpfula tr ilo L - 
lau . Clayt. \  irg. 73. Menandra rami s aller ni s. 
Gron. Virg. 1 .  p. 2.0.

Les tiges de cette plante font cylindriques, 
purpurines , munies de rameaux Amples &  al
ternes. Les feuilles font ahernes, ovaJes-îan- 
eéolées, obfcurément pétiolées , rudes en- ' 
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delfus , cotonneufes en-defTous , & à bords 
réfléchis. Les fleurs fout latérales , axillaires, 
vagues jou éparies fur les rameaux fupérieurs. 
Cette plante croît dans le Canada , aux lieux 
arides. Scs fleurs ont quatre étamines, dont 
deux fupérieures natffent d’un même point du 
réceptacle, tandis que les deux autres font la
térales 8c oppcfées. C la y t.

a. Lequée à panicules ; L ec h e a  m inor? L. 
L ech ea  f o l i i s  lin e a r i- la n c e o là tïs  , f io r ib u s  p a n ic u -  
l a t i s .  Lin. Amœn. Acad. 3. p. 10. Gron. Virg. 
Û. p. 16.

C aprarîa  f o l i i s  in te g e r r im is . Gron. Virg. I. 
75. ScG paria  f o l i i s  te tiu if jîm is  , in  p lu r in io s  & 
ten u iffim o s ra m u lo s  d iv ij'a  & f u b d iv if a  , f io r ib u s  
& fru c lu  in  fu m m is  ra m u lis  pr& p a r v i ta te  v ix  
d ifc e m sn d is .-  Raj. Suppl,, p. 132,.

Sa racine eft fibreul’e 8c  vivace : elle poufie 
plufieurs tiges droites, fimples inférieurement, 
cylindriques, paniculées dans leur partie lupé- 
rieure. Les feuilles font éparfes , linéaires, 
pointues , très-entières , droites , glabres & lui- 
iantes en-deffus , un peu pubefcentes en-deffous, 
8c à bords réfléchis ; leurs pétioles font très- 
courts. Les fleurs font nombreufes , pédoncu- 
lées, difpofées en panicules terminales. Cette 
plante croît au Canada, aux lieux fecs , & 
dans les bois de Pin. T f .

Elle a vers fa racine des rameaux oppofés 
ou ternes , & fouvent des feuilles quaternées, 
ovales , plus abondamment velues que les 
autres.

LERQÛE à queue longue? L e r c i i e a  ïo n -  
g ic a u d a . Lin. Mant. 2,56.

Plante des Indes orientales , encore peu connue 
des Botaniftes , qui paroît jufqu’à prél’ent n’avoir 
été décrite que par Linné , & qui conftitue,
félon cet Auteuf, un genre particulier, dont 
le caractère effentiel eft d’avoir,

U n  c a lic e  à  c in q  d e n ts  ;  une coro lle  ïn fu n d i-  
b u lifo rm e  3 q ü in q u efid e  ;  c in q  a n th ères  p o r té es  
f u r  un  tu be  ;  un  f e u l  f l y l e  ,* une ca p fu le  à  1  ou . 
3 loges.

C’eft un arbriffeau fans beauté, mal tourné, 
ou d’un port inélégant, 8c  dont les rameaux 
font comme articulés , & ont un afpeél prefque 
défagréable. Ses feuilles font oppofées , pétio- 
lées , lancéolées , très-entières , lifles , 8c lon
gues d’un pied. Les ftipules font enfifcrmes , 
plus courtes que les pétioles. L’épi elt termi
nal , filiforme , très-long : il eft chargé de 
fleurs fort petites, éparlës, & diftantes entre 
elles.

C haque fleu r offre 1°. un calice perfiftant, 
jnonophylle , tubuleu.x , à cinq dents ;

aüo Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube plus long 'que le calice , & à limbe 
droit ; quinquefide ;
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3 ° . Cinq étamines , dont les filets réunis efl 

un tube (foutenu par l ’ovaire ) portent des 
ar.tnères oblongues &  feflïlesi

4°o Un ovaire fupérieur, prefqu’ovale, por
tant le tube des étamines , &  muni d’un ftyle , 
enfermé dans le tube de l’ovaire, terminé par 
1 .ou 3 ftigmates prefqu’obtus.

Le fru it eft une capfule prefque globuleufe, 
toruleufe , triloculaire , quelquefois biloculaire ,  
&  contenant des femences aombreufes dans 
chacune de fes loges.

L E Y SE R E  j L e y s e RA.  Genre de plante à 
fleurs compofées , de la divifion des Corym- 
bifères , qui a des rapports avec les Gnaphales 
8c les Conizes ,  8c qui comprend desarbuftes, 
dont les feuilles font linéaires, menues, &  les 
fleurs terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
des fleurs radiées; le calice commun embriqué, 
fcarieux ;  les femences du difque a aigrette plu- 
meufe ;  celles de la circonférence à aigrette pa- 
leacée ;  le réceptacle en partie ou entièrement 
chargé de paillettes.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E »

La fleur a un calice commun ovale, embrî- 
qué d’écailles aiguës &  fcarieufes.

Elle eft radiée : fon difque eft compofé de 
fleurons hermaphrodites tubuleux, quinquefides, 
ayant cinq étamines fyngénéfiques, &  un ftyle 
filiform e, à ftigmate échancré -, 8c fa circonfé
rence eft munie de demi-fleurons femelles, for
mant fa couronne. Le réceptacle commun eft 
chargé de paillettes à la circonférence , mais 
eft nud dans le difque , &  quelquefois il eft
garni de paillettes 8c dans le difque &  à la 
circonférence.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon
gues , dont celles de la circonférence font cou
ronnées de paillettes nues, très-courtes*, tandis 
que celles du difque ont une aigrette compofée 
de cinq filets longs 8c plumeux.

E s p è c e s ,

I . L eyser e  gnaphaloïde ; Leyfera gnaphalodts* 
L. Leyfera fo liis  fparfis , fioribus pedunculatis.
Lin.

Leyfera gnaphalodes. Lin. Amœn Acad. 6. 
p. 104. Berg. Cap. p. 293. Afleropterus luteus , 
laricis foliis lanuginofis. Vaill. Aél. 1720. After 
cethiopicus fiœchadis fo liis  , flore aureo. Herm. 
Lugdb. p. 68. t. 7 1 . Seb. Muf. a- t. 66. f. 6. 
Breyn. Prodr. 3. t. 14. f. 3.

Petit arbufte affez jo li, ayant le port &  1® 
feuillage de la Gnaphale citrine , n°. 29 ’ * 
s’élève à environ un pied de hauteur ( fouvent 
moins, dans fon lieu natal ) fur une tige ligneufe 3
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rameufe , prolifère , cylindrique , grisâtre înfé- 
neutemenc , cotonneufe & blanchâtre fur les 
rameaux. Ses feuilles l'ont nombreufes, éparfes, 
îineaires-fétacées , très-menues, lanugineufes & 
blançnatres : leur duvet efl aranéeux , fe détache 
ou s'enlève lorfque les feuilles vieilliffent ; 

< alors » ces. Quilles paroiflent un peu ciliées 
par des poils rares glandulifères. Les fleurs font 
terminales, pédonculées, folitaires, âffez grandes, 
radiées & d’un jaune agréable. Leur calice 
elt turbine ̂  erabriqué d’écailles aiguës , fca- 
fteules, luifantes &: jaunâtres. Les fruits font 
comme dans le caraâèré générique. Le récep
tacle n efl chargé de paillettes qu’à la circon
férence. Cette plante croît naturellement en 
Afrique. T ) ,  ( v .  f . )

a. Leysïre callicorne J L e y fe r a  e f f l ic o r n ia .

â t trifarils  ’  f i ° ribus - m * » .
H ie r a c i i  p c c u lia re  g e n u s  c o r id is  f o l io  , ceth ia- 

p ic n m } fe.m in.um  p a p p is  d e n jiits  r a d ia t is . Pluk.
i.°3 - ' - J S O -  t. 4 - -

lo id e s . Burm. Prodr. p. 24.
Cet arbufle difîere du précédent par Ces 

feuilles difpofees fur trois rangées longitudi
nales & non éparfes, par fes fleurs fefîiles • & 
par le réceptacle qui efl chargé de paillettes 
me me en fon difque.

Railleurs , ce même arbufle efl rameux 
garni de feuilles linéaires , cotonneufes , longues 
dun pouce ; fes fleurs font radiées folitaires 
& terminales. Les femences font couronnées 
d une aigrette compofée de cinq filets plumeux 
On trouve cette efpèce au Cap de Bonne- 
ilperance.
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velue vers fon fommet. Ses feuilles font alternes 
petiolees, cordiformes, vertes, un peu ve
lues fur lears nervures, & à pétiole comma 
aile ou membraneux fur les bords, ampiexi- 
caule a fa bafe. Les épis ou chatons font axil
laires , folitaires , pédoncules , longs de t  à 
7 pouces , cylindriques, menus, courbés ou 
penches vers leur fommet , & chargés d’un
grand nombre de petites fleurs fefîiles d’un 
blanc jaunâtre, à étamines Paillantes. ’

C haque f l e u r  n’a ni calice , ni corolle : elle 
offre une écaille ovale-bblongue , latérale, 
perfiflante , un peu velue & colorée; fept 
etamines , dont les filamens capillaires & un 
peu plus  ̂ longs que l ’écaille 'florale , portent 
des _ anthères droites , & oblongues ; quatre 
ovaires arrondi-ovales , dépourvus de flvles " 
charges chacun d’un fligmate acuminé, (impie! 
adne au coté intérieur de fon fommet. 1

L e  f r u i t  confifle en quatre baies arrondies, 
petites , uniloculaires , contenant chacune une 
iemence ovale.

Cette plante croît naturellement dans la 
Virgmie le Mariland & la Caroline , aux 
lieux humides ; on la cultive au Jardin du 

01* T? • ( v. v .  ) Elle trace par fes racines.

^ î Â 4 6c)

"t , LÉZA RD ELLE de Virginie; S a u r u r u s  
Lin. Saururus caule foliofo polyfiachio.

Serpent aria repens , floribus fiamineis fpicatis 
vryomœ mgræ folio  ampliore pingui. Pluie* 
_ m. 343. t. II7. f. 4. Saururus Marilandicus 

folio cordato. Raj. Suppl, p. 64 1 .
’i a ‘ l‘ P'Uolatis fpicis folhariis recurlis. 

L n. Hort. U pf p. 9 1. Gron. V irg .a . p. jynii 
D .a  illuflrr. t. 4  Gifeck. le .' F a f c îV  

Plante de la famille des Gouets , fort rao- 
prochee des Aponogett , par fes rapports 
y-n,, le port dun Poivrier, &  qui conflitue 

genLe particulier, dont le caraéïère effen- 
tiei efl d’avo ir,

Des fleurs difpofees fu r un chaton fpiciforme ■

du Ckat0n uniJ Iores ; f*P‘  étamines : 
quatre ovaires : quatre baies monofpermes

La tige de cette plante , quelquefois couchée
men! ar nte ’ (lu/ ^ fois auffi prefqu’entière- 

t dioite , efl longue d’un pied &  demi 
hetb t é e ; jeu

ë ,  feuillee, en wg-zag , légèrement

LIANES (les); on nomme ainfi vulgairement 
en Amérique & même dans les Indes, toutes 
es^p antes ciont les tiges font farmenteufes , 

tramantes ou grimpantes, & qui reffemblenc 
quelque forte a. des cordes.

Les L ia n e s  montent en ferpentant autour 
des arbres qu’elles rencontrent , & (cuvent 
( s etie parvenues jufqu’aux branches les 

pus hautes elle jettent des filets qui m om 
ent perpendiculairement jufou’à terre , y  pren

nent racine , & s’élèvent de nouveau , montant 
defeendant alternativement. D’autres fiia- 

mens portes obliquement, par le vent ou par 
qaeiqu autre caufe , s’attachent Peuvent aux 
arbres voifins , & forment, pour ainfi dire, 
une confùfion de cordages pendans en tous 

s , qui offrent aux yeux le même afpeft 
que les manœuvres d’un vaiffeau. Il y  a des 
L ia n e s  auffi greffes que Je bras : quelques- 
unes -ont périr l’arbre qu’elles embrafîent à 
force de le ferrer. Il arrive quelquefois que 
i arbre seche fur pied , fe pourrit4& fe c L  
ume, & qu il ne refie que les fpires de la 

L i a n e , q u i  forment une efpèce de bolonne 
tor e 1 olee & a jour , que l’art auroic bien 
de ia peiné a imiter.

„ * * “ « * ’ les L ia n e s  n W  efTentieîément ■ 
f  i6*, i-a-pports entr’elles que celui qu’efite 
t r ^ r f ' C e ÎCUr ^armenfeulè , lbuple &  . 
" ! a?te, 0U fnnvpaiite; c’eil pourquoi, l’on . 

ç  n Cs l ia n e s , dans beaucoup de genres 
ort 1 Nrens entr’eux , 8c même dan-s di ver les



familles , 8c dans différentes claffes» A în fi, 
celle qu’ on nomme

. il ;
Liane à l’ ail... eft le Bignonia düacea . n9. l 8. 
Liane à barrique. . R ivinia oSandra.
Liane à bœuf.. . . M im ofi fcandens.
Liane brûlée. . . . Gouania domingenfïs»
Liane à cacorie.. . Dolichos urens.
Liane contre-poifon. Bewill&a fcandens,- 
Liane crocs de chien. Ziyphus ignaneus.
Liane griffe de chat. Bignonia. unguis cad.
Liane -à mangle. . Eckites bifiora.
Liane à panier. • . Bignonia œquinoxialis & au&. 
Liane à perfil. . • P anilinia polyphylla.
Liane à régliffe. • dbru s precatorius•
-Liane à tonelle. . Ipotn&a tuberofa.
& c . & c . & c.

L IC A R I, bois-de-rofe ; t i c  A R I A  Guianënjis.
Aubl. Guian. 313- I '1 1 ,

Arbre de la Guiane , encore tres-mcomplette- 
ment connu } Aublet , qui en fait mention , 
n’ ayant vu ni fes fleurs ni fes fruits. Néan
moins , la forme de fon feuillage &  l’on odeur 
aromatique , peuvent faire foupçonner que c eft 
un Laurier.

Le tronc de cet arbre, dans les. grandes forets, 
s’élève à jo  ou 60 pieds , lur trois pieds &  
plus de diamètre. Son écorce eft ridée , gercée, 
roufsâtre. Son bois eft jaunâtre , 8c peu com- 
paffe. Il pouffe à fon fommet de groffes bran 
ches garnies d’ une grande quantité de 
rameaux grêles. Ces rameaux font chargés de 
feuilles alternes, ovales, acuminées, entieies, 
glabres, portées fur des pétioles un peu courts, 
8c en gouttière.

Lorfque cet arbre croît a l’ombre dans les 
forêts, il eft de moyenne grandeur -, a ors , 
fon bois eft moins compacte, moins jaunâtre, 
&  dans cet état , il a l’odeur de rôle , mais 
moins forte que celle des bois des vieux troncs. 
Ses feuilles l ’ont aulli un peu aromatiques.

LICHEN-, LICHEN.  Genre de plante cryp
togame , de la famille des d ig u es , qui fe rap
proche des Varecs , par plulîeurs rapports , &  
qui comprend de petites plantes membraneul’es, 
cruftacées ou coriaces ,  formant des extenfions 
appliquées fur la terre , ou fur les pierres , ou 
fur l ’écorce des arbres , à la maniéré des moufles.

Ces plantes , de forme extrêmement variée , 
félon les efpèces , préfentent des extenfions, 
tantôt cruftacées , étendues, &  par-tout éga
lement adhérentes au corps qui les foutient 5 
tantôt membraneufes ou coriaces, très- appla 
ties , comme foliacées &  rampantes -, tantôt 
fougueufes , prefque fruticuleufes, redreffées , 
ramifiées, &  dendroïdes; enfin, tantôt fîlamen- 
teufes ou fibreufes, tenaces , &  etalees ou
pendantes. Ces extenfions font colorées, cea?

drées ou grisâtres, pour l’ordinaire, quelquefois, 
jaunes, quelquefois verdâtres, 8c quelquefois 
prefque noires.

Elles conftituent un genre particulier, fort 
nombreux en efpeces, &  dont le caraêlère effen- 
tiel ne peut être déterminé avec précifion, 
parce qu’ il n’eft point général , c’eft-à d ire , 
qu’il ne fe retrouve pas le même pour toutes 
les plantes de ce genre. C ’efl pourquoi il feroit 
peut-être plus convenable de le divifer en 
plufieurs genres 9 comme l ’avoit fait Dillen,

unification,

La fructification des Lichens , plus apparente 
que celle des Trem elles, des Ulva , 8c dès 
Conferves , qui font de la même fam ille, eft 
néanmoins très-peu connue, quant à fa nature. 
Cependant, deux fortes de parties, qui paroif- 
i’ent lui appartenir , font foupçonner que cette 
fruânfication eft monoïque.

Elle confifte jo en une pouflière farineufe, 
blanche ou grisâtre ou jaunâtre , éparfe fur la 
plance même , 8c que Linné prend pour l’or
gane femelle , 8c par conféquent , pour les 
graines de ces végétaux, tandis que d'autres 
regardent cette pouffière comme fécondante, 
c’eft a d iré , comme conftituant l’organe mâle 
des plantes donc il s’agit.

i ° .  En plufieurs tubercules granuleux, ou en 
plufieurs cupules orbiculaires, foit planes , foit 
un peu concaves, quelquefois campanulées-, ou 
enfin , en plufieurs fcutelles remarquables, 
fituées fur le difque des expanfions , ou quel
quefois en leurs bords. Linné regarde ces tuber
cules, ces cupules 8c ces fcutelles, comme des 
organes mâles, 8c d’autres Botaniftes les pren
nent pour des parties femelles.

E s p è c e s .

*■ 1 .  (Les Lépreux - tuberculifères) croûte 
lépreufe , par-tout adhérente. , ponant des tuber
cules.

I. L ichen écrit. F l. Fr. n°. I. Lichen fcriptus. 
L. Lichen leprofus albicans , lineolis aigris ra- 
mofis c ha va Eté. rifo rmibus. Lin.

Lichsnoides crujia tenuijjîma ,  pcregrinis velütt 
litteris infcripta. Dill. Mufc. p. I l8 .  t. 18 . f. t, 
Raj. Synopfi. 3. p. 7 1 .  no. 48. Lichenef. Michel. 
Gen. p. io x . no. 9 , 1 0 ,  I I .  tab. 56. f. 
Lichen. Hall. Helv. no. 2079. P f ihen fcriptus. 
Weif. Crypt. p. 37- Schreb. Spicil. no. 114^* 
Pollich. Pal. no. 1082. Web. Spicil. no. 227. 
Lightf. F l. Scot. p. 800. Hagen. Lich. p. 43» 
Hoffm. Enum. Lich. p. I I .  t. 3. f. 2.

Ces extenfions de ce Lichen forment^ une 
croûte extrêmement m ince, grisâtre ou blan
châtre ,  &  par-tout également appliquée.



Pébo’rce qui la foutient , de manière , qu’ à 
peine on l'en diffingue. La fuperfxcie de cette 
croûte offre un grand nombre de crevafles in
terrompues , qui la font parcître parfemée de 
petites lignes noirâtres t difpofées en divers 
ïens , les unes (impies , droites ou arquées, 
les autres confluentes ou comme rameulés, &  
en général , reffemblant en quelque forte à 
des lettres hébraïques ou à des caraélères chi
nois. On trouve ce Lichen en Europe, fur 
l ’écorce des arbres, particulièrement fur le Hêtre 
&  fut le Charme. ( v. v .)  On en diffingue 
quelques variétés , qui ne diff erent entr’elles 
que par diverfes proportions dans les petites 
lignes noirâtres qui la carâ&érifeht.

a . L ichen  géographique ; Lichen geographi- 
cu$. L. Lichen leprofus flavefcens, lineolis ni- 
gris mappam referentibus. Lin.

Lichenoides nigro-f avant tabulée geographicA 
inftar pi3um. D ill. Mufc. 12.6. t. 18 . f. 5. 
Lichen crujiaceus faxatilis luteus , receptaculis 
forum  nigris. Michel. Geri. 97. n°. 19. Lichen. 
Hall. Helv. no. 2063. Lichen gcographicus. "W eif. 
Crypt. p. 38. V/eig. Obf. p. 3 J .  Pollich. Pal. 
ne. 1083. Web. Spiciî. p. ,179. Hagen. Lich. p. 45. 
Lightf. p. 801. Hoffrn. Enum. Lich. p. 14. r. 3 . f. I .

JEI forme une croûte lépreufe , prelqu’auffi 
mince que dans le précédent , mais qui eft 
d’ une couleur jaunâtre , &  qui eff fendillée , 
de manière qu’elle préfente quantité de petites 
aréoles rhomboïdes , quarrées, pentagones, & c . 
dont les interffices font noirâtres. Cés interffices 
forment des lignes noires anaffomolées dans 
diverfes di.reftions, &  dont les principales , en 
quelque forte , femblables à des rivières, 
donnent, conjointement avec les plus petites, 
au Lichen dont il s’agit , l ’apparence d’une 
petite carte de géographie. Outre les lignes 
•noirâtres qui fe croiient de toutes parts , on 
obferve encore de petits tubercules noirs , ar
rondis , un peu appîatis en-deffus , &: même
un peu excavés par les fuites de leur dévelop
pement. Ce Lichen croît en Europe , fur les 
pierres où il eff exa&ement appliqué , comme 

. une couleur groffière. ( v. v. )

3. Lichen  du Châtaignier; Lichen eajlanea- 
tius. Lichen crujJa lactea fubiftiperceptibili , tu- 
lereulis mini mis nigris. N ,

Il vient fur les feuilles même du Châtai
gnier. Les feuilles qui en font chargées, paroif- 
fent munies de taches blanchâtres , comme lai- 
teiifes , transparentes &  inégales. Ces taches 
Semblent formées par une croûte que Ton peu 
d’épailfeur ne permet prefque pas d’appereevoir ; 
peut-être ne font-elles produites que par une 
maladie locale de la fe.uille. Sur ces taches 
blanchâtres., on voit de très-petits tubercules 
convexes, très-noirs, &  qui ne paroiïfent que

L I C
comme des points. Cette  piâhte nous a été 
communiquée par M. Thuillier, ( v . f )  C ’eff à 
la furface fuperieure des feuilles qu’il faut la 
chercher , afin de ne pas avoir égard à certains 
points noirs, qu’en trouve à leur furface infé
rieure , fans taches correfpondantes, &  qui ne 
lui appartiennent point.

4. L ichen  la& é ; Lichen làBeus. L. Lichen 
leprofus albus , tuberculis concoloribus hemif- 
p/uricis. Lin. Mant. 13,2.. Leerf. Fl. Herborn. 
nü. 92.4. Poil. Pal. n°. 1090. Lichen candidus. 
Hoftin. Ènum. Lich. p. a i .  t .4 . f. 6. Jacq. Colleéh 
vol. 3. p. 10 7 . t. 4.

Il conffitue une croûte lépreufe, d’un blanc 
de lait , formant des taches arrondies ou obion- 
gues , &  ftriées fur les bords avec des lignes 
marginales , concentriques. Ses tubercules font 
blancs, convexes, ferrés ou rapprochés les 
uns des autres. Ce Lichen croît en Europe 9 
fur les rochers &  fur les pierres.

5. L ichen  rupicole; Lichen rupicola. L . Z*- 
chen leprojus albidus , tuberculis pallidis albo- 
marginatis. Lift. Mant. 13 a . Leerf. Herb. no. 925. 
Lightf. F l. Scot. p. 806.

Lichen ( rupicola) leprofus albidus , tuberculis 
albidis fpirahter marginatis. Hoffm. Enum. Lich. 
p. 23 . t. 6. f, 3. A n  Lichen. Hall. Helv. n°. 2.060.

Sa croûte eff mince , blanche , &  comme 
compofée d’orbicules appîatis, irréguliers T la 
plupart eônfluens. Dans l’humidité , ces orbieufes 
font d’ un glauque verdâtre, avec une bordure 
blanche , légèrement en fpirale , qui entoure 
un difque tin peu excavé &  noirâtre. Souvent 
l’humidité rend les orbicules prefque convexes,, 
&  efface leur bordure. Ce Lichen croît en Eu
rope , fur les rochers &  fur les pierres.

6. L ichen  ridé ; Lichen rügoftts». L. Lichen 
leprofus àllncans , lineolis fimplicibus punBifque 
à'gris confertis. Lin. W'eif. Crypt. p. 4 i.Sch reb . 
Spicil.no. 1 1 4 1 .  Pollich. Pal. n°. 1084. Hagen. 
Lich. p. 46. Lightf. p. 802.. Hoff. Enum. Lich. 
f>. 10 . t. 2. f. f.

Ldckenoides punBàtïÜh 6‘ rugofum nigrum. 
D ill. Mufc. p. 1 2ÿ. t. 18. f.. 1 .

La croûte que forme ce Lichen eff très- 
mince , blanchâtre,  mais chargée de taches 
noires, affez larges , irrégulières ; ces taches 
font formées par des tubercules noires , extrê- 
memefit petits , fort nombreux , rapprochés les 
uns des autres , &  fouvent difpofés par petites 
lignes inégales 8z ramafîees , qui font paroître 
lès taches noires comme ridées, quoiqu’irré- 
gulièrement. Ce Lichen croît en Europe , fur 
les troncs d’ arbre. ( v. r . ) .

7. L ichen  enfoncé; Lichen immer fus. L. Lichen 
leprofus fubcinereu'sfaxatïlis,  tuberculis imtnerfisa
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Lichen crufaceus faxatilis farina ceux ex aîho 

fubpinereus , receptacuiis flôrum exiguis concavis? 
& nigricantibus , ac in fubfiantia planta veluti 
injixis. Michel, Gen. p. 97. n°. i l .  Etiam L i
chen, no. ü .  Lichen, feutis in faxum inimerfis, 
nigris. Hall. Helv. n0. 1 0 76, Lichen crujîaceus 
ciheretis, fcutellis inimerfis atris. Scop. Carn. 
ed, 1. p. 85. Var- C. Lichen immerfus. Web. 
$picii. p. î 88. no. 14 5 . Hoff. Enum. Lich. p.,24. 
t. 3. f. , Vcrrucaria itnmerja. Hoffm. PI. Lich. 
Fafc. i .  p.i 58. tab. i i .  f. a -4*

|3. Xierrè crufia rubeîla. Lichen fubrubellus mi- 
nimus ,  Jcutellis in faxum inimerfis. Hall. Helv. 
no. l o y j ,  Exclujis fynonymls. Etiam forte Lichen 
cfufd. nc . 2073. Lichen marmoreus. Scop. Carn. 
ed. a, no. 1379 . Jaeq. Colle#, vol. 1 .  p. 17 8 . 
tab. 13 . f. 1 .

I l  varie beaucoup dans l’a couleur ; mais on 
le reconnoît aifement au cara#ère de fa croûte, 
8c à l ’enfpncement de fes tubercules, qui font 
paroître fa fubftance comme criblée de points 
enfoncés ou concaves. Sa croûte efl très-mince , 
comme farîneufe, par-tout adhérente, &  de 
couleur blanchâtre , ou cendrée , ou d’un gris 
bleuâtre, ou enfin (comme dans la variété 0. ) 
d’un rofe tendre ou de couleur aurore : elle 
forme fur les pierres où elle le trouve , des 
taches quelquefois afTez. larges ; &  la ténuité
de la fiibflance la fait paroître prefque fans 
épaiffeur. Cette fubftance n’eft point fendillée 
ou crevaffée &  partagée par aréoles , comme 
le Lichen criblé , no. u .  Ses tubercules font 
trèsrpetits , nombreux , ordinairement noires, 
quelquefois reuges 8c meme jaunes, 8c toujours 
enfoncés dans la fubftance du Lichen qui en 
paroît toute criblée. On trouve cet-te efpèce 
en Europe, fur les pierres calcaires ,  & par
ticulièrement lur les marbres. ( v. v .)

8. L ichen  noir-vert -, Lichen atra-virens. L i
chen leprofus ater, tuberculis virîdibus confertis. 
Lin. FJ. Suec. p. 407. no. 1062. &  Spec. PI. 
p. 160 7, no. 7.

Lichen ( atro-virens) leprofus farincceus ater, 
tuberculis lentiformibus confertis viridibus. Jacq. 
Coileéïan. vol. 2 . p. 186. tab. 14 . f. 2.

I l  y a une confufion choquante , à l’égard 
de ce Lichen, dans le Syfierna Vegetabilium de 
M . M urrai,  &  dans celui de Reichard , entre 
la phrafe cara#ériftique (qui paroît avoir été 
faite fur la vue du Lichen fuivant ) &  la def- 
cription du Species Plantarum. de Linné , qui 
appartient à l’efpèce dont- il s’agit ici.

Sa croûte efl noire, farîneufe, très-mince; 
elle eft parfemée de tubercules fort petits, 
nombreux, rapprochés les uns des autres, fef- 
files , lenticulaires, &  d’un jaune verdâtre.
Ce Lichen croît en Europe , fur les pierres , les 
rochers, aux lieux ombragés. Nous l ’avons vu dans 
îa Colle#i©n de M, Thuillier, (v. f )

L I G
9. L ichen  vert-noir ; Lichen viridi-ater. Ltç 

chenlèprofus crufilaceo-papillofus pallide è fla v o v i-  
refeens , tuberculis Jubfcutellatis atris. Jacq.’ 
C o lle# , vol. 2. p. l8d.

A n  Lichen ( atro-virens ) leprofus viridis 
margine tuberculifque atris. Lin. Syft. Nat. p. 709- 
n°. 7.

Ce Lichen , que nous mentionnons ic i , d’après 
M. Jacquin , paroît bien diftingué du précédent 
8c du Lichen géographique, comme le dit l’Au
teur même 5 mais il ne i’efl peut-être pas autant 
du Lichen fanguinarius ( Voye^ le no. 17  ) avec 
lequel nous croyons lui trouver des rapports.

Sa croûte efi; lépteufe , comme granuleufe 
&  d’un jaune verdâtre. Sur cette croûte font 
parfemés quantité de tubercules noirs, lenti- 
foimes , &  qui , par la déification , fe chan
gent en fcutelles , comme ombiliquées. Il croît 
fur les pierres, dans les lieux ombragés.

10 . L ichen  confluent; Lichen confiuens. L i
chen leprojus cinerco-nigricante, tuberculis nigris 
atate confluentibus. N.

Lichen confiuens, Web. Spicil. p. 180. n°. 
tab. 1 . fig. inf. Hoffm. Enum. Lich. p. 29. n°. 34 .

Sa croûte efl un peu épaiffe, fendillée, d’un 
gris noirâtre, ou blanchâtre avec une teinte noire. 
Ses tubercules font grands . très-noirs , un peu 
enfoncés dans la croître,  convexes &  irrégu
liers ; ils ne préfentent d’abord que des points 
noirs; mais par la fuite ils deviennent confluens, 
&  forment de larges taches. Ce Lichen croît 
en Europe , fur les pierres.

I I .  L ichen  criblé; Lichenpertufus. L. Lichen, 
leprofus : verrucis fubtejfellàtis Lvigatis pertujîs ,  
poro uno alterove cylindrico. Lin. Mant. 13  T* 
Pollich. Pal. n°. 1088. Lightf. p. 802. Allion. 
F l. Pedem. add. p. 366. Hofim. Enum. Lich.
p. 16. t. 3. f. 3.

Lichenoides verrücojum & rugofum cinereum 
glabrum. D ill. Mufc. p. 128. t. 18 . f. cj.-An Li
chenoides crujîaceus , verrucofus , alpinus , arbo- 
ribus adnafeens, cinereus , receptacuiis forum  
rufefeentibus. Mich. p. 95^t* 5^- Chd. 3*2- Lichen. 
Hall. Helv. n°. 2053. S”ph&ria pertufa. Weig. 
Obf. p. 46. t. 2. f. I J .  Web. Spicil. p. 282. 
no. 298.

g. Lichen crufia tenui albicante , verrucis 
plants polygoniis tenuijjime punâatis. Hoffm. 
Enum. LicR. p. 17 . t. 3. f. 4 .Lichen crujîaceus 
faxatilis farmaceus rimofus L  veluti teffiehatus y 
ex cinereo albic'ans , receptacuiis florum nigris*. 
Michel, p. 103. no. 20. t. 54. f. 7,

y . Lichen crufa cinerafcente f  cabra , C'A 
Hagen. Lich. p. 50. tab. I. f. 3*

Ce Lichen efl affez remarquable par les pores 
ou points enfoncés, dont fa fubflance efl cri
blée à fa fuperficie, comme fi on l’avoit poin- 
tillée ou piquetée ayec une épingle. Sa ^ rol r̂^
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(fabord mince &  blanchâtre, enfuice , un peu 
plus epaiffë , cendrée, &  ridée , Ce fendille 
en areoles nombreufes , irrégulières , prefque 
verruqueufes , ayant chacune un ou l  ou 1 
pores concaves , bruns ou noirâtres intérieu
rement. On trouve ce Lichen en Europe fin
ies pierres, &  fur l’écorce des arbres. { V f . )

I i .  L ichen  calcareux ; Lichen  calcarius. L. 
Jsicneri leprofus candidus  ,  tuberculis a tris . Lin 
Fl. Suec, p. 407. no. I06 i. V/eif. Crypt. p. 10 ’ 
Leers. Herb n“r 930. Lightf. p. 803. n \  7. 
Haguen. Lich. p. 50.

Lichenoides tartareum dnclorium candidum , 
tubercuhs atris. D ill. Mufc. p. 1 18 .  t. 18 . f. 8.
. Ce, Licnen f ° rmê une croûte un peu épaiffe. 
inégale , crevafTée, blanche ou grisâtre qui 
le charge de tubercules applatis en deffus &  
très-noirs. On le trouve fur les marbres &  Ou
ïes rochers calcaires, où il forme d’affez grandes 
tacnes. On s’en fert pour teindre en rouge ; la 
couleur qu il donne C aorès .'-ivnïr

13. Lichen des Hêtres. Fî. Fr. Lichen fa -  
pneus. L .  Lichen leprofus albus, tuberculis albis 
fannacus. Lin. Weif. Crypt. p. 43. Pollich. Pal. 
n°. ro,!. Hagen. Lich. p. 5x. Hoffm. Enum. 
Lie h. p. 18. t. 1. f. 4.

c. rc uf i lce. us T aIbefcens , fends farinaceis. 
Vaill. Paru, n 6. Lichenoides cruflaceum & le- 
profum fcutellare cinerum. Raj. Synopf. 2. n. 7o. 
n ' 4l> Llcr̂ n ernfiaceus arboribus adnafeens fa- 
rinaceus albus, fuperficie in acetabulis pulvcru- 
lentis veluti efflorefeente. Mich. p. 99. n0. 54.
7  \3ir l - Liche? oide* candidum 6r farinaceum', 
Jcutelhs fere p Unis. JDill. Mufc. p. n  1 t 18 
f. U. A B. Lichen.Hall. Helv. L . lo g é  
r S w  efPcce f°/me «ne croûte blanchâtre, 
fendillee grumeiee, raboteufe, fur laquelle 
naiffent des tubercules médiocrement élevés, 
applatis, non bordés, à-peu-près lenticulaires! 
rreguiers, blancs, & comme farineux. Ce

: £ r * ül Ù COmT "  en Eur°Pe ’ fur l’écorce des ib.es, &. particulièrement fur celles des Hêtres.
{ v. v. )

dU Charm e’ Lichen carpineus. L.
ï  ïn w T r°fr  Cinereus > ^ ercu lis  albidis rugofis. inn VeiP. Crypt. p. 4a. Hagen. Lich. n o  
Hofîm. Enum. Lich. p! 49. nS 64. P* 3’
àrée T ü th a ^  / ès-™ inee » g ^ â tre  ou cen-
petitès r î  q Ur 1 f co rc e » &  fendille'e en 
nvonc reva! ês ». divergent comme des
fom hl VT - 3 clrconfél-ence Les tubercules ^  bHnchatres rid#? comme farî £
applatis en fcutèlles ; mais ils ne font qffob-
W m ent marnés. On trouve ce Lichen en

l l T f  fur décore* du Charme 5 il nous a
Botanique. Tome I I I . " 1S a
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ete communiqué par M. Thuillier. ( v n  6 ,  
peut ioupçonner qu’il n’eft qu’une variété du 

ichen des Hetrès j niais là manière dé Ce fen 
diller le difhngue conftamment.

1 5 *  L i c h e n  cendré; Lichpr, „■  x . ,
leprofus cinereus rimojus , tu lerc iddT ’ ^ l̂ en ni g r is .  Hoffm. Enum.

Lichen crufia infeparabili reticulatacinefèa 
feu tel lis ni gris nunutifjimis. Hall. Helv. n o .  l0KQ* 
Lichen cinereus. Lin. Mant. i j t  ?

.Sa croûte eft mince, cendrée nu m 
grisâtre ; &  fendillée dans divers fens, en aréoles 
tics-petites, nombreufes, anguleufes 1 
font paraître réticulée. Set Æ c u l S ’ fo îe b l  
points noirs extrêmement petits La crn.1t f  
ce Lichen efl noire en fo^ bord O ? “ J e
cette elpèce en Europe, fur les rochers. ' ° a n

( X rr-?procherêtre très-diftind • mais il ^ , Ullen Pmfle
ce foit le L lc ie d c l Z Z s  de mlt?",?
peut-être qu’une variété du L ich en  T h f  

blabifpour le  L i e !  ‘3“ i ^  m° !ns ™ ife m -

16. Lichen brun-noir; L'<chen 
L ic h a ; le p ro fu sfiifcu s3 u éercu li*
Ccypt- p. 39- Hagen. Lich. p. .g  „o c ',Wf™ - 
p. 804. Hoffm. Enum. L ic h .p f ik ”  ' ' L 'Sh* ‘

Lichen. Hall. Helv. n°. 2.06a? Tirh„ l

"m 1:  f i : C ü ,lea- vc

Sa croûte efl brune, très-mince oi-dîno*

2 7  u Z d !e ’fu? T Cend e n t  chTs

petits. On le trouve en Europp f Z  \P,  GS“
&  <or les pierres. Il varie / c,’oSte d 
cendre. ( v. v .)  M. Villars ( J  *  n ’ , b “ >
mentionne deux Lichens fous iV  mê D  uph' > 
favni*- r,V7 ^ ie meme nom -avoir ,  Lichen fufeo-ater. n o .  ^ 6 . t. i s -  &
Lichen fufco-ater.no. u 7 . nhrn7  ■ TV  . 
pour fynonyme de l’un &  de /autre^Te / 

de M- Weif. &  Ce t  
porte a croire que ni l ’un ni l ’autre n’anr”  a 
nent à. l ’efpèce dont nous venons de p arler?"

1 7 -  L i c h e n  variolique; Lichen faneuinarw*- 
L. Lichen leprofus. cïnereo-virefceL ë, r 
a tn s .  Lin. F l. Suec. no. f ^ V  ScVreb 
p. 137 . Pollich. Pal, n?. 1 0 8 c  TTn b' S-P 
n°* I4 - Lightf, p. 803. Hoffm Enum PL-4f ‘

Co11^  ; ° i: 3 P . I 4 :

f. 3. O cicn. Hall. Helv. no. aoê f  S*
11 forme une croûte très-mince, cendrée ou

O o o
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d’ un gris verdâtre , Icprcufe, comme farineufe , 
fendillée d’une manière prêfqu’imperceptible 3 ,8c 
ordinairement circonlcrite par une ligne noire. 
Scs tubercules l’ont noirs, convexes ou prefque 
globuleux, ielïïles , &  leur c h a i r  , à ce qu7on 
prétend , renferme un noyau ferrugineux ou 
d’ une couleur de fang , obfcure. On le trouve 
en Europe , fur les pierres &  lur les troncs 
d'arbres : quelquefois fa croûte eft prefque nunc,

18 . Lichen brun-rougeâtre j Lichen fu fee- 
tubens. Lichen leprojb-farinaceus impalpabilis 
tcnacijjïmus ex fufeo-rubens, fcutellis dilute rubris, 
marmne tumide concolore introrfum crenato cinclis. 
Jacq. Colieéh vol. 3. p. l i a .  t. 2. f. a.

Il paraît avoir quelques rapports avec le 
Lichen enfoncé, n°. 7 -, néanmoins , il en dif
fère principalement par \a. fituation &  la forme 
de fes feu telles. a

Ce végétal élégant confifte en une croûte 
fuperficielle , extrêmement mince , lépreule , 
farineufe, d’un brun rougeâtre , &  par-tout
très-adhérente à ta pierre lur laquelle elle croit. 
Ses fcutelles, éparles de tous côtés fur la iur- 
face de ce rte croûte , font allez nombreufes , 
felliles, d’ un beau rouge, concaves, &  ont un 
rebord un peu épais, recourbé en-dedans, &  
comme crénelé par les plis qu’il forme vers 
leur cavité. M. Jacquin a obfervé ce Lichen, 
en Autriche , fur des pierres calcaires.

19. L ichen des pierres ; Ldchen petr&us. Lichen 
leprofo-crufîciceus fiborbiculatus c anereo virort 
aibens impalpabilis , tuberculis lentiformibus atris 
immarginatis fubconcentricis. Jacq. Colleél. vol. 3. 
p. 1 16 . t. 6. f. 2. litt. a. a. a.

Lichen crufeaceus faxatilis farinaceus ex albo 
fulcinereus , receptaculis fu r  uni nigris extguis. 
'Michel. Gen. p. 99. ne. 53. Lichen. Hall. Helv. 
no. 2061. Etiam. 2.06a. Ex D. Jacq.

Ce Lichen paroît fe rapprocher un peu du 
Lichen variolique , n°. 17 . Mais outre qu il
vient fur les pierres ,  &  qu’il y forme des taches 
mieux circonfcrites , fes tubercules difpofées 
communément par rangées circulaires prefque 
concentriques fuffifent pour l ’en diftinguer.

Il forme une croûte lépreüfe , adhérente , 
étendue en une tache orbiculaire , d’ an gris 
légèrement verdâtre dans l’état frais ou d’humi - 
dite , &  d’un blanc cendré dans l’état de def- 
féchement. Ses tubercules font noirs petits , 
lentiformes, fans rebord , forts nombreux., 
quelquefois prefque confluens , &  difpofés en
général par fériés circulaires , plus ou moins 
concentriques. Ce Lichen croît en Autriche, 
fur les pierres.

20. L ichen chauve ; Lichen calvus. Lichen 
leprofo-c.ru/IaGcas albidus nigro-porulofus, tuber-

L i e

cutis pulvinatis (parfis glabris nilidis obfcure fulvist 
Dickf. Crypt. Falc, a. p. 18. t< 6. f. 4.

Sa croûte efb un peu mince, continue, lifte,- 
blanchâtre , 8c pari entée de points cnionces, 
noirâtres , de diverfes grandeurs. Ses tubercules- 
lbnt épars , un peu rares , glabres , luiians*, 
d’ un roux obfcur , pulvinés , de la groTTeur 
d’ une graine de moutarde. Ce Lichen croit en 
Ecoffe , fur les rochers, aux lieux montagneux 
ou l’ous-âlpins.

z i . L ic hen  noir-blanc -, Lichen atro-albtts„■
L. Lichen leprofus juger,  tuberculis atro albo- 
que mixtis. Lin. F l. Suec. no. 1064* Mv eb. SpiciL 
p. 189. n o .  ,246. Lightf. p. 804. Hofm. Enum. 
Lich. p. 3 1.

L ich en  ( atro-tdbus ) leprofus farlnaceo-cruflo- 
fus ater , tuberculis Jubfpluroidicis albido-cine- 
rafccntibus. Jacq. Colleêt. vol. i ,  p. 183. t. 14* 
f. I.

Il forme des taches affez larges fur les pierres 
fur lefquelles il le trouve : fa croûte eft noire y 
m ince, lépreüfe ou farineufe, très-adhérente,
&  fouvent difficile à appercevoir à caufe du 
grand nombre de tubercules blanchâtres qui 
la couvrent prefque par-tout. Ces tubercules 
font fort petits, &  Iphéroides. M. Weber dit 
que fouvent ils font munis d un bord crenele. 
Cette efpèce croît en Europe, fur les rochers.

ü . L ichen  noir; Lichen niger. L. F. Lichen \ 
leprofus ater , tuberculis fubrotundis concolori* 
bus. L. F . Suppl, p. 449. E t DUT. Meth. Mule, 
p. 35. Hoffm. Enum . Lich. p. 13 . t. 3. f. 3.

Lichen crufla continua aterrima , globulis fub
rotundis. Hall. Helv. n o .  2084. Lichen niger. 
Hudf. Fl, Angl. p. 524. Vili. p l  de Dauph. 3. 
p. 999.

-Ce Lichen forme une croûte un peu épailTe, 
grantîleufe, bombée ou pulvinee, &  entièrement 
noire. Ses tubercules font convexes , &  de même 
couleur que la croûte. On trouve cette effèce 
en Europe , fur les rochers 8c fur 1 ecorce des 
arbres -, M. Thuillier l ’a trouvé fur l’écorce 
d’ un Noyer. ( v. f , ) Il eft diftévent du Lichen 
brun-noir n°. 16.

23. L ichen rouge-noir-, Lichen cederi. Lichen 
leprofus ruber tuberculis nigris. Web. Spicil, 
p. i8 i- n°. 230. <Ed. Fl. Dan. Falc. 8. t. 70. 
f. 1 .  Lin. F . DilT. Meth. Mulb. p. 36. Hofftn. 
Enum, Lich. p. z6. n°. 3°*

Sa croûte eft tartareufe, un peu épaifle , 
sèche , légèrement fendillée, 8c de couleur 
rouge, variant quelquefois au rouge mêlé de 
jaune , &  quelquefois à la couleur de rouihe 
de fer. Ses tubercules font nombreux , no<rs, 
très-convexes &  luifans , lorfqu’ils font humides , 
un peu applatis, &  ternes dans l’état de ficcite^-, 
au moyes de la loupe , on les voit entourés
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d’un petit rebord. Il croît en Europe , fur les 
t'o chers.

14. Lichen chagriné ; L ic h e n  c o llicu lo fu s .
H. L ic h  en le p ro ju s  c tn e r e o -v ir e fc e n s , tu b ercu lis  
a lb is . Hofl'ra. Enum. Lich. n°. 19. t. 2. f. 1.

L ic h  en cru fta  c o llicu lo fa  tiig r ic a n te . Hall. Helv.
n°. aaé8.

Sa croûte efi: mince, inégale , d’un gris 
verdâtre dans l’état frais , d’un vert noirâtre 
lorfqu’elle efi: sèche , & très-adhérente aux
écorces, dont à peine on peut la iéparer fans 
enlever l’épiderme. Elle eft chargée de 
tubercules nombreux , très - petits , blancs , 
arrondis ou oblongs , un peu v e l u s 8c  
qui la font paroître comme chagrinée. Il 
fort du fommet des tubercules , foit une pouf- 
fière blanchâtre, foie un filet particulier, très- 
fin, fléchi en zigzag. Cette plante (qui nous 
femble s’éloigner du caradère des Lichens) 
croît en Europe , fur les troncs d’arbres, 8c 
principalement fur l’écorce, en partie pourrie, 
du Charme.

25. Lichen  verdâtre 5- L ic h e n  v irid u lu s . H.
* L ic h e n  le p ro fil s , tu b ercu lis  h e m ifp k æ ric is  v i r id i -  

b u s . Hoffm. Enum. Lich. p. 18. no. 20. 1.2. f. 6.
L ich en  cru fta  ten err im a  , f c u te l l is  kem ifph& ricis 

v ir id ib u s . Hall. Helv. no. 2067.
Il forme une croûte très-mince , farineufe, 

d’un gris verdâtre : vue à la loupe, elle paroît 
eompofée de globules prelqu’ovales, extrême
ment petits, dilpofés par fériés longitudinales. 
Les tubercules parodient parfemés de très- 
petits grains brillans, d’un vert jaunâtre , qui 
s’en détachent. Lorfque les tubercules ont rompu 
leur écorce , iis offrent des poils verdâtres, 
nombreux, auxquels adhèrent de très-petits grains. 
Par la fuite , ces tubercules, devenus concaves, 
reffemblent à des fcytelles. Cette plante croît 
en Europe , fur le bois qui fie pourrit,

1 6 , Lichen corallin ; L ic h e n  c o ra llin u s , L. 
L ic h e n  lepro fu s ra m o fu s teres  fa fc ic u la tu s  f a f t i -  
g ia tu s  c o n fe r tijjim u s a lb u s . Lin. Pollich. Pal.

1089. Web. Spicil. p. 201. Lightf. p. 808. 
Hoffm, Enum. Lich. p. 40. no. 49. t. 4. f. 2. 
Jacq. Colle#, vol. a. p. 180. t. 13. f. 2.

Ce Lichen efi: entièrement d’un blanc cendré : 
d forme une croûte épaiffe, toute tuberculeufe 
à fa fuperficie , çrevaffee, & qui s’étend au 
large fur les pierres, Lorfque l’on rompt fa 
oroûte , on voit que la plus grande partie de 
fon épaifleur apparente efi: due à des tubercules 
corallins, hauts d’une demi-ligne, droits, cylin
driques ou ovoïdes , arrondis au fommet , les 
tins fimples, les autres rameux , & tous fort 
ferrés les uns contre les autres , fans adhérer 
entr’eux autrement que par leur bafe. Il naît 
f«r U croûte çrevaffee de ce Lichen des tuber-
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cules blancs, ap p latisfe ffllesf, fâmaffes 8c  
qui deviennent un peu concaves en Ce dévelop
pant. Cette plante croît en Europe , fur les 
rochers 8c fur les pierresi elle nous a été com
muniquée par M. Thuillier.

2.7. Lichen oculé-, Lichen oculatus. D, Lichen 
leprofus fungofo -papillofus albus , tuberculis fe j-  

fihbus ftipitatifve ni gris. Dickf. Crypt. Fafc. 1 .  
p. 17 . t. 6. f. 3.

Uconfiffe en une croûte for.gueufe,blanche,s’é-< 
levant en petites papilles courtes, très-ramafices, 
les unes fimples & les autres rameufes. Les tuber
cules , foit ceux qui naiffent fur la croûte même, 
foit ceux qui terminent les papilles &  leurs 
rameaux , lont quelquefois planes avec le difque 
un peu enfoncé , quelquefois convexes , &  conf- 
tamment de couleur noire. Ce Lichen croît en 
Ecoffe , fur les pierres 8c les rochers.

ü8. Lichen des Landes-, Fl. Fr. L rchen eri~ 
cetorum. L. Lichen leprofus candidus , tubercu« 
lis Jïipitatis incarnatis. Lin. Schreb. Spicil. 
n°„ 866. Scop. Carn. 2. no. 1363. Web. Spicil. 
p. 195. n°. 2 J ï .  Hagen. Lich. p. 34. no. 23. 
Lightf. p. 809.

Lichen cruftaceus terrejlris , crufta granit lofa 
ex alho ftubeinerea , receptaculis florum rotundis 
carneis pediculo inftdentibus. Michel. Gen.p. ioô . 
t. 59. Coralloides fungiforme carneum , baft le- 
profa. Dill. Mufc. p. 76. t. 14 . f, r. Lichenoides„ 
Raj. Synopf. 3. p. 70. n°. 40. Lichen. Hall. 
Helv. no. 204I* Lichen bceomyces. L. F . Suppl. 
450. Hoffm. Enum. Lich. p. 35 . tab. 8. f. 3.

Ses expansions forment une croûte blanchâtre 
ou cendrée , quelquefois d’un gris verdâtre , 
verruqueufe , 8c friable. Il s’en élève des pé
dicules un peu épais,longs prefque de deux lignes, 
&  terminés chacun par une tête convexe , ar
rondie , fongueufe , de couleur de chair ou 
d’un rofe pâle. Ces pédicules , avec leur tête , 
reffemblent à de très-petits Champignons. On 
trouve cette plante en Europe , fur la terre , 
dans les Landes , 8c les chemins des bois.
(  v. v. )

29. L ichen  fongiforme. Fl. Fr. Lichen fun- 
giformis. Sc. Lichen cruftaceus cinereo-viridis , 
tuberculis Jïipitatis fufeis. Scop. Carn. 2. 
no. 1364. Web. Spicil. p. 196. n°. 252. Hoffin. 
Enum, Lich. p. 38. t. 8. f. 2.

Lichen fungiforme faxadlepallide fufeum. Dill. 
Mufc. p. 78. t. 14 . f. 4. Lichenoides fungiforme 
terreftre, capitulis fufeis. Raj. Synopf. 3. p. 70. 
R®. 39. Lichen cruftaceus terrejlris y &c. Michel. 
Gen. p. ICO. no. z.

3. Fungi parvi globofi ex utigue equitio putre f  
cente enati. Raj. Synopf. 3, p.13. n0. 15 . t. i . f ,  3 . 
Coralloides fungiforme çx unguia equina livide

O o o ij



rulefcens. Diïl. Mufc. 78. t. 14» f* 5* Lichen
byj]aides. Lin.

y. Lichen ( fufcus ) leprofus viridis , tuher- 
culis filpitads congefiis fufcis. Hoffra. Enum.
LicL. p. 39. t. 8. f. 4. i ,

Ce Lichen a de très-grands rapports avec le 
précédent, 8c n’en efl peut-être pas luffiiam- 
ment diflingué , quoique iès têtes foient plus 
petites , plus globuleufes ,  &  fouvent divüées 
ou ramaflees pluheurs enfemble, 11 forme lur 
ia terre une croûte grisâtre , ou d’ un glauque 
verdâtre, verruqueufe, poudreule, très-inégale, 
de laquelle s’élèvent des pédicules à peine 
longs d’une ligne &  dem ie, terminés chacun 
par une très-petite tête globuleufe , fimple ou 
compofée, 8c d’un brun rougeâtre. Cette tête 
efl de la grofleur de celle d’une épingle ordi
naire. Cette plante croît en Europe , lur la 
terre argilleufe. ( v, J. )

Ohfervadon. Le Lichen peldfer de M. Jacquin 
( Colleél. vol. 3. p. 104. t. 3. f. I , ) femble tenir 
le milieu entre le précédent & celui-ci. Nean
moins , la petitefle de lès têtes, un peu om
biliquées en défiais, me le fait regarder comme 
une variété du Lichen fungiforme.

e©. L ichen  elvéloïde; Lichen elveloidcs. L i
chen leprofus glauco-virefcens , tubercuiis fejji- 
libus planés carneis. N.

Lichen crufia tartarea verrucoCa cinerea, fcu- 
tellis carneis planijfunis. Hall. H dv. n®. 2044;  
Lichen crujlaceus alpinus , lignis putridis adnaj- 
cens,  glaucus , receptaculis florum carneis & 
tumendbus. Michel. Gen. p. 98. no. Lichen el- 
yeloides. Web. Spicil. p. 186. no. '2 43* Lichen 
icmadophila. L. F . Suppl, p. 4 )0 - Hoffm. Enum. 
Lich. p. 34 .n o . 42. t. 8. f. I .  Tubercule nimis 
Jinuad . Lichen ceruginofus. Scop. Carn. 2» 
n®. 1368.

Il forme une croûte granuleufe, poudreufe , 
d’ un glauque verdâtre dans l’état frais, &  d’une 
couleur cendrée ou blanchâtre dans l’état de 
deffechement. Ses tubercules font épars fur la 
croûte (à  la manière de ceux que repréfente 
M icheli, planche 5 3 , f .  1 ,  2 .) , fefTxles, planes, 
orbiculairea , &  de couleur de ch air, ou quel
quefois de couleur aurore ou jaunâtre. En 
vieiiliflânt, ces tubercules planes font fouvent 
un peu finués latéralement , mais pas autant 
que ceux qu’a figurés M. Hoffmann. On trouve 
cette plante fur les troncs d’arbres pourris. 
( v. v . ) Le Lichen elvéloides de M. Jacquin 
eft très-différent de cette efpèce. Voye{ Lichen 
pezizoïde., n0. 5 1,

3 1 .  L ichen  printannier; Lichen vernnlis. L . 
Lichen leprofus albidus , tubercuiis fubrotundis 
ferrugineis. Lin. lee rf. Hfrb, no. 923. Lightf. 
p. 805. H .fiiu . Eimm. J ic h , p, 33 . no, 4 1.

5* f • *•
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Lichenoides leprofum, tubercuiis fufeis &’ ferru- 

gineis. Dill. Mufc. 126. t. 18 . f. 4. Lichen cruf- 
taceus f arboribus adnafeens, crufia cinerea tenui 
ex albo fubeinerea , receptaculis florum atro- 
rufis , ad ferrugineum tendendbus. Mich. Gen. 
p. 97* n°. 2-5 • Lichen ferrugineus. HudC F l. 
AngL ed. 2. p. 526. Patelhtrïa. cinereo-fufca. 
Hof. PI. Lichenof. Fafc.a.p. 57. t. I2 .f . 1. Bona.

g. Idem tubercuiis aurandacis. N . A n  
Liehen crufiaceus arboribus adnafeens ex albo 
fubeinereus , receptaculis florum aureis nudis. 
Mich. Gen. p. 98. n®. 33 . Lichen aurantïacus. 
Lightf. p. 810. n°. 19 . Hoffm. Enum. Lich. 
P- 45* n°- 55*

Sa croûte efl mince , cendree ou d’un gris 
blanchâtre ,  lorfqu’elle efl sèche , d’un vert 
jaunâtre dans l’état frais , lépreul’e &  inégale 
en fa fuperficie : elle fe crevaffe en vieiiliflânt. 
Les tubercules font d’ un roux- foncé ou d’ une 
couleur ferrugineufe , quelquefois d’un rouge 
jaunâtre ou orangé : ils font épars , l’effiles, 
convexes dans leur jeunefle , s’applatilfent par 
la fuite , 8c acquièrent même un petit rebord 
l’aillant, de même couleur que leur dil’que. Cè 
Lichen croît en Europe, fur l’écorce des arbres, 
&  quelquefois fur les rochers, (v.. v. ) Le Lichen 
fu.lvus de M. V illars, r.o. 1 3 1  , n’en eft peut-être 
pas très-différent. La variété g nous a été 
communiquée par M . Thuillier.

*  1 .  (Les. Lépreux fcutellifèrés) ,  cro û te  
l é p r e u f e , p u r - t o u t  a d h é r e n t e *  p o r t a n t  

d e s  cu p u les  en  é c u j j ’o n ,

32. L ichen  rubis * Lichen rubinus. Fl. Fr. 
1274  , 6. Lichen crufiaceus crajfhs ex viridi f ia - 
vefeens , fcutellis rubris feffihbus dijfurmibus. N.

Lichen crufiaceus tartareus glaucus , feutis dif- 
forndbus planis ruberrimis. Hall. Helv. no. 2050. 
Lichen cruentus. Web. Spicil. p. 184. n°- 232. 
t. 1 . Hoffm. Enum. Lich.. p. 42. no. 52-

g. Lichen fventofus ) leprofus fiavus , tuber- 
culis rubris. L. Pollich. Pal. no. 1087. Lightf, 
p. 806. n®. 1 3 .  Lichen flavefcens. Jacq. Mifc..
2. p. 79. t. 9. f. I .

C’éfl une efpèce bien remarquable par la 
couleur 8c la forme de fes cupules ; elle s’étend 
au large fur les pierres , formant une croûte 
épaifle , bombée ou pulvinée par places , comme 
granuleufe , d’un vert jaunâtre dans l’état frais, 
grisâtre &  mï peu glauque dans l’état de lie- 
cité. Cette croûte efl chargée de cupides fel- 
files, planes j irrégulières en leur bord , &  
d’un rouge très foncé. Ces cupules acquièrent 
jufqu’à deux lignes &  demie de largeur , &  
ont un petit rebord élevé de la couleur de 
la croilte. Elles reifembient à des rubis épars- 
fur la fuperficie de la plante , 8c lui donnent 
un afpeét très-élégant. Cette plante croit dans 
le Dauphiné l’Allemagne , 8cc. fur les rochers.
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( v. f .  ) Il paroît qu’elle varie à croûte entiè
rement jaune.

Ol'fervation. L ’efpèce dont nous venons de 
traiter , n eff nullement le Lichen' rubinus de 
M. Villars (p/. de Dauph. vol. 3 . p. 977.) qui 
cite mal-à-propos notre Flore françoife 3 fa 
plante formant un gazon de feuilles écailleufes , 
lacinices &c foncées, ne peut avoir rien de 
commun avec notre Lichen rubis, qui n’a aucun 
de ces caractères. Mais il y  a apparence que le 
Lichen friabilis  de cet Auteur (p. 9 7 1. no. 104.) 
figuré fous le nom de Lichen fragilis , rfeft 
qu’une variété terreffre de notre Lichen rubis.

33, L ichen ochroîeuque; Lichen ochroleucus. 
FI. Lichen cruflaceus ex albido virefeens , feu- 
tellis rubris planiujculis. HofFm. Enum. Lich. 
p. 43, no, 52. tab. 6. f. 5.

ü. Lichen Jcuteilis nudis fejjîlibut flavis. HofFm. 
Ibid. t. 6. f. 6.

Le Lichen ochroleucus de M. Necker ( Meth. 
p. 5a. no. 13 ) que cite ici M. Hoffmann ’ 
paroît plutôt appartenir à l’efpèee précédente.

Celui-ci , félon M. Hoffmann , forme une 
croûte mince, inégale, d’un blanc verdâtre, 
ou quelquefois d’ un vert jaunâtre, &  qui, vue 
à la loupe , paroît vermqueufe. Les lcuteiles 
font nombreui'es ,  planes , orbiculées , fans 
rebord faillant, 8c de couleur de fang. On 
trouve ce Lichen en Europe , fur les rochers 
couverts d’un peu de terre , aux lieux ombragés. 
Il varie à lcuteiles nues, jaunâtres , ayant"un 
bord élevé qui les entoure.

Observation. Le Lichen ochroleucus de M. 
Jacquin ( Colleét, vol. 1 .  p. 19 2 )  appartient 
au Lichen faxicole , no. 4.4. Mais fon Lichen 
albo-fiavefcens femble avoir des rapports avec 
cette efpèce. Voye{ Lichen orangé-blanc , no. 43,

34. L ichen bleuâtre; Lichen c&rulefcens. LU 
chen crujlaceus ex albido cœrulefcens , fcuteUis 
concoloribus ;  margine albo. Hagen. Hiff. Lich.
p. 59. no. a6. t. 1 .  f. 5. Hoffm. Enum. Lich! 
p. 45. no. 56.

Ü. Lichen ( albo-c&rulefccns ) leprofus crujla- 
ceusi continuas impaipabilis albus , tuberculis 
tandem planis cinereo cœrulefcentibus,  marrnne 
annulari atro circumfcriptis. J acq. Cojleél. vol 1 .
F’ *84. t. 15 . f. 1 .

Sa croûte efr mince , blanchâtre ou d’un 
gns glauque , &  fouventff abondamment chargée 
de cupules , qu’elle en paroît bleuâtre. Ses cu
pules font petites , nombreulès, à difque bleuâtre 
avec un bord plus pâle. Par la fuite ,  leur 
di.que devient noirâtre, &  leur rebord difpa- 
roit. Ce Lichen croît en Europe, fur les rochers 
&  lur les arbres, particulièrement fur l ’écorce des 
i aïeuls.

i S  L ichen tartareux y Lichen fartèrent. I .
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Lichen crujlaceus ex albido virefeens, fcutellis 
ftavefcentibus : marine alko. Lin. leerf. Herb 
no. 9 3 6 .  Poliich. Pal. no. 1094. Hagen. Hiff. 
Lich. p. 58. nQ. 0.5. Lightf; p. b ll. Hoffm. Enum. 
Lich. p. 42.. no. 51.

Lichen cruflaceus faxatilis farinaceus verruco-  
fus candidus omnium crajjijf mus-, receptaculis 
florum riighicqntibus. Michel. Gen. p. 96, n°. i r 
t. -ja. Ord. 34. Lichenoides tartareum farina- 
ceum, fcütêllarum umbone fufeo. Dill. Mufc. 13 1.

J,8; f-12- Lichen cru fl  a tenace alba y fcutellis 
Jejjilibus atris. Hall. Hely. 110. 0051. t. 47, f. 6. 
Lichen en foi me de chaux. Fl. Franc. 1174 
no. 3. ’

La croûte de ce Lichen eff épaiffe, verru- 
queufe, mamelonnée, contournée en fes par-
T ' f  : / f  l'étât de fîccité? elle eft blanche, 
oc la iiiblrance relfemble prefqu’à de la chaux. 
Au contraire , dans l’état frais , elle eff d’un 
blanc verdâtre. Les cupules font feffiles , jau
nâtres, ou glauques ou brunes, avec un record 
bianc. Ce Lichen croît en Europe , aux parois 
des rochers, ( v . f )  On en prépare une tein
ture rouge , en Je faifant macérer pendant hx 
lemaines ou deux mois, dans l’urine,

36. L ichen graveleux 3 Lichen ferupofus. H. 
Lichen crujlaceus cinereus granojus, fcutel is im~ 
Tiïerjis atris ■ margine crenulato. Schreb, Spiciî. 
n®. 1133. Hoffm. Enum. Lich. n. a i . ro. <©* 
t. 6. f.i. Vill. PI. Dauph. 3. p. 989. no. m , ’

Latellaria jerupofa.^ Hoffm. PI. Lichenof.
c- î î - L ^ S cu telU  nimis parva. 

A n Lichenoides crvjlaceum & leprofurn fcutellis 
mgricantibus. Dill. Mufc. 13 3. t. 18. f. i?. A & B 
Lichen gibbojus. Dickf. Crypt. Fafc. n[ v ao‘ 
t. 6. f. f. F* ‘

Il forme fur la terre une croûte affez épaiffe 
cendrée ou grisâtre, granuleule, raboteufe ! 
inégalé , & qui efl friable dans l’état de ficcité. 
bes cupules font petites , noirâtres, & enfoncées 
dans la croûte, de manière que dans leur jei_̂  
neffe elles reffemblent à celles du Lichen criblé • 
mais en vieilliffant, elles s’élargiffent, s’appla- 
tiffent un peu, 8c laiffent app.ercevoir un bour- 
let ©u rebord un peu faillant & crénelé. Ce 
Lichen croît, en Europe , fur la terre, fur les 
marnes fablonneufes & humides,, (v. f.\ M. Thuil
lier nous en a communiqué deux variéte*s ( üne 
à croûte blanchâtre , & l’autre à croûte fort 
grife) que nous rfavons pas cru devoir diffinguet!

37c Lichen  parelle; Fl. Fr. Lichen p a r e l lu s .
L. Lichen crujlaceus albus, peltis concavis obtu-  

fis  pallidis. Lin. Mant. i 5a, Leerf. Herb.no 939 
Web. Spicil. p. 199. Lightf. Fl. Scot. p. 814! 
Hoffm. Enum. Lich. p 57. 6. f. 1.

Lichen crufaceus lepxojus, ,  fcutellis cinerebs. 
Vaill, Paii-. p. I î 6. Lichenoides leprcfum titre- 
tm u m , Jcuteilis lapidum cancn figura. D ill.
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Mufc. 130. t. ï8 . f- xo. Parelle d'Auvergne. 
Tournef. Voy. t. 1 .  p„ 253 . Lichen. Hall. HeW. 
B°. 1048. P'atellaria perella. HofFm. PI- Lich. 
p. 60. t. la . f. 1 J. Vulgairement Pareils ou Orfeille 
d’Auvergne.

Sa fubftance forme une croûte blanchâtre , 
inégale , chagrinée , verruqueufe &  tenace ; 
elle fe charge de cupules fefliles , orbiculaires, 
un peu concaves , &  blanchâtres comme la
croûte même ou d’une couleur cendrée. Ce 
Lichen croît en Europe, Sc principalement en 
Auvergne , fur les rochers , où il eft tort 
adhérent. ( v. v .)
* On le ramafle (en raclant les rochers) pour 
l ’emp loyer à la teinture ; de forte , que c’eft 
un objet de commerce pour l ’Auvergne 
quelques autres provinces de France , où il s en 
trouve abondamment. Macéré dans l’ urine ou 
humeélé avec cette fubftance , pendant un temps 
fuffifant pour lui faire iubir certains degies de 
fermentation, il donne alors une teinture rouge 
ou violette.

38. L ichen brunefeent; Lichen fubfufcus.L. 
Lichen crufiaceus alhicans , fcutellis fubjujcis • 
margine cinereo fuberenato. Lin. ^P®c* ’
p. 1609. Weiff. Crypt. p. 48. Pollich. Pal. 
r,°. 1096. Hagen. Hift. Lich. p. 6 1. Lightf. 
F l. Scot. p. 8 13 . HofFm. Enum. Lich. p 5 1 - 
t. 5. f. 3. .

as. Lichen crufiaeeiis cinereus , f  cuti s ferrugi- 
neis. Vaill. Parif. I l6 .  Lichenoides crujla- 
ceum & leprofum , fcutellis fubfufcis. A\\\. Mule.
13 4 . t. 18 . f- 16. Raj. SynopL- 3 . p. y i .n  - 4H 
Lichen. Mioh. Gen. p. 97. »9* %9- L ich en . 
Hall. Helv. n°. 1049.

â. Lichen ( pallidus ) druftaceus albicans, feu- 
tellis pallide rubris : margine albo crenato. Hofrm. 
Enum. L ic h . p. 50. t. 5. f. a.

y. Lichen crufiaceus lèprofus , fbutis nigrican- 
tibus. V aili. Parif. 1 x6. Lichenoides'çrufiaceum 
& leprofum , fcutellis nigricantibus majoribus V 
minorilus. Raj. Synopf. 3. p. 7 1 * n0< 43- 
Mufc. 13 3 . t. 18. f. I î-  Lichen ater. MudL 
Fl. Angl. p. 445. Lightf. F l. Sc. p. 8 13 . nQ. 24. 
HofFm. Enum. Lich. p. 53. t. 4* F. 4 *

On le reconnoît aifément au rebord blan
châtre, Taillant , ondule ou crenele , qui en
toure fes cupules en forme de bpurlet ou de 
chaton de bague. Sa fubftançe forme une croûte 
îépreufe ,  grenue , ridée , inégalé , d’un blanc 
grisâtre, Sc d’une épailfeur médiocre. Elle fe 
«charge de cupules nombreufes, feftiles , planes, 
orbiculaires , à bord relevé Sc blanchâtre. Ces 
cupules varient dans leur couleur : le plus com
munément elles font brunes ou noirâtres 3 mais 
on en trouve qui font d’un brun rouffeatre , 
quelquefois d’ un ronge pâle ou couleur de 
chair j on prétend qu’ il y  en a aufti de jau
nâtres. Ce Lichen croît en Europe, fur les
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troncs d’arbre &  fqr les rochers ; il eft fore 
commun. ( v. v . )

39. L ichen blanchâtre ; Lichen çtXbïdus. Li* 
chen crufiaceus albicans, fcutellis convertis a lti? 
dis marginatis irregulanbus. N.

A n  Liçhen ( angulofus ) crufiaceus eflbidus , 
fcutellis canfertis alhidis intubercula démuni 
abeuntibus. Schreb. Spicil. p. 136 . Hçffni, 
Enum. Lich. p. 49* ^)* Lichenoides
crufiofum orbiculare incanum. J3111. Mule, 135» 
t. 18 . f. 17 . A n  Lichen pallefçens. Jacq. Coliect. 
Vpl. 3. p. i l ? ,  t. 5. f  3. litt. û, a.

Cette plante n’eft peut-être qu’unê  variété 
de la précédente , avec laquelle il paroit qu’elle 
a beaucoup de rapports : cependant, elle en eft 
diftihgujée affez, fortement par la couleur , par 
le nombre 6c l’irrégularité de les cupules- _

Sa croûte eft blanche , grenue , peu épaiffe, 
&  toute couverte de cupules qui fe confond 
dent avec elle dans leur jeuneffe , leur dilque 
n’étant pas encore développé. Ces cupules font 
fefîiles , &  tellement rapprochées les unes des 
autres , que la plupart ne peuyent prendre 
une forme orbiculaire. Elles font planes ont 
un r.ebord blanc , non denté , mais ondule  ̂ Sc 
leur difque eft blanchâtre , &  prend en fe déve
loppant une teinte d’un gris glauque. Ce Lichen 
croît en Europe , fur l ’ écorce des arbresf 
(v . v .)

40. Lichen  rembruni ; Lichen fufçatus. Li+ 
chen crujla leprofa fubpulverulenta fufco-nigrefy 
cente , fcutellis marginatis obfçurè rufis Mate ni
gricantibus. N . ,

Il forme une croûte lepreufe, comme pulvé
rulente , brune ou noirâtre , Sc qui reffembls 
un peu , dans l ’etat de deffechemetit, a de la 
fuie de cheminée. Ses cupules font feftiles, 
planes, munies d’ un rebord , & ont julquà 
une ligne de diamètre : elles font roufsâtres, 
&  deviennent très-brunes ou même prefque 
noires en vieilliflant. Ce Lichen croît fur Us 
pierres , &  nous a été communiqué par M. Thuil* 
lier. (y . / . )  Il eft différent du Liçhen fufco
ûter.

41. L i chen orangé-blanc*, Lichen albo- 
flavefcens. Lichen leprofo-crufiaceus nqdiilofo- 
verrucofus albus , fcutellis flavo-aurantiacis, 
margine tumidfufçalo albo cinâis. Jacq. Colleft. 
voL 3. p. I I I .  t. 5. f. 1 .  ,

Il femble que cette efpèce ait de grands rap
ports avec le Lichen ochroleuque , n°. 33- Ce 
que j ’ai déjà dit -, cependant, comme ell» 
vient fur les arbres,  &  que fes fcutelles ont 
un rebord blanc un peu élevé , je foupçonne 
plutôt qu’elle pourroit être une variété du 
Lichen brunefeent , analogue à la variété fi 
de pe Lichen , citée d’après M. Hoffman^



L  I C
Au refie, ce Liehen forme une croûte blanche, 

îépreule , tartareufe, verruqueufe ou granulée, 
médiocrement épaiffe  ̂ & très - adhérente à
l’écorce creyafTée ou fendillée qui la foutient. 
Les fcutelles éparfes de toutes parts font d’iné
gale grandeur, orbiculees ou oblongnes-ovales, 
d’un jaune orangé, & entourées chacune d’un 
rebord blanc , un peu eleve , épais & entier. 
M. Jacquin a obfefvé ee Lichen en Autriche, 
fur l’écorce du Chêne. Voyez Lichen brunef- 
centy no. 38 i variété

41.- Lien b w blanc-incarnat 3 L ich en  a îb o -  
in c a rn â tu s . L ich en  le p ro fo -c ru fa c e u s  tcner g lc -  
bofus a lb u s  , tu b e rc u lis  le n tifo rm ib u s  in ca rn a tes. 
Jacq. Colled:. vol. 3. p 106. t. z. f. 3.

Il forme une croûte lépreufe_, blanche, tendre , 
un peu bombée ou convexe , très-adhérente. Sa 
luperficie efl parfemée de tubercules lenticu
laires , feflilles , un peu enflés, liftes , d’une 
belle couleur incarnat. Ce Lichen croit en Au
triche, fur l’écorce des arbres.
*  3. (Les cf.uftaceo-foiiacées) , croûte a d h é 

re n te  y f o l i a c é e  , &  lib r e  v e r s  la  c irc o n jé -  
r e n c e .
43* Lichen jaune 3 L ich en  c à tid e la r iu s . L. 

L ic h e n  c ru fa c e u s  f la v u s  , f c u te l l is  lu te is . Lin. 
Fl. Suec. 1 .  p. 408. n°. 1069. WeifT. Crypt. 
p* 46. Pollieh. Pal. no. 1093. Hofïm. Enum. L ichen . 
p. 57. t. 9. f. 3.

L ichen  cru jlaceu s f a x a t i l i s  , cru fla  te n u io r i lu -  
îea  ) re c e p ta c u lis  f lo r u m  fa tu r o -a u r a is , Michel. 
Gen. p. 97. n°. 2.8. E t ia m ,  no. 2.7. L ic k e n o id e s  
c r u f o f u m , or'bicults 6' f e u te l is  f l a v i s i  Dill. Mufe. 
13Û. t. 18. f. 18. L ich en . Hall. Helv. n°. 2023. 
L ic h e n ^ ca n d e la r is . Jacq. Coliedt. vol. 3. p. 124.

Ce Lichen commence par une poudre fari- 
neufe , jaune, adhérente, qui paroît alors allez 
femblable au Biflus jaune, no. 13. A mefure 
qu il s accroît, il forme une croûte jaune, ridée, 
compofée vers les_ bords de folioles toutes 
tics-peLites , Herniées, obtufes , embriquées 
orbiculairement, & appliquées fur l’écorce des 
arores ou fur les pierres , avec une adhérence 
qui ne permet pas de les enlever fans les brifer. 
J-es cupules font̂  feflilles, planes, jaunes, avec 
un rebord pulvérulent, nombreufes, & com
munément ferrées ou ramaflees, fur-tout vers le 
centre de la croûte. Ce Lichen croît en Eu
rope , fur les murailles , fur les pierres , & fur 
l’ccorce des arbres. Je ne fais pas s’il efl fuffi- 
iamment diflingué du fuivant -, il paroît en 
diiterer au moins par la couleur. M. Jacquin 
n en îepréfente point la bordure comme foliacée ; 
mais il la décrit.

44* Lichen faxicole*, L ic h e n  fa x ic o la . L ic h e n  
*ruj aceus h i t e o - v i r e f e n s  y fo tto l is  lo b a to -m u ltif id ig
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apprejfis , fcutellis planiufculis conféras lutsf- 
centibus. N.

Lichen ( mural:s ) imbricatus flavc-virefcens , 
fcutellis eoncolonbus demum lutefeentibus , mar- 
gine palildp. Schreb. Spicil. p .‘ 130. no. H2Ô 
Hoffm. Enum. Lich. p. 64. t. 9.' f. 1.’ Lichen 
pulmonarius farinaceus glauco-virefcens , anguf- 
tioribus fegmentis , receptaculis forum  rr-jcis 
Michel. Gen. p. 94. no. 6. t. 51. f. 4. Seguier' 
Veron. 1. p. 63. no, 22. & Suppl, p. 49. Li
chen faxicola. PoWich, Pal. no. 1098. Lichen 
ockroleucus. Jacq. Golleél. voi. 2. p. 292 Tab~ 
13. f. 4. litt. a.

Outre que ce Lichen efl pour l’ordinaire plus 
petit que le fuivant, fa couleur, toujours plus 
pâle , paroît fuffire pour l’en diflinguer. U forme 
une croûte orbiculaire, par-tout appliquée fur 
la pierre ou fur le bois qui la fupporte, lobée, 
& comme feflonnée à fa circonférenée , coin- 
pofée de folioles étroites, Jaciniées, lobées 
adhérentes, & qui divergent du centre vers 
la circonférence. Cette croûte, foliacée & ap̂  
platie, efl d’un jaune rrès-pâle , un peu ver
dâtre. Les fcutelles font nombreufes , petites 
occupent le difque de la rofette , & font aufii 
d une couleur pâle- Ce Lichen croît en Europe 
fur les pierres , fur les ardoifes des toits fur 
les planches , & les bois en partie poarris 
( v. v. )

• '  T t  - / _ ------- -----  * •  —*’U ' U - c t i  y u r i e *
tinus. L. Lichen crufaceus fubfoliaceus imbri- 
catus i foliolis luteis lobatis plicato-crifvis t a -  
tellis fulvis Jubflipitatis. N.

Lichen diofondis & plinü fecundus, colore 
f f  vejcente. Col. Eephr. I. p. 331. Tournef. 548. 
Mujco-fungus Lickenoides minor vulpatitlimus 
fiavus UoxxÇ Hifl. 3. p. 634. no. g. Lickenoides 
crufa fohofa fcutellata flavefens. Rai. Synopf 4, 
p. 7a. no. 59. Lickenoides vulgars finuofum , fo in s  
d- fcutellis luteis. Dill. Mufc. p. 180. f  -4  
f. 76. Lichen. Hall Helv. no. 20aI> Lichen 
parietmus. Pollieh. Pal. no. U02 Liehtf Scnl 
p. 822. Hagen. Lich. p. 74. f  f  koZ.
Enum. Lich. p. 89. no. 100. t. 18. f. j ,  

f .  Idem foliolis ex luteo virefeentibus. Lichen 
d io fon d n  & plinü fecundus, colore vindante. 
Col.̂  Eephr. 1. p. Tournef. 548.

C efl 1 efpece la plus commune de ce genre 
& en même-temps celle que J’on peut le plus 
aifement reconnoître par fa couleur, & fur-tout 
par celle de fes cupules j qui ne varie pas Elle 
forme des rofettes planes, cruflacées, foliacées 
tres-adherentes,plus ou moins larges,& ordinaire
ment dun jaune très-foncé. Ses folioles, con
fluentes vers leur bafe, font étalées, ridées en 
leur luperficie, élargies, lobées, ondulées, & 
comme frimes à leur fommet, où elles ce fient 
dette adhérentes. Les cupules font un peu éle- 
yees ou légèrement pédiculée? ; orbiculaires y



ayant un bord mince , un peu élevé , qui les 
rend concaves. Ces cupules font d’ un jaune 
plus foncé que celui des folioles , &  par confé- 
quent, d’un jaune aoulsâtre ou même rougeâtre, 
ce qui efl confiant. Dans la variété £ , la croûte 
&  les folioles font d’un jaune verdâtre $ mais 
les cupules font toujours d’un jaune roufsâtre 
bien décidé.

Ce Lichen croît en Europe , lur les murailles , 
les pierres, l’ écorce des arbres on le trouve 
par-tout en abondance. Ses expanfions font 
d’ un blanc fale en-defl'ous. ( v. v .)

46. Lichen grisâtre -, Lichen grifeus. Lichen 
crujîaceus einereus , medio leprofo-pulveruîentus , 
ad peripheeriam fubfohaceus ; fb  lia lis lobatis 
imdulatis. N.

A n Lichen diofearidis & phnii fecundus , co
lore cinereo. Col. Ecphr. I* Tournef. 54 *̂
A n  Lichen pallefcens. Lin. Pollich. Pal. no. 1095 •

Ce Lichen, l ’un des plus communs i c i ,  ne 
me fembl-s pas encore déterminé ou décrit, as 
moins clairement. Peut - être , au relie , le 
méconnois-je, n’ayant pas vu fes cupules. Il 
forme fur l ’écorce des arbres, à laquelle il efl 
par-tout fort adhérent , une expanfion cruir 
tacée , cendrée ou grisâtre , communément 
arrondie en rofette, foliacée, lobée &  ondulée 
à la circonférence , mais remarquable en ce 
que le milieu ou le difque de fa rofette offre 
une croûte lépreufe, pulvérulente, un peu 
épaiffe, ridée, &  divifée par des crevafles. On 
trouve ce Lichen dans les environs de Paris , 
fur le tronc des Tilleuls &  autres grands arbres. 
( v. v. ) Si c’ efl le Lichen pallefcens, plufieurs 
des fynonymes qu’on y rapporte n ’y paroiflent 
pas convenir. Le Lichen pallefcens de M. Hoff
mann ( f .  10 ./ .  1 . )  repréfente allez bien notre 
efpèce -, mais la figure qu’ il donne de fon Lichen 
olivaceus ( 13 . f. 3 &  4. ) la repréfente auffi 
bien.

47. L ichen rayonnant ; Lichen radians. Lichen 
crufiaceo-leprofus rimofus einereus margine ra
diante fübfoliaceus, fcutellis nigris irregularibus. N.

A n  Lichen ( radiofus ) crujhiceus imbricatus , 
foliolis obfolete lobatis radiantibus cinereis , 
fcutellis minimis fu feis . Hoffm. Enum. L'ich?
p. 62. t. 4. f. J .

Quoique ma plante paroiffe avoir des rapports 
avec celle de M. Hoffmann , je ne lui ai pas 
donné le même nom , parce que je crois quelle 
efl differente.

Ce Lichen forme une croûte lépreufe , gri
sâtre , toute crevaffée à la manière du Lichen 
calcarius , conftituant une rofette par-tout adhé
rente , dont la circonférence efl un peu foliacée 
&  rayonnante. Les folioles de cette circonfé
rence font petites, divergentes, blanchâtres, 
âpçiiees,  lobées,  ferrées entr’elles, on peu
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gibbeufes * 8c adhérentes comme la croûte-, 
même : leur fuperficïe efl un peu grenue , &  
comme chargée d’une poufîière farineufe. Les 
fcutelles feflxies &  cparfes à la fuperficie de 
la croûte, font noirâtres , irégulières, reflem- 
blent d’abord à des tubercules applatis &  dif
formes ; mais par la fuite elles s’enfoncent m  
peu à la manière des cupules. Ce Lichen croît 
aux environs de Paris, fur les pierres calcaires, 
fur les murailles de plâtre , &  nous a été com
muniqué par M. Thuillier. ( v. f  )

48. Lichen étoilé. F l. Fr. Lichen fiellaris. 
L . Lichen critfiaceus foliac:us albo-cinereus, f o 
liolis oblongis laciniatis, fcutellis cinereonigris. N.

Lichenoides arvoreum , crufa foliofa albo- 
cinerea , tenuiter & eleganter dijfeda , fcuttellis 
nigris. Raj, Synopf. 3. p. 74. no. 72. Lichen 
pulmonarius vulgatifjimus, fupernè albo-cmereus , 
inferne nigricans , fegmentis artguflis & eleganter 
divifis y reczptaculis forum  nigric antibus. Mich» 
Gen. p. 9 1. no. 3. t. 43. f. 2 . Lichenoides cine- 
reum, fegmentis arguiis fella tis , fcutellis nigris. 
Dill, Mufc, 176 . t. 24. f. 70. Lichen. Hall. 
Helv. no. 20*7. Idchen fiellaris. Weif. Crypt. 
p. 6q. Pollich. Pal. n0. H 0 5. Hagen. Hifl. Lich. 
p. 77. Lightf. p. 824. no. 36. Hoffm. Enum. Lich. 
p. 7 1 . t. 13 .  f. 1 , z.

(i. Idem foliolis paulo latioribus.
La couleur cendrée-noirâtre ou d’un brun- 

glauque des cupules de ce Lichen , le fait aifé- 
ment reconnoître ; étalé fur l ’écorce des arbres, 
à laquelle il efl adhérent dans la plus grande 
partie de fon étendue,  il y forme une rolette 
cruflacée, d’un à deux pouces de diamètre, 
d’un blanc cendré en-delfus, noirâtre en-defl’ous, 
le plus fouvent orbiculaire , divifée &  foliacée 
à la circonférence. Ses folioles font divergentes, 
oblongues , un peu étroites , laciniées , & légè
rement ondulées. Les cupules occupent ordinai
rement le centre de la rofette : elles font fefi 
files , munies d’ un rebord blanchâtre , &c ont 
leur difque d’un cendré noirâtre, plus ou moins 
foncé. Ce Lichen croît en Europe, fur les arbres ; 
il y efl très-commun, (v . v. )

49. Lichen  cartilagineux; Lichen cartilagineux. 
Lichen fubcrufiaceus foliaceus imbricatus, foliolis 
laçiniato-lobatis margine albis fupernè virefeen- 
tibus , fcutellis fulvis. N.

Lichen pulmonarius faxatilis jfarinaceus major, 
foliis craflis fubrotundis è cintreo -virefentibus 
inferne albis , receptaculis forum  fubrufis. Mich. 
Gen. p. 94. no. 1 .  t. 51. f. I. Lichenoides carti- 
lagineum , fcutellis fulvis planis. D ill. Mufc. 
p. I79. t. 24. f. 74 . Lichen. Hall. Helv. no. 2009. 
Lichen cartilagineus. Lightf. Fl. Scot. p. 815» 
n0. 27- Lichencraffus. H ud f.F l. Angl. ed .2 .p. 530, 
Hoffm. Enum. Lich. p. 9 1. t, 19 . f . I . Lichen

fiav.icans>
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flayicm?. Fl. Fr, 1174-8. Lichen laqueatus 
Jaccj. Colled. vol. 3. p. !89. t. 5. f. a.

Ce Lichen eft aflez remarquable par fa forme 
& la couleur : il vient communément fur la 
rerie, & y forme des expanfions fémi-cruftacées, 
en partie adhérentes, foliacées 8c embriquées, 
iSes loiioles font courtes, arrondies , découpées, 
élégamment lobées , un peu épaifles, d’un‘ vert 
pâle ou jaunâtre endeflus, très - blanches 
fur les bords airsfi que dans l’intérieur de leur 
fu b dance , 8c d’une couleur noirâtre en-deflous. 
La fupetiicie de ce Lichen eft inégale comme 
celle du loi, 8c fes loiioles ont la plupart leur 
bord un peu relevé , préfentant leur bordure 
blanche* Les cupules font d’une couleur fauve 
ou d’un jaune roufleâtre : Elles font planes, len
ticulaires , entourées d’un rebord blanc, peu 
elevé , quq s efface par la fuite 5 ces cupules 
acquièrent julqu’à une ligne & demie ou deux 
lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en 
Europe, fur la terre (quelquefois fur les rochers), 
parmi la moufle ; lhr les peloufès , dont le 

azon eft court, M. Thuillier en a rencontré 
ans les environs de Paris, (v . f . )

10. L ichên Ientigère; Lichen lentigerus. L. 
Lichen crufiaceus atbicans fublobatus , fcuteîlis 
albo-marginatis &tatt fiavejcennbus. L. F. Diff. 
Meth. Mufc. p. 36. Hoffm. Enum. Lich. p. 60 
t. 9. f. 4.

L'chtn lentigerus., Web. Spicîl. p. 192. n°. 248. 
î. 3. Bonn.
. I1 a des rapports avec Je précédent ; mais 
il eft plus délicat, moins foliacé, à expansions 
blanchâtres, & à cupules ou fcutelles plus 
petites. Ses expanfions font adhérentes , le 
plû  Couvent très-blanches , ou d’un blanc de 
porcelaine , quelquefois blanches avec une 
Egère reinte verdâtre , 8c forment une croûte 
en rofette , large d’environ un pouce & demi 
découpée, lobée, & légèrement foliacée, fur- 
tout à la circonférence. Les cupules font petites 
lelhles , lenticulaires , planes , d’abord d’une 
couleur pâle , enfuite jaunâtres avec une petite 
bordure blanche. Cette bordure s’efface, & 
les cupules ou Icutelles deviennent légèrement 
convexes. Ce Lichen croît en Europe, fur la 
terre graveleufe ou fablonneufe & humide , 8c 
“F f̂ es rochers couverts d’un peu de terre ;
M. Thuillier nous en a communique des exem
p le s  , qu’il a trouvés dans les environs de 
"ans. ( v. f .  )

51. Lichen pezîzoïde ; L'chen periroides. 
ic en peuqaformis Jefiilis âggregatus • j runiirn

‘ iveus ;  dein coccineus albo-marg natus , fcuteîlis 
n i g r is . N. o t j

' L ch?n elveloïdes. /acq. ÇollecL vol. j.p. î08.
? 3‘2 f / hen dsaP^i.u  D»ckf. Crypt.
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Ce Lichen eft tout-à-fait élégant , brillant 

par la vivacité de fes couleurs, &  femble avoir 
acs rapportŝ  avec le precedent ; mais il en eft 
tres-dhungué f principalement par la couleur 
de les cupules.

! Ses expanfions, très-divifées , forment de 
! Prîtes croûtes fongueufes, liffes, étalées, adhé- 
j rentes, lobées , comme foliacées , d’abord 

blancheŝ  comme de la neige , mais qui deviens 
j nent enfuite d’un rouge écarlatte , qui trancha 
j agroablement avec les expanfions encore blan- 

cnes. Ces petites croûtes , devenues rouges , 
confervent une bordure blanche; 8c comme il 
s en trouve qui font prefqu’orbiculaires, peu 
lebees, on les prendrait elles-mêmes pour des 
IcuteLes ou pour de petites pezizes naiflantes. 
Mais en les examinant avec attention, on ap~ 
perçoit les véritables Ibutelles : elles font noires,, 
feftiles, marginales, lenticulaires, un peu conve
xes , & ont a peine une demi-ligne de diamètre. 
Ce beau Lichen croît dans les environs de 
latis, dans les landes, fur la terre graveleufe,
8c nous a été communiqué par M. Thuillier.
( v. J .). Il paraît fort different du Lichen 
( ccdcri ) rouge-noir, n°. 2,3.

$r. Lichen blanc; Lichen candi dus. Lichen 
crujhicem aloicans fublobatus , tuberculis vlauc/s 
csjulefcentibus. Hoffm. Enum. Lich. p 61 
n°. 7 6. r

Lichen candidus. Web. Spicîl. p. 193, no. 249.
U n eft peut-être qu’une variété du précédent ou 

du Lichen ientigere ; mais nous ne pouvons que 
pie (enter des doutes à cet égard , ne le conncif* 
fant pas. Sa croûte eft très-blanche , un peu 
feabre, toujours lobee dans les individus par
faits, à lobes comme crénelés. Ses tubercules 
l’ont irréguliers , de grandeur médiocre , 8c de 
couleut vétitablement noire , niais toujours 
chargés d’une poulliere fine , qui les fait paraître 
d’un glauque bleuâtre. On trouve ce Lichen 
en Europe, far les rochers , où il s’étend fur 
des moufles détruites.

53. L ichen glacé; Lichen gelidus. Lichen 
crufiaceus albicans , pelas tuberculufïs rugofis 
tefiaceis. L. Mant. 133. Hoffm. Enum. Lich. 
p. 59. no 74.

croûte eft foliacée, orbiculaire, blan
châtre, ridée longitudinalement, 8c tellement 
adhérente aux pierres , qu’on ne peut la 
féparer. Les fcutelles occupent le difque de 
cette croûte ; elles font d’un roux terreux 
convexes , très - l’aillantes , pliflees en rayons ?
& fans aucun rebord. Ce Lichen croît dans 
I Ifiande , fur les rochers. La figure de Dillen 
C Mufc. t 18. f .  18. a , c y ) lemble l’exprimer , 
quoique fes lcutelles foient une fois plus grandes „ 
convexes , & fans rebord. M. Dickfon lui 
attribue des fcutelles rouges , concaves, 8ç
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prétend que le Lichen hecl& d (Kdei ^Fl. Datî. 
t. 470. f. 2. ) eft la mêmev efpèce.

54. L ichen des frimats -, Lichen frigidus. L.
F. Lichen cru faceu s albicans fu j f  'ruticulofus „ 
ram ulis brèvijjim is confertis , pelcis m arginatts  
teflaceis. L, F . DifT. Met h. Mule. p. 36* *-• 2"  
f. a. Hoffm. Enum. Lich. p. é l .  n°. 77.

Sa croûte eft épaifle, blanchâtre , d abord 
farineule , enluite verruqueuf’e , 8c. devient
prefque fruticuleu'e •, elle fernble alors compolee 
de rameaux très-courts; ferres les uns contre les au
tres. En fe pàflant, elle devient humide, gélatineu- 
f e , enfui te sèche &  très-fragile. Les cupules por
tées fur les ramifications fruticuleufes de la croûte, 
font d’un jaune orangé ou teftacé , &  ont un 
rebord blanc crénelé. Ce Lichen croît fur les 
montagnes de la Lapponte , près de leur îonimet 
que la neige recouvre.

L ichen gélatineux ; Lichen gelaùnofus. 
Lichen crufaceus- membranaceus gibbofo-plicatus 
lobatus , fcutellis rufis planis marginatis.

A n Lichen, Hall. Helv. n°. 10 37 . A n  potins 
Lichen nigrefeens. L. F. Suppl. 451 . E t forte 
Lichen crifpus. Jacq. Coileci vol. 3. p. 129. 
t. 10. f. I . ,

Il forme fur la terre une croûte membra- 
neufe , gélatineufe , ondée , comme pliffée , 
adhérente , lobée fur les bords , &  d un vett 
brun ou obfcur. Ses fcutelles font ronfles ou 
d’un rouge-brun, lefldes , planes, &  entourées 
d’ un petit rebord brun : elles font nombreufes, 
fouvent un peu irrégulières , &  ont une ligne 
&  demie à deux lignes de diamètre. Ce Lichen 
croît dans les environs de Paris , fur la terre , 
aux lieux frais , &  nous a été communique
par M. Thuillier, (v . f . )

<56. L ichen crépu -, Lichen crifpus. Lichen 
itnbricatus foliis lobatis truncatis crenatis atro- 
virid ibus , fciitellis concoloribus. Hndf. Angl. 
p. 447. n°. 26. Schreb. Spicil. p. 12 7 . Web. 
Spicil. p. z54- Pollich. Pal. n°. 1 10 2 . Ligluf. 
F l. Scot. p. 820.

Lichenoides geîatinofum. atro-virens crifpum 
& ru gofum, D iîl. Mufc. p. 139 . t. 19. f. 23. 
Lichen , qui lichenoides terrefire membrunaceurn

fe latin 0fum & fufeo-virens crifpum & rugofum.
lich. Gen. p. 88. n°. 10 .

I l eft comme le précédent , membraneux , 
gélatineux j d’un vert brun, noirâtre dans l ’état 
de déification , un peu découpé , lobé ; &  il 
forme, fur la terre , des rofettes qui paroiflent 
crépues par l’ effet de la fituation relevée de 
fes découpures. Ces découpures font courtes , 
obtufes , ondulées, &  quelquefois comme cré
nelées en leur bord. Les lcutelles font de la 
couleur même des expanftons membraneufes qui 
les portent : elles font fefftfes, rares, fttuées

principalement vers les bords de là rofetté, un 
peu irrégulières, concaves, à bord relevé &  
entier. Ce Lichen croît en Europe , fur la 
terre, fur les murs 8c fur les rochers. ( v. J .  )

57. L ichen granuleux •, Lichen granulaüus. 
Lichen imbricaiüs , foliolis fubrotundis crenatis 
feabriufeulis atro-viridibus , fcutellis fu lv is  , 
dijco deprejfo. L. F. Suppl, p. 45°*

Lichenoides geîatinofum atro-virens auricula- 
tum & granofuni. Dill. Mufc. p. 140. t. 19 . f. 24. 
Lichen granofus. Scop. Carn. 2. n°. 1 4 1 1 .  L i
chen granulatus. Hudf. Angl. 2. p. 53°* ^accF 
Colleéi. vol. 3 . p. 1 3 1 .  t. 10 . f. 2.

Ce Lichen paroît avoir des rapports avec 
les deux qui précèdent. Ses expanftons font 
membraneufes , gélatineufes , foliacées , em- 
briquées , d’ un vert livide ou noirâtre, &  
difpofées en Eoiette. Leur fupërftcie eft chargée 
de corpufcules granuleux; leurs lobes font ar
rondis, &  crénelés, Les lcutelles font nombreufes, 
petites , rouges ou roufleâtres. Cette efpèce croît 
en Europe, fur la terre fablonneufe &  humide. 
M. Weber (Spicil. p. 255. ) perde que ce n’eft 
qu’ une variété du Lichen crépu ; mais il n’en 
a point vu les fcutelles.

58. L ichen  à Crêtes ; Lichen crifatus. L. 
Lichen itnbricatus dentato-ciiialus , fcutellis 

folio majoribus. L.
Lichenoides geîatinofum fufeum , jacobe-s. ma

ritime divifira. D ill. Mule. p. 140. t. 19. f. 2$. 
Lichen. Mich. Gen. p. 88. n°. 14 . Lichen. Hall. 
Helv. n°. 2039-. A n  Lichen crifatus. Vili. 
p. 9 7 1. n°. 8r.

0. Lichenoides geîatinofum , fo liis  imbricatis 
&• crifiatis• Dill. Mufc. 140. t. 19. f. 26. Lichen 
crifatus. Neck. Meth. p. 86. n°. 54.

Il eft membraneux , gélatineux , d’un vert 
brun, &  plus profondément découpé que les 
trois précédens. Ses fegmens font dentés, &  
comme en crête à leur fommet. Ses fcutelles 
font d’un rouge-brun , concaves, &  ramaflees 
principalement vers le centre de la rofette. Ce 
Lichen croît en Europe , fur la terre &  fut 
les rochers. Il nous paroît avoir beaucoup de 
rapport avec le Lichen trémelloïde , n °. 87.

59. L ichen  olivâtre. F l. Fr. Lichen olivaceus; 
Lichen cruftaceo-imbricatus pullus verruculis exaf- 
peratus,  foliolis rotünde lobatis complanatis 
Uvibus. N.

Lichen cru fs . modo arboribus adnafeens , oli- 
vaceus. Vaill. Parif. t. 20. f. 8. Liehenoides oli- 
vaceurn ,  fcutellis amplioribus crehatis. Dill. 
Mufc. 184. t. 24. f. 78, Lichen. Hall. Helv. 
no. 2014. Lichen olivaceus. Pollich. Pal. no. I lo r . 
Lightf, F l. Scot. p. 819. Hoffm. Enum. Lich.
p. 86. c u

0 . Lichen pulmonarius faxaûlis * jubtus

\
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Ff ïg rica n s t d e fu p e r  oliv&  c o n d ita  colore.  ̂ recep 
ta cu lis  f lo ru m  c o n co lo rib u s. Michel. Gen. 89. 
t. 51. Oïd. 19. L ic a e n  crufl& m o d o  arboribu s  
a d n a fe e n s . Tournef. 548. L ic h e n o id e s  o liv a c cu m  , 

f c u te l l is  h v ib u s . Dill. p, 182. t. 24. f. 77. L i 
chen p u llu s . Schreb. Spicil. nQ. 1 127.

Il foi me une croûte foliacée, prefque par
tout ties-adherente , d un vert obfcur, jaunâtre 
ou roufTeatre , approchant de celui des olives 
confites. La fuperficie de cette croûte eft iné
gale, ridee, raboteufe, -hériffée fur-tout vers le 
centre de points tuberculeux , fort abondans. A fa 
circonférence, on voit des folioles ou découpu
res anondies , lobees , lilTes , un peu luifantes, 
d’une couleur olivâtre, moins brune ou plus 
claire qu au centre de la croûte. Les cupules 
font nombreufes , ramaffees vers le centre de la 
rofette, d’un roux-brun , d’inégale grandeur, & 
munies d un bord éleve , qui fè courbe en de
dans, & qui femble comme crénelé, à caufe 
des a(pérites dont fa furface extérieure eft hé
riffée. Les plus larges de ces cupules ont 5; ou 
6 lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en 
Europe , fur les troncs d’arbres & fur les pierres. 
( v .  v . ) .

60. Lichen acetabule j L ich en  acetabu lu m . 
L ich en  fu b fo lia cc u s  im b r ic a tu s  p lic a to -c r ifp u s  
g la u c e fc e n s , fo l io l i s  r o tu n d a tis  }  f c u te l l is  a m 
p l i s  m a rg in e  ru g o fo - fe r ra tis .

L ic h e n  p u lm o n a r iu s  c in ereu s c r ifp u s . Tournef. 
549. Guett. Stamp. 1. p. 3$. no. 18. L ich en  

p u lm o n a r iu s  a rb o reu s è c in ereo  v ir id is . Vaill. 
Parii. t. a i, f. 13. L ic h e n  p u lm o n a r iu s , in fe rn e  
obfcu ru s , d e fu p e r  è g la u co  fu b v i r e f e e n s , re c ep 
ta c u lis  f o r u m  a m p lio r ib u s  a c  d e n fo r ib u s  a tr o -  

f u f c i s .  Michel. Gen. p. 90. t. 48. f. a. L ic h e 
n o id e s  a ce ta k u lis  c u la n e is  &• ru gofis . Dill. Mufc. 
p. 185. t. 24. f. 79. L ichen  a ceta b u lu m . Neck. 
Meth. p. 94. n°. 62. Vill. PI. Dauph. p. 976. 
no. 98. Hoffm. Enum. Lich. p. 92. no. 102. 
t. 18. f. 2. Jacq. Colleél. voj. 3. p. 125. t. 9 
f. r.

_ plupart des Botanîftes ont confondu ce 
Lichen avec le précédent, quoiqu’il en foit conf- 
tamment très-diftingué, principalement par la 
fttuation nullement applatie de les folioles, par 
fa couleur qui n’eft point minime ou d’un vert 
brun-rouffeâtre, &par les rides verruqueufes de 
la face extérieure de fies cupules.

Il eft a (fez commun , &r forme fur l’écorce 
des arbres des rofettes amples, irrégulières, 
foliacées, crépues, d’un cendré glauque, paf- 
fiant au vert bleuâtre. Ses folioles font arron
dies, un peu lobées, liffes, libres, non appli
quées fur l’écorce , mais relevées , ondulées , & 
comme pliffées. En place des afpérités ou tu
bercules , qu’on obferve dans le précédent , la 
fuperficie de ce Lichen offre de très-petits points 
Roiratres , excavés ou comme perforés , très-

peu  ̂émmens. Les cupules font grandes, orbi- 
culaires , concaves , liffes & rouffeâtres en de
dans, & ont leur bord^relevé , libre, membra
neux , muni extérieurement de rides verruqueu
fes , qui font paroitre fon limbe comme cré
nelé ou pliffé. Ce Lichen croît en Europe , fur 
les troncs d’arbre. ( v .  v .  ) S es cupules font da 
diverfes grandeurs j les plus grandes ontjufqu’à 
7 lignes de diamètre.

61. L ic hen  fronce. Fl. Fr. L ic h e n  c a p e ra tu s i  
L. L ichen  fu b fo lia c e u s  ru gofus e fu lp h u reo  v i r e n t t 

f o l io l i s  rotund'e lo b a tis  , f c u te l l is  a m p lis  fu f e o -  
ru b en tib u s .

L ich en  p u lm o n a r iu s  f a x a t i l i s  m a x im u s . Vaill. 
Earif. 116. n°. 10. Tournef. 549. Guett. Stamp. 1. 
p. 3 ?» no- 16. M u fc o -fu n g u s  lich e n o id e s  cruflA  
m o d o  a d n a fe e n s  m a jo r  c in ereu s. Morif. Hift. 3. p. 
633. fec. 15. t. j .  L  I .  L ic h e n o id e s  cru jla  f o l io f a  
ex c in ereo  b  lu teo  v ire fe en te  Jupe m e , in fe rn e  n ig ra  
& U v i .  Dill. Cat. Giff. p. 207. Raj. Synopf. 3. 
p. 73. no. 6 2. L ich en  p u lm o n a r iu s  f a x i s  & arb o 
r ib u s  a d n a fe e n s  ,  m a jo r , in fe rn e  n ig r ic a n s  , f u -  
p e rn e  è fu lp h u re o  c in ereu s  , re c ep ta cu lis  flo ru m  
a m p lio r ib u s , in  tu s  f o r d id e  &■ o b fo le te  v ir id ib u s .  
Michel. Gen. p. 89. Ord. 20, t. 48. f. 1. L i 
c h e n o id es  ca p era tu m  ro facee  ex p a n fu m  è fu lp h u reo  
v ir e n s . Dill. Mufc. 193. t. 25. f  97. C. C. 
L ic h e n . Hall. Helv. n°. 2005. L ic h e n  ca p era tu s . 
Weif. Crypt. p. 74. Pollich. Pal. n°. I l 14. 
Lightf. p. 837. Hoffm. Enum. Lich, p. 94. t. 19. 
f. 2. t. 20. f. 2.

Ses expanfions ferment une rofette large , pla
ne , d’une couleur foufre-verdâtre, ou d’un vert 
cendré un peu jaunâtre , ridée ou froncée en fa 
fuperficie , & découpée à fa circonférence , en 
folioles liffes , arrondies , lobées , 8e comme cré
nelées. Cette rofette eft d’une couleur noire en 
deffous , excepté à la marge qui eft fimplement 
brune. Les cupules font feffiles, orbiculaires , 
concaves, rouffeâtres ; elles deviennent grandes, 
irrégulières, prefque planes, & d’un rouge- 
brun. On trouve ce Lichen en Europe , fur les 
rochers & fur les troncs d’arbre ( v . v .  ). On le 
rencontre rarement en fruit.

62. L ichen  tiliacé ; L ic h e n  til ia c e u s . H L i
chen fu b fo lia c e u s  la c in ia tu s  c in ereo -g la u c u s  tu -  
b e rc u lis  fu r fu r a c e is  a fp era tu s 3 f c u te l l is  f u f e i s .

L ic h e n  p u lm o n a r iu s  qu ern o  f o l i o , in fe rn e  n i
g r ic a n s  , fu p e rn e  c in ereu s re c ep ta cu lis  flo ru m  
fo r d id e  v ir e fe e n tib u s . Mich. Gen. p. 86. Ord. i j .  
t. 45. L ich en . Hall. Helv. no. 2CoS, Leerf. 
Herb. no, 955. L ic h e n  t il ia c e u s . Hoffm. Enum,: 
Lich. p. 96. t. 16. f. 2. L ic h e n  q u e rc ifo liu s .  
Jacq. Colleft. vol. 3. p. 127. t. 9. f. 2. E x c lu fa  
d i l le n i i  fy n o n y m o .

II a de ü grands rapports avec le Lichen 
centrifuge, que je doute fort qu’il en foit 
fuffilàmment diftingué comme efpèce ; mais je
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pofsede celui dont il s’ agi® ic i , &  je ne connois 
le luivant que d’après les Auteurs , ce qui ne 
rue permet pas de prononcer à cet égard.

Ses expansions font étalées en rofette, d’un 
gris-verdâtre ou glauque en deffus, &  d’une 
couleur noirâtre en defibus: elles font divifées 
vers la marge en folioles lobées , laciniées, 
comme dentées , moins larges &  moins arron
dies que dans le Lichen froncé décrit ci-deffus. 
La Superficie du Lichen tiiiacé eft hériffée par 
places , de quantité de tubercules furfuracés , 
rarneux, ferrés les uns contre les autres. Les 
fcutelles, ou cupules, font l'effiles, brunes ou 
d’un roux très-brun ; acquièrent jufqu’à 4 lignes 
&  demie de largeur -, 8c deviennent planes 8c 
un peu irrégulières à mefure qu’elles grandi'»- 
Sent. Ce Lichen croît en Liurope , fur les troncs 
d’arbres , principalement fur ceux des Pommiers 
&  Poiriers , des Tilleuls , & c„ Il nous a été com
muniqué par M. Thuillier ( v. f .  ).

63. L ichen  ̂centrifuge ; Lichen centrifugus. 
L. L'chen imbricatus ; joliolis obfoletè multijidis 
l&vibus albidis centrifùgis , fcutellis rufo-fufeis. 
Lin. Syft. Nat. p. 710. n°„ 18. F l. Suec. p. 409. 
no, 1074.

Lichen fbliis planis multijidis obtujîs , laci- 
' nils linearibus, calycibus concavis. Lin. F l. Lapp. 
p. 343. n°. 448. t. I I .  f. 1 .  A n  Lichen imbri
catus viridans , fcutellis badiis. DHL Mufc. 180. 
t. 2.4- ^ 7 ) ? A n  Licken. Hall. Helv. no. 2.015? 
A n Lichen centrifugus. Weif. Crypt. p. 54. 

" Pollich. Pal. no. 1097. Hagen. Hifl. Lich. p. 67. 
no. 33. Lightf. F l. Scot. p. 814 . Hoôm, Enum. 
Lich. p. 78. no. 95. t. ïo . f. 3 ?

Il ne paroît pas douteux que le Lichen cen- 
trifvgus de Linné , décrit dans le Flora lappo- 
nica de cet auteur célèbre, ne foit bien diffé
rent du Lichen tiiiacé mentionné ci-defius. Mais 
les fynonymes qu’on rapporte à cette efpèce de 
Linné , tels que ceux de Dillen , Haller , & c. & c. 
ne conviennent-ils pas plutôt à l’efpèce précé
dente ou à un Lichen qui n’en feroit qu’ une 
variété? En effet la plante à laquelle ces fyno
nymes appartiennent ne paroît pas s’éloigner 
beaucoup du Lichen tiiiacé dont nous avons 
cité une bonne figure de Micheîi.

Le Lichen centrifugus de Linné forme des 
expanfxons arrondies 8c étalées en rofette ,, blan
ches en-deffus &  en-defibus ( ce qui n’a point 
lieu dans le précédent) &  divifées en folioles 
mukifides, linéaires , obtufes , centrifuges. 
Les cupules font concaves , d’un roux brun , 
&  fituées vers le centre de la rofette. Ce 
Lichen croît dans la Lapponie, la Suède, fur 
les rochers.

64. L ichen de roche; Licken faxatilis. L. 
Lichen fubfoliaceus ;  foholis laciniato - lobatis ,
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fuperficie lacunulis & tuberculis farinojïs feabra f 
fcutellis badiis.

Lichen opéré phygio  ornatus. Vaill. PariC t» 
2.1. f. I . L-chen pulmonarius fo liis  cleganter di- 
v ifs  , infim e nigerrimis & etrrhojis , fuperne la- 
cunatis ex glauco cinereis, receptaculis fiorurti 

fufco -virefeentibus. Michel. Gen. p. 90. Ord. 
2.2.. t. 49, F . x &  f. C . G. D. Mufco -fiingus 
L ’chenoides cinereus minor vulgatijjimus. Mo ri s. 
H,fr, 3. p. 63 p Sec. 15. t. 7 f. 6. Lichenoides 
vulgatijjïmum cinereo-glauaun lac an ofuni & cir- 
rhofum. Dill. Mute, l88.t. ,4 , f. 83. Lichen. Hall. 
Helv. n®. 0. o ’■ I . Lichen laciriiatus ( faxatilis ô* 
arborais ). W eïs. Crypt. p. 55 &  56 L cher, f t -  
xaülis. Lightf. F l. Scot. p. Biô. Hofhn. Eniuir. 
Lichen, p. 83. ( var. fi. ) , n®. 98. t. 16. f. r.

Ses expantions l’ont étalées en rofette irrégu
lière , laciniées, d’ un glauque cendré dans l'état 
frais , roufieâtres ou d’un brun rougeâtre lorf- 
qu’elies viëilliffent , &  prefque f  iables dans 
l'état de ficcité. Ses folioles ou découpures font 
planes , laciniées, lobées , finuées, comme tron
quées ou obtufes en leurs lobes , irrégulières 
8c un peu étroites. Leur fuperficie eft munie de 
petits enfoncemens ou de follettes légères, qui 
la font paroître comme guiliochée ; elle offre 
en outre en divers endroits de petits tubercules 
farineux, grisâtres, rangés louvent par lignes 
tortueufes , rétiformes , &  qui refiëmblent en 
quelque forte à de la broderie. La furface in
férieure de ee Lichen eft noirâtre, &  munie de 
petites racines courtes &  nombreufes, qui la 
font paroître velue. Les cupules font feffiles , 
roufieâtres, orbicuLaires, un peu concaves avec 
un rebord mince , cendré, qui Te courbe en de
dans: elles deviennent prefque planes en vieillif- 
fan t, &  acquièrent environ trois lignes ou trois 

’ lignes &demie de largeur. On trouve cette plante 
en Europe , fur les rochers &  fur les troncs d’ar
bres. ( v. v.).

6 f. L tchëN omphaloïde ; Ldchen omphalodes. 
L. Lichen fubfoliaceus laciniatus fpadiceo-nigri- 
cans , foliolis mult fidis anguftis fublacunojis , 
fcutellis concavis fronde concoloribus.

Lichen nigricans omphalodes. Vaill. Parift 
I i6 . t. ÏO. i. 10. L'chen cruflæ modo faxis ad- 
nafeens , dnclorius. Tournefi 549- L'chen pul- 
monarius tineïorius , fo liis  eleganter 6’ tenuiter 
divifis , infim e nigricantibus & eirrhojïs , fuperne 
purpureis & lacunatis , receptaculis forum con- 
colorfbus. Michel. Gen. p. ç)o. Ord. 0.2,. t. 49* 
f. 2. Lichenoides faxaüle tinclorium , foliis piLo- 
f s  purpureis. Raj. Synops. 3. p- 74* no. 70. 
Dill. Mufc. p. 185. t. 24. f. 8c. Lichen om
phalodes. Pollich. Pal. n®. U 00. Ligthf. Scot. 
p. 818.

Plufieur3 Botaniftes regardent ce Lichen 
comme n’étant qu’une variété duprécédent; il s’en 
rapproche en effet par de très-grands rapports:



ïïi&.iS noüs ccoyons qu'on peut l’en dîffînguer 
comme eipèce, en ce qu’il eff toujours plus 
fortement & plus finement lacinié ; qu’il n’a 
point de tubercules farineux difpofés comme de 
la broderie; & lur-tou,t que Tes cupules , très- 
concaves , refîembient en quelque forte à de pe
tites corbeilles , comme les fruits du C yn o g lo f-  
J a m  o m p h a lo d es .

t e s  expanlions très-laciniées, étalées en ro- 
fette diffuse 8c  irrégulière , font d’un pourpre 
noirâtre, à folioles, découpées, rameufes , planes, 
lacuneufes, & un peu luilantes. Leur furface 
inferieure eff noirâtre , 8c comme velue parl’ai- 
peèl de petites racines noirâtres & fort courtes. 
Les cupules lont de la même couleur que les 
folioles ou les expanlions qui les l’outiennent; 
leur bord , tres-relevé & recourbé en dedans, 
foi me un gros bourlet qui les rend concaves. 
Ces cupules, en commençant, ne forment que 
de tres-petits tubercules qui paroiffent comme 
des points éminens , vagues , ayant un léger en
foncement à leur fommet. On trouve ce Lichen 
en Europe , fur les pierres & fur les troncs d’ar
bres ( v . J .  ). On s’en fert pour teindre en rouge 
ou en̂  rouge - brun , félon le procédé dont on 
fait ufage en l’employant. Le L ich en  p u lv e r u -  
len tu s de M. Koffamann ( E n u m . L ic h . p. 76. 
t . 12. f .  a ) ,  paroît différent de celui que nous 
venons de décrire , quoiqu’il y  ait rapporté la 
même fynonymie.. Il en eff peut-être de même 
du L ic h e n  o m p h a lo d es  de M. Jacquin ( C o lle â .  
v o l. 2. p .  196. t .  15. / .  2 ) .

66 . L ichen  enflé. Fl. Fr. Lichen  ph y  fades, 
dich en  fubfo liacëu s  , la c in ia tu s , cinereus , 

jo u i s  ram ojis , fem i-tercüb-js, apicibus obtufis 
reftex is fa r in o jh .
L ich en  crujîce m o d o  a rb o r ïb u s  a d tiv fc e n s  ,  ten u ite r  

d iv ifu s . Tournef. p. 548. L ic h e n p u lm o n a r iu s , a r -  
b o rib u s  a d n a  feen s , d e fu p e r  c in ereu s , fubrus a n -  
th ra c in u s  , fe g m e n d s  îe r e tib u s  tu b u lo jis  corn ic iu  
la d s  , &c . Michel. Gcn. p. 92. Ürd. 25. t. 50. 
*.1, '1 - L ichenocdes c e r a to p h y i lu m , ob tu fiùs & 

V\ u !s ramof UT,u Ràî- Synopf. 3. p. 76. no. 85. 
ff111' Mufc. p. 154. t. 1 0 . ' f. 49 Lichen. HaiL 
ttelV\  nQ. 2018. L ichen  la c in ia tu s  p h y  [o d e s . Welf.

r7pf* P* 57* y . L ich en  p h y fo d e s . Pollich.
N ‘ ÎI04 - Hagen. p. 76. n°. 39. Hoffm.
•fcRum. Lich. t. 15. f. 2. Jacq. CoIIeff. vol. 3. 
t. 8. fig. fu p e r io re  e x ce lsâ .

Il eff aufïi lacinié , 8c  même plus lacinié que 
les deux précédens ; mais on l ’en diffingue prin
cipalement en ce que fes folioles , au lieu d’être 
planes, font convexes , comme fémi-tubuleufes, 
rson lacuneufes en deffus , & nues en deffous, 
c’eff-à-dire dépourvues de petites racines.

Ses expanfions font d’un blanc cendré en défi, 
fus , noirâtres en deffous , & partagées en fo
lioles, rameufes, multifides , diffufes, convexes 
®n deffus > comme corniculéss, 8c remarqua
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bîes par les lobes de leur fommet, relevés, 
dilatés , obtus , CSC pulvcrulens ou farineux. Nous 
n’avons pas encore vu fes cupules : il paroît 
qu’eil es font rougeâtres, orbicuiaires , un peu 
pedieeliées , & de grandeur médiocre. Ce Lichen 
croît en Europe, furies arbres. Il nous a été 
communiqué par M. Thuillier ( v . f .  ).

67. Lich en gris-bleuâtre-, L ichen  c œ f a s . H. 
L ich en  cru fiaceu s im b r ic c tu s  a lb ia o  - c in ereu s , 
f c u te l l i s  c o n c o lo r ib u s , tu b e rc u lis  p u lv u re le n tis  cœ - 
j i i s .  Floffm. Enum. Lich. p, 65. nQ. 82. t. 12. 
f. I. P  f o r a  c ce  f i  a . Hoffm. Fi. Lichenof. Fafc. 2, 
t. 8. f. 1. L ic h e n  p u lc h c llu s . Jacq. Collecf. vol.
2- p. 199. t. 16. f. a.

H forme une rofette cruflacée^ fubfoliacée , 
gris-blanchâtre , ridée , pîiffée , & comme hui
lée dans fion difque , & découpée en folioles 
gibbofuleufes , multifides , lobées , un peu élar
gies & obtufes à leur fommet. Les découpures 
ou folioles font ferrées les unes contre les au
tres , convexes en deffus, non lacuneufes, 8c 
d’un gris brun en defîbus. La fuperficie de ce 
Lichen , principalement vers le centre de la ro- 
fstte, eft parfemée de gros tubercules courts, 
fongueux , farineux & bleuâtres. Je n’ai point vu 
les cupules; félon M. Hoffmann, elles ffe trou
vent mêlées parmi les tubercules, & font de 
même couleur que les expansions de ce Lichen s 
mais elles deviennent noirâtres en vieilliffant , 
& ont un rebord mince. Cette eipèce croît en 
Europe, fur les rochers, les pierres, les toîts 
de chiffe, 8c c . Elle m’a été; communiquée par 
M. Thuillier , qui l’a trouvée dans les environs 
de Paris. ( v . f .  ).

68. L ichen de Fahhïn ; L ic h e n  f a h lü n e n f s » 
L. L ic h e n  im b r ic a tu s  , f o i io l i s  lin ea r ib u s  d ie  ko*  
to n u s p la n iu fc u iis  a c u tis  n i g r i s ,  f c u te l l is  a tr is .  
Lin. Fl. Suec. p. 411. n°. I078. Web. Splcil. 
no. 279. Neck. Meth. Mufc. iio. 70. Lightf. 
Scot. p. 819. Jacq. Mifc. vol. 2. p, 90. t° là. 
f. 2. Hoffm. Enum. Lich. p. 8ô. t. 17. f. 2 .

L ic h e n o id e s  ün ctoriu m  a tru m  ,  f o l iz s  m in im e s  
c r ifp is . Diil. Mufc. p. 188. t. 24. f. 81. L ic h e n . 
Hall. Helv. no, i q i o .

Ce Lichen eff tout noir , & même prefqu’auffi 
noir que le Lichen Jayet (voyez le n°. 142.3^ 
mais il eft plus étalé en rofette , & il appar
tient à la divifion des fubfoliacées , embriquées 
horizontalement. Ses folioles font multifides, la- 
cmiées, linéaires , pointues, luifantes & noires, 
ou d’un roux noirâtre des deux côtés. Leur fubf- 
tance eff intérieurement très-blanche. Le difque 
de la roiette eff garni de cupules noires , orhi- 
culaires , concaves , à bord un peu élevé. Cette 
e;pece croît en Europe, fur les rochersj on la 
trouve particulièrement dans la Suède, aux en
virons de F a h lu n .
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69. L ichen Stigien -, Lichen fiyglus. L. 
Lichen imbricatus , folio lis palmads recurvis 
atris. Lin. Fl. Suée. p. 411. no. 1Ô79. Hoftm. 
Enum. Lich. p. 7J. t. 14. f. 2.

Il efl tout noir , comme le précédent : mais 
il paraît qu’il forme des rofettes plus larges , 
à folioles plus laciniées , palmées , recourbées -, 
& qu’il s’en diftingue en outre par le bord obtus 
& crénelé de fes cupules. Elles font orbicu
laires , & noires comme les folioles. On trouve 
<ce Lichen fur les rochers , dans la Suede , & 
dans une iüe de la Baltique , nommée Blakule, 
£1 teint en pourpre foncé.

70. L ichen  à feuilles étroites ; Lichen 
angufatus. H. Lichen imbricatus , foliolis. 
linearib'is dijfufïs crenatis , punclis eminentibus 
nigris. Hoffin. Enum. Lich. p. 77, t. 11. f. %. 
y ill. p. 981. no. 108.

Il ferme une rofette d’un gris-brun, compose 
de folioles étroites , linéaires ,  découpées , 
bifides & obtufes à leur fommet, & parfemées 
d’une pouflière blanchâtre très-fine , qu’on ap- 
perçoit au moyen de la loupe. Le deffous de 
ces folioles efl abondamment garni de petites 
racines noires, qui débordent lur les côtés. M. 
Hoffmann , en place de cupules, n’a vu à la 
fuperficie de ce Lichen que des points noirâ
tres , faillans , perforés dans leur milieu. Cette 
efpèce croît en Europe , fur i’écorçe des arbres.

I* 4* ( Les foliacés ) expansions foliacées y 
libres , non crujlacées,

7 1 . L içhen de Burgeff; Lichen Burgejfi. L. 
Lichen foliaceus fubimbricatus crifpus ,  peins 
elevatis muricato-crifpis fundo deprejfo piano. 
Lightf. Scot. p. 827. no. 39. t. a6. Hoffm, 
Enum. Lich. t. a i. f. 1.

Lichen foliaceus erecliufculus pellucidus crifpus, 
fcutellis planis n id dis margine crifpo. BurgeiT. 
MIL Lichen Burgefjii, L. F. Suppl. 450.

Ses expanfions font membraneufes , luifantes, 
foliacées, lobées , crénelées , & comme crépues 
fur les bords de leurs découpures. Ses fcutelles 
font élevées, planes dans leur difque, & en
tourées d’un rebord garni à l’extérieur d’une 
frange crépue. Cette efpèce croît dans l’Ecoffe.

72. Lichen œil-d’or; Lichen chryfophthalmus. 
L. Lichen foliaceus fubimbricatus linearis laceras 
ciliatus, pelds elevatis radians fu lv is . Lin. 
Manr. 311.

0. Idem fcutellis margine dentaûs fubnudis. 
vdn Lichenis chryfophchalmi varietas. Jacq. Col- 
left. vol, I. p. 117. t. 4, f. 3.

Ce Lichen a des rapports d’une part avec le 
fuivant, & de l’autre , avec le Lichen du Cap 
{ n9. 1 j ? ) -, mais il eft plus épais , plus court,
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& moins filamenteux que c e  dernier. Ses ex
panfions font foliacées, libres, linéaires, divi- 
fées , lacérées, ciliées j, d’un gris - jaunâtre , 
longues de 6 à 9 lignes, 8c demi-écalées , ou 
prelqu’en touffe. Ses fcutelles font élevées ou un 
peu pédicellés , orbiculaires , d’un jaune-orangé 
ou rouffeâtre, & munies d’un rebord cilié, qui 
les fait paroître comme radiées. Ce rebord , un 
peu élevé dans leur jeuneffe, s’abaiffe par la 
fuite , de forte qu’elles deviennent phnes en 
vieilliffant. Ce Lichen croît au Cap de fîonne- 
Efpérance , fur les rochers. On le trouve aulli 
en Europe , fur les arbres. Nous en poffédons 
des exemplaires trouvés dans l’Anjou , par M. 
le Chevalier Aubert, & d’aytres recueillis dans 
les environs de Paris par M» Thuillier. ( v . f ,  } 
La variété 0. fe trouve dans la Penfylvanie.

73. L ichen  cilié. Fl. Fr. Lichen ciliaris. L. 
Lichen foliaceus ereHiufculus , laciniis linearibus 
ciliatis , fcutellis pedunculatis crenatis. Lin. Fl. 
Suec. p. 41a. n°. 1083. Weif, Cript. p. 62. 
Var. cl. Pollich, Pal. n®. 1106. Web. Spicil. 
n?. 268. Lightf. Scot. p. 828. Fl. Dan. t. 711.

fochen cinereus latifolius aculeatus, umbilicis 
nigricantibus. Tournef. 549. Mufco-fungus ar- 
boreus cinereus fcutellatus, marginibus pilafs. 
Moris. Hiff. 3 - p* 634. ^ec* I î* 7 ’ f  6. 
Lichen cinereus arboreus, marginibus fimbriatis. 
Vail. Paris, t. ao. f. 4 . a. b. Mufcus arboreus 
pyxoides pïlofus. Loes. Pruff. I71. t. 50. Liche- 
noides hifpidum majus 6' rigidius, fcutellis ni
gris. Dill. Mufc. 150. t. 20. f. 4 f .  Lichen. Hall. 
Helv. n°. 1980. Lichenoides ciliare. Hoftm. PI, 
Lich. Fafc. 1. p. 16. t. 3. f. 4.

Cette efpèce forme des touffes grisâtres ou 
d’un gris-brun , étalées fans être appliquées, & 
diftufes.. Ses expanfions font très-ramifiées, un 
peu élevées, 8c  partagées en découpures étroites, 
linéaires, laciniées , cendrées & convexes en 
deffus , blanches en deffous, & garnies de cils 
noirâtres, roides, durs, prefque piquans. Les 
cupules font orbiculaires, élevées, pédiculées, 
noirâtres , à difque plane , 8c  entourées d’un re
bord blanchâtre , faillanr, entier dans la jeuneffe 
des cupules, mais qui devient enfuite crénelé 
& même découpé. Ce Lichen eft très-commun 
en Europe , fur les troncs d’arbre. ( v .  v . ) .

74. L ichen  hifpide; Lichen hifpidus. Lichen 
foliaceus laciniatus albidus , lacmiis brevibus ob- 
tufs fubeiliatis , fcutellis fefflibus.

Lichen cinereus arboreus ,  marginibus firnbria* 
fis. Tournef. 550. Lichen cinereus minor,  mar
ginibus p ilo fs. Vaill. Parif. t. 20. f. 5. Liche
noides faxatile & arborcum tenerius , foliis pi- 
lofs  ,  fcutellis in adverfa foliorum fuperficie 
apparentibus. Raj. Sinopf. 3. p. 74. no. 69. 
Lichen pulmonarius exiguus , faxis & arboribus 
innafiens ( ad margines radicatus , inférai
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albus , defuper fubeinereus, receptaculis forum  
nigricantibus. Michel. Gen. p. 93. Ord. 28. 
t. ço. Lichenoides hifpidum minus ù  tenerius , 
feue elles nigris. Dill. Mufc. p. 152.. t. 2o. f. 46. 
Lichen. Hall. Helv. n«. 2019. Lichen hifpidus. 
Scnreb. Spicil, p. 126. no. H2o. L ’chenoides 
hifpidum. Hoffm. PI. Lich. Fafc. 1. p. xj, t. 3.

Nous avions autrefois (Fl. Fr. nq. 1274-17) 
fuivi 1 opinion des Botaniftes qui regardent ce 
Lichen comme une variété du précédent; mais 
depuis, ayant eu occafion de l’examiner, nous 
le trouvons fort différent, 8c nous ne doutons 
pas qu il ne conftitue une efpèce très-diftinefe.

ïl efl beaucoup plus petit , plus délicat oue 
le Lichen cilié; 8c fes ramifications, plus fer
rées, ne s’élèvent prefque point , mais font 
étalées, 8c forment une petite touffe applatie 
& blanchâtre. Les folioles ou découpures font 
courtes, obtufes, convexes en deffus, un peu 
déchirées 8c ciliees médiocrement fur les bords. 
Les cupules font petites , feffiles, à rebord 
entier, 8c h difque noirâtre. Ce Lichen croît 
en Europe fur les arbres , principalement fur 
le Prunellier ou Prunier épineux. Il nous a été 
communiqué par M. Thuiliier. ( v . f . )  Le Lichen 
fpeciofus de M. Jacquin ( Collet!. vol. 3. t, 7 , 
fg. infer.) paroit avoir des rapports avec cette 
efpèce.

75• Lichen d’Iflande. Fl. Fr. Lichen Iflandicus.
L. Lichen foliâceus coriaceus fuberechis laciniatus, 

foLolis margine ciliatis , fcutellis fubterminalïbus.
Mufco ~fu.ngus terrejlris , fuperne clnereus, 

iflandicus. Motif. Hift. 3. p. 63a. n». a, Mufc us 
Iflandicus Bartliolini. Raj. Hift. 1. p. 114. 
Mufc us Jjîandicus pur'garis Barthol. Raj. Suppl, 
p. 30. dulmonariA alterum terrepre gênas. Cam. 
Fpir. p. 783, rio. a. Mu feu s pulmonarius ter- 
rejzns jahguineus. Eph. Nat. Cur. Ann. 3. p. 439. 
M u  fe u s  catharticus. Borrich. Ad. Hafn. 1671. 
p. î 2o. Lichen pulmonarius minor anguflifolius, 
fpinis tenuiffimis ad marri nés ornatus , recepta- 
culis. forum tranfversè oblongis rubris vtl ex 
rurro ferrugineis. Michel. Gen. p. 83. no. 7. 
t 44. f. 4. Lichenoides rigidum , eryngii folia  
[ e/ ef £ris. Raj. Synopf. 3. p. 77. no. 90. Dill. 
Mufc. p. I09. t. 28. f. î l l .  Lichen terrejlris, 
foins eryngii. Buxb. Cent. 2. t. 6. f. 1. 2. 
Lichen Ha]!. Helv.no. 1978. Lichen Iflandicus. 
Polhch. Pal. no. ixo7. Weif. Crypt. p. 68. 
). r*' P̂îc *̂ n°- 27°* Hagen. Lich. p. 82. 
rf ^rr-  0t‘ F* Fi. Dan. t. 135. Cramer.

*,■ Lichenoides Iflandicum. Hoffin. PI, Lich. 
Laie. 2. p. 41. t. 9# f# I#

. } '  Lichenoides eryngii folia referens , tenuio- 
rious & crifpioribus fàliis. Dill. Mufc 212. t. 2 g,
L 112.

Ses expa.nfi.ons un peu droites ou amendantes, 
prment dés touffes diftufes, qui ont deux à trois
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pouces de hauteur. Ce font des ramifications 
coriaces, dures dans l’état de ficcité , lifTes en 
leur fuperficie, d’une couleur fauve ou d’un 
gris roufTeâtre , convexes en deifus, & concaves 
en deffous, ayant l'ouvent de petites taches 
blanches qui deviennent de petits tubercules 
farineux. Ces ramifications font linéaires, iaci- 
niées ou comme pinnatifides , à lobes la plu
part fourchus au fommet ; elles font bordées de 
cils roides & fort courts ; la plupart refïemblenc 
en quelque forte à des cornes 'de Daim; Les 
cupules ibnt terminales ou prefque terminales , 
feffiles , orbiculaires , concaves , & d’un rouge 
brun; on les trouve très-rarement.

Ce Lichén croît naturellement en Europe, fur 
la terre , dans les lieux flériles , arides ou pier
reux. On en trouve abondamment dans l’IP  
lande; 8c dans les régions feptentrionalës de 
1 Europe, (v. f. ) H eft un peu amer, nutritif, 
très-peôoral, 8c m êm e antRphtifique. En Mande 
on le réduit en pondre, & on en fait une ef- 
pece tfe gruau ou de femoule que l’on met dans 
le potage. On en fait même du pain. Bouilli 

; dans le lait, il offre un aliment qui n’eff point 
défagtéable , & qui par Ion mu Mage, peut être 
fo 11 utile aux poitrinaires 4 aux perfbnnes mena
cées de phtifie , & à telles qui font convales
centes apres des inaladies de poitrine. La décoc
tion de ce Lichen dans l’état frais, eft un peu 
purgative.

76. L ichen  ceranoîde ; Lichen cerannides„ 
Lichen foliâceus coriaceus laciniatus , laciniis 
o'btujîs furcatis fabius a tris , ■ fcutellis UieràliÊitsL 

rt rie,nt Far {es raPP01?ts , du Lichen furfifi* 
racé , ou Lichen d'Iflande, 8c du Lichen fucû-5 
iorme ,■ mais il eft bien diftingué de tes trois* 
efpeces. 11 différé du Lichen furfuracé par fes1 
découpures obtufes, coriacces , & par fes cu
pules petites , ramaffées par places à la ftirer- 
ficie des ramifications; & il eft diftingué des 
deux autres principalement par la couleur noire 
de fa furface inférieure.

Ses expanfions font coriaces, ramifiées, di
chotomies, prefque planes, longues d’un pouce 
& demi à deux pouces, cendrées 8c comme 
fârineufes en deffus , noires en deffous avec de ' 
petites racines dans leur partie fupérieure , qui 
les font paroitre velues. Les dernières découpures 
de ces expanfions font courtes 8c obtufes. Les 
cujiuîes font latérales, feffiles, petites , orbi
culaires, concaves, brunes dans leur difque , 
a rebord blanchatrë, éntier, élevé, courbé en 
dedans. Ce Lichen croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & m’a été communiqué par M. Son
nera t. (v. f .  )

77- L ichen furfuracé 5 Lichen furfuracènsl 
L. Lichen foliâceus decumbens fur fur accus, la- 
ciniis aciitis fubtus lacunofs atris. Lin. Fl,

(



Suée. 4 14 . ro. 1088. Weif. Crypt. p. 6^. 
Pollich. Pal. n(>. 110 9 . Web. Spicil. no. 272. 
Hagen. Lich. p. 92. Lightf. Scot. p. 8*32.

Lichen cinereus , cornua dam& referais» 
Toumef. $49. Mu feus amarus abfnthd folio. 
î . B. 3. p. 764. Abfquc icône. Lichen arborais , 
cornua cervi rtfirens , fobtus anthraçmus , de- 
Jiiper cinereus , reçeptaculis forum  amplwribus 
intas fofeis. Michel. Gen. p. 76. Ord. 4, t. 38. 
f. 1. Mufcus alcicornis. Barrel, le. 1277- n°- 3- 
Lichen arboreus Icucomelanos , ramulis altéra 
parte anthracinis , altéra candidiÿimis. Buxb. 
Cent, 2. p. 12 . t. 7. f. i- 1. Lichenoides çornutum 
aifiarum , defuper cïnereum , infim e mgrum. 
DU!. Mufç. 15 7 . t. 2 1 . f. 52. Lichen. Hall, 
ïjelvr. no. 1976. Lichen abjïntliifolius. Fl. Fr. 
170. 3274-22. L'chengides farfiraceum . Hoffm, 
PI. Liçiienof. Faic. z. p. 45. t, 9. f, 2.

Ses expansions forment des touffes un peu éta
lées-, &  diffufes ; elles naillènt d’ une bafe étroite, 
le dilatent , &  fe partaient en ramifications
piufieurs fois d-ivdfqes , étroites &  corniculeçs 
vers; leur fan? met , longues de deux pouces ou 
davantage,, molles , ; convexes-, &  d’un blanc 
grisâtre en delfus j.oùdcur furface paroîccomme 
pulvérulente a lacuneufes &  d’une couleur noire 
en deffous. Leurs dernières découpures font 
courtes , la plupart bifides &  pointues. Les feu- 
tgijes font latéralesr félliles, grandes , folicaires, 
orbicuîaires , concaves, d’un brun roufleâtre in-, 
térieuremenc. Ce Lichen croît en Europe , fur1 
les troncs d’arbres. ( v, v. ) Ses expanüons i ’e 
chargent en vieillifTant de petits tubercules cy
lindriques , furfuracés, qui rendent .fa fur face 
hifpide. Dans fa plus grande jeuneffe même il 
eji noire en deffous,, ce qui le rend en tout 
temps très-diifincl du Lichen prunajîri. 11 a une 
faveur amère,

78. L ichen fuciforme; Lichen fuçifirm is. L. 
fic h a i foliaceus reçtiufculus rarnofus utrinque 
albido-cüiereus , laciniis lanceolatis 3 pellis fa r i-  
nofis latcralihus.

Fucus verrucofus tinçlorius. J. B. 3 - P* 797' 
Tourhef. 568. Aiga cornu cervi diyifura. Bauh. 
Pin. 364. Lichenoides fuciforme tincftorium, 
cprniculis longiatibils & acutionbus. Dill. Mufc. 
168. t. 22. f. 6 1. A . B . 8c t. 23. f. 6 1. Ç. D ,

Les expanfions de ce Lichen ont depuis, trois 
jufqu’ à cinq pouces de longueur : ce font des 
lanières ratneufes , applatiçs , un peu épaiffes , 
comme encroûtées, glabres & d’un blanc gri
sâtre des deux côtés, non lacuneufes, à décou
pures linéairés-lancéolées. Ces lanières font allez 
droites , &  naillent d’une bafe commune qui eft 
feule adhérente. Les femelles font de petits tu
bercules appîatis , orbicuîaires, blancs, fari
neux , épars le long des lanières , tant fur les 
côtés que fur les faces. Ce Lichen croît dans. 
F I  ride , &  aux ifles Canaries j il croît aufli en,
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France , les individus que nous poffédotts ayanç 
été trouvés près de S. Malo , fur les pierres, 
par M. le Chevalier Aubert, qui nous les a corn-» 
mimiques (v . f )  il eft propre à la teinture, 
coxnme rÔrfeiile ou le Lichen roccelie.

79. L ichen  de prunellier. FI. Fr. fich a i 
prufiafiri. L. Lichen foliaceus erecliufculus iacu- 
tlofus : .fobtus tomentofus al b us. Lin. F i. Suec. 
p. 416. Weif. Crypt. p. 73. Pollich. Pal. n o .  1 E13. 
Kniph. Cent. 12 . no. 68. For.sk. Æ  gy.pt. p. 193, 
no. <5i ,  Hagen. Lich. no. 49. Lightf. S cor, 
p. 835.

Mufcus arboreus rarnofus. J. B. 3. p. 764? 
Abfque icône. Lichen cinereus vulgatiffuius,  
cornua dama refirens. Vaill. Parif. I l  5. t- 20, 
f. i l  &  12 . Lichenoides arboreum raniofuril 
maj us & molli us ̂ colore candicante. Raj. Synopf 3» 
p, 75. np. 80. Lichen pulrncnarius rnolltor diçho- 
t o m u s f u p e r n ë  cinereus , infim e albus, dv, 
Michel, p. 7>. no. 9. Lichenoides cornuturrt 

1 bronchiale moite fabius incanum. D ill. Mule. loo, 
t, 2 1 . f. 55. Lichen. H a’i. Helv. nQ. 2984.

î l  paroîc avoir des rapports avec le Lichen, 
fu r  fo r  ace; mais il eft plus droit -, &  n’a jamais 
fes ramifications noires en deffous. Ses expan- 
fiqns ..naiffent en touffe, d’une bafe commune, 
&  font trps-ramifiées , applaties , molles, d’un 
gris légèrement verdâtre en deflus, avec de 
petites follettes qui les rendent lacuneufes, 8i  
un peu concaves en deffous où elles font blanches 
&  comme tomenteufçs. Les fcutejles font des 
tubercules fefûles , blancs, farineux, un peu 
appîatis , &  qui nailfenf latéralement tant fur 
les bords que fur le côté plat des ramifications, 
C’e Lichen varie beaucoup dans la largeur &  
la longueur de fes découpures. Il croît en Eu* 
rope , fur ies troncs d’arbres où il eft fort com
mun , principalement fur le Prunellier ou Pru
nier épineux, (v . v .)  En Egypte on s’en fert 
pour faire du pain &  de la bière,

80. L ichen farineux. F l. F r. Lichen farina* 
ceus. L- Lichen foliaceus ereclus compreffus ra
ma f i s  ( utrinque glaber) : verrucis marginalibus 
farina fs . Lin. Lightf, Scot. p. 833.

Lichen pulmanarius arboreus angüftifolius, 
feutis in marginibus foliorum. Vaill. Parif. t. zo, 
f. 14 . Etiarp. t. 2o. f. 13  &  L  !•>. Lichenoides 
jegmentis angufiioribus ad margincs verrücofis & 
pulverulentis Dill. M uh. 172. t. 23. f. ^3°

! Lichen. Hall. Helv. n0. 19 8 1. Lickefi forinaceus. 
Pollich. Pal. no. ï i i o  Hagen. Lich. no 46.

0. Idem ramulis tenuioribus flam entofs 3 ex 
India. . _

Celui-ci diffère du précédent en ce qu’B eft 
glabre des deux côtés , &  que ies ramifications 
font plus étroites , &  ont un pèu plus de roi- 
aeur. U Vient en touffe difhife , compofée d’ex- 
panfions foliacées, trèsrramifiées, redreffées,

quâ
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qui naiflent d’une bafe commune. Ses ramifica
tions font fort étroites , un peu applaties , blan
châtres, liffes en leurs furfaces , & légèrement 
lacuneufes. Elles font garnies en leurs bords de 
petites feu tel les ou verrues applaties , fefliles , 
blanches, & farineufes. Cette efpèce efl: com
mune en Europe, fur les troncs & fur les branches 
des arbres. ( v. v. ) Elle peut fervir à teindre 
en rouge, comme beaucoup d’autres efpèces.

8 l. L ichen calicaire -, Lichen calicaris. L. 
Lichen foliaceus , erelïus, Iinearis , ramofus 3 
lacunofus, mucronatus , fcutellis in fummitati- 
bus.

Lichen cinereus , latifolius , ramofus. Tournef. 
550* Vaili. baril, t. io. f. 6. Mufcus alter' 
quernus , latifolius coralloides aphyllos. Col. 
Ecphr. 1. p. 335. Mu feus arboreus coralloides. 
Bauh. Pin. 361. Mufco -furrgus arboreus, ca- 
p/nÆs rojlratis. Morif. Hifl. 3. p. 634. fec. 15. 
t. 7, f. 5. Lichenoides arborsum ramofum , u/2- 
gujiioribus cimreo-virendbus ramulis. Raj. Sy- 
nopf. 3. p. 75. nu. 8l. Lichenoides corally-forme 
rojlratum & canaliculatum. Dill. Mufc. 170 t 
25. f. 6i.A. B. C. Lichen. Hall. Helv“ n°. 
1983. Lichen calicaris. Weif. Crypt. p. 67. 
ïollich. Pal. n°. m a . Hagen. Lich. h .̂ 47. 
Lightf. Scot. p. 834.

ïi forme une touffe convexe ou arrondie 
compofée d’expanfions libres, foliacées, linéaires* 
un peu rameufes, lacuneufes furies faces, poin
tues ou mucronées à leur fommet 3 d’un vert 
cendré, un peu roides, longues d’environ quinze 
lignes , & qui naiflent comme en faifeeau d’une 
bafe commune. Ces expanlions font chargées 
en leurs bords, vers leur fommet, de quel
ques fcutelles un peu grandes, légèrement pé- 
diculees , blanchâtres , comme farineulès , con
caves , 8c qui reflembîent en quelque forte à 
de petits gobelets. Souvent la plupart de ces 
feutehes paroiflent terminales , la pôlnte aiguë 
des rameaux étant arquée ou en crochet. Ce 
Lichen croît en Europe, fur les troncs d’ar
bres , principalement fur le Chêne ( v. v. ).

L I C

82. Lichen à grandes lanières-, Lichen frax i- 
neus. L. Lichen foliaceus , ereâus, comprejfus, 
ramofus , fublaàniatus 3 lacunofus , fcutellis mar- 
ginalibus farinofis.

Lichen pulmonarius cinereus mollior in am- 
plas lacinias divifus. Tournef. 549. Tab. 325. 
F. A. B. Mufco-fungus quernus latifollus ci- 
net eus. MpriffrHift. 3 . p. 634. fec. j j, t. 7.
■ 3 ^ 4- Lichenoides arboreutn ramofum feu-

fatum viajus & rigidius , colore virefeente. 
Raj.Synopf. 3. p. 75. n°. 79. Lichenoides longi- 
Joiiurn rugofum rigidum. Dill. Mufc. 165. t.
f "  f' n ' B ch.rn- Ha5!- Kelv, nQ. 1985. Lichen 

Crypt. 72., Hagen. Ljch, n°, ^ .  Lightf Scot. p. 835..
B o ta n iq u e , T g fn ç  I I ] f  - ' f  y

L î
e. Lichlichen pulmonarius rufefcetî's durior 

amp las lacinias divifus. Michel. Gen 
3°- f. 1.
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74.
oes expannons , qui naiflent d’une bafe com

mune , forment de grandes lanières , fort lon
gues, quelquefois larges prefque d’un pouce, 
un peu lacimées, d’un vert cendré, ou grisâ
tres glaores , ridées, lacuneufes, & Quel
quefois munies d’afpéritJs; ces lanières ont une 
certaine'-roideur qui les rend âpres ou rudes au 
toucher. Les fcutelles font latérales, é parles, 
legerement pédiculécs , quelquefois fort amples, 
farineules, & d’une couleur pile , obfcurément 
îouflèâtre. Ce Lichen croît en Europe, fur les 
troncs d’arbres, principalement fur le Chêne, 
le Pommier , le Hêtre 5 en le trouve moins 
communément iur le Frêne. ( v. v. ). Il a de- 
grands rapports avec le précédent»

T .^3- Lichen leucomele; Lichen leucomelos. L» 
Lichen foliaceus Iinearis ramofus nigro -  jubcï- 
hatus 3 peltis fubpedunculatis radiatis. Lin.

Ses feuilles font rameufès à la bafe, linéaires 
longues de trois pouces fur une ligne de dia
mètre , étalées , inégales , d’un blanc de lait 
glabreŝ  en deflus j un peu farineufes en deflbifg9 
& munies fur les bords de dis'longs, hoirs , rare.';3 
un peu rameiix̂  Les cupules tont legèremenc 
pé du ne u le es hémilphériques , concaves , blan

ches, oc comme rayonnées , leur bord étantr 
muni de dents l’ubulees, auffi- de couleur blan
che. Cette plante croît dans l’Amérique fep- 
tennionale. * r '

84. Lichen ampoulé; Lichen ampullaceus. L„ 
Lichen foliaceus planiufculus lobatus crenatus ~ 
peltis globofs inftatis. Lin.

Lichenoides tmctorium glabrum vefculofw ù  
D ill, Mufc. r i  8. t. 24. f. 8 z.

Les expanfions de ce Lichen font étalées 
planes, lobées, laciniées, crénelées: elles for
ment une petite rofette au centre de laquelle 
on voit mm greffe ' cupule enflée, globuleufe 
ou vehculeuie , 8c que fa forme rend très-fin- 
guliere. Ce Lichen croît en Angleterre. Il pa- 
roît que depuis Dillen, peu de Botanifles onC. 
eu occahon de l’obferver,

8̂ . L ichen charnu;. Lichen carnofus. D : 
Lichen irnbricitus , folwlis confertiffimis , erec~ 
tiujculis rotundatis lacens, margine farinaceo 
fcutellis crajjis elevatis planis rufis. Dickf 
Crypt. Fafc. 2. p. 21. t. 6. f. 7.

Il confilbe en folioles très - petites , fort ra 
maflees, un peu redreffëes , <ÈUn vert brun " 
arrondies , lacérées, crépues par la defflcâtion5 
& à bord farineux. Les fcutelles font un peu. 
rares, viennent entre les folioles , & jes;. 
fyrpaflent un peu en hauteur ; elles font chap-
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nues, glabres, roufies, d'une'couleur plus pale 
en deffous. Ce Lichen croit en Ëcoffe , iur les 
rochers des montagnes.

86, L ichen  fafcicuîaire -, Lichen fafcicularis. 
L . L'chtn foliaceus gelatirwfus , tubercule tur- 
binatis fafciculatis fronde majonbus. Lin. Mant. 
13 3 . F l. Dan. t. 452. f. 2. Web. Spicil. p.
2.,56. Lightf. Scot, p. 841.

Lichenoides gelatinofum palmatum, tuberculis 
conglomérait s. D ill, Mule. 14*» f* î 9 - 27 •
Lichen glomeratus. Neck. Meth. p. 86. n?. 55*

Ses éxpanfions font de très-petites folioles 
membraneufes , gélatineufes comme iesTremel- 
les d’ un vert noirâtre, divilces , découpées a 
leur fommet , 8c ramalfées , formant des touffes 
denfes, pulvinées ou hémisphériques. Les feu- 
telles lont terminales , turbinées, planes ou un 
peu convexes avec un petit rebord , concaves 
dans leur jeuneffe, d’un rouge brun , grandes 
proportionnellement à la petiteffe des folioles , 
nombreufes , &  comme fafciculées. Ce Lichen 
croit en Europe , fur les murs ce fur les ro
cher.?.

Objerv, Le Lichen fafcularis de M. Jacquin 
( Colleéf. vol. 3. p. 137 . t. 1 1 .  f, 2 .)  paroît 
être une efpèce différente de celle-ci.

87. L ichen  trémelloïde -, Lichen tremélloldes. 
JLichen foliaceus gdatinofus foliolis membrana- 
ceis laciniatis mar gine fimbriato-ciliaiis.

Lichen terrefîris minimus fufeus. Vaill. Parif. 
t. a i . f. 15 . Liclienoides gelajinofum teneriùs 
laciniatum ex fufco purpurafeens. Raj. Synopf.
3. p. 72. n o .  54. Mufco-fungns terrefîris minor 
fufeus , fo liis  è latitudine crenatis , mufeo in- 
nafeens. Morif. Hift. 3. p. 63a. fec. 15 . t. 7 . 
f. 4. Lichen terrefîris membranaceus mollior 
fufeus , receptacalis florum fordide rubris per 
exiguis. Michel. Gen. p. 76. Ord. 3. t. 38. Li~ 
ckenoides pellucidum, endivïce, fo liis  tenuibus 
crifpis. Dill, Mùfc. 143. t. 19 . f. 3 1 .  Lichen. 
Hall, Helv. n o ,  2032.. tremella Lichenoides. Lin. 
Pollich. Pal. n o .  1 13 8 . Lichen tremellaides. 
Weif. Crypt. p. 52. Lightf. Scot. p. 842,. L i
chen lichenoides, Jacq. Côllè'êl. vol. 3 . p. 136 . 
t. I I .  f. ï .

Tl forme de petites touffes orbicuîaires, 
aflez garnies, pulvinées , &  co-mpol'ées de fo
lioles membraneufes , tranfparentes ,  d’un vert 
noirâtre ou très-brun. Ces folioles font un peu 
allongées , laciniées, frangées 8c comme ciliées 
fur les bords. Elles varient dans leur grandeur , 
&  dans la profondeur &  la ténuité de leurs 
découpures , comme on peut le voir dans les 
figures ( tab. 1 9 )  3 2 , 3 3 ,  34 & 3 5 ,  de l’ou
vrage cité de Dillénius. Les feutelies font peti
tes ,  d’un rouge obfcur, en forme de tuber
cu les, feffiles , &  fituées fur les folioles , prin
cipalement vers leur marge. Cette plante croît
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en Europe, fur la terre, parmi les moufles ,  
aux lieux frais &  ombragés, f v. f .  ). Peut- 
être conviendroit-il de la rapprocher du Lichen 
à crêtes n0. 58.

Le Lichen ( ti emelloides ) foliaceus plumbeus 
rugofo-crifpus glaber , peltis J ’parfis rubris , de 
Linné fils ( Suppl. 450 ) eft une plante du 
Cap de Bonne Efpérance , qui paroît différente 
de celle que nous venons de mentionner.

88 . L ichen  menu \ Lichen tenuifjimus. D. 
Lichen imbricatus fufcù vire] cens , foliis digitata- 
multifidis , fcutellis fubimmerfîs fufco -rufej'cen- 
tibus , marginibus- obtufis. Dikf. Crypt. Fafc.
I. p. 12 . tab. 2. f. 8.

Ce Lichen nous paroît avoir des rapports 
avec le précédent ; mais il en eft très-diftin- 
gu é, principalement par la grandeur de fes 
feutelies.

11 vient en touffes denfes , compofées de fo
lioles très-petites, d’un vert brun, tendres ,mem- 
br an eu fes , un peu gélatineufes , laciniées , mul- 
tifides , à découpures linéaires , inégales , éten
dues , prefqu’en forme de cils. Les feutelies 
à proportion de la petitefle du Lichen , font 
grandes , obfcurément bordées , orbicuîaires , 
concaves ou urcéolées dans leur jeuneffe, planes 
ou même convexes dans leur complet dévelop
pement , fituées fur les folioles , comme en
foncées dans leur fubftance , &  d’un rouge fale 
ou d’un brun rouffeâtre,, Ce Lichen croît en 
Angleterre , fur des tas ou des monticules de 
fable.

89. L ichen  décoré ; Lichen ornatus. L. F ; 
Lichen foliaceus erecliufculus pellucidus crifpus ,  
fcutellis marginalibus piano-depreffîs rubris mar• 
gine crifpis. L. F . Suppl, p. 450.

Il eft d’un vert luilhnt, tendre, 8c a un 
afpeâ fort agréable. Ses expanfions font des fo
lioles petites, un peu droites, tranfparentes, 
crépues. Les feutelies font rouges , planes , lui- 
fantes : elles ont un bord é levé, ç ilié , crépu, 
vert , &  qui fait paroître les feutelies comme 
enfoncées dans les expanfions du Lichen. Il 
femble que ce Lichen n’ait point de feuilles, 
à caufe de la grandeur 8c du grand nombre 
de fes feutelies, 8c de là  petitefle des folioles 
dont il eft garni. Cette efpèce erpît en Europe.

.90. L ichen à feuilles d’Endive ; Lichen ni- 
val'is. Lichen foliaceus adfcendens laciniatus crif
pus glaber lacunofus , mar gine elevato.

a, Foliolis candidis vel albidis, bafi pur pu- 
rafeentibus. Lichenoides lacunofum candidurn gla- 
brutn endiviæ crifpa facie. Dill. Mufc. 162. 
•t. 2 1. f. 56. Lichen candidus. F l. Fr. 1- 74’  
19 . Lichen nivalis. F l. Dan. t. .227.

0. Foliolis ockroleucis vel flavefcentibus. L i
chen pulmonarius aîpinus faxadlis  ,  te nuit et



laciniatus , elegantis fulpkurci coloris. Scheuch. 
Jtin. Alp. 514. Lichen. Hall. Helv. n°. 1977. 
Lichen ochroleucus. Fl. Fr. 1-274.-ao.

Peut-Être que les deux plantes préfentées ici 
comme variétés d’une même efpèce, méritent 
d’être diflinguées comme je l’avois fait aupara
vant, dans ma flore françoife 5 néanmoins ces 
plantes ayant entr’elles les plus grands rapports, 
j ai fuivi, aans cet ouvrage , le iêntiment des 
Botat.ifles qui les ont reunies. L'une 3c l’autre 
ont leurs folioles divifées, laciniées, & crépues 
à peu près de la même manière ; mais elles 
diffèrent, conflamment & principalement, par 
la couleur, la confiflance, & même l’élévation 
du lieu où on les trouve.

La première forme une touffe ou. un gazon 
très - garni , dénié , & diffus. Ses expansions 
font droites ou montantes, un peu dures,, hautes 
d’un pouce ou un peu plus, rameufes, con
vexes d’un côté, concaves de l’autre, foliacées, 
lacuneufes-, glabres , de chaque côré , laciniées ’ 
ondulées & crépues vers leurs fommet, comme 
les feuille s de l’Endive ou Chicorée frilee. Elles 
font blanches ou blanchâtres, dans toute leur par
tie fupérieure , & d’un pourpre brun à leur baie. 
Cette plante croit en Europe, fur la terre, dans 
les plaines ftériles, les landes, ou fur les côtes 
inférieures des montagnes. ( v. f . ). '

La fécondé a fes expanfions d’un jaune paie 
eu quelquefois d’un jaune foncé prefque rouf- 
feâtre , non pourprées à leur bafe , & plus molles 
ou ayant moins de roideur. On la trouve fur 
la terre , aux lieux les plus élevés des mon
tagnes. (y. f  ).

91. Lichen du Genevier ; Lichen junipérinus 
L. Lichen foliaceus laciniatus crifvus fulvus 
pekis lividis. Lin. Fl. Suec. p, 416. no. icq/.
,  Lichen fulvus , finubus dœdaleis laciniatus. 
Lin. El. Lapp. p. 344. no. 45I. A n Uchen 
juniper inus. Hoffm. Enum. Lich. p. loi. t_ 22. 
f. 1. El fq-uamariajuniperina. Ejufd. Pi. Liche- 
îios. Fafc. 2. p. 35. t. 7. f. 2.

M. Hoffmann penfe que le Lichen junipe- 
r[nuf  de Linné efl la même plante que la va
riété S. du Lichen nivalis mentionné ci-deffus. Mais 
nous Soupçonnons qu’il fe trompe , la plante de 
Lmné fe trouvant fur les troncs- d’arbres & 
principalement fur ie Genevrier; au lieu *que 
le Lichen nivalis luteus efl une plante terreflre.
Au refie, le Lichen juniperinus de M. Hoff
mann efl-il vraiment le même que celui deLinné, 
quoique recueilli à Uplal par M. Ehrhart ? Nous 
Enflons la dicuffion & la détermination de ces 
objets aux Botanifles à portée de prononcer 
a cet égard. En attendant nous préfumons que 
le Lichen juniperinus L. a plus de rapports avec 
e Llchen Parietinus qu’avec le Lichen nivalis.

Lichen fiflulenx y lich en  ffiu lo fu s , L i-
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cksn foliaceus, foüolis fâfcicuUtxs fjîulofis ra- 
fo jis  lutco fu lv is , jcuiellis terminaUbus conco- 
loribus marginatis.

A n Lichen flammeus. L. F. Suppl. 451. Z-7. 
ckenoides flàmmeuni. Hoffm. PI. Lichenos. Fafc 
I. p. I I .  t. 3. f. 1.

Ce Lichen ne paroît pas devoir être rangé 
dans la divifion des Scyphifères à caufe du carac- 
tere de fes fcutelles • mais il efl fingulier , ayant 
les folioles fiftuleufes ou tubuleufes, fans fil- 
fure latérale. Il efl entièrement de la couleur 
du Lichen parictinus , c’efl-à-dii-e , .d'un jaune 
orangé qui a beaucoup d’éclat. Ses expanfions 
font des folioles libres, ramaftees en touffe ou 
fafcîcule'es , membraneufes, tubuleufes, un peu 
renflees , divifées en quelques rameaux, fer- 
mées. & obtufès à leur fommet. Les fcutelles 
terminent des rameaux courts qu’elles font pa- 
roitre comme tronqués : elles font crbiculaires, 
ont le difque plane, entouré d’un petit rebord 
eleve , & font entièrement de même couleur 
que les expanfions. Cette efpèce croît au Cap 
de Bonne-Efperance fur les arbres-, & nous a été 
communiquée par M. Sônnerat, ( y ,  f f

5-* ( -̂ es coriacees) e x p a n fio n s  c o r ia c e s 3 
m e m b ra n e u fe s  , è la r a ie s  , r a m p a n te s .

93. Lichw a bords jaunes; Lichen, croc ata si 
L. Lichen foliaceus , marginc pzilvere fiavo. Lin 
Mant. 310. 1

Ses expanfions font foliacées à peu près à îa 
manière des Hépatiques: elles font liffes, un peu 
linuees & feabres fur les bords , velues 8c adhé
rentes en leur furface inférieure. Leur bord 
efl ̂ chargé dune pouffière jaune. Ce Lichen 
croit naturellement dans l’Inde.

O bf M. Dikfon ( Fafc. a. p. 2.2. f u$ 
Lickene crocato ) rapporte, à cette‘ efpèce ' de. 
Linné , le Lichenoides lacunofum , rutihim 
m a rgi ni b us fldyis de Dillen. ( Mufc. 540. t. 84*

12. ) , èc oit qu’il croît fur les rochers des
montagnes de TEcoffe. Il reiTembîe au fuivant 
par fes découpures , fon afpeefi • mais fa fubflance- 
eif jaune a l’intérieur, & fa furface inférieure 
eft parfemée de points jaunes & de poils noi
râtres. Ce Lichen efl lacuneux.

94, L ichen  pulmonaire -, Fl. Fr. Lichen pal- 
monarius. L. Lichen foliaceus laciniatus obtufus 

' >Upra lacunofns , fubtus tomentofus. Lin,. 
Fl. Suec. p. 4j4.no. 1087. Scop. Carn, 2. n° 
1392. Weif. Crypt. p. 64. Pollich. Pal.’ n0’. 
lioS. Hagen. Lich. t» . 44. Lighif. S cor. pD

Lie tien arborais f .  pulmonaria arborea. J. B- 
3. p. 759- Tournef. 549. Michel. Gen. p. 86. 
Ojd. 14. t. 45“ Mufc US pulrnonarius. Bauh. Pin3' 
361, Lob, Iç, 2, p, 248, Blackw. t. 335,

v Q H H



mon aria. Fufeh. Hift. p. 636. le. 637. Cam. 
Epit. 783. Dod. Pempt. 474. Mufco-fuhgus ar
borais platyphyllos ramofus b viridi fufeus. Morif. 
Hift. 3. p. 634. fec. 15 . r. 7. f. I . Lichenoi- 
des peltatum arboreinn maximum. Raj. Synop!.
3. p. 76. n°. 86. Lickenoides pubnoneum ' rtdcu- 
îstum vulgare , marginibus peltiferis. Diil. Mule, 
a i î .  t- -9- 1 1 3 .  Lichen. Hall. Helv. no.
1986. Fulmonaria reticulata. Hoffra. PI. Lich. 
E'afc. 1 .  t. 1 .  £ 2. Vulg. Pulmonaire de 
Chêne.

Cette efpèce forme des expanfions fort amples , 
étalées , coriaces, laciniées, à découpures élar
gies , un peu courtes , anguleines, en nombre 
médiocre, &  à fions arrondis ou obtus. La fur- 
face lupérieure de ces expanfions eft verdâtre , 
«ftabre , réticulée , lacuneufe , ou parfemée de 
foffettes nombreules &  prefqu’alvéolaires ; l ’in
férieure eft d’un gris rouffeâtre , toute boffelée , 
ou comme bullée , Sc couverte d’un duvet court, 
prefque tomenteux. La crête réticulaire , qui 
forme les bords des foffettes de la fuperficie 
de ce Lichen eft quelquefois chargée de très- 
petits tubercules farineux , blanchâtres , ran
gés de même en lignes rétiformes. Les fcutel- 
les font orbiculaires, feftiles d’un rouge-brun, 
de la grandeur d’une Lentille , &  fttuées ordi
nairement à la marge des expanfions ou de leurs 
découpures.

Cette plante croît en Europe , dans les bois , 
fur les troncs d’arbre , &  particulièrement fur 
le Chêne &  fur le Hêtre. ( v. f . )  Elle eft un 
peu amère , aftringente, vulnéraire, peétorale 
§c difticative. On la recommande principalement 
dans le crachement de fang , les ulcères &  
autres maladies du poumon. Elle arrête les hé
morragies , étant prife en décoftion, &  appli
quée fur les plaies.

93. Lichen à foffettes; Lichen fcrobicuïatus. 
Lichen coriciceus repens lobatus obtufus , fu -  
perne fcrobicuïatus verrucofus , infernb villofus 
tumoribus albidis. Lightf. Scot. p. 850. n°.
61.

Lichen putmonarius arboribus adnafeens, in
fernb obfcurus , defuper lacunatus ex glauco & 
cinereo flavefcens , receptaculis forum  rubeis. 
Michel. Gen. 9p. Ord. z i .  t. 49. Lichen pul- 
tnoneum villofum , fuperficie ferobiculata 6’ pel- 
tata. Dill. Mufc. .2,16. t. 29. f. 1x4 , Lichen. Hall. 
Helv. n°. 1989. Leerf. pl 259- n°* 9^0, Lichen 
fcrobicuïatus. h’cop. Carn. 2. n° 1 391. Pulmo- 
naria verrucofa. Hoffm.PI. Lich. Fais. I .  p. 1. 
. 2. f. I .

Il a des rapports avec le Lichen pulmonaire; 
mais il en eft diftingué par les lobes arrondis 
de fes expanfions, &  par la fituation ( non 
marginale ) de fes fcutelles, Il forme une plaque 

^foliacée, large comme la main, étalée, rampante, 
coriace, &  diyifée en lanières larges, fumées,
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lobées &  arrondies à leur lommet. Sa furface 
lupérieure eft d’un vert glauque ou jaunâtre, 
glabre , lacuneufe, ou parfemée de follettes 
irrégulières, affez grandes; &  les bords de ces 
follettes, ainfi que ceux de plufieurs lobes, 
offrent des fériés de tubercules très-petits, 
blancs &  farineux. La furfaeë inférieure eft d’un 
gris roulfeâtre , velue ,  bullée ou bolfelée , à 
boffelures blanchâtres ; ce qui la fait paroître 
tachetée de blanc. Je  n’ai point vu les fcu
telles ; mais il paroît, d’ après les auteurs ci
tés , qu’elles font rougeâtres , prefque fefliles , 
orbiculaires , &  fituées fur le difque même du 
Lichen, &  non fur fes bords. J ’ai trouvé cette 
efpèce au Mont d’Or , en Auvergne, au pied 
de vieux arbres. Elle croît auffi dans l’Italie , 
l’Allemagne , l’Angleterre , &  fans doute dans 
divers autres endroits de l’Europe. ( v. v . ).

96. L ichen membraneux; Lichen memhra-  
nac eu s. Lichen membranaceus , laciniatus , Jub- 
lacunofus, albidus , punUis tuberculatis tiigris 
adfperfus, fcutellis terminahbus.

Lichen alplnus membranaceits elegans, in am
ple! s lacinias divifus , infernb albus , fupernb 
b glauco fubvirefeens, receptaculis forum am- 
plioribus , interna parte fufeis. M idi. Gen. 
p. 75. t. 37. Lickenoides membranaceum , tub& 

fallopianœ cemulum. Dill. Mufc. 16 5 . t. zis  £58. 
Lichen fallax. Web. Spicil. p. 144. no. 275.

C ’eft une efpèce des plus tranchées par fes 
caractères , &  qu’on ne peut confondre avec 
aucune de celles qui font connues. Ses expan
fions font minces, membraneufes par excel
lence , étalées , profondément laciniées ,  glabres 
des deux côtés , d’ un glauque blanchâtre en- 
deffus, blanches en delfous, &  obfcurémene 
lacuneufes en leurs furfaces. Ses découpures font 
grandes, &  un peu crépues fur les bords , 
fur-tout à leur lommet , ou fouvent elles font 
multifides , dendroïdes &  très-menues. 11 naît 
fur les expanfions, principalement vers les bords 
&  vers les extrémités des découpures, des 
points tuberculeux , noirâtres , quelquefois 
abondans &  même confluens, &  qui font pa
roître les expanfions tachetées de noir vers les 
extrémités des découpures. Les lcutelles font 
brunes &  terminales. Cette plante croît en 
Europe, dans les montagnes, fur les troncs 
des vieux arbres, &  fur les rochers: je l’ai 
trouvée affez abondamment au Mont d’Or en 
Auvergne ( v. v. ). Le Lichen membrampeeus de 
M.Dickfon (Crypt. Fafc. 2. p. 2,1. t. 6. f. 1.) eft 
une el’pèce différente.

97. Lichen glauque; Lichen glaucus. L. L i
chen foliaceus , deprejfus , lobatus , glaber, mar- 
gine crifpo farinacco. Lin. F l. Suec. n1®. 1094» 
Weif. Crypt. p. 75. Pollich. Pal. ne , l U p
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Web. Spîcil. p. 242. F l. Dan. t. 598. Lightf. 
f>cot. p. 838. Hoffm. tnum. Lich. p. 97.1.2 .0 . 
f. 1.

Lichenoides endivicz foliis crifpis fplendentibus 
..fubtus. nigricantibus. Dill. Mule. 192. t. 2.5. f. 
96. Lichen. Hall. He!v. n°. 2007.

Je n’ai pu encore me procurer la connoif- 
fance de cette efpèce : cependant elle ne doit 
pas être rare , car les BotaniAes qui ont dé
crit ou mentionné les plantes de leur pays, en 
traitent tous comme la connoifTant ou l ’ayant 
©bfervée.

Néanmoins il efl certain qu’on y rapporte 
des fynonymes de Morifon, de Vaillant &  de 
Micheli , qui appartiennent à la fuivante; ce 
qui m’a trompé moi-même dans la compofition 
de ma flore françoife. Quoi qu’il en foit , fi 
ia plante de Linnœus, celle citée de Dillé- 
nius, &  celle qu’a repréfentée M. Hoffmann , 
appartiennent à la même efpèce , on ne peut 
douter que cette efpèce ne foit différente de 
celle qui fuit.

98. L ichen perlé 3 Lichen perlatus. L. Lichen 
foliaceus repens lobatus glauco-cinereus ;  mar- 
gine Crifpo farinaceo , fcutcllis fubpedunculatis.

Mufco-fungus lichenoides arborum crifpus cine- 
reus , fubtus nigricans. Morif. Hift. 3. p. 633. 
Sec. 15 . t. 7. f. 4. Lichen pulmonarius crifpus 
inferne nigerrimus & glaber, fupern'c cinereus, 
receptaculis forum  fubobfcuris. Michel. Gen. p. 
91* Ord. 24. t. 50. f. 1. Bona. Lichen pulmonarius 
jaratilis  cinereus minor , umbilicis nigricantibus. 
Tournef. 549. Vail. Paris, t. ü i . f .  12 . Lichenoides 
glaucurn pcrlatum fubtus nigrum & cirrhofum. 
Dill. Mufc. 147* t* 20 . f. 39 ' Ldchen perlatus. 
Pollich. Pal. ny. 1 1 1 9 .  Huds. F l. Angl. p. 448. 
Ligtf. Scot. p. 839.

0. Idem lobis foliorum margîne ciliato-crinitis. 
Lichenoides glaucum , foliorum laciniis crinitis. 
Dill. t. 20. f. 42. Etiam. t. 84. f. i l .

y. Idem fubtus verfus marginem auranticus. 
Lichen perforatus. Jacq. colleél. vol. 1 .  p. n 6 . 
t. 3. '
< Comme nous pofledons en herbier cette efpèce, 

ainfi que fa variété , nous croyons pouvoir don
ner comme exaéle, la fynonymie que nous y  rap
portons.

Les expanfiôns de ce Lichen font minces comme 
du papier , mena braneufes foliacées, rampantes, 
talées en rofètte , non applaties , mais ondulées , 
comme chiffonnées ou crépues, lobées, d’unglau- 
qne cendré en deffus, &  d’ une couleur noirâtre en 
deffous. Les lobes font arrondis, incifés en crê- 
nelures grofïières, ondulés ou diverfement repliés.
. es, bords des découpures &  fur - tout des lobes 
intérieurs ont des renflemens ou des tubercules 
pulvérulens, comme farineux , de la couleur même 
des expanfions , &  qui femblent une forte de bro- 
derie marginale 3 ou des Yermifleaux en bordure.

C 493
Les cupules font un peu pcdoncuîéev, 8c d’an 
biun pourpré ou obfcur. Cette efpèce croît en 

urope dans les bois , fur les troncs d’arbres 
( v. v. )._
..La variété;^, a fur les bords de fes lobes des 

cils noirs qui les font paroître comme chevelus. 
Nous en pofledons un exemplaire raoporté du 
Cap de Bonne Efcérance , par M. Sonnerat, &  
qui reflemble tout à fait à l’individu figuré par 
Dillen ( tab. ao. f. 4 a .  lett. B. ) • &  quelques 
autres exemplaires moins hérifles de cils, &  re
cueillis dans la Caroline par M. Frafer. ( v. f  ). 
Le Lichenoides platyphyllum, margimbus crinitis 
de Dillen ( t. 84. f. i l .  ) . appartient cà cette 
variété. La plante 7. croît dans la Penfylvanie.

, . 9 9* Lichen aquatique,* Lichen aquaticus.L0 
Lichen coriaceus repens lobatus oh tu f us , peltis
tiemifph&ncis maximis. Lin. Fl. Suec. p. 417 n°* 
1095. r nr /

Lichenoides fcutellis amplis. D ill. Mufc. 1 1©* 
t. 20. f. 44 ? ;

Ses expanfions font des feuilles rampantes $ 
lobées, obtufes ,  entières en leur bord & d’un 
vert pâle. Les fcutelles ou cupules font prefque 
lefhles , & fituées fur le difquedes feuilles : elles 
iontd’abord planes, enfui te dilatées , hémifphéri- 
ques , fort grandes , plus grandes même que les 
feuilles, d’un brun rougeâtre , à bord élevé &  
réfléchi. Ce Lichen croît dans la Suède , fous 
l’eau aux lieux marécageux. Il rampe fur la 
terre.

ICO. Lichen renverfé 3 Lichen refupinatus. l à 
Lichen coriaceus repens lobatus : peltis marginalu- 
bus pofiicis. Lin. Fl. Suec. 4 17 . n°. l©9éfW eb. 
Spîcil, p. 166. il0. 288. Lightf. Scot. p. 843. F l. 
Dan. t. 764,

Lichen pulmonarius major (&  minor ) ex obf- 
eut o cinereus , inferne ex albo rufefeens, recep- 
taculis florum rubris amplioribus adlatera ohlon- 
gis. Michel. Gen. p. 86. Ord. 13 . t. 44. f. i .  a. 
Lichenoides fufeum , peltis pofiicis fbrrugineis* 
D ill. Mufc. p. a06. t. 2,8. f. 105.

Il a le port du Lichen contre-rage ; mais il 
efl plus petit , &  on l ’en diflingue principale
ment par la ficuation de fes feutelies. Ses expan
fions font coriaces , membraneufes , rampantes 5 
découpées, lobées, d’un brun verdâtre en deffus 
dans l’état frais, plombé ou grisâtre lorfqu’il elt 
deffeché , &  d’un blanc roufl’eâtre en deflous. Ses 
feutelies font marginales , rougeâtres ou ferrugi- 
neufes, plus larges que longues, &  fituées en 
la furface inférieure des expanfions ; pofition fin- 
gulière qui fait qu’on n’apperçoit ces feutelies 
à la furface fupérieure de ce Lichen , que iorfque 
les lobes qui en font chargés fe renverfènt. ou Ce 
retournent. Cette efpèce croît en Europe, dans 
les bois , fur la terre , au pied des arbres,
(  v. f. )



1 0 1 . L ichen  veineux ; Lichen venofus. L. L i
chen coriaceus repens ovatus planas , fuhtus vs- 
noj'us villofus , pcltis marginalibus harifontahbus. * 
Lin. Fl. Suée. n°. 1097.W eifl’,Crypt. p. 8 l. Pollich. 
Pal. n°. i l i o .  Lightf. Scot. p. 844-

Lichen pulmanartus miniums , inferne albus & 
ni?er redculatus , fuperne è cinereo-virefeens , & c.
Michel...,G-én. p. 85. ny . i.a 8c 13 , Tab. 4 4 - f* 3 

' &  5* L i cjierioides parvum virefeens 3 peltis mgri- ,
çantibus planis. Dill. Mufc. 208. t. 18 . f. 109» 
Lichen. Hall. H 4 v. n9. ' 199,3 . Pehigera venofa. 
HofFm. PI. Lich. Fafc. 1 .  p. 3 1 .  t. 6. f. a.

C ’eft le plus petit des Lichens de cette divifiion,
8c il eft remarquable par les incertices colorées 
qui féparent les veines de fa furface inférieure. 
Ses expanfions font des folioles ûmples, ftnuées , 
un peu lobées , fouvent folitairess, longues de 5 
à 8 lignes, rampantes, coriaces, d’ un vert gri
sâtre en dcflus, &  ayant leur furface inférieure 
un peu velue , munie de veines brunes , comme 
palmées ou 'fïabelliformes , dé carrent es fur un 
fond blanc, très-apparent dans fours intertiçes. 
En regardant ces veines ou nervures ranieufes , 
on croit voir en quelque forte le deflbus du cha
peau d’une petite chanterelle ( agaricus cantka- 
rellus. L. ) ,_ou encore celui de fon agaricus 
alneus. Les fcutelles font marginales, arrondies , 
planes, hcrifontales , 8c noirâtres. Ce Lichen 
croît en Europe , dans les bois, fur la terre ,■ on 
le trouve aux environs de Paris. {_ y. f .  ) .

102. L ichen ar&iqueq Lichen arciieus. L. L i
chen coriaceus repens lobatus obtufus lavis : fuhtus 
ayenlus villofus. Lin. El. Suec„ p. 4*$* n°* io 99;

Lichen foïiis planis fubrotundis lobatis obtufîs, 
calyce piano ovali lacinulœ propria adnalo , ni- 
yeus. Lin. F l. Lapp. p. 337. n«. 44a.

Il a le p o rt, & à-peu-près la forme du Lichen 
contre-rage-, mais il eft blanc des deux côtés. Sa 
furface inférieure, principalement par tout le dif- 
que de fes expanfions , eft garnie de radicules 
capillaires , noires, &  qui la font paroître velue. 
Ses fcutelles, limées vers le bord de fes expan- 
lions , font fort grandes , ont jufqu’à un pouce 
de diamètre , &  font d’un rouge livide. Ce L i
chen croît dans la Suède Septentrionale, fur, la, 
terre , fous les Genévriers.

103. L ichen antarctique ; Lichen antarSicus. 
Lichen coriaceus repens lobatus obtufus utrinque 
glaber fupra lacunofus , peltis poflicis planis am
pli j  jim is.

Lichen ( antarcUcus ) coriaceus repens lobatus 
obtufus planus glaber fupra lacunofus , fub tus bul- 
ïatuSj peltis planis amplijjijnis. Jacq, Mifcgll. yol. 
2r, p. 37O. t. IO. f. I.

Très-belle efpèce remarquable par la gran
deur &  la fituation de fes fcutelles , &  qui , 
spmme fô précédente eft blanche ou blanchâtre
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des deux côtés , mais qui n’a point comme elle de$ 
radicules noirâtres ou des poils en fa furface in
férieure.

Ses expanfions font coriaces , membraneufes 3 
étalées, divifées, lobées, glabres des deux côtés ? 
blanchâtres &  grofiièrement ou irrégulièrement 
lacuneules en defliis , blanches. 8c bofleléesou 
bullées en deffous. Les fcutelles font margina
les , fort grandes , d’une rouge (ale, planes, 
8c limées en la face inférieure des expanfions , 
comme celles du Lichen renvetfé. Cette efpèce 
croît au Magellan , fur l’écorce des arbres, &  
y a été découverte par Commerl'on.. ( v. f. )

104. L ichen contre-rage Lichen caninus. L. 
Lichen coriaceus repens lobatus obtufus planus , 
fuhtus venofus villofus , pelta marginali adfcen- 
dente. Lin. F l. Suec. n© HoO. \VeifT. Crypt. 
p. 78.. ( cl ). Pollich. Pal. n°. 1 1  r8. Web. SpiciL 
p. 2.69. Lightf. p. 845. Hagen.'Lich. p. 100.' 
n°. 5 . F l. Dan. t. 767. f. a.

Mufco-fungus terrejïris latifolius cinereus , he- 
p a tic s ja d e .  Moris. Hift. 3. p. 63 a. Sec. 15 . t.
7. f. 1 .  Lichen■ pulmanartus. faxatilis digitatus 
major,  cinereus. Tournef. 549. Lichenoiits pel- 
tattira terrcjlre cinereum majus , foliis divijîs. 
Raj. Synops; 3. p. 76. n°. 87. Lichen terrejlrisr 
cinereus. Vaiîl. Paris, t. a i .  f. 16. Lichenoides 
digitatmn cinereum, lactuccs foliis JinuoJis. Dilfo 
Mufc. 200. t. 27. f. lo i .  Lichen cinereus. Blackw. 
t. 33 6. Lichen Hall. Helv. n°. 1988.

3. Lichenoides digitatum rufefeens , foliis lac- 
tucs, crifpis. Dill. Mufc, 203- t- 17- f- 103. 
Lichen pultnonarius Sec, Michel. Gen. p. §5. 
n°. 4. t. 44. f. l f. Lichen. Mail. Helv. n°„ 
1990. Lichen caninus rufefeens. Weiff. Crypt. p.

79- [ 0J-
Cette efpèce , la plus commune de celles que 

l ’on trouve dans les bois , rampe fur la terre 
parmi la moufle , &  y forme des expanfions afiez 
larges , planes , divifées , lobées , lifFes , d’urt 
vert brun ou d’une couleur plombée en defliis 
dans l ’état frais , mais d’un gris cendré ou. quel
quefois roufleâtres dans l’état fec. La furface 
inférieure de ce Lichen eft blanche , comme ré
ticulée par des nervures , &  fouvent garnie de 
radicules nombreufes, qui la font paroître velue. 
Les fcutelles font ovales, unguiformes, d’ un 
rouge brun ,, planes ou un peu convexes antérieu
rement , Sc fituées au bord terminal des lobes 

'fertiles. Ces lobes font redrefles ou afeendans, 
&  moins larges que les autres. Oft trouve cô 
Lichen en Europe, dans, les bois &  les lieux 
ombragés , fur la terre &  fur la moufle, ( v . v . )  
On l’a dit propre à guérir la morfure des chiens 
enragés , &  il fut autrefois célèbre fous ce point: 
de vue : mais cette vertu ne paroît pas confirmée. 
Peut-être que cette maladie cruelle n’etant pas' 
encore déclarée , l ’ufage de ce remède pourroiC- 
en garantir. Ce feroit une qualité bien préçieufe



tnais je doute fort que l’on puiffe compter fur 
ee remede, La cautérifation des plaies récentes, 
& la falivation mercurielle , font fans doute 
des moyens plus sûrs.

IÔ . L ic h en  digité ; Lichen polydactylon. 
Lichen coriaceus reperis lobatus fubeus venofus , 
lobis lateribus revolutis , fcutelhs numerofis 
digitatis marginalibus.

fichenoides cinereum polydaBylon. Dill. 
Mufc. t. a B. f. 107. iÂchcn polydaBylon. 
Neck. Merhod. p. 85. n©. 52. Leers. Her- 
born. nv. 975. Roth. Fl. Germ. p. 508. n°. 
I02. Peltigera polydaBylon. Hoflin. Fl. Li- 
chenos. Fafc. I. p. 19'. t. 4. f. 1.

g. Lichenoides membranaceum pellucidum, 
peins digitatis geminatis. Dill. Mufc. t. 28. 
f. 108.

Plufieurs Botanifles regardent ce Lichen 
comme une variété du précédent , il en efl: en 
euet rapproché par beaucoup de rapports : 
néanmoins il efl: toujours plus petit, & on 
l’en diftingue fur-tout par fes femelles nombreu- 
fes , rapprochées les unes des autres, & qui 
forment comme des digitations aux extrémités 
des lobes. Il efl: plus groflièrement veineux 
en deffous , & laifle anpercevoir entre fes 
nervures des lacunes blanches prefque comme 
dans le Lichen veineux. On rrouve cette plante 
en Europe, fur la terre , dans les bois mon
tagneux j fur les collines ombragées, ( v. f- ').

106. L ichen des bois 5 Lichen fylvaticus. 
L. Lichen coriaceus repens laciniatus lacunofus, 
peltis marginalibus adfcendentibus. Lin. Leers. 
Herborn. n°. 977. Kuds. Fl. Angl. p. 453. 
Lightf. Scot. p. 848'.

Lichen pulmonarius faxatïlis fufco~rufus , 
receptaculis florum albidis. Michel. Gen. p. 
84* Ord. 11 t. 43. Lichenoides polychides 

■ villofum & feabrum , peltis parvis. Dill. Mufc. 
199* t- 2.7. f  lo i. Lichen. Hall. Helv. n°. 
Ï987. Lichen polyfehides. Neck. Meth. p. 84. 
flo. 51. peldgera fybvatica. HofFm. PI. Lich. 
Fafc. 1. p. ai. u 4. f. a.

Il a des rapports avec le Lichen pulmo
naire 3 mais il efl moins ample , 8c fa fur- 
face fupérieure offre des verrues pulvéru
lentes & des foffettes qui le rendent aflez 
remarquable. Ses expanflons font coriaces , 
rampantes, libres, divifees, laciniées, à dé
coupures obtufément anguleu-fes : leur furface 
fupérieure efl d’un vert brun ou obfcur , 
toute parlemée de foffettes , & munie de petites 
Verrues arrondies , noirâtres, velues & comme 
pulvérulentes. L’inférieur efl: velue, 8c d’une 
couieur roufleâtre , plus foncée ou prefque 
rune vers le centre , plus claire vers les 

bords des expanflons , avec de petites taches 
blanches qui la font paroître mouchetée. Les
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Fcutelles font marginales , d’un roux-brun , 
terminent les découpures , 8c reffemblent un 
peu à celles o’u Lichen canïnus , mais font 
plus petites. Cette efpèce croît en Europe , 
fur la terre ou au bas des rochers, dans 
les lieux ombrages & les bois0

107. l ic h e n  horifontal ; Lichen horifontdlis.
• lichen coriaceus repens planas avenius , 

peltis marginalibus horifontalibus. Lin. Mant. 
132.. Iiuûs. Angl. p. 453. Web. Spicil. p* 
270. no. 291. FR Dan, t. <33. Lightf. Scot. 
p. 849.

flichen pulmonarius maximus , fupernè e ci- 
nereo rufefeens , infer ne fubrufus , recepta- 
culis florum rubris , ad latera oblongis. Mi
chel. Gen. p. 86. no. 8. Ord. 12. t. 44. f. i r 
Lichenoides fubfufcum , peltis horifontalibus 
L lards. Dill. Mufc. 205. t. 2.8. f. 104. Muf- 
cus pulmonarius fungoides. Barrel. Ic. 1278» 
f. I. Lichen. Hall. Helv. 199f.

Cette efpèce reffemble beaucoup au Lichen 
contre-rage. Mais outre qu’elle n’efl: point 
veineufe en deffous , fes fcutelles f̂ont plus 
’atges que longues , planes & horifontales; 
ce qui fufht pour la diffinguer. Ses -expan- 
Ions_ font coriaces, minces, rampantes, ar

rondies , lobées , d’un cendré verdâtre dans 
1 état frais 8c  d’un brun roufleâtre Iorfqu’elles 
font seches ou qu’elles vieilliflent. IL naît fur 
les bords de fes expanflons des fcutelles foli- 
taires, d’un rouge-brun, d’abord prefqu’orbi- 
culaires , enfuite plus- larges que longues, 8c  
fituées horifontalement comme les expanflons 
memes. Ce Lichen croît en Europe , dans les 
bois, Tur la terre.

10S. Lichen aux aphtes 3 Lichen aphtofus 
L. Lichen coriaceus repens planus loba tus., 
fupra verrucofiis , fubtus radiculis hirfutus ,* 
peltis marginalibus.

Lichen pulmonarius maximus verrucofus , 
fuperne e cinereo-virefccns inferne obfcur us y reeep- 
taculis florum rubris & circinads. Michel. Gen. 
85. no. 3. Lichenoides digitatum hzte virens, ver- 
rucis tiigris notatum. D ill. Mufc. 207. t. 28. f. I06. 
■Lichen. Hall. Helv. n°. 1992. Lichenaphtofus .Lin. 
Fl. Suec. p. 417. no. 1098. Weis. Crypt. p. 80. 
Pollich. Pal. no. n i  7. Web. Spicil. n°. 
2.89. Hagen. Lich. p. 104. Neck. Meth. p. 
80. n°. 46] Lightf. Scot. p. 847* Peltigera 
aphtofa. HofFm. PI. Lich. Fafc, 1. p. a8. t.
6. f. 1.

Ses expanflons font membraneufes , un peu 
coriaces, arrondies, lobées, rampantes, pla
nes , liftes , parfemées de petites verrues bru
nes & inégales. Elles font vertes en defliis 
dans l’état frais, 8c d’une couleur pâle, jau
nâtre ou roufleâtre lorfqu’elles font deftéchées. 
Leur furface inférieure eft brune, avec d@s
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radicules noires ; mais vers les bords elle eff 
nue &  d’une couleur plus claire. Je  n’ai 
point vu les (tutelles : félon les Auteurs , 
elles font marginales , d’un rouge brun , 8c à 
peu près femblables à celles du Lichen cani- 
nus. rCette plante croît en Europe , fur la 
terre, dans les bois montagneux. ( v. v. ) .

Ï09 . Lichen glomulifère ; Lichen glomuli- 
ferus. Lichen coriaceus repens plaças lacimato- 
lobatus , glomulis eefpitofis in axillis laciniarum, 
fcutellis parvis fubimmerjis.

Lichen pulmonarius arboribus adnafcens nia- 
X imus , infer ne obfcurus ,  defuper è gjauco 
cinercus , receptaculis forum rubns , f  omnibus 
nigrifcentibus. Mich. Gen. p. 8b». Ord. 17* f  
46. f. A. Lichen fubglaucum- cumatile , fouis 
tenacibus eleganter laciniaüs. D ill. Mule. p. 
jq y . r. 16 . f. 99. Lichen. Elail. Helv. r.o,
2.004. Lichen ampaffimus. Scop. Garn.no. 1993. 
Lichen lacihiatus. Huds. F l. Ang. p. 449* 
tAen glomuhferus. Ligthf. Scot. p. 853*

ïl  eft fort remarquable par les paquets de 
corpufculs rameux, glomérulés , qui naiifent 
en petites touffes pulvinées 8c d’un vert brun, 
dans les ai {Telle s de fes découpures. Ses ex
panfions font coriacesram pan tes, découpées, 
lobées . feffonnées ou godronnées fur les 
b ord s/g lab res , &  d’ un glauque grisâtre en 
deffus. Leur furface inférieure eff d’une cou
leur brune ou obfcure, &  munie d’un duvet 
court , comme fpongieux. Les fcutelles font 
petites, orbiculaires , éparfes , &  en partie 
enfoncées dans la fubffance des expanfions. 
J ’ai trouvé cette efpèce en Auvergne , ait 
M ont-d’o r ,  fur les troncs des vieux arbres; 
elle y forme des plaques aufft larges ou plus 
larges que la main. (v . v. ).

HO. L ichen à pochettes. F l. Fr. Lichen fac- 
catus. L. Lichen coriaceus repens fubrotundus : 
peitis deprefis fubtus faccatis» Lin. Fi. Suec. 
n«. 110 a . Web. Spieil. no. a.93. Neck. Meth. 
p. *83. Lightf. Scot. p. 855. F l. Dan. t. 532.. 
f. 3.

Lichen pulmonarius alpinus terrefris glauco- 
virefeens , receptaculis forum  fufeis. Michel. 
Gen. p. 95. Ord. 3 1 .  t. 5a. Liehenoides L i- 
chenis f a d e , peliis acetabulis immerfis. Dill. 
Mufc. aa3. t. 30. f. 12 1 .

Ses expanfions font coriaces , rampantes, 
adhérentes, divifées , lobées , 8t difpofées en 
rofette, arrondie, beaucoup moins large que 
dans l ’efpèee ci-deffus. Elles font d’un vert 
glauque "en deffus dans l’état frais ; mais 
elles deviennent d’un gris rouffeâtre en fe lé
chant. Leur fuperficie offre des enfoncemens fort 
remarquables , épars , femblables à de petites 
poches , au fond defquelles font fituées des 
cupules noirâtres & orbiculaires, Qn trouve
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cette efpèce dans le Dauphiné, &  dans d’autres 
parties de l ’Europe, fur la terre, &  plus com
munément fur les rochers, (v . /. ).

I I I .  L ichen fafrané. F l. Fr. Lichen c-ro- 
cens.. L. Lichen coriaceus repens fubrotundus 
planus fubtus venofus vil ofus croceus , peitis- 
fparfs adnatis. Lin. El. Suec. no. IIO I.

Idckenoides fubtus croceum , peitis apprefjs* 
D ill. Mufc. a n .  t. 30. f. 120. Lichen. Lin. 
Fl. Lapp. p. 338. n°* 443 - t* 2 r* ^ 3 - dhiclu 
H all. Helv. n°. 1934. Lichen croceus. Neck. 
Meth. p. 84. no. 50. Lightf. Scot. p. 8>6. 
Fl. Dan. t. a.63,.

La couleur de la furface inferieure de fes 
expanfions offre une particularité des plus re
marquables dans cette efpèce. Ses expanfions. 
font rampantes, coriaces, planes, prefque f o 
liacées, incifées, lobées, d’un vert grisâtre 
en deffus dans l ’état frais , veinees oc d une 
belle couleur de Safran en deffbus. Elles l’ont 
étalées en rofette irrégulière , comme celles du, 
Lichen de terre. Les fcutelles font orbicu
laires, d’ un rouge très-brun, planes, tout-à» 
fait feffiles ,  &  difpofées comme des taches , 
fur la fuperficie des expanfions,. fans former de 
faillie bien apparente. On trouve ce Lichen 
fur la terre , dans les montagnes du Dauphiné ; 
de la Suiffe , &  dans le nord de l’Europe..
O  z o 

n a .  I ichen  enfumé; Lichen fuliginofus. D. 
Lichen foliaceus repens finuato-lobatus feaber,, 
fubtus fpongiofo-villofus lacunofus , fcutellis pla- 
nis ferrugineis , marginibuspallidis. Dicf. Grypt.- 
Fafc. I . p.. 13 .

Lickenoides- fuliginofum  & pulverulentum ÿ 
fcutellis rubiginofs. D ill. Mufc. I90. t. 1  o..
f. 100.

La couleur de ce Lichen eff d’un cendre- 
glauque en deffus avec une teinte livide : en 
de flous il eff jaunâtre 8c muni de petites fof~ 
Certes blanches. On le trouve en Angletrre 
dans les bois, fur les branches, des arbres.

G * ( L es Ombiliqués ) expanfions cartU 
lagineufes , ombiliquées , d. une couleu) 
enfumée ou noirâtre 3 & adhérentes pat. 
le centre de leur face inférieure...
1x 3 . Lichen ponctué ;  Lichen miniatns. L» 

Lichen umbilicatus gibbus punctatus : fubtus fu i- 
vus. Lin. Scop. Carn. 2-- no. 1407. Fl. Dan*, 
t. 53a. f. I . Lightf. Scot. p. 8 y7.

Lichen pulmonarius faxatilis è cinereo fu h  
eus minimus. Michel. Gen. p. IQI. Ord. 3 -  
t. 54. f. 1. Lickenoides coriaceum nebulofunt 
cinereum punHatum fubtus fulvum. Dill. f  11 c* 
02.3. U 30, f, 12 7 . Lichen, Hall. Helv. no. 
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1999- *• 4 7 - f. a. Li cheti miniatus. Jaccr. M if- 
cell. Vol. 2. p. 90. t. 10 . f. 3.

H confiAe en une expanfion coriace , dure 
caitilagineufe , fîmple, ayant prefque la forme 
d ’un Pezize, ou d ’une Elvelle feiTile, ou enfin 
dune fou coupe, ondée ou inégalement pliffée, 
arrondie &  un peu lobee a fia circonférence 
ombiliquée au centre qui eA le feul point de 
fbn adhérence , l-c d’ un pouce de diamètre ou 
un peu plus. Sa furface fupérieure eA cendrée 
grisâtre ou de la couleur du Café au lait , &  
toute parfemée de petits points bruns un peu 
laillans. L ’inférieur efl: d’un jaune rougeâtre 
tirant fur la couleur de brique. On remarque 
dans 1 epaifleur de l’a fubflrance de petits grains 
fphériques, repréientés dans la figure citée de 
Micheli. Ce Lichen croît dans la Suiffe le 
Dauphiné, la Carinthie , l ’Angleterre 3 & c / fu r  
les rochers des montagnes, ( v . / . ) .  La plante 
citee de M ichdi appartient peut-être au Lichen 
polyphylle.

ï  14- Lichen brillé ; Lichen deufus. L. Lichen 
jubjimplex orbiculatus umbiliçatus undique levis  
fuperne cinereus , inferne fufco- nigrefeens,

Lichen puimonarius faxatilis c cinereo fujeus 
minimus. Vaill. Paris. 116 . t . U .  f. 14 . Tour- 
ref. 549. Lichenoides faxatile , foliis minus 
d ivlJis  cinereo - fufeis. Raj. Sinops. 3 . p. 73. 
Uo. 6. Lichenoi des coriaceum cinereum , veltis 
atns cornprejjis. Dilî. Mufc. n o .  t. 30. f. 1 1 7 .  
lichen. Hall. Helv. no. 1998. Lichtn deujïus. 
Lightf. Scot. p. 861.

L^hen polyîobus. Jacq. C o lle t. Vol. 3. 
p. 96. ht Lichen polyphyîVus cjufd. Colle61. Vol
2. p. 190. t. 16 . f. 1. Litt. A-ï.

Ce Lichen a beaucoup de rapport avec le 
precedent j mais au lieu d’être pondué en delïus,
. £ Iabre> comme dans la figure

citee de Vaillant, &  acquiert, en fe dévelop- 
pant, des tubercules noirs' , épars ., très-peu
ai. ans ,   ̂ tels que Dillen les a repréfeptés &  

qm paroiffent appartenir à fa fructification. 11 
en différé en outre par la couleur brune ou 
prefque noire de fa furface inférieure , &  par 
une luperficie finement chagrinée ou ponduée 
en cette furface. Cette efpèce croît en France 
&  dans d'autres parties de l’Europe j furies ro- 
cners. On en trouve à Fontainebleau, près de 

ans. ( v. J] ). Plulieurs BotaniAes en citent 
es variétés que nous négligeons, ne les con- 

noilfant pas.

1 15 .  L ichen polyrhife; Lichen polyrhmis. Li- 
î ten f u°P°lyphyllus umbiliçatus : Juperne lavis 
grefeen™8  ̂ *af ern* radicu l̂s v Mo fus fufco ni-

Liçhenoides pullum Juperne & gyabrum , in- 
jerne mgrum & cirrhofum. D ill. Mufc. 246. t.

mtanique. T  oms, LU.

L I C

t-imo.I d ' ft0ndS fUpemè fu fc°  ’ inf ernè n & r -

Je  doute fort que la plante dont je traite ici 
oit la meme que celle que Linné a nommée 

L^ e n p o ly r k l{us-, pmfqu’il Ja dit glabre des deux* 
cotes, U  par confequent radicante feulement fin
ies bords , comme le dit aufïî M. VZeis , dans la 
defeription quil en donne ( Crypt. p. 8 1. ). Ce-

n a rn -W  ^  qUe J 6 c ite  de G e n i u s  9paroit fe rapporter entièrement à la mienne.
>  elt une expanfion irrégulièrement orbicu- 

\aiVe ’ P ^ ue incifëe en lobes arron
dis , coriace d environ un pouce &  demi de 
d.ametre, 6c munie en défais de quelques pli» 
g offiers,  qui vont du centre vers la circon
férence. Sa furface fupérieure eA glabre, cen- 

ree, &  parlemée de très - petits tubercules 
tuns, a peine faillans, qui ne paroiffent qu» 

comme des points. L ’inférieure efl: d’un brun 
noirâtre, &  velue dans tout fon difque par des 
racines courtes, rameufes, &  en grand nombre. 
Cetre efpece croît en Europe, fur les rochers.
C v - ./• )•  L a  variété  0. efl: t r è s -b ru n e  en delfus 
fo r t  n o ire  en deffous  , &  a fes tubercules un 
peu plus g r o s .  ( v. f .  ) .

I I ^ .  L i c h e n  p o ly p h y l le  ;  Lichen polyphyllus.
L. Lichen umbiliçatus polyphyllus utrinque 'lavis

cf enatus- L»n. Weh. Spiciî. no. 283, 
Neck. Meth. p. 77. r J

Lie J  n puimonarius faxatilis Jordide virejeens 
Jo ins minimis. Michel. Gen. p. io r . Qrd -A 
n°. 3. Tab. 54. f. 2 . Lichenoi des tenue pullum * 

Jo in s utrinque glabris. D ill. Mufc. 22%. t. ,0
* jl 2<l '  ]r̂ c^ n‘ iLelv. no. îo o l. Lichen

polyphyllus. Jacq. Coüeâ. Vol. 3. p. 94. t> tm

U paroît qu’ il diffère principalement du Li- 
cnesi ponéîué ( L. miniatus'} no. ï 13 . En ce qu’il 
n elt point fimple, mais compofé de plufieurs fo- 
îoies. Ces folioles font embriquées, crénelées 
ur les bords , glabres des deux côtés , d’un 

vert olivâtre ou bleuâtre, d’ une couleur plus 
omeure ou même très-brune en deflbus, co
hérentes par leur bafe, &  difpofées en une petite 
rofette ombiliquée , adhérente par fon centre»
La f nidification confifle en tubercules très-petits 
enfoncés dans la fubflance des folioles, &  qui 
ne paroi<Tent que comme des points. Cette 
plante croît en Europe , fur les rochers & les 
vieux murs

O bf Le Lichen polyphyllus de M. Jacquin.
( Coiled. v o l .  2. p. 190. t. 16. f. 1. Litt. A-I ) 
n’appartient poin^ à cette efpèce, comme M. 
Jacquin en eA conveuu depuis : il le diAingue 
maintenant fous le nom de Lichen polyîobus9
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Mais je penfe qu’il n’eft qu’ une variété du
'Lichen deujius. *

1 17. L i c h e n  à trompes -, Lichen probofeideus. 
Lichen unibilicatus rnargine crinito-ciliatus , pelùs 
turbinatis tnincatis ;  j'upernè fulcis concentricis 
exaratis.

Lichenoides corneutn ,  marginibu? eleganter 
fimbriatis. Dill. Mule. a i8 . t. 29. f. n é .  L i
chen crinitus. Lightf. Scot. p. B6o. Lichen po- 
lirife. F l. F r. 1 17 4 . 35. Lichen probofeideus. 
Jacq . Mifcell. Auftr. 2. p. 80. t. 9\ ^ 
c/zm cilyndricus. Lin.. Amcen. Acad, 2, p* 2.64* 

J ’avois pris, autrefois mal-à-propos, cette 
plante pour le Lichen polyrhi^us de Linné , &  
depuis peu , M. V illars, aufTi mal-à-propos, l a 
réunie comme variété, avec plufleurs autres Li
chens qui en font très-diftinêts ( Voye\ Lichen 
velleus. V iil. PI. Dauph. p. 9^4 *)* Quant a 
Linné, il n’y a point de doute qu’il s ’eft trompé 
à cet égard fur le fynonyme de Dilien ( t. 
<1Q, f. 42 .) j car je pofsède cette même plante 
de Dilien, que, comme lu i, j ’a i ‘reçue de Vir-

finie , & j e  l’a regarde comme une variété du 
ichen perlé no. çg. • au moins eft-il sûr qu’elle 

n’eft point de cette divifion.
L ’elpèce dont il s’agit ici efl extrêmement 

remarquable par la forme de fes cupules. Ses 
expanûons font coriaces ,  prefque polyphylles, 
ombiliquées , lobées, ondées , irrégulièrement 
pliflées, d’une couleur enfumée ou d’un cen
dré noirâtre : elles font chargées de cupules 
éparfes , la plupart un peu pédiculées, turbinées, 
tronquées ou obfcurément convexes fuperieu- 
rement ,  d’un beau noir, &  fingulières en ce 
que leur fommet offre plufleurs filions concen
triques , prefque circulaires, laiffant quelque
fois une petite ouverture au centre. La partie 
peftérieure de ce Lichen eft d’un blanc rou
geâtre , nue ou glabre dans fon m ilieu, &  he- 
riffée vers les bords de beaucoup de racines 
roides , noirâtres , courtes , quelquefois rameu- 
fesj 8c qui rendent fes bords ciliés. Ce Lichen 
croît dans l’Angleterre, le Dauphiné, l’A u- 
tçiche , & c. fur les rochers, ( v .  / I ) .
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1 18. L i c h e n  puftuleux. Fl. Fr. Lichen pujlu- 
latus. L. Lichen unibilicatus fubtus lacunofus,  
firftire  nigro adfperfus. Lin. F l. Suec. no. 
H 0 7 . Pollich. Pal. n°. Xi2o. Web. Spicil. n9. 
286. Fl. Dan. t. 597. f. 2»

Lichen; cruflce modo faxis adnafeens verruco- 
fus cinereus &’ veluti deuftus. Tournef. 549* 
Vaill. Paris. 1 16 . t. ap, f. 9. Lichen pulmo- 
narius faxatilis , inferne redculatus & lacuna- 
tus , fnperne cinereus at verruco fus , receptaculïs 
florum & feminibus nigricantibus & velutis deuflis, 
Michel. Gen. p. 89. Ord. 18 , t. 47. Liche- 
Qtydçs pujlulatum oinereum & vçluti ambufluni.

Dill. Mule. 2,26. t. 30. f. 1 3 1 .  Lichen. HalL’ 
Helv. n°. 1996.

Ce Lichen forme une plaque cruffacée, irré
gulièrement arrondie, lobée , de 2 à 4 pouces 
de diamètre , d ’une couleur cendrée , brune 
ou noirâtre vers les bords , paroiffant comme 
brûlée ou rôtie, boffelée ou bullée à fa fuper- 
ficie , &  ayant des corpufcules rameux , en peti
tes touffes noirâtres , qui reffemblent à de la 
fuie. La partie poftérieure de ce Lichen efl bru
ne , 8c toute lacuneufe , c’eft-à-dire munie de 
beaucoup de petits enfoncemens qui la font 
paroître réticulée. Cette efpèce croît en Europe, 
fur les rochers; on en trouve à Fontainebleau, 
près de Paris. ( v .f .)

119. L i c h e n  en toifon ;  Lichen vellus. L .L i
chen umbilicatus , fubtus hirfutijjimus, Lin. FL 
Suec. n°. 110 3  - Web. Spicil. n°. 287.

Lichenoides coriaceum , latijjimo folio  umbili- 
cato & verrucofo. Dil. Mufc. J45. t. 82. f. J» 
Lichen. Hali. Helv. np. 1967.

La grandeur qu’il acquiert le rend principale
ment remarquable : c’eft à ce qu’il paraît,. une 
expanfion coriace, fort large, ayant quelquefois
5 pouces &  plus de diamètre , ombiliquée , lo
bée , d’un glauque cendré en-deffus , noirâtre
6  très-velue en-deflous. Ce Lichen croît fur 
les rochers , en Angleterre, & dans d’autres 
parties du nord de l’Europe.

130. Lichen charbonneux; Lichen antrachi- 
nus. J. Lichen umbilicatus niger Icevis lobatus 
plicato-crifpus , peltis tuberculifve nullis. Lichen» 
anthracinus. Jacq. Mifc. Auflr. vol. a. t. 9. f. 4.

Celui-ci n’eft pas fort grand ; il forme un® 
rofette prefque poliphylle , ombiliquée , coriace , 
noire prefque comme du charbon des deux côtés , 
&  qui n’a qu’un pouce ou un peu plus de dia
mètre. Ses expansions font partagées en folioles 
lobées , ondulées , prefque crépues , nues 8ç 
liftes de chaque côté. Elles font adhérentes par 
l’ombilic qui efl fitué au centre de leur face 
poftérieure. On ne leur obferve ni tubercules 
ni fçutelles. Ce Lichen croît en Autriche , fur 
les rochers des montagnes , il nous a été corn» 
muniqué par M. Bethnaud. (v . f . )  Peut-être 
que le Lichen pullus de M. Jacquin ( Mifcell. 
Auftr. v. a . p. 83. t. 9 .1 f, 3 ,)  n’en efl qu’une 
variété 3 ou n’eft que le même , mais fruèli- 
fère,

I2T. Lichen floceuleux ; Lichen flocculofusi
J . Lichen umbilicatus coriaçeus fuborbiculatus 
crifpo-lobatUs ; fupra fquamofo-focculo fus , fub
tus Icevis fublacunofus., Jacq. Collecl. vol. 3» 
p. 99. t. I . f. 2

Ce Lichen efl coriace , arrondi, lobé , onde y
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pliffé, d’ un brun noirâtre, &  adhère feulement 
par un ombilic central au rocher qui le foutient. 
Sa furface fupérieure n’offre ni tubercules fefii- 
les , ni cupules ftipités -, mais elle eff chargée 
de très-petits ffoccules écailleux. L’ inférieure 
eff lifTe &  légèrement lacuneufe. M. Jacquin 
a obfervé ce Lichen fur les rochers des mon
tagnes de la Carinthie.

* 7 ( Dendroïdes ); croûte écailleufe 
ou foliacée, produifant des tiges , Joie 
prefque Jimpies feyphiferes , fait rami
fiées en arbufie : tubercules fongueux & 
colorés confiituant la fructification.

î a a .  L ich en  entonnoir j Lichen pyxidatus. L. 
Lichen caule erecto feyphifero , infundibulo ter
minait fim plici vel prohfero, tuberculis fufeis.

(=0 Caule fimplici , infundibulo magno. Lichen 
pyxidatus major. Tournef. 549. Michel. Gen. 
p. 82. ord. 8. t. 4 1 .  f, 1 .  Vaill. t. 2 1 . f. 8. 
Lichen pyxidatus major rugofus. Vaill. t. 2r. 
f, 7. Lichen pyxidatus major} acetabulo fimbriato 
& tuberculofo. Vaill. t. 2 1 .  f. 1 1 .  Mufcus pyxioi- 
des terre fr is ,  Bauh. Pin. 36 1. Mufcus pyxidatus.
J .  B. 3 . p. 767. Mufcus terrefiris pyxidatos ala- 
bafîriculos imitatus. Lob. Ic. 2. p. 267. Coralloi- 
des feyphiforme , tuberculis fu feis. Dill. Mufc. 
7 9 * t* 14- f* 6. A . B. C. Lichen. Hall. Helv. 
no. 19 12 . 1913* 19 19- Lichen pyxidatus. Pollich. 
Pal. no. 1 12 2 .

(Æ) Caule fim plici gracilique , infundibulo'' 
parvo. Lichen pyxidatus minor. Tournef. 549. 
Vaill. Paris, t. 2 1  f. 6. Michel. Gen. p.
t. 41. f. 4. etiam f. 3. coralloides feyphiforme j 
gracile , marginibus ferratis. D ill. Mufc. 84. 
t. 14 . f. 8. A . B. Lichen. H all. Helv. n°. 19 15 . 
I9 16 , Lichen firnbriatus. Lin.

(y ) . Caule prolifero , infundibulis fubperfo" 
fiatis. Lichen pyxidatus prolifer. Tournef. 549' 
Vaill. Paris, t. 2.1. f. 5. Coralloides. feyphiforme 
tuberculis fufeis. Dill. Mufc. 79. t. 14 . f. 4.
D . E. F . G, H, Mufcus pyxioides. Barrel. Ic. 
12.78. f. a.

Cf  ) Caule compofiito fubracemofo , infundi
bulis margine proliferis. Lichen pyxidatus , mar- 
gine prolifero feabro. Vaill. Paris, t. 2 1 .  f. 9. 
mufeo-fungus pyxidatus , calyce altero alteri irn- 
nato. Moris. Hift. 3. p. 632. fec. 15 . t. 7. f. 4. 
Coralloides, & c . Dillen. Mufc. t. 14.. f  6.
I . K . L. M. 4

„ Lichen, que l’on pourroit nommer mul
tiforme , parce qu’il varie considérablement par 
I âge &  félon les lieux où il cro ît, eff néan
moins remarquable par la dilatation du fom- 
3pet de.' es tiges , qui forme des efpèces d’en- 
stonnoirs foit fimples foit prolifères , portant la 
wsèlihcaîion en leurs bords.

I I C
La bafe de ce Lichen eff une croûte folia- 

c ée , étalée fur la terre, compofce detrès- 
petites folioles laciniées, lobées, d’un vert glauque 
endeffus, &  blanchâtres en-deffbus de cette croûte 
foliacée , qui fe defféche de bonne-heure , &  
fouvent difparoît prefqu’entièrement , s’élèvent 
des tiges tubuleufes ou fiftuleufes , hautes de 
6 à 10  lignes, grisâtres, fouvent pulvérulentes 
ou quelquefois comme écailleufes à l ’extérieur , 
&  dilatées à leur fommèt où elles forment une 
force d’entonnoir non perforé intérieurement. 
Les bords de cet entonnoir font tantôt entiers , 
&  tantôt crénelés , dentés ou irrégulièrement 
frangés. Lorfqu’ils portent la fruffiheation , on 
les voit chargés de tubercules fongueux . iiffes , 
fefUles ou pédicellés , &  de couleur brune dans 
cette efpèce. Lorfque l’âge de la plante &  les 
drconftances locales y donnent lieu , il naît 
foit du centre des entonnoirs , foit de leurs 
bords , d’autres petites tiges qui fe terminent 
auffi par des entonnoirs , &  qui deviennent pro
lifères à leur tour. C ’eft ce qui occafionne les 
variétés fingulières que fournit cette efpèce ,  
&  qu’on eff tenté de féparer ou diffinguer, 
lorfqu’on n’a pas obfervé toutes les nuances 
intermédiaires que ce Lichen fubit dans fa forme, 
félon les circonftances. '

On trouve ce Lichen en Europe, fur la terre, 
aux lieux ftériles , fur les murs expofés à l ’hu
midité j  fur les troncs des arbres pourris , & c . 
On le rencontre pendant toute l ’année , mais 
principalement en automne &  dans l ’hiver, 
(v. v: ) Sa décoffion préparée ou coupée avec 
le la i t , eff excellente pour les coqueluches ou 
la toux convulüve des enfans &  autres pejt> 
fonnes.

12 3 . Lichen  coccâfère ; Lichen cocciferus. L ;  
Lichen caule erecto feyphifero ,  infundibulo ter* 
minali fim plici vel prolifero ,  tuberculis coc- 
cineis.

Lichen pyxidatus , acetabuhrum oris coccineis 
& tumentibus. Tournef. 549. Vaill. Paris, t. 2 1 ,  
f. 4. Michel. Gen. 82. Ord. 8. t, 4 1 . f. 3. Coral
loides feyphiforme , tuberculis coccineis. D ill. 
Mufc. 82. t. 14. f. 7. Lichenoides tubulofum 
pyxidatum , tuberculis ameene coccineis ( fimplcx 
& proliferum ) . Raj. Synops. 3. p. 69. no. 35. 
&  p. 70. n0. 36. Lichen. Hall. Helv. no. 1927.

0. Lichen cornucopioides. Linn. exclufîs B ar* 
relieri, D illenii & Halleri fynonymis.

Je  n'oferois affurer que ce Lichen ne foie 
pas encore une variété du précédent -, &  en effet 
on le voit de même varier dans des formes 
afifez femblables , ayant auffi des tiges fimples 
&  des tiges prolifères : mais la belle couleur 
écarlate de fes tubercules lui donne tant d’é
clat , tant d’élégance , &  le fait tellement re 
marquer , que je crois qu’il eff avantageux de 
le diffinguer. On le trouve en Europe , fur la
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terre dans les landes , les lieux ftériles des 
bois ,’ & c . I l  a les mêmes vertus que le pré
cédent. ( v . v .)

124 . L ichen  tubiforme ; Lichen tubiformis. 
Lichen foliis cefpitofis laciniatis fcyphiferis , 
p y x id u lis , gracilibus tubiformibus.

Coralloides fcypkis gracilibus tubiformibus , 
pedicularis folio . Dill. Mufc. 9 1. t. 14 . f. 10. 
A n  Lichsnoides tubulofum pyxidatum exiguum 
fufco-virens. Raj. Synops. 3» p* "JO. no. 37* Lichen 
filiformis. Hudf. F l. Angl. p. 456. Lichen tubi- 
f 01 mis. Lightf. Scot. p. 8 7 1.

Sa baie çonfifte en folioies pinnatifides , her
niées , vertes en-delTus , blanchâtres cn-defTous , 
&  étalées fur la terre en une petite touffe fo
liacée. Vers le centre de cette touffe, &  parti
culièrement de la diviüon des folioles, il naît 
de petites tiges tubiformes, grê les, la plupart 
{impies , légèrement dilatées en entonnoir à leur 
fommet. Le bord des entonnoirs eft entier ; mais 
lorfque la plante fruêlifie , ce bord fe charge 
d e  petits tubercules pédicellés , d’un rouge écar
late. C e  Lichen croît en Europe * fur la terre , 
aux lieux ftériles , montueux , expofés aux vents , 
&  dans les bois taillis. Son feuillage le diftin- 
gue principalement de celui qui précède.

JOO L I c

îa> . L ichen  replié. F l. Fr. Lichen convolutus. 
Lichen cefpitofus , fuperne viridi-lutefeens , in - 
fe r  ne candidus : foliolis laciniatis convoluto-crij- 
p is , pyxidulis , f&pijjimè nullis.

Lichen pyxidatus terrefiris , en divh  crifpa 
folio  , fuperne ex flavo & glauco fubvirefeens , 
inferne albidus , pyxidulis plerumque jimplicious , 
receptaculis forum  rufefeentibus. Michel. Gen. 
p. 8 1. no. 1 1 .  ord. 8. t. 42, f. 3. Mufco-fungus 
terrefiris minor crifpus , fo liis  fuperne è flavo 
virefcenùbus , fubtus albicantibus. Moris. Hift. 3. 
p. 63a. fec. 15 . t. 7. f. 3. A n  Lichen fierilis. 
Gouan. Illuftr. p. 82. no. 4.

0. Idem, foliolis minoribùs. Mufcus qui Lichen 
pulmonarius citiereus crifpus. Vaill. Paris, t. 26. 
f. 10 .

N ’ayant point vu de fructification ni de tube 
à entonnoir aux individus de ce Lichen que 
j ’avois obfervé , je m’efforçois de la rappro
cher des efpèces de la diviüon des foliacées , 
&  je cherchois en vain à la rapporter à quel- 
qu’efpèce déjà connue j lorfque depuis faifant 
attention au feuillage de la précédente &  de 
/Celle qui fu it, je ne doutai plus des vrais rap- 
ports de ma plante.

Elle eft fort belle ,  &  parmi les efpèces 
feyphifères , c’ eft une de celles qui a les plus 
grandes feuilles -, mais il paroît qu’ il eft très- 
rare de la trouver munie de fes tubes , car je 
l ’ ai rencontrée plufieurs fois en abondance , &  
elle en étoit toujours dépourvue. Elle forme 
lies touffes larges de a  à 3 pouces , compofées

de feuilles un peu coriaces, profondément lacî- 
.niées , lobées, d’ un vert jaunâtre ou glauque 
en-deflus , &  d’ un blanc de lait en-defl’ous. 
Dans les temps d’humidité , fes feuilles font 
prefqu entièrement couchées ou étalées fur la 
terre -, ruais à la moindre féchereffe , elles fe 
replient ou fe roulent en^deffus de manière à 
montrer en grande partie leur furface inférieu
re -, &: alors les touffes paroiflent d’un blanc 
éclatant, ou au moins panachées d’un beau blanc 
&  d’un vert tendre. Quelquefois la furface 
fupérieure de ces mêmes feuilles eft chargée de 
quelques points bruns ou raufleâtres-, mais cela 
n’eft point confiant. Ce Lichen croît aux en
virons de Paris , de Rouen , &  dans d’autres 
parties de la France ; fur la terre , aux lieux 
fec s , montagneux, ftériles, expofés aux vents. 
( v .v . ).

12.6. L i c h e n  alcicorne ; Lichen alcicornisl 
Lichen fo liis  fubereâis laciniatis cartihgineis 
fcyphiferis, fcypkis minimis y priqium fm plicibus ,  
de in proliferis.

Coralloides feyphi form e, fo liis  alcicomiformi~. 
bus cartilaginofs. Dill. Mufc. 87. t. 14 . f. 12 . A.' 
B . C . D . Lickenoides cartilaginofum , tubulis & 
pyxidis exiguis. Raj. Synopf. 3. p. 70. n0. 38 . 
Lichen. Hall. Helv. n9. 1934. Lichen alcicornis. 
Lightf. Scot. p. 87a. Lichen foliaceus. Schreb,' 
Spicil. p. 12 2 .

0. Lichen pyxidatus, endivice crifptt fo lio  J  
p rolifer , acetabulorum oris crifpis. Vaill. Parif, 
t. 2 1 . f. 3.

Ses expanfions font des folioles très-ramifiées,1 
laciniées, â dernières découpures courtes &  
menues , d’un vert pâle en-deffus, &  blanchâ
tres en deffbus. Elles font étalées, amendantes ,  8c 
difpofées en touffediffufe.il paroît qu’elles don
nent naïffanceà destubes feyphiformes très-petits, 
en cône renverfé, épars , d’abord fimples , &  en- 
fuite prolifères. Ses fcyphules le diftinguent du LF 
chen tubiforme, &  la ténuité des découpures de 
les expanfions ne permet pas de le confondre avec 
le précédent* Il croît en Europe , fur les col
lines ftériles. ( v . f .  fans fcyphules).

12 7 . L ichen  cornu -, Lichen cornutus. Licktti 
ereBus fmpliciufculus acutus feyphifer 3 fey ■*. 
phulis margine dentatis tuberculiferis.

( et ) Caulibus fubfmplicibus gracilibus cortii- 
culatis. Mufco-fungus petrœus corniculatus , cor- 
nibus indivifis & incurvatis. Morif. Hift. 3* P' 
633. Sec. 15 . t. 7. f. 4. Lickenoides tubulofum 
cinereum non ramofum. R aj. Synopf. 3. p. 68. 
no. 27. Mufcus fiftulofus corniculatus. Barrel.
Ic . 12 77 . f. 1 . Bocc. Muf. 1 .  p. 149;  t* l07d
Coralloides non ramofa tubülofa. V aill. Parif* 
p. 42. L ic h en ... Michel. Gen. p. 8 1. no. 12 .
1 3 .  14 . Coralloides vix  ramofum, fiypkis obf- 
curis» D ill. Mufc. 90. t. 15 .  f. 14* Lickenl
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Hall. Heîv. îb . 1902. 1903. 19 10 . Lichen cor» 
nutus. L .

( 2. ) Cculibus longioribus fubramojis fulm" 
latis. Mufco-fungus pyxidatus gracilior ramo~ 
fus , calycibus^ferrads. Morif. Hifh 3, p. 632. 
Sec. I 3. t. 7 f. 6. Lichenoïdes pyxidatum cine- 
reurn elatius , ramulis pyxidatim definentibus. 
Raj. Angl, 3 . p. 69. no. 32. Lichen pyxidatus 
& corniculatus , & c . Michel. Gen. p. 8 1. no.
6. 8. 9. Ord. 7. t. 4 1. f. 3 . 4. 5. Coralloides 
cornua cervi referais ,  corniculis longioribus. 
Tournef. 56). Coralloides fcyplvforme elatius , 
caulibus gracilibus glabris. D il le n .  Mufc. 88. 
t. 14. f. 13 . A. R. C. D E , Lichengracilis. L.

( y. ) Caulibus fubramojis , fypkorum dentibus 
ehngatis fub'ulato - curniculatis. Coralloides fe y -  
pkijorme cornuium. D ill. Mufc. <fl. t. i f
f. '16 .

D ’une croûte foliacée, comme écailleufe, 
verdâtre, &  qui a peu d’étendue, s’ élèvent 
des tiges cylindriques , fiffuleufes , grêles , 
grisâtres , la plupart fimples &  corniformes 
dans la plante ( «, ) qui n’a qu’un pouce de 
hauteur ou environ; mais divifées en quelques 
rameaux fabules &  plus droits dans la 
plante ( 2. ) , qui acquiert jufqu’à a ou 3 
pouces de hauteur. Les tiges fertiles fe ter
minent par un petit entonnoir peu évafé, 8c 
denté fur les bords ; il naît fur les dents de 
cet entonnoir, de petits tubercules rouges ou 
d’un rouge brun. Cette efpèce croît en Europe, 
fur la terre, dans les lieux montagneux &  les 
Landes. ( v. f .  ) Je  ne dis rien de la plante 
Ç y )  , parce que je ne la connois que par D il- 
îer.ius j mais je ne doute pas qu’elle ne foit 
une variété de cette efpèce.

128. Lichen  difforme ; Lichen deformis. 
Lichen feypkifer Jimpliciufculus inflatus diffor- 
m is , feyphis dentatis fubproliferis.

Lichenoides Tubulofum minus ramofnm, cau
libus craffioribus dïfformibus. Raj. Synopf. 3. 
p. 68. no. 2,2. Coralloides crafjius fubinca- 
num s calycibus dentatis. D ill. Mufc. 95. t. 
Ï 5* f» î8 . A . B. Lichen caule fim plici apice 
acuto. f .  Calyce türbinato terminato. Lin. F l. 
Lapp. p. 330. ny . 433. t. 1 1 .  f. 5. Lichen. 
Hall. Helv. n°. 1904. &  1938.

B. Idem feyphis proliferis ramofiffîmis. Liche
noides tubulofum cinereum val de crufîaceum ,  
ramulis brevioribus & crebrioribus ex acetabulis 
enafeentibus. Raj. Synopf. 3. p. 68. n °. 2.6. 
Coralloides çornucopioides incanum , feyphis 
criflatis. D ill, Mufc. 94. t. 15 . f. 1 7 .  A . B.
C. Lichen ventricofus. Lightf. Scot p. 875.

H diffère du précédent en ce que fes tiges 
hmt moins grêles, prefqu’enflées ou ventrues, 
Souvent courbées &  difformes. Ces tiges d’ail
leurs font fimples ou prefque fim ples, fiflu- 
Æufes ) grandes , quelquefois liffes , quelque

fois écailleufes, &  terminées les unes en
corne , &  les autres par un entonnoir un peu 
large &  dentés. Dans la variété /?. les bords 
de cet entonnoir font prolifères, produifent des 
ramifications courtes , feyphifères &  pareille
ment prolifères. On trouve ce Lichen en Eu
rope , fur la terre , dans les landes ( y. f  )o *

12 9 . L i c h e n  d i g î t é ;  Lichen digitatus. Lichen, 
caulibus ramofis dïfformibus , fquamis foliolifve 
teciis , ramulis apice fubdigitatis tuberculiferis.

Lichenoides corallifortne , apicihus coccineis. 
Raj. Synopf. 3. p. 68. n °. 24. Lichen coralloi
des tubulofus cinereus minor parum ramofus ,  
receptaculis florum coccineis. Michel. Gen. p. go. 
r‘°. i f  Coralloides ramulofum . tubèreulis coc
cineis. D ill. Mufc. 96. t. 1 5 '  f. 19 . Lichen„ 
H all. Helv. n°. 1939 .

Coralloides parum rarnofum , tubèreulis 
fufeis. D ill. Mufc, 97. t. 15 . f. 20.

Ce Lichen efl plus petit que les deux précé
dons, &  forme la nuance ou le paffage entre 
les Lichens feyphifères de Linné, 8c fes L i
chens fruticuleux , de manière que ces deux fec- 
tions doivent être confondues en une feule. ï î  
n’efl point une variété du Lichen coccifère 
quoiqu’ il ait des tubercules écarlattes; car ii fe 
ramifie , tandis que le Lichen cocciferus ainfi, 
que le Lichen pyxidatus ne font point vérita
blement rameux , mais peuvent varier à en
tonnoir une ou plufieurs fois prolifères, ce qui 
efl très-différent. Auffi cette confidération nous 
éloigne beaucoup du fentiment de M. Weis 
qui préfente le Lichen digitatus,  le Lichen, 
cornutus, & c . &c. comme des variétés du 
Lichen pyxidatus.

D ’une croûte écailleufe, foliacée , s’ élèvent 
des tiges hautes d’un pouce à un pouce &  
dem i, un peu rameufes, difformes , d’un vert 
grisâtre, creufes, &  chargées dans toute leur 
longueur ( prefque comme le Lichen pafchalis) 
d'écailles ou petites folioles furfuracées 8c iné
gales. Les entonnoirs ne font prefque plus ap- 
parens dans cette efpèce ,  mais l’extrémité des 
tiges &  des rameaux légèrement renflée, efl 
comme digitée , c ’efir-à-dife, partagée en quel
ques ramifications courtes , qui portent de 
petits tubercules rouges. Cette plante croît en 
Europe, dans les lieux flériles des bois , fur 
la terre. ( y. v. ).

130 . L ichen  en gazon. Fl Fr. Lichen cefpi- 
tofus. 1274-47. Lichen caulibus ramofis den- 

fijjimè cefpitojis fubfoliofis , ramulis uliimis bre- 
viffimis apice fufeis,

Ses tiges font droites, hautes d’un pouca 
&  fouven&. moins , rameutes, &  ramaffées en 
gazon épais ,  dur , extrêmement ferré ; elles 
font chargées ,  par p lace, de petites écaille®



ou folioles fcruftacées d’un gris verdàtré£ pref- 
que glauque. Leurs rameaux font courts, &  
leurs dernières ramifications font très-petites , 
nombreufes, pointues, &  rouffeâtres. On trouve 
cette plante dans les montagnes du Dauphiné, 
fiir la terre, ( v . f . )  Peut-être que le fyno- 
nyme de Dillen ( Mufc. t. 15 . f. 20» ) cité 
comme une variété de l’efpèce précédente, ap
partient à celle-ci.

1 3 1 .  L i c h e n  papillaire ; Lichen papillaris.
1Lichen fruticulofus fiflulofus aphyllus albidus , 
ramis paucijjimis obtufis brevijjimis , tuberculis 
itrm.iaQ.hbus carneis. Dickf. Crypt. Laie. I .  
p. 13 .

Coralloides minimum fragile  , madrépores 
in fa r  nafeens. D ill. Mufc. 107. t. 16. f. 0.8. 
A n  Lichen. Hall. Helv. n°. 1962. Lichen ma- 
drepor<rformis. Jacq, Colleél. vol. 3* P* I ® 5* 
£. 3. f. 2.

C ’eft le plus petit des Lichens dendroides : 
£1 paroît qu’il vient en touffe ou en petit 
gazon denfe comme le précédent ; mais les 
tiges font nues -, fans écailles ou fans feuilles : 
elles font petites, fiftuleufes , blanchâtres , &  
n’ont que quelques rameaux forts courts &  
obtus. Ces rameaux font terminés par des 
tubercules rougeâtres. Cette efpèce croît en 
Angleterre , dans les landes. Le Lichen botrytes. 
Hagen. Hift. Lich. p. 1 2 1 .  t. 2. f. 9. fem- 
fcle avoir quelque rapport avec cette efpèce -, 
tnais comme il eft nud , le fynonyme de Dil
len qu’on y  rapporte , ne peut lui convenir.

13 2 . L ichen  onciale ; Lichen uncialis. L i
chen cauhbus rat no fis  fijhdojïs l&vibus , fpitiu- 
îis - terminalibus brevijjimis fubradiatis.

Mufco-fungus cerarioides mollior & elatior 
albidus tubulofus» Morif. Hift. 3. p. 633. fec.
15 .  t. 7. f. 7. Lichenoides tubulofum ,  cauliculis 
mollioribus & erajjïoribus majus, Raj. Syn, 3. 
p. 67. n®. 20. Coralloides tubulofa ramulis 
crajjioribus. Vaill. Parif. p. 42. Lichen coral
loides tubulofus albidus major & m ollior, &c. 
Michel. Gen. p. 79. no. 6. t. 40. f. a. L i
chen. Halv. Helc. no. 1 9 >9» Lichen ceranoi- 
4 es. Neck. Meth. p. 63.

(3. Lichenoides tubulofum cauliculis molliori- 
ïus & crajjioribus , minus. Raj. Synopf. 3. p.
67. n°. a s . Coralloides perforatum minus molle 
& tenue. Dill. Mufc. 99. t. 16 . f. 22, Lichen. 
Hall. Helv. n°. i960.

Ce Lichen n’eft point fruticuleux : il con- 
ftfte en plufieurs tiges droites, ramaffées pref- 
qu’en faifeeau , creufes., nues , blanchâtres, 
m olles, divifées en rameaux droits, èc hautes 
d ’un à deux pouces. Au fommet de chaque 
rameau on remarque 2 , 3 , ou 5 pointes très- 
courtes, fpinuliformes , brunes, &  un peu di
vergentes ? en forme de rayons. Les tuber-
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cuîes , qui naiffent auffi au fommet des rameaux,
font très-petits, bruns, légèrement pédicules.' 
Quelquefois les tiges font perforées dans les 
aiffelles des rameaux ; mais ce caraélère n’eft: 
pas confiant. On trouve cette efpèce en Eu
rope , fur la terre, dans les landes, les lieux 
arides &  pierreux , elle nous a été commu
niquée par M. Thuiller. ( v. f ) .

13 3 . L ichen  fubulé. F l. Fr. L ic h e n  fabula- 
tus. L. Lichen fruticulofus fubdichotomus » Ta
mis fm plicibus fubulatïs. Lin, Fl. Suec. n°. 
1 1 1 9 .  Weif. Crypt. 97. Polîich. Pal. n°. 1129»’ 
Lightf. Scot. p. 881.

Mufcus corniculatus. Tabern. Ic. 809. Bauh. 
Hift. 3. p. 767. Lichenoides tubulofum cine-  
reum ,  minus crujlaceum minusque ramofum. 
Raj. Synopf. 3. p. 67. n®. 17. Coralloides
cornua cervi referens, corniculis aduncis. Vaill. 
p. 42. Coralloides corniculis longioribus & ra- 
riobus. D ill. Mufc. I02. t. l6- f. 26 Lichen 
furcatus. Hagen. Lich. n°, 68. t. 2. f, 10 , 
fynonymis exclufs.

S es  expanfions forment des tiges grêles , un 
peu dures, creufes, droites, nues, quelque
fois garnies inférieurement de quelques folioles 
incifées ou lobées : ces tiges font hautes d’un 
pouce &  demi, plus épaifles & d’un gris brun 
à leur bafe , blanches à leur fommet , &  di
vifées en un petit nombre de rameaux peu 
ouverts. Ces rameaux font ordinairement fim- 
ples , fubulés, corniculés, &  irrégulièrement
courbés ou arqués en crochet. On trouve cette 
efpèce en Europe, dans les landes, les lieux 
fecs &  montueux. ( v. f .  ) Sa fruélification 
confifte en quelques tubercules petits &  ter
minaux.

134 . L ichen  fourchu; Lichen furcatus. L i
chen fruticulofus ramofus dijfufus ,  foliolis f  
fquamis crujlaceis fea b er , ramulis apice bifur« 
catis.

Lichenoides tubulofum cinereum ramofus & 
cruftaceum. Raj. Synopf» 3. p, 67. n°. 18. 
Coralloides cornua cervi referens afpera, cor
niculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Hift, 
P arif p. 3 16 . Vaill. Parif. p. 42. t. 7. f. 7» 
Lichen pyxidatus & corniculatus cinereus pul- 
verulentus, corniculis breviorïbus. Michel. Gen. 
p. 8 1. no 5 Et Lichen coralloides,  &c. Ejufd. 
p. 80. n°. 12 . 13 . Coralloides. Barrel. Ic. 1277 * 
n°. z, Coralloides corniculis, breviorïbus 
crebrioribus. D ill. Mufc. 104. r. 16. f. 27. A, 
B. D. E . Lichen fpinofus. Hagen. Hift. Lich. 
n° 69. t, 2. f. 1 1 .  exclufs fynonymis» Lichen 
furcatus Lightf. S c o t .  p. 881,

8>, Coralloides cornua cervi referens glahra j 
corniculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Pa- 
riC 3 16 . Vaill. Parif. 42. Mufcus montanusr 
& e . Vaill. Parif, t» 26. f. 8. Mufco -fungui
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montanus corniculatus. Morif. Hift. 3. p. 632. 
fec. 15 . t. 7 . f. 1 , Coralloides , &c. Dill. t. 
16 . f. 2.7. C.

On pourrait foupçonner ce Lichen de n’être 
qu’une variété du Lichen fabulé précédent , 
comme nous l’avions autrefois penfé : neanmoins 
il efl conftammenc plus rameux, moins droit, 
&  s’en diftingue principalement par fes extré
mités fourchues ou terminées par deux pointes 
courtes. Le plus fouvent fes tiges font pulvé
rulentes  ̂ 8c  chargées de folioles ou d’écailles 
cruftacees qui le rendent raboteux 8c âpre au 
toucher. Sa couleur eft d ’un vert grisâtre ou 
cendré. On trouve ce Lichen en Europe, fur 
V1 terre, dans les lieux fecs &: les landes. Nous 
en pofledons des exemplaires rapportés de la 
Caroline , cjui n’offrent d’autres diftinétions que 
des tiges ties-diffufës, 8c un peu plus feuillées.
( v. /. ) La variété |3. n’a point fes tiges feuil
lées ni raboteufès. -

133* L i c h e n  a piquans ; Lichen acuîeatus. 
Lichen fruticulofus rarnofjjimus rufo-fufeus , rn~ 
viulis fubcomprefjîs apice tatercque J'pinulofs.

Lichen terreflris fufeus , hirfutie afperus, recep- 
taculis forum  atro-rujis coronatis. Michel. Gen. 
78. n°. 16. t. 39/ £  7. Coralloides fruticuli 
fpecie ,  fufeum fpinofum. Dill. Mufc, 1 12 .  t. 
* 7- f- 3 1 . Lichen terreflris anguflior ramoflfjî- 
mus fufeus. Vaill. Parif. 1 1 5 .  no. 7. Lichen. 
Kall. Helv. no. 1965. Lichen hifpidus. Lightf. 
Scot.  ̂ p. 883. Coralloides aculeatum. Hoffm. 
PI. Lich. Fafc. 1 .  p. iG .  t. 5. f. a.

Cette efpèce paraît fe rapprocher du Lichen 
o Irlande par les rapports. Elle forme des touf
fes diffufes , brunes ou d’un roux-noirâtre , 8c 
qui ont un pouce ou un peu plus de hauteur. 
Ses expanfions font des tiges très • rameufes , 
entrelacées, un peu comprimées, dures, liffes 
&  légèrement lacuneufes fur les faces, à ra
meaux divergens , dichotomes, menus, garnis 
de^fpinuîes au^fommet &  le long des côtés. Il 
naît, à l ’extrémité de fes principaux rameaux, 
des tubercules convexes, d’un roux-brun, cou
ronnés ou rayonnés par des fpinules. Cette plante 
croit en Europe, fur la terre, dans les lieux fecs.

136. L ic h e n  ̂ vermiculaire ; Lichen vermicu- 
wris. Lichen dijfufus decumbens fabula tus f i f -  
tu 0fus fubramofus candidus ,  tuberculis latera- 
lions globofs.

Lichen vermicularis. Linn. Fil. Metb. Mufc.
P» 3 7 * Dickf. Crypt. Fafc. 1 .  p. 0.3. t. 6. f. 
10. Lichen tauricus. Jacq. Colleél. vol. 1 . p.
377 - t. 12 . f. 2 . 1  1

11 parait avoir des rapports avec le Lichen 
coî nu • mais il en différé par fes tiges coii' 
cnees , par la fituation de fes tubercules , &
 ̂ y a apparence qu’il n’eft jamais terminé par 
■ lcyphules. ou petits entonnoirs.

L I C
D’ une croûte foliacée , comme écailleufe, 

verdâtre en defîus, blanche en deffous, naifîent 
des tiges fubulées , fiffuleufes, blanches , les 
unes (impies , les autres un peu rameufes, 
longues de a à 3 pouces, étalées, divergentes. 
Les tubercules font latéraux, rares, globuleux. 
Cette eipèce croît fur les montagnes de 
l ’Autriche ,  l’Ecofle , fur la terre, parmi les 
moufles.

13 7 . Lic hen  des Rennes. Fl. Fr. Lichen
rangiferinus. L. Lichen fruticulofus perforatus 
ramofljflmus candicans,  ramulis ultimis b r e v if  

fra is  fubnutantibus.
Coralloides cormculis catididiffmis. Tournef. 

563. Mu feus coralloides f .  cùrnutus montanus. 
Bauh. Pin, 3 6 1. Mufcus corallinus. f .  Coral- 
lina montana. Tabern. Ic. 8lo. Lichen coral
loides tubulofus major rarnof jjim us, receptaculis 
forum  rufefeentibus perexiguis. Michel. Gen, 
p. 79. Ord. 6. t. 40. f. 1. Mufco-fungus coraL 
laides montanus ramoffimus cinereus vulgaris, 
Morif. Hift. 3 . p. 633. fec. iç . t. 7. f. 9. 
Lichenoides tubulofum ramofifjimum fruticuli 

fpecie candicans. Raj. Synopf. 3. p. 66. no.
14 . Coralloides montanum fruticuli fpecie ubique 
candicans. D ill. Mufc. 107. t. 16 . f. 2,9. L i
chen. Hall. Helv. n°. 1957* Lichen rangiferi
nus. Weif. Crypt 95. F l. Dan. t. 180^ Pol. 
Lich. Pal. 1 12 7 . Lightf. Scot. 877.

,£. Coralloides corniculis rufefeentibus. Tour- 
nef. 565. Coralloides fruticuli fpecie candicans, 
corniculis rufefeentibus. D ill. Mufc. i io .  t.
16 . f. 30. Lichen rangiferinus fylvaticus. Lin.

Il forme de jolies touffes coinpofées de tiges 
nombreufes , ramafi’ées , cylindriques, creufes , 
très-rameufes, dendroïdes, tout-à-fait blanches,
&  hautes de x à 4  pouces. Ces tiges font 
molles dans l ’état frais , deviennent un peu dures 
ou roides en fe deflechant, &  font fouvent per
forées dans les aiflelles des rameaux. Leurs 
dernières ramifications font nombreufes , fort 
courtes, très-menues, &  fouvent inclinées ou 
penchées. Les tubercules font fort petits „ 
terminaux , bruns ou roufleâtres. La variété g. 
eft moins finement ramifiée, moins blanche, 
à dernières ramifications moins penchées, &  
à tubercules un peu plus gros. Cette efpcce 
eft commune en Europe, fur la terre , dans 
les lieux fecs 3c montagneux, les landes, les 
parties ftériles des bois. (v . v .)  dans le Nord, 
les Rennes en font leur principale nourriture 
pendant la mauvaife faifon : dans notre climat , 
les Cerfs s’en nourriflént auffi dans les mêmes 
circonftances.

ï  ?8. L i c h e n  globifère ; Lichen glolùferus*
L. Lichen fruticulofus folidus lœvis ram o fff « 
mus , ramulis ultimis exiliffmïs ,  tuberculis 
globofs cavis terminalibus.
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Lichenoides non tubulofum , ramulis fcuteU 
lis nigris tertninatis. Raj. Synopf. 3. p. 66. 
si°. 13 .  Lichen fruticofus coralloides non tubu- 
lofas cintrons ramojifjimus , receptaculis florum 
fpluericis concolonbus. Michel. Gen. p. I0 3 . 
t. 39. f. 6. Coralloides cuprejjïformè, capitulis 
globojîs. Dill. Mule. 1 17 . t. 17. f. 35. Lichen 
giobiferius. Lin. Mant. 13 3 . Neck. Meth. p. 
67. Lightf. Scot. p. 887.

Idem ex luteolo rufefeens, ramis ultimis 
nigricantibus. A n  Lichen Hall. Helv. n°.

Ce Lichen, au moins auffi élégant que celui 
qui précède , en diffère principalement par fes 
tiges folides ou pleines, &  par fes tubercules 
plus gros &  concaves. Il forme des touffes 
compofées de pluüeurs tiges très - rameuTes , 
dendroïdes , coralloides , très - üfles , folides , 
d’un gris jaunârre , cylindriques , &  dont les 
dernières ramifications font noinbreufes &  très- 
menues. Ces tiges ont depuis un pouce jufqu’à 
deux pouces 8c demi de longueur. Les tuber
cules font terminaux , globuleux ,  d’un roux- 
brun en dehors , ouverts au fommet, concaves 
&  noirâtres en dedans, La variété /3. d’abord 
d’un jaune pâle, devient d’un roux très brun, 
forme une touffe plus dure, plus roide, 8c a 
fes dernières ramifications très-menues &  noi
râtres. J ’ai trouvé cette efpèce &  fa variété 
au Mont-d’Or en Auvergne, fur la terre, dans 
des lieux pierreux -, on la trouve auffi en An
gleterre , en Allemagne, &  félon Linné, près 
de Tanger. ( v. v. ) Elle n’a point^de croûte 
foliacée à fa bafe.

*39. L ichen  caffant ; Lichen fra g ilis . L. 
Lichen fruticulofus jo li du s , ramulis terretibus 
obtufis. Lin. Fl. Suec. nü. l i a i .  Huds. Angl. 
p. 460. Lightf. Scot. p. 888.

Lichenoides non tubulofum ramofjjlmum , 
fruticuli fp ecie , emereo-fufeum. Raj. Synopf.
3. p. 65* no. 9. Coralloides alpinum , coral- 
lin& mïnoris facie. Dill. Mufc. xl6. t. 17 . f.
34. Lichen ereftus ramofiffimus , ramulis terreti
bus midis filiformibus obtufis. Lin. Fl. Lapp. 
440. t. I I .  f. 4.

Peut-être ce Lichen n’eff-il qu’une variété 
du précédent , comme l’ont penfé MM. Nec- 
ker-& Weber, &  comme nous le foupçonnons 
aufli ; mais nous ne décidons rien à cet égard 
ne le connoiffant pas. Il paroît qu’il a auffi 
les tiges.folides, lifTes, dendroïdes, d’un gris 
brun 5 mais il efl plus petit que le Lichen 
gîobsfere , &  n’a point fes dernières ramifica
tions aulfi menues 8c auffi nombreufes. Ce 
Lichen croît en Angleterre, dans la Suède, 
8cc. aux lieux pierreux des montagnes.

Obfervation. Je  pofsède un Lichen trouvé 
par M. le Vjh. Aubert, fur les rochers de Cher
bourg &  de S u  M alo, que la b&ffp mer
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laide à découvert-, ce Lichen reffemble au cora- 
laides , &c. D ill. Mufc. t. 17 . f. 34. Litt. B. 
Il efl fort petit,  d’un vert foncé lorfqu’ il efl 
frais, très-brun ou noirâtre dans l’état de 
déification, &  forme fur les rochers de petites 
touffes étalées en rofetre. Si cette plante efi: 
véritablement le Lichen frag ilis  de Linné , 
alors je puis affurer qu’elle efl très - diflin&e 
du Lichen globifère.

140. L i c h e n  pafchal. Fl. F r. Lichen p a f-  
chahs. L. Lichen fruticulofus folidus techis f o - 
holis cruflaceis, Lin. F l. Suec. n°. s ia o . Weif. 
Crypt. 98. Leerf. Herb, n0. 99 t. Pollich. 
Pal. n°- 1 13 0 . F l. Dan. t. i t i .  Lightf. Scot.
p. 886.

Mufco -fungus coralloides terreftris denfe ra
mifie a tu s cinereus & veluti incruftatus norvé
giens. Morif. Hiff. 3. p. 633. fec. 15 . t. 7. 
f. ia , Mufc us cuprejjïformis ramofus. Loef. 
Pruff. 168 . r. 48. Lichenoides non tubulofum 
cinereum ramofum totum crujlaceum. Raj. Sy
nopf. 3. p. 66. n^. i l .  Corallina alpina valde 
crifpa. Petiv, Gaz. t. 6p. f. 7. Lichen alpinus 
glaucus ramofus botryoides.Scheuchez. Itin. p. 
137 . f - 19» ^ 4 * Michel. Gen. p 78. t. 53. 
f. 7. Etiam. t. 53. f. 5. 6. Coralloides crifpum 
Ù botryforme alpinum. Dill. Mufc. 1 14. t.
17 . f. 33. Lichen. Hall. Helv. no. 1963. Co
ralloides pafchale. Hofl'ra. PI. Lich. Fafc. 1. 
p. 23. t. 5. f. 1 .

Ce Lichen conflitue une efpèce tranchée &  
bien remarquable par fes ramifications abon
damment chargées d’une croûte en quelque 
forte farineufe ou tartareufe, granulée, d'un 
blanc cendré prefque glauque , &  qui les
rend un peu denfes , &  les fait paroître fri- 
fées 8c comme fleuries. Ses tiges font folides 
ou pleines , ramifiées, dendroïdes, longues d’un 
pouce 8c demi à deux pouces ou quelquefois 
un peu plus. Les tubercules font bruns ou 
noirâtres , arrondis , terminaux &  latéraux. 
Cette efpèce croît en Europe, fur les monta
gnes, aux lieux flériles 8c pierreux. Nous en 
poffédons de beaux exemplaires rapportés du 
D au ph in é ,  (  v. f . ) .

14 1 . L i c h e n  roccelle. F l. Fr. Lichen roc-
cella. L. Lichen fruticulofus folidus aphyllus 
fubramofus , tuberculis altérais. Lin.

Fucus marinuî , dichis roccella tinSlonim 
alga tinctoria, J .  B. 3. p. 796. Tournef. p68> 
Lichen gr&cus polypoides tinüorius faxatilis- 
Tournef. Cor. 40. Michel. Gen. p. 77- n*. 
14 . Fucus màrinüs roccella tinSorum. Bauh. 
Pin. 365 n°. 1 .  Etiam. n°. a  &  3. Mufitit
ceranoides albus fungofus , apicibus nigris. 
Pluk. Alm. 2.55, t, aO$. f. 6° Coralloides

tornïculaîutn
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tornîculatüm fafciculare tinâorium . fuel teretis 
fa d e . Dill. Mule. iao. t.  i 7 . f.

Sas tiges lonc ramaflees en faifeeau ; elles 
font droites , hautes d’un à deux pouces , cy
lindriques ou légèrement comprimées , non 
fiftuleufes , d un cendre-blanchâtre , peu rameu- 
lès , pointues , &  corniformes. Ces tiges font 
chargées latéralement de tubercules alternes, 
prefque feffiles, un peu applatis en defîus, fa
rineux &  blanchâtres. On trouve cette plante 
en Provence, en Ita lie , dans les ifles de 
1 Archipel , aux Canaries, fur les rochers 
dans les lieux maritimes. ( v. /.’ ) On en pré
pare , comme on fait avec le Lichen parelle 
une teinture purpurine ou violiette.

ObJ. Le Coraüoldes fafciculare verrucofum 
d  veluti Jiliquofum  de Dillen (T a b . i 7 . f. 
38. ) pairoît n’être qu’une variété de • cette 
elpece.

1 4 î * l ichen  verruqueux ; Lichen verrucofus.
* * Lm Âe/t fruticulofus fo lidu s, ramulis te-

retibus capltatis. L. F. Suppl. 4 51.
Il forme des touffes de la largeur de la 

niam : fes rameaux font longs d’un pouce , 
filiformes , cylindriques , pleins , cendrés , 
droits , U  terminés par un tubercule en tête 
arrondi , très-obtus , de la grandeur d’une 
lemence de Coriandre. Ces tubercules font 
paroitre tout le Lichen comme chargé de ver
rues folides &  ramaflees. Cette plante croît 
au Cap de Bonne - Efpérance, fur le Mont- 
il arelberg.

8. ( Les iifnees ), t i g e s  J U a m e n t e u f e s , J o i e  

é i a i e e s  e n  t o u f f e ,  f a i t  p e n d a n t e s  e n  f o r m e  

d e  b a r b e  : d e s  f c u t e l l e s  p l a n e s  , o u  p r e f 

q u e  p l a n e s , c o n f f i t u a n t  l a  f r u c l i f c a t i o n .

Ï4 3 . L i c h e n  j a y e t  -, Lichen gagates. F l .  F r .  
1274- 53- Lichen filamentofus ramofus rdidus  
niger cefpitofus ,  Jcutellis fubtermlnalibus?

Coralloides corniculatum , fu c i tenuioris fa- 
eie. Dill. Mufc. 1 18 .  t. l 7. f. 37. Lichen fru- 
ticofus alpinus mimmus nigerrimus. Hall. Fnum 
p. 70. t. a. f. i. Lichen. Hall. Helv. no* 
1966. t. 47. f. 1 . Lichen trijlis. Web. Spicil. 
p. 209. n°. a 60. Tab. 5. Lin. F. Di (T. Meth. 
Mufc. p. 37. A n Lichen rigidus. Jacq. Mif- 
cell. v. 2. p. 86. t. 9, f. 6,
, *dem fur euh s lateribus tuberculofo-denticula-

îis. Lichen fu  otdes. J acq .  Colleû. vol. 2 d i a i  
U 12. f. 3. . ^

Cette efpèce eft fort petite, devient entiè
rement d’un beau noir de jayet, &  forme des 
tou,ies allez denfes , qui n’ont guer.es plus 
a un pouce de diamètre. Ses t iges  font Ion 
gués d’environ fix lignes , très-menues , rameu- 

cylindriques ou obfcurément comprimées, 
botanique. Tome I I I .
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oures, roides, liftes, noires , nombreufes 3 
demi-etalée, &  ÆifroKe, en’ pent ga& n ’ ou 
en rclette filamemeufe. Les fcutelles font 
p, ef.,„e terminales. très-noires , orbicolaires- 
* ai g ir.ees comme des cupules dans leur jeU- 
nefîe , deviennent enfui.te tout-à-fait planes'0-1 
meme légèrement convexes. Cette olante crcîr 
dans 1 Allemagne, la Suiffe, le Dauphiné ,  f  “  
lur .es rochers des montagnes ( v. f  \

Ses fcutelles ne permettent point de 
a ranger dans la fedion des Fruticuleufes oui 

ne portent que des tubercules. La variété a 
que je polsède auffi , eff une plante différente 
du Corail0ides fafciculare verrucofum $  vcluù 

fihquofum de Dillen (Mufc. t. 17. f. -g.).

r LlcJ ™  pubefeent j Lichen pubefeens.
■imvbr P * mentf ? 5 rï m°M imus decumbens mudus. Lin. Fl. Suec. IIl6
Web. Spicil. p. 230. Jacq. Mifcell. Vol. 2 p' 
87. t- 9. f. 7. P*
M u inet ^ plt0jracexillS caPillacea atra. D ill.

‘ f f ;  * ? • /  r" A n  L,ckm - H>u. Helv.* I9y7* exclufs Jyrionymis.
es tiges font petites, très-noires, fort va- 

meufes , extrêmement menues, capillacees 
luilantes,^étalées en une petite touffe & teli 
ement mêlées ou entrelacées les unes’ dans les 

autres qu elles ne paroiffent que comme un du
vet fin , ou de la bourre de foie, d’une cou- 
eur noire. Cette plante croît en Europe fur 

les rochers des Hautes - Alpes. Peut-être n’eff-
6 r V w V?rieté de la ^^ante, comme l’a penfe M. Weber; mais elle en diffère au moins 
en ce qu elle eft plus petite, plus Juilante 
a fnamens capillacés plus délicats. 9

145. L i c h e n  laineux ; Lichen lanatus. L. 
Lichen filamaitofus ramofijjimus decumbens im- 
pucatus opacus. Lin. Fl. Suec. n°. n aî. Leerf 
Heroorn. no. 996, ' eei1*

Mujcus cor allô ides , lance nigrœ inflar faxis 
adheerens. Raj Synppf. 3. p. 6j. no / ?. 4 "
lanæ mgræ infiar faxis adheerens. Dill. Mufc 66. t .  13. f. g.

Ses tiges font longues d’environ deux pouces ' 
nofrê , huesMans être luifantes, menues , très-ra- 
meuies , mêlees plufieurs enfem-ble , & entreh 
cees, formant une touffe très-diff’ufe qui reffem- 
le a de la laine noire. Souvent leurs extrémités 
ont moins noires , ou même font d’un gris rouf

lo 7 7 ‘ h "1 T UVS C6Ue elPècc en E«rope , fur les rochers des montagnes. ( v. f .  ), ?

146. Li chen  crins-de-cheval ; Lichen j uba- 
tus. L. Lichen filament! fus petïdulus , axillis 
comprejfis. L,„. Fl. Saec. no. n i i .  Web 
Sipicil. p. 229. Weis. Crynt p. Toi.

Lichen c api lia eus longiffnms. f  Mufcus ar- 
boreus mgricans , ufnea ojficinarum, Michel
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Gen. p. 77* «<>• 7- Ufnea jubata nigricans. 
D ill. Mufc. 64. t. 12 . f. 7. Lichen. Hall. Helv. 
li°.  1 9 6 8 .

Les expanfxons de ce Lichen font des fila- 
jnens menus, fort longs, rameux , liftes, noi
râtres , un peu comprimés aux bifurcations, 
pendans, peu mêlés, 8c qui refemblent à une 
barbe noirâtre, ou à des crins de cheval. On 
trouve cette efpèce en Europe, fur les ar
bres.

Obf, On m’a communiqué, comme variété 
de cette efpèce, un Lichen filamenteux , lifte, 
d’un vert blanchâtre, un peu comprimé aux 
aiftelles des ramifications , mais à filamens 
mêlés 8c entrelacés comme dans le fuivant , 
auquel il convient peut-être plutôt de le rap
porter, trouvé au M ont-Pilât par M. Betnot. 

. { v . f . f

147 . Lichen fil-d’archal; Lichen chalybcifor- 
mis. L. Lichen filamentofus ramofus divaricatus 
decumbens implicato-fiexuofus. Lin.

Mufc us caule rigido inflar fili chalybei. Raj. 
Svnopf. 3, p. 65. no. 2. Ufnea rigida horjutn 
vorfum extenfa. D ill. Mufc. 66. t. 13 . f. lo . 
Lichen. Hall. Helv. no. 1969. Lichen ckilybei- 
formis. Neck. Meth. Mufc. p, 73. Pollich. 
Pal. no. 1 1 3 1 . F l. Dan. t. 262.

Ses filamens font longs d’environ trois pouces , 
rameux, très-glabres, flexueux, un peu roides, 
étalés, diffus , 8c d’ un gris brun. Il paroît 
avoir des rapports avec le précédent. On le 
trouve en Europe , fur les pierres, les rochers, 
l ’écorce des arbres, les clôtures.

T48. L ichen  des Indes ; Lichen ufnea. L. 
Lichen filamentofus pendulus compreffus ramofus 
lavis. Lin. Mant. 1 3 1 .

Ufnea ceratoides candicans glabra odorata. 
D ill. Mufc. 7 1 .  t. 13 . f. 14 . &  t. 84. f. 10.

Il eft filiforme , rameux , comprimé , lifte , 
pendant , long d’un pied , inégale , à angles 
des aiftelles obtus. Ses filamens peuvent fe par
tager en deux lames. Lorfqu’il efl récent, il 
eft blanchâtre , &  a une odeur ambrée. Ce 
Lichen croît dans les Indes orientales , dans 
les ifles de Madagafcar , de Ste. Hélene , de la 
Martinique, fur les arbres.

149. Lichen vert-jaune-, Lichen vulpinus. L. 
Lichen filamentofus ramofïjfimus comprejfo-angu■» 
latus lacunofus , laterikus farinaceis.

Lichen aurais. F l. Fr. 12.74—51 * A n  Lichen. 
Hall. Helv. no. 1974. Lichen vulpinus. Jacq. 
M ifc. vol. 2. p. B8. t. 10 . f. 4. Fl. Dan. t. 
2.26.

Toute la plante eft d’un vert jaune ou d’ un 
|aune doré très - remarquable. Ses expanfions 
font très-divifées , rameufes, étroites, filamen-
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teu fes , un peu comprimées, lacuneufes, dif- 
fufes , non pendantes. Elles font longues de deux 
pouces &  demie à quatre pouces, &  chargées le 
long de leurs bords &  de leurs rugofités de 
très-petits tubercules farineux 8c jaunâtres. On 
trouve cette efpèce fur les arbres, &  particu
lièrement fur les Sapins ; nous l’avons reçue 
du Dauphiné. ( v, f .  ).

i?o. Ltchen divergent; L'chen divaricatus. 
L. Lichen filamentofus pendulus angulatus arti-  
culatus intus tomentofus, ramis divaricatis , pei
ns orbiculatis fejjilibus. Lin. Weib. Sipicil. 
r,o. 263.

Ufnea mollis , ramis longis comprejjis. Dill. 
Mufc. 62. t. 12 . f. 5. Lichen. Hall. Helv. no. 
1975. Lichen mollis. Neck. Meth. Mufc. p. 74. 
n°. 35. An Lichen divaricatus. Scop. Carn. 2. 
no. 1360.

Je ne fais jufqu’à quel point ce Lichen dif
fère de celui qui précède ; plufieurs des carac
tères qu’on lui attribue paroiftent un peu lui 
convenir; mais la figure ici citée de Dillen ne 
peut nullement s’y rapporter.

Il paroît qu’ il efi: pendant, rameux, filamen
teux, moû, d’un blanc jaunâtre; fes brins font 
comprimés, ridés , 8c paroiftent fouvent arti
culés par la rupture de leur fubftance extérieure 
dont la féparation à différons endroits, laifle 
appercevoir un filet blanc &  central qui les 
unit. Les fcutelles font latérales, rares , non 
rayonnées. Cette plante croît dans la Suifle a 
l ’Allem agne, & c . fur les Sapins.

I j ï»  L iceh n  citrin; Lichen citrinus. Lichen 
filamentofus ramofifjïmus teretiusculus Levis 
fubereclus.

An ufnea capïllacea citrina , fruticuli fpecie. 
Dill. Mufc. 73. t. 13 . f. 16 .

Ce Lichen efl afîurément fort différent du 
Lichen vulpinus ( Licfien vert-jaune ) que jai 
décrit ci-deflus. Il efl plus petit, prefque den- 
droïde comme dans la figure de Dillen , n’effc 
nullement farineux le long de fes brins, &  
n’eft prefque point comprimé ni lacuneux. S a 
couleur eft citrine ou d’un blanc jaunâtre , 8c 
fouvent fes extrémités font teintes de brun. Ce 
Lichen m’a été communiqué par M. V ah l, 
qui l’ a trouvé dans la'Suiffe.. ( v. f . ).

Obf, Le Lichen vulpinus figuré dans le tnif- 
cellanea de M. Jacquin, refl’emble au Lichen 
citrin par fon port &  fon afpeâ ; mais M. 
Jacquin dit qu’il eft comprimé , lacuneux &  
farineux , ce qui ne fe trouve pas vrai pour 
le Lichen citrin.

15 2 . L ichen  orangé-noir; Lichen aurantiaco* 
ater. J .  Lichen filamentofus ramofus,  aurantiacus  
eu m fummitatipus atris, fcutellis fupra atris,

... 7 ■ ’ , ’ "v '
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fuhtüs aurantîacis. Jaeq. Mifc. vol. i l  p. 369. 
t. 1 1 .  f. 1 .

Cette efpèce eft élégante, remarquable par 
fa couleur, 8c d’un afped agréable. Ses tiges 
naiffent enfaifceau, font longues de deuxpouces, 
cylindriques , menues , rameufes , prefque pa- 
niculées, filamenteufes, d’une couleur orangée 
inférieurement, noires vers leur fomrnet, gla
bres , &  luilantes. Vers les fommités de ces 
tiges font fituées des fcutelles orbiculaires, 
planes, non radiées, noires en deffus, d’une 
couleur orangée en deffous. Ce Lichen croît 
à 1 Ifle de France, &  y a été découvert par 
Commerfon. ( y. f , ' ) .

153* L i c h e n  du Cap j Lichen capenfis. L i 
chen filam entofus ramofus erectus fla v u s , peltis 

fu lv is  radiatis. L. F. Suppl. 451.
Il eft un peu plus petit que le précédent, 

jaune comme le Lichen parietinus , filamen
teux, très-rameux , glabre, à dernières rami
fications prefque capillaires , peu alongées. Les 
fcutelles font concaves, d’un jaune-rougeâtre 
ou rouffeâtre intérieurement , 8c rayonnées ou 
comme ciliées par des filets qui naiffent de 
leur bord. Ce Lichen croît au Cap de Bonne- 
JËfpérance, &  m’a été communiqué par M. Son
d â t .  ( v. f .  ) Il forme des touffes diffiifes 
qui ont environ deux pouces de diamètre. ’

Lichen fleuri; Lich en  flo rid u s. L . L i 
chen filam entofus rame fu s  erectus, fcutellis ra
diatis. Lin, Fl. Suec. p. 427. n0. 113 0 . Weis. 
Crypt. ioa. Follich. Pal. no. 113 4 . ILniph. 
Cent. 6. no. 54. Lightf. Scot. p. 897.

Lich en  cinereus vutgaris , ‘ capillaceo fo lio  
m inor. T o u r n e f .  550. M ufcris arboreus cum o r- 
biculis. B a u h .  P i n .  3 61 . M ufcus qucrnus fr u ti-  
Cêfus trichophyllos. C o l .  E c p h r .  I . p. 333. t> 
334 - M ufcus ramofus floridus. T a b e r n .  I c .  8 0 g "  
M ufco-fungus arborum capillaceus 5 fcu tellis am 
p lis per ambitum radiatis. M o r i f .  H i f t .  3 .  p 
635. f e c  iy. t. 7. f.  1 4 .  Ufnea vulgatiffima 
tenuior 6 ’ brevior cum orbiculis. D i i l .  M u f c .  
6 9 .  t. 1 3 .  f .  1 3 . Lichen, no. n  &  1 3 .  M i -  
c n e l .  G e n .  p .  7 7 .  t . 3c ;.  f .  5 .  U chen. H a l l .  
H e l v .  n ° .  1972.

Ses rameaux font longs de a ou 3 pouces 
non pendans , cylindriques , roides , grisâtres ! 
quelquefois rouffeâtres , &  garnis d’autres ra
meaux filamenteux, nombreux, prefque capil
laires. Les fcutelles font terminales, orbicu- 
laires, planes, grisâtres, affez grandes, &  
bordées de filets divergens, qui les font pa- 
ronre ciliées ou radiées. On trouve cette ef- 
pece en Europe, fur les branches des vieux 
arbres , dans leŝ  bois. ( v .  f .  ) Ses rameaux 
ne iont point véritablement liffes ; mais ils 
ont munis de petits points tuberculeux &  

ep2if$a Qui. fonvpnr hot-îiïonK Io.im
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155. L i c h e n  heriffé ; Lichen hirtus. L, Li- 
chen filamentofus ramofifjimus ereElus, tuber- 
Cühs farinaceis fparfis. Lin. Weis. Crypt. 101. 
Pollich. Pal. no. 113a. Rniph. Cent. 12, n° 
6 7 .

Mufcus ramofus. Tabern. Ic. 807. Rai. Sy- 
nopf. 3. p. 65. no. 5. Ufnea vulgatiffima te- 
nuior & brevior,  fine orbiculis. Dill. Mufc. 67 
t. 13. f. 12. .

H eft un peu plus petit que le précédent, 
plus ramifie , a ramifications plus fines plus 
rapprochées, & dun vert grisâtre. Ses tiges 
ou les plus gros rameaux font glabres : mais 
les ramifications les plus fines fe chargent de 
tubercules farineux 8c épars. On trouve ce 
Lichen en Europe, fur les arbres , dans les
5°“- Je le P°rsède fans fruâification,& Dillen la repréienté dans le même état! 
Bien des perfonnes prennent des individus du 
Lichen fo n d u s  pour le Lichen hirtus dont il 
s agit ; j en ai reçu des exemplaires fous cette 
dénomination, que l’on m’affuroit être bien 
nommés. Mais la nature de fes tubercules fa
rineux, qui ne naiffent que fur fes plus fines 
ramifications, le diflingue affez du précédent.

156. L ich en  entrelacé. FI. Fr. Lichen im« 
plexus. Lichen filamentofus longiffimus pendu-
lus ramuks implexis ,  fcutellis radiatis latera- 
lions.

Mufcus arboreus,  ufnea ojficinarum. B a u h  
Pin. 3 6 1. Raj. Synopf. 3. p. 64. no. 1. M ufi 
eus arboreus vdlofus. J. B. 3. p. 763. A h f  *

\j \Y ^ cea y ulë arls > lons longis implexis.
g lL Mufc’ *6*r 5’ I l -  fi I. Lichen. Hall. 
Helv. no. I97I. Lichen plicatus. Lin. Fl Suec
" f ï f i  Web• spicil- no- i6î- £ £

Ses tiges font fort longues, menues, fila
menteufes, rameufes, pendantes, cylindriques 
a rameaux entrelacés & embarraffés les uns 
dans les autres : elles forment en quelque forte 
une barbe grisâtre & pendante, qui a Souvent 
un pied & même plus de longueur. Les feu! 
telles terminent de petits rameaux des côtés 
& font bordées de quelques filets rares, quï 
les font paroitre un peu radiées ou ciliées. On 
trouve ce Lichen en Europe , dans les grands 
bois fur les branches des vieux arbres f prin! 
mpdement fur les Sapins & ]es Hêtres, f" 
v ) IlI eft fort différent du Lichen floridus. * 

Ce Lichen eft peu aftringent , & indiqué 
-omme un remede pour arrêter les hémorra
gies , principalement celle des narines.

157. L ichen  barbu ; Lichen barbatus. L. L i
chen filamentofus longus pendulus fubarticulatus, 
ramuks lœvibus patentibus tenuiffimis.
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An lichen capillaceus kngijjlmus ex fago^ & 
abiete pendens. T o u r n e f .  C o r .  4 0 . An viufcus 
capillaceus longifjimus. B a u h .  P in . 3 6 1 .  Ufnea 
barbata, loris tenuibus ftbrofïs* D i l l .  M u f c .  6 3 .  
t . l a .  f .  6 .  L ’cken. H a l l .  H e lv .  no. 1 9 7 0 .  L i
chen barbants. W c is .  C ry .p t . p. IOO. N e c k .  M e t h .  
M u l e .  7 1 .  n Q. 3 1 .  L ig h t f .  S'coc. p. 8 9 0 .

d. Mufcus arborens nodofus. B a u h . P in .  3 6 1 .  
Dendro-bryon geniculatum. f .  Nodofum. C o l .  
E c p h r .  a .  p . 8 4 . t .  8 3 .  Ufnea capillacea & no- 
dofa. D i l l .  M u le .  6 0 . t. i l .  f .  4 . Lichen arti-  
culalus. L in .

I l  e ft  p e n d a n t , c o m m e  c e lu i  q u i  p r é c é d é ,  &  
fo r m e  d e  m ê m e  u n e lo n g u e  b a r b e  c a p i l l a c é e ,  
&  g r is â t r e .  S e s  p r in c ip a le s  r a m if ic a t io n s  l'ont 
lo n g u e s  d e  f ix  p o u c e s  à  u n  p ie d  , c y l in d r iq u e s ,  
g la b r e s  , f i la m e n t e u f e s , &  fo u v e n t  a r ic u ié e s  p a r  
l a  ru p tu re  d e  l ’é c o r c e  q u i ,  en  fie f é p a r a n t , 
fo r m e  c o m m e  d e s  a r t i c u l a t i o n s , &  la id e  a p p e r- 
c e v o i r  un  f i l e t  b la n c h â t r e  q u i  le s  u n it . C e s  
m ê m e s  r a m if ic a t io n s  fo n t  m u n ie s ,  d a n s prefiq ue 
to u t e  le u r  lo n g u e u r  , d e  p e t it s  r a m e a u x  o u v e r t s ,  
t r è s - m e n u s  ,  c a p i l la c é s .  O n  tr o u v e  c e  L ic h e n  en 
E u r o p e ,  d a n s le s  b o is - , fu r  le s  v ie u x  a rb re s . 
O n  o b fe r v e  fu r  fies r a m if ic a t io n s  d e s  tu b e r c u 
le s  f o r t  p e t it s  , ra re s  , &  é p a rs .

D a n s  la  v a r ié t é  0. le s  a r t ic u la t io n s  d e s  t ig e s  
o u  p r in c ip a le s  r a m if ic a t io n s  fo n t  p lu s  c o u r t e s ,  

gç p lu s  n o m b r e u fe s .

Obfërvation.

O u tre  l e  n o m b re  c o n f id é r a b le  d es  e fp è ç e s  
d e  c e  g e n re  d o n t n o u s  v e n o n s  d e  d o n n e r  la  
d e fe r ip t io n  &  la  f iy n o n y m ie  a v e c  le  p lu s  g r a n d  
fo in  , m a lg r é  le  p e u  d ’ é te n d u e  d u  te m p s  
q u ’ i l  n o u s  a  é té  p o i ï ib le  d e  d o n n e r  à  un 
t r a v a i l  q u i  e x ig e  ta n t d e  r e c h e r c h e s  ,  o n  
t r o u v e  e n c o re  d a n s  d iffé ro n s  A u t e u r s  , la  c i t a 
t io n  o u  l ’e x p o f it io n  d e  b e a u c o u p  d e  L ic h e n s  
d o n t  n o u s  n ’ a v o n s  p o in t  p a r l é ,  fo i t  p a rc e  q u ’ i ls  
n o u s  fo n t  m o in s  c o n n u s  ;  fo i t  p a rc e  q u e  le s  
d if fé re n c e s  fp é ç if iq u e s  q u ’ o n  le u r  a  a f f ig n é e s  ne 
n o u s  o n t p o in t  p a ru  fiu ffifa m m en t tra n c h a n te s . 
N o u s  le s  n é g lig e ro n s  d o n c  , q u a n t  à p ré fe r it  , 
g c  n o u s  te rm in e ro n s  c e t  a r t ic le  p a r  la  c it a t io n  
d e s  L ic h e n s  o h fe r v é s  à  l a  J a m a ïq u e  p a r  M .  
S w a r t z .  ( P r o d r .  p . 14 6 .) .

Lichen (fungoides) leprofus candidus,  tuber- 
culis fiipitatis capitatis dijjormibus fubcarrieis ,  
Jlipiübüs lôngioribus.

Lichen (  pannofus )  crvjlaceus fubtus nigro- 
tomentofus,  fuperne fublobatus obfoletè multiji- 
dus , fcutellis convexis rufis.

Lichen ( impreffus )  cru f i e  eus albicans , fcu
tellis concavis atro-ccerulsfcentibus albo-margi- 
natis. À â .  S c ie n t .  U p f . I V .

Lichen (  gujfypinus )  crufiaceus capillaceus
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mollis tomentofus candidus *, fcutellis nigns mar* 
gins albidis.

Lichen  ( pi clus )  imbricatus ,  foliolis multi-* 
fid is Jinuatis adnatis centrifugis albidis.

Lichen ( cocoes )  imbricaïus , foliolis adnatis 
Jinuatis candidis , fcittelhs [parfis atris.

L'chen ( damœcornis )  foïiaceus , multipartito■*. 
dichotomus glaber , apicibus bifidis , fubtus to
me nto fus , peltis marginalibus.

Lichen ( laciniatus )  foïiaceus depreffus rigidus 
irregularis laciniatus incifus glaber fubtus to
mentofus.

Lichen (' flavicans )  foïiaceus , lineari-teretiuj-  
culus ramofus fu lvus ,  fcutellis planis concolori— 
bus. U fn e a .  B r o w n .  J a m .  8 0 . n o . 1 .

Lichen (  ceratophyllus ) foïiaceus reclus lacinia
tus , foliolis obtufis çornigeris.

Lichen ( diaphanus ) foïiaceus membranacenf 
pellucidus cœrulefcens tènerrinius laciniatus pli- 
cato undulatus ,  laciniis crifpatis j fcutellis fparjis 

ferrugineis.
Lichen ( marginellus )  foïiaceus membranaceo- 

pellucidus lobatus plica‘0 - undulatus ,  fcutellis 
marginalibus minutis ferrugineis a'bo-marginatis.

Lichen (  vejiculofus ) foïiaceus ,  membranaceo- 
pellucidus lobatus undulatus veficulofus, veficulis 
turbinatis inferne apertis apice fcutelligeris,  fcu
tellis convexis rufis.

Lichen (  diffeSus )  foïiaceus depreffus lacinia- 
to - lobatus (  junior multifidus ) ,  obtufus lavis 
utrinque albidus ,  peltis concavis fparfis.

Lichen (  tomentofus )  foïiaceus depreffus mem^ 
branaceus rotundatus incifo-lobatus lœvifjiinus,  
lobis bifidis ,  inferne villofo-tomentofus.

Lichen (  aggregatus ) frufliculofis  , perforatus 
ramofffimus, ramulis ereelis , tuberculis granu
le) f s  aggregatis terminalibus.

Lichen (  melano-carpus ) fruchculofas folidus 
ramofus albidus ,  ramulis fbliolifque comprejjïs,  
tuberculis' globofis deprefiis atro-tomentojïs.

Lichen (  raniulofus) frucliculofus folidus teclus 
ramofus, foliolis flam entofs  ,  tuberculis glu* 
bofs folidis terminalibus.

L I C I E T  ;  L y c i u m . G e n r e  d e  p la n te  à fle u rs  
m o n o p é ta lé e s  , de  la  fa m il le  d es  Solanées » 
&  q u i  c o m p re n d  d e s  a r b r i f f e a u x ,  l a  p lu p a rt 
é p in e u x  ,  a y a n t  d e s  f e u i l le s  f im p le s  , a l t e r n e s ,  
fa fc ic u lé e s  fu r  le  v ie u x  b o i s ,  &  d e s  f le u r s  a x i l
la ir e s  q u i r e ffe m b le n t  u n  p e u  à  c e l le s  d u  Ja f i  

m in  p a r  le u r  c o r o lle .
L e  caraclere ejfentiel d e  c e  g e n r e  e ft  d ’ a v o ir  

un calice court, trifide ou quinquefide ; une co
rolle tubuleufe • cinq étamines à filets velus 
inférieurement ;  une haie biloculaire , polyfperme»

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  f le u r  o f fr e  1 ° .  u n  c a l ic e  c o u r t , p e r f i f fa n t  î 
p a r ta g é  e n  t r o is  à  c in q  lo b e s  o u  d é c o u p u rc t  %

L I C



L Î C
2.0. Une corolle monopétale, tubiiïeufv, b ’au- 

coup plus longue que le calice, à limbe’ re it. 
à cinq divifions.

30. Cinq étamines, dont les filets velus ou 
barbus inférieurement, &  inférés au tube de 
la corolle, portent des anthères arrondies.

4°- Un ovaire fùpéri_ur , arrondi, chargé d’ un 
ftyle fi m pie , à ftigmate épaifli &  bifide.

Le fru it  eft une baie arrondie ou ovale, bi- 
ïoculaire, contenant plulieurs femences réni- 
formes. ,

E s p è c e s .

I. L i c i e t  d’Afrique ; Lycium  afrum . L . Lycium  
fpinofum  , fo liis  fa fd c u la t is  linearibus 3 ram is 

fir id is . Murr. Gott. 1779. p. 12 .
Jafm inoides africanum  , PJiam rii aç u le a d  fo  lits 

& fa c ie . Niffi Aét. I7 1 1 .  p. 420. t. 12. Duham. 
Arb, 1 . p. 306. no. 2.. Tab. 12 1 . Fig. interior. 
Jafm inoides aculeatum , humïle , &c. Michel. 
Gen. 224. t. 10). f. 1 .  Rham nus a lte r , fo liis  

f a lf is ,  flore purpureo. Bauh. Pin. 477. R ham ni
I. altéra fpecies. Cluf. Hifl. I. p. 109. Rham nus 
prim as alter. Dod. Pempt. 754. L yciu m  a fr i
canum , angujîifjimis brevioribus fo in s  a d  nodos 
confertis. Pluk, Amaîth. p. 136. t. 315 . f. j .  
Petiv. Gazoph. t. 72. f. 3. Lyciu m  afrum . Mill. 
Uiél. nQ. 1. &  le. t. 17 1 . f. 1 . Tre\y. Ehret.
4 - 24. Knipb. Cent. 1 1 .  no. 66.

/3. Id e m  fo li is  brevioribus & o b tu fo rib u s, 
crajjiusculis. Ex Hort. Reg.

 ̂Arbriffeau de 3 à 4 pieds , fort rameux , ir
régulier, piquant, fe foutefiant de lui-même,
& bien diftingué des autres Licièts par fes feuilles 
courtes &  fort étroites. Ses rameaux font roi- 
des, glabres, blanchâtres, noueux, raboteux, 
feuillés, munis de fortes épines. Les feuilles 
font linéaires, étroites , un peu obtufes à leur 
fommet glabres , vertes , fafciculées fur le 
vieux bois, &: longues d’environ fix lignes. Les 
fleurs font latérales , pédiceJlées , grandes , plus 
longues que les feuilles , & d’un pourpre obf- 
cur ou noirâtre. Leurs étamines font enfermées 
dans le tube de la corolle ; leur calice eft à 
cinq dents. Les fruits font des baies globuleufes 
&  noirâtres. Cet arbriffeau croît naturellement 
en Afrique , en Efpagne , dans le Portugal , &  
eft cultivé au jardin du roi. J ) . (  v. v. f. L’hy- 
ver , on le tient dans l’orangerie.

. L i c i e t  de Chine ; Lyciu m  chinenfe. L y -  
cuim fpinofum  , fo liis  fu bo vatis pedolads ,  ra -  
mis dependentibus , calycibus quinquefidis. N.

Jafm inoides fin e n fe , kalim i fo lio  & fa cie . Du
ham. Arb. 1. p. 306. no. 3. Liciurn chinenfe. 
Mill. Diét. n°. 5.

Cet arbriffeau s’élève à 4 , 5 ou 6 pieds, 
pouffe une quantité prodigieufe de rameaux 

greles, fouples, pendans, quelquefois fort longs, 
légèrement anguleux, glabres, feuillés, munis
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d’épmes memes Sc a,u laires. Les feuilles font 
alternes, ovales, rct.écies en pétiole à leur 
bafe , vertes, molles , glabres , &  larges d’un 
pouce ou environ : les inférieures font un peu 
plus alorrgées que les autres. Les fleurs font 
purpurines ou violettes, latérales , pcdonculées, 
quelquefois folitaires , plus fouvent fafciculées 
2 ou 3 enfemble, une fois plus courtes( que 
dans l’efpèce ci-deffus , &  fur-tout beaucoup 
plus courtes que les feuilles qui les accoin- 
pag-nent. Elles ont le calice glabre , court, à 
cinq divifions ; la corolle à limbe évafé ou campa- 
nulé, à découpures, plus longues que le tube; 
les étamines un peu l’aillantes ; & 'le  ftile plus 
long que les étamines. Les baies fort d’ uue 
couleur orangée.

Cet arbriffeau croît naturellement â la Chine,1 
&  eft cultivé depuis long-temps au jardin du 
R o i, où il fubüfte en pleine terre. Il trace 
confidérablement par fes racines qui rampent 
âc produisent des réjets fouvent fort éloignés 
de l’on pied. Au printemps fes jeunes pouffes 
ou les fommités de fes rameaux font d’une cou-» 
leur violette. I? - (v . v. ) Ce Liciet eft diftin- 
gué du fuivant par la largeur de fes feuilles ,
&  par le nombre des divifions de fon calice*
U a d’ailleurs avec lui de très-grands rapports,

L i c i e t  à feuilles étroites ; Lycium barbarum»
L. Lycium fpinofum , fo U  :s lanceclatis, ramis 
albis dependentibus ,  calycibus tri f  dis. N .

Jafminoides finenfe , kalimi folio  longiore 
angujliore. Duham. Arb. 1 . p. 306. n0. 4. Tab. 
I I I .  Fig. exter. Lycium foliis  dblongo lanceo- 
la d s , floribus folitariis patendbus alaribus , ra- 
morum fpinis rarioribus. Trew. Erhet. 33. t. 68.' 
Lycium ( halimifolium ) fo liis  lanceolatis acu- 
ds. Mill. Dicl. n °. 6. Lycium. Kniph. Cent.
9. no. 62.

Ce Liciet eft diftingué de tous les autres 
par fes calices trifides, &  même quelquefois à 
deux lobes. C ’eft un arbriffeau de fix pieds ou 
davantage, dont les rameaux- font nombreux, 
menus, longs, pendans, à écorce blanche, un 
peu anguleux par des lignes courantes qui 
partent de la bafe des feuilles, &  munis d’é
pines courtes, foibles, &  axillaires. Ses feuil
les font alternes , folitaires , lancéolées, ou 
étroïtes-lancéolées, pointues, glabres, m olles, 
rétrécies à leur bafe, &  ont jufqu’ à trois 
pouces de longueur : les fupérieures font plus 
courtes &  plus étroites que les autres. Leg 
fleurs, difpofées dans la partie fupérieure des 
rameaux, font axillaires , folitaires ou quel
quefois fafciculées 2 ou 3  enfemble , pédon- 
cuîées , d’ un blanc légèrement pourpré ou 
rougeâtre. Elles ont le calice glabre , partagé 
en trois lobes ; la corolle à limbe campanule , 
évafé, plus long que le tube ; &  les étamines 
faiilantes lorfque le limbe eft ouvert. Les baîti?



l'ont cvales-oblongues , &  d’un rouge v if dans 
leur t: aturité. Cet arb ri fléau croît à la Chine, 
&  eft cultivé depuis long-temps au Jardin du 
Roi , où il fubufte en pleine terre. Il paroît 
conftamment diitingué de celui qui précède.
T )-O - v .) .

Cet arbufte, dit M. de Tfcnoudi, étant 
fou tenu par un bon piquet, &  recoupé du
haut annuellement , parviendra à le foutenir 
de lui - même , &  formera une grande gerbe 
très-agréable. On peut aufli le laifler ferpenter 
négligemment parmi d’autres arbufles , en con- 
vrir des tonnelles ou en garnir des murs. Il 
convient de le placer dans les bofquets d’été. 
Ses tiges &  fes branches plus robufles que 
celles du précédent, s’élancent plus haut avant 
de retomber.

4 .  L i c i e t  d’Europe; Lyciuni Europceum. L .  
Lycium fpinofum , foliis lanceolatis obliquis fu b - 
carnofîs , ramis fiexuofis teretibus. N.

Rhamnus fpinis oblangis, flore candicante. 
Bauh. Pin. 477* Raj. H ift. 1592..Rhamnus. I .  
Cluf. Hift. 1 .  p. 109. Dod. Pempt. p. 754. 
Jafminoides aculeatum falicis folio  , flore parvo 
ex albo purpurafcente. Mich. Gen. 22,4. t. IOJ. 
f, I . Jafminoides. no. 1 .  Duham. Arb. I. p. 305. 
t. 12.0.

Ce Liciet n’a point fes rameaux pendans 
comme les deux qui précèdent : il forme un 
arbrifleau de 6 à H pieds, très-rameux, irré
gulier, diffus, muni d’épines robuftes qui le 
rendent très-piquant. Ses rameaux font blan
châtres , cylindriques , un peu en zig-zag. Les 
feuilles font oblongues , lancéolées, rétrécies 
vers 'leur baie , un peu obtufes à leur fommet, 
prel’que charnues , fucculentes , tendres, caf- 
fantes,, glabres, &  cendrées ou d’un vert- 
blanchâtre : elles font obliques, folitaires &  
alternes fur les jeunes rameaux , &  fafciculées 
fur le vieux bois. Les fleurs font latérales , 
petites , blanchâtres ou légèrement purpurines , 
pédicellées , &  ont le limbe de leur corolle plus 
court que fon tube. Cet arbrifleau croît natu
rellement en Efpagne , en Ita lie , &  dansées 
provinces méridionales de la France , dans les 
haies ; ori le cultive ici dans quelques jardins 
de Botanique. . ( v. v. ).

5. L ic iet  capfulaire ; Lycium capfulare. L. 
Lycium fpinofum. , fo liis  lanceolatis tenuibus 
glabris , pedunculis calycibusque pubefcentibus , 
pericarpiis capfularibus. Lin. Amœn. Acad. 4. 
p. 308.

Arbrifleau dont les rameaux font cylindri
ques , &  qui eft muni d’épines Amples, ou
vertes, fituées aux aiflelles des feuilles &  aux 
diviûons des rameaux. Ses feuilles font lancéolées, 
minces, glabres, un peu pétiolées. Les pédon
cules font axillaires 3 fimples, unvflores, plus
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courts que les feuilles, &  pubefcetts aînfi quP 
les calices. Les fleurs ont la corolle en roue; 
&  deux ftigmates droits &  menus, Le fruit 
eft une caplule ovale , mucronée , biloculaire,, 
Cet arbrifleau croît au Mexique.

6- L i c i e t  glauque-, Lycium boerhaviæfoliumi 
L. F. Lycium fpinofum , foliis fibrotundo-ova- 
libus acuminatis glaucis , paniculis terminalibuso 
N.

Jafminoides fpinofum , fo liis  rotundioribus p 
floribus fubcceruleis Lilac fpirantibus. Duham, 
Arb, 1 .  p. 305. n°. 5. Lycium boer'navi&folium. 
L. Suppl, p. 150. Ehretia halimifolia. L’Hérir. 
Stirp. Fafc. 3. p. 45. t. 1 3 .

Il eft certain que cet arbrifleau a entière
ment les fleurs des Lycium  -, o r , comme nous 
ne connoiffons point fon fruit par nous-mêmes, 
nous fuivrons quant à préfent les auteurs qui 
ont cru devoir le rapporter à ce genre.

Cet arbrifleau eft rameux, épineux, fe fou- 
tient de lui-même, &  s’élève à peu-près a la 
hauteur de 5 ou 6 pieds. Ses rameaux font cy
lindriques , glabres , diviles , ouverts , un peu 
en zig-zag. Les épines font axillaires, folitaires, 
courtes, en alêne. Les feuilles font alternes, 
pétiolées , arrondies-ovales , quelquefois prel- 
qu’en cœur , un peu acuminées à leur fom m et, 
entières , glabres , &  d’une couleur glauque. Les 
fleurs font blanchâtres ou d’un violet c la ir , 
pédicellées, odorantes, &  difpofées au fommec 
des grands rameaux &  des petits rameaux des 
côtés, en panicules courtes, &  corymbifor- 
mes. Leur corolle eft courte , comme dans les 
Liciets no. 1  &  3 , à limbe prefqu’aufTi grand 
que le tube, &  ouvert. Les étamines font 
faillantes hors de la corolle , &  ont leurs filets 
velus ou barbus inférieurement. Le calice eft 
glabre , court, comme tronqué avec cinq dents 
aigues. Le fruit, félon M. l’H éritier, eft une 
baie globuleufe, jaune, biloculaire, &  dif- 
perme : les femences font ofleufes , bilocu- 
laires , munies chacunes de trois dents à leur 
bafe. Cet arbrifleau croît naturellement au 
P érou , &  eft cultivé depuis long-tem ps au 
Jardin du R o i, de graines envoyées du Pérou 
même par M. Jofeph de Juflieu. Il fleurit dans 
l’été. T). ( v. v. ) On en connoît une variété 
dont les feuilles font ondulées &  comme cré
pues fur les bords.

*  Lycium ( tetrandrum ) fpinofum , foliis 
ovatis obtufis car no f i  s , ramis angulatis glabris, 
corollis quadrifidis tetrandris. L. F . Suppl. 150. 
E  capite Bancs Spei.

* Lycium ( inerme ) itierme glabrum , foins 
oblongis glabris , floribus aggregatis peduncula-  
tis , flipulis barbatis. L . F . Suppl. 150 . & CCi* 
pite Bon* Spei,
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Obf. Le Lycium fœtidum du fupplément de 
Linné fils 8c le Lycium japonicum de M, 
Pljunbeig , forment dans le fyjïema vegetabl- 
hum de M. M urray, ( ed. 14, ) un double 
emploi concernant une plante q u i  ne peut être 
un Lycium , qui n’efl pas même de la famille 
des Solanées , 8c dont nous traiterons à l ’ar
ticle Serijfa.

L IE R R E -, U e d e r a . Genre de plante à fleurs 
polypétalees , qui a des rapports avec les Cor
nouillers , les Aralies , 8c qui comprend des 
arbrifieaux farmenteux , toujours verts -, dont 
les feuilles font alternes ou éparfes , 8c dont 
les fleurs petites, &  pédoncules, font ordi
nairement difpofées en ombelle.

Le caraclere effentielle de ce genre efl d’a« 
voir un calice fupérieur , à cinq dents ‘ cinq 
pétales  ̂ ;  cinq étamines ) un f u i  fly le  : uns 
baie femi-inferieure , à cinq femences.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Ctuique fleur offre 10, un calice fupérieur, 
très-petit, à cinq dents caduques. r

20. Cinq pétales ovales oblongs, larges à leur 
Lafe , plus grands que le calice , &  ouverts 
en rofe,

3 o- Cinq étamines à filamens fubulés, à 
peine de la longueur des pétales, 8c à an- 
îheres inclinées, bifides à leur bafe.

4». Un ovaire fémi-inférleur, furmonté d’un 
ityle fort court, à fligmate fimple.

, L & fru it  efl une baie globuleufe, couron
née d’un rebord circulaire un peu au-deflous 
de Ion fommet, à cinq loges , &  qui contient 
cinq femences ovales , ridées, convexes fur leur 
4 os.» anguleufes en leur face interne.

E s p è c e s .

L ier r e  d Europe y Uedera hélix. L. Hedera 
foliis ovads lobatifque. Lin. F l .  Suec. p. 7 5 ,  
Mill. D iâ . n0. 1 . Blackvr. 1 . 188. Pollich. Pal. 
n • * 37-

«. Uedera arborea. Bauh. Pin. 305. Tournef. 
OJ3 - Uedera corymbofa commuais. Lob. Ic. 6 14 . 
Uedera. Dod. Pempt. 4 13 . Raj. Hifl. 1505. Du- 
ham. Arb. 1. t. 1 16 . Hall. Helv. n°. 826. Vulg.
Le Lierre grimpant.

*  Uedera major Jîerilis. Bauh. Pin, 3 35. He- 
,a Uod. Pempt. 4 13 . Hedera. f. pro-

voluta fîerilis Hedera. Lob. le. 6 14. Hedera.

Aérile"1' Arb* ï% t ' I l 5* Le Lierre grimpant

a F<r j Uj  v a r lc o a tls* Lierre à feuilles panachées.
P o e tic a ‘ Bauh- P in. 305. Tournef. 
diony f ia s - Walech. H ifl. p .  14 10 .

Ed. Gai. vol. 1 .  p. o02. J. B. 2. p. i i ? 
lierre à fruits jaunes. P J "

L ï C L I C ?îî
y. Uedera humi repen Bauîi, p, 20?. Petit 

Lierre rampant. J  '
L e  L i e r r e  d ’ E u r o p e  e f l  un a r b r i f l e a u  t o u j o u r s  

v e r t  ,  t r è s - c o n n u  , f o r t  c é lé b r é  p a r  les  p o è t e s ,  
o r  q u i  v a r i e  c o n f i d é r a b l e m e n t ,  f a i t  d a n s  f a  
g r a n d e u r  fo ie  d a n s  fo n  f e u i l l a g e  , f é l o n  l ’â g e  
d es  i n d iv id u s  , &  f é l o n  les  l i e u x  q u ’i ls  h a b i 
te n t .  S e s  t i g e s  fo n t  i i g n e u f è s ,  f a r m e n t e u f e s ,  
r a m e u t e s  ,  g r i m p a n t e s  o u  r a m p a n t e s ,  s ’é l è v e n t  
q u e l q u e f o i s  à u n e  h a u t e u r  c o n f i d é r a b l e  , &  s ’ a t 
t a c h e n t  a u x  a r b r e s  o u  a u x  v i e i l l e s  m u r a i l l e s  
pat d e s  v r i l l e s  n o m b r e u f e s  q u i  s ’y  i m p l a n t e n t  en 
m a m e r e  d é r a c i n é  D a n s  un â g e  a v a n c é ,  c e t  a r -  
b n f i e a u  fe  fo u  t i e n t  q u e l q u e f o i s  fa n s  a p o u i  8c 
prenc. a lo is^  l a  f o r m e  d ’ un p e t i t  a r b r e  f u r -  
t o u t  l o r f q u  o n  le  t a i l l e  &  q u ’ o n  n e  la i f f e  p o i n t  
p e n d r e  o u  t r a în e r  fies r a m e a u x .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  
a l t e r n e s ,  p e t i o i é e s , l e s  u n e s  p r e f q u ’ en c œ u r  &  
p a i t a g e e s  en t r o i s  lo b e s  ( à  peu p r è s  c o m m e  d a n s  

E r a b l e  t r i l o b é n ° .  U . )  &  l e s  a u t r e s  (  t e l s  e u e  
es, fu p e r i e u r e s  )  o v a l e s  &  t r è s - e n t i è r e s :  c e s  f e r l 
es  f o n t  u n  p e u  é p a i f fe e  ,  f e r m e s  o u  c o r i a c e s ,  

g a b l e s , ^  h ne s ,  l u i i â n t e s , v e r t e s  &  v e in e u f e s .  
S u r  le s  in d iv id u s  j e u n e s  o u  c e u x  q u i  f o n t  f l é -  
r i l e s ,  o n  n e  t r o u v e  g u è r e s  q u e  d e s  f e u i l l e s  l o 
b é e s  3 m a i s  f u r  le s  v i e u x  in d iv id u s  q u i  f r u é t i -  
f i e n t , l a  p l u p a r t  d e s  f e u i l l e s ,  o u  au  m o i n s  le s  f u 
p e r i e u r e s  f o n t  o v a l e s  o u  o v a l e s - l a n c é o l é e s ,  p o i n 
t u e s  &  e n t i è r e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  p e t i t e s  ,  d ’ u n e  
c o u l e u r  h e r b a c e e  o u  v e r d â t r e ,  n a i f f e n t  a u  f o m 
m e t  d e s  t i g e s  &  d e s  r a m e a u x ,  fu r  d e  p e t i t e s  
o m b e l l e s  p é d o n c u l é e s  , c l i fpofees  e n  g r a p p e  c o u r 
te .  I l  l e u r  f u c c e d e  d e s  b a ie s  g l o b u l e u f e s  , g l a 
b r e s , n o i re s  clans le u r  m a t u r i t é  , p e u  f u c c u l e n -  
te s  ,  _ g r e f f e s  c o m m e  d e s  P o i s  m é d i o c r e s .  E l l e s  
f o n t  j a u n e s  d a n s  l a  v a r i é t é  /?.

G n  t i o u v e  c e t  a r b r i f f e a u  en  E u r o p e ,  d a n s  l e s  
b o i s ,  l e s  h a i e s ,  fu r  l e s  r o c h e r s ,  c o n t r e  l e s  m a 
i r e s  &  le s  v i e i l l e s  m u r a i l l e s .  . ( v . v. ) .  Il f l e u 
r i t  en S e p t e m b r e  3 l ’e s  f r u i t s  n e  m û r i f f e n t  q u ’ a u  
c o m m e n c e m e n t  d e  l ’a n n é e  f u i v a n t e  , &  i ls '  refi
r e n t  l o n g - t e m p s  f u r  l e s  b r a n c h e s .  L e s  L i e r r e s  
f o n t  t r è s - p r o p r e s  à c o u v r i r  l e s  m u r a i l l e s  ,  l e s  
g r o t t e s  , & :  à f a i r e  d e s  p o r t i q u e s .

D a n s  le s  p a y s  c h a u d s ,  i l  d é c o u l e  n a t u r e l l e 
m e n t ,  o u  p a r  in c i f io n  f a i t e  a u x  t r o n c s  d es  p l u s  
g r o s  Lierres, u n e  r é f in e  e n  l a r m e ,  n o m m é e  i m 
p r o p r e m e n t  gomme de Lierre. C e t t e  f u b f t a n c e  a  
u n e  fa v e u r  a c r e  8c a r o m a t i q u e  3 o n  l a  f a i t  e n 
t r e r  d a n s  q u e l q u e s  o n g u e n s  c o m m e  r é f o l u t i v e .

O n  e m p l o i e  l e s  f e u i l l e s  d e  L i e r r e  p o u r  c o u 
v r i r  le s  c a u t è r e s ,  a f in  d e  le s  te n i r  f r a i s  &  d ’e m 
p ê c h e r  l ’ i n f l a m m a t i o n .  O n  l e s  f a i t  a u f f i  b o u i l l i r  
d a n s  du v in  d o n t  o n  fe  f e r t  p o u r  'n e t t o y e r  le s  
a n c i e n s  u l c è r e s ,  p o u r  g u é r i r  l a  t e i g n e , ' &  d é 
t r u i r e  l a  v e r m i n e  q u i  s’ e n g e n d r e  f u r 1 l a  t ê te  d e s  
e n f a n s .  L e s  b a i e s  du Lie re f o n t  t r è s - p u r g a t i v e s  t 
8c m ê m e  é m e t i q u e s .

y  Hedera ( pendtila) fo liis  ovato-lanceolatis



integris , .pedmcuîis h  ,, JJln.is ÿîndulis. Swartz. , 
Piodr. p. 51.

*  H  'dera ( nu tan s ) /b/i/s eliip-içis cmaceis , 
umbellis nutantibus henufplusricis. Swartz. Prodr.

P- S1 *Obferv. L'Use dera quinquefolia de Linné eft 
une elpèce du genre des vignes où nous le rap
porterons. Foyfp Vigne.

Dans l ’obfervation qui termine notre genre 
Aralie, nous avons dit YAraliaarborea. L. ayant, 
félon Plumier & M. Jacquin , un feul flyle dans 
chacune de fes fleurs, devoit être plutôt un 
Lierre qu’ une Aralie : mais depuis , ayant vu 
quelques exemplaires de cet arbre rapportés 
d'Amérique, &  qui nous ont montré à la vé
rité un feul ftyie fort court , mais fendu en 
cinq parties, nous croyons maintenant qu’on peut 
adopter l’ opinion des Botanifles qui ont fait 
d i cet arbre une efpèce d’Aralie. Il en réfulte 
qae les L ’erres 8c les Aralies font des plantes 
fort rapprochées par leurs rapports } 8c médio
crement diflinguées comme genre.

LIGN EU SE (tige, fibre , & c.) La tige ligneufe 
( Caulis lignojus , franco fus ) eft celle 

qui eft compa&e, d’une confiftance folide, fem- 
blable à celle du bois , &  qui fubftfte pendant 
plus de deux ans fans périr. Les arbres , les ar- 
brifleaux 8c les fous-arbriffeaux ont la tige li
gneufe.

La fibre ligneufe efl; celle qui conflritue la 
partie folide. de la tige ligneufe : elle diffère de 
celle des tiges herbacées, en ce qu’au lieu 
d être lâche , molle y tendre , prefque fans té
nacité -, elle efl: d ure, roide , difficile à rom
pre. Ainfi une maflfe de fibres ligneufes forme 
par fon refîetrement, cette matière compacte, 
dure & folide qu’on nomme bois. Voyez ce mot.

LIGULÉE(Corolle) •, Corolza  i i g u z a t a - 
On donne ce nom à une petite corolle monopé
tale , tubulée à fa bafe , &  dent le limbe s’a- 
ïongeant d’un feul côté , forme une languette 
remarquable, c ’eft-à-dire , une la me alongée , 
plane &  un peu étroite. C ’efl: dans les fleurs 
compofées qu’on rencontre ordinairement cette 
forte de corolle 5 &  elle cofiftitue ce qu’on 
nomme un demi-fleuron. Ainfi les fémi-flofdüleu- 
fès font des plantes à fleurs compofées , dont 
touïtes les fleurettes font des demi - fleurons , 
c’efl-à dire, ont des corolles ligulées-, 8c dans 
les fleurs radiées, les corolles du difque font 
Amplement tubuleufes; mais celles de la circon
férence font encore des corolles UguJêes.

On peut regarder la corolle ligulée comme 
«no corolle qui , tendant à acquérir une cer
taine'étendue en longueur , n’ a pu s’ accroître 
par - tout uniformément pour former un tube 
entier. Ce qui fait le fondement de cette opi
nion , c’efl: qu’on ne voit jamais de fleurons

L I L
fe changer en demi-fleurons ; au lieu que par 
embonpoint ou par force de végétation , on voit 
iouvent des demi-fleurons fe changer en fleu
rons complets.

LILAS 5 L i z a c . Genre de plante à fleurs mo- 
nopétalées , de la famille des Jaftnins, qui a 
des rapports avec le Nydianthe , le Troène , 
& c. -, &  qui comprend de jolis arbriffeaux exo
tiques , dont les feuilles font oppofées, 8c dont 
les fleurs , difpofées en grappes paniculées & 
terminales, ont un afpecl 8c une odeur fort 
agréables,

Le caradere effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice a quatre dents y une corolle tubuleufe 3 
qitadrifide 5 deux étamines 5 une capfule compris 
niée y biloculaire.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1 0. un calice monophylle, 
fort court droit , à quatre dents &  qui 
perfifle.

i ° .  Une corolle monopétale , infundibulifor- 
me , à tube plus long que le calice, &  à limbe 
partagé en quatre découpures ovales , concaves y 
8c ouvertes.

30. Deux étamines enfermées dans le tube de 
la corolle j &  dont les filamens , très-courts 8c 
attachés au tube, portent des anthères droites 
8c oblongues.

40. Un ovaire fupérieur , oblong , fe termi
nant en un ftyie de la longueur des étamines, 
à ftigmate un peu épais 8c bifide.

Le fru it  efl: une capfule ovale - oblongue 
pointue , comprimée , bfloculaire , bivalve , &  
ayant fes valves oppofées à la cloifon qu’elles 
partagent lorfqu’elles s’ouvrent. Ces mêmes 
valves font naviculaires, &  ont chacune leur 
cavité divifée en deux, par la portion de la 
cloifon qui leur adhère. Les feinences folitaires, 
ou deux enfembîe dans chaque loge , font oblon
gues , comprimées , bordées d’un aile membra- 
neufe.

E  s r è c e  s.

I. L î ia s  commun ; Lilac vulgaris. Lilac fo - 
Vus cordato - ovatis , capfulis fubcomprpJJis.

Lilac mathiali. Tournef. éo i. Duham. Arb. ï . 
p. 361.  t. 138. Syringa cœrulea. Bauh. Pin.

Lob. Ic. a. p. JOï. Raj. Hifl. 1763. Sy
ringa fiore cœruho /’. Lilac. J . B. I. p. A04. 
C iu f .  Hifl. 1 .  p. yô. Befl. Hart. Eyft. Vern. 
Frut. t. 1 . f. 1 ,  3. Syringa; vulgaris. Lin. Milh 
D iâ . n°. 1 .  Knorr. Del. Hoiq. a .  t .  5 .  Î I .  S y  
ringa. Hall. Helv. n°. 53 1.

/?. La ' em jloribus albis.
y. ----— foribus majoribus , limboplaniufcuto-.
Très-bel arbriffeau connu de tout le monde , 

qui intêreffe par la récocité , la' beauté &
l’odeuï



Fadeur délicieufè de fes fleurs , &  que l’ on cul
tive pour l’agrément dans les jardins. Lorfqu’on 
le laiffe pouffer librement , il s’élève , comme 
un arbre , à la hauteur de i 5 à zo pieds , fur 
un tronc allez d ro it, de groffeur médiocre, 
couvert d’une écorce grisâtre , &  ramifié à fon 
fommet où il forme une cîme un peu lâche, 
mais garnie d’un beau feuillage. S es  rameaux 
font oppofés, cyiindiiques , glabres: ils font 
munis de feuilles oppofées , pétiolées , pref- 
qu’en cœur , -pointues, entières, liffes , vertes, 
larges de deux pouces ou- un peu plus. Ces 
feuilles tombent en Automne ; & au Printems , 
il en renaît d’autres qui fortent de gros bou
tons écailleux, &  fe développent de bonne
heure. Les fleurs font nombreufes, longues de 

9 lignes, de couleur lilas y c’efl - à - dire , 
d’ un violet pourpré &  bleuâtre , pédiceliées , 
8c difpofées en panicules pyramidales  ̂ qui 
terminent les rameaux, ou qui quelquefois font 
latérales 8c oppofees fous leur fommet : leur 
afped efl extrêmement agréable , &  l’odeur 
qu’elles exhalent efl des plus fuaves. Illeurfuc- 
cède desc'apfules ovales , pointues, un peu com
primées , plus larges que dans l’efpèje fuivan- 
te, &  qui n’ont point de lignes Taillantes fur 
leur dos &  fur les côtés.

Ce bel arbrîffeau efl originaire du Levant, 
de la Perfe, &  efl cultivé depuis affez long-temps 
en ^Europe , pour fa beauté. Il efl maintenant 
preique naturalife 03ns la Suiffe &  en quelques 
endroits de l’Allemagne, où il croît &  fe pro
page de lui-même dans les hayssj &  les bois. 
D • ( v. v. ). Ce Lilas n’efl pointé endommagé 
par le froid , vient aifémeut dans tous les ter- 
reins &  à toutes fortes d’expofitions, &  pouffe 
quantité de rejettons de fes racines, qui feryent 
à le multiplier. Il convient de l’employer à la 
décoration des bofquets du printemps.

, ce 11 n’eft point d’arbre , dit le Baron de 
Tichoudi, dont les fleurs embelliffent autant 

celles des L ila s , les décorations riantes 
du mois de Mai : qu’ ils font beaux ces épis 
d’ une couleur fi tendre , qui dardent de toutes 
parts du fein d’un feuillage plein d’aménité 1 
quelle douce odeur ils exhalent, &  combien 
d’idées agréables elle réveille ! Que je plains 
ceux qui font emprifonnés &  entaffés dans les 
Villes-, ils y refpirent une odeur infede &  mal
faine 5 tandis qu’à la campagne , Pair s’embaume 
en balançant les fleurs , &  porte dans les veines 
le plaifir &  la fanté. 33

2. L i i a s  de Perfe ; Lilac perjîca. Lilac fo liis  
lanceolatis , capfuîis angujïis fubtetragonis. 

a.. Lilac ligujlri folio, Tournef. 60a. Duham. 
rb. ï . p. 362. n<>. 6. Syringa balylonica , in- 

diyijts denjioribus foliis. Pluk. Alm. 359. t.
227• §• Syringa perflca. Lin. îyfcll, D id . U

Botanique. Tome I I I .

L I L
I K !?îPh ‘ 0 r ig- Cenr- 6. n°. 89. Liias

de Perfe a feuilles de Troène.
ê. Eadem fo liis  integris laciniatifque. Lilac 

lacimato fo lio . Tournef. 602. Duham. Arb. I. 
p. 362. n . 8. Ligujirum foliis laciniatis. Bauh. 
Pin. 476. Prodr. p. 158. Mill. Diél. t. 1 64.

Ageom LrlhlC Per-fkru,n- Corn. Canad. p. 
ibd. t. 189. Jafmmuni cxruhumperficum tenui- 

jouurn. Munring. t. 56. Syringa. Mill. D id. 
n°. 3.

Le Lilas de Perfe forme un arbriffeau beau
coup plus petit que le Lilas commun, plus dé
licat , plus finement ramifié , à feuillage plus 
fin , plus joli , &  en quelque forte plus élégant. 
Il s’eleve communément à 5; ou 6 pieds° de 
hauteur , lur des tiges couvertes d’une écorce 
brune , 8c fort rameuies fupérieuremenr Ses 
rameaux font grêles, fouples , divifés, ouverts 
ou divergens de toutes parts. Ses feuilles beau
coup plus petites que dans le Lilas commun 
font oppofées, pétiolées, lancéolées, vertes’ 
glabres, &  affez femblables à celle duTroëne! 
Les fleurs naiflent en grappes paniculées & ny_ 
ramida'es , fituées aux extrémités des branches 
de l’année précédente; mais elles deviennent 
latérales , à mefure que les nouvelles poulies 
fe _ développent. Ces fleurs font d’un pourpre 
clair, nuancé d’une teinte bleuâtre, &  ont une: 
odeur agréable. Il y en a une variété dont les 
fleurs font d’une couleur lilas fi pâle, quelles 
paroiffent prefque blanches. Les capfules font 
plus étroites , moins comprimées &  nicins poin
tues que celles du Lilas commun. 1

Le Lilas de Perfe a feuilles découpées fvar 3 \ 
efl fort -remarquable par fes feuilles la plu
part profondément pînnatifides, &  a beaucoup 
d elegance ; il s’élève un peu moins que le Li
las de Perfe à feuilles de Troène ; fes grappes 
de fleurs font un peu plus tardives &  moins 
grandes. Il craint un peu les frimats printaniers.

Cette efpèce croît naturellement dans là 
Perfe &  efl cultivée en Europe, dans les jar
dins d agrément. Elle fleurit au mois de Mai 
Ti. ( v. v. ) Il convient de l ’employer dans la 
compofition des bofquets du printemps, en la 
plaçant relativement à fa grandeur. Comme les 
arbriffeaux qu’elle conflitue fouffrent très-bien 
le ci!eau , on en peut former de jolies palif- 
fades, &  en tapiffer les murs, prenant foin 
de les tailler. On peut auffi en faire de jolis 
buiffons qui ferviront à décorer les plattes- 
bandes des grands parterres.

r  ^ ILAS lapon ; Lilac perpenfa. Lilac 
fo in s ovahs• ferratis petiolatis jîmplicibus terna- 
tifque , cor oïl is campànulqtis.

Syringa perpenfa. Thumb. Fl. Jap. 19. t. 3..
Kœmpf. Amœn. Exot. p. 907.

La corolle de cette plante reffembie fi peu 
à celle des autres Lilas connus, qu’on poiHrpis:

T t s.

L  I  L  ÿ y i
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douter s’ il convient fuffifamment de rapporter 
cette même plante au genre du Lilas.

Au relie , il paroît que c’eft un petit ar- 
brilïeau rameux , pendant en les fom m ités,&  
dont i’écorce efb verruqueufe ou hériffée de 
petits tubercules épars. Ses rameaux font op- 
pofës , écartés, divergens, tétragones. Ses feuil
les font pétiolées , ovales , dentées, les unes 
fimpies , & les antres compofées de trois fo
lioles. Elles naiffent plufieurs enfemble du même 
bourgeon. Les fleurs font jaunes, pédonculées, 
difpofées en grappe très-iàche , fimples &  pen
dantes. Elles ont un calice petit , à quatre de- 
coupures ; une corolle campanulée, lans tube, 
&  partagée au delà de moitié en quatre dé
coupures ovales , obtuiesj deux étamines plus 
courtes que la corolle- un ovaire fupérieur , 
ovale, glabre 5 un ftyie de la longueur du ca
lice -, un ftigmate en tête &  bilobè. Cet ar- 
briffeau croit au Japon. Ses fleurs s’épanouif- 
fént avant le développement de les feuilles. "[).

LILIAC.ÉES ou fleurs en Lys ( Flore sliiiaceï) \ 
Tournefort employoit la confidération de cette 
forte de fleur, en la combinant avec celle de 
fon fruit, pour former fa'neuvième claffe. Selon 
cet illuftre Botanifte, une fleur liliacée eft 
celle dont la corolle cpnüfle foit en fix ou ra
rement trois pétales, foit en um-feul pérale di- 
vifé en fix parties , &  à laquelle fuccède un 
fruit conftamment à trois loges.

On peut remarquer que toutes les plantes à 
pignon , ou qui l’ortent d’ un oignon , font des 
Liliacêes , &  qu’en général les fleurs  ̂ de ces 
plantes ont 3 ou 6 étamines. Mais comme la 
détermination de Tournefort comprend plufieurs 
familles diftinétes, 8c que cependant elle ne 
i’uffit pas pour défigner avec précifion toutes les 
plantes qui composent notre cinquième claffe , 
les Unilobécs, (voyez le mot claffe).  Nous 
abandonnons la dénomination de Liliacée , ou 
plutôt nous la confervons après en avoir changé 
3a détermination , &  nous l’appliquons à la 
petite famille des Lys  que nqus définiffons de 
la manière fuivante. *

*  L IL IA C Ê ES ( les ) , ou les Lys : famille de 
plante uniîobée , qui a des rapports avec celle 
des Afphodèles, des Afperges, &  celle des Joncs, 
&  qui comprend divers genres, dont celui des 
Lys proprement dits, &  plufieurs autres qui lui 
font fort analogues par leurs rapports, font partie.

Les plantes q^i çompofent cette famille font 
des herbes dont les feuilles font (impies , foit 
radicales , foit caulinaires &  alternes ou épar- 
fes ; &  dont les fleurs en général grandes, 
bien colorées 8c fort belles , ont la corolle cam
panules ; fexfide j fix étamines -, &  l’ovaire fu
périeur. Leur fruit eft une capfule à trois loges 
jpoiyfpermes , &  a femences appNûes. Voici les
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principaux genres qui appartiennent â cette fa
mille.

Le Lys . . ..........................Lilium .
La Fritillaire . . . . . . .  Fritillaria .
L ’ Uvulaire . . . . . . . . .  Uvularia.
La M cthonique................ Gioriofa.
La Vioulte . . , ...............Erythroniunt.
La T u lip e ..........................Tulipa.
L ’Yucca . . . . . . . . .  Yucca.

LIM BE ( l e ) ,  Li m b u s . On a donné ce nom 
à la partie évafée 8c fupérieure d’ une corolle, 
8c principalement d’une corolle monopétale. 
A in fi, dans la Primevère, le Limbe de la co
rolle eft cette partie évafée qui termine le 
tube , &  forme comme une foncoupe. Dans 
la Bqjarrache, la même partie évafée qui ter
mine le tube fort court de la corolle, confti- 
tue un Limbe en roue ou en étoile.

Les poiypétalées qui, comme les (Eillets, Ns 
Lychnides, tkc. offrent une corolle évaiëe iupé- 
rieurement, ont aufli un Limbe qui eft conftitue 
par la lame de leurs pétales : mais dans les po
iypétalées dont la corolle eft entièrement ou
verte 3 comme dans les fleurs du Rofter, de la 
Ronce, de la Potentille, & c  la corolle, à 
proprement parler , n’a point de Limbe. On 
diftingue feulement dans ces fortes de corolle , 
lorfqu’on veut les d é c r ire le s  onglets, la lame 
&  le bord des pétales, &  enfuite on établit 
les autres confidérations qu’offre l’ enfemble 
de ces parties.

LIM ÉO LE! L lM E U M . Genre de plante à
fleurs poiypétalées, de la famille des Pourpiers, 
quiparoit avoir des rapports avec lesTriànthèmes, 
8c qui comprend des herbes exotiques, dont 
les feuilles font alternes , &  les fleurs difpo
fées en corymbes terminaux.

Le caractère effentieï de ce genre eft d’avoir, 
un ealice de cinq folioles ; cinq pétales égaux; fept 
étamines ; deux f i le s :  dçux femences jointes 
enfemble.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre i° . Un calice de cinq fo

lioles ovales, acuminées, membraneufes fur les 
bords , perfiftantes , dont deux font extérieures »

lo . Cinq pétales égaux , ovales , obtus, 
prefqu’onguiculés , plus courts que le calice j

30. Sept étamines (quelquefois m oins), à 
filets, fubulés, plus courts que la çorolle, &  
dilatés à leur bafe où ils font connés en an
neaux environnant l’ovaire ; à anthères ovales $

40b Un ovaire fupérieur , globuleux , charge 
de deux ftiles plus courts que les étamines, à 
ftigmates obtus.

Le fru it (félon M. Gœrtner) eïl fphérfquc; 
faps péricarpe, 8c Ce partage dans fa maturité 
en deux feuiences nues ,  hémifphériques , feabre?
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dehors , concaves en leur face intérieure. 

E s p e c e s .

ï .  L ïmeoee à feuilles oblongues ,* U.meum 
africanum. L. Limeum fo liis  oblongis petiolads. 
L. F. Suppl. 1 14 .

Limeum africanum. Gærtn, Fruft. p. 367. t. 
76. f. 5.

Cette plante a le port de la Corrigiole ou .du 
Téléphe : fes tiges font foibles, couchées, lon
gues d’environ fept pouces , anguleufes , nires, 
perfiftantés à leur bafe. Les feuilles font alter
n es, disantes, petites, oblongues ou lincaires- 
lancéolées , un peu pétiolées. Les corymbes 
font terminaux, lolitaires, nuds , compofés, 
à pédoncules un peu longs. Cette plante croît 
dans l’Etbiopie , au Cap de Bonne -  Efpé- 
rance. 7p .

a. L im é o i e  a feuilles ovales; Limeum aphyl- 
ïum. L. F. Limeum fo liis  ovatis fejjihbus. L. 
F . Suppl. ZI4.

Cette efpèce paroît nue ou dépourvue de 
feuilles; fes feuilles font ovales, fefliles. Elle 
croît au Cap de Bonne-Efpérance.

LIM ODORE ; Li m o d o r u m . Genre déplanté 
unilobée, de la famille des Orquides, qui a de 
très -grand rapports avec les Elleborines, 8c 
qui comprend des herbes exotiques, à feuilles 
alternes, fimples , engaînées ou amplexicaules 
,&  à fleurs dilpofées en épi ou en grappe ter
minale.

Le caraélère eflentiel de ce genre eft d’a
voir une corolle à J ïx  pétales : f  avoir, trois exté
rieurs , & trois autres intérieurs , dont un inférieur 
efi concave. Le corps caverneux du piftil alongé, 

en éperon court a. fa  bafe.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

La feur eft incompîette : elle offre i ° .  une 
corolle de fix pièces, dont trois font extérieures , 
lancéolées , ouvertes ; 8c trois autres font inté
rieures , deiquelle? une inférieure eft plus lai ge 
ëc concave; ( Linnœus dit mal-â-propos qu’ elle 
eft pédiceilèe).

2®. Deux étamines fituées au fommet inté
rieur du *corps caverneux du piflEI, &  qui 
confiftent en deux filets fort courts, portant des 
anthères ovales-arrondies;

3 ° .  Un ovaire inférieur, alongé ou en co
lonne , duquel s’ élève dans la fleur un ffyle 
ou corps oblong, légèrement arcqué, produi- 
fant une bofle ©u un éperon court à fa bafe , 
creux ou caverneux fupérieurement, à ftigmate 
prefque labié.

Le fruit eft une capfuie inférieure, colom- 
naire ou prifmatique, tricarinée, triyalve, uni-
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loculaire, s’ouvrant par fes angles, contenant 
des femences nombreufes 8c fcobiformes.

E s e È c é s.

I. L im odore pourpre; Limodorum pi/rpu- 
reum. Limodorum fionbus itnberbibus peduncu- 
lads ahernïs fubracemofs , fo liis  nervofis enfi- 
formibus.

Limodorum . . .  H. R. P. Helleborine purpu- 
rea , tuberofa radie:. Plum. Spec. 9.

Sa racine efi tnbéreufe : fes feuilles font au nom
bre de z ou 3 , enfiformes , nerveufés comme celles 
du Gladiolus plicatus , longues de 9 à 10  pouces, 
&  larges d’un pouce ou environ. La tige efi 
nue dans la plus grande partie de fa longueur, 
pourprée, gt ê le , haute de iz  à 15  pouces, 
munie de quelques écailles rares fort petites 
&  pointues. Elle porte à fon fommet 4 ou 5 
fleurs alternes , lâches un peu pédonculées, 
afl’ez grandes, &  d’un pourpre vif. La corolle 
de ces fleurs confifte l 0. en trois pétales exté
rieurs dont les deux inférieurs font ovàles-pointus 
un peu âuriculés d’un côté à leur bafe, &  le 
fupérieur lancéolé ; zQ. en trois pétales intérieurs 
dont les deux latéraux l’ont ovales-lancéolés, 
tandis que le troifième eft inférieur, plus large, 
trilobé , imberbe , 8c muni de piis jaunes dans 

fa partie moyenne. Cette plante eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du R o i, où on 
la prend pour le Limodorum tuberefum de Linné; 
on la tient dans la ferre chaude. Elle croît 

- dans les Antilles &  les pays chauds de l’Ame- 
que. ( v. v .)  7p .

1 .  L imodore barbue; L ’modorum barbatum. 
Limodorum fionbus barbads fejjilibus alternis 
fubfpicads , folio angufio credo folitario.

A n  Limodorum tuberofum. Lin. Synonymis 
m artyni, Milleri & Plumieri exclufis ?

Sa racine , qui n’offre prefqu’aucune tubero- 
f ité ,e ft  garnie de fibres fimples, très-menues. 
Elle poufle une tige grê le , enveloppée à fa 
bafe par a ou 3 gaînes airernes , nues ; &  dans 
fa partie inférieure cette tige eft munie d’une 
feuille engaînée, linéaire - enfiforme , étro ite , 
droite, un peu nerveufe, &  moins longue que 
la tige. Les fleurs font fefliles, alternes, pur
purines ; & dilpofées au nombre de 5 ou 6 , 
preiqu’en épi terminal. Elles fortent chacune 
delViflelle d’une écaille lancéolée aiguë ; &  font 
remarquables par le troifième des pétales inté
rieurs qui eft très-barbu dans fa partie moyenne. 
Cette plante croît dans le Canada, d’où nous 
en avons reçu des exemplaires deffechés, (v. f ) .

3. L imodore élevé ; L ’modorum altum. L. 
Limodorum floribus imberbibus peduncuïatis 

/parfis numerofiffimis , feapo laterali aphyllo.
Helleborine. radice arundinacea, foliis am~
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pUflimis liratis. Plum. Spec. 9. Je. 189. Litno- 
tiorurn lorry a. Huchoz. le . Col. t. 23. A n  
Limodorum gentianoides. Swat'tZj Prodr. 119 .

Sa racine eft tubéreufe , noueufe, rampante: 
elle pouffe des feuilles enfiformes, nerveufes, 
larges ,  fort grandes, qui s’engaînent les unes 
les autres par leur bafe. A côté des feuilles, il 
naît de la racine une hampe nue , fort longue , 
munie de gaines courtes &  alternes. Cette 
hampe porte à fon fommet un grand nombre 
de fleurs d’ un blanc jaunâtre, imberbes, pé- 
donculées , éparfes , &  difpofées en grappe 
pyramidale. Cette efpèce croît naturellement 
dans les Antilles. Tp.

4. L imodore de Chine ; Limodorum tan- 
kervilhr. Limodorum foribus imberbibus racemo- 
f s ,  petalis extus niveis , feapo laper ali vaginato.

Limodorum tankervillce. Hort. Kew. vol. 3, p. 
302. t* 1 1 ,  Icon fplendidijfima.

D’après la très-belle figure que nous citons, 
&  dont M. Bancks a bien voulu nous envoyer 
un exemplaire enluminé , il paroîc que cetre 
Limodore eft une plante fuperbe. Sa racine eft 
compofée de longues fibres cylindriques , qui 
partent d’un collet un peu bulbeux. Elle pouffe 
de larges feuilles ovales lancéolées, nerveufes, 
un peu carinées, &  qui s’engaînent mutuel
lement. II. naît, à côté de ces feuilles, une 
hampe cylindrique , de l’épaiffeur du petit 
d o ig t, munie de gaînes courtes 8c alternes , 
&  qui foutient de grandes fleurs pédonculées, 
éparfes, difpofées en une belle grappe termi
nale. Cinq des pétales de ces fleurs font lan
céolés , ouverts , d’un roux-brun en dedans , &  
d’un beau blanc en dehors , ce qui fait un con
traire remarquable 8c très-agréable à la vue. Le 
fixième pétale eft obtus, ondé ou prefque lobé à 
fon fommet, concave, à bords recourbés en de
dans , d’un pourpre brun , &  contient les parties 
génitales. Cette belle plante croît naturellement 
à la Chine. On la cultive maintenant en An
gleterre. 7p .

5. L i m o d o r e  â fleurs lâches ; Limodorum 
laxifiorum. Limodorum jloribus fubfejjilibus im
berbibus laxè racemojis , petalis angujlis labio 
lortgioribus.

Les feuilles de cette efpèce font étroites, li- 
néaires-enfiformes, nerveufes, ftriées , &  lon
gues d’ un pied fur 4 ou y lignes de largeur. 
La hampe eft nue, grêle , garnie inférieure
ment de quelques écailles vaginales alternes. 
Elle foutient des fleurs grandes, prefque. fef- 
files ,  alternes, diftantes , formant une grappe 
lâche &  terminale. Chaque fleur fort de l ’aif— 
felle d’une écaille étroite 8c pointue. Cinq des 
pétales font ouverts, lancéolés-linéaires, étroits, 
longs d’ un pouce , &  un peu inégaux. Le 
fixième eft plus court, concave, redreffé, 8c
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enveloppe les parties génitales. Cette Limodelé 
croît dans les Indes Orientales , 8c nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. (v. f .  ).

*  Limodorum \_firiatum ] feapo angulato gla
bre) , fo liis  enjîformibus nervofis , petalis lan- 
ccolads : labio oblojigo piano. Thunb. Fl. Jap. 28.

E  Japonia— No iîan . Kœmpf. Amœn.p. 863.
*  Limodorum [ enfatum ] feapo terni L v v i, 

fo liis  enjîformibus jlr ia tis , petalis lanceolatis 
glabris : labio recurvo latiore. Thunb.Fl. Jap. 29. 
Epidendrum enfîfolium. Lin. &  Hort. Kew. 3. 
p» 499. Angrec. n°. 40. Hujus diél. Ran vulg? 
& litterads. Kcempf. Amœn, p. 8Ô3.

E  China , Japonia. % .
*  Limodorum [ variegatum ] feapo tereti inter- 

foliaceo , floribus pedunculatis racemofo- fpicads.
E  malabaria. — Katou - kaida -  maravara. 

Rheed. Mal. 12. t. 26.
*  Limodorum [ denjîflorum~\ foliis oblongo- 

lanceolads co ne avis fubenerviis ,  floribus fp icads: 
Jumrnis confettis Jubfafciculads.

E  Malabaria. —  Bcla-pola. Rheed. Mal. I I .  
p. 69. t. 35. Planta aquatica.

*  Limodorum \_piquïchen~\ fo liis  ereclis bre-  
vibus fpica ovata , corollarum labio ereâo 
apice reeurvo.

Habitat in Chils. —  Epipaclis fo r e  virefeente 
& variegato. Fewill. Per. 2. p. 727. t. 19.

*  Limodorum [ venofum ] foliis oblongis quin» 
quenerviis vcnofîs, floribus racemofs.

Habitat in Chile. —  Epipaclis fo r e  albo. 
Vulgà Gavila. Fewill. Per. 2 p. 727. t. 18.

*  Limodorum [ lutcum ] furibus fefflibus al
ternas conferto-fpicads.

Habitat in Chile. — Epipaclis amplo fo r e  
tuleo. Vulgo Gavilu. Fewill. p. 729. t. 20.

LIMONELLIER ; Li m o n i a . Genre de plante 
à fleurs polypétalées, delà famille des Citron
nier, qui a des rapports avec l’Oranger, le Chalcas 
&  le Murrai, &  qui comprend des arbres &  des 
arbriffeaux exotiques, ordinairement épineux, dont 
les feuilles font alternes, llmples ou compofées, 
parfemées de points tranfparens •, 8c dont les 
fleurs fituées dans les aiffelles des feuilles , font 
ou folitaires ou difpofées en petites panicules.

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice très-petit, h cinq dents j  cinq pétales ;  
dix étamines ;  une baie fupérieure à trois loges 
monofpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fe u r  offre 1° . un calice très-petit, 
monophylle , à cinq dents 3

2?. Cinq pétales égaux , plus grands que 
calice ;

30. Dix étamines un peu plus courtes que les 
pétales, à filâmens courts, libres 3 à anthères 
droites 8c oblongues ;

L I M



L  I  M
4 Q- ovaire fupéne-ur , arrondi, fe tcrm- 

nant en un ilyle court, épais , à ftigmate obfcu- 
rément trilobé & applati.

Le fruit efl: une baie globuleufe , triioculaire, 
à cloifons membraneufès, &  qui contient une 
feule lemence dans chaque loge.

E  s F E C E S .

* Rameaux épineux..

I .  L im o n ellier  à feuilles Amples 5 Limonia 
tnonophylla. L. Limonia foliis fmplicibus , /f i
nis folitariis. Lin. Mant. 237.

Limohes pumili [eylanici fylvefres. Burm. 
Zeyl. 143. t. 65. f. 1 . Catutsjeru- JSfarregam 
f .  M a l- narcgam. Rheed. Mal. 4 p. 2.7. t. 12.

Arbre . . . dont les rameaux font cylindri
ques, garnis d’épines foîitaires , axillaires , droi
tes. Ses feuilles font fïmples, alternes, ova- 
les-obîongues, un peu pointues , entières, épaif- 
fes, veineufes, à pétioles très - courts. Les pédon
cules l'ont uniflores , falciculées , &  axillaires. 
Cet.arbre croît dans les Indes Orientales. .

1. L i m o n e i e i e r  à trois feuilles ; Limonia tri- 
foliata. L. Limonia foliis ternatis , fpinis, gemi
ni s , fo r e  tri f  do.

Limonia fpinis axillaribus geminis , foliis ter
natis ovatis impari majore ,fruclu folitario. Burm. 

<Jnd. 10 3. t. 35. f. 1 . Limonia trifoliata. L. Mant. 
2.37. Jacq. Colleét. vol. 3. p. 176. Ic. Rar.

Arbrilfeau droit, fort rameux : fes rameaux 
fontdivifés, cylindriques, glabres, verdâtres, 
fléchis en z ig z ag . Ils font garnis de feuilles 
^alternes , pétiolées , compofées de trois folioles 
ovales , obtufes , prefqu’échancrées , légèrement 
crénelées , ponâuées , 8c dont l ’ impaire efl: un 
peu plus grande que les latérales. Ces feuilles 
font a-peu-près de la grandeur de celles du Jaf- 
minum humile. Les épines font ftipulaires , axil
laires , auili longues &  quelquefois plus lon
gues que les pétioles. Les fleurs font foîitaires , 
ou deux enfemble, axillaires, pédonculées, blan
châtres , un peu plus grandes que dans l’efpèce 
qui fuit : elles ont un calice court, à trois lobes ; 
trois pétales obîongs, obtus 5 & fix  étamines. Les 
Laies font pédonculées , globuleufes , glabres , 
rouges , de la groffeur de celles de l’Airelle. 
Cet arbrilfeau croît dans les Indes Orientales.

3. L im o n e l l ie r  acide ; Limonia acidi/fma. L. 
Limonia foliis pinnatis : petiolis marginato-arti- 
culatis , fpinis folitariis.

Tsjeru-catu-naregam. Rheed. Mal. 4. p. 3 1 .
14 . Malus Limonia indica, fructu pufllu. Raj. 

HiR. 1658. Limonia malus jylveflris \eylanica, 
fruclu pumilo, Burm. Zeyl. p. 143. A  ni.f i  folium.
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Rumph, Arnb. 2. t. 43. Limonia fpinis axil~ 
laribus folitariis réélis , foliis pinnatis : petiolis 
alatis. Brown. Jam. icr.

Cette efpèce , remarquable par fon feuillage 
8c fur-tout parles pétioles de fes feuilles, forrre 
un arbrilfeau qui s’élève à environ 6 ou 7 pieds, 
dont les rameaux font épineux, 8e quia le bois 
dur 8c jaunâtre. Ses feuilles font alternes, ailées 
avec impaire , compofées de 5 ou 7 folioles ova
les, obtufes, felTiles , obfcurément crénelées dans 
leur contour, & rangées par paires, fur un pétiole 
commun ailé & articulé. Ces folioles font ponc
tuées feulement fur leur bord , 8c ont une odeur 
aromatique. Les épines font foîitaires. Les fleurs 
font blanchâtres, pédonculées, 8c difpofées fur 
de petites panicules latérales , plus courtes que 
les feuilles. Les filets des étamines font élar
gis & lanugineux à leur bafe, & portent des 

, anthères droites & epaiffes. Cet arbrilfeau croît 
dans les Indes Orientales. Nous en poffédons 
des'rameaux garnis de fleurs, communiqués par 
M. Sonnerat. . ( v . f ) .  1 F

Dans les obfervations de M . Rettius. ( Fafc.
4. p. 26. no. 79. ) , il efl dit, d’après Kœnig ’ 
que le Limonia acidifîma. L. efl une efpèce du 
genre Crat&va. Or , nous ofons certifier le con
traire , d’après l’examen que nous avons fait des 
fleurs de ce Limonellier.

* Rameaux fa n s épines.

4. L im o n e l l ie r  de Madagafcar f  Limonia ma- 
dagafearienfis. Limonia foins pinnatis : foliolis 
altérais fubquaternis lancsolatis dentatis, panir 
culis brevibus axillaribus. ''

Arbre non-épineux , dont les rameaux font gla
bres , cylindriques & verdâtres. Ses feuilles font 
alternes, ailées , compofées de 4 à 5 folioles 
alternes , ovales-oblongues ou lancéolées , den
tées légèrement, glabres, vertes, veineufes , 
ponctuées , à points demi-tranfparens. Ces folio
les font longues de 3 à $ pouces, fur environ' 
deux pouces de largeur. Les fleurs viennent fur 
de petites panicules refferrées, pédonculées , 
axillaires, beaucoup plus courtes que les feuil
les. Les baies font globuleufes , greffes comme 
des grains de Raifin. Cet arbre croît dans 1 Ifle 
de Madagafcar, & nous a été communiqué par 
M. Sonnerat, fous le nom de bois d’Anis , ce 
qui fait préfumer qu’il efl: aromatique. .
C /• )

J. Limonellier de Plslede France -, Limonia 
mauritiana. Limonia foliis fubternatis : foliolis 
ovatis integris fubacuminatis , paniculis axi-' 
laribus.

Cette efpece a beaucoup de rapports avec la 
precedente , mais elle en diffère évidemment 
par fon feuillage. Ê le a prefque l’afped: d’us



Sckmidelia ou d’un Rhus à feuilles terîiées. Ses 
rameaux font glabres , cylindriques , à écorce 
grisâtre, tes feuilles font alternes , pétiolées , 
compofées de trois ou rarement quatre folioles 
alternes , oyales , obfcurément acuminées , en
tières , vertes, glabres , veineufes , & ponc
tuées comme dans l’efpèc-e ci - déifias. Les plus 
grandes n’ont pas trois pouces de longueur» Les 
panicules font axillaires, portent les baies pref- 
qu’entièrement fembîables à celles de l’efpèce 
précédente. Ce Limonellier croît à rifle de 
France , & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. . [ v. f. ].

Obferv. Le Limonia pu plia de M. Gaertner, 
[ de fn iâ  p. 279. t. 58. f. 4. ] , d’après lo carâc- 

•  tèfe de fes fleurs , ne nous paroît nullement de 
ce genre.

LIMOSELLE; Li m o s e l z a . Genre de plante à 
fleursmonope'talées , de la famille des Lyfima- 
chies, qui paroît avoir des rapports avec la (fente- 
nille & laTrientale , & qui comprend des herbes 
■extrêmement petites, à feuilles Amples , radi
cales , fafcicuîées ; & à hampes uniflores & 
axillaires.

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’a
voir , un calice à cinq divijïons y une corolle cam
panulée , quinquéfide ; quatre étamines t une 
eapfuU uniloculaire , bivalve , polyfperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

La fleur offre l». un calice petit, femi-quin- 
quefide , perüffant , à découpures pointues ;

2,0. Une corolle fort petite , monopétale, 
campanulée , prefque régulière , à cinq découpu
res pointues & ouvertes ;

30. Quatre étamines didynamiques , dont les 
filamens plus courts que la corolle , partent 
des anthères Amples 5

40. Un ovaire fupérieur , oblong , obtus , 
chargé d’un flyle Ample , incliné , à ffigmate 
globuleux.

Le fruit efl: une capfuîe ovale, bivalve, uni
loculaire, femi-bilocuJaire à fa bafe intérieure, 
& qui contient plufieurs femences attachées à 
un placenta libre 8c centrale.

E s p e c e s .

I. Limoseiee aquatique ; Limofella aqua- 
îica. L. Limofella foliis ellipticis longé pedo- 
lat’s.

PLmtagineUa pahifiris. Bauh, Pin. J90. Mo- 
• rif. Hifl. 3. p 605. fec. 15, t. 2. f, j. VaiU. 

Paris. ïéo.  Spergula perpujïll.i , lanceolatis foliis. 
Loef. FL Pruff’. 261. t. 8l. Aifine palufris 
repen" , foliis lanceolatis. Pîuk. Alm. 2.0. t. 
74 f. 4. A l fine .palufris ex ’gua. Mentz. Pug. 
2, t. 7. f. 6, Limofella annua. Lind. Alf. 156.
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t, f .  Tlantaglnella. Hall. F l. Jefl. p. 23. t; 
6. fig. inferior. Limofella. Hall. Helv. no. 30O. 
Fi. Dan. t. 69, Fl. Fr. n®. 384. Gærtn. 22.8. 
t. so. f. 3.

Plante fort petite, qui produit des rejets 
filiformes & rampans : fes feuilles n ai fient toutes 
de la racine; elles font fafcicuîées, ovales ou 
elliptiques , glabres, &  portées fur de longs 
pétioles. Les plus grandes ont jufqu’à deux 
pouces de longueur en y comprenant leur 
pétiole. Les tiges font des hampes fort grêles, 
uniflores, nues , &  beaucoup plus courtes que 
les feuilles. Les fleurs font petites, blanchâ
tres , campaniformes , découpées en cinq fegmens 
pointus , dont un efl plus petit que les autres. 
Cette petite plante croît en Europe , dans les 
lieux humides &  fablonneux , les excavations 
où l’eau a féjourné pendant l’hyver. ©  ? f  v . v . ] .

2. Limoselle du Cap; Limofella diandra. 
L, Limofella foliis fiblinearibus. Lin. Mant. 2/2.

Elle a le port de la Limofelle aquatique ; 
mais elle efl quatre fois plus petite, &  on 
peut en effet la ranger parmi les plus petites 
plantes qui exiftent. Elle pouffe des rejets ram
pans , comme la précédente, mais courts. Les 
feuilles font radica'es, linéaires, obtufes, lé
gèrement élargies dans leur milieu. Les fleurs 
font extrêmement petites, n ’ont que deux éta
mines, félon Kœ nig, &  font foutenues par 
des hampes capillaires, uniflores, de la lon
gueur des feuilles. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, fur le rivage.

L IN ; L i n z j m . Genre de plante à fleurs poly- 
pétaiées, qui paroît avoir des rapports-avec les 
plantes de la famille des Sablines, &  qui 
comprend des herbes &  des fous - arbriffeaux 
la plupart indigènes, de l ’Eupope, ayant des 
feuilles Amples, nombreufes, alternes ou quel
quefois oppofées; &  des fleurs foit terminales 
&  en corymbe , foit latérales , fouvent aflez 
grandes 8c d’un afpeél agréable.

Le caraétère tffentiel de ce genre efl: d’avoir, 
un calice de cinq folioles y cinq pétales y cinq 
étamines ; cinq f i l e s . Une capfule à cinq v a lv e s  , 
& à dix loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Lafieur offre lo . un calice de t&inq folioles 
lancéolées, droites, perflffantcsy

20. Cinq pétales onguiculés , plus grands 
que le calice; à onglets droits, formant comme 
un tube, &  à lames ovales, obtufes, grafi-' 
des , ouvertes ,  imitant enfemble le limbe 
d’une corolle campanulée ou infundibuli forme ;

30. Cinq étamines plus courtes que les pé
tales, à filamens fubulés, droits, un peu con
gés à leur bafe, portant des anthères fagittés.

L I N



e n  o u t r e  c in q  f i le t s  f t é r i l e s ,  in të rp o fé s  e n tre  le s
f i la m e n s  d es  é ta m in e s  j

4 0 . U n  o v a ir e  fu p e r ie u r  ,  o v a l e ,  fu r m o n té  
d e  c in q  Utiles f i l i fo r m e s  , d r o it s  ,  à  f t ig m a t e s  
A m p le s  , c o u r b é s  o u  r é f lé c h is .

Le fru it  efi: u n e  e a p fu le  g î o b u l e u f e ,  lé g è r e 
m e n t a c u m in é e  , à d ix  l o g e s ,  s 'o u v r a n t  p a r  c in q  
v a lv e s  g é m in é e s  , &  c o n te n a n t  u n e  lè m e n c c
d a n s  c h a q u e  lo g e .  L e s  fe m e n c e s  fo n t  o v a le s -  
a c u m in é e s  ,  c o m p r im é e s  ,  lu i fa n te s

E s p è c e s .

* Fleurs bleues y rougeâtres ou blanches.

I .  L i n  d ’ u fa g e  ok c o m m u n  ; L inum  u fta tijjl-  
muni. L .  L inum  calycibus capfulifque m ucro- 
natis  , petalis fubcrenatis  , fo l i is  lineari-lan ceo- 
la t is , caule J'ubfol'tario.

<*. Linum arvenje. B a u h . P in .  2 , 14 .  T o u r r .e f .  
3 5 9 .  R a j .  H if t .  1 0 7 3 .  n o . 2. Linum fy lvefire , 
fativum plané refcrens. J .  B .  3 . p . 4 j 2 .  L i
num fylvejîre. M a t t h . > p. 4 1 6 .  Linum. H a l l .  
H e l v .  n 0 . 8 3 6 . CapfuÎA pofi maturitatem ad 
Jolem cito je  aperiunt. L in  c o m m u n  fa u v a g e .

Linum fativum. B a u ’n. Pin. 1 1^ .  Tournef, 
339- R a j .  Hifh 1072. Morif. Hift. a. p. 172 . 
fec. 5. t. 16 , f. 1. Linum. J. B. 3. p. 450. 
B l a c k w .  t. 160. Linum fativum vulgare cccru- 
leum. L o b  Je. 41a . Linum , M i l l .  D i6 L  n o . 1 .  
K n i p h .  C e n t .  9. no. 7 7 .  K n o r r .  D e l .  2 .  t .  1. 9. 1 
L u d w .  E t f .  t .  1 4 4 .  Garf. t. 347. L i n  c o m m u n  
c u l t i v é .

7« Linum falivum humilius , flore majore. 
B o e r h .  L u g d b .  1 .  p .y 2 8 4 ,  n o . 2 .  Linum humile. 
M il l .  D ic l .  no. 2,.

C ’ e lt  u n e p la n te  e x t rê m e m e n t  p ré c ie u fe  à c a u fe  
d e  fa  g r a n d e  u t i l i t é  j &  au  v i f  in t é r ê t  q u ’ e l le  
m é r ite  à c e t  é g a r d ,  i l  fa u t  jo in d r e  c e lu i  q u i  
n a ît  de l ’a g r é m e n t  q u ’ e l le  o b t ie n t  p a r l ’ é lé g a n c e  
&  la  lé g è r e t é  d e  fo n  p o r t ,  &  p a i1 f le u r s  
a lfe z  b e l le s  q u ’ e l le  p ro d u it .

S a  r a c in e  c i l  m e n u e  , p r e fq u e  f im p le  , g a r n ie  
d e  q u e lq u e s  f ib r e s  la t é r a le s  : e l l e  p o u ffe *  u n e  
t ig e  d r o i t e ,  g r ê l e ,  c y l i n d r iq u e ,  f e u i l lé e  , r a 
m eu te  fe u le m e n t  à fo n  fo m m e t ,  &  q u i  s ’ é lè v e  
ju fq u ’ a  un  p ie d  &  d e m i. S es  ra m e a u x  fo n t  d if-  
p o fé s  en c o r im b e . S e s  fe u i l le s  fo n t  é p a r f e s , 
l ’e f f i l e s ,  lin é a ire s  - la n c é o lé e s  , a i g u ë s ,  p re fq u e  
d ro ite s  , g la b r e s  ,  d ’ u n  v e r t  te n d re  , &  lo n g u e s  
d e n v iro n  un  p o u c e . L e s  M eurs fo n t  d ’un b le u -  
c la ir  , p é d o n c u lé e s  ,  &  f ï tu é e s  a u x  fo m m it é s  d e  
la  p la n te . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  f i l i f o r m e s ,  u n i-  
f lo r e s ,  &  le s  u n s te rm in e n t  le s  r a m e a u x ,  ta n 
d is q u e  le s  a u tre s  fo rce n t d e s  a iffie lles  d e s  fe u i l le s  
lu p é r ie u re s . L e s  fo l io le s  d es  c a l iç e s  fo n t  o v a le s  ,  
m u c ro n é e s  ,  v e r t e s , m a is  f c a r ie u lè s  &  b la n 
c h â tre s  en  le u r s  b o rd s  la t é r a u x .  L e s  p é ta le s  fo n t  
o b fc u ré m e n t  c ré n e lé s  en le u r  b o rd  fu p e r ie u r . 

C e t t e  p la n te  in s é r e ffa n te  c $ o ît  n a tu r e lle m e n t
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dans les parties auftrales de l ’Europe, dans les 
champs -, &  on la cultive dans toute l’Eu
rope , &  même dans d’autres pays , pour fon 
utilité dans les arts &  dans la médecine. © „ 
(v . v .)  Elle fleurit au mois de Juin 5 fes fruits 
nulriffenc en «Septembre, &  la plante périt
bientôt après.

C ’efl de cette plante précieufe qu’on retire 
la matière qui fert à la fabrication de la 
toile, ou au moins de celle qu’on nomme toile 
de L in  j laquelle fait la bafe de nos vêtemens 
les plus fains &  les plus ordinaires , &  coriflitue 
un objet des plus importuns pour l ’œconomie 
domeflique , pour les arts , &  pour le commerce.

En effet, la plante étant cueillie, féchée, 
égrainée, &  enfuite expofée au rouiffage à peu 
près à la manière du chanvre, on en retire, 
par des préparations fuffifamment connues , une 
filafîe qui efi douce , luifante , liante, ayant 
beaucoup de ténacité , à laquelle on donne le 
nom de L in , & qui fert à faire du fil. Ce fil 
efi defliné ou pour le tifferand qui en fabri
que de la to ile, ou pour la couture, ou pour 
beaucoup d’autres ouvrages économiques.

Le Lm  fournit à une confommation inté
rieure , qui feroit immenie même en la rédui- 
fant a la fabrication du Iir.o-e : il procure une 
infinité de chofgs de néçefhté ou de commo
dité, outre qu’ il entre dans quantité de petites 
étoffes. Après que le linge efi ufé, les chif
fons fervent encore à faire le papier; matière 
dont l’ufage n’efl ignoré de perfonne, &  qu’on 
ne fauroit affez admirer,

A ces grands objets d’utilité que le Lin. 
fournit, il faut ajouter ceux qu’on obtient "de 
la graine de cette même plante. En effet, ïa__ 
graine (la  lemence) de L in  efi employée dans 
les arts &  dans la medecine. Cette graine four
nit , par expreffiopi, beaucoup d’huile qui fert 
à brûler &  dans la peinture : on en prend 
auffx intérieurement pour procurer l ’expefto- 
ration &  pour appaifer le crachement ,de fang.
Lâ de cette graine , exprimée , fert pour 
engraiffer le» ^eftiaux.

La fèmence ou graine de Lin u lcérée  dans: 
l’eau, donne une grande qualité de-mucilage, 
d’où dépend fa vertu adouçiff’ante &  émol
liente. L ’ ufage interne de la graine de L m  
convient dans les ardeurs d’urine : en lavemens, 
elle adoucit les tranchées, la diffenterie, &  
calme l ’inflammation des vifeères. La farine de 
graine de Lin eft employée à l’extériegr, dans 
les cataplafmes émolliens &  réfolutifs.

a. L in  de Sibérie -, Linum perefine. L. L i
num calycibus capfulifque o ltu jis , foliis alter*> 
nis lanceolatis , caule prcealto.

Linum n°. 2. Lin. Hort. Upfi p. 72. Linum• 
Gmel. Sib, 4, p. 1 1 $ .  n°. 82. M ill. D i&  t»

- ■ :'ÊÊ.



ïé 6 . f. a . Kniph. Cent. a . n0, 4 1. Buehoz. 
Diff. &  le.

Ce Lin diffère du précédent par fa tige deux 
fois plus élevée &  même plus élevée que dans les 
autres elpèces connues; par fes fleurs plus grandes, 
à pétales très*- entiers ; &  par fa racine vivace.

Ses tiges font hautes de deux pieds &  demi 
à trois pieds , droites , cylindriques , glabres , 
vertes, feuillées , ramifiées en corymbe dans 
leur partie fupérieure, Ses feuilles font lancéo
lées ou linéaires -  lancéolées, pointues, vertes, 
éparfes &  nombreufes. Les fleurs font fort 
grandes , de couleur bleue , pédonculées , &  
lituées fur les rameaux , les unes latéralement 
&  les autres prelqu’au fommet. Les calices font 
courts , compofés de cinq écailles ou folioles, 
dont deux extérieures font ovales , un peu 
pointues; &  trois autres intérieures, font ob- 
tufes , prefqu’arrcndiee , fearieuies fur les 
bords.

Cette plante croît naturellement dans la 
Sibérie, &  peut-être dans d'autres parties de 
l’Europe-, on la cultive au Jardin du Roi, IC. 
( v v .)  On en retire une filaffe dort pn fait 
du fil &  de la toile, comme avec le Lin  d’u- 
fa g e , mais qui ont moins de fineffe &  de 
beauté. La plupart des Botaniftes y rapport 
te n t mal-à-prop,os la fynonymie du Linum al-
piTuim.

3. L in velu 5 Linum hirfutum. L. Litium calyci- 
bus bajî nervofa-firiads acutis altérais fubfejjili- 

■ bus, foliis altérais nervofîs kirfuds.
Linum fylvejlre latifblium hirfutum ccsruleum. 

Bauh. Pin. 2 14 . Taurnef. 339. Morif. Hift. a. 
p. 573. fec, 5. t. 16 . f. 5. Raj. Hift. 1073. 
nQ. 6. Linum fylvejlre ladfoliuni hirfutum , 
flore cceruleo. J. B . 3. p. Linum fylvejlre
I. laiifolum . Cluf. Hift. I. p. 317.  Lob. Ic. 
4 I 4 .  Linum hirfutum. Jacq. F lt Auftr. t. 3 1 . Scop. 
Carn. a. n®. 382.. t, ir .

[i. IAnum fylvejlre latîfolium ,  caule vifeofo , 
fo re  rubro. Bauh. Pin. 2 14 .

Ses tiges font cylindriques , velues, un peu 
fermes, rameufes à leur fommet , 8c s’élèvent 
à la hauteur d’un pied ou davantage. Les feuil
les font velues, lancéolées-ovales , à 3 ou 5 
nervures , &* en général plus larges que celles 
des autres efpèces de ce genre : celles de la 
tige font alternes ou éparfes , plus grandes que 
celles des rameaux ; celles - ci font étroites , &  
ne font point oppofées comme Fa dit Linnœus. 
Les fleurs font grandes , bleues ou purpurines , 
prefque feffiles, alternes, 8c fituées le long 
des rameaux. Les calices font un peu grands, 
pointus , à folioles ftriées &  munies fur les 
bords de poils glanduleux. Cette plante croît 
dans l’ Autriche , la Hongrie , & c . Elle fleurit 
en Juin , Ju illet, &  fes fruits mûriiïent en au
tomne. I7 . ( v. f . } La variété v a d.es feu il es
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moins obtufes, 8c des fleurs plus grandes, ( v . f  
ïn Herb. Juif. )

4- L i n  de Narbonne -, Linum Narbonenfe. L.  L i
num calicybus acuminatis, foliis lanceolads fparjïs 
jiriclis feabris acuminatis , caule tereti bajî ni- 
mofo. Lin. Mrll. Dift. nc. 3. Gérard. Prov. 
4^0.

Linum fylvejlre ceeruleum , folio acuto. Bauh. 
Pin. a 14. Prodr. 10 7 . Tournef. 340. Raj. Hift. 
1073 - Linum fylvejlre angujlifolium , cceruleo 
arnplo flore. Magn. Bot. Monfp. i é i .  Sauv» 
Monfp. p. 54.

Sa racine , divifée &  comme rameufe à fora 
collet , pouffe plufieurs tiges hautes d’un pied 
ou un peu plus, cylindriques, grêles , dures , 
feuillées , rameufes à leur fommet. Ses feuilles 
font lancéolées , aiguës , un peu roides , épai- 
fes , la plupart droites ou rapprochées de la tige, 
bc d’un vert clair. Les fleurs font fort grandes, 
d’un beau bleu , pédonculées, terminales; elles 
ont leurs écailles calici.na.les , droites , lancéo
lées , tree-aîguës, membraneufes en leurs bords ; 
&  les filets de leurs étamines réunis à leur 
bafe. Cette plante croît naturellement dans la 
Provence , le 'Languedoc, &c. Elle eftcultivée- 
au Jardin du Roi, i f . ( r .  v. )

5. L i n  à feuilles menues ; Linum tenu:folium* 
L. Linum calycibus acuminatis, foliis fparjïs line a- 
ri-fetaceis retrorjum feabris. Lin. Mill. Dicff 
nQ. 4. Jacq. F l. Auftr9 3. t. z i j ;  Pollich. Pal. n2*
318 .

Linum fylvejlre angujlifolium ,  flore magna* 
Bauh. Pin. 214. Hift. Morif. a. p. 574. Sec. j.. 
t. 26. f. 14 . Linum fylvejlre angujlifolium , 
floribus dilaté purpurafeentibus vel carnets. Bauh. 
Pin. 2.14. Tournef. ^po&Linum fylvejlre anguf 
dfolium album lineis in umbilico purpureis. J , B». 
3. p. 453. Linum fylvejlre s.. Angufiif'olium 1 .  
Cluf. Hift. 1 . p. 3 18 . Linum fylvejlre , floribus 
albis. Lob. le. 4 13 . Linum . Hall. Helv. n2c
838..

0. finum  fylvejlre album , ranmfculis per ter-  
ram fparjïs. Tournef. 340.

Sa racine eft ligneule, oblique, blanchâtre , 
garnie de quelques fibres : elle pouffe plufieurs 
tiges menues , un peu dûtes, feuillées , Ion» 
gués de fept pouces à un pied , quelquefois 
droites, &  quelquefois toutes étalées fur la terre, 
comme clans la variété 0. Les feuilles font épar
fes , trèt-étroites , linéaires ,  aiguës, un peu roi» 
des , &  bordées de très-petites altérités qui les 
rendent feabres ou accrochantes lorfqu’on les 
gliffe de haut en bas entre les doigts. Les fleurs 
font grandes , pédonculées , terminales , blan* 
ches avec des lignes purpurines fur l ’onglet des 
pétales ,  &  quelquefois d’ un rouge pâle ou de 
couleur de chair. Les écailles calicinales fone 
très.-pointues, &  ciliées fur les bords-. On trouve

cett^

l  1 N



cette plante en France , en Allemagne , Sec'. fur
les collines seches & arides, & fur les pelou- 
fes ou le long des chemins focs. Tp. ( v .v .  ). 
Quelquefois les tiges font prefqu’entièrement 
Amples , Sc quelquefois elles font rameufes & 
un peu paniculées à leur l’omrnet.

6. Lin fousligneux ; Linum ftjfru.ticofum. L. 
Liniirii caulibus fùffrutlcefispubejcentibns , foliis 
linearibus acutls feabris.

Linum angujlifolium , fruticofnm valentinum , 
foliis rigidis & acide ans, Tournef. p. 340. Linum 
fruticans , angujlis acutifque foliis. Barell. le. 
1 2 3 1 .

0. Idem foliis teriuioribus & brevioribüS. Linum 
fylvejire frudeofum angujlifolium. Barell. Ic. 
2004.

Le collet de fa racine s’alonge en une fou- 
che ligneufé, allez épaiffe, de laquelle naiflent 
des tiges fruticuléûfespubefeentes , feuillées, 
longues de trois à fept pouces, les unesfiériles, 
& les autres florifères. Les feuilles font éparfes, 
'étroites , linéaires , pointues , feabres , verdâ
tres , .canaliculées en deffus, marquées de deux 
filions en deffous : celles des tiges ou des rr- 
meaux fieriles font trer-rapprochées les unes des 
autres. Les fleurs font grandes , pédonculées , 
difpolees en cime corymbiforme & terminale : 
elles font blanches , a onglets des pétales pour
prés ou violets , & ont leurs écailles calicina- 
les3 ovaler-pointues, carinées, ciliées fur les bords. 
Cette efpèce croît en Efpagne , & efi cultivée 
au jardin du roi. T? ( v. v. ).

t
7. Lin vermicide ; Linum falfoloides. Linum 

■caulibus bafi fruticulofîs imbricatofolioj/s : fu -  
pernè htidiufculis filiformibus , foliis fubulatis 
Sriquetris.

0. Idem ? Foliis longioribus minus (l ri Bis. 
Linum fy lvefre frudeofum crifpum hi [paru eu ni, 
parvo flore albo. Barell. Ic. 705.

Sa racine efi Jignéufe, affez groffe yfibreufe 
à fa bafe , & divifee à fon collet ; elle pouffe 
plu fie tirs tiges , les unes fiériles , les autres flo
rifères , fruticuIeufes , un peu rameufes , &
abondamment feuillées inférieurement ; celles 
qui font fertiles ou florifères , font très-grêles 
filiformes , glabres , prefque nues , â feuilles 
rares , paniculées à leur fommet, & ont iuf- 
qu’à 7 ou 3 ponces de longueur ; mais celles 
qui font fiériies ont beaucoup moins de lon
gueur. Les feuilles font petites, courtes, li. 
néaires-fubulées, carinées , trigones , droites , 
vertes, glabres , & comme vermiculées t elles 
font éparfes ; & les inférieures , ou celles des 
rameaux fiériies font prefqu embfiquées, & n’ont 
qu’une ligne de longueur. Les capfeîes font 
fort petites , globuîeufes , acuininées , & en
vironnées par le calice dont les folioles font 
«vales, acuminées, à peine de la ■ grandeur
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des caplules. Cette plante croît naturellement 
en E i p a g n e .  . ( v . f ) .

8. L i n  d e  m o n t a g n e  ; Linum alpinubu L .  Linum 
calyabus obtufis acuminatis , foliis linearibus 
acutis fubrefexis  , caulibus dtchndftk adjeenden-

Iflnum fylvefre c&ruleum perenne noftras. Rat.
i t ,  1 0 7 3 .  n°  • 1 0  . L i n u m perenne mai us ccc- 

rulëttm , capitula majore, M o r i f .  H i f i .  1', p 

l o u r n e f .  3 3 9 ,  Unum fylvefre czruleum perenne 
créa.tus , fo r e  6’ capitula majoré. R a j .  S y n o p f .  
f  P- 3 6 2 .  n ° .  3 .  Linum montanum , foliis tenui- 
bus crebris , flore amplo cevuko. Z a n o n .  H i f i .  
P- T 4 0 .  t :  1 0 7 .  Linum. H a l l .  H e i v .  n 0 . 8 * 7 »  
J a c q .  F l ,  A u f r r .  v .  4 .  t .  3 1 1 .  *

f l  hnum  perenne minus cm ilehm , capitula 
minore. M o r i f .  H i f i .  2 .  p. 5 7 3 .  T o u r n e f .  3 3 9 .  

Jf num fy lvefre  es/àlèum perenne procumbêns ,  
jiore &’ capitula minore. R a j .  S y n o p f  3 .  p, f z .

P r e i q u e  t o u s  l e s  B o t a n i f i e s  d e p u is  L in n é  o n t  
c o n f o n d u  l a  f y n o n y m i e  d e  c e t t e  p l a n t e  a v e c  
c e n e  du L in  d e  S i b é r i e  n o .  2. , q u i  e f i  u n e  e f-  
p e c e  t o r t  d i f f e r e n t e  ,  f u r - t o u t  p a r  fo n  p o r t  &  
l a  g r a n d e u r .

C e l l e - c i  p o u f fe  d e  fa  r a c i n e  ( q u i  e f i  v i v a c e  
b l a n c n e ,  a l o n g é e ,  g a r n i e  d e  f i b r e s )  p l u f i e u r s  
t i g e s  m e n u e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  g l a b r e s  , l o n g u e s  

e  7  3  î o  p o u c e s ,  f e u i l l é e s ,  q u e l q u e s - u n e s  
a m p l e s  , d a u t r e s  un p e u  r a m e u f e s  , &  l a  p l u 
p a r t  en p a r t i e  c o u c h é e s  &  m o n t a n t e s .  L e s  f e u i l -  
es f o n t  c p a r i e s ,  n o m b r e u l è s ,  l i n é a i r é s - l a n c é e -  

l e a s  p o m m e s , v e r t e s ,  g l a b r e s ,  &  f o u v e n t  
r é f l é c h i e s ,  f e r - t o u t  d a n s  la  p a r t i e  i n f é r i e u r e  
cièa t i g e s  i t e r i l e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  g r a n d e s  d^un 
b e a u  b l e u ,  p é d o n c u l é e s ,  p e n c h é e s , t e r m i n a l e s

. 3t; r.a e ,s’ : l c u r  c a h c e  e i î ' c o u r t  , c ô m p o l è  d e  
c in q  f o l i o l e s  un peu  i n é g a l e s  , d o n t  d e u x  i n t é 
r i e u r e s  f o n t  o v a l e s - â r r o n d i e s  , o b t û t e s ,  &  t r o i s  e x 

t é r i e u r e s  fo n t  o v a l e r - a c u m in é e s .  L e s  c a p fu le s  f o n t  
g r o t t e s  ,  g i o b u i e u f e s ,  à p e in e  m u c r o n é e s  à  l e u r  
( o m n i e t .  C e t t e  e f p è c e  c r o î t  en  F r a n c e  , en  A n 
g l e t e r r e  , d a n s  l a  S u i f fe  , l ’ A u t r i c h e  , & c f u r  
le s  m o n t a g n e s .  Tfl ( v . v . )  N o u s  en a v o n s  r e ç u  
d e s  e x e m p l a i r e s  d e  M .  l ’ A b b é  F o u r r e  t ,  fo u s  l e  ^ 
n o m  d e  Linum pyrenatcum.

9. Lin d’Autriche ; Linum auflriacum.L. Linum 
cajycibus rotundatis fubacuminatis , fo li is  Unea- 
nbus acutis difiantibus , caulibus'laxe ramofis.

Unum fylvefre angu(hfolium , foliis rariori- 
bus. B au h. Pin. 214. Tournef. 340. Linum fy l-

Ï ^ V 1* TaberaB î: 8ll> Linum ailfiriacurn» Ljn. Mant. 359. Polhch. Pal. n°. 3,9. Jacq.
LL Aufir. 5, t. 41B. n

Sa racine efi petite , blanchâtre, fibreufe, 
paroit etre annuelle: elle pouffe quelques ti

ges menues , cylindriques, glabres, feuillées, 
rameuies , droites, hautes d’un pied & demi

V v v
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ou un peu plus. Les feuilles font épaiTes, ra
res ou un peu disantes encr’elles, linéaires, 
pointues, glabres, plus ou moins ouvertes. Les 
fleurs font d’un rouge bleuâtre , pâles, un peu 
moins,-grandes que celles du Lin d'ulage -, elles 
ont leurs écailles caücinales:, ovales, un peu 
obtufes , acuminces , légèrement fcarieufes fur 
les bords. Cette plante croît dans l’Autriche , 
'Le C arniol, le Pal atinat, & eft cultivée au jar
din botanique de Paris, (v. v. ). Elle refiemble 
un peu au Lin d’ulage : mais fcs tiges foht 
plus rameufes ; fes fleurs font plus étroites, 
plus lâches, &  plus rares ; fes feuilles , moins 
grandes, ont leur calice plus obtus, leurs pé
tales très - entiers.

10 . Lin purgatif ; Fl. Fr. Linum catharticum. L. 
Linum foliis oppoflds : inferioribus ovatis obtufîs • 

fuperioribus avato-lanctolatis, caule fupernù dicho- 
tomo.

Linum pratenfey floribus exiguis. Bauh. Pin. Q.14. 
Tournef. 340. Morif. Hift. 2. p. 575. no. 19. ^/_ 

Jine verna glabra, flofculis albis f .  potius Linum 
minimum. J. B. 3- p- 455* Linum fylveftre catkar- 
ticum. Raj. Synopfl 3. p. 362. n°. 6. Chamce- 
linum f o l i o  fufrrotundo. Barell. Ic. i i é j .  f. I . 
Spergula b i f o l ia , Lini capïtulis. Loef. F l. Pruff. 
2 6 1 . t. 86. Linum . Hall. Helv. n°. 839. Linum 
catharticum. Blackw. t. 368. Mill. Ditl. n0. 13 . 
Polüch. Pal. n°. 230 Weig. Obf. Bot. 26. 
Kniph. Cent. 3. n °, 58. Ludw. Eft. t. 143. 
Purgingflax. Petiv. Angl. t. 55. f. 12 .

Ce Lin a prefque l’afpeâ d’une Sabline ( A re- 
navia ) : fa tige eft très-grêle, filiforme, haute 
de 5 à 7 pouces, droite, glabre, dichotome 
ou trichotome à fon fommet. Ses feuilles font 
oppofées, vertes, glabres, plus courtes que 
les entre-nœuds. Les inférieures font ovales , 
obtufes , petites j celles qui fuivent en mon
tant font ovales - lancéolées ; enfin les raméales 
font étroites 8c pointues. Les fleurs font affez 
petites, blanches, pédonculées, terminales, pen
chées avant leur épanouiffement. Leurs pétales 
font une fois plus longs que le ca lice, obtus à 
leur fommet [ &  non pointus comme le dit 
L in n é ], à onglet jaunâtre. Les folioles cali- 
einales font pointues.

On trouve cette plante en Europe, dans les 
prés fecs, fur les peloufes, les bords des che
mins , &  dans les pâturages montueux. Elle 
fleurit en Juin &  pendant tout l’ été. O  [v. v .]  
Elle eft amère , purgative, &  légèrement by- 
dragogue. On l’einploie fraîche, en infufion, 
à la dofe d’une petite poignées, dans du petit 
lait ou dans quelqu’autre liqueur convenable ; 
ou bien sèche 8c en poudre, l ’pn en prend un 
gros, qu’on incorpore avec autant de crème de 
Tartre, &  un demi-gros d’Anis. C ’eft, dit-on, 
une purgation des plus douces.

i l .  Lin Multiflore. F l. Fr. Linum radiola. L. 
Linum foliis oppofiis , caule ramofljjimo dicho- 
tomo filifcrm i, floribus tetrapetalis.

Polygonum minimum f .  Millegmna mini ni a. 
Bauh. lJin. 282. Morif. Hift. 2. p. 593. fec.
5. t. 29. [pro. 3 1 ]  f. 3. Millegrana minima. 
Lob. Ic. 422. Raj. Hift. 1026. Chamcelinuni 
vulgare. Vaill. Parif. 33. t. 4. f. 6. Linocar- 

pum ferpylli fo lio  , multicaule & muLiflorum. 
Michel. Gen. p. 2.3.1. 2 i. Radiola vulgaris ferpylli 

folia. Raj. Synopf. 3. p. 345. t. 15. f. 3. R a
diola. Dillen. GiefL App. 127. t. 7, &  Ephem.
N. C. Cent. 5. 6. App. t. 9 L ;num. Ha.lL Helv. 
u°. 840. Oed. Fl. Dan. c. 178. Pollich, Pal. 
n°. 321. Kniph. Cent. 8. n°. 59.

Très-petite plante , ayant le feuillage de la 
Centenille ou de la Sabline ferpoliète, 8c le 
port de la Craffule giomérulée n°. 20- EUa 
s’élève à peine jufqu’à un pouce 8c demi, fur 
une tige folitorme, extrêmement rameufe , di
chotome , tout-à-fait en cîme corymbiforme , 
&  remarquable par fes bifurcations nombreufes. 
Ses feuilles font oppofées , petites , ovales , poin
tues , fefllles, vertes, plus courtes que les. en
tre-nœuds : elles n’ont qu’une ligne ou une ligne 
8c demie de longueur. Les fleurs font blanches, 
nombreufes, très-petites, folitaires &  pédicel- 
lées dans les bifurcations , ramaffées &  pref
que feftïles aux extrémités des rameaux. Elles 
ont un calice de quatre folioles légèrement den
tées ou trifides au fommet j quatre pétales 
obtus, à peine plus grands que le calice-, qua
tre étamines , &  un ovaire chargé de quatre 
ftyles. La capfule eft globuleufe, lillonnée, &  
à huit loges. On trouve cette plante en Europe, 
dans les allées des bois , les lieux fablonneux 
frais &  couverts. O  (v. v. ).

12 . L in  à quatre feuilles j Linum quadrifolium. 
L. Linum fo liis  quaternis. Lin. Linum africa- 
num rubice fo liis  quaternis Jiellatis. Raj. Suppl.
5a 5-

De fa racine qui eft épaiffe &  ligneufe, 
s’élèvent pltifieurs tiges grêles, droites, hautes 
de fix pouces ou davantage, & rameufes dans 
leur partie fupérieure. Ces 'tiges font garnies 
de feuilles verricillées quatre enfemble à cha
que nœud, 8c portent des fleurs bleues, affez 
grandes. Cette plante croît dans l ’Afrique.

13 . Lin verticillé; Linum verticillatum. L. î+inum 
foliis verticillatis. Lin. Linum fylveflre , flore 
ccefio, foliis verticillatis. Birreî. Rar. ^8 J. Ic. 
î 226. &  Bocc. Muf. Part. a. p. 49. t. 41. 
Raj. Suppl. 524. n°. 16.

Sa racine eft menue, blanchâtre, &  annuel
le : elle pouffe quelques tiges hautes de fix 
pouces à un pied , cylindriques, fouillées,

1
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rameufes à leur fommet. Les feuilles ( félon 
la figure citée de Barrellier) font linéaires- 
lancéolées , verticillées plus de quatre enfemble 
dans les nœuds du milieu -, elles ont à peine 
un pouce de longueur. Les fleurs font bleuâtres , 
pédonculées, terminent les rameaux 8c les tiges. 
Linné dit que les calices &  les feuilles fiupé- 
rieures, font velus. Cette plante croît dans 
1 Italie. 0 .

* * Fleurs jaunes.

14. L i n  g a l l i q u e ;  Linum gallicutn. L .  Linum 
calycibus fubulatis , foliis lineari-lanceolatis al
ternes , pedunculis brevifimis alternis la ter ali- 
bus & terminalibus.

Linum. fylvefire minus luteum annuum , folio  
latiere ( & aliud an gu flo r e  ) . Morif. Hift. 1. 
p. 574. no. 12 &  13 . Tournef, 340. Linum. 
n°. 9. Gérard. Prov. 421. t. 16. f. 1.

Idem, A d  genicula floridum , jloribus al
térais dijlantibus J'ubJijJîlibus.

Ce Lin efl petit, fluet, &  remarquable par 
fes calices aigus, ce qui le diftingue principa
lement de l ’efpèce fùivante avec laquelle il a 
de grands rapports.

Sa racine, qui menue, pouffe une ou 
quelquefois plulieurs^ tiges grêles, prefque fili
formes, feuillces , rameufes, &  hautes de 6 
ou 7 pouces. Les feuilles font alternes, linéaires- 
lancéolees , pointues, glabres, plus petites &  
moins pointues a la bafe de la plante que dans 
fa partie moyenne 8c fupérieure. Les pédoncules 
font fort courts, uniflores , alternes, latéraux 
&  terminaux. Les fleurs font petires , d’un 
jaune pâle , &  ont leurs folioles calicinales très- 
aigues, Cette plante croît en Provence , dans 
le Languedoc , l ’Efpagne , 8cc. aux lieux om
bragés 8c dans les bois. ©  ( v. v ).

La plante ë. nous a été communiquée par 
M. 1 Abbé de la Treille, qui la dit commune 
dans l ’Angoumois, aux lieux ftériles &  cou
verts , fous les Châtaigniers, f^ous l ’aurions 
prife pour le Lmum nodiflorum de Linné, fi 
toutes les feuilles [même les raméales ou flo
rales j  n’étoient alternes. Cette plante eft fluette, 
à tige filiforme, bifide ou trifide, haute de 
6 ou7 pouces. Les fleurs font latérales , axillaires, 
folitaires, &  prefque l’effiles, &  ont le calice 
&  la corolle comme dans le Linum gallicurn 
de Linné, figuré par M. Gérard, [ v .  f . ] .

15*biN maritime ; Linum maririmum. L. Lznum 
calycibus ovatis acutis muticis , foins lanceola- 
tis ; inferioribus fuboppafitis.

Lmum maritimum luteum. Bauh, Pin. 214. 
Tournef. 340. Lmum luteum narbonenCe. J . B.
3 - p. 454. R aj. Hift. 1074. nh- 17* Linum  
maritimum luteum narbonenfe. Lob. Ic. 4 12. 
Linum fy lv e f ir e .  Dod. Pempt, 534. Linum ma-
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ritim um . Mil]. . Di&. 14. Jacq. Hort. V. z. r. 
154 . Rinph. Cent. 9. n°. 56.

Il efl plus grand que celui qui précède, 6c 
a les calices beaucoup moins pointus. C ’efl 
une plante rout-à-fait glabre, qui pouffe de 
fa racine plufieurs tiges menues , cylindriques 
ieuillees, un peu rameufes à leur fommet, 8c 
hautes d’un pied &  demi à trois pieds. Ses 
feuilles font éparfes, vertes, feffiles, longues 
d environ fix lignes : les fiipérieures font lan
céolées , pointues -, 8c les inférieures font ovales 
ou ovales-oblongues, un peu obtufes, 8c quel
ques-unes d’encr’elles font prefqu’oppofées. II 
naît de la Dafe de chaque feuille une petite 
nervure décurrente fur la tige:. Les fleurs font 
jaunes, portées fur des pédoncules courts, laté
raux 6c terminaux. Les calices font courts , à 
folioles ovales, médiocrement poincues. On 
trouve cette plante aux lieux maritimes &  près 
des étangs marins, dans les provinces méridio
nales de la France, ITtalie, le Levant, &  en 
Autriche, dans les prés. [ v .  v . ] .

1 6 .  Lin de Virginie ; L in u m  Virginianum . L. 
Linum  calycibus acutis alternis , capfuhs muticis t 

pan icula jii if o r m i, fo liis  a ’ternis lànceolatis • 
radicalibus ovatis. Lin. Gron. Virg. 2. p. 48. *

Lm um  ramis foliifijue alternis lanceolatis fe f-  
f l i b u s  nervo longitudinali infiructis. Gron. Fl. 
Virg. 35.

Ce Lin a beaucoup de rapport avec le Lin 
maritime : fa tige efl haute d’un pied &  demi, 
rameufe &  panicuiée dans fa partie fupérieure! 
Ses rameaux font filiformes, alternes, droits 
ou prefque droits. Les feuilles font alternes 
glabres , très-entières : les inférieures font oval 
les ; les autres font lancéolées , rares ou dif- 
tantes ; enfin celles des rameaux font fort petites 
&  aigues. Leurs fleurs font jaunes, petites, 
alternes le long des rameaux, 8c portées fur 
des pédoncules fort courts. Les folioles calici- 
nales font pointues. Cette plante croît dans la 
Virginie, la Penfylvanie, &  la Caroline; elle 
nous a été communiquée par M. Frafer. [v. /;].

17. L i n  feffiliflore ; L in u m fe filifo r u m . L i 
num calycibus peracutis fubglom eratis feffilibus 

fo liis  lanceolatis mucronatis :  margine feabro. *
c. Caille fupernè corym bofo, floribus glome- 

rato-capitatis term inalibus. Linum  fo liis  afperis 
umbellatum luteum. Tournef. 340. Magn. Monfp!
164. Raj. Hift. 1076. S auv. Monfp. p. 53.no*
0.38. Lithofpermum linaria fo lio  monfpelienlium  
Bauh. Pin. 259. P a fe r in a  lobelii. J . B. 3.  P] 
45 5 • T afferma hnaricp folio . Lob. Ic. 4 1 1 .  L'-» 
num flrictum. Lin. Mill. D iâ. nD. Io.

£. Caule fuperne corymbofo , floribus a l ternit. 
A n  Linum  fylvefire luteum latifohum . Column. 
Ecphr. 2. p. 79. t. 80. ex Herb. Juffi

y. Caule fim p lic ifim o , floribusfpicatis. Linu m
V  v v ij
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lüji&anicum îüteum 3 fîoribus fpicatlm dijpojhts. 

T o u r n e f .  3 4 0 .
L e s  tr o is  p la n te s  q u e  je  c i t e  ic i  , 8c q u e  

j ’ a i  e x a m in é e s  a v e c  fo in  ,  m e  p a ro iffe n t  fa n s  
a u c u n  d o u te  a p p a r te n ir  à la  m ô m e  e fp è c e  j e l le s  
n e  v a r ie n t  e n t r ’ e i le s  q u e  d a n s  la  m a n iè re  d o n t  
le u r s  f le u r s  fo n t  f i tu é e s .

L a  p r e m iè r e  ( a )  ,  q u i  e f l  la  p lu s  c o n n u e ,  
p o u ffe  u n e  t ig e  h a u te  d e  6 à  7  p o u c e s - , m e n u e ,  
f e u i l lé e  , &  d iv ifé e  v e rs  fo n  fo m m e t  en r a m e a u x  
e o r y n ib i fo r m e s .  S e s  fe u i l le s  fo n t  la n c é o lé e s  ou  
l in é a ir e s  - la n c é o l é e s ,  a i g u e s ,  un  p eu  r o id e s  , 
fc a b r e s  o u  ru d e s  en  le u rs  b o rd s  ,  é p a r fe s  , n o m 
b r e  ü fe s  , p re fq u e  d r o i t e s ,  a ffe z  fe r r é e s  le  lo n g  
d e  l a  t i g e , m a is  p lu s  r a r e s  à  fo n  fo m m e t  8c 
fu r  le s  r a m e a u x . L e s  f le u r s  fo n t  p e t i t e s ,  d ’u n  
ja u n e  p â l e ,  f é l id é s  o u  p r e fq u e  fe f l i le s  ,  &  g lo -  
m é r u lé e s  o u  r a m a f le e s  en  tê t e  a u  fo m m e t  d e s  
r a m e a u x .  L e u rs  fo l io le s  c a î ic in a le s  fo n t  la n c é o 
l é e s ,  a i g u e s ,  u n  p e u  c il ié e s  o u  m u n ie s  d e  p e 
t i t e s  a fp é r it é s  fu r  le s  b o rd s . L e s  c a p fu le s  fo n t  
p e t i t e s , p lu s  c o u r te s  q u e  le s  c a l ic e s  q u i  le s  en 
v ir o n n e n t . O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  fu r  le  b o rd  
d e s  c h e m in s  , d a n s  le s  p a r t ie s  a u f t r a le s  d e  la  
F r a n c e  , e n  E fp a g n e  8c d a n s la  S i c i l e .  ©  ( v . v . ) ,

D a p la n t e  i?. e f l  d e  m ê m e  g r a n d e u r , &  a  le  
m ê m e  p o rt-, m a is  fe s  fe u i l le s  c a u lm a ir e s  fo n t  
u n  p eu  p lu s  la r g e s  , 8c un p e u  m o in s  f e r r e e s , 
&  fes f le u r s  fo n t  f itu é e s  le  lo n g  d e s  r a m e a u x .  

[  v. f. in H. Ju Jf.J.
E n fin  l a  p la n te  7  a  l a  t i g e  t r è s - f im p le  , &  

le s  f le u r s  g lo m é r u lé e s  a  o u  3 e n fe m b le  d a n s  le s  
a iiT e lle s  d e s  fe u  R ie s  fu p é r ie u re s  , 8c d i fp o fé e s  en . 
u n  é p i t e r m in a l , lo n g  d e  4  p o u c e s  o u  e n v iro n . 
Elle c r o î t  d a n s  le  P o r t u g a l ,  [v .y '. j .

N - L I N
e f^ è c e s  , &  e n c o re  m o in s  d ’ ê t fe  é c a r té e s  e n tr ’ e l le s  
c o m m e  l ’a  f a i t  L in n é .

L a  p r e m iè r e  (a) pculTe d e  fia r a c in e  q u e lq u e s  
t ig e s  lo n g u e s  d ’ e n v iro n  f ix  p o u c e s  , c y l in d r iq u e s  ,  
un p eu  a n g u l e u f e s ,  f e u i l lé e s  , f im p le s ,  le s  u n e s  
f t é r i l e s , &  le s  a u t r e s  f lo r i f è r e s .  L e s  fe u i l le s  
fo n t  a lte r n e s  , lp a tu lé e s  , r é t r é c ie s  v e rs  le u r  
b a ie  ,  é la r g ie s  &  o b tu fe s  à  le u r  fo m m e t  , v e r 
te s  ,  g la b r e s  , u n  p e u  c a r t i la g in e u fe s  &  c rô r  
p u e s  fu r  le s  b o r d s ;  e l l e s  fo n t  r e m a r q u a b le s  p a r  
u n  p o in t  g la n d u le u x  &  c o lo r é  ,  f itu é  d e  c h a q u e  
c ô té  à  l e u r  bafie ,  &  p a r  le u r  n e rv u re  d o r fa le  
d é c u rr e n te  fu r  la  t ig e .  L e s  f le u r s  fo n t g r a n d e s ,  
j a u n e s ,  p r e fq u e  f e f l i l e s ,  8c ram afT ées a  o u  3 
e n fe m b le  a u  fo m m e t  d e  la  t ig e  r e l l e s  o n t  le u r  
c o r o l le  c a m p a n u lé e  ,  &  le s  f o l io le s  d e  le u r  c a 
l i c e  l a n c é o lé e s ,  t r è s - p o in t u e s . C e t t e  p la n te  c r o îs  
d a n s  le  L a n g u e d o c  ,  la  P r o v e n c e ,  l ’ I t a l i e ,  a u x  
l ie u x  fe c s  &  a r id e s .  Tf ( v. y .  ) .

L a  v a r ié t é  (3. e f t  u n  p e u  p lu s  g r a n d e  ,  & a 
fe s  f le u r s  p lu s  l â c h e s .  S e s  t ig e s  f lo r i f è r e s  a c 
q u iè r e n t  ju f q u ’ à  u n  p ie d  &  d e m i d e  lo n g u e u r  : 
e l le s  fo n t  d iv ifê e s  à  .leu r fo m m e t en  q u e lq u e s  
r a m e a u x  c o u r t s ,  d ic h o t o m e s . L e s  f le u r s  fo n t  
g r a n d e s  ,  b e lle s  ,  c a m p a n u lé e s -*  à l im b e  o u v e r t ,9 
&  d e  c o u le u r  ja u n e  , a v e c  d e s  l ig n e s  o u  f f r i e s  
o r a n g é e s  à  le u r  o r i f ic e .  C e s  f le u r s  fo n t  fe f l i le s  ,  
le s  u n es d a n s  le s  d ic h o t o m ie s  d e s  r a m e a u x ,  &  
le s  a u tr e s  à  l 'e x t r é m it é  d e s  r a m e a u x  m ê m e s .  
L e u r  c a l ic e  e f l  c o m m e  d a n s  la  p r e m iè r e  v a r ié t é .  
L e s  fe u i l le s  fo n t p a re i l le m e n t  lp a tu lé e s  &  a c 
c o m p a g n é e s  à  le u r  b a fe  d e  . p o in t s  g la n d u le u x . ’ 
C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s  l ’ A u t r ic h e  &  m ê m e  d a n s  
le  L e v a n t ,  d ’ o ù  e l le  a  é té  e n v o y é e  a u .  ja r d in  
b o ta n iq u e  d e  P a r i s  p a r  M .  M ic h a u t .  Tfl ( v .  v .)«

1 8 .  Lin  c a m p a n u le - , Linum campanulatum. 
L inuni foliis f'pathulatis bajî utrinque punSlo 
glandulojb infiruciis , floribus jubjejjilibus , caly- 
cibus Ion gis acuùs.

a. Linu m fylvejlre luteum , foliis fuorotundis. 
B a u h .  P in .  a . 1 4 .  T o u r n e f .  3 4 0 .  Linifolia cam- 
pari u la lutta. J. B .  a .  p . 8 1 7 .  Campanula lutea 
linifcUa montis lu p i, fo r e  volubilis. L o b . J e .  
4 1 4 .  Linurn nionianum luteum itàlicum. P a r e i l .  
le . 8 20. Linurn fo liis  imis fa llu t  la tis , floribus 
lattis. S a u v .  M on fp .  7 6 .  Linuni campanulatum. 
L.

ê. Linum fylvejlre laùfolium luteum. Bauh. 
Pin. Q .14. Tournef. 340. Linum latifolium lu 
teum. J. B. 3. p. 454. Raj. Hift. 1074. n9. (6. 
Linum fylvejlre 3* laùfolium. Clul. Hifl. I. p. 3 J7 - 
Linum jinvuni. Lin. Jacq. F l. Auftr. V. 3. t. 
a 14,.

Ses grandes &  belles fleurs jaunes ; fes feuil
les élargies 8c lpatulées à leur fommet ; & 
les deux points glanduleux fitués , un de cha
que côté , à la bafe des feuilles , diftinguent for
tement cette efpèce. Elle offre deux variétés 
qui ne méritent point d’être féparées comme

1 9 .  Lin a r b o r é ;  Linum arboreum. t .  Linum fo
liis cuntiformîbus , caulibus arborefeentihus. L» 
S c h r e b . ' in  n o v . A £ h  a .  n. c .  n i ,  p . 4 7 8 .  H o rü . 
K c w .  n ° . i l ,

Linum arboreum. A lp .  E x o t .  p . 1 9 .  r .  1 8 .  L i
nuni fylvejlre creticum arboreum Iule uni. M o r d ’» 
H i f f .  1 ,  p . 5 7 3 .  T o u r n e f .  3 4 0 .

C e  L in  p a ro ît  fe  r a p p ro c h e r  d u  p ré c é d e n t-p a r  
fo n  fe u i l la g e  ;  m a 's  il e f t  f r u t e fe e n t  &  d e n - 
d r o ïd e .  S e s  f e u i l le s  fo n t é p a rfe s  ,  é la r g ie s  &  
p o in tu e s  à  le u r  fo m m e t  , r e r r é c ie s  en  fo r m e  d e  
c o in  v e r s  le u r s  b a fe .  L e s  f le u rs  fo n t  j a u n e s ,  
p é d o n c u lé e s ,  t e r m in a le s ,  &  f itu é e s  a u ff i  d a n s 

J e s  a i f f e l le s  d es  fe u i l le s  fu p é r ie u re s . C e t t e  p la n te  

c r o ît  d a n s  l ’ î le  d e  C a n d ie . 1 }  •

lo . L i n  d ’A f r iq u e  ; L ;num africanum .L. L i
num foliis oppoftis lineari-lcinceolatis , floribus 
brevifjime pedunculatis , caulc fuffrnticofb.

Linum africanum luteum , foliis çotijugalis« 
Boerh. L u g d b .  3. p . 2.84» nG- 8. Art Linum 
fy lv e jlre , acutis fo l i is , fruticans. Barelh 
1008. Linuni africanum, Jacq. Colleéi. vol. 
p . 3 .18 .



I l  a un peu le port du Liri maritime -, mais 
outre qu’il eft luftrutiqueux , Tes feuilles font 
plus étroites, toutes très-pointues, même les 
inférieures, 8c la plupart l’ont oppofées. Il s’é
lève à peine au-delà d’ un pied 8c demi, fur 
des tiges fruticuleufes , menues , légèrement 
angulcufes*, glabres , feuillées , médiocrement 
divifces à leur lbmmet. Les feuilles font-Iinéai* 
res-lancéoîées , pointues , prefque droites , al
ternes vers les fommités, d’ailleurs la plupart 
oppofées, vertes , nues, &  longues de 5 à 7 
lignes. Elles ont ordinairement à leur bafe un 
point glanduleux de chaque côté, comme dans 
le Lin campanule n°. 18 . Les fleurs font jaunes, 
de grandeur médiocre, portées fur des pédon
cules courts, &  difpofées en une panicule fort 
petite , peu garnie, &  terminale. Les folioles 
calicinales font ovales-pointues, un peu den
telées fur les bords. Cette plante croît dans 
l ’Afrique, &  eft cultivée au jardin botanique de 
Paris. T) \v. v .J.

a i . t l N  nodiflore ; Linum nodiflorum, L. L i
num fo liis  floriferis oppofitis lanceclads , flori- 
bus altérais fejjilibus , calycibus longitudine fo -  
liorum. Lin. Horr. ClifF. 1 14 .

Linum lutëum ad Jingula genicula floridum. 
Bauh. Pin. 2 14 . Tournef. 340. Morif. Hift. 2. 
p. 574 Sec. 5. t. 16 . f. I I .  Raj. Hift. IG 7J. 
Linum luteum fylvefire latifolium. Col. Ecphr. 
a. p. 79. t. 80.

Peut-être que ce Lin devrait être rapproché 
du L in  felliliflore , &  qu’il a de même toutes 
tes feuilles alternes ; il femble d’ailleurs avoir 
quelques rapports avec la variété (3. du Lin gal- 
lique , &  je foupçonne que ce n’eft que d’après 
la figure citée de Colomna qu’on Iffî'attribue 
des feuilles raméales oppofées.

Au refte , Linné dit que fa tige eft 2tigu- 
leufe, lifte, bifide ou trifide. Ses feuilles ont 
de chaque côté à leur bafe-une glande ovale, 
de couleur brune : les caulinaires font alter
nes , lancéolées [ les figures citées les repré- 
fentent ovales ] , liftes ; mais celles des rameaux 
font oppofées &  plus étroites. Les fleurs font 
alternes 8c fefiiles : elles ont leur calice linéai
re , foliacé , de la longueur des feuilles; 8c 
leur corolle jaunâtre. La capfule eft gîobuleufe, 
acuminée. Cette plante croît en Ita lie , dans 
les prés argilleux.

1 1 .  L i n  c o u c h é ;  L'num projlratum. Linum Jlo- 
ribus folitariis lateralibus brevifjime peduncula- 
tis , fo liis alternis ,  caulibus profîraùs ramoJIJJi- 
mis.

Linum projlratum. Domb. Herb.
Sa racine eft oblongue , blanchâtre , prefque 

Signeufe : elle pouffe des tiges nombreufes, 
longues de 5 à 6 pouces, très-ram,eufes , me
n u e s ,  .filiformes fupérieurement, &  étalées ou

| couchées fur la terre. Les feuilles font alternes, 
ovales-oblongues , un peu pointues, aflez féru- 
blables à celles du Polygala commun ; elles ont 
environ cinq lignes de longueur. Les fleurs font 
Solitaires, rares, latérales , portées fur des pé
doncules plus courts que les feuilles. Cettë plante 
croit au Pérou, dans les environs de Lim a, 
fur les collines seches , &  y a été découverte 
par M. Dombey, (v. J . )  J ’ai préfumé que fes 
fleurs étoient jaunes , mais je ne l’ ai vue qu’ea 
fruit ainfi que la fuivante.

23. L in  félsglnoïde ;  Linum felaginoid.es. Linum 
caulibus fujJ'ruticofLs diffujîs procumbentibus, 

fo liis  filiformibus confcrto-jparfis , fiaribus fefji~ 
libus terminalibus.

Son feuillage &  fes rameaux en corymbe lui 
donnent un peu rafpeét du Selago corymbofa. 
Ses tiges font longues de 5 ou 6 pouces , fruc- 
ticuleufes , blanchâtres, nues &  couchées à leur 
bafe, divifées, &  feuillées dans le refte de 
leur longueur. Ses rameaux font grêles, rami
fies en corymbe à leur fommet. Les feuilles 
font linéaires - fubulées , très -  étroites , nués , 
éparfes , fort rapprochées les unes des autres , 
&  un peu ouvertes; elles garnirent les rameaux 
jufques fous les fleùrs. Celles-ci font terminales, 
feflïles , la plupart folitaires. Les capfules font 
globuleufes, obtufes , fiilonnées. Cette plante 
a été découverte au Monte-video , fur les rochers , 
par Commerfon. [ v. f .  ].

L IN A IG R E T T E ; E r i o p h o r u m . Genre de 
plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Souchets, qui a de grands rapports avec les 
Choins &  les Scirpes , &  qui comprend des 
herbes graminiforroes , très-remarquables [ lorf- 
qu’elles font en fruit] par les poils blancs fort 
longs Sc très-fins , qui fortent de leurs épillets, 
& forment une belle aigrette laineufe.

Le cara&ère effentiej de ce genre eft d’avoii* 
des paillettes glumacées , embrrquées en un épillet 
ovale. Une Jëmence enveloppée de poils laineux 

fort longs.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Les fleurs font glumacées , à baies calicina
les univalves, embriquées de tous côtés en 
tête ou en épillet ovale. Ces baies font des 
écailles ovales - oblongues , pointues , membra- 
neufes ,  fcarieufes fur les bords, &  qui fëpa* 
rent les fleurs.

Chaque fleur confifte i ° .  en trois étamines, 
dont les filamens capillaires portent des anthè
res droites 8c oblongues ; 2 U. en un ovaire fu- 
périeur, ovale, très - p e t it c h a r g é  d’un ftyle 
filiforme , de la longueur de l ’écaille caiicina- 
le , à ftigmate partagé en trois filets longs, 
velus 8c recourbés.



Les fruits font des femences foHtaîres, ova
les , acuminées, nues -, mais environnées de 
poils fort longs &  très-fins, qui «aillent de 
leur bafe ou de leur réceptacle.

E s p è c e s .

i  . L in a ig r e t t e  commune y Eriophorum polyf- 
tachion. L. Eriophorum fpicis fruâifcris peduticu- 
latis fubpendulis , culmo foliofo.

Linagrojlis panicula ampliore. Tournef. 664. 
Vaiil. Parif.vt. 16, f. i.Sçheuch. Gram. p .306. 
Gramen pratenfe tomentofum , panicula fparj'a. 
Bauh. Pin. 4. Théatr. 60. Morif. Hift. 3. p. 
2,24- Sec. 8. t. 9. f. I . Gnapkalium tragi f .  
Juncus bombycinus. J . B. a. p. 514. Juncus bom- 
lycinus. Lobu le. 87. Gramen Eriophorum. Dod. 
Pempt. 562. Linagrojlis, Raj. Synopf. 3. p. 435. 
Eriophorum. Hall. Helv. n°. 13 3 1 .  Eriophorum. 
polyjlachion. Leerf. Herborn no. 37. Tab. I . f. 5, 
Pollich. Pall. n°. 5a. Goertn. p. 10 .

0. Linagrojlis panicula minore. Tournef. 664. 
Vaiil. Parifi t. 16. f. 2.

Cette plante eft une des plus remarquables 
de la famille des Souchets , par les belles ai
grettes blanches &  foyeufes de Ces épis fruéti- 
■ fères i aigrette qu’on apperçoit de loin , à la 
campagne , 8c qui flotte au gré des vents.

Sa tige eft haute d’ un pied &  dem i, droite, 
glabre, f'euillée, légèrement trigone. Ses feuil
les font graminées , planes, glabres, larges d’une 
ligne 8c demie ou deux lignes : elles embraffent- 
la tige par une gaîne entière , nue, longue d’en
viron un pouce. Les épis difpofés au fommet de 
la t ig e , au nombre de 4 à 7 ,  fortent d’une 
écaille vaginale, aiguë, un peu ventrue ou fpa- 
thacee inférieurement &  de couleur brune. Ces 
épis font la plupart pédoncules , penchés ou pen- 
dans lorfqu’ils font en fru it , &  offrent alors de 
belles touffes de poils longs &  foyeux, dont la 
blancheur contrafte avec la couleur brune de leurs 
écailles. Cette plante eft commune en Europe , 
dans les prés humides &  marécageux. % [v. v.]. 
On la trouve auiïi dans la Virginie &  le Canada.

2 . tiNATGRETTE à gaîne-, Fl. Fr. Eriopho- 
r;nn vaginatum, L. Eriophorum culmo vaginato 
f i pt  m e nudo , fpica Jîmplici ereflj JcarioJa.

Juncus alpinus, capitulo lanuginofo f .  fchcc- 
nolagurus. Bauh. Pin. 12 . Prodr. p. 23. Cum 
Icône. Théâtr. 1 88. Scheuch. Gram. 302. &  
Prod. t. 7. f. 1 . 2. Juncus alpinus cum caudâ 
leporina. J. B. 2. p. 514- Gramen /uncoides la- 
natum alterum danicum. Morif. Jiift. 3. p. 2.2.4. 
n°. 6. Sec. 8. t. 9. f. 6. Eriophorum. Hall. 
Helv. no. 1332  Oed. F l. Dan. t. 236. Pollich. 
Pal. no. 5 1.

Cette efpèce diffère de la précédente par 
Ion épi &  par fes feuilles. Sa tige eft haute 
d ’un pied ou un peu plus, prefque cylindrique, 
grcle , feuillée à fa bafe j garnie d’une ou

deux gaines courtes, &  totit-â-faît nue dans 
fa partie lupérieure.#b’es feuilles l’ont menues, 
cylindriques, un peu trigones , droites, &  
difpofëes en un faifeeau qui enveloppe la bafe de 
la tige. L’épi eft ovale, l’olitaire, droit, terminal, 
embriqué d’ccailles lancéolées , d’un brun gri
sâtre ou comme plombé, 8c fearieufes. Lorf- 
qu’il eft en fruit, cet épi offre une belle touffe de 
poils fins, longs, foyeux &  blanchâtres. Cette 
plante croît dans les lieux humides &  monta
gneux de i Europe 5 elle eft moins élégante que 
celle qui précède. Tf [v . v. ] .

3 - L in a ig r e t t e  des Alpesj Eriophorum al~ 
pinum. L. Eriophorum culmo triquetro nudo, 
fohis filiform i -fubulatis triquetris , fpica pauci- 
Jlora , pappo raro.

Juncus alpinus bombycinus. Bauh. Pin. 12 . 
Prodr. p. 23. no. g. Théâtr. p. 188. abfque 
Icône, Linagrojlis juncea alpina, capitulo parvo , 
tomento rariore. Scheuch. Gram. p. 30 J. &  
Prod. Sub junco alpino bombyeino. t. 8. Erio
phorum. Hall. Helv. r 0. 1333 . F l. Dan. t. 
620.

Cette Linaigrette eft beaucoup plus petite que 
les autres, &  loriqu’elle n’eft point en fru it, on 
pourroit prefque la confondre avec le Carex 
dio'ica , dont elle a l ’alpeél. Elle eft très - diftin- 
guée de la précédente par la petiteffe de fon épi, la 
forme &  la couleur de fes écailies, &  par les poils 
de fes fruits qui font rares, fort longs, &  non 
pas courts, comme le dit M. Villars, [P I. de 
Dauph. 2. p. 184. no. y ]  qui nous paroît n’a
voir pas connu cette efpèce.

Ses tiges viennent en faifeeau , aînfi que les 
feuilles : elles font longues de 4 ou 5 pouces, 
droites, fort grêles, triangulaires, nues dans la 
plus grande partie de leur longueur, ayant feule
ment à leur bafe quelques gaînes fort courtes &  
pointues. L ’épi eft fort petit, pauciflore, termi
nal , droit, à écailles liftes , rouffeâtres ou ferru- 
gineufes. Il n’a que deux lignes de longueur. Les 
poiles des fruits font très-blancs, longs, ondu
lés, r^res, &  peu remarquables. Les feuilles font 
filiformes-fubulées, trigones, ftriées, prefque de 
lalongueur des tiges. Cette plante croît en Europe, 
fur les montagnes. M Dombey l’a trouvée en 
France, fur le Mont -Jura. Jp  [ v . f . ] .

4. L i n a i g r ê t t e  de Virginie ; Eriophorum. 
virginicum. L. Eriophorum culrnis fbliojis tercti- 
bus , fo liis  plaids , fpica erecla. L. Gron.Virg,
2.. p. I I .

Eriophorum fpica compacta erécla foliacea , 
caule comprejfo. Gron. Virg I . p. 132 . Gramen 
tomentofum virginianum, panicula magis com
para  aureo colore perfufa. Pluk. Alm. 179- 
299. f. 4. Gramen tomentofum, capitulo am
éliore fufco & foliacé». Morif. Hift. 3. p. 224»



Sec, 8 . f. 9 . f .  2 .  Erioph. virginie uni, W a l t .  
H .  C a r .  p. 7 1 .

_ S e lo n  la  d e fe r ip t io n  &  la  f ig u r e  c it é e  d e  M o -  
r iib n  , c e t t e  p la n te  n ’ a  p o in t  un ép i f im p le ,  c o m m e  
fe m b ie  J! in d iq u e r  l a  p h r a fe  d e  L in n é ;  m a is  e l l e  
p o r te  à Ton fo m m e t  u n  p a q u e t  c o m p o fé  d e  p lu -  
î i e a r s  ép is  p r e fq u e  fe f i l le s  , r a m a f lé s  en  tê t e  c o m -  
p a û e .  Si le s  p é d o n c u le s  d e  c e s  é p is  fo n t fu fc ë p t i-  
b le s  d e  s ’ a îo i ig e r  un  p e u ,  c e t t e  p la n te  a lo r s  p o u rr a  
ê t r e  r e g a tü e e  c o m m e  u n e  f im p le  v a r ié t é  d e  la  
p r e m iè r e  e ïp è c e  d e  c e  g e n r e .  E l l e  s ’ é lè v e  à u n  
p ied  &  d e m i ,  &  f a  t i g e  e f l  g a r n ie  d e  fe u i l le s  
p la n e s  8c u n  p eu  é t r o it e s .  C e t t e  L in a ig r e t t e  c r o ît  
d a n s  la  V i r g in ie .  Tp.

5. Linaigrette c y p e r o ïd e  ; Eriophorum cy- 
perinum. L .  Eriophorum culmis teretibus follojîs  , 
panicula fupradecompojita proliféra , fpiculis fub- 
ternis. L in .  W a l t .  F l .  C a r .  p . 7 1 .

Cypervs miliaceus ex provincid marianâ , 
panicula villofa aurea. P lu k .  M a n r . 6 2 ,  t .  4 1 9 .
R  3 - Cyperus miliaceus marïlandïcus, fpicis 

feminiferis magis convertis rubendbus lanuginojîs. 
R a j .  S u p p l. 6 2 0 .  Gramen arundinaceuni,  pa- 
nicula lunata. C l a y r .  no . 2 0 5 .  Scirpus panicu- 
lotus ,  fo liis  floralibus paniculam fuperantibus. 
G r o n . V I r g .  2 .  p . I i .

p l ie  a e n t iè re m e n t  le  p o r t  d ’ un S o u c h e t  ; m a is  
fe s  é p i l le t s  r e f le m b le n t  à c e a x  d es S c irp e s  p a r  la  
d i lp o f it io n  e m b r iq u é e  d e  le u r s  c a l ic e s  ;  &  d a n s  la  

m a t u ra t io n  d e s  l 'e m e n c e s  i ls  p r o d u ife n t  u n e  la in e  
r o u f le à tr e  o u  d ’un  ja u n e  fa le  , à  p e in e  p lu s  lo n g u e  
q u e  l ’ é p ille t  m ê m e . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s i ’ A m é -  I 
r iq u e  fe p te n tr io n a le .

L I N C O N E  a lo p é c u r o ïd ç  ;  L i n c o n i a  alo- 
pecuroides. L in n . candis folio  fi- fpica africana 
frutex iilopccuroidcs , fo re  alto. H e r m . A f r .  7 .  
Linconia. J u i f .  G e n . p. 4 4 a .

A r b i i l e a u  q u i  p a r o ît  p o u v o ir  fe  r a p p o r t e r a  la  
fa m il le  d es  P im p r e n e l l e s , &  q u i  c o n f l i t u e  un 
g e n re  p a r t ic u l ie r  d o n t  le  c a r a & è r e  e f le n t ie l  c-ft 
d avoir un calice prefque fupéneur , quinquefde, 
garni de quatre bradées àfabafe-, cinq fojfettes 
creufees dans la bafe des découpures du calice * 
cinq étamines ;  deux fiylcs ;  une capfule demi- 
inferieure, biloculaire. \

C e t  a r b i f le a u  e f l  g a r n i  d e  ra m e a u x  un p eu  effi- 
 ̂ 9 ^ in é g a u x  ,  p e u  n o m b r e u x ,  a b o n d a m m e n t 

réu n ies  d a n s  le u r  p a r t ie  f u p é r ie u r e , &  n u d s  v e rs  
leu r b a fe  a v e c  le s  c ic a t r ic e s  f l e s  f e u i l le s  to m b é e s  
9U1 r e f le m b le n t  à c e l le s  d u  m i n .  L e s  fe u i l le s  fo n t  
epatdes ,  p re fq u e  v e r t ic i l lé e s  l i x - à - f i x ,  r a p p ro c h é e s  
le s  u n es d e s  a u t r e s ,  l i n é a i r e s ,  t r i g o n e s ,  u n  peu  
to r d e s , lu i fa n te s  ,  lo n g u e s  d e  fe p t  l ig n e s  ou  un  
peu  p lu s  [ d ’un p o u c e  fé lo n  L in n é ]  , &  c il ié e s  
ou b a ro u e s  d ’u n e  m a n iè re  r e m a r q u a b l e ,  fu r  
eu rs  ^an gles &  à le u r  fo m m e t . L e s  p o ile s  d o n t 

e lle s  fo n t h é i i f fé e s  fo n t  d e s  f i le t s  b la n c s ,  t r è s -  

n s ,  é c a r té s  le s  u n s  d e s  a u tre s . L e s  f le u r s  fo n t
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la t é r a le s ^  fe  f i l le  s ,  8c f i tu é e s  fe u lç m q n t  au  fo n i '*  
m e t  d e s  r a m e a u x ,  o ù  e l le s  fo r m e n t  un ép i d e n fe  , 
c o u r t ,  f è f l i l e ,  a lo p é c u r o ïd e  , r o u g e â t r e ,  a b o n -  

a m m e n t v e lu  o u  b a rb u  [a u  m o in s  d a n s  la  p la n te  
q u e  j e  r a p p o r te  à c e l le  d e  L i n n é ] ,

C h a q u e  f le u r  a  i ° .  un  c a l ic e  p r e fq u e  f u p é n e u r ,  
u re é o lé  à  fa  b a f e ,  &  p a r t a g é  en  c in q  d é c o u p u re s  
l a n c é o l é e s ,  f e a r ie u fe s ,  p e r f i f l a n r e s ,  c a n a ü c u lé e s  
[ f é l o n  M .  d e  Ju i fT ie u , o u  [ f é l o n  L in n é  a y a n t  
c h a c u n e  à  l e u r  b a fe  u n e  f o l l e t t e .  C e  c a l ic e  e f t  
g a r n i  à l ’ e x t é r ie u r  d e  q u a t r e  b r a â é e s ,  o p p o fé e s  
p a r  p a ir e  o u  fu r  d e u x  r a n g s .

29 . C in q  é ta m in e s  a lte r n e s  a v e c  le s  d iv i f io n s  
d u  c a l i c e ,  8c d o n t  le s  f i la m e n s  f i f b u l é s , m é 
d io c r e s  , p o r te n t  d e s  a n th è r e s  f a g ir t é e s .

3 0 .  U n  o v a i r e  fé m i- in fé r ie u r  , d o n t  la  b a fe  f a i t  
c o rp s  a v e c  le  fo n d  u r c é o lé  d u  c a l i c e ;  c h a r g é  d e  
d e u x  f l y l e s  f i l i f o r m e s ;  à  f l ig m a t e s  f im p le s .

Le fru it  e f l  u n e  c a p fu le  fé m i - in fé r ie u r e  , b i 
l o c u l a i r e ,  q u i  fe  p a r t a g e  en  d e u x ,,  à lo g e s  o u  
c o q u e s  m o n o fp e r m e s . L a  fe m e n c e  e f l  lu i fa n te  
c o m m e  c e l le  d u  L in .  C a r a S è r e  r é fo r m é  d ’ a p rè s  M * 
d e  J u f l i e u .

C e t  a ib r i f l e a u  c r o it  a u  C a p  d e  B o n n e - E fp é ra n -  
c e  ,^ a u x  R e u x  m o n t u e u x  8c a q u a t iq u e s .  7 7 .

*  Linconia ( peruviana) fo liis  verticïllatis 
fubdenis linearibus jejjilibus hirfutis ba jï con
nût o - vaginofis.

E  P cru. J o f .  Ju fT . Planta ramojzffima , ha* 
htu éi fac ie  clifforiU fubfimilis. A n  thymelaa 
maridma e rie ce fo liis  ,  furculis tunddis 6 ’ to
me n ta fis .  S lo a n .  J a m .  H i f l .  2 .  t .  2 0 2 .  f .  r .  
fo re s  parvi feffiles fubterm'males congefli villa fî. 
C a l .  Vrceolutus ,  5 .  f i  dus, limbo erecto. Ca'te-  
rum fructifie ationem non extricavi.
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L I N D È R E  à o m b e lle s  ;  L i n d e r a  umleîla- 
ta. T h u n b .  F l .  J a p .  p . 1 4 5 .  T a b .  2 1 .  &  n o w  
G e n . p . 6 4 .

Ruro - nofji. K œ m p f .  A m œ n . E x o t .  p. 9 0 8 .
A r b r i f ïe a u  d u  Ja p o n  q u i ,  fe io n  M . T h u t ib e r ° r 

c o n f l i t u e  un  g e n r e  p a r t ic u l ie r  , d o n t le  caractère 
e f le n t ie l  e f l  d a v o i r  une corolle à f ix  pétales ; f ix  
étamincs inférées fu r l ’ovaire ,  qui efl fupéneur' 
urée capfule à deux logeas.
. C e t  a r b r i i ïè a u  a  la  t ig e  g a r n ie  d e  r a m e a u x  l â 

c h e s  , a l t e r n e s ,  f l e x u e u x ,  g l a b r e s ,  t r è s  -  o u 
v e r t s .  S e s  fe u i l le s  fo n t ra m a ffé e s  a u  fo m m e t  d e s  
ra m e a u x  e l le s  fo n t  p é t io lé e s ,  o v a le s  -  c b l o n -  
g u e s ,  p o in tu e s  ,  e n t iè r e s ,  lo n g u e s  d ’un p o u c e ,  
v e r t e s  8c g la b r e s  en  d e f l i i s ,  v e lu e s  &  d ’ u n e  
c o u le u r  p â le  en d e f lo u s . L e s  f le u r s  fo n t  p e t i
te s  , d i fp o fé e s  en  o m b e lle s  f im p le s  &  t e r m in a 
le s . C e s  o m b e lle s  fo n t  f o l i t a ir e s  ,  p o r té e s  c h a 
c u n e  fu r  un  p é d o n c u le  u n  p eu  v e lu  d e  la  
lo n g u e u r  d e  l ’ o n g le  ; le s  p é d o n c u le s  p ro p re s  d es 
fi ou i s fo n t  p lu s  c o u r t s  &c c o to n n e u x .

. Chèque ficur  e f l  d é p o u r v u e  d e  c a lic e .  E l l e  
o f f r e  1 . u p e  c o r o l le  a  f i x  p é t a le s  o v a le s



obtus , jaunâtres , longs d’ use demi - ligne.
2 ° . Six étamines , dont les fllamens inférés 

fur l’ ovaire ( il ce caradère eft exad , il eft 
peu commun ) , &  beaucoup plus court que 
la corolle , portent des anthères très-petites.

30, Un ovaire fupérieur, ovale, g labre, 
chargé d’ un ftyle droit, un peu plus court que 
la corolle -, deux ftigmates réfléchis.

Le fruit eft une capfule à deux loges.
Cet arbriffeau croît au Japon, fur le Mont 

Fakona. Il fleurit en Avril 8c Mai. Les habi
tuas font avec fon bois des pinceaux mollets 
pour fe nettoyer les dents.

LIM D ERNE y L ï N D E R N IA . Genre déplanté 
à fleurs moncpétalées , de la divifion des Per- 
fonnées , qui paroit avoir des rapports avec les 
G ratifies, les Capraires, la Torêne, &  qui 
comprend des herbes à feuilles oppofées , 8c à 
fleurs difpofées aux aiffeiles des feuilles.

Le caractère elfentiel de ce gefire efb d’avoir 
un. calice à cinq divijïons ; une corolle ringente , 
à lèvre fupérieure très - courte -, les deux étamines 
inférieures ayant une dent terminale , 6* Vanthère 
prefque latérale ;  une capfule polyfperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1° . un calice partagé en 
cinq folioles linéaires, pointues, égales, per- 
liftantes.

1 ° .  Un® corolle tnonopétale , bilabiée : lèvre 
fupérieure très - courte , concave , échancrée ; 
lèvre inférieure droite, triftde ,  à découpure 
du milieu un peu plus grande.

30. Quatre étamines didynamiques , à fllamens 
didymes. Les deux fllamens fupérieurs font 
Amples , à anthères terminales5 les deux fila- 
mens • inférieurs- font rnontans, terminés par une 
dent droite , &  à anthères prefque latérales. 
Les anthères font didymes,

40. Un ovaire fupérieur , ovale ; un ftyle fili
forme , à ftigrnate échancré.

Le fruit eft une capfule ovale , bivalve ( uni
loculaire , félon Linné) , büoeuiafre félon M. 
de Juflieu , à cloilbn parallèle aux valves", 8c 
qui contient des femences nombreufes.

E s r È c e s.

I .  L in d ern f. pyxîdaire; Lin demi a pyxidaria. 
L. Linderniafoliis ovalibusfejjihbus integerrimis, 
pedünculis folitariis

Pyxidaria re'pens ann.ua , flofculis monopetalis 
unilabiatis. Lindern. Allât. 1. p. 15a. t. I. & 
x. p. a67. Capraria gratiôloides. L. Spec. Pi. 
$76. Lindernia. Allion. Stirp. AHq. 178. t. j. 
Lin. Mant 151. Juif. Gen, p. 11a.

Petite plante qui a i ’afpeét d’une Véronique 
sm d’un Mouron , 8c qui eft glabre en toutes

. fe s parties. Ses tiges font menues, herbacées J 
couchées, un peu rameufes, longues de quatre 
ou cinq pouces : elies font garnies de feuilles 
oppofées-, ovales, entières, trinérves , longues 
de cinq lignes ou environ. Les pédoncules l'ont 
axillaires, folitaires, uniflores, un peu plus 
longs que les feuilles. Les fleurs font petites, 
purpurines. Cette plante indigène de la Virgi
nie, s’eft naturalise en Alface , dans le Pié
mont : elle croît dans les marais 8c les lieux 
aquatiques. 0  ( v . f .  ).

a. Linderne du Japon , Lindernia japonica. 
Lindernia fo liis  obovatis dentatis*, infimis pe- 
tiolatis. Thunb. FL. Jap. 2.53.

Sa racine, qui eft fibreufe &  annuelle, 
poulie une tige herbacée, rameufe , foible : les 
rameaux font alternes , ouverts , un peu redref- 
fés , légèrement velus , 8c ont jufqu’à fept 
pouces de longueur. Les feuilles radicales font 
pétiolées , nombreufes. Les caulinaires font en 

- petit nombre, fefliles ; 8c toutes font ovoïdes, 
obtufes , dentées, imperceptiblement velues, 
de la grandeur de l’ongle. Les pétioles font 
de la longueur des feuilles , &  fe dilatent in- 
fenflblement pour former la lame. Les fleurs 
viennent fur des grappes nues, qui terminent 
les rameaux. Elles ont une très-petite bradée 
fous leur pédoncule. La corolle eft ringente, 
à lèvre inférieure plus grande. La capfule eft 
ovale, obtulè , didyme , bivalve , uniloculaire, 
glabre.

Cette plante croît dans l ’ifle Niphon, dans 
les fentes des murs. 0  Elle eft en fleurs dans 
les mois de M ars, A v r il, Mai.,

*  Lindernia [dianthera'] fo liis  petiolatis ova- 
to - fubrotundis fubferratis , caule repente. S^artz. 
Prodr. p. 92.

LIN N EE boréale ; L lN N esA  barealis, Lin- 
nœa foribus geminatis. Lin. F l. Lapp. p. I06. 
no. 250. t. ia . f. 4. Hort. ClifF. 32.0. Fl. Suec. 
p. 2 19 . r. £. Hall. Helv. no. 299. Segu. Vé
ron. 1 . p. 183. Oed. FL Dan. t. 3. Blackw.
t. 597. Lud\y. E d . t. 142. A d . Nidrof. 4. t. 
4. f. 6. •")

Campanule Ccrpylli.folia. Bauh. Pin. 93* Pi'0(fo 
35 - cura ïcone. Schouchz. It. Alp. p. 13 1. 
Tpurnef. p. 1 1 a .  Rudb. A d . Suec. 1720. p« 
96. t. I. Serpylhfolia. JBuxb. Ad. 2. p. 34 '̂
2 1 . (Malaria. Siegefb. Prim. 79. Nummulqrja 
norvégien , flore purpureo. K yll. Aét. Dan. 1. p. 
346. Valerianella nemorofa repens. Arum. Rut h. 
p. IQ. nu. 27.

Petite plante de la famille des Chèvrefeuilles, 
qui a le port &  prefque l ’afped de la Mi rebel
le , &  qui conftitue un genre particulier, dont 
le caradère edentiel eft d’avoir

Un calice double ; l ’un inférieur, de quatre 
folioles i Vautre fupérieur , à cinq divifons ,* une

corolle
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corolle campanulee • quatre étamines didynauti
ques ; une baie sèche à trois loges.

Cette plante , toujours verte , poufîe des ti
ges menues , filiformes , fouligneufes, cylin
driques ,  munies de poils rares , rampantes fur 
la terre , peu divifées , 8c longues d’un pied ou 
davantage. Ses . feuilles font oppofées, pétio- 
lées , ovales - arrondies , prefqu’orbiculaires , 
munies de quelques crêneiures, 8c larges de 
trois ou quatre lignes. Les pédoncules terminent 
les rameaux , font droits, folitaires , longs 
d’environ deux pouces , fourchus 8c biflores. 
Les fleurs font penchées , blanchâtres en de
hors , rougeâtres &  un peu velues en dedans. 

Chaque fleur offre io. Un calice double, 
l ’un inférieur, ou fitué fous le fru it , confif- 
tant en quatre folioles, dont deux oppofées , 
très - petites , pointues ; & deux autres aufii 
oppofées , plus grandes, elliptiques, conniven
ces, ernbraffant l ’ovaire. L ’autre calice eft fu» 
périeur, monophylle , partagé en cinq décou
pures étroites , pointues, égales.

2.°. Une corolle monopétale, turbinée , cam- 
panulee , a limbe quinquefide, obtus, prefoue 
régulier.

3 °. Quatre étamines didynamiques, dont les 
filamens fubulés, moins longs que la corclie, 
infères à fa bafe, portent des anthères compri
mées , vacillantes.

4°. -Un ovaire inférieur, arrondi, chargé d’ un 
ftyle filiform e, de la longueur de la corolle, 
incliné à ftigmate globuleux.

L e-fru it  eft une baie sèche, ovale, trilocu- 
laire , environnée par le calice inférieur, qui eft 
liifpide , glutineux. Les femences font arrondies, 
8>c au nombre de deux dans chaque loge.

Cette plante croît dans la Suifle, la Suède, 
la Sibérie , le Canada ; dans les bois 8c les 
lieux ombrages. On la cultive au jardin du 
Roi, ( v. v. ). Ses fleurs , fur-tout le fo ir, 
répandent une odeur agréable. On l’emploie con
tre la goutte &  les rhumatifmes.

LIO N D EN T ; Le o n t o d o n . Genre de 
plante à fleurs compofées , de la divifion des 
femi - flofculeufes, qui a de grands rapports 
avec .les Epervières, les Hyoférides, &  fe Pif- 
fenlit (voyez ce dernier gen re), 8c qui com
prend des herbes indigènes de l’Europe , ayant 
comme le Pijfenlit des feuilles toutes radicales, 
&  des hampes uniflores.

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’avoir 
le calice perfqu embriqué, a deux ou trois rangs 
d'écailles ,* le réceptacle nud\ l’aigrette fejflle & 
plume ufe.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

. a fieur a un calice commun, ovale ou co- 
fuque , prefqu’embriqué ; compofé de deux ou 

Botanique. Tome I I I .

trois rangées d’écailles linéaires, droites, dont 
les extérieures font plus courtes q u e  les autres.

Elle confifte en quantité de demi - fleurons, 
tous hermaphrodites , à languette linéaire, tron
quée , à cinq dents -, ayant cinq étamines fyn- 
généfiques, l ’ovaire inferieur , &  le ftyle ter
miné par deux ftigmates. Ces demi - fleurons 
font pofés fur un réceptacle nud, 8c forment, 
par leurs languettes comme embriquées orbicu» 
lairement, une -fleur compofée - régulière.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , couronnées chacune d ’une aigrette feffile 
8c plumeufe,

Obfervation.

Les Liondents diffèrent des Epervières par les 
poils plumeux ( &  non fimples) de leur aigrette; 
d_es Hyoférides, parce que les femences de la 
circonférence ont, comme celles du centre, une 
aigrette à poils plumeux ; enfin du P ijfen lit , 
parce que leur aigrette eft feffile , &  leur 
calice non -  réfléchi.

E s p è c e s .

i . L iondent  bulbeux; Leontodon bulbofurn. 
L. Leontodon fo liis  oblongo - ovatis fubdentatïs 
glabris , calyce lœvi fubcalyculato.

Dens leonis tuberofa radice. Tournef. p. 468. 
Chondrilla bulbofa f . chondrilla z. diofeoridis. 
Bauh. Pin. 130 . Cichorium bulbofurn. J . B. 2. 
p. 1038 . Chondrilla altéra diojcoridis putata. 
Cluf. Hift. a. p. 145. Chondrilla pujilla marina 
lutea bulbofa. Lob. Ic. 230. Chondrilla altéra 
diofeoridis. Col. Phytob. p. i l .  t. 4. bona.

Sa racine eft longue , menue , divifée, fibreu- 
f e , rameufe , traçante ,  produifant fouvent à 
l ’extrémité de fes fibres des tubérofités ovales, 
petites , irrégulières. Du collet de cette ra
cine , naiffent des feuilles obîongues - ovales , 
rétrécies vers leur bafe , les unes très - entiè
res , les autres un £eu dentées , &  toutes en
tièrement glabres. Les hampes , qui s’élèvent 
auffi du collet de la racine , font grêles , nues , 
un peu velues ou hifpides fous le calice , 8c 
beaucoup plus longues que les feuilles. La fleur 
eft jaune, à calice très - glabre , reflemblant 
un peu à un calice de Scorfonère , mais plus 
caliculé. Cette plante croît dans l ’Italie 8c les 
Provinces méridionales de la Lrance. ( v .f .  ). 
O11 en trouve dans les Provinces du Nord une 
variété à feuilles longues &  étroites.

a. L iondent  écailléux ; Leontodon fquamo- 
fum. Leontodon fo liis  lanceolatis petiolatis den- 
tatis f  tpi us nudis , feapo glabro fquamofo , radicê 
preemorfa.

Dens leonis alpinus minimus glaber. Tour- 
nef. 469. Hieracium pumilum 4. Col. Ecphr. a, 
p. 3 1 .  Dens leonis glaber , angufliore & Ion gi etc
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folio  , flore minore. Morif. Hift. 3. p. 75. Sec.
7. t. 7. f. 6. (J'capo J'quamis perpsram dejiituto ) 
Leontodon pyrenaicum. Gouan. Illuft. p. 5 5- t*
0.2. f. 1 .  &  1 .  A n  Leontodon ha fille. Lin. Picris. 
IJall, Helv. no. 16 . Picris faxatïlis. Allion. Fl. 
Ped. no. 766. t. 14 . f. 4.

Idem fo liis  pllofls , fcapis altioribus*
Quoique cette efpèce offre beaucoup de va

riations dans fa grandeur &  dans la forme de 
les feuilles , en général elle eft glabre ou pref- 
que glabre, &  on la reconnoît facilement aux 
écailles, linéaires - fétacées , éparies fur les 
hampes. Linné dit que fon Leontodon haftile 
eft dépourvu de ces écailles , ce qui nous fait 
méconnoître l ’efpèce qu’ il décrit j mais peut- 
être parle - 1 - il d’après la figure de Morifon, 
dont il cite le fynonyme.

Au refte , cette plante a fa racine oblique, 
tronquée ou comme rongée, courte , garnie 
de longues fibres qui s’enfoncent dans la terre. 
Ses feuilles font radicales lancéolées ou oblon- 
gues , ovales, rétrécies vers leur bafe en pé
tioles quelquefois fort longs , &  varient à bords 
prefqu’enriers , &  à bords dentés plus ou moins 
profondément. Le plus fouvent elles font très- 
glabres 5 mais dans la variété jS. , qui s’élève 
davantage, elles font velues plus ou moins 
abondamment. Les hampes font grêles , au moins 
une fois plus hautes que les feuilles, glabres 
dans la plus grande partie de leur longueur , 
&  dilatées fous les calices , où elles font fou- 
vent noirâtres &  un peu velues. Ces hampes 
font munies d’écailles linéaires , fubulées &  
éparfes. La fleur eft d’ un beau jaune. Les fe- 
mences font oblongues, &  ont une aigrette 
feiTLle, à poils plumeux. Cette plante eft com
mune fur les montagnes de l’Auvergne, du Dau
phiné , delà Suiffe des Pyrénées, &rc. ^S.(v.v.). 
M. Viilars partage plufieurs des fynonymes de 
cette plante entre fon Hedypnois pyrenaica ( PI. 
de Dauph. vol. 3. p. 7.8. )  &  fon Leontodon 
protheiformé ( ibid. p. 87. ). La fynonymie qu’ il 
rapporte à ce dernier nous a parue curieufe.

3, L iondent  crépidiforme 5 Leontodon crépi- 
ehforme. Leontodon foliis lanceolato - oblongis 
dentatis glabris , fcapa apice fquamofo & tornen- 
tofo , cabfct laxiu.fcv.lo.

A il picris danubialis. Allion. Flor. Ped. no. 
768. t. 70. f. 3.

Cette' plante, affez différente de celle qui 
précède, par fon afpeét, n’en eft peut-être, 
malgré cela , qu’ une variété. S'a racine eft cour
te , comme tronquée , &- garnie de fibres. Ses 
feuilles font longues de quatre pouces ou un 
peu plus , rétrécies en pétiole à leur bafe , bor
dées de dents anguleates &  diftanfes , &  glabres - 
des deux côtés. Les hampes font prefqu’une fois 
plus lo n g u e s  que les feuilles, &  glabres dans 
la plus grande partie de leur longueur j m ais,
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vers leur fommet, elles font garnies d’écailles 
fubulées , &  d’un duvet cotonneux , blanchâtre 
ainli que le calice qui les termine. La fleur eût 
petite , courte , à écailles calicinales tiès- étroi
tes , dont les extérieures font un peu lâches , 
comme dans les Crépis. Cette plante croît dans 
les provinces méridionales de la France , aux 
iieux montagneux, { v. ). Ce ne peut être le 
LeontoSbn kafiile , puifqu’elle n’a point fon ca
lice glabre.

4 Liondent  tubéreuxj Leontodon tuberofum. 
L. Leontodon foliis runcinatis fcabris , calyce 
acuto hirjuto. L.

Dens leonis afphodeti lulbulis. Bauh, Pin. 116 . 
Tournef. 468- Ckondrilla altéra diofcoridis monfi 
pelienfîum. Lob. Ic. 232,. Taraxaconoides chon- 
drilU folio , afphodeli radice. Vaill. A et. 1 7 2 1. 
P- 170 .

Sa racine confifte en plufieurs tubérofités Fi
liformes, ramalfees en paquet comme dans l’Af- 
phodelle , &  terminées par de longues fibres. 
Les feuilles font pétiolées, oblongues,un peu 
obtufes , roncinées 5 à découpures latérales, 
irrégulières &  courbées en bas $ ces feuilles 
font chargées de poils courts , principalement 
fur les bords. Les hampes font un peu plus 
longues que les feuilles, velues, fans écailles. 
Elles portent à leur fommet une fleur jaune , 
dont le calice eft pareillement ve lu , fur-tout 
à fa bafe. Cette plante croît dans les régions 
auftrales de la France , le Piém ont, à la côte 
de Barbarie, dans les prés. Tf. ( v. v. ).

5. Liondent  hifpide-, Leontodon liifpidum. Leon- 
todon fo liis  lanceolatis laciniato - dentatis h if- 
pidis -, laciniis fursàm 6’ retrvrsùm verjïs , pilis 
fkredus»

«. Dens leonis fo liis  canefcentibus villofisl 
Tournef. 468. Hieracium motitanum , demis leo
nis folio  incano f .  laciniatum lanuginofo folio» 
Bauh. P>n. 128. Hieracium folio ledypnoidis. 
Ciuf. Hift. 2 . p. J4 1 . Dens leonis montanus 
hirjutus , folio  longo dentato. Morif. Hift. 3, 
p. 76. fec. 7. t. 8. f. 13 .

P>. Dens leonis foliis hlrfutis & afperis. Tour
ne!. 4 'jS* Hieracium caule aplyllo kirfutum. J. 
B. 2 .,pu 1038- Picris. Hall. Helv. no. 25. Leon
todon pratenfe. F l. F r.

Les deux variétés , que je réunis ici comme 
appartenant à la même efpèce ne diffèrent 
entr’eiles que par la profondeur des découpures 
de leurs feuilles, &  par i’abor.dance des poils 
fourchus dont elles font hériflees.

La première (var. « .) ,  dont le feuillage eft 
affez bien exprimé dans la figure citée de Mo
rifon, 8c que nous croyons être la même plante 
que le Lzontodon crifpum de M. V iilars, a 
fes feuilles plus hériffées &  plus profondément 
découpées que la fécondé. Elle pouffe à®.
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fa racine des feuilles nombreufes, les unes droi
tes , les autres plus étalées, hériflees, blan
châtres , longues de quatre pouces, prefque 
ferni - pinnées , ou découpées, de chaque côté, 
en fegmens irréguliers , un peu pointus , incli
nés dans diverlés direéiions. Les poils,  dont 
ces feuilles font chargées, font blancs, la plu
part fourchus au fommet , &  quelquefois tri— 
furqués. Les hampes font un peu plus longues 
que les feuilles , ftriées &  hériffées de petits 
poils  ̂ rudes, la plupart bifurqués ; elles font 
garnies, vers leur lommet, d’une bradée ou 
écaille linéaire, hifpide, longue de trois li
gnes. La fleur, qui termine chaque hampe , ef! 
jaune, &  a fon calice droit, ferré 8c hifpide. 
Les femences font alongées , pointues , termi
nées par une aigrette felïile , plumeufe , auffi 
longue ou plus longue que la femence même. 
La fécondé variété , qui efl moins hériffée 8c 
moins découpée, a les feuilles 8c fes hampes 
plus alongées , &  fes femences un peu moins 
longues. Elle vient par - tout en France, & c .,  
dans les prés fecs 5 &  la première , qui croît 
pareillement en France, ne fe trouve que dans 
les pays montagneux. On les cultive l’une 8c 
l ’autre au Jardin des plantes. 7p . ( v* v. ).

L I O

6 . L iondent de montagne; Leontodon mon- 
tanum. Leontodon fo liis  lanceolatis denta- 
to • runcinatis longitudine fcaporum , fcapis fu~ 
jpernè iricraffatis,  caly.ce villofo.

Dens leonis alpimis, foliis oblongis raro den- 
tatis , calyce hifpido nigrefccnte. Segu. Suppl, 
p» 2.66. Picris. Hall. Helv. no, 27* LLieracium 
taraxaci. Lie. Hedypnois taraxaci. V ill. PI. de 
Dauph, 3. p. 80. Leontodon montanurn. F l. Fr. 
Suppl, vol. j .  no. 1206. Picris -taraxaci. Allion. 
F lor. Pedem. no. 769. t. 3 1 .  f. 1 .

Sa racine efl: un peu grolfe , courte, tron
quée à fon extrémité, &  garnie de fibres for
tes 8c très - longues. Elle pouffe quelques ham- 
Pes. nues , plus ou moins droites , longues de 
trois pouces, glabres &  menues à leur bafe , 
velues , &  qui vont en s’épailîtffant vers leur 
lommet. Les feuilles font toutes radicales , preff 
qu’aulîï longues que les hampes, glabres, oblon- 
gues ou lancéolées , à peine larges de trois 
lignes, dentées ou roncinées comme celles du 
Piffenlit, &  terminées par une pointe un peu 
obtufe. La fleur efl: jaune , 8c a Ion calice très- 
Velu , droit, prefque fimple , n’ayant que quel
ques écailles^ courtes à fa bafe , & les autres 
étant prefqu’égales entr’elles. Les femençes font 
cblongues , couronnées d’une aigrette fefltle &  
plumeufe. Cette plante croît fur les montagnes 
du Daupfiiné, de la Suiffe 8c du Piémont, TL'.
( y -  f )

7. L io^ d ïn t  faxatiîe 5 Leontodon faxatile. 
Leontodon fo liis  oblongis finuato - dentatis k irtis ,

plhs Jîm plicilus fvrcatifque , floribus inexpan fis 
nutantilus.

Dens leonis foliis liirfiitis & afperis faxatilis . 
Tournef. 408. ïheracium demis leonis fo l io , 
h rfutze ajperum , minus laeiniaturn. Bauh. Pin.
1 *7- n°. ï2 . 8c Prodr. 63. cum icône. Dens 
leonis fo liis  minimis hirfutis & afperis. Tournef. 
469. Hieracium parvum hirtum coule aphyllo , 
crifpum ubi ficcatum. Bauh. Hift. 2. p. 1038. 
Leontodon faxatile. F l. Fr. 93. no. 7. Lconto~ 
don hifpidum. Pollich. Pal. n°. 757. non Lin- 
nœi. A n  Leontodon hirtum. Lin.

Cette plante a de très-grands rapports avec 
notre Hyoféride Liondent, n.o. 5. , 8c n’en efl 
peut - être qu’ une variété ; cependant celle donc 
il s’agit ici efl: très - hériffée de poils , les uns 
finales , les autres bifurqués à leur fommet ; &  
fes feuilles , obtufes à leur extrémité , on t, dans 
toute leur longueur , de chaque côté , des fl- 
nuofités profondes. L ’autre .au contraire efl: 
prefque  ̂ glabre , n’a que des poils rares prefi. 
que toujours Amples, &  fes feuilles , Amplement 
dentées fur les cotés , 11e font prefque point 
finuées. Cette dernière paroît être la même que 
le Leontodon livens de M. Aîlioni ( F l. Pedem. 
r;°- 761- t 3 2* ^ 1 - ) j quoiqu’il l’ ait repré- 
fentee à feuilles un peu trop courtes. Notre 
Liondent faxatile croît aux environs de Paris , 
aux lieux içcs , pierreux $c montueux. 7p .
( v .v . ).

LIPPr-, L i p p i a . Genre de plante à fleurs mo- 
nopétalées , qui a des rapports avec les Zapanes 
8c les Verveines, 8c qui comprend des ar- 
briffeaux exotiques , à feuilles oppofées , très- 
flmples , 8c à fleurs difpofées en tête embrk 
quées, pédonculées &  axillaires.

Le caraâère effentiel de ce genre efl: d’avoie 
un calice à quatre dents ;  une corolle tubukufe , 
a quatre lobes inégaux ; quatre étamines ;  deux 
femences recouvertes par U calice , qui fe  par* 
tage en deux valves,

C a r a c t è r e  g é n I ç. i q ù e »

La fleur ojfre i ° .  un calice à quatre dents,1 
perfiflant , bivalve lorfqü’il efl fructifère.

2.0. Une corolle monopétale, tubuleufe, un 
peu  ̂ plus longue que le calice; à limbe par
tage en quatre lobes arrondis , inégaux.

30. Quatre étamines non - Paillantes hors de 
la corolle, didynamiques , 8c dont les fila- 
mens fubulés , inférés vers le milieu du tube , 
portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fnpérieur, o va le , comprimé 
furmonté d’un ftyle filiform e, de la longueur 
du tube ; à fligmate obtus,  oblique.

Le fru it  confifle en deux femences , recou
v e rtes  par le calice , qui efl feabre ou hifpid#

X  x x ij
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l ’extérieur, &  fe partage en deux valves 
ans fa maturité,

E s p è c e s ,

I .  L ip p i d’Amérique ; Lippia americana. L. 
Lippia capitulis ovato - fubrotundis.

Lippia arborefcens ,  foliis conjugatis oblongis, 
capitulis fquamojis &■  rotundis. Mill- Diél. no. I. 
Lippia. Houft. Reliq. t. 12.. Lippia americana. 
Gærtn. a 66. t. 56. f. 2..

Arbrifleau de feize ou dix - huit pieds , 
félon Miller ayant l’écorce rude , &  les bran
ches oppofées ainli que les feuilles. Celles - ci 
font pétiolées , ovales - lancéolées , dentées dans 
leur partie fupérieure. Les pédoncules font axil
laires , viennent vraifemblablement plufieurs en- 
feinhle, comme l’ indique la figure citée de M . 
Gærtner , &  foutiennent chacune une tête ovale- 
globuleufe, de la grofleur d’un gros pois, em- 
briquée d’un grand nombre d’écailles , entre 
lefquelles font renfermées de petites fleurs jau
nes. Cës écailles ftTnt plus larges que longues, 
&  un peu acuminées à leur fommet. Cet ar- 
briffeau croît à la Vera - crux. L>.

1. L ippi hémifphérique ; Lippia hemifphcerica.
L. Lippia capitulis hemifphcericis, L. Jacq. Amer. 
176 . t. 179 . f. 100.

Si l ’on compare les têtes de fleurs de cette 
efpèce d’après la figure qu’en a donnée M. Jac- 
quin avec celles de la précédente , figurées par
M. Gærtner, on a de la peine à trouver la ju f- 
tefie des différences fpécifiques établies par Linné ; 
car dans celles - c i , les têtes de fleurs font plu
tôt pyramidales qu’hémifphériques -, 8c au con, 
traire, dans la précédente, elles font plus glo- 
buîeufes que pyramidales.

Au refte , c’eft un arbrifleau d’environ dix 
pieds, ayant une odeur aromatique-, fes bran
ches font cylindriques, foiblés ; &  les plus jeu
nes rameaux font quadrangulaires , &  portent 
les fleurs. Les feuilles font oppofées, pétiolées, 
ovales - lancéolées , pointues, entières ou pref- 
qu’entières. Les pédoncules font folitaires, axil
laires ,  à peine de la longueur des pétioles. Ils 
foutiennent chacun une tête écailleufe, embri- 
quée , un peu pyramidale , garnie de petites 
fleurs blanches. Cet arbrifleau croît dans l ’A 
mérique méridionale , près de Carthagène. J) .

3.  L ippi velu-, Lippia hirfuta. Lippia kirfuta 
foliis oblongis lads rugofls ferratis fubtus tomen- 
tofis , paniculis axillaribus : capitulis ovatis.L . 
F . Suppl. 288.

Sa tige efl tétragone, blanche par les poils 
qui la recouvrent. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées , oblongues , dentées , ridées, pileufes 
çn defîus, blanches 8c cotonneufes en deffous.
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Les pédoncules font axillaires, nombreux, alon- 
gés , ramifiés en panicule. Leurs dernières ra
mifications foutiennent des têtes ovales, accom
pagnées de deux bradées , &  garnies de fleurs 
blanches, extrêmement petites. Cette plante 
croît dans l ’Amérique.

LIQ U ID AM BAR ; L lQ U iD A M B A R . Genre de 
.plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Julifères , qui a des rapports avec les Platanes , 
8c qui comprend des arbres &  des arbufles 
odorans , réfineux -, à feuilles alternes , palmées 
ou finuées; &  à fleurs très -  petites, unifexuel- 
les , ramaflees. en têtes globuleufes, pédoncu- 
lées, difpofées fur des grappes terminales.

Le caradère eflentiel de ce genre efl: d’avoir 
des fleurs incomplettes 6” monoïques ;  favoir :

Les mâles ramajfées en boule avec une colle
rette de quatre folioles ; point de corolle ;  des 
étamines nombreufes.

Les femelles aujji ramajfées en boule , avec 
unê collerette de quatre folioles ;  point de corol
le deux Jlyles ; des capfules bivalves, polyf- 
perrnes, enfoncées dans les alvéoles d'un récep
tacle commun j globuleux-

C a r a c t è r e  g b  n U  i Q u e.

Les fleurs font toutes unifexüelles, monoïques; 
c’efl - à - dire , que les mâles 8c les femelles fe 
trouvent fur le même individu. Les unes &  les 
autres font fituées fur des chatons ordinairement 
globuleux.

Les fleurs mâles font ramaflees en boule, 
munie à fa bafe d’une collerette de quatre 
folioles membraneufes, inégales, caduques.Elles 
n’ont ni calice propre, ni corolle ; elles con
fident en étamines nombreufes , dont les filamens 
un peu courts , ramafles en un paquet denfe , 
portent des anthères didymes , biloculaires à 
quatre filions.

Les fleurs femelles , fituées au-deflous des 
mâles , fur la même grappe, font auffi ramaflees 
en- boule munie d’une collerette à la bafe , &  
pofées fur un réceptacle commun, fphérique, 
creufé à fa fuperficie en alvéoles nombreulês. 
Chaque fleur a un calice campanule , anguleux; 
la corolle nulle ; un ovaire oblong , adné au 
calice ; deux flyles fubulés ; à ffigmates pu- 
befcens , recourbés,  adnés d’ un côté dans la 
longueur de chaque ffyle.

Le fruit confifte en capfules nombreufes , ova- 
les - pointues, uniloculaires, bivalves, enfon
cées dans les alvéoles du réceptacle commun 
auquel elles adhèrent, formant une boule hé- 
riflee de toutes parts par les pointes Caillantes 
de chaque capfule.

Les femences font oblongues , lifles , ailées 
par un b out, 8c mêlées dans les capfules avec»
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de petits corps reffemblant à des paillettes cour
tes 8t irrégulières

E s p è c e s .

x. L iq u id a m ba r  d’Amérique -, Liquidambar 
fiyraci -  jlu a . Liquidambar fo liis  palmato -  an- 
gulatis : lobis indivijîs acutis , nervis fubtus prœ- 
cipuè ad axillas hirfutis.

Liquidambar. Bauh. Pin. 50a. J. B. I. Part.
1 .  p. 323. Pluk. Alm. p. 2.04. Blackw. t. 485. 
Lin. Hort. Clift. 485* Xochiocot^o-quafiuitl.Jrler- 
nand. Mex. p. 56. Styrax - liquida f .  flyrax ace- 
ris folio. Raj. Hift. 16 8 1 . Et flyrax  arbor vir- 
giniana. Ejufd. Hift. p. I799. no. 8. Liquidam
bar arbor f .  fiyraci - flua aceris folio. Pluk. t, 
4a. f. 6. Catesb. Carol. 2. p. 65. t. 65. Duham. 
Arb. 1 .  t. 139. Liquidambar. M ill. Diét. no. 1 .  
Gron. Virg. 2. p. i $ l . Wangenh. p. 4 9 ,1 .2 7 . 
f. 40.

C’eft lin arbre d’environ quarante pieds , qui 
Soutient, fur un tronc droit, nud dans fa par
tie inférieure , un cime pyramidale , garnie 
d’un beau feuillage , approchant de celui de 
l’Erable ,  dont cependant il eft effentiellement 
diftingué p arla  difpoûtion de les feuilles, qui 
ne font pas oppofées comme celles de tous les 
Erables. Ses rameaux font cylindriques, glabres , 
rougeâtres lorfqu’ils font jeunes. Ils font garnis 
de feuilles alternes fur les jeunes pouffes, faf- 
ciculées fur le- vieux bois, pétiolées, palmées, 
à cinq ( rarement fèpt ) lobes alongés, irès- 
pointus , divergens , (impies , finement dentés 
dans leur contour. Ces feuilles font prefque 
larges comme la main , vertes des deux côtés, 
un peu vifqueufes dans les temps chauds , &  
ont leurs nervures poftérieures un peu velues, 
avec des poils très - abondans dans les aiffelles 
de ces nervures y ce qui diftingué encore cette 
efpèce de la fuivante. Ses fleurs paroiffent de 
bonne heure, &  font difpoféës fur des grappes 
terminales , un peu plus courtes que les feuilles. 
Les têtes fru&ifères font hériffées de pointes 
molles , &  font plus groffes que celles de l’ef- 
pèce qui fuit. Cet arbre croît naturellement à 
la Louifiane, &  en Caroline, où il produit un 
baume ou efpèce de réfine qu’on y nomme Co- 
palm. Il fe trouve auiïi dans les climats moins 
chauds de l’Amérique, tels que la Virginie , le 
Maryland, la Penfylvanie , dans les bois; mais 
dans ces climats , il n’eft prefque plus réfineux, 
Il eft cultivé en' pleine terre, chez MM. Duha
mel &  de Malsherbes. ( v. v. ). La fubftance 
liquide, refineufe &  jaunâtre, que l’on retire 
du Liquidambar, approche de celle du Storax.

x. L iquidambar du Levant; Liquidambar 
orientalis. Liquidambar fo liis  glaberrimis pal
mato - angulatis ; lobis obtufis iticifo -  lobatis.

L  I Q
Liquidambar foliis quinquelobatis fînuatis Ob’- 

tufs. Mill. Diét. no. 2 .
Cet arbre fe diftingué du précédent princi

palement par fes feuilles qui font moins grandes , 
d un vert glacé s à lobes plus courts , moins 
pointus &  moins (impies ; elles font très - aro
matiques. Les jeunes rameaux de cet arbre ont 
l’ écorce liffe &  rougeâtre. Ses feuilles font al-, 
ternes, pétiolées, palmées à cinq lobes un peu 
obtus, découpés, lobés &  dentelés; elles font 
glabres des deux côtés , même fur les nervures 
poftérieures. Ses fruits font plus petits &  moins 
hériffés de pointes que ceux du précédent. Cet 
arbre croît dans le Levant , &  eft cultivé en 
pleine terre au Jardin du Roi ; il ne fe dépouille 
que tard de fon feuillage ; on le multiplie aifé- 
ment par marcottes. C ’eft M. Peyffonel q u i, 
le premier , a envoyé en France les graines de 
ce Liquidambar y elles vendent de Smyrne , 
ou cette efpèce ferme d’affez gros arbres.

3- L i q u i d a m b a r  à feuilles de Doradilie 
Liquidambar afplenifolia. Liquidambar fo liis  
oblongis alternatim fînuatis.Lira. Duham. Arb. 1 , 
p. 3f .

M yrti brabanticcz affinis americaria , foliorum.- 
laciniis afplenii modo divifis. Pluk. Alm. 260. 
t. 100. f. 6. 7. Gale mariana afplenii folio» 
Petiv. Muf. 773. M y rie a fo liis  oblongis alter
natim fînuatis. Lin. Hort. Cliff. 4 y6. Gron. Virg,
1. p. i f ) .  Liquidambar peregrinum. Lin-

Peut - être que cette plante devra être con- 
fideree comme conftituant un genre particulier^ 
car elle diffère beaucoup des deux précédentes 
par le cara&ère de fes fleurs mâles , qui font 
prefqu’en tout femblables à celles des Gales ; 
mais fes fruits vraifemblablement font différens 
de ceux des G ales, &  paroiffent particuliers à 
cette plante, qui d’ailleurs eft fort remarqua
ble par fon feuillage.

> Elle ne forme qu’un arbufte de deux à trois 
pieds , rameux , de peu de durée , garni de beau
coup de feuilles. Son écorce eft brune. Ses 
jeunes rameaux font velus; ils font munis de' 
feuilles alternes, oblongues, prefque linéaires, 
pinnatifides ou découpées dans toute leur lon
gueur de chaque côté , en lobes nombreux 5 
alternes, courts, arrondis ou obtus, à peu près 
comme dans la Doradilie ceterach. n°„ 10 . Leur 
fuperficie eft chargée de quelques points glan
duleux , luifans, comme ceux qu’on obferve: 
dans les Galés. Les ChatonsAnâles font oblongs, 
félidés , &  ©nt environ un pouce de longueur. 
Les chatons femelles font féparés des mâles , 
folitaires, feftiles , latéraux, de forme ovale,
8c hériffés d’un grand nombre de filamens ou 
de pointes molles , à peu près comme les jeunes 
fruits du Hêtre. Les détails relatifs à leur ca- 
raftère propre ne me font point encore connus,; 

Cet arbufte croît dans l’Amérique fepterndo--
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nale, aux lieux frais & ,  ombragés; on îe cui- 
tive au Jardin du Roi ; il eft délicat , exige 
l’ombre 8c la terre de Bruyère» On ie multiplie 
de marcottes.

*  Obf. Nous avons vu dans l’Herbier de Com- 
merfon un petit arbufte fort élégant, ayant les 
feuilles d’un petit Bouleau , ou des feuilles fem- 
blables à celles du Diofima betulina,  n9. 1 0 ,  
8c des fleurs monoïques, polyandriques. Cet 
arbufte croît au B rélil, b Monte-video. Peut- 
être qu’ il eft congénère du Liquidambar afple- 
nifolia , fans être ni l’un ni l ’autre du genre 
Liquidambar ; mais nous ne l’ayons pas encore 
lulîifamment examiné.

LIS ( les ) -, famille de plante ainfi nommée , 
parce qu’elle comprend pîufieurs genres qui ont 
de très - grands rapports avec les Lis  propre
ment dits qu’elle comprend également.

Les plantes de cette famille fe rapportent à 
la clafle des Unilobées : ce font en général des 
herbes à feuilles toutes très-Amples; 8c à fleurs 
incomplettes,  campanulées, régulières, commu
nément d’un afpeâ très - agréable. Ces fleurs 
ont lix pétales ; flx étamines , un ovaire fupé- 
rieur ; &  le ftigmate trifîde ou à trois lobes. 
Leur fruit eft une capfule fupérieure, triîocu- 
laire , trivalve, polyîperme; à femences difpo- 
fies par rangées doubles dans chaque loge. 
Voici les principaux genres qui appartiennent à 
cette famille»

Le Lis
La Fritiilaire . . ................Fritillaria.
L ’Uvulaire . . » . . . . . . .  Uvularia.
La Métbonique . . » . • . Gloriofia.
La Vioulte . . . . ...............Erythronium,
La Tulipe . » . . . . . .  TuVpa. *
L ’Yucca . . . .

LIS ; Li l i u m . Genre de plante unilobée , 
de la famille du même nom , qui a de très- 
grands rapports avec les Fritillaires &  la Mé- 
thonique , &  çui comprend des herbes ayant 
la racine bulbeu.le , écailleufe en dehors ; la tige 
très - fimple ; les feuilles aufli très -Am ples, e'par- 
fes ou verticillées , $c les fle.urs grandes , fort 
belles, difpofées communément en grappe ter
minale.

Le caraéïère effentjel de ce genre eft d’avoir 
une corolle campanulée , à f ix  pétales marqués 
chacun d’un Jillon longitudinal dans leur milieu * 
la capfule. tri go ne , a fix  filions,,

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

La fleur n’a point de calice : elle offre 
i° . Une corolle campanulée, rétrécie à fa 

bafe, élargie &  éyafée à l'on limbe , formée de 
fix pétales ovales-oblongs , cari-nés fur le dos,
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marqués en dedans d’un fillon longitudinal, &  
ayant leur pointe ouverte ou roulée en dehors.

i ° .  Six étamines plus courtes que le piftil * 
&  dont les filainens fubulés, droits, portent 
des anthères oblongues , verfatiles.

3o. Un ovaire fupérieur , oblong, à fix can
nelures ; fur mon té d’un ftyle cylindrique , de la 
longueur de la corolle 3 à ftigmate épais , obtus ~ 
a trois lobes.

Le fruit eft une capfule oblongue , trigone 
marquée de fix filions , obtule 8c un peu ex
cavée au fommet, triloculaire, trivalve 8c po- 
Jyfperme. r

Les femences font applaties, &  empilées fuï 
deux rangées dans chaque loge.

E s P E C E S.

„ F* f '15 b lanç-, Lilium candidum. L. Lilium 
Joins J'parfis, corollis campanulatis : Intiis gla~ 
uns. Lin. Hort. ClifF. i t Q. Mill. D ift. n°. 1 .  
Ludw . Eft. t. 190. Kniph. Cent. 7. n°. 4. Knorr0 
Del. 1 .  Tab, L. Hall. HgIv. n°. 1 2 3 iT

L ’.lium album vulggre. J. B. 2. p. 68j* Tour-» 
nef. 3e>9* Lilium album , flore credo & vulgare* 
Bauli. Pin. 76. Lilium album. Raj. Hift. IIOO.
E uehf. Hift. p. 3 6 4 .'Cam. Epît. 570. Blackw. 
t. I I . Ldlium candidum. Dod. Peropt. 197. Lob. 
Ic. l é 3» Lilium album vulgare & odoratum , flore 
ereclo. Morif. Hift. T. p. 409. Sec. 4, t. 2 1 .  f .

p. Idem floribus externe purpurafeentibus»
C eft la plus connue &  à la fois la plus in® 

tereffante des efpèses de ce genre •, car à l’ in® 
teret de la grandeur & de la beauté de fes fleurs', 
il̂  faut ajouter celui de l ’odeur fuave qu’elles 
répandent 5 qualité qu’on ne retrouve plus dans 
les autres efpèces.

Sa racine, qui eft jaune &  écailleufe, pouffe 
une tige droite, cylindrique, fim ple, feuillée, 
haute de deux à trois pieds. Ses feuilles font 
éparfes , l’effiles , oblongues , ondulées , un peu 
pointues, liffes, nombreufes , 8c d’autant plus 
courtes qu’elles font plus voifines du Commet 
de la tige. Les fleurs font grandes, blanches, 
pedonculees , &  difpolées en une grappe lâche 
8c terminale. Ces fleurs font prefque droites 
avant leur entier épanouiffement , mais elles 
s inclinent fur leur pédoncule à mefure qu’elles 
fe développent ; elles font fort belles , &  ré
pandent une odeur exquife. Cette plante paroîc 
originaire du Levant, &  eft cultivée en Eu
rope , dans les jardins , dont elle fait l ’orne
ment pendant le mois de Juin. La variété g., 
ayant les fleurs panachées de pourpre , a uïj 
afpeft extrêmement agréable,

/ L’oignon ou bulbe du Lis blanc eft maturatif, 
refolutif &  émollient. On l’emploie cfans les ca- 
taplafmes , après l’avoir fait cuire fous la cendre g 
pour liâter la rélplution ou la fupuration de§
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tumeurs. Aînfi cuit fous la cendre, & ài's en ma
cération dans de l’eau ou dans du vin blanc , 
e’eft , dit - on , un urinaire aétif. Il efl employé 
Utilement dans l’hydropifse de poitrine &• dans 
i’aflhme pituiteux. DiS. d’ Agric. p. 291. On 
prépare avec les fleurs du Lis blanc une huile 
odoriférente, qui efl regardée comme anôdine. 
L’eau diflillée des mêmes fleurs paffe aufli pour 
anodine, & pour un bon cofmétique.

1. Lis buîbifère1, Fl. Fr. L'ilium bulbiferum. 
L. Lilium fo liis  fparjîs , corollis campanulatis 
erectis : intàs fcabris. Lin. Hort. ClifF. I20 . Mill. 
Diâ. n°. 3. Jacq» Auftr. v. 3. t. 216 . Scop. 
Carn. 2. n°. 404. Knorr. D el. 1 .  t. L. 4.

Lilium purpureo - croceum majus. Bauh. Pin.
76. Tournef. 369. Morif. Hifl. a. p. 4 1 1 .  Sec.
4 - t. ai. f. 17 . Lilium rubens f .  croceum majus. 
J . B. a. p. 688. Raj. Hifl. m o , no. 3. Lilium 
purpureum majus. Dod. Pempt. 198. Martagon 
diymijlarum. Lob. Ic. 164. Lilium. Hall. Hely. 
n°. ia3i.

Idem caule bulbifero : bulbis axillaribus fef- 
fdibus. Lilium bulbiferum latifolium majus Bauh. 
Pin. 77. Tournef. 370. Morif. Hifl. 2. p. 411. 
Sec. 4. t. al. f. 19, Lilium bulbiferum majus. 
J. B. a. p. 690. Lilium cruentum , bulbos ma- 

jufculos fquamatim campaclos gerens. Lob. le .
165. Martagon bulbiferum. Cluf. Hifl, 1. p. 
336. E t martagon bulbiferum» 3 ejud. p. 137.

7. Idem humilius , caule paucifloro. Lilium  
purpureo - croceum , minus. Bauh. Pin. 77. Tour- 
nef. 370. Lilium purpureum minus. Dod. Pempt.
398. Lilium croceum. Fuchf. Hifl. 3

Il n’a pas moins d’éclat que le précédent, 
& perte des fleurs auiïi grandes ; mais elles 
font fans odeur , ce qui le rend bien inférieur 
en intérêt. Au refie , la difpofition de fes fleurs , 
l ’intérieur de fes corolles & fon feuillage le 
diflinguent fortement du Lis blanc mentionne ci- 
«deffus.

Sa racine efl bulbeufe, écailleufe , blanchâ
tre. Elle pouffe une tige droite , feuillue, très- 
fmple, haute d’un pied & demi à deux pieds. 
Ses feuilles font très- nombreufes , éparfes , 
étroites, prefque linéaires, filionnées, d’un vert 
foncé , & beaucoup moins longues que celles 
du Lis blanc. Les fleurs font droites, grandes, 
d’une belle couleur orangée ou de fafran , par
semées intérieurement de petites taches noires 
& d’afpérités, & pubefeentes en leur rainure. 
Ce beau Lis croît naturellement dans la Pro
vence , l’Italie , la Suiffe, l’Autriche, &c. ,
&  efl cultivé comme ornement dans les jar
dins. Il fleurit dans les mois de Juin &  de 
Juillet. Tp. (y . y. f  La variété 0. efl remar
quable par les bulbes feflîles 8c blanchâtres qui 
saiffent dans les aifielles des feuilles fiipérieu- 
res. L ’autre variééé^ y) s’ élève moins, & fou
lent fa tige ne porte qu’une feule fleur.

3 .  L i s  de  Ç a m t f c h a t c a j  Lilium cariifchatcenfce• 
L. Ldium foh is  verticdlatis ,  flore ereclo ,  co- 
rollis campanulatis, petalis jefilibus. L i n .  A m c e n ,  
A c a d ,  a .  p .  3 4 8 .

C o m m e  L i n n é  d i t  q u e  fes  f l e u r s  f o n t  o e t i t e s  s 
d e  la g r a n d e u r  &  d e  l a  f i g u r e  d e  c e l l e s  du  
L i s  d e  P e r f e ,  c ’ e f l  - à  - d i r e  d e  l a  Fritillaire de 
Perfe, &  q u e  l e u r  o v a i r e  n e  p o r t e  p o in t  d e  
f l y l e  , m a i s  f e u l e m e n t  t r o i s  f l i g m a t e s  o b l o n g s , 
c e  q u i  e f l  t r è s  - f i n g u l i e r  d a n s  c e  g e n r e  : c e s  
c o n fé d é ra t io n s  n o u s  p o r t e n t  à c r o i r e  q u e  le  Lilium  
no. 1  a .  d u  D i ô i o n n a i r e ,  d e  M i l l e r ,  e f l  u n e  
p l a n t e  t r è s - d i f f é r e n t e  d u  L i s  d e  C a m t f c h a t c a  
d o n t  i l e f t  i c i  q u e f l i o n .

S a  r a c in e  e f l  b u l b e u f e , é c a i l l e u f e  : e l l e  p o u f f e  
u n e  t i g e  t rè s  - A m p l e ,  c y l i n d r i q u e  , l i f l e  , h a u t e  
d ’un p i e d .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  f e l l i l e s ,  l a n c é o l é e s ,  
f l r i é e s , un p e u  o b t u f e s  * v e r t i c i l l é e s  q u a t r e  à  
fix e n f e m b l e  -, m a i s  le s  f u p é r i e u r e s , p lu s  é t r o i 
te s  , &  a u  n o m b r e  d e  d e u x  o u  t r o i s ,  f o n t  l e  
p l u s  f o u v e n t  a l t e r n e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  t e r m i n a 
l e s ,  d r o i t e s  o u  p r e f q u e  d r o i t e s  , p o r t é e s  fu r  
d e s  p é d o n c u l e s  n u d s  &  f o r t  c o u r t s .  E l l e s  o n t  
u n e  c o r o l l e  c a m p a n u l é e  ,  à  f i x  p é t a l e s  o v a l e s ,  
o b t u s  , f e l l i l e s  ,  l i f f ’e s  ,  f l r i é s ,  p o u r p r é s  ; f i x  
é t a m in e s  p lu s  c o u r t e s  q u e  l e s  p é t a l e s  ; &  u n  
o v a i r e  t r i a n g u l a i r e  ,  o b l o n g  ,  d é p o u r v u  d e  
f l y l e , 8c c h a r g é  d e  t r o i s  f l i g m a t e s  o b l o n g s  r e 
c o u r b é s  , p r e f q u ’ a u ff i  l o n g s  q u e  l ’o v a i r e  m ê m e *  
C e t t e  p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  a u  Camtfchatca,

4  L i s  d e  P h i l a d e l p h i e  j Lilium pliiladelphiciifjf 
L. Lilium fo liis  verticdlatis , floribus e récit s , 
corolla campanulata , petalis unguiculatls. L i n .

Lilium fo liis  verticdlatis brevibus, corollis 
campanulatis ,  ungitibus pètalorum artgufltoribtes, 
foribus erectis. M i l ] .  D i ê l .  n ° .  13 . E t  l e .  t. ï 65►

S a  r a c i n e  q u i  e f l  é c a i l l e u f e  , b l a n c h e  , p o u f fe  
u n e  t i g e  h a u t e  d ’ e n v i r o n  un p ie d  &  d e m i  ,  
A m p l e ,  f e u i l l é e  , p o r t a n t  à  fo n  fb f l tm e t  u n e  o u  
d e u x  f l e u r s .  L e s  f e u i l l e s  fo n t  v e r t i c i l l é e s  , q u a t r e  
o u  c in q  e n f e m b l e  , o v a l e s  - l a n c é o l é e s  , à  p o i n t e  
u n  p eu  o b t u f e  ,  &  p lu s  c o u r t e s  q u e  le s  e n t r e 
n o e u d s .  L e s  f l e u r s  f o n t  d r o i t e s ,  d ’ un r o u g e  ou 
p o u r p r e  u n  p e u  o r a n g é  ,  t a c h e t é e s  à  l e u r  b â f e  
in t e rn e  , &  o n t  l e u r s  p é t a le s  o n g u i c u l é s .  C e  
L i s  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l a  P e n f y l v a n i e  } il 
e f l  t r è s - d i f l i n g u é  d u  f u i v a n t .  T f. { v .  f ) .

5 .  L i s  d e  C a r o l i n e  ; Lilium carolinianum. L L  
lium fo liis  fparfis linectri - fubulatis , fo r e  unico 
ereff) , petalis longe unguiculatis.

Lilium carolinianum , fo re  crocso punclatQ, 
fetalis longioribus & angujlioribus. Catesb. CaroL 
a .  p .  5 8 .  t .  5 8 .  Lilium Catesbœi. W a l t .  F L  C a r ô î .  
p. IQ.3. Lilium  -carolinianum. B o f c .  A cl . S o c .  
H i f l .  N a t .  M IT ,

G ' e f l  'une efpèce bien diftinguée d e  la préce?



dente avec laquelle Linné l’avoit mal - à - propos 
confondue. Sa racine eft bulbeufe, écailleuîe -, 
elle pouffe une tige fimple, uniflore, légèrement 
ftriée , feuiîlée, &  qui s’élève jufqu’à deux pieds 
de hauteur. Ses feuilles font éparfes , fefliles , 
étroites , linéaires - fubulées. La fleur eft termi
nale , folitaire , droite ,  grande , d’une belle cou
leur orangée , droite , avec des points noirâtres 
ou d’un pourpre brun parfemés dans la bafe inté
rieure de la corolle. S’es pétales font lancéolés, 
ondulés , très-pointus , portés fur des onglets 

' longs 8c étroits 3 leur extrémité fupérieure fe 
recourbe en dehors. Les étamines font aufli lon
gues que le piftil. Ce Lis croît dans les prai
ries humides de la Caroline. Nous en avons vu 
un exemplaire-envoyé à M. Bofc par M. M i
chaux. ( v. f .  ).

6. L is  turban • Liliumpomponium. L. Lilium  
foliis [parfis lineari -  fubulatis , apice caulis nu- 
diufculo , fiorïbus reflexis, corollis révolutis.

«. Lilium rubrum angufiifoliunu Bauh. Pin. 78. 
Tournef. 3 7 1 . Lilium prcecox , nutante flore ru- 
bro. J. B. 1 .  p. 696. Lilium rubrum praecox. Cluf. 
Hift. I . p. 133* Lilium by\antinum , miniato di- 
lutiore flore. Cluf. ibid. p. 132 . Hemerocallis 
chalcedonica ,  purpureo - fanguinea ,  polyanthos. 
Lob. Ic. 169. Lilium anguflifolium purpureo fa n -  
guineum ,  flore reflexo. Morif. Hift. 1. p. 408. 
Sec. 4. t. 2.0. n°. io . etiam no. 1 j ,  Lilium ru
brum. F l, Fr. 866 - 6. Lilium. M ill. Dict. n8. 6. 
8c M ill. Ic . t. 6 j.  f. a. Kniph. Cent. no. 4Zj. 
Knorr. Del. 1 . t. 4.

Lilium flavum angufîifolium. Bauh. Pin. 79. 
Tournef. 37 1 .  Lilium nutante flore flavo. J .  B. a, 
p. 697. .Lilium montanum, flavo flore. Cluf. 
Hift. Append. p. 2.56. Lilium pyrenaicutn. Gouan. 
Obf. p. 2,5. Lilium flavum. F l. Fr. 866. 7.

Toutes fes feuilles étroites, aiguës, fillon- 
nées ; &  fa tige un peu nue au fommet, divi- 
fée en quelques pédoncules affez longs ,  font le 
principal caractère qui diftingue cette efpèce de 
la fuivante.

Sa tige eft haute d’un pied 8c demi ou deux 
pieds , droite , fimple, feuiîlée dans prefque 
toute fa longueur , fon fommet feulement étant 
un peu nud. Ses feuilles font éparfes , nombreu- 
fe s , étroites, pointues, fefliîes, linéaires- fu
bulées , fillonnées , légèrement velues fur les 
bords-, elles vont, en diminuant de grandeur, 
vers le fommet de la tige, de forte que lesfu- 
périeures font très - petites. Les fleurs font ter
minales , pédonculées , pendantes , d’ un rouge 
v i f ,  ordinairement au nombre de deux à cinq. 
Leurs pétales font tout - à - fait réfléchis ou rou
lés en delfus en forme de turban ou de bon
net turc. Ce Lis croît naturellement dans le Le
vant , &  efl cultivé dans les jardins pour la 
beauté de fes fleurs. Tp. ( y . y ,) .

La plante qui efl peut-être conflamment
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diftinête de celle que nous venons de décrire,' 
croît naturellement dans les Pyrénées &  les 
Alpes. Ses fleurs, quelquefois folkaires , &  ra
rement au-delà de trois , ont la corolle jaunâ
tre , ordinairement parfemée dans fon intérieur 
de points pourprés ou rouges - bruns. Les an
thères font d ’un rouge écarlate.

7. L is de Chalcédoine ; Lilium chalcedoni-  
cum. L. Lilium fo liis  Jparfis lanceolatis, caule 
uflque ad apicem foliofo  , floribus reflexis , corollis 
revolutis.

Lilium by^antinum miniatum. Bauh. Pin 78. 
Tournef. 3 7 1 - Lilium flore miniato nutante, /. 
hemerocallis chalcedonica aliquibus. J . B. 1 .  p. 
695. Lilium rubrum f .  miniatum by\antinum. 
Cluf. Hift. I . p. 1 3 1 .  Hemerocallis' by^antina 
altéra. Lob. Ic. 169. Lilium chalcedonicum. Mill. 
Diét. n<>. 7. Kniph. Cent. 3. n°. 54. Vulgaire
ment le Martagon écarlate.

Ce Lis a les feuilles bien plus larges, moins 
aiguës, &  moins profondément fillonnées que 
celles de l’efpèce qui précède -, &  fes fleurs e 
ordinairement en très-petit nombre ( une à trois, 
rarement cinq) , font d’ un tiers plus grandes. 
Il s’élève à la hauteur de deux à trois pieds, 
fur une tige fimple , pourprée inférieurement, &  
feuiîlée dans toute fa longueur. Ses feuilles font 
éparfes, nombreufes, fort rapprochées les unes 
des autres, oblongues , lancéolées, comme bor
dées de blanc 5 8c les inférieures , qui font affez 
longues, reffemblent un peu à celles du Lis blanc, 
quoique moins grandes. Les fleurs font termi
nales, penchées ou pendantes, à pétales recour
bés en deffus, &  d’un rouge écarlate fort écla
tant. Ce beau Lis$®roît dans le Levant, &  eft 
cultivé dans les jardins pour la heauté de fes 
fleurs. Il fleurit en Juillet &  Août. Ifi. (v. y .) .

8. L is fuperbe; Lilium fuperbum. L. Lilium 
fo liis  imis verticillatis , cœteris /parfis ;  floribus 
ramofo -pyramidatis reflexis, corollis revolutis.

Lilium fl. martagon canadenfe , flore luteopunc- 
tato. Catesb. Carol. 1 .  p. 56. t. 56. Lilium fo 
liis [parfis multiflorum, floribus reflexis , fundo 
aureo limbo auranùo , punftïs nigricantibus , pe- 
dunculis fingulis uno foliolo. Tre\y. Ehret. i .  t.
I I .  Lilium. M ill. Dict. no. 8.

Il eft très - digne, par la beauté de fes fleurs, 
du nom fpécifique qu’on lui a donné, mais l’o
deur défagréable , que ces mêmes fleurs exha
lent , lui ôte beaucoup de fon intérêt. Il s’élève 
à la hauteur de quatre pieds , fur une tige droite, 
fimple , feuiîlée dans la plus grande partie de 
fa longueur. Sfes feuilles font lancéolées ou li
néaires - lancéolées, lifles , trinerves , d’ un vert 
brun: celles du bas font verticillées huit à dix 
enfemble, 8c les verticilles font au nombre 
de deux ou trois au plus. Toute? les autres 
feuilles font éparfes. Les fleurs viennent en une
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pamcule fimple 3 prefque pyramidale , lâche, 
terminale,  bc l'ont attachées à de longs pédon
cules qui ont l ’apparence de rameaux, étant munis 
oi dinaii ement d’ une feuille. Ces fleurs font gran
des, pendantes, à pétales recourbés, d’ une cou
leur jaunâtre dans leur fond avec des points 
noirâtres , &  d une belle couleur orangée dans 
leur limbe. Ce beau Lis croît naturellement dans 
l’Amérique feptentrionale. Il fleurit à la fin de 
Juin 8c en Juillet. TJJ. ( v . v. )

0
9. L is de Canada -, Lilium canadenfe. L. Lilium  

fouis verticillatis, floribus reflexis ,  corollis reva
lut0 - campanulatis. L. Mill. D iâ , no. u .

an8uf il  f°H um } flore flavo maculïs nigrïs 
dijuncto. Tournef. 37 1. Lilium martagon cana- 
aenje maculatum. Parle. Parad. q2. f. 2. M orif 
Hifl'. 2. p, 408. Sec. 4, t. 20. f. 9, Lilium mar
tagon canadenfe luteum , maculis purpureis. Barrel. 
le. 12.5. Lilium f. martagon canadenfe } floribus 
Tnagnis flavis non reflexis. Catesb. Carol, 2. p n  
t. II.  J  r
s ^  eR diftingué du précédent par fes feuilles tou
tes vetticillées , &  du fuivant par les fleurs cam-r 
panulées , à pétales médiocrement recourbés ou 
réfléchis. Sa racine, qui efl grolfe 8c écailleufe 
pouffe une tige haute de trois pieds &  demi à 
quatre pieds , garnie de feuilles lancéolées ver- 1 
ticillees a chaque nœud. Les fleurs, au nombre 
de quatre à cinq, ou quelquefois davantage, naif- 
lent au fommet de la plante, fur d’afiez longs 
pédoncules: elles font pendantes, campanulées 
a pétales un peu réfléchis ou reco'urbés greffes*
jaunes, &  tachetées de points noirâtres ou d’un
pourpre brun. Ce Lis croît dans le Canada &  
dans a autres parties de l ’Amériquefeptentrionaîe; 
i l  fleurit en Juillet &  Août. Tf,

jo .  L is martagon j Lilium martagon. L. Lilium 
jo  us verticillatis ovato - lanceolatis fubquinaue- 
nervus , floribus reflexis, corollis revolutis. 1 

Lilium floribus rejlexis montanum. Bauh. Pin.
77 ’ Toa™ e,f ‘ 370- Râj. Hifl. m a .  Lilium mon- 
tanum f .  fylveflre a minus. Clufi Hifl. 1 .  p. 124 
Lihum montanum. Lob. Ic. 168. Lilium fylveflre] 
Dod. Pempt. aor. Afphodelus fer mina. Fuchf. 
üilt, p. I l 5. Martagon. Camer. Epit. 6 17 . Lilium 
martagon montanum majus, floribus reflexis. Mo- 
l 1;-  H ft- a* P- 408. Lilium. Hall. Helv.no. n , *  
M,u. D iâ . n®. 9. Jactf. Auilr, 4. t. 3 j 1. lÆ c h i  
Pa! no. 33 j .  Kmph. Cent. 3. no. 5 j.R n o rr. Del.
I. Tab. t. 6.

f?- Lilium floribus reflexis.alterum, lanugine kir- 
futum. Bauh. Pin. 78. Tourfief. 370. Lilium mon- 
tanum f. fylveflre I . majus. Clul* Hifl. I. p. 124. 
ilemerocallis flore rubello. Lob. îc. 168. Lilium 
hirfutum. Mill. D iâ . n°. 10.

De tous les Lis à fleurs réfléchies &  à pétales 
1 oui es en deffus, c ’eft l ’efpèce qui a les feuilles 

s p us avges -, elle s en dillingue en outre en ce
botanique. Tome J I I t
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que fes feuides ont plus de trois nervures ar.pa- 
1 entes, quoique trois de ces nervures foient un 
peu plus fortes que les autres.

Ce Martagon s’élève à deux ou trois pieds de 
hauteur , fur une tige droite, fimple , feuillée 
quelquefois t achetée inférieurement. Ses feuilles 
font ovales ou ovales - lancéolées , nerveufes , 8c 
difpofées ( cinq ou fix enfemble ) par verticilles 
dont les fupérieurs louvent font iinparfaits. Les 
lieurs font pedonculées, penchées ou pensantes, 
alternes , difpofées en grappe terminale : el es font 
rougeâtres ou purpurines en dedans avec quel, 
ques points noirâtres, grisâtres &  fouvent ve- 
lues en dehors, &  ont leurs pétales tout -à *faL 
réfléchis ou recourbés en deffus. Cette plante 
croit dans la France, l’Allemagne, -la Hongrie 
& c. , dans les bois 8c les prés humides des mon
tagnes. Elle fleurit en Juillet. TJ. ( v. v. ). La va- 
riete A a fes feuilles &  fes fommités un peu ve
lues. Nous lavons rencontrée en abondance en 
Auvergne , dans les bois yoilins du Ivfonc d ’Or.

E ISEROLE -, E y o l v u z u s . Genre de planté' 
a fleurs monopéralées, de la famille des Liferons 
qui a de très-grands rapports avec les Liferons 
proprement du q U  qui comprend des herbes exo
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tiques, à feuilles| ' . .......... alternes, &  à fleurs
1 ax|!lait;es? pentes en general, &  qui ne diffèrent de 
j celles des Liferons que parce qu’elles ont cJufieiKs 
j ( quatre ou environ ) ftyles. 
i Le caraàère effentiel de ce genre e l d’avoir 

un calice de cinq folioles,  une corolleprefqid en roue' 
qumquefl.de. t,a cap fuie à quatre loges nionofpermes.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e

La fleur offre 1 8.  un calice de cinq foliole* 
lanceolees , aiguës , perfiflantes.

a °. Une corolle monopérale, à tube court à 
limbe prefqu’en roue, légèrement quinquefide ’  1 

3°. Cinq étamines, dont les filamens capTlIai- 
res, prefque de la longueur de la corolle ,-portem 
des anthères un peu oblongues. r

40. Un ovaire fupérieur, prefque globuleux •' 
charge de quatre flyles capillaires , d i v e r g ë n s ’  
de la longueur des étamines , à fligmates fimpies’ 

Le fru it  efl une capfule prefque gîobuleufe * 
quadriloculaire , quadiivalve, à loges monofper-
mes.

E  s P E C E S .

\ '
I. L iseroee à feuilles de Lin ; Evohulus Uni. 

fohus. L. Evohulus fo ins lanceolatis' villofis feffl 
libus, caule ereâo pi lofa ,  pèdunculis lourds Cul 
multifloris. b J

Convolvulus kerbaccus crétins , foliis Unearibus 
pèdunculis longis tenuijfimis bibracleatis alaribus 
Brown. Jam. 152 . t. 10. f. a. Convolmlus Uni- 
fohus. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 206. no 
Kniph. Cent, 9. no. 26,
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C’eO: d'après la fruélification de cette plante 
que Linné a établi les caraéïères de ce genre ; 
ainfi , au moins pour cette elpèce , le genre n’eft 
nullement douteux. Elle pouffe de fa racine 
quelques tiges droites, menues, pileufes, longues 
de fix à neuf pouces, ou même un peu plus dans 
les individus cultivés. Ses feuilles font alternes, 
lancéolées, (effiles ou prefque feffiles , velues, 
d’un vert blanchâtre. Les inférieures ont un peu 
plus d’un pouce de longueur; mais les autres di
minuent progreffivement de grandeur à mefure 
qu’elles approchent du foin ni et des tiges. Les pé
doncules font très-fins , filiformes , la plupart plus 
longs que les feuilles , velus, axillaires , &  char
gés chacun d’ une à cinq fleurs pédicellées , petites, 
ayant la corolle bleuâtre. Les bradées font très- 
petites &  aiguës j les pédoncules fruélifères font 
penchés ou pendans. Cette plante croît à la Ja 
maïque , &  efl cultivée au Jardin du Roi. Q . 
( v. v. ). Les corolles font un peu tubuîeufes,

1 .  L is e r o ie  foyeufe; Evohulus fericeus. Evol- 
vulus foliis îanceolatis fefflibus fubtus fericeis , 
pedunculis Irevibus unifions. Swartz. Prodr. p. J J .

Convolvulus ereclus herbaceus fubhirfutus , fo
liis linearibus , pedunculis brevibus fimplicibus fo- 
litariis ad alas. Brown. Jam. i j j . t. 10 . f. 3. 
A n  Convolvulus reclus minor , folio angujlo can- 
dicante. Sloan. Jam. Hifl. 1 . p. 157 . t. 99. f. 3.

0. Idem ? foliis brevioribus & paulo latioribus. 
Convolvulus floribus axillaribus fubfejflibus folita- 
riis albis , foliis lineari -  Ianceolatis. Commerf. 
Herb.

Cette Liferole paroît avoir des rapports avec la 
précédente , mais on l’en diftingue facilement par 
fes pédoncules fort courts &  uniflores, &  par fes 
feuilles foyeufes en deffous. Elle croît à la Jamaïque. 
La plante F., que Commerfon a trouvée au Monte
video , a fes tiges à peine longues de cinq ou fix 
pouces , menues, un peu dures, &  prefque fru- 
ticuleufes inférieurement. Ses feuilles font peti
tes , foyeufes en deffous : les inférieurs font lan
céolées-ovales , &  les autres font linéaires-lan- 
céolées. Les fleurs font axillaires, folitaires, &  
prefque feffiles, ( v . f  ).

3. L isero ie  velue ; Evolvulus kirfutus. Evol- 
vulus foliis ovatis feffilibus utrinque hirfutis, cau
d its  pilofîs cefpitofs, pedunculis fubunifloris.

Anagallis hirfuta minor s fo liis  folitariis alter- 
n is , floribus caruleis pedolo articulato infidentibus. 
Burm. Zeyl. 19 . t. 9. Et forte alfine hirta minor , 

fo liis  alternis , floribus folitariis ejuf. Zeyl. p. 1 1 .  
t. 6. f. I . Aljine s facie myofotis bifnagarica fr u -
tefeens..........J. convolvuli minimi fpecies. Pluie.
Alm. 1 16 . t. 9. f. x.

Du collet de fa racine , qui efl une fouche 
Iigneufè, naiffent un grand nombre de tiges fort 
grêles, velues, prefque lanugïneufes, les unes 
fimples t les autres un peu rameufes ; longues de
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cinq à fept pouces, feuillées dans toute leur 
gueur. Les feuilles font petites, alternes , ovales , 
un peu obtufes , fefiües , &  abondamment ve
lues des deux côtés. Les pédoncules font axillai
res , folitaires, la plupart uniflores, très-rare
ment biflores, aufii longs ou un peu plus longs 
que les feuilles, &  munis vers leur partie moyenne 
de deux petites braélées pointues: ces pédoncules 
font velus ainfi que les braélées &  les calices. 
Les corolles font bleuâtres. Cette efpèce croît dans 
les ïndls orientales, &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. { v . f . ) .  Elle efl diftinéïe de la 
fuivante.

4. L i s e r o i e  alfinoïde; Evolvulus alfnoides, 
Evolvulus fo liis  obovatis obtufis petiolatis nudiuf- 
culis , pedunculis fubtrifioris.

Viftnu- claudi. Rheed. Mal. ï i .  p. 1 3 1 .  r. 
64, Raj. Suppl, p. 379. n°. 73. An Evolvulus al-  
finoides. Lin. Et Convolvulus alfmoides. Kniph, 
Cent. 1 1 .  no, 34.

#. Variât fo liis  paulo anguflioribus
Cette efpèce que Linné paroît avoir confondue 

avec la précédente, efl beaucoup moins velue, &  
a des feuilles pétiolées, plusieurs fois plus gran
des. Ses tiges font menues , étalées, chargées de 
poils couchés, un peu rameufes, &  longues d’en
viron neuf pouces. Ses feuilles font alternes, pé
tiolées , ovoïdes, très - obtufes, glabres ou pref
que glabres en deflïxs , & munies en deffous de 
poils couchés peu abondans. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, biflores ou triflores, un peu 
plus longs que les feuilles. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, &  a été cultivée au Jardin du 
roi. (v . v. ). Je  trouve dans mes notes que les 
fleurs ont un ftyle profondément bifide. J ’en pof- 
sède une variété recueillie dans l ’ Inde, dont les 
feuilles font un peu moins larges &  moins ob
tufes,

5. Liseroie du Gange; Evolvulus gangeticusl 
L. Evolvulus foliis cordatis obtufs mucronatis petio
latis villa f s  , caule diffufo , pedunculis unifions. 
L. Amœn. Acad. 4. p. 306. n°. l a i .

Ses tiges font couchées , rameufes, longues 
de deux pieds. Les feuilles font en cœur , fouvenc 
plus larges que le pouce , pétiolées, obtufes avec 
une pointe particulière. Les jeunes feuilles 8c les 
fleurs font très -velues. Les pédoncules font ca
pillaires , courts. Cette plante croît dans l’Inde. 
Lin.

6. L i s e r o i e  hédéracée ; Evohulus hederaceus. 
Evolvulus fo liis  cordatis répandis , petiolis tUa 
berculato - feabris , pedunculis fubtrifioris.

Evolvulus hederaceus. Burm. Fl. Ind. 77. L 
30. f. a.

Ses tiges font volubiles, filiformes , un peu 
velues. Les feuilles font alternes, pétiolées, cor- 
difonnes, ondées, prefque dentées, glabres &'
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affez femblabîes à celles des B o erh a v îa Les infé
rieures font obtufes, &  les fupérieures un peu 
pointues. Nous n’avons pu examiner fes fleurs. 
Cette plante croît dans l’Inde , &  nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. ( v . f  ) .

7. L i s e r o l e  échancrée ; Evolvulus emarglna- 
tus. Evolvulus foliis cordatis emarginads répan
dis , floribus folitariis. Burin. Fl. Ind. 77. t .30 . 
f. I.

Evolvulus emarginatus. L. F. Suppl. 186.
Elle paroît avoir beaucoup de rapports avec 

la précédente ; mais fes feuilles échancrées au 
fjmmet, &  fes pédoncules courts &  uniflores, 
fuffifent pour la faire reconnoître. Ses tiges font 
filiformes , rampantes , glabres. Ses feuilles font 
pétiolées, en cœur, prefque réniformes, glabres, 
ondées , échancrées au fommet. Les pétioles , 
félon Linné, fils , font muriqués en deffous : ca
ractère qui i l  rapproche encore de la précédente. 
Les fleurs font petites , folkaires ,  axillaires. 
Cette plante croîc naturellement dans l ’Inde, Q .

8. L i s e r o l e  mimmulaire -, Evolvulus nummu- 
larius. L. Evolvulus fo liis  fubrotundis , cauie 
repente , floribus fubfejjilibus. Lin. Jacq. Amer. 
P id . t. 260. f. 23.

Convolvulus minor repetis, nutumular'u folio  
c&ruleo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 157 , t. 99. f. 2. 
Raj. Suppl, p. 38a . E t forte nummularia nùnima. 
Sloan. Jam. Hift. I. t. 1 3 1 .  f. 3. Convolvulus her- 
baceus repens y fo liis  fubrotundis y floribus quinque- 
crenatis Jingularibus alaribus. Brown. Jam . Hift.
15 3 .

* Elle eft remarquable par fes feuilles arrondies 
ou même orbiculaires,  &  prefqu’aufïï petites 
que celles de PAnagallis tenella. Ses tiges font 
fort grêles, couchées , rampantes , longues de 
cinq à huit pouces, un peu rameufes, &  char
gées de poils courts. Les feuilles font alternes, 
pétiolées arrondies , quelquefois échancrées au 
lbmmec, glabres, larges d’environ deux lignes. 
Les fleurs font petites , bleuâtres , axillaires , 
prefque feftiles , la plupart folitaires , quelque
fois difpolees deux ou trois enfemble. Leurs pé
doncules &  leurs calices font velus. Cette plante 
croît à la Jamaïque &  à la Barbade , dans les 
prés : elle nous a été communiquée par M. R i
chard. ( v. f  ).

O bf Nous rapporterons au genre des Liferons 
l 'Evolvulus tridentatus de Linné , d’après M. 
Aiton. Hort. Kew. vol. I .  p. 2.08. no. 7.

LISERO N  j C o n v o l v u l u s .  Genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille du 
même nom , qui a des rapports avec le» Qua- 
înoclits &  les Liferdes , qui comprend des
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plantes herbacées ou ligneufes, communément 
farmenteufes ou grimpantes, quelquefois Iaé^ef- 
centes ; à feuilles alternes, entières ou décou
pées ; &  à fleurs axillaires , en général affes 
grandes , 8c d’un afpeét très - agréable.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice a cinq divifions y une corolle campa« 
niforme ou infundibuliforme, pliffée ; le fligmate 
à deux divifions j une cap fuie à deux loges dif- 
permes.

C a r a c t è r e  g £ n e r x q u  b,'

Chaque fe u r  offre 1 ° .  un calice divifé profond 
dément en cinq découpures ovales ou oblongues, 
conniventes , perfiftantes.

1 ° .  Une corolle monopétale, campanulée ou 
infundibuliforme, pliflée, à limbe ouvert, obtus,
&  divi Té légèrement en cinq lobes.

30. Cinq étamines , dont les filamens fabules,' 
au moins une fois plus courts que la corolle , 
portent des anthères ovales , comprimées.

4 0. Un ovaire fupérieur , arrondi, furnionté 
d’un ftyle filiform e, terminé par deux ftig- 
mates.

Le fru it eft une capfule entourée par le ca*. 
lice, arrondie, à deux loges, refifermant chi* 
cune deux femences arrondies,

E s F Ê c é s.

Pédoncules unifiores.

I .  L i s e r o n  d es  h a ie s ;  Convolvulus fepium.Xii 
Convolvulus fo liis  fagittatis poflicb truncatis „ 
peduncülis tetragonis ,  braâeis cordatis calyce 
majoribus.

Convolvulus major albus. Bauh. Pin. 19 4 ; 
Tournef. 8a. Morif. Hift. a. p. ia . Sec. 1 . 1. j .  
f. 6. Blacwell. t. 38. Convolvulus major. J . B . 
x. 154 . Raj. Hift. p. 725. &: Synopf. 3. p, 
275. Stnilax Isvis major. Dod. Pempc. 392. Lob.
Ic. p. 6 19 . Volubilis major. Tabern. 875. Con* 
volvulus. Hall. Helv. nQ. 66 j. Fl. Dan. t. 4^8. 
Pollich. Pal. no. 20$. Leerf. Herborn. n0. 146. 
Kniph. Cent. 12 . n°. 33. Rnorr. Del. I .  t. W .
1 .  F l. Fr. no. 299. 3.

Cette plante, quoiqu’une.de celles qui s’offrent 
le plus communément à nos yeux, eft néanmoins 
une des plus belles efpèces de ce genre à caufe 
de la grandeur de fes fleurs. Elle pouffe de fa 
racine plufieurs tiges herbacées, volubiles, cy
lindriques , glabres , un peu rameufes , &  qui 
s’élèvent à cinq ou fix pieds de hauteur. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , vertes, glabres, 
en cœur, fagittées , à lobes poftérieurs tronqués.
Les pédoncules faut axillaires , folitaires ? uni-
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flores, tetragones, plus longs que les pétioles. 
La fleur efl: grande, d’un beau blanc de lait.. 
Les deux bradées font cordiformes, &  naiflent 
prefqu’immédiatement au - de Ho us du calice 
qu’elles départent en longueur. Cette plante eft 
très - commune en Europe dans les haies. 7f . 
( v .  v ,') . Son fuc efb purgatif; il parte auiïi pour 
Vulnéraire 8c déterfif.

1. L i s e r o n  des champs ; Convolvulus arvenfis. 
L. Convolvulus fo liis  jagittatis pofiicè acutis , 
braSeis remotis fubulads.

Convolvulus m in o r , arvenfis. Bauh. Pin. 294. 
Tournef. 83. H elxin e cijfampelos. Fuch. p. 2.5 8. 
H elxin e fo liis  fiagittatis s cijfampelos. Match, 
lOtfl. Camer. Epit. 753. Convolvulus minor vu l- 
g aris. Raj. Hift. p. 715 . &  Synopl'. 3. p. 275. 
n°. 1. Convolvulus vulgaris fo r e  minore > albo 
v e l purpureo. Morif. Kift. 2. p. 13 . fec. 1. t. 3. 
f . 9. Convolvulus minor purpureus. Lob. Ic. p. 
619. S m ila x l&vis m inor. Dod. Pempt 393. Con- 
volvulus. Haller. Helv. nQ 664. F l. Dan. t. 459. 
Poilich. Pall. n°. 204. Kniph. Cent. 12, no, 31. 
•Knorr. Del. 1. t. W .  6. Fi. Fi. n °. 299. 4.

Cette plante , beaucoup plus petite que la pré
cédente , grimpe comme elle autour des végé
taux de l’on voifinage, dont elle embrafle quel
ques - uns artëz fortement pour en gêner le dé
veloppement j ou bien elle rampe à terre lorf- 
qu’elle ne trouve pas d’appui. Ses tiges font 
grêles &  faibles-, longues de deux ou trois pieds, 
glabres, &  n’ont qu’un petit nombre de rami
fications. Ses-feuilles , alternes, liflës , portées 
fur de courts pétioles, fagittées , à lobes pof- 
térieurs pointus, font tournées afTez çqnflaçnment 
du même côté; elles ont le fommet légèrement 
obtus, quelquefois échancré, &  toujours mu- 
croné par la faillie de la nervure principale. Les 
fleurs font portées fur des pédoncules axillaires , 
■ folitaires , uniflores , trèfi - rarement biflores, 
beaucoup plus longs que les, pétioles, &  munis 
de deux bradées lubulaes, petites &  éloignées 
-du calice. Elles font de couleur blanche, ou 
rofe, ou purpurine, &  fouvent panachées, Ce 
Xiièrcn fe rencontre abondamment dans les lieux 
cultivés de l’Europe. 7p .  ( v. v. ). Son fuc eff 
suffi légèrement purgatif 8c  vulnéraire:.

3. Liseron aurîcule ; Convolvulus aurïcula— 
tus. Convolvulus fo liis  linearibus hafiato - a cu - 
m in atis auriculis inttgris , caule volubili.

Convolvulus minimu s , anguflo auriculato fo lio . 
Bocc. Muf. t, 33. Convolvulus anguftijjimo fo lio  
noftras cum auriculis. Plukn. Almag. 116 . t. 24. 
f. 3. Convolvulus arvenfis m inim us, D. Dent. 
Rap. Synopf. Stirp.  ̂ Bric, p, 276. Convolvulus 
arvenfis. Var. /3. Lin^

Ce.tj:e efpèce a les feuilles h&fîées , linéaires, 1

l i s
aiguës  ̂ à lobes pofrérieurs dénués de dents. Elfe 
eft très - voifine du Liferon des champs , donc 
elle diffère principalement par les feuilles étroites 
&  allongées ; caradère qui, s’il eff conftant, 
fuffit pour la diftinguer au premier afped. Elle 
a suffi les pédoncules plus allongés , à peu près 
de la longueur des feuilles , &  les bradées plus 
rapprochées du calice. Cette plante a été trouvée 
à l’ifle de France par Comrnerfôn , qui dit qu’elle 
paffe pour y avoir été apportée de Perfe avec 
le Bled. Elle fe trouve auffi dans beaucoup d’au
tres endroits. On la cultive au Jardin du Roi. 
{ v. f i , ) .  Elle a par fois quelques pédoncules 
biflores.

4. Liseron de Sicile j Convolvulusficuîus. Con*
voivulus fo liis  cordato -  ovatis , bracteis lanceo- 
latis , pedunculis petiolo longioribus...

Convolvulus fe u la s  m inor , flore parvo auri- 
cnlato. Bocc. Sic. 89. t. 48. Toupnef. p. 83. 
Raj. Hiff. p. 727. Convolvulus africanus mini» 
mus. Parle. Morif. Hilt. 2.. p. 36. n°. 5. f. 1. 
t. 7. f. 5. A n  Convolvulus fc u lu s. Hort. Cliffv 
67. Mili. Did. n*2. 21. Kniph. Cent. 10. n0. 24. 
Convolvulus ficu lu s, flore e&ruleo minitno. Munt. t. 
138.

Cette plante eft une des plus petites de ce 
genre , & nous offre de petites corolles d’un beau 
bleu de ciel. U s’élève de fa racine pluffeurs tiges 
cylindriques , vertes , prefque Amples, tantôt 
rampantes , &  tantôt fe foutenant d’elles - mêmes 
ou s'entortillant les unes autour de3 autres , lon
gues d’environ un pied. Les feuilles font entières, 
ovales, un peu en cœur à leur bafe, pointues, 
pétîolées, affez écartées les unes des autres. Les 
pédoncules naiffënt des aiflelles , font plus longs 
que les pétioles, grêles, arqués vers leur fom» 
met d’où pend , prefqu’immédiatement au-deflous 
de deux bradées lancéolées, plus longues que le 
calice r  une petite fleur bleue. Cette plante croît 
naturellement en Sicile. Q-. ( v . v. ),,

L ise r o n  der.ticulé; Convolvulus dènticn-• 
laïus. Convolvulus fo liis  cordatis l&vibus , auri- 
culis dinticulo extrorsàm notatis , pedunculis uni
fio n s , calyce brevi.

Il a des tiges cylindriques, grêles , volubiles, 
&  glabres comme le relie de la plante. Ses 
feuilles font alternes, cordiformes, quelquefois 
un peu fagittées , entières, muctonées , à lobes 
pofférieurs. arrondis 8c comme auricules à leur 
partie externe par une petite dent. Leur forme 
les rapproche en quelque forte de celles du Li
feron des haies. Elles n’bnt qu’environ deux 
pouces de longueur , 8c font portées fur des 
pétioles qui fouvent font plus longs qu’êliës. Les. 
pédoncules font axillaires-, folitaires , uniflores ,̂ 
prefqu’auill allongés que les pétioles , &  munis 
au-de flou s de leur milieu de deux très » petites.



1

Isradées mucronces.IIs foutîennent des fleurs cam » 
paniforrnes, allez grandes , &  environnées d’un 
calice court à folioles ovales. Cette efpèce a 
été trouvée par Commer/on dans les ifies Mahé , 
Sechelles &  des trois Frères. ( v, f  In Herb. 
I), Thouin ).

6, Liseron du Japon $ Convolvulus j  aponicus. 
Convolvulus fo liis  hajîatis lanceolatis : lobis la- 
teralibus unidentads , pedunculis unifloris , caule 
votubili. Thunb. F l. Jatp. p. 85. '

Kos & K udjî , vulgo Firagawo. Kœmpf. Am. 
Exot. Fafcicul. $. p. 856.

Il a des tiges filiformes , grimpantes , fimples 
&  glabres. Les feuilles font alternes, prefqu’üni- 
latérales, pétiolées , haftées , lifles : leur lobe 
moyen eft lancéolé, entier, aigu ,  long d’ un 
pouce: ceux des côtés font un peu réfléchis; 
ils ont un demi - pouce de longueur; 8c on re
marque à leur partie pofiérieure une dent qui 
quelquefois eft petite , 8c qui d’autres fois a 
moitié de leur longueur. Les périoles font fili
formes , réfléchis, glabres , &  trois fois plus 
courts que la feuille. Les fleurs font axillaires , 
foüiaires, §c portées fur des pédoncules glabres, 
filiformes., 8c auffi longs que les feuilles. Les 
folioles du calice font ovales, aiguës, entières 
&  glabres. Cette plante croît naturellement au 
Japon , près d’ Iedo, de N agafahi, 8c dans d’au
tres endroits. Elle y  eft auffi cultivée»

7. L iseron  fans bradées Convolvulus ebrac- 
teatus. Convolvulus foins cordato - fagittatis pof- 
tice obtujîs, pedunculis pédalo brevioribus ebrac- 
featis >

-'Cette plante , au premier afpeéi , fembîe 
•avoir quelques rapports avec le Liferon de Si
cile : mais elle en diffère eflentiellement par 
■ fes pédoncules dénués de bradées &  plus courts 
que les pétioles ; par fes feuilles plus grandes, 
•plus en cœur , & légèrement fagitrées. Les tiges 
Font grêles, volubiles, &  atteignent à peine la 
longueur d’un pied &  demi. Elles font, ainfi 
que les feuilles, les pétioles, les pédoncules &  
Jes calices, couvertes de petits poils blancs. Les 
feuilles font alternes, en cœur, fagirtées, poin
tues , à lobes poftérieurs obtus, entières: les 
fupérieures font un peu allongées, &  ont des 
pétioles plus courts qu’elles; celles du bas au 
contraire ont une forme moins oblongue , &  

-font plus courtes que leurs pétioles. Des: cinq 
divifions du calice , deux font extérieures &  plus 
larges. La fleur efl: petite ,  de couleur blanche , 
•& portée fur un pédoncule moins long qu’elle , 
ce qui la fait paroître prefque. feflile. On trouve 
à l’extrémité du ftyle deux ftigmates globuleux
8c purpurins. Cette plante croît nar.................. .
• On ia cultive au Jardin, du Roi. ( v. v. ), On y 
sene.ontre par fois quelques pédoncules bifiores,
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b. LiSEROu à fleurs blanches ; Convolvuhis■■ 

cucanthus. Convolvulus foliis cordatis acumina- 
tis , pedunculis petiolo brevioribus.

Ipoimia leucantha. Jacq. Coll. v. 2. p. 280. Et- 
le. Rar. v. 2. r

Notre Lileron fans bradées nous femble avoir 
quelques rapports avec celui-ci , dont néanmoins 
il différé efTenuellement par fon défaut de brac
tées, &  par la forme de fes feuilles un peu aP- 
pkmes lur les côtés. L’efpèce que nous décrivons 
mi a des tiges rameufes, volubiles , grêles cy
lindriques , d’environ quatre pieds û’élévation 
rougeâtres dans le bas , où elles font auffi- un 
peu rudes. Les feuilles font alternes, en cœur, 
ac 11 minées , à pointe moufle , entières ou lég-I 
rement ondées, glabres, pétiolées. Les pédon
cules (ont axillaires , fblitaires , droits , glabres, 
cylindriques , longs d’un pouce 8c uniii.ores. La 
fleur eft à peu près de la longueur du pédon
cule. Le calice eft vert , à cinq folioles poin
tues, un peu ouvertes au fommet : on y remar
que quelques poils , fur - tout à fa bafe qui efl: 
cihee La corolle eft intundibuliforme, blanche, 
oc renferme^des anthères purpurines. Le ftigmate 
eft en tete a deux lobes. Cette plante croît en 
Amérique fous la zone torride. Q .
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9- L iseron fruticuTeux; Convolvulus frudeu-
lajus. Convolvulus fr u d c u h fu s ,f o liis  lin eari -  lan~  
ceolans b a jîJu b co rd a ü s, p ed o h s brevibus , ramis- 

jto n je n s conferte fo lw jjs

Le peu de largeur de-fes feuilles, leurs courts- 
pétioles &  fes fleurs, portées fur des rameaux 
courts &  très - feuillés, la diftinguent aifément 
des autres elpeces. Ses tiges font fruticuleufes 
cylindriques , menues , volubiles , hautes de 
trois ou quatre pieds ; &  garnies, de feuilles li
néaires , lancéolées , échangées à leur bafe 
Les pétioles lb:nt très- courts. Les pédoncules’ 
plus longs que les pétioles, ont à peine la’ 
longueur des fleurs; ils font munis de d'eux 
pentes bradées fobulées , 'inégales , &  p]us voi_ 
fines de la tige que du calice. La fleur eft en
tourée d’un calice glabre, 8c a une corolle à 
cmq lobes peu profonds , dans laquelle on ap- 
percoit cinq raies purpurines. Cette'plante croît 
naturellement aux ifies Canaries, d’où feSr,r{p. 
nés ont été envoyées au Jardin du Roi par M~ 
Collignon.fi). ( v . v . ) .  Elle fleurit en Avril 
&  Mai. Les fleurs font petites; &  les feuilles 
n’ont guères que deux lignes de largeur.

10. L iseron fagitté; Convolvulus medïum E 
Convolvuhis fo liis  linearibus ha (lato - acu m in à tiL  
caiycious ja g ilta d s.

Cette efpèce a quelques rapports avec le  L b  
ierqn nafte ; mais la fingulière conformation de



ion calice ne permettra jamais de les confon
dre, S e s  tiges font de même très - menues, gla
bres &  grimpantes. La manière d’être de lès 
feuilles eft au lit la même : feulement on apper- 
çoit à peine quelques apparences de dents a 
leurs oreillettes , qui font le plus ordinairement 
entières 8c courbes. Les pédoncules ionc a s i 
laires s folitaires , uniflores , Couvent coudes au- 
deffous de leur partie moyenne à la naiflance 
de deux bradées lancéolées, aigues ; depuis 
cet endroit jufqu’à leur fommet ils font an
guleux &  plus épais. Des cinq folio.es du ca
lice les trois extérieures font grandes y a peu 
près5de la longueur des pédoncules, pointues , 
rkgittées à la bafe , &  à oreillettes terminées par 
deux ou trois petites dents ; les deux intérieures 
font entières, pointues 8c un peu moins longues. 
La corolle n’a guères plus de longueur que le 
calice. Cette plante a été trouvée à Madagascar 
par Commerfon. ( v. f l  In Herb. D. Juff. ). 
Elle eft glabre dans toutes fes parties.

i ï .  L i s e r o n  halte-, Convolvulus haflatus. 
Convolvulus fo liis  linearibus kaftato - acuminatis , 
auriculis dentatis , foliolis calycims Jîmplicibus.

T a la -n c li. Rheed. Mal. I I .  p. 11$. t. 5 5- 
Rai. Suppl, p. 377- n° ‘ 6 5-

Le Liferon que nous avons fous les yeux qua- 
dre parfaitement avec la figure que Rheed nous 
a donnée du Tala -  n eli, &  que Linné avoir 
ma! _ à - propos attribuée au Convolvulus medium. 
En effet, ni la figure de Rheed, ni notre plante 
ne nous offrent les calices fagittés , qui font 
îe caractère effentiel de ce Convolvulus medium. 
Toute la plante eft glabre. Ses tiges lont tres- 
grêles &  légèrement anguleufes : elles rampent 
jt terre ou grimpent autour des arbuftes qui 
les avoifinent. Les feuilles font alternes ,  linéai
res , aiguës , entières , larges d environ deux 
lignes , haftées à leur bafe -, &  leurs lobes pol- 
térieurs ont extérieurement quelques^ petites 
dents. Elles font portées fur des pétioles il 
courts , qu’au premier afped on les croiroît 
{effiles/ Les pédoncules font menus, plus longs 
que la fleur, munis, un peu au-deffus de leur 
milieu , de deux petites bradées fubulées , lou- 
vent coudés en cet endroit,  d’où ils vont en 
s’ épaiffiffant jufqu’à leur fommet. La corolle eft 
Une fois plus longue que le calice 8c d un blanc 
jaunâtre» Les folioles calicinales font ovales, 
aiguës. Rheed donne à cette plante quelques 
pédoncules biflores. Elle habite aux Indes Orien
tales , &  nous fut communiquée par M. Son- 
nerat., ( v .  f .  )

la .  L iseron  à trois dents; Convolvulus tri- 
dm  ta tus. Convolvulus foliis cumiformihus tri eu f  
pidatis , baji dilatatâ dentatis, pedunculis uni- 
floris, Aiton, Hort, Kew. I» p. >0S,

L I S
Convolvulus nùnor procumbens , acetofélin foliis  

tricujpidatis. Plukn. Alm. 1 1 7 .  t. 16 7 . f. y* 
Senctera • clandi. Rheed. Mal, H . p. 133- r* 
Convolvulus indicus minor , folio angufto oblon« 
go , fummitate velut abfcifsâ , flore ex albo flavefl- 
cerite. Raj. Hift. 3. p. 379. Convolvulus indicus 
barbotas minor , foliorum apicibus lunulatis. 
Plukn. Alm. 1 1 7 .  t. 276. f. 6. Evolvulus tri- 
dentatus. Lin. Burm. Fl. Ind. p. 77. t. 16,
f- 3 -

Il pouffe de fes racines plufieurs tiges fili
formes, glabres , légèrement fttiées, volubiîes, 
prefque (impies , &  garnies de feuilles alter
nes , linéaires , cunéiformes, terminées commu
nément par trois pointes, dont celle du milieu 
eft plus allongée. Ces feuilles font glabres, 
longues d’environ un demi - pouce , 8c portées 
fur des pétioles qui ont moins d'une ligne de 
longueur: leur bafe eft un peu élargie, dentée 
8c légèrement; fagittée. Les pédoncules (ont 
axillaires, fo litaires, uniflores, très-grêles, 
tant l’oit peu velus, plus longs que les feuilles ; 
&  munis , près de leur Commet, de deux  ̂très- 
petites bradées. Les fleurs ont un calice à cinq 
folioles ovales , pointues ; &  une corolle à cinq 
dents, purpurine à ion fond, 8c d’un blanc jau
nâtre à fon limbe. Cette plante croît naturelle
ment aux Indes Orientales. 0 . ( v. f . ). Elle ne 
paroît pas devoir s’élever à plus d’ un pied.

Vraifemblablement cette plante n’a qu’ un 
ftyle muni de deux ftigmates , puifque M. Aiton ,  
qui la cultive au Jardin de K ew , la range parmi 
les Convolvulus.

13 . L isero n  jalap ; Convolvulus jalapa. L i 
Convolvulus foliis difformibus , cordatis angulatis 
oblongis lanceolacifque, caule volubilis pedun« 
culis unifions. Lin. Manr. 43.

Bryonia meckiocana nigricans. Bauh. Pin. 298.' 
Prod. 135 . n°. 3. J . B. Hift. a. p. 15 1 .  Abfque 
Içone. Convolvulus americanus , Jalapium dictas* 
Raj. Hift. 724. Convolvulus fo liis  variis, pe~ 
dunculis unifions, radice tuberosâ. Mill. Did* 
n°, 32. Convolvulus jalapa. Rerner. t. 28.

Cette plante tire fon nom de X a layp a , ville 
de l’Amérique efpagnole , d’où elle eft venue 
pour la première fois. Sa racine eft un fort pur
gatif que Tournefort 8c d’autres auteurs ont 
cru m al-à-propos appartenir à la Belle -  de- 
nuit ( M irabilis jalapa, L. ). Elle eft oblongue, 
groffe , compade , noirâtre en dehors, blan
châtre en dedans , &  remplie d’un fuc laiteux? 
Elle pouffe plufieurs tiges herbacées &  volubi- 
le s , que Miller dit s’ élever à la hauteur de huit 
ou dix pieds. Les feuilles font alternes , pétio
le es , irrégulières , légèrement ondulées fur les 
bords , 8c ont des formes différentes : cédés 
du bas font triangulaires , prefqu’en cœur; 
les fupérieures font plus ©blongues &  plus poiS"
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tues. Les fleurs font alternes air.fi que les feuilles, 
folitaires, &  portées fur des pédoncules axil
laires , un peu moins longs qu'elles. Les co
rolles font riiez grandes 6c d’un jaune pâle. 
1  otite la plante efl couverte d’un duvet peu 
abondant... On dit les lëmences couvertes aulli 
d’un duvet épais 8c blanc. On trouve cette 
plante au Mexique , 2ux environs de la Vcra- 
Crux. lp . ou f t .  ( v. / . / .  F L ) .

Le Jalap efl un excellent purgatif, &  fort 
tifué parmi le peuple. ïl efl: recommandable fur- 
tout en ce qu’il n’eft point défagréable à prendre j 
qu’il n'a point d’odeur, & qu'il agit en petite 
doie. 11 eft plus doux que la plupart des au
tres purgatifs réfmeux. Néanmsins il exige des 
précautions dans fou adminiflration : en effet 
il  ne convient pas dans les maladies aiguës, ni 
dans les tempéramens fecs & irritables. Les per- 
îonnes de conftitution froide, remplies de féro- 
fités, &  qui ont la fibre lâche, s’en accommo
dent au contraire fort bien. Il convient parti
culièrement , comme bon hydragogue, dans cer
taines hydropifies par relâchement. Il efl: encore 
fort utile dans les maladies des enfans , à caufe 
de leur conftitution molle , Iaiteufe ou chyleufe, 
qui mitige l ’acrimonie du purgatif.

14- L iseron â grandes fleurs -, Convolvuhs 
grandiflorus. Convolvulus fo liis  cordatis acutis 
longe, petiolatis , pedunculis brevibus unifloris , 
corollâ amplâ infundibuliformi.

Convolvulus grandiflorus. Jacq, Hort, v. 3 . 
Xab. 69.

Ses corolles infundibuliformes , plus grandes 
que dans aucune autre efpèce connue, le font 
aifément reconnoître. Le bas de fa tige efl lé
gèrement ligneux, cylindrique 8c de couleur 
cendrée. Il fe divife en beaucoup de rameaux vo- 
Jubiles, verts, herbacés, qui croiffent v ite , 
s’élèvent à environ douze pieds, &  font glabres 
comme le refte de la plante. Les feuilles font 
ccrdiformes , aiguës, molles, grandes, portées 
fur de longs pétioles. Les pédoncules ont à peine 
un pouce de longueur, s’épaiffiffent vers le haut, 
&  fe terminent en un calice court, divifé en 
cinq folioles vertes, obtufes , qui embraffent 
étroitement la fleur. Les corolles font grandes, 
en entonnoir, à limbe évafé , blanches comme 
la neige , &  d’une odeur agréable. Cette plante 
croît naturellement à la Martinique. Tfi.

15 .  L is e r o n  de Java j Convolvulus obfcurus. 
L. Convolvulus foliis cordatis indivifis , caule 
fubpubefcnite , pedunculis incrajfatis unifloris, 
calycibus glabris. Lin.

Convolvulus flore minore lacleo , fundo atroru- 
bente. Dill. Elth. 98. t. 83. f. 95.

L e s  tiges de cette plante font cylindriques, 
un peu dures au bas* .yolubiles, velues à leurs

fommitcs , &  s eleverit a trois ou quatre pieds. 
Les feuilles font alternes, cordiformes , poir** 
tues, vertes 8c glabres eh defius, plus pâles 8c 
un peu velues en oefTous, 8c portées fur des 
pétioles qui ont un ou deux pouces de longueur. 
Les fleurs font axillaires ,  folitaires, à peu près 
de la grandeur de celles du Liferon des champs: 
leurs pédoncules font plus longs que les pétio
les, grêles &  légèrement pubeicens vers le bas 
renflés &  glabres au fommet , &  accompagnés 
de deux petites bradées. Le fond des corolles 
efl d’un pourpre foncé : leur limbe efl blanc • 
&  1 ’étoiîe que forment fes plis a une teinte jai^ 
nâtre. Les pédoncules fe réfléchifTent vers le 
bas quand le fruit approche de fa maturité. 
Cette efpèce vient de Java. Q ,

16 . L i s e r o n  trinerve ;  Convolvulus trinervis. 
Convolvulus fo liis  cordatis oblongis glabris tri- 
nerviis , caule volubili tereti, pedunculis unifions. 
I  hunb. F l. Japonica. p. 85.

Sa tige efl filiforme, volubile, g labre, Am
ple» Ses feuilles font oppoiees, pétiolées cor- 
difotmes, ovales, oblongues, acuminées, très- 
entières*, à trois nervures partant du fommet du 
pétiole , plus pâles en deffous , longues au moins 
d un pouce : elles font portées fur des pétioles 
linéaires, glabres , de la longueur de l ’oncle. Les 
fleurs font axillaires, folitaires ou géminées , 
prafque fefliles, &  environnées d’un calice dont 
les divifions font prefque fétacées, glabres . &  
une fois plus courtes que la corolle. La corolle 
efl purpurine , &  plus longue que les étamines 
&  le piflii. Cette plante a deux fligmates en 
tête. Elle croît au Japon.

Oof. l e  caiaéiere des feuilles oppofées nous 
pai’oît fort remarquable dans ce genre j & feicn 
nous , _ pourroit faire defîrer un nouvel examen 
de la frudificarion de cette plante.

17 .  L isero n  à feuilles de Saule $ Convolvu
lus falicifolius. Convolvulus fo liis  lanceolatis 
Jerratis , bréviter petiolatis ; calyce angulato. 5

Convolvulus littoralis falicaris. fo liis . Ex Herb, 
D, de Juffieu.

Nous, pouvons certifier l ’ exiflence de cette 
efpèce •, mais nous la décrirons incomplettemenc 
parce que nous n’en avons vu que des exem« 
plaires imparfaits. Elle paroît glabre. Ses tiges 
font cylindriques, menues, volubiles; &  gar
nies de feuilles lancéolées , pointues aux deux 
extrémités , dentées en feie , longues de trois 
ou quatre pouces, &  portées fur des pétioles 
fort courts. Les pédoncules font axillaires fo
litaires , uniflores , moins longs que les feuilles3 
&  munis , à quelque diflance de leur fommet ’ 
de deux très-petites^ bradées fubulées. Les ca
lices font à cinq folioles affez grandes, poin-
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tues aux deux bouts , &  nous femblent angu
leux. Cette plante croît naturellement à Saint- 
Domingue. ( v. f . In Herb. D. Ju.fl. ).

18. L iseron  uniflore ; Convolvuîus uni florin. 
Convolvulus caille volubili , foliis lanceolatis ,p t -  
dunculïs unifions ,  braâeis fluabus ovatis. Burm. 
F l Ind. p. 47. t. a i .  f. a.

Ses tiges font volubiles. Il a des feuilles al
ternes , linéaires - lancéolées , prefque ieililes , 
&  les fleurs folitaires à î’extremité de courts p é 
doncules. Ce que la figure qu’en a donnée M. 
Burman nous offre de plus particulier dans cette 
efpèce , c’eff que les deux bradées ovoïdes , 
dont font munisles pédoifcules , font élevées fur 
des pétioles. Ce Liferon fe trouve à Fille de 

'  Java.

19 . L iseron  luifant-, Convolvulusnitidus. Con- 
-volvulus fo liis  ovalibus nitidis , fubtus albo- 
fericeis , pedunculis unifloris peùolo brcviorï- 
vus.

Il paroît avoir des rapports avec le Liferon 
foyeux 5 mais il en diffère au moins pa* fes pé
doncules courts &  uniflores , par fes calices qui 
ne font que foyeux fans être pileux, & par fes 
corolles dont le rétréciffement inférieur eft moins 
fenfible. Il a des tiges cylindriques, Iigneufes, 
ymelque glabres, &  qui femblent volubiles. Ses 
jeunes rameaux ,, fes pétioles, fes feuilles, fes 
calices &  fes pédoncules font couverts d’ un duvet 
foyeux &  luifant. Les feuilles font alternes , élar
gies-ovales, pointues, entières, portées fur 
des pétioles au moins une fois plus courts quelles. 
Elles font foyeufes à leurs deux furfaces, mais 
blanches &  argentées à l ’inférieure. Leur lon
gueur eft d’environ trois pouces &  demi. Il 
part de leur nervure principale fept ou huit 
nervures obliques &  parallèles. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , uniflores, moins 
longs que les pétioles, &  munis à peu près à 
leur milieu de deux bradées fubulées. Les ca
lices font courts , à folioles ovales , dont les 
deux intérieures font plus petites. Les corolles 
anr au moins deux pouces de longueur, font 
Rgèrement velues à l’extérieur , &  reffemblent 
beaucoup à celles de notre Liferon nerveux : elles 
font étroites jufqu’à leur fortie du calice ,  puis 

v s’élargiffent infenfiblemenc pour fe terminer par 
^ un limbe peu évafé. On trouve cette plante aux 

Ifles Philippines &  dans FInde. . ( v, / .  In 
Herb. D. Juif. ).

2,0. L iseron à feuilles de Tilleul ; Convol
vulus tili&folius. Convolvulus fruticofus foliis cor- 
daùs rotundatis , junioribus fubtomentojîs, flore 

frucluque maximis.
Nous trouvons à fes Feuilles quelques con-
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venanc.es avec celles du Tilleul. Il a des tiges 
cylindriques, prefque glabres, Iigneufes, vo
lubiles 8c garnies de feuilles alternes , cordifor- 
mes ,  un peu orbiculées. Ces feuilles font en
tières, nues , portées fur des pétioles canalicu- 
lés qui ont à peine moitié de leur longueur; 
&  celles des fom mi tés font légèrement tomen- 
teufes." Les pédoncules font axillaires, folitai
res, uniflores , &  les plus longs excèdent à peine 
huit ou dix lignes. Chacun d’eux fe termine par 
une grande fleur dont le calice eft court , 8c 
à folioles obtufes , prefqu’arrondies. La corolle 
eft longue au moins de trois pouces , &  pre!~ 
que cylindrique : fon tube eft étroit jufqu’à fa 
fortie du calice ; puis il prend un diamètre de 
huit à dix lignes , qu’il conferve prefque jnfqu’ a 
l’orifice de la fleur. Le ftigmate eft capité à 
deux lobes. Les capfules font de la groffeur d’une 
noix 8c paroiffent biloculaires. Cette elpèce a 
été trouvée par Commerfon à FIfle c.o F rance. 
Elle vient aufli au Câp de Bonne* Efpérance. 
T?* O / )

a i .  L iseron  à feuilles d’Anfcrine-, C o n v o lv u ~ 
lu s  c h e n o p o d io id e s . C o n v o lv u lu s  v i l lo fu s  f o l i i s  
o v a tis  f e r r a to  - J în u a t i s  , f io r ib u s  f o l i t a r i i s  f u b -  
J è jjïl ib u s .

Cette plante eft, ftngulière en ce qu’elle a 
les feuilles à la manière de certaines Anférines. 
Toutes fes parties font couvertes de poils fins, 
blanchâtres, plus ou moins abondans. Elle a 
des tiges menues, foibles, cylindriques, affez 
longues, &  qui femblent volubiles. Les feuilles 
font alternes, ovales , dentées inégalement en 
fcie , &  fi profondément en quelques endroits t 
qu’ elles femblent comme finuées 8c incifées. 
Elles font un peu moins pileufes que le refte de 
la plante, 8c n’ont guères qu’un pouce de lon
gueur. leurs pétioles font une fois plus courts 
qu’elles &  canaliculés. Les pédoncules font axil
laires , folitaires , uniflores , longs feulement 
d'une ligne , &  munis de deux petites braâées 
filiformes , affez longues : on les voit fouvent 
accompagnés de jeunes rameaux florifères 8c 
courts , qui pourroient au premier abord les 
faire regarder comme muJ.tifiores. Les folioles 
du calice font ovales , pointues. Les corolles 
paroiffent étroites &  tubuleufes. Cette plante
croit..................... ....................( v .  f. In Herb. D.
Ju ff.).

aa. L iseron  de Dillen ; C o n v o lv u lu s  D U -  
le n ii .  C o n v o lv u lu s  f o l i i s  c o rd a tis  in  te g r is  t r i lo -  
b ifque  ;  f io r ib u s  fo l i ta r i is  , fu b fe j ji l ib u s .

C o n v o lv u lu s  c&ruleus -m a jo r ,  f o l i o  h ed era czo l 
Dill. Elth. 97. t. 8 1. f  93.

Cette elpèce fe trouve confondue dans Linné 
avec le Liferon hédéracé, dont pourtant elle 
•nous -paroît différer effentiellemenr, d’aprèsla
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defcription qu’en fait Dillen, &  h  figure qu’il 
en donne, parles fleurs folitaires , prefque fef- 
files , &  beaucoup plus grandes. Ses tiges font 
longues , pileufes, grêles &  volubiles. Les feuilles 
font alternes, en cœur, un peu allongées les 
unes entières, les autres divifées peu profondé
ment en trois lobes anguleux: elles font légè
rement velues, plus pâles en defî’ous, &  por
tées fur des pétioles pileux moins longs qu’elles.

lont. axillaires > folitaires, prefque 
leihles tk grandes: leur limbe eft bien ouvert 
prelqu’entfer, d’un beau bleu , &  leur fond eft 
blanchâtre. Les calices l'ont oblongs, à cinq 
divisons, &  couverts de poils. Il paroît que 
cette plante croît en Afrique , puifque les grai
nes en ont été apportées à Dillen par des vairtèaux 
qui venoient de l’intérieur de l ’Ethiopie. Q .

13 . L iseron découpé-, Convolvulus diffeâus. 
Convolvulus fo in s  palmatis feptempartitis den~ 
tat° - finuatis glabris , caule pUofo , pedunculis 
unifions. Lin. Mant. 2,04.

Convolvulus dijfeclus. J acq. Obf. 2. p. 4,
28. Horr. v. 2. t. I59. ^

Son port le rapproche beaucoup de celui à 
feuilles de vigne, dont il eft cependant ailé de 
le dilhnguer au nombre de lobes dont fes feuilles 
font composées , à fes pédoncules uniflores à 
les calices glabres. Il a des tiges très-rarneu- 
les, grimpantes, cylindriques &  hériffées, ainfi 
que les pétioles, de poils longs , blanchâtres, 
abondans &  un peu roides. Les feuilles font 
profondément palmées, prefque digitées , à fept 
lobes lancéolés, pointus , dentés &  finués , dont 
les deux inferieurs de chaque côté font plus 
courts &  divifés moins profondément : elles font 
glabres des deux côtés , &  portées for des pé
tioles longs d’un ou deux pouces. Les pédon
cules font axillaires, folitaires, uniflores , plus 
courts que les feuilles , pileux à la bafe * & 
glabres dans le refle de leur longueur. Les’ co- 
lolies font évafées , blanches, &  environnées d’un 
calice oblong &  M e. Le ftigmate eft en tête 
üidyme. Cette eipèce vient d’Amérique. 0 .

24. L i s e r o n  a gros fruit ; Convolvulus ma- 
crocarpus. Convolvulus foltis palmato - pedatis 
qumque. panais  , pedunculis unifions. Lin.

Convolvulus polyphillus , flore & fruSu pùrpu- 
reis maximis. Plum. Cat. p. 1. jvfff. y 2 t 
56. Burm. Amer. p. 80. t. 9 1. f. 1 . '  J n T c i  
toycxitl? Hernand. Mex. p. 0,56.

Ses racines font cpaiffes, charnues , napifor- 
*ues , laiteufes; il en part des tiges longues &  
gnmpantes, qui ne font guères plus groffes 
qu une pluiræ à écrire. Les feuilles font profon
dément palmées , prefque digitées , à cinq lobes 
entiers &  pointus, dont les deux latéraux de 
c saque cote, font un peu moins profondément 

Motanique. T o m e I I I .
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divifes ; ce qui fait qu’elles ont une apparence 
en quelque forte pédiaire. Elles font Î L c es * 
glabres, a un vert ga i, &  portées fur d’affez 
ongs pendes. Les pédoncules font un peu plus 

longs que JeS pétioles, axillaires, uniflores, 
épais fur- tout vers leur fommet , articulés au- 
delîus de leur milieu , tors , allés &  crépus lon
gitudinalement. Les fleurs ont des calices à cinq 
toholts vertes ,  concaves & arrondies ; des co
rolles campanulées , grandes , purpurines & lé
gèrement finueufes for les bords. Le fruit eft 
membraneux , orbiedaire , au moins de la grof- 
eur d noix, enveloppé dans Je calice,. &  

comme cifelé. Il renferme, félon Plumier, une 
capfole anguleufe , membraneufë, où font .ren
fermées des femences rondes, noires , velues ,

, presque de la grortëur d’une Aveline. Cette 
plante croit naturellement à la Martinique, où , 
dans quelques endroits , fa racine parte pour 
purgative. r r

25. L iseron tuberculeux; Convolvulus tuber- 
culatus. Convolvulus foh is digital!s fubpcdatis , 
feptem - partîtes , lezvibus ;  petiolis tuberculato- 
ajpens ; peaunculis unifloris.

Iponua frutefcens. H. R. P.
Parmi le petit nombre d’efpccesde ce genre 

qui ont les feuilles digitées, celle-ci fl fait 
ailement remarquer par les tubercules dont font 
couverts fes pétioles. Elle pouffe de fa racine 
p.u leurs tiges grêles, cylindriques, fannen- 
teufes, volubiles, &  qfo s’élèvent dans notre 
c .mat a deux &  trois pieds. Les feuilles font 
alternes vertes nues, digitées , prefque Pé~ 
dianes , a fept folioles ovales , entières , lan
céolées, legerement obtufes &  mucronées. Elles 
font portées fur des pétioles canaliculés , longs 
d environ deux pouces , ik  hériffés dais leur 
partie convexe de tubercules apparens , qui les 
rendent très-rudes aù toucher. Les pédoncules 
ont axillaires, uniflores,*&  vont en s’épairtlf- 

fant vers leur fommet : on y remarque, à quel
ques lignes de leur naiffance , une efpèce de 
nœud qui reffemble à une articulation ; &  où 
1 on apperçoit deux petits points comme glan
duleux, qui_ tiennent peut - être lieu de brac
tées, ou qui ne font que l’endroit de leur in- 
fertion. Les calices font divifés profondément 
en cinq folioles ovales , obtufes ;  légèrement 
foaneufes fur les bords. Les corolles font gran 
des , purpurines , infundibuliformes , prefeue 
campanulees , &  à limbe bien évâfé. Le ftL -  
mate eft à deux lobes fort diftinds. On voie 
W e n t  aux aiffelles des pétioles de jeunes feuilles 
fertiles qui ont l’apparence de ftipules digitées 
Cette efpece eft cultivée au Jardin du Roi o i  
elle parte pour être originaire de l ’Jfle de Bour
bon ; mais il feroit pofiible qu’il y  eût queî- 
qu erreur à cet égard, car nous avons vu dans 
1 herbier de M. de Juflieu un exemplaire de la
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mêmè plante rapporté de Monte - video par Com- 
merfon. 7p. ( v .  v. ).

16 . L iseron ftipulé ; Convolvulus fiipulatus. 
Convolvulus fo liis  pintiato - palmaüs , ferratis ; 
pedunculis comprejjis , unifions j  calyce mûri- 
cato.

Convolvulus foliis laciniatis , vel quinquefolius : 
qui 3. in Prodr. Bauh. Pin. 195, Barell. Icon. 
3 1 9 .  Convolvulus copticus. L. ?

Ce Liferon a les tiges herbacées , un peu an- 
guleufes, légèrement coudées à I’inlertion des 
feuilles , 8c volubiles. Toute la plante eft gla
bre. Les feuilles font portées fur de longs pé
tioles : elles font divifées prefque jufqu’à leur 
bafe en cinq parties ovales, lancéolées ,  inéga
lement dentées &  mucronées par la nervure 
principale. Les divifions latérales font fenfi- 
blement plus courtes, &  les deux poftérieures 
font fouvent elles - mêmes partagées en deux. 
Les aiflelles des feuilles nous offrent des efpèces de 
jftipules qui ne font autre chofe que de jeunes 
pouffes peu développées. Les fleurs font axillai
res , folitaires, portées fur des pédoncules plus 
longs que les pétioles. Ces pédoncules ont au- 
deffus de leur partie moyenne deux petites brac
tées ,  &  font fouvent géniculés en çet endroit. 
Le calice eft hériffé de petites pointes, La co- 
polie eft petite &  de couleur blanche. Cette 
plante croit dans le Levant, .& elle eft cultivée 
.au Jardin du Roi, ( v, v. ). *

* 7 - Liseron îacinié ; Convolvulus laciniatus. 
Convolvulus foliis tenuiter laciniatis fubbipinna- 
tis , pedunculis unifia ris ;  calyce fruclus nudiuf- 
culo.

/?. Idem hirfulus, calyce villofiffimo ; foliis in- 
ferioribus palmato - laciniatis.

C ’eft une plante d’environ un pied &  demi 
de longueur , qui a des feuilles très - laciniées, 
&  à découpures quelquefois prefqu’aufli fines 
que celles du Liferon empenné , ce qui la rend 
très-remarquable. On la trouve tantôt parfai
tement glabre, &  tantôt couverte univerfelîe- 
ment de quelques poils fins &  foyeux. Ses ti
ges font menues , cylindriques &  volubiles ; 
elles font garnies de feuilles pétiolées, alter
nes , très-profondément &  très-finement dé
coupées , deux fois pinnatifides. Les fleurs font 
axillaires , folitaires, &  portées fur des pédon
cules grêles plus longs que les pétioles. Ces pé
doncules s’épaifïïffent un peu à leur extrémité 
fupérieure, près de laquelle ils font garnis de 
.deux bradées linéaires , pointues , & longues 
d’environ une ligne &  demie. Les folisles du 
calice font ovales, obtufes, mucronées, un 
peu fcarîeufes , quelquefois aCez velues , fur- 
tout au moment de l’infLo.refeence 3 mais le plus
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fouvent elles font prefque tout - à - fait glabres. 
Les corolles font campanulées, blanches, &  
une fois plus longues que les calices. Les fe- 
mences font noires &  nues. Cette plante croît 
naturellement à Monte -v id eo , 8c fe trouve dan» 
l ’Herbier de Commerfon. ( v. f .  In Herb. D. 
Juif. ). Elle eft voifine , par fes rapports natu
rels , du Liferon ftipulé , quoiqu’elle en foit 
parfaitement diftin&e. On y  rencontre de temps 
en temps quelques pédoncules biflores.

La variété (3, a toutes fes parties très-velues, 
mais principalement fes calices. Les feuilles du 
bas font bien moins profondément laciniées que 
les fupérieures. Néanmoins nous ne la croyons 
pas une elpèce diftinde. ( v. f  In Herb. D , 
Thouin ).

2.8 . L i s e r o n  des r iv e s  y Convolvulus littora
l e , Convolvulus fo liis  oblongis lobato - palmaüs , 
pedunculis unifions , caule repente. Lin.

Convolvulus albus, folio laciniato , maritimus. 
Plum. Cat. p. 1 . Burm. Amer. p. 79. t. 90. 
f. 2 . Touinef. 84- Convolvulus marinus , niveus 
& laciniatus. Plum. M C  v. 2, t. Ç7.

Cette efpèce a des tiges très - longues, très- 
rameufes, à peu près de la groCeur d’une plume 
à écrire, blanches, tendres, rampantes &  ra- 
dicantes. Les feuilles font un peu plus grandes 
que la paume de la main , palmées en manière 
de patte d’oie , charnues , tendres , d’un vert 
clair, nerveufes, &  portées fur d’aCez longp 
pétioles. Les pédoncules font axillaires , folitai
res , uniflores , rarement biflores , moins longs 
que les feuilles. Les corolles font blanches , 
aCez grandes, campanulées, à limbe évafé &  
légèrement frangé. La capfule eft velue &  d’un 
blanc foyeux. Cette plante eft laiteufe. Elle 
croît dans rifle  à Crabes ,  près de Porto - Rico ,  
dans les Antilles.

29. Liseron de la Martinique; Convolvu
lus martiniceîifis. Convolvulus foliis elliptkis 
glabris , pedunculis unifions folio longioribus,  
caule repente. Lin.

Convolvulus floribus axïllarïbus folitariis , fo
liis oblongis obtufis. Losfl. It, 1 3 1 .  Convolvulus 
martinicenfs. Jacq. Amer. 26. t. 17 . Et P id . 
p. 19. t. 24.

Il a des tiges cylindriques , glabres , cou
chées , longues &  radicantes. Ses feuilles font 
alternes, elliptiques, obtufes, mucronées par 
la faillie de la nervure principale : elles font 
entières, glabres , pétiolées, 8c longues d’en
viron deux pouces. Les pédoncules font axillai
res folitaires ,  uniflores , plus longs que les 
feuilles, &  garnis vers leur fommet de deux 
petites bradées oppofées. Les corolles font blan
ches , &  environnées d’un calice «dont les trois
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folioles extérieures font grandes \ ovales, ai
guës , lâches î &  les deux intérieures beaucoup 
plus petites, lancéolées, acuminées. On ren
contre cette plante dans les lieux frais 8c ma
récageux de la Martinique.

30. L iseron rampant j Convolvulus repens. 
Convolvulus fo liis  fagittatis pojlicè obtujîs,  saule, 
repente , pedunculis unifions. Lin.

Rallel. Rbeed. Mal. i l .  p. 107. t. Con
volvulus marinus catharticus,  fo liis  acetofe , 
flore niveo. Plum. Pl. Amer. p. 9 1. t. 10 5 . 
E x  Linn&o.

Cette plante a , félon Rheed, des tiges grêles, 
tendres ,  vertes 8c traçantes. Il en part de dif- 
tance en diffance , au - deffous des mêmes en
droits où s’insèrent les feuilles & les pédoncu
les , des failceaux de racines chevelues. Les 
feuilles font portées fur des pétioles longs &  
cylindriques : elles font haftées , légèrement fi- 
nuées fur les bords , affez épaiffes , d’ un vert 
foncé en deffus & plus clair à leur farface inférieu
re. Les fleurs naiffent fur des pédoncules affez 
longs , qui femblent uniflores : elles font pur
purines , blanchâtres, 8c munies de calices 
courts, à cinq folioles pointues. Cette efpèce 
croît naturellement à la côte de Malabar. Jp .

Obf. Nous ne ferions pas furpris d’apprendre 
que ce Liferon ne diffère pas du Convolvulus 
reptans. L,

31. L i s e r o n  traçan t- ,  Convolvulus reptans. 
Convolvulus fo liis  haflato - lanceolatis j auriculis 
rotundatis , coule repente , pedunculis uniforis. 
Lin.

Olus vagutn. Rumph. Amb. 7. p. 439. 1 . 153;. 
f. 1 .

C’eft une des efpèces les plus baffes de ce 
genre. Ses tiges ibnt filiformes, liffes , 8c non 
voîubiles. Les feuilles font cordiformes , h af
tées , fagittées, quelquefois dentées, glabres, 
acuminées : elles ont à leur bafe , de chaque 
côté , une oreillette recourbée. Les pédoncules 
font biflores , courts ; &  les pédoncules partiels 
font plus longs que les pétioles. Le calice eff 
arrondi. On trouve cette efpèee dans les Indes 
orientales.

O b f.  La plante de Rumph , citée ici comme 
fynonyme , fe mange dans les grandes Indes , 
comme l’Epîhard dans nos climats..

3‘2. L is eron  à feuilles étroites ; Convolvulus 
angufiifolius. Convolvulus fo liis  linearibus obtu- 

fu fculis  , bajî auriculatis , fubfeffilibus j flore 
folitario lu-teo.

ïpom&a angufifolia. Jacq. Colh y. 2. p. 367. 
Et le . Rar. v. 2.

C’eft une plante glabre , baffe, 8c qui a l'a 
particularité , fort rare dans ee genre ,  d’avoir 
les fleurs jaunes. Sa racine eff pivotante,, &

fe prolonge hors de terre dans l ’étendue d’en
viron un pouce, fous l’apparence d'une tige me
nue , (impie , droite &  dénuée de feuilles. Au 
fommet de cette forte de tige partent d’ un 
point commun plufieurs rameaux foibies , fili
formes , cylindriques , bien feuillés, légèrement 
voîubiles , prefque (impies , &  qui s’élèvent à 
peine à un pied. Les feuilles font alternes , ép.ar- 
1 es , portées fardes pétioles très-courts , linéai
res , entières, à bafe fagittée , obtufes , mu- 
cronées , longues d’un pouce, &  larges d’ une 
ligne ou environ. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, uniflores, filiformes, plus courts que 
les feuilles, m unis, à-peu près vers leur mi
lieu ,  de deux petites bradées (ubulées ; ils 
vont en s’épaifliffant depuis la naiffance de ces 
bradées jufqu’à leur fommet. Les folioles d& 
calice font conniventes , lancéolées, pointuest 
vertes. La corolle eff plus longue que le ca
lice : elle eff jaune , infundibuliforme , à limbe 
très- ouvert, 8c divifé en cinq découpures ova~ 

i les , obtufes. Le ftigmate eff globuleux &  di~ 
dyme. La capfule eff à deux loges. Cette plante 
croît dans la Guinée.

33. L isero n  horifontal ; Convolvulus patensa 
Co\nvolvulus filiformis fubereâus fo liis  linearibus,  
mucronads j  pedunculis patentifjimis folio tort- 

, gioribus.

Ses tiges font très - grêles , cylindriques, h e r
bacées , un peu rameufes, légèrement velues 
comme le refie de la plante ;  8c doivent 9 
d’après les exemplaires que nous en poffédonsj, 
s’élever à un pied 8c demi ou davantage. Elles 
femblent peu ou point voîubiles, &  Ibnt gar
nies de feuilles alternes, prefque (effiles, li
néaires, obtufes ,  mucronées , un peu disan
tes les unes des autres , longues d’environ un 
pouce fur une largeur à peine de deux lignes. 
On voit quelquefois aux bords de ces feuilles- 
une ou deux petites dents. Les fleurs font dif- 
pofées fur des pédoncules axillaires, folitaires, 
fimples,, dirigés horifontalemenc y plus longs 
que les feuilles , &  munis-, à peu de dîftance 
de leur extrémité , de deux braélées- ovales ,, 
lancéolées- Les folioles du calice font ovales 
p o itu e s , &  n’ont que moitié d e là  longueur 
de la corolle. C e lle -c i efl velue à l ’extérieur. 
Cette plante croît naturellement à la Caroline 
&  nous a été communiquée par M. Frafer. 
[ v . f . J .  Elle nous paroît diftinéte des autres. 
efpèces. connues de. ce genre».

34. L is e r o n  onagroïde -, Convolvulus cenothe- 
roides. Convolvulus fruticofus , ereilus , fo liis  li
nearibus canefcendbus , pedunculis axillaribus 
foliiariis erectis unifions bracleads, calycibus■ 
lanceolatis glabris. Lin. F . Suppl, p. 13 7 ,

Cette efpèce a le port de l’Onagre moslleÿ.
Z z a- ij)
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Ses tiges font ligneufes, droites, cylindriques3 
rougeâtres &  un peu glauques. Les feuilles 
font linéaires, étroites, de la longueur du doigt, 
lâches, planes. Les pédoncules fe voient aux 
ibmmités des tiges : ils font axillaires, folitai- 
res, droits, courts, anguleux, &  munis de 
deux braétées recourbées &  fubulées. Les calices 
font à cinq folioles lancéolées , aiguës , très- 
glabres , un peu ouvertes, blanches , membra- 
neules fur les bords. La corolle eft infundibu 
liforme , grande , de couleur fauve. Cette plante 
croit naturellement au Cap de Bonne - Elpé- 
rance.

ry. L iseron tricolor ; Convolvulus tricolor. 
L. Convolvulus fo liis  lanceolato- ovatis fejfili- 
busg inferioribus flubflp atulatis, caule declinato.

Convolvulusperegrinus c&ruleus , folio oblongo. 
Bauh. Pin. 295. Et Prod. p. 134* B<?- a - J * B- 
a. 166. Raj. Hift. p. 727. Convolvulus peregri
nus c&ruleus , folio oblongo , flore triplici colore 
inflpnito, Moril. Hift. z. p. 17- *̂ 4 - •
4. Convolvulus lufitanicus, flore cyaneo. Brojf. 
Tournef. 83. Campanula exotica. Aid. Hort. 
fa r  nef. p. 88. Convolvulus. Barrel. Icon. n°. 
322. Mill. Diét. np. 24. Kniph. Cent. 5. nQ.
2.6. Convolvulus hiflpanicus. Munt. p. 2.8. t. 136 . 
Vulgairement Belle -  de - jour ou Liferon de Por
tugal.

L’abondance de fes fleurs &  la vivacité de 
leurs couleurs, le rendent un des plus beaux 
ornemens de nos parterres. Il fore de fa racine 
plufieurs tiges cylindriques, vertes, herbacées, 
foibles, parfemées de petits poils blancs &  mous , 
couchées à leur bafe , &  amendantes à leur fom- 
met. Elles font longues d’un pied ou d’ un pied 
&  demi. Les feuilles font alternes , fefüles, 
hériflees à leurs bords , fur-tout lorfqu’elles font 
jeunes, de poils qui les font paroître ciliées : 
les inférieures , étroites par en bas , s’élargiflent 
par le haut -, ce qui leur donne la forme lpa- 
tulée : les lupérieures font ovales , lancéolées. 
Les pédoncules font axillaires, à peu près de 
la longueur des feuilles , munis vers leur fom- 
met de deux bradées fubulées. Les fleurs font 
allez grandes, jaunâtres à leur fond, d’un beau 
bleu de ciel fur les bords, &  blanches dans 
le refte de leur étendue. Cette plante croît en 
Efpagne , en Portugal , en Sicile , &  fur les 
«ôtes de Barbarie. © . (  v ‘ )°

56. Liseron pentapétaloïde ; Convolvulus pen- 
tapetaloides. L. Convolvulus fo liis  lanceolatis ob- 
tufis nudis lineatis ,  ramis dedinatis , floribus 
folitariis flemiquinquefdis. Syft. Nat. 3̂  p. 229.

Plante herbacée , parfaitement fèmblable au 
Liferon tricolor, mais plus petite. Les feuilles 
font prefque lancéolées, nues , rayées, prefque 
pétiolées. Les fleurs font axillaires, folitaires,
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portées fur de très-courts pédoncules. Les ferac» 
tées, à peine fenfibles, ne font fouvent que 
deux écailles peu apparentes. Les corolles ont 
la forme de celles du Liferon rayé; mais elles 
font plus petites , bleuâtres, à orifice jaune : 
leur limbe eft divife jufqu’à fa moitié en cinq 
parties acuminées. Cette plante croît dans les 
Ifles Baléares. 0 .  Lin.

Obf. Nous poffédons une plante qui nous fut 
donnée fous ce nom par M. Vahl, qui l’ a trou
vée en Italie. Cette plante a effedivement beau
coup de rapports avec le Liferon tricolor : feu
lement elle eft beaucoup plus petite dans tou
tes les parties. Les feuilles font de même feiTi- 
le s , hérilfées fur leurs bords de poils blan
châtres ; &  les fleurs font portées fur des pé
doncules pour ainft dire aUlfi longs que les 
feuilles.

3 7 .Liseron épineux ; Convolvulus fpinofus. Con
volvulus fruticoflus erecîus * fo liis  lanceolatis fe -  
r ic e is , ramulis floriferis fpinofls. Lin. F . Suppl, 
p. I37 .

Convolvulus fruticoflus. Pall. It. v. 1. p. 734* 
Tab. M.

0. Idem  calyce glaberrimo. Convolvulus flpins« 
Ju s . Burm. F l. Ind. p. 47. t. 19. f. 4.

G’eft un arbufte peu élevé , dont les rameaux 
font épineux vers leurs fommités. Ses racines 
font furmontées par une Touche courte., ligneu- 
fe , qui a fouvent l’ épaiffeur du pouce , &  dont 
il part un grand nombre de branches tomen- 
teufes &  couvertes de feuilles alternes , lan
céolées ,  foyeufes, fefliles. Ces branches font 
prefque (impies vers le bas, &  donnent plus 
haut naiffance à beaucoup de petits rameaux 
Amples , roides , ouverts &  garnis d’épines axil
laires, qui ne font autre chofe que de plus petits 
rameaux nuds &  piquants. Les fleurs font ver
ticales , folitaires , &  placées aux extrémités des 
petits rameaux dont nous venons de parler. Les 
calices font à cinq folioles tomenteufes, ova
les , acuminées, concaves , dont les trois ex
térieures font plus grandes. Les corolles font 
pliflees , à cinq dents , tomenteufes en dehors 
fur les parois du tube , &  rougeâtres à leur 
limbe. Cette efpèce eft naturelle en Ruffie, fur 
les collines fablonneufçs qui avoifînent le fleuve 
Irtis.

La plante de Burman , que nous préfumons 
n’être qu’une variété de c e l le - c i ,  nous femble 
n’en différer que par des calices glabres. Elle 
a été trouvée dans la Perfe,

38. Liseron dorycne; Convolvulus dorycnium» 
Convolvulus fo liis  flublinearibus flericeis , caule 
flruticuloflo paniculato , calycibus nudiufleulis eb~. 
tu fs .



C*eft ufl petit arbufte d r o it , panîcuîé , d ’un 
port très - différent des autres ef'pèces de ce 
genre. Il s’élève au moins à la hauteur d’un 
pied &  demi fur des tiges cylindriques , pref- 
que glabres , un peu flexueufes , rcides, très- 
ramifiées, &  peu garnies de feuilles, fur-tout 
dans leur partie fupérieure. Les feuilles font 
alternes, fefliles , étroites, lancéolées, foyeu- 
fes beaucoup plus rares &  plus petites vers 
les fommités qui confervent affez de rigidité pour 
ecre prefque piquantes. Les fleurs font ordinai
rement folitaires , fefUles dans les bifurcations 
des jeunes rameaux ou à leur fommet : elles font 
communément accompagnées d’une ou deux pe
tites feuilies. Les calices font fort petits , pref
que nuds , &  à folioles obtufes. Les corolles 
font campaniformes , évafées, velues en dehors, 
&  trois ou quatre fois plus longues que les 
calices. Cette plante croît naturellement dans 
Je Levant, f ? . ( v .  f .  In Herb. D . Juif. ) .

39- L is eron  de Perle ; Convolvulus perjicus. 
Convolvulus foliis ovalibus tomentofis , peduncu- 
hs unijloris. Lin. Amcen. Acad, 1. p. 341. Gmel. 
I t . j .  p. 36. r. 7.

A n  Convolvulus fericeus ? Burm. F l. Ind. p. 
47. t. 19. f. 3.

Cette plante efl tomenteufe comme la Mollêne. 
Ses tiges font de la groffeur d’une plume à écrire, 
cylindriques , blanchâtres. Les feuilles font ova
les , couvertes d’un duvet épais, très-entières, 
obtufes , &  portées fur des pétioles fort courts. 
Les pédoncules font axillaires , folitaires , uni- 
flores , de la longueur des feuilles, & garnis 
de deux bradées ovales , plus petites que le 
calice dont elles font un peu éloignées. Le ca
lice efl à cinq folioles ovales, tomenteufes, 
dont les trois intérieures font plus petites. La 
corolle efl campanulée, blanche, quatre fois 
plus grande que le calice. L’ovaire efl laineux, 
&■  le flyle fe termine par deux fligmates li
néaires afTez épais. Cette plante croît naturelle
ment en Perfe, fur les bords de la mer Gaf- 
pienne. Tp,

40. L iseron  d’Amman ; Convolvulus Amman- 
nii. Convolvulus fericeus foliis hnearibus y pe- 
dunculis unifions , axillaribus, longé brafteatis • 
calyce acuto.

Convolvulus ramofus , erechis, argenieus mi- 
nimus. Amm. Ruthen. p. 5. n°. 6. Gmel.

Cette efpèce, quel que foit fon afped , ne 
peut être confondue avec le Convolvulus canta- 
brica , car fes longues bradées &  Ces pédon
cules , toujours uniflores, l’en diflinguent for
tement. Elle paroît n’avoir, dans fon pays na
tal , que quatre à fix pouces de hauteur. Tou
te s  fes parties font couvertes d’ un duvet court,
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fin , foyeux, argenté , qui leur donne de l’élé
gance, Ses tiges font grêles , cylindriques , ra- 
meufes, aiTez droites. Les feuilles font alter
nes, fefliles , linéaires : les radicales n’ont guères 
qu’un demi-pouce de longueur , font très-étroi
tes à la bafe , &  acquièrent une ligne de lar
geur vers leur extrémité qui efl un peu obtufe. 
Celles des tiges &  des rameaux font plus lon
gues, larges feulement d’une demie -  ligne , &  
terminées en pointe. Les fleurs font un peu moins 
grandes que celles du Liferon des champs r elles 
naiffent fur des pédoncules filiformes, axillai
res , folitaires , fimples , à peu près de la lon
gueur des feuilles, &  munis un peu au-deffu* 
de leur milieu de deux bradées oppofées, lon
gues de fept à huit lignes, larges d’un quart 
de ligne, qu’on ne diftingue guères des feuilles 
que par leur oppofition. Le calice efl court, 
à folioles ovoïdes , aiguës. La corolle efl cam- 
paniforme, d’un blanc pâle, &: marquée de 
lignes purpurines, difpofées en étoile. Cette 
plante croît naturellement dans la Sibérie , &  
nous a été communiquée par M. Fatrin. [v,/.]»

4 1 L iseron  à feuilles de Lavande -, Convoi-  
valus fpic&folius. Convolvulus fo liis  lineari lan- 
ceolatis bafi angujlatis , caule fubjimplici , pe^ 
dunculis folio brevioribus*

Convolvulus minor fpic&folius. Hifp. Barre!. 
Icon. 3 1 1 .  Convolvulus non Convolvulus anguf* 
tifolius. Munt. p. 29. t. 140.

Cette efpèce a les tiges prefque fimples, cou
chées à la bafe , puis amendantes &  un peu 
flexueufes. La forme de ces feuilles, ainfi que 
leur duvet court, foyeux &  blanchâtre , leur 
donnent quelques rapports avec celles de la 
Lavande. Elles font alternes , linéaires , lancéo
lées , rétrécies à la bafe , &  larges d’environ 
trois lignes. Les inférieures font auffi longues 
que les autres. Les pédoncules font axillaires, 
au moins une fois plus courts que les feuilles ,
&  nous préfentent, à peu de diflance du ca
lice , deux bradées linéaires, lancéolées, qui 
le dépaffent un peu. La corolle efl affez grande, 
entourée d’un calice à diviftons aiguës, qui n’a 
guères que le tiers de fa longueur. Les fligma- 
tes font longs &  filiformes. Cette plante croît 
naturellement fur les montagnes d’Efpagne. On 
la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ).

4 1. L iseron  foldanelle •, Convolvulus folda.- 
nella. L. Convolvulus foliis reniformibus longé 
petiolatis ,  brciéleis calycem obtegentibus.

Convolvulus maritimus ,  noflras , rotundifolius. 
Motif. Hift. a . p. 1 1 .  t, 3. f. a. Tournef. 83. 
Soldanella mariiima minor, Bauh. Pin. 2.9Ç. 
Brajjica marina five Soldanella. J . B. a. 5 66. 
Soldanella. Dod. Pempt. 395. Soldanella five  
brajjica marina. Lobel. Icon. 602. Soldanella
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marina, Raj, Hift. p. 7x6. Convoîvulus foldà- 
rie lia. Scop. Carniol. t. 1 .  n°. aaa. Mill. Diét. 
n°. 29. Kniph. Cent. 6. n °. 30. Convoîvulus 
maritimus. F l. Fr. n°. x99 " 5"

La plante que nous décrivons ici efl: lifle , 
baffe &  d’un vert fombre, Les tiges font rameu* 
fe s , farmenteufes , pliantes, couchées à terre, 
&  ne s’étendent guères qu’à fix ou neuf pouces. 
Elles ont des feuilles alternes, réniformes,  lui- 
fantes , un peu épaiffes, fucculentes, portées fur 
de longs pétioles, & quelquefois ayant une lé
gère échancrure' à leur extrémité. Les pédon
cules axillaires, folitaires, uniflores, au moins 
suffi long'S que les pétioles , ont à leur fommet 
deux braétées ovales, de la longueur du calice 
qu’elles embrafTent. Les corolles font grandes , 
évafées , &  de couleur purpurine. Cette plante 
croît fréquemment fur les rivages fablonneux de 
la mer , en Italie , en Efpagne , en France , on 
Angleterre , en Hollande. Elle efl cultivée au 
Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ). Nous en avons vu 
dans l’Herbier de M. Thouin des échantillons 
rapportés de Monte - video par Commerfon.

Elle efl: remplie dJun fuc. laiteux , qui a un 
goût amer, âcre &  falin. On 1e. regarde comme 
un bon purgatif hydragogue.

43. L i s e r o n , ftolonifère *, Convoîvulus fo lo n i-  
ferus. Convoîvulus humi -  fufus fo liis  ovatis , 
retujis , emarginatis ; inferioribus, indivifs ÿ fu- 
gerioribus latere finUato -  lobatis.

SoldaneUa vel Brajjica maritima, major* Bauh. 
Pin. 2.95- Convoîvulus maritimus , major , ita
liens , finualo folio. Morif. Hift. a., p. 15 , Seél.
1 .  t. 7. Tournef. p. 83. Convoîvulus marinas , 
SoldaneUa. ajfnis-. J . B.. Hift. a. p. 168. Con- 
volvulo marino. Imper.. 6 7 1. SoldaneUa. marina 
longo 6' finuofo folio  ,  feu Convoîvulus marinas 
lactefcens , Suldanelh congener. Imperat. Barre!. 
ïcon. 856. Convoîvulus foloniferus» CyrilL PI. 
Rar. Fafc. ï .  p. 14 . t. y..

Cette efpèce efl fans contredit très-voifîne 
du Liferon foldanelle 5 mais elle en diffère par 
pluüeurs caractères, &  particulièrement par la 
forme affez remarquable de fes feuilles. Elle a 
des tiges cylindriques , très - glabres , un peu 
ra m e u fe sq u i s’étendent au loin fur le fable, 
&  produifent à leurs nœuds des racines abon
dantes. Les feuilles font alternes , ovales , épaif
fes , liffes , luifantes,, portées fur de longs pé
tioles. Les inférieures font échancrées aux deux 
extrémités. Les fupérieures ont aufli la bafe &  
le fommet légèrement échancrés, mais elles ont 
de chaque côté une ou quelquefois deux finuo- 
fltés affez profondes, qui les. divifént en trois 
ou cinq lobes , dont les latéraux font arrondis 
&  un peu ondés. Les fleurs font axillaires , or
dinairement folitaires. 3 droites,, &  portées fur

des pédoncules accompagnés de deux petites 
bradées, moins longs que les pétioles. Elles 
ont la corolle grande, campanulée , d’ un blanc 
jaunâtre , &  le calice à folioles ovales , obttsj- 
fes, un peu tranfparentes. Toute la plante efl: 
fort laiteufe. Elle croît naturellement fur les 
bords de la m er, en Italie , où elle fleurit 
dans les mois d’Août &  de Septembre. 7p .

*  Pédoncules multifores.

44- Liseron maritime ,* Convoîvulus mariti-  
mus. Convoîvulus fo liis  emarginato - bilobis j  pe* 
dunculis multifloris ;  caule decumbente radv- 
cojo.

Convoîvulus maritimus [eylanîcus, fo lio  craffh 
cordiformi. Herm. Lugd. 174 . t. 17 5 . Convoi- 
vulus marinas. Rumph. Amb. 5. p. 433. t. 159» 
f. I.. Convoîvulus maritimus majore folio chi- 
neufs. Plukn. Phytog. t. 14 . f. 5.

«. Convoîvulus maritimus , foliis b a f cunei» 
formibus..

B. Idem ? fo liis  lunato-bilobis ,  tranfverf s 0 
b a f fubtruncads.

Schovanna -  adamboe. Rheed. Mal. 1 1 .  p̂  
I Ï 7 .  t. 57. Convoîvulus maritimus f .  SoldaneUa. 
é Maderafpatan. Plukn. Phytogr. t. 24. f. 4. ’

y . Idem 1: foliis majoribus , ovato-  fubrotun•* 
dis , leviter emarginatis-

Convoîvulus marinas catharticus ,  folio  ro- 
tundo , flore purpureo. Plum.. Amer., p. 89. t.
1.04. Convoîvulus marinas f  SoldaneUa braf- 
lienfs. Maregr* Braf. 5 1 . Pif. Braf. 2.58.

Nous avons vu tant dans notte Herbier que 
dans ceux qu’on veut bien nous communiquer, 
beaucoup d ’exemplaires de la plante que nous 
allons décrire. Les feuilles nous ont offert de 
nombreufes différences, mais qui nous ont paru 
nuancées de manière à ne pas permettre de croire 
qu’elles appartiennent à des efpèces diflin&es. 
Ainfl , nous nous fouîmes réduits à y confidérer 
trois variétés principales , fous lefqueffes fe trou
vent compris le Convoîvulus brafilienfs. L. (qut 
n’a pas conftamment les pédoncules à trois, 
fleurs.)', &  le Convoîvulus pes capra. L. (au
quel nous avons toujours vu des pédoncules 
piuriflores ,  quoique les figures , que nous en 
ont données Herman 8c Rumph , nous le re- 
préfentent à pédoncules tous uniflores).

La plante a. efl: glabre dans toutes fes par
ties, elle a des tiges tombantes , cylindriques 
&  radicantes. Ses feuilles font alternes, échan
crées , à deux lobes , plus, longues que larges,  
cunéiformes à la tyafe , mucronées par la ner
vure principale, entières, épaiffes„ charnues,
& .  portées fur des pédales canaliculés de lon
gueur % tantôt moindre, tantôt glus grande



qu’elles. Les fleurs font portées au nombre de 
trois à fix fur des pédoncules axillaires , foli- 
taires, ordinairement plus longs que les pétio
les , cylindriques, divifés au - deflus de leur 
m ilieu, &  munis à leurs divifions de petites 
bradées fubulées. Elles font allez grandes , cam- 
panulées , purpurines , &  environnées à leur 
bafe de petits calices à folioles ovales &  lé
gèrement mucronées. Les capfules font arron
dies &  renferment quatre femences velues. Cette 
plante croît naturellement fur les bords de la 
mer , aux endroits fablonneux ,  à l’Ifle de Frarr- 
ce , a Ceylan , à la côte de Malabar, &  dans 
d’autres lieux des Indes orientales, ( v . /. ). Son 
lait a une faveur âcre : il efl purgatif 8c hy- 
dragogue.

La plante $. a les feuilles plus larges que 
longues, comme tronquées à la bafe , &  fi 
profondément échancrées, qu’elles offrent en 
quelque forte la forme d’un croiffant. Elle a 
alfez fouvent quelques pédoncules uniflores. Com- 
merfon Ta trouvée à Pondicbéri. ( v ./ . In Herb.
D. Thouin. ).

La plante y. a les feuilles plus grandes que 
dans les deux autres. Ces feuilles font ovales , 
prefqu’arrondies, échancrées peu profondément, 
&  quelquefois fans la moindre échancrure. Plu
mier dit que les pétioles font 'marqués près de 
la feuille de deux petites taches rouges ( ce font 
apparemment les deux glandes dont parle Linné 
à l ’article du Convolvulus brajîlienjîs, &  dont 
nous retrouvons à peine des traces fur le fec), 
&  que les femences font veloutées de noir. Il 
dit aulTi que le lait de cette plante efl: un fort 
purgatif, fu r-to u t lorfqu’jl efl épaifïï. Elle 
croît naturellement le long des côtes mariti
mes , au Bréfil &  au détroit de Magellan. ( v. f. 
în  Herb. D . de Juif. J .

45. L iseron  à feuilles de Pilofelle ; Convoi- 
vulus pilofell&folius. Convolvulus fc liis  lanceo- 
laüs , fefjiiibus , integris ;  pedunculis elongatis , 
multifloris, lax'e ramojis.

Convolvulus orientalis , himifufus , F i  lofe lieu 
fo liis . Tournef. Coroll. Inft. R. H. p. I .

C ’efi: une efpèce à tiges cylindriques, me- 
„nues , légèrement pileulès , &  couchées fur la 
terre. Elle a des feuilles alternes, lancéolées, 
feffiles, larges de trois à quatre lignes ; &  char
gées , principalement en leurs bords, de poils 
féparés &  affez longs ; ce qui leur donne quel
ques rapports avec celles de la Pilofelle. Les 
fleurs font petites, campanulées , &  portées au 

.j nombre de quatre à fix fur des pédoncules axil
laires , folitaires, &  beaucoup plus longs que 
les feuilles. Ces pédoncules font munis à leurs 
divifions de petites bradées oppofées &  lan
céolées comme les feuilles : iis fe divifent de 
loin en loin en ramifications plus  ̂ ou moins
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allongées , &  dont quelques - unes font fi cour
tes, qu’on feroit tenté de prendre les pédoncu
les pour de véritables rameaux fur lefquels les 
fleurs feroient prefque fefliles, fi l ’oppofirion des 
bradées ne fixoit le jugement à cet égard. Les 
folioles calicinales font velues, ovales , poin
tues , &  au moins une fois plus courtes que les 
corolles. Cette plante croît dans le Levant, (v .f. 
In Herb. D . Ju if ) ,

Le Convolvulus ramofus ,  incanus , fo liis  Fi~ 
lofelU. Tournef. 84. Efl: - il vraiment différent 
de l ’efpèce que nous venons de décrire?

46. Liseron linéaire *, Fl. Fr. Convolvulus can- 
tabrica. L. Convolvulus pilofus , fo liis  lineari- 
lanceolatis , acutis ;  caule ramofo ereHiufculo • 
floribus congejîis.

Convolvulus linaris, folio. Bauh. Pin. <19 
Volvulus terrejlris. Dalechamp. Lugd. 14a 5• J* 
B. 1 .  p. 160. Convolvulus linaris, folio ajfurgens• 
Tournef. 3 3 , Convolvulus linaris, folio humihor. 
Ibid. 84* Cantabrica quorumdan». Cluf. Hiff*
1. p. 4 9 - Convolvulus minimus fpic&folius. I.ob. 
Icon. p. 6l l .  Excliisâ figura interiori. Morif. 
Hift. a. p. 17 . £  1 .  t. 4. f. 3. Convolvulus 
fo liis  lineari- lanceolatis acutis , caule ramofo 
ereâiufculo , pedunculis fiubbifloris. Ger. Prov. 
3tB . Convolvulus. Jacq. F l. Auftr. v. 3. t. 
296. Mill. D id. n°. 2.5. Scop. Carn. 1 . np. 
2.21.

Toute la plante efl couverte de poils fins » 
doux au toucher, qui lui donnent un afped 
blanchâtre. Ses racines s’enfoncent profondément 
dans la terre. Il s’en élève plufieurs tiges fer
mes , plus ou moins droites , cylindriques , pi- 
leufes , à rameaux alternes , &  hautes d’environ 
un pied. Les feuilles font alternes , feffiles , 
linéaires, lancéolées, aiguës, &  larges de deux 
ou trois lignes. Les pédoncules, qui femblent 
n’être que de véritables rameaux, font axillai
res &  terminaux , folitaires , cylindriques , &  
une fois plus longs que les feuilles : ils fe ter
minent par deux ou trois fleurs prefque feffiles 
à leur extrémité, &  environnées de quelques 
bradées linéaires, aiguës , qui ne diffèrent des 
feuilles que par leur grandeur. Les calices ont 
cinq divifions profondes &  aiguës. Les corolles 
font de couleur rofe ou blanche, ouvertes, 
prefque planes , &  de grandeur médiocre. Les 
fligmates font au nombre de deux &  filiformes. 
Cette plante croît fans culture dans les contrées 
auffrales de l ’Europe. On la cultive au Jardin 
du Roi. Tf. [v , v. J .

47. L iseron lanugineux j Convolvulus lanu- 
ginofus. Convolvulus tomentofo - incanus , fo liis  . 
linearibus , floribus capitatis terminalibns.

Lychnidis fylvefirisfpecies myconi. Dalechamp.
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Hift. 8 17 . Lychnis jylvejlris caftipanuh flore . 
Bauh, Pin. ao6. Campanula lychnidea. J . B. a. 
803. Convolvnlus argenteus umbellatus fupinus, 
Tournef. 84. Convolvnlus faxaülis ereiftus v il-  
lofus, perennis, flore ex albo purpurafcentc. Hilp. 
Barrel. Ic. 470. Bocc. Muf. 2. p. 79. t. 70.

£. Idem , humilior foliis laûoribus.
Convolvnlus orientalis , humilis , argenteus , la- 

ûfolius j ereclus & villofus. Tournef. Coroil. 
Inftit. R. H. p. x.

Toutes les parties de cette plante font cou
vertes d’un duvet incane 8c très - abondant. 
Elle a d e s  tiges cylindriques, herbacées , un 
p e u  rameutes, allez droites , longues à peine d’un 
p i e d ,  8c parfemées de feuilles un peu rares } 
alternes, (e ff i les  , linéaires , fatinées fur les jeu
n e s  p o u l ie s  ,  &  qui n’ont guères qu’ un pouce 
d e  longueur. Les fleurs font feffxles , 8c ramaf- 
lées en tête au nombre de huit à dix à l ’ex
trémité des rameaux qui font ordinairement dé
nués de feuilles au - deffous d’elles dans l’éten
due d’environ deux pouces. Ces têtes de fleurs 
font fort cotonneufes , &  environnées de cinq 
ou fix feuilles un peu plus larges, qui leur 
corapofent une forte d’involucre. Chaque fleur 
ell en outre entourée de quelques petires brac
tées linéaires. Les divifions du calice font ova
les , aiguës, 8c prolongées jufqu’à fa baie. Les 
corolles font une fois plus longues que les ca
lices , affez ouvertes , &  de couleur blanche lé
gèrement purpurine. Cette jolie efpèce eft na
turelle à l’ Italie , &  à l ’Efpagne où elle fut 
dernièrement retrouvée par MM. Brouffonnet, 
Sibthorp &  l’Abbé Pourret. If,, [ v . f . ] .

La plante /3. ne nous paroît pas devoir confti- 
tuer une efpèce particulière. On la trouve dans 
le  Levant. [ v . f .  In Herb. D. Juif. ] ,

48. Liseron argenté ; Convolvulus argenteus. 
Convolvulus fruticofus, fericeus -, foliis oblongis 
obtujîs 5 floribus capitato - umbellatis ternunali- 
bus j calyce brevi fubretufo.

Cneorum album , folio oies, argenteo, molli. 
Bauh. Pin. 463. Dorycnio cCalcuni', overo Con- 
volvulo retto di Candia. Pona. Defcritt. D i  
monte Baldo. p. 135 . Cneorum album Daleckam- 
p i i , aliis Dorycnium. J .  B. I . 597. Dorycnium 
plateau. Cluf. App. 254. Convolvulus m ajor, 
reclus, creticus, argenteus. M orif Hid. 1. p. 
Ï I .  f. I . t. 3. f. 1 . Convolvulus argenteus , um- 
bellatus, ereâus. Tournef. 84. Convolvulus. Mil 
1er. D id. n°. 27. A n  Convolvulus cneorum ? £ .

C’eft un petit arbriffeau tout - à - fait élégant, 
dont les feuilles '  &  les jeunes rameaux font 
couverts d’un duvet foyeux, brillant &  comme 
•argenté. II. a des tiges cylindriques , fermes , 
droites , un peu raboteufes dans leurs parties 
nues par les cicatrices qu’y ont laiffées les an-
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siennes feuilles , &  hautes d’environ trois pieds; 
Les feuilles font nombreufes, éparfes , molles, 
très douces au toucher , affez droites principa
lement fur les jeunes branches, &  imitent affez 
celles de l’Olivier. Elles font oblongues, rétré
cies infenfiblement à la baie , felilles , obtufes 
à leur fommec , mucronées , &  longues d'en
viron un pouce &  demi fur quatre à cinq li
gnes de largeur. Le duvet qui les couvre eft 
fin , 8c to u t-à -fa it  couché. Elles font plus 
rares au fommeî des rameaux. Les fleurs (ont 
difpofées en une panicuie ramaflée prefqu’en tête 
aux extrémités des tiges &  des branches : elles 
ont chacune un pédoncule court, &  les brac
tées qui les accompagnent ne parodient diffé
rer des feuilles que par leur grandeur. Les ca
lices font courts, velus, profondément divifés, 
&  n’ont guères que le tiers de la longueur des 
corolles. Les corolles font foyeufes à l’extérieur, 
blanches, rougeâtres ou nuancées de ces cou
leurs , &  leur limbe eft peu évafé. Cette plante 
croît naturellement dans lifte  de Candie. On 
la cultive dans les jardins de botanique de l’Eu
rope. Ü7 . ( v. v.).

49. L iseron  à feuilles d’Olivier ; Convolvulus 
olesfolius. Convolvulu , fruticofus , fericeus ,* fo l  iis 
lineari - lanceolatis ; floribus capitato - umbellatis, 
terminahbus -, calycibus lanceolatis.

Dorycnium. Pr. Alp. Exot. p. 73»
(3. Idem f fo liis  angufl.oribus 6' longioribus.
Convolvulus argenteus y anguflifolius , umbel

latus , partira ereclus, partim fupinus. Tournef. 
Cor. Inft. R . H. p. \.

Cette efpèce eft extrêmement voiflne de la 
précédente. Cependant d’après l ’examen de fes 
calices , nous nous déterminons à l ’en diftin- 
guer. En effet, le Liferon argenté a les folioles 
calicinales , courtes &  obtufes , pendant que 
celui - ci les a près d’une fois plus longues &  
lancéolées. Du refte , même duvet , mêmes ti
ges , mêmes corolles. Les feuilles feulement 
font ici linéaires-lancéolées , légèrement poin
tues , &  n’ont que deux ou trois lignes de large 
fur une longueur d’environ un pouce &  demi. 
Cette efpèce vient du Levant, &  eft cultivée 
au Jardin du Roi. ify. [v . v .] .

La variété ü. a les feuilles un peu plus lon
gues & to u t-à -fa it  linéaires. Nous en avons 
vu plufieurs échantillons dans l’ Herbier de M* 
de Juflieu.

50. L is e r o n  thyrfoïde ;  Convolvulus fo n d a s. 
L. Convolvulus fruticofus j foliis lanceolato-li- 
nearibus y foribus paniculatis y capfula unilocu* 
lari , monofpermà. Jacq. Coll. v. I .  p- 62. Et 
Icon. Rar. v. I.

C ’eft un arbufte affez élégant,  remarquable
par

L I S



par la aifpofttion de Tes fleurs &  le caradère 
de fon fruit. Il eft glabre , haut d’environ quatre 
pieds, & fe divife en rameaux grêles &  foibles. 
Ses feuilles font éparfes , linéaires, rétrécies 
aux deux extrémités , très- entières , portées fur 
un court pétiole , Sc longues de trois à quatre 
pouces. Les fleurs font affez petites ,  blanches, 
nombreufes, &  difpofées en panicules terminales. 
X.es lolioles du calice font lancéolées , aiguës, 
d un vert pale. Les anthères font blanchâtres. 
Ce qu il y a de très-particulier dans cette ef- 
pèce, ce ft que fes capfules font uniloculaires, 
jnonofpermes , &  s’ouvrent de bas en haut en 
dix valves. Elles font ovales, pointues, envi
ronnées immédiatement du calice jufqu’au-deffus 
de leur partie moyenne , 8c les environs de leur 
fommet font velus. La femence eft ovale 8c 
noire. La fingularité des fruits mériteroit peut- 
etre qu on rît de cette efpèce un genre parti
culier. Elle croît naturellement à l ’ifle de Téné- 
riife. E ,.

51 * E is e r o n  effilé y Convolvulus fcoparius. 
Convolvulus fruticofus , ereSîus , glaber, ramis 
virgatis ,  fo liis  fejjilibus linearibus , raccmo ter
minait ,  peduncuïis fubtrifloris. Lin. F. Suppl,
P* I 35*

Il a plus l’afped d’un Genêt que d’un Life- 
lon' Ses tiges font cylindriques , très - glabres, 
&  divifées en rameaux droits, fimpJes 8c feuillés. 
Les feuilles font alternes, écartées l ’une de l’au
tre , courtes, minces, linéaires, droites &  un 
peu velues. Les fleurs font terminales, en grap
pes , unilatérales. Les pédoncules font alternes , 
ïolitaires , garnis de bradées, &  foutiennent or
dinairement trois , rarement une feule fleur. 
Les corolles font blanches &  velues a l ’extérieur. 
Cette plante croît naturellement en Afrique , aux 

•environs de Santa-Crüz. 5  . On la nomme dans 
■ fon pays natal Lena -  N oël ou B o is - d e - R h o 
des. Son Dois eft blanc, dur, &  l’ on y appert 
çoit des ftries qui partent en rayonnant d’un 
centre commun. Sa rapure exhale une odeur de 
rofe , 8c a une faveur un peu âcre. Seroit-ce 
le véritable bois de Rhodes des boutiques ?

!>*■• Liseron unilatéral ; Convolvulus fecun- 
'dus. Convolvulus tomentojo-ferrugineus fo liis  
fejjilibus lahceolatis j  capitules fecundis. crcbris. 
fubfejfilibüs. 1 -

Il eft tout couvert d’un duvet lanugineux , 
rouiTeâtre &  très - abondant. Ses tiges font cy
lindriques , de la groffeür d’une plume à écrire, 
un peu flexueufes , &  ne paroiffent pas volu
bilis. Elles offrent peu de ramifications, 8c font 
garnies de feuilles alternes, felîïles, lancéolées, 
ridées ou üllonnées par les nervures , coton- 
neuies des deux côtés , longues d’environ un 
pouce, unilatérales fur les rameaux. Les fleurs 

Botanique. Tome. I I I .  '
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lont feffiles, &  ramaflees en tête ferrée, au 
nombre de cinq ou fix , fur des pédoncules axil
laires , très - courts. Ces têtes de fleurs font 
nombreufes , occupent la plus grande partie de 
la longueur des rameaux , &  font tournées tou
tes du même côté. Les calices font compofés 
de cinq folioles , &  entremêlés de bradées qui 
ne diffèrent pas des jeunes feuilles, &  qui font 
un peu plus longues qu’eux. Les corolles font 
un peu velues à l ’extérieur , 8c à peu près de 
la grandeur de celles de notre Liferon argenté. 
Nous avons vu cette plante en abondance &  
fans étiquette dans l ’Herbier de M. de Juiïieu. 
Nous la préfumons du Levant d’après des exem
plaires analogues rapportés des environs de Da
mas par M. d e là  Billardière. ( v ./ .  ) .

53. L isero n  rayé; Convolvulus lineatus. L, 
Convolvulus tomentojo-fericeus fo liis  ob Ion gis ,  
obtujîs , bafi attenuatis , lineatis j  peduncuïis bi- 
floris folio  brevioribus.

Convolvulus minor , argenteus ,  repens , acau- 
Us ferme. Tournef. $i\. An Convolvulus ferpens 
maritimus, fpic&falius ? Triumf. Obi’, 9 1. t. 9 1 . 
f. 1 .  Planta enim de quâ agitur nec ejl acau- 
lis , nec habet flores felitarios. Convolvulus. 
Mill Did. no. 26. Fl. Fr. 299. tq.

Cette plante a des racines traçantes , d’où il 
s’eleve , entre beaucoup de feuilles radicales , 
des tiges herbacées , foibles ,  flexueufes , peu 
branchues, légèrement anguleufes, velues, & 
hautes feulement de trois ou quatre pouces. 
Les feuilles font alternes , foyeuies , d’un vert 
blanchâtre, feililes, obiongues, obrufes au fouir 
met , &  fi étroites dans leur moitié inférieure, 
qu'on les croiroit pétiolées. Elles font rayées 
obliquement par beaucoup de nervures paral
lèles, qui partent de celle du milieu, 8c leur 
bafe eft un peu canaiituléë pour emferaffef la 
tige. Celles du bas font beaucoup plus allon
gées que les*autres, plus ..rapprochées , 8c at
teignent prefque la longueur des tiges. Les pé
doncules naiffent aux àiflelles des' feuilles ’ &  
aux extrémités des rameaux: ils font folitaires , 
biflores , moins longs que les feuilles , bifurques 
vers leur extrémité fupérieure, 8c munis en cet 
endroit de deux bradées qui ont îa forme &  
le velu des feuilles , &  s’étendent un peu au- 
delà du calice -, ce qui n’empêche pas que cha
que fleur n’ait fouvent en outre deux petites 
-bradées linéaires &  moins longues que les ca
lices. Les corolles font de grandeur médiocre 
dem i-ouvertes, velues en dehors, rougeâtres, 
8c ont à leur bafe un petit calice à cinq folioles 
ovoïdes , pointues 8c foyeufes. Cette plante fe 
trouve dans les' départemens méridionaux de la 
France. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. % ,
( v. v. ).

54' L iseron comeftîble ; Convolvulus edulis-
A a a a
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Convolvulus foliis cordatis integrh tritobifqac 
glabris y caille repente angulato. Thunb. F l .  
Japon, p. 84*

Imo 3 it, K  ara imo. Japonice.
M, Thnnberg dit que cette efpèce fleurit très- 

rarement, qu'il n’en a jamais vu les fleurs, &  
qu’elle eil certainement différente^ du Liferon 
trilobé. Les racines , félon le meme auteur , 
font fôuvent de la groffèur du poing , tubercu- 
leufes . charnues comme celles de la Batate ,  
comeffibles &  favoureufes. Cette plante diffère 
de !a Batate par des feuilles cordiformes , en
tières , à trois &  à cinq lobes, qui ne font pas 
rétrécies à leur milieu de manière à offrir 
une forme fagittee. On la trouve abondamment 
fur les montagnes de N agafaki, où elle fut ap
portée par les Portugais.

Obf. Nous forâmes portés à croire que ce 
Liferon n’efl pas différent de la Batate glabre, 
dont nous ferons mention parmi les Quamoclits. 
Ç ’ell cette préfomption qui nous le fait ranger 
parmi ceux qui ont les pédoncules multiflo- 
res.
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pas vu les fb’gmates. -Cette plante croît dans 
l’ Amérique méridionale , &  nous a été com
muniquée par M. Richard, pi. ( v. f .  ).

57. L iseron capité -, Convolvulus capitatuso 
Convolvulus pilofus foliis cordatis ; floribus ca- 
pitatis , involucratïs ;  pedunculis petiolo vix lon- 
gioribus.

Ce Liferon efl pileux dans toutes Les parties. 
Il a des tiges menues , cylindriques &  voîu- 
biles. Ses feuilles font alternés, cordiformes, 
pointues, entières, couvertes de poils fins 3c 
couchés , longues d’environ deux pouces , 
portées fur des pétioles à peu près de la même 
longueur qu’elles. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires , à peine plus longs que les pétioles, 
8c terminés, par beaucoup de fleurs {effiles, 
ramaffées en tête très-denfe &  très - velue.Ces 
têtes de fleurs fonc munies d’une collerette de fix 
ou fept bradées ovales , pointues, d’inégale 
grandeur, &  la plupart au moins auffi longues 
que les calices. Les folioles calicinales font étroi
tes &  aiguës. M. Geoffroy a rapporté cetie ef- 
pèce du Sénégal, (v . f . In- Herb. D , Juff. ).
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^5, LISERON fubîobé ; Convolvulus fit llo b a -  
tus. Convolvulus procum bens , f o l i is  fu pen oribu s  
apice dcntato - répandis , fioribus capitatis. Lin. 
F. Suppl, p. 135-

Il a des feuilles un peu velues, les inferieures 
cordiformes , &  celles du haut obtufes, on
dées &  prefque lobées. Ses fleurs font rarnaf- 
iees trois enfemble , feffiles , parallèles , &  mu
nies d’une collerette de fix folioles. Les corol
les font grandes. On trouve cette plante dans 
les Indes orientales. 0 .

56. L iseron azuré j Convolvulus a^ureus. Con
volvulus fo li is  fubcordatïs  , acutis , n udis ;  f lo 
ribus in  capiuilum colleêiis lon gijfm e peduncu- 

la d s .
C ’eft une plante ligneufe dont les corolles 

font d’un bleu bien azuré. Elle a des tiges fi
nement flriées, fermes &  grisâtres au bas, vo- 
lubiles &  un peu velues dans le haut. Les feuilles 
font alternes, un peu plus longues que leurs 
pétioles r à bafe légèrement cordiforme , &  fi- 
niffant en pointe aiguë. Les plus grandes ont 
près d’un pouce &  demi de’ longueur. Elles 
offrent quelques petite'- finuofites- dans leur con
tour. Leurs furfaces font glabres, &  Firférieute 
efl un peu glauque. Les pédoncules font plus 
longs que les feuilles &  naiffent dans Leurs aiffel- 
îes : ils font folitaires, divifés à leur fommet 
en ramifications courtes &  mêlées de petites 
bractées. L e s  fleurs font rapprochées en tête: 
elles ont des calices glabres, à divifions pro
fondes &  pointues. Les corolles font affez pe
tites &  dlun beau bieu d’azur. Nous n’avons

58. L iseron  de Guiane ; Convolvulus guianew  
f s .  Aub. Convolvulus fo lùs fubcordatis mncro- 
natis tomentofis 5 fioribus in capitulum collcctis 
longifiimè pedunculads.

Convolvulus guianenjis, Aubl. Guian, p. 1 3 S-
t. ja.

Cette plante a des tiges cylindriques, un peu 
Hgneufes à la bafe , qui grimpent lur les plantes 
&  les arbriffeaux voifins. Ses feuilles font alter
nes , légèrement cordiformes , un peu allongées-, 
fe terminant en pointe mouffe , &  mucronées-: 
elles font , ainfi que les tiges &  les rameaux , 
couvertes d’un cfiivet court Sc épais, de couleur 
cendrée, plus abondant à leur furface inferieure. 
Leurs pétioles font courts,, totnenteux , un peu 
canaliculés, De Faiffelle des feuilles part un pé<- 
doncule beaucoup plus long qu’elles, plus gros 
que le pétiole , 8c finiffant par un grouppe de 
fleurs à pédoncules propres., très - courts , &  
entremêlés de bra&ées filiformes. Les calices font 
velus , &  profondément divifés en cinq parties 
aiguës. Les corolles font petites, plus grandes 
que le calice , blanchâtres ou bleuâtres. Toutes 
îes parties de cette plante rendent un fuc lai
teux. Elle croît dans la Guiane. ( v. )

59'. Liseron de Saint-D om ingue; Convolvu
lus domingenfis. Convolvulus foliis cordatis ;  ra
ce mis numéro f s  fecundis , calyce acuto gla- 
bro.

Nous augurons, par l ’échantillon que trous 
avons vu de cette plante , qu’elle doit grimper 
à une hauteur affez confidérable, Ses tiges font
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grêles , cylindriques, glabres, voîubiles &  pa» 
roiflent frutefcentes. Les feuilles lonc alternes, 
cordiformes , peintues , 8c portées fur des pé
tioles canaliculés , médiocrement longs. Elles font 
glabres , à l ’exception de leur nervure moyenne 
qui eft velue inférieurement. Les fleurs font dif- 
pofées en petites grappes pédonculées , unilaté
ra les, nombreufes, fituéesvers les fommitcs des 
rameaux, 8c Peuvent pendantes. On apperçoit 
de très-petites bradées fubulées aux divifions 
des pédoncules. Les folioles du calice font gla
bres , ovales , allongées , d’inégale grandeur. 
Les jeunes boutons à fleurs font ovales 8c aigus. 
Les corolles font campaniformes , allez ouver
tes , de moyenne grandeur, 8c les ftigmates 
paroiffent capîtés à deux lobes. Cette efpèce 
fe trouve à Saint - Domingue. ( v. f .  In Herb.
D . Ju if.) .

60. Liseron filiforme; Convolvulus flifo rm is . 
Convolvulus foliis fubcordatis , obtujîs , macro- 
natisi pedunculis ramojîs ;  flore tubulofo.

Ipom&a filiform is• Jacq. Plant. Amer. p. 27. 
t. 19 . Et P id . p. ao. t. 26.

Cette efpèce eft glabre ou prefque glabre , 
8c fe couvre d’ une grande quantité de fleurs. 
Ses tiges font cylindriques, menues, affez ra- 
meufes , &  grimpent fur les arbriffeaux voifins 
jufqu’à la hauteur de neuf ou dix pieds. Ses 
feuilles font un peu en cœ ur, ovales, obtufes, 
entières, mucronées , à courts pétioles , &  lon
gues à peu près de deux pouces. Les pédoncules 
font axillaires, cylindriques, grêles , plus longs 
que les feuilles , 8c divifés à leur fommet en 
line panicule affez lâche, dont les ramifications 
ont à leur bafe de très - petites bradées. Les fleurs 
ont chacune un pédoncule propre. Le calice eft 
p etit, à divifions ovales, pointues. La corolle 
eft infundibuliforme, à tube cylindrique, étroit, 
fort long. Le limbe eft petit, à demi ouvert, 
&  divifé jufqu’ à fa moitié en cinq parties ova
les , obtulês. Selon M. Jacquin , cette efpèce a , 
chofe bien fingulière '. outre les cinq filamens 
<ju’on rencontre dans tous les Liiêrons , cinq 
autres filets plus courts, alternes avec les pre
m iers, 8c fans anthères. Le ftigmate eft capité 
&  bifide. Cette plante croît dans les Antilles, 
8c nous a été communiquée par MM. de Badier 
&  Richard. ( v, f ,  ).

61. Liseron onde 5 Convolvulus répandus. C on
volvulus foliis fubcordato - ovatis , acumitiatis , 
répandis ,  pedunculis cymojîs.

Ipom&a repanda. Jacq. Amer. 28. t. 20. Et 
P id . p. 20. t. 27.

Il a des tiges cylindriques, farmenteufes, lé
gèrement cannelées , voîubiles &. glabres ainfi 
que le refte de la plante. Les feuilles font -al-
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ternes, droites , plus longues que leurs pétioles t 
ovales, acuminées,  un peu en cœur à la bafe, 
légèrement ondées dans leur contour , affez 
fermes, &  larges d’environ deux pouces. Les 
pédoncules font axillaires , foîitaires , cylindri
ques, épais, prefqu’auiü Longs que les feuilles, 
lis ie ramifient en cim e, 8c les dernières ra«r 
mifications fupportent chacune une fleur inodore, 
infundibuliforme , longue au moins d’un pouce 
&  demi, &  de couleur d’écarlate. Les cinq di
vifions du calice font obtufes , profondes , pe
tites , .conniventes, épaiffes , de la couleur des 
fleurs. Le tube de la corolle eft long, cylindri
que : fon limbe eft très-ouvert, &  fendu en 
cinq parties qui paroilfent étroites, parce qu’elles 
font plifiees: Le ftigmate eft capité &  à deux 
petits lobes. Cette plante croît dans l ’Amérique 
méridionale. Elle fut rapportée de la Martinique 
par M. Jofeph Martin qui nous la communiqua. 
( * • / ) '

62. Liseron  à codmbes; Convolvulus corym- 
bofus. L. Convolvulus foliis cordatis l&vibus 3 
cory mbis umbellatis, flore niveo,

Convolvulus nivéus , polyanthus , folio fubro- 
tundo majore. Plum. Car. p. 1 . Burm. Amer, 
t. 89. f. 2. Tournef. 83. Convolvulus laâeus 
polyantkos. Plum. Mff. v. 2. t. 50.

Ses tfges font nombreufes, ligneufes, volu- 
biles , de la groffeur d’une plume à écrire, &  
fe divifent en longs rameaux. Les feuilles reflem- 
blent un peu à celles du Liferon des haies : elles 
font longues de deux ou trois pouces , alternes , 
pétiolées , minces, en cœur, d’ un vert gai. le s  
pédoncules font grêles , prefque de la longueur 
des feuilles, munis d’une ou deux bradées, Sr 
fe ramifient à leur fommet pour foutenir pîu- 
fieurs fleurs difpofées en co rim b e . Les corolles 
font évafées , d’ un beau blanc, &  leur limbe 
eft marqué d’une étoile à cinq rayons p lus blancs 
encore. La capfule eft membraneufe, turbînée, 
unicapfulaire , &  renferme deux à trois fe- 
mences brunes, arrondies. Cette plante croît na
turellement à Saint - Domingue , où elle fleurit 
dans les mois de Novembre 8c Décembre.

M. Stoupy a rapporté de Cayenne, &  nous 
a communiqué une efpèce de Liferon que nous 
foupçonnons être la même que celle dont il s’agit 
ici. On apperçoit à la bafe des pétioles deux 
efpèces de ftipules analogues à celles du Liferon 
à ombelles, mais moins grandes , 8c prefque 
pas déçurrentes,

63. L iseron  à ombelles ; Convolvulus um- 
bellatus. L. Convolvulus fo liis  cordatis ; pet'wüs 
bafi Jïipulaceis ,* pedunculis umbellatis J fo re  
luteo.

Cotivolvulusluteuspolyantkos. Plum. Amer. 88,
A a a a



t. io z . Convolvulus polyantlws folio  fubrotatïdo , 
flore luteo. Sloan. Jamai. 53. Touxnef. 83. A n  
Convolvulus americanus , vulgarïs folio  , capfulis 
triquetris numerojis ? Plukn. Alm. 114» t. 167.

Les tiges de ce Liferon font grêles &  volu- 
biles. Ses feuilles l’ont alternes , en cœur 3 poin
tues, longues de quatre ou cinq pouces , gla
bres, d'un vert foncé, un peu ondées fur les 
bords. EUesfont portées fur des pétioles grêles, 
allez longs , 8c qui ont à leur bafe deux fti- 
pules un peu décurrentes fur les tiges Les pé
doncules font axillaires , lolitaires , allongés ,  
un peu anguleux, plus gros que les pétioles, 
&  vont en s’épailïïflant vers ie fommec., où ils 
fe divifent tout d’un coup en beaucoup de rayons 
qui forment une ombelle prefque parfaite. Les 
corolles font campanulées , de moyenne gran
deur 8c d’un jaune éclatant. Le ftigmate eft une 
tête verte &  bifide. Les capfules renferment deux 
ou trois femences couvertes d’ un velouté doux 
&  luifant. Cette efpcce croît naturellement à la 
Martinique &  à Saint-Domingue. Tp. ( v. f .  
ïn Herb. D. Juif. ).

64. L iseron  en cîme ; Convolvulus cymofus. 
Convolvulus folies bajî cordatis oblongis acumi- 
natis , pedunculis cymofis , fruïlu  cernao.

Convolvulus l&vis minor. Rumph. Arfth. 3. p.
4 3 1. t. 158.

(B. Idem ? oaule foliifque lanuginojïs. E  M a -  

gellania. Commerf.
Cette efpèce, dont nous tenons un exemplaire 

de M. Sonnerat , a des tiges longues, cylindri
ques , menues , prelque glabres , 8c garnies de 
feuilles alternes, pétiolées, en cœur à leur bafe, 
allongées , acuminées , nervées , liftes, légère
ment ondées, 8c longues de quatre ou cinq 
pouces. Les pédoncules lbnt axillaires , plus épais 
que les pétioles, à peu près de leur longueur, 
&  commencent vers leur milieu à fe divifer en 
ramifications qui donnent naifiance à une forte 
d’ombelle , ou plutôt à un corimbe de fleurs. 
Les corolles font allongées , peu ouvertes , &  
environnées d’ un calice à folioles ovales 8c ob- 
tufes. Le ftigmate eft capité &  à deux lobes. 
Cette plante croît naturellement dans les Indes 
orientales. [ v. f .  J

La plante /3. eft plus petite dans toutes fes 
parties. E lle a la tige &  les feuilles tomenteufes. 
( v. f  In Herb. D. Juif. ).

Liseron des Canaries; Convolvulus cana
rienjis. L. Convolvulus foliis cordatis acutis fub- 
toment jjîs  mollïbus, pedunculis axillaribus tri- 
fieris longiufcuUs.

Convolvulus canarienjis fempervirens , fo liis  
mollïbus & incanis. Comm. Hort, 1 .  p, 10 1 .
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r. 3 1. Raj. Suppl, p. 3 7 7 .  n°. 6f  Convolvulus 
canarienjis , fo liis  longioribus mollïbus incanis. 
Rluk. Alm. 1 14 . t. 3 15 . f. 1 .  Convolvulus ca- 
narienfs. Mill. D iâ . n?. 16,

C ’ e f t  u n e  p la n te  l i g n e u f e  c o m m e  l a  p r é c é 
d e n t e  a v e c  l a q u e l l e  e l l e  a  e n c o r e  p lu s ie u rs  a u 
t r e s  t r a i t s  d e  r e f f e m b l a n c e .  I l  p a r t  d e  fa  r a 
c in e  p l u f ie u r s  t i g e s  c y l i n d r i q u e s  , t r a î n a n t e s ,  q u i  
fe  r a m i f i e n t  un p e u ,  &  s ’ é l è v e n t  e n  g r i m p a n t ,  
l o r f q u 'e l l e s  t r o u v e n t  d e s  a p p u is  , au  - d é f ia s  d e  
v i n g t  p ie d s  d e  h a u t e u r .  E l l e s  n ’ o n t  g u è r e s  q u e  
l a  g r o f f e d r  du  p e t i t  d o i g t  à l e u r  p a r t ie  i r fe» 
r i e u r e  , o ù  e l l e s  fo n t  d e  c o u l e u r  r o u g e â t r e  &  
b e a u c o u p  m o i n s  l a in e u f e s  q u e  d a n s  le  r t f t e  de  
l e u r  é te n d u e .  L e s  f e u i l l e s  l o n t  a l t e r n e s , p e r f i f -  
t a n t e s ,  c o r d i f o r m e s  , p o i n t u e s ,  u n  peu  a l l o n 
g é e s ,  m o l l e s ,  d o u c e s  au  t o u c h e r ,  c o t o n n e u f e s  ,  
un p e u  b l a n c h â t r e s  en  d e f lb u s  , à  p é t io le s  c o u r t s .  
L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s  ,  p lu s  l o n g s  q u e  
le s  p é t io le s  , &  t o m e n t e u x  c o m m e  e u x  : i is  fe  
d i v i f e n t  v e r s  l e u r  p a r t ie  f u p é r i e u r e  en  t r o i s ,  
t r è s  -  r a r e m e n t  c in q  ou f ix  , p é d o n c u l e s  p r o p r e s ,  
c o u r t s ,  &  e n t r e m ê l é s  d e  q u e l q u e s  b r a d é e s  f i l i 
fo r m e s .  L e s  c a l i c e s  f o n t  t r è s  -  v e l u s ,  à c in q  d i -  
v i i i o n s  p r o fo n d e s . ,  p o in t u e s .  L e s  c o r o l l e s  l o n t  
d e  g r a n d e u r  m é d io c r e  , d ’ un p o u rp re  v i o l e t  o u  
d ’ un b le u  p â l e ,  q u e l q u e f o i s  b l a n c h e s  , u n  p e u  
v e lu e s  en d e h o r s  , p l i f t e e s  a v a n t  l e u r  é p a n o u i l -  
f e m e n t  c o m m e  d a n s  les  a u t r e s  e f p è c e s , m a i s  
p r e f q u e  p la n e s  î o r f q u ’ e ll 'es fo n t  o u v e r t e s  , t a n t  
l e u r  l i m b e  e f t  é v a f é .  L e s  f t i g m a t e s  f o n t  b i f id e s  
&  f i l i f o r m e s .  C e t t e  p l a n t e  h a b i t e  a u x  I f i e s  C a 
n a r ie s .  O n  la  c u l t i v e  a u  J a r d i n  d u  R o i  o ù  e l l e  
f l e u r i t  r a r e m e n t .  . (  v. v. ).

6 6 . L is e r o n  à petites fleurs ; Convolvulus 
parvrflorus. Convolvulus fo liis  cor data -  oblongis^ 
mucronatis ; pedunculis raniofis multifloris brevi- 
bus quaji verticillatis.

Quamoclit p.urpurea folanifolia minor. Pîum» 
MIT. v. 1 .  t. 6a. JBurm. Amer. p. 83. t. 94. 
f. a.

Cette efpèce a , félon Plumier , des racines 
de la groffeur du petit doigt, &  qui fe ramifient 
beaucoup. Il fort de leur collet des tiges très- 
menues , volubiles , verdâtres, rameufes &  lon
gues. Ces tiges font garnies de feuilles alternes „ 
ovales - allongées , un peu ob tu fes ,  tnucronées 
par la nervure principale , légèrement en cœur 
à la bafe , ondées, médiocrement tomenteufes, 
8c portées fur d’affez courts pétioles. Les pé
doncules font axillaires, nombreux ou du moins 
ie parodient, parce qu’ils fe divifent dès leur 
naiftance: ils font plus courts que les feuilles, 
difpofés en corimbe , &  fupportent des fleurs 
campanulées, petites, purpure Rentes, &  fen
dues profondément en cinq parties comme Plu
mier l ’a repréfenté. Les capfules font quadrilo- 
culaires ,  &  renferment des femences fauves
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anguleufes. On trouve cetce plante à Saint» Do* 
mingue , fur les collines pierreufes , où elle 
fleurit dans le mois de Décembre. Elle nous 
fut communiquée par M. Jofeph Martin, (v. f .) m

Obf. Il n’ y a point de doute que noire plante 
re loit différente de celle que Linné appelle 
Convolvulus verticïllatus , &  à laquelle il attri
bue le fynonyme de Plumier, qui appartient cer
tainement à notre efpèce; car il dit pofitivement 
que Plumier a mal - à -  propos figuré les coroiles 
à cinq divifions profondes -, ce qui nous prouve 
qu’il n’a pas connu notre Liferon à petites fleurs3 
puifque ce caradère de corolles à cinq divifions 
profondes lui convient parfaitement.

67. L iseron  nodiflore ; Convolvuhis nodlflo- 
rus. Convolvulus foliis ovato-acutis fubtomsn- 
tojîs mollibus , pedunculis axillaribus multifloris 
brevijjimis.

A n Convolvulus vtrticïllatus. L. ? Exclufo Plu- 
mïerii J y  ne nu no.

Il a les tiges îigneufes , cylindriques , volu- 
b iles, couvertes d'un léger duvet, &  peu ra- 
mèufes. Ses feuilles font alternes , ovales , poïn-. 
tues, à bafë un peu cordiforme , molles, ve
lues, tomenteufes, incanes à leur furface infé
rieure, 8c portées fur de courts pétioles. Les 
pédoncules font axillaires, un peu plus courts 
que les pétioles , & divifés au - deffus de leur 
milieu en un grand nombre de ramifications 
très - courtes , &  où l’on apperçoit quelques 
bradées fubulées. Les fleurs ont des corolles un 
peu plus petites que celles du Liferon des champs, 
campaniformes, à limbe ouvert, 8c environnées 
d’un calice petit &  glabre, à cinq divifions très- 
profondes &  un peu Icarieuiës fur-les bords. 
Cette plante croît naturellement à -Saint - Do- 
jningue d’ où elle a été rapportée par M. Jofeph 
Martin qui nous l ’a communiquée, f j . ( v ./ .) .

Les corymbes font compofés de douze à vingt 
fleurs ferrées les unes contre les autres , &  qui. 
fe développent à des époques differentes.

68. L iseron du Malabar ; Convolvulus mala- 
baricus. L. Convolvulus fo liis  cordatbs glcibris , 
caule perenni villoj'o. Lin.

Kami -  Kelengu. Rheed. Mal. i l .  p. 10 5 . t. 5 1. 
Raj. Suppl. 376.

Cette efpèce a des tiges un peu Iigneufes, cy
lindriques , foibles , vertes , pileufes ainfi que 
les pétioles &  les pédoncules. Les pétioles font 
rougeâtres, plus épais que les tiges , &  fou- 
tiennent des feuilles alternes , cordiformes, poin
tues , &  un peu rudes en deffus à câufe du du
vet qui les couvre. Les pédoncules font cylin
driques , axillaires, folitaires , &  terminés par 
des fleurs un peu velues extérieurement, ino
dores ,  campaniformes , éyafées, dont le fond
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e f t  d ’ un p o u r p r e  f o n c é  , &  l e  l i m b e  d ’ un b l a n c  
j a u n â t r e .  I l s  o n t  au  - d e f fo u s  du c a l i c e  d e u x  b r a c 
té e s  é t r o i t e s  ; 8c p a r o i f f e n t ,  d ’ a p rè s  l a  f i g u r e  d e  
R h e e d ,  p l u r i f i o r e s .  L e  c a l i c e  e f t  d i v i f é  e n  c i n q  
f o l i o l e s  p o in t u e s  , d o n t  le s  t ro is  e x t é r i e u r e s  fient 
p l u s  g r a n d e s .  L e  f t i g m a t e  e f t  e n - t ê t e  d i d y r n e .  
C e  L i i c r o n  c r o î t  d a n s  le s  l i e u x  f a b l o n n e u x  d e  
l a  c ô t e  d e  M a l a b a r ,  .

6 9 .  L iseron  d e  C h i n e  ; Convolvulus fin a:fis. 
Convolvulus hirîùs jo l i s  cordaiis acutis ;  pedun- 
culis fubmultiflcris brevibus y calyce cordato..

C e t t e  e f p è c e  e f t  c o u v e r t e , fu r  - t o u t  à fe s  f b m -  
m i t é s ,  d e  p o i ls  f i é p a r c s , f in s  &  b l a n c h â t r e s .  E l l e  
a  d e s  t i g e s  g r ê l e s  , c y l i n d r i q u e s  &  g r i m p a n t e s  -, 
d e s  f e u i l l e s  a l te r n e s  , en c œ u r  , p o in t u e s  , e n 
t i è r e s  , p o r t é e s  f u r  d ’ a ï te z  l o n g s  p é t i o l e s  , &  u n  
p e u  v e l u e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  d i f p c f é e s  au  n o m b r e  
c e  d e u x  o u  t r o i s  (  du  m o in s  d ’ a p r è s  l ’ e x e m p l a i r e  
i m p a r f a i t  q u e  n o u s  a v o n s  flous les  y e u x  ) fu r  d e s  
p é d o n c u l e s  a x i l l a i r e s , f o l i t a i r e s  , m o i n s  l o n g s  
q u e  le s  p é t i o l e s ,  a y a n t  à  pe in e  c i n q  l i g n e s  d e  
l o n g u e u r  , &  g a r n i s  d e  p e t i t e s  b r a d é e s  fu b u k fes .-  
I  es  t r o i s  f o l i o l e s  e x t é r i e u r e s  du  c a l i c e  fo n t  p l u s  
l a r g e s  q u e  les  a u t r e s ,  c o r d i f o r m e s  à l a  b a f ë ,  
8c t rè s  -  h é r i f fe e s .  L e s  c o r o l ' e s  f o n t  c a m p a n u l é e s  
8c un peu  p lu s  g r a n d e s  q u e  l e s  c a l i c e s  : e l l e s  
p a r o i f f i n t  n ’a v o i r  q u e  c in q  o u  f l x  l i g n e s  d e  l o n 
g u e u r .  C e t t e  e fp è c e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  en  C h in e .-  
( v .  f  I n  H e r b .  D .  J u f f .  ) .

70. L iseron biflore-, Convolvulus biflorus. I .  
Convolvulus fo liis  cordaiis p'ubefcentibus , pedun- 
culis gemini s , corollis lobis trifd is. L i n ,

L a  t i g e  d e  c e t t e  e f p è c e  e f t  c y l i n d r i q u e  , v o *  
l u b i l e  , p i l e u f e , r a m e u f e  à l a  b a i e  , &  a c q u i e r t  
l a  l o n g u e u r  d e  c e l l e  d u  L i f e r o n  d è s  c h a m p s .  
L e s  f e u i l l e s  f o n t  en c œ u r ,  o b l o n g u e s  , p u b e f e e n -  
te s .  à  l e u r s  d e u x  fu r f a c e s .  L e s  p é t i o l e s  f o n t  c y 
l i n d r i q u e s , pileux" ', p lu s  c o u r t s  q u e  les  f e u i l l e s .  
L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  g é m i n é s ,  h c r i f f é s  , p r e f q u e  
r é u n i s  à l e u r  b a f e  ,  &  p lu s  c o u r t s  q u e  le s  p é 
t io le s .  L e s  f l e u r s  o n t  d e s  c a l i c e s  à  c in q  f o l i o l e s , ,  
d o n t  le s  d e u x - e x t é r i e u r e s  f o n t  c o r d i f o r m e s ,  o b l o n 
g u e s  , le s  d e u x  i n t é r i e u r e s  l i n é a i r e s ,  l a n c é o l é e s ,  
&  l a  c i n q u i è m e  flémi - c o r d i f o r m e ;  d e s  c o r o l l e s  
b l a n c h e s ,  c a m p a n i f o r m e s ,  p l i f f é e s , p e t i t e s ,  à  
c in q  d i v i f io n s  f e n d u e s  a u  f o m m e t  e n  t r o i s  p a r 
t ie s  , d o n t  c e l l e  d u  m i l i e u  e f t  p lu s  p e t i t e ;  un 
t u b e  p lu s  c o u r t  q u e  le  c a l i c e  ; d e s  é t a m i n e s  b l a n 
c h e s  , d e  l a  l o n g u e u r  d u  t u b e  ;  u n  p i f t i l  b l a n c ,  
d e  la  l o n g u e u r  d e s  é t a m i n e s .  L e s  f t i g m a t e s  f o n r  
a u  n o m b r e  d e  d e u x  , e n  t ê t e ,  &  d e  c o u l e u r  
p u r p u r i n e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  à  læ  
C h i n e .  Q .  L i n .

7 1 .  L i s e r o n  géminé j Convolvulus gemellus». 
Convolvulus caule yolubili,  fo liis  cordaiis gla>~
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b ris , peduncuüs biforis. Burin. F l. Ind. p. 46'. 
t. 2 1 .  f. r.

Il a des tiges glabres, Amples, grimpantes, 
&  garnies de feuilles alternes en cœ ur, acu- 
minées , lifTes , très - entières. Les pédoncules 
font axillaires, foliraires , plus longs que les 
feuilles, 8c biflores Les calices font légèrement 
obtus , &  les corolles blanches. Cette efpèce 
vient de Java. ■H ]

77. L is e r o n  bordé ; Convolvulus marginatus. 
Convolvulus foliis cordatis acults , l&vikus , ru- 
bro marginatis ■ pedunculis multifloris.

Tiru - tait. Rheed. Mal. v. 1 1 .  p. 109. t. 53. 
A n  Convolvulus maximus ? L. F . Suppl, p. 
Xg7 .

Il pouffe de fes racines , qui font fibreufes, 
des tiges cylindriques , grêles , rougeâtres , vo- 
îubiles , &  où l’on remarque des poils rares. 
Les feuilles font alternes, cordiformes, poin
tues, minces, molles, lifles, &  , félon Rheed, 
bordées de rouge : elles font portées fi r des 
pétioles aflez longs, épais, rougeâtres, canali- 
culés. Les pédoncules font axillaires, folitaires , 
plus épais que les rameaux d’où ils partent, &  
lbutiennent fept eu huit fleurs infundifeuliformes, 
dont le fond efl pourpre, &  le limbe d’un rouge 
blanchâtre. Les calices font courts , &  à cinq 
folioles un peu pointues. Le fligmate efl en tête 
didyme. Cette plante croît à la côte de Malabar, 
dans les lieux iablonneux,

73. L iser o n  muriqué; Convolvulus muricatus. 
L. Convolvulus foliis- cordatis , pedunculis incraf- 
fatis calycibufque l&vibus , caule muricato. Mant. 
44.

Ce Liferon reffemble beaucoup au Convolvu
lus pûrpureus de Linné , dont nous ferons men
tion parmi les Quamoclits ; mais il a la tige liffe 
& couverte de pointes molles. Les feuilles font 
entières. Les pédoncules vont en s’épalfliffânt vers 
leur fommet, &  portent le plus fouvent deux 
fleurs. La corolle efl purpurine, plus infundibu- 
liforme que celle du Convolvulus purpureus. L. 
Cette plante efl: différente de 1 ’ lpomœa bona 
nox. L, Elle croît à Surate. Lin.

Si les flàgmares de cette plante, defquels 
Linné ne parle pas, reffembl oient à ceux de fon 
Convolvulus purpureus , elle feroit mal placée 
dans ce genre,

74. Liseron crénelé -, Convolvulus crenatus. J. 
Convolvulus tn;nentofus fo liis  cordato - oblongis , 
obtufis , fubrepandis •, pedunculis petiolo longio- 
ribus y Um ho acuto.

C o n v o lv u lu s  crenatus. Jacq. Colîeél. v . 2. p. 
117, Icon. R2r. v. 1 .  Convolvulus kermannup. 
L’ bferit. Stirp. f. 3 .
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Toute la plante efl: molle , blanchâtre , douce 
au toucher. Sa racine efl: fufiforme. Il en fort 
plufleurs tiges longues d’environ trois pieds, peu 
rameufes , volubiles, &  couvertes , ainfï que 
le relie de la plante, d’un duvet cotonneux. Les 
feuilles font alternes , en cœur , allongées , ob- 
tufês, mucronées , inégalement finuées dans leur 
contour, 8c portées fur de courts pétioles. I.es 
pédoncules font allongés , flexueux, munis vers 
le haut de deux petites bradées fubulécs , 8c 
portent fouvent deux fleurs, dont l’une efl beau
coup plus précoce que l’autre. La corolle efl pe
tite 8c blanche j fon limbe efl légèrement cré
nelé , Sc à cinq divifiens pointues. Cette plante 
croît naturellement au Pérou où elle a été dé
couverte par M. Dombey. Tf, ( v. v, ).

7 f .  L iser o n  rongé ; Convolvulus erofis. Con-  
vblvulus tomentofus fo liis  cordato -  oblongis , ob- 
tufs y erofs y pedunculis longitudine foliorum  
biforts.

Il efl tomenteux dans toutes fes parties. Ses 
racines font tubéreufes, &  donnent naiffance à 
plufleurs tiges tombantes, farmenteufes, peu vo
lubiles, cylindriques, qui femblent n’avoirguères 
qu’un pied &  demi à deux pieds de longueur. 
Les feuilles font alternes, à courts pétioles, &  
couvertes d’un duvet denle, doux au toucher, 
&  de couleur rouffeâtre. Elles font en cœur ,  
un peu allongées, obtufes, mucronées, Sc les 
plus longues n’ont guères qu’un pouce de lon
gueur en y comprenant le pétiole. Les bords font 
rongés çà &  là , &  offrent quelques dents épar- 
fes. Les pédoncules font axillaires ,  biflores, ura 
peu plus longs que les feuilles, &  munisau-deflus 
de leur partie moyenne de deux bradées fubu- 
lées. Ils font coudés & bifurques en cet endroit. 
Les calices font profondément divifés en cinq 
parties ovales , pointues &  tomenteufes. Les 
corolles font aflez, grandes, velues en dehors, 
blanches &  à limbe évafé. Cette plante croît 
naturellement au Monte-video , &  fe trouve dans 
l’Herbier de Commerfon. ( v. f .  ).

Obf. Cette plante a de grands rapports avec 
le Liferon crénelé , &  pourroit bien n’en être 
qu’une variété. Elle en diffère principalement par 
fon duvet rouffeâtre , par la forme moins a’ îon- 
gée de fes feuilles , par leur contour qui femble 
comme rongé , par la longueur de fes pédon
cules , &  enfin par la grandeur de fes fleurs. 
Mais peut-être que ces caradères ne font pas 
confiant , &  qu’ils ne tiennent qu'à des caufes 
accidentelles.

76. L iseron  plifle -, Convolvulus plicatus. Con
volvulus tomentofus fo liis  cordatis acutis ,  angu- 
Lito -ferratis  , rugofis ,  plicatis ;  pedunculis Jub- 
bifloris.



Cette efpèce tient en quelque forte le milieu 
entre le Liferon crénelé &  le Liferon rongé , du
quel il fe rapproche encore davantage. Il eft tout 
couvert, comme ce dernier, d’ un duvet allez 
abondant , 8c n’en diffère effentiellement que 
dans la forme de les feuilles qui font pointues, 
moins allongées , rugueuiès , comme pliffées , à 
dentelures plus aiguës &  plus fymétriques. Elles 
font doublement dentées en fcie ; ce qui rend 
leurs bords anguleux. On trouve quelquefois des 
pédoncules unitlores. Le ffyle fe .termine par deux 
Ifigmates allongés. Cette efpèce croît naturelle
ment au cap de Bonne-Efpérance. Elle nous fut 
communiquée par M. Sonnerat. ( v ./ i ) .

77. L iseron foyeux -, Convolvulus fericeus.
L. Convolvulus fo liis  lanceolato - elhpticis , fubtùs 
tomentofo -  fericeis , pedunculis fubtriflons , ca- 
lyce brevi pilofo.

Convolvulus mollis. Burm. Flor. Ind. 44. t. 
17 -

Il a des tiges frutefcentes, glabres &  vola
tiles. Les feuilles font alternes , périoiees , ova
les, elliptiques ou prefque lancéolées, rougeâtres 
&  nues' en dtflus , blanches &  couvertes d’ un 
duvet foyeux en deffous. Il part de chaque côté 
de leur nervure principale une douzaine de ner
vures obliques &  parallèles. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , à peu près de la longueur 
des pétioles, &  foutitnnent ordinairement trois 
fleurs. Les calices font courts &  compofés de 
folioles ovales , blanchâtres , velues &  foyeu- 
fes. Le tube des corolles eft comme rétréci de
puis fa bafe jufqu’à fa fortie du calice; enfuite 
il s’ élargit & finit par s’évafer en un limbe pur
purin , couvert en dehors de poils blancs. Les 
capfules font lanugineufes. Cette plante croît na
turellement à 1’ Ifle de Java.

78. L is e r o n  délicat ; Convolvulus tenellus. 
Convolvulus volubilis y foliis oblongo - ellipticis , 
obtufis , muc'onat:s , fubfejjilibus ;  pedunculis 
folio longiunbus Jubbifloris.

Convolvulus monococcos virginianus. Plukn. ÂI- 
mag. p. 1 14 . Phyt. t. 166. f. 4.

C ’e f t , à ce qu’il paroît , une des plantes les 1 
plus petites de ce genre. Ses tiges font filifor
mes , volubiles, 8c garnies de feuilles alternes , 
obîongues , elliptiques, entières, obtufes, mu- 
cronées, quelquefois légèrement échancrées à 
la bafè , 8c prelque feffiles. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , un peu plus longs que les 
feuilles , ordinairement biflores, 8c munis auprès 
de leur fommet , à l ’endroit de leur bifurca
tion , de deux très- petites bradées fubulées. Les 
corolles font petites &  campaniformes.

Nous poffédons un chétif exemplaire que nous 
rapportons à cette efpèce, &  qui eft lufîifant
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pour conftater fan exiftence. La tige eft un peu 
velue. Les feuilles ont à peine un pouce de lon
gueur fur une largeur d’environ trois lig n e s,.&  
on y apperçoit un très-léger duvet. Les pédon
cules font unifiores , un peu renflés vers le fom
met , 8c foutiennent des calices à folioles ovales 
8c glabres. Nous ne croyons pas que la plante 
dont il s’agit l’oit une variété : nous n’attribuons 
fes pédoncules unifiores qu'au mauvais état de 
l’exemplaire. Elle croît naturellement à la Caro
line j &  nous fut communiquée par M. Frafer. 
( v . f ) .

79. L is e r o n  farineux ; Convolvulus farinofus. 
L. Convolvulus f o l  is cordatis acuminatis répan
dis , pedunculis trifloris , caule farinofo. Mant.
r*o3-

Convolvulus. Jacq. Hort. t. 3 L*
Son port le rapproche affez de la plante que 

Linné a nommée Convolvulus fb in cu s  3 que 
nous mentionnons ci-defïbus , &  qu i, entr’autres 
différences, a les lobes du fti^mare très-courts. 
Les tiges s’élèvent à la hauteur d’un homme : 
elles font cylindriques, grimpantes, &  cou
vertes d’ un duvet léger & blanc , qui les fait 
paroître comme farineuses. Ses feuillts font cor- 
diformes , fâgittées , à lobes poftérieurs , obtus 
8c fouvent un peu échancKsdEiles ont les b ,ds 
légèrement finueux, ou irrégulièrement 8c fu- 
perficiellement dentés. Eiles font molles , 
nues, veinées en deffous, Sb d’ un vert moins 
pâle à leur furface fuperieure. Le fi nus da 
leur bafe eft ample &  obtus. Elles fe termi
nent en pointe allongée , font environ une 
fois plus longues que larges , &  portées fur des 
pétioles qui n’ont guères que moitié de leur 
longueur , &  qui font farineux comme les ti
ges. Les pédoncules ont le plus fçuvent trois 
fleurs, rarement un plus grand ou un moindre 
nombre. Ils font beaucoup plus longs que les 
pétioles , &  ne, fe divifent que vers leur extré
m ité, à la naiffance des bradées, en pédoncules 
partiels fort courts , naiffar.t alternativement ,  
&  ayant aufti affez fouvent quelques petites brac
tées fubulées. La corolle eft un peu plus grande 
que le calice , &  a le limbe divifé légèrement 
en cinq petits lobes pointus; Cette plante croît 
naturellement à l ’Ifte de Madère. Q . ( v. y. ). 
On la cultive au Jardin du Roi.

80. Liseron de Sibérie; Convolvulus f b ir i -  
cus. L. Convolvulus foliis cordatis acuminatis U- 
vibus y pedunculis b i f  0 ris ,  fip u lis  retufs de-  
currentibus.

Convolvulus rupefris. Pal. Iter, 3. no. 80. 
Tab. K.

La particularité qu’a ce Liferon d’avoir deux
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fbipuïes à îa bafe des feuilles nous parole fuffi- 
faute pour le diftinguet de prefque tous les au
tres. 11 a des tiges vertes , grêies , lifTes , légè
rement anguleufes , ou plutôt ailées par la dé- 
currence des ftipuîes , volubiles, &  hautes de 
quatre ou fix pieds. Les feuilles font alternes , 
en cœur , très - acuminées , &  portées fur des 
pétioles • environ une fois plus courts qu’elles. 
Elles font molles , veinées , ininces , glabres , 
entières à quelques légères finuofités près , d’un 
vert pâle à leur furface inférieure. La pointe qui 
les termine fait prefque la moitié de leur lon
gueur. On trouve à la bafe des pétioles deux 
fbipuïes verticales , petites , obtufes , qui l’ont 
décurrentes fur les tiges. Les pédoncules l’ont à 
peu près de la longueur des pétioles, le bifur- 
quent vers leur milieu à la naiffance des brac
tées qui manquent quelquefois ; 8c depuis cet 
endroit jufqu’à leur lbmmet , ils prennent plus 
d’épaifTeur. Les bradées font fétacées, &  l’ on 
en apperçoit allez fouvent fur les pédonc ules pro
pres. Les fleurs font ordinairement au nombre 
de deux fur chaque pédoncule -, rarement on y en 
remarque un plus grand nombre. Vers le haut 
de la plante elles font fouvent folitaires. Le ca
lice eft divifé jufqu’à la bafe en cinq folioles 
aiguës. 11 eft glabre. La corolle eft petite , à 
peine une fois plus grande que le calice : elle 
eft fugace, blanchâtre ou couleur de chair. Cette 
plante croit en Sibérie où elle fleurit dans les 
mois de Juillet oc d’Août. On la cultive au Jardin 
du Roi. Q . ( v. v . ) .  Selon P allas, cette plante 
eft laiteule 8c amère. Elle a le fligmate capité 
à deux lobes.

8 1. L iseron  feammonée -, Convolvulus fcarti
mon 1 a. L. Convolvulus foins triangularibus fetgit- 
tatis , pedunculis teretibus ,  longitudine fere du- 
pla foljorum , fubtrifloris.

Scâmmdnia fyriaca. Bauh. Pin. 294. Raj. ILift. 
p. 7 12 . Scammonïum fyriacum  , antiochenum. 
Lob. îcon. b-O.Convolvulus fyriacus & Scanimonia 
fyriaca. Morif. Hift. 2. p. i l .  f. I . t. 3. f. 4. 
Tournef. 83. Mill. Icon. t. 102. Scammonium. 
Dod. Pempt. 39 1. Scammotiia fyriaca , flore, ma* 
jore Convolvuli. J . B. 1. 163» Convolvulus, Mill. 
D id. nç . 3.

Les racines de cette plante fourniffent un fuc 
purgatif dunt les Médecins anciens &  modernes 
ont fait un grand ufage. Elles font longues, 
épailfes , charnues comme celles de la Bryone, 
&  remplies d’un fuc laiteux qui s’en échappe 
îorfqu’on y pratique des incifions. Ces racines 
donnent naiffance à des tiges cylindriques , 
grêles , très - peu velues , grimpantes , 8c qui 
s’élèvent à trois pieds on peut-être beaucoup 
davantage. Les feuilles font alternes, glabres , 
triangulaires , bâfrées, aiguës, &  fupportées par 
des pctio’es de huit ou dix lignes de longueur.
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Les angles poftérieurs font, divergens, on t, du 
côté interne , une petite dent, &  ne l’ont guères 
moins allongés que celui du milieu. Elles ont 
environ deux pouces ou deux pouces 8c demi 
de longueur , en y comprenant les pétioles. Les 
pédoncules font axillaires., cylindriques, folitai
res , écartés de la t ig e , environ une fois plus 
longs que les feuilles, &  ne commencent à le 
divifer qu’à trois ou quatre lignes au - deffous 
de leur extrémité. Ils portent communément trois 
fleurs élevées fur des pédoncules propres , alfez 
courts, 8c ayant chacun deux petites bra&ées 
lubulées, ouvertes. Les folioles du calice font 
obtufes , alfez lilfes , &  un peu échancrées à 
leur lbmmet. Les corolles font grandes, en clo
che bieu ouverte , &  d’un blanc purpurin. Cette 
plante croît naturellement en Syrie, dans les 
campagnes de Myfie 8c autres lieux du Levant. 
T). ( v . f . j .

C ’efr le fuc épaifH des racines de cette plante 
qu’on débite dans le commerce fous le nom 
de Scammonée. Les récoltes les plus abondantes 
s’en font aux environs de Smyrne 8c d’Alep. 
On en connoît diyerfes fortes qui ne diffèrent que 
par leur état de plus ou moins grande pureté. 
On le mêle quelquefois avefc certaines fubftances 
comme la pulpe de Coings , le Soufre , & c. ; 
&  alors il porte les noms de Diagrède cydonié , 
foufré, & c. La Scammonée eft une fubftance 
gommeufe &  réfineufe elle eft amère, un peu 
acre, nauféabonde , & a une odeur virulente. 
Les anciens la regardoient comme le purgatif 
par excellence. Son ufage exige des précautions, 
car elle purge très - violemment. Elle eft pré- 
cieule en ce que fon effet eft sûr , &  qu’elle 
réuffit toutes les fois qu’il faut exciter de fortes 
évacuations avec des fecouffes. Son infufion 
aqueule eft amère 8c dégoûtante -, c ’eft pourquoi 
nous ne l’employons guères aujourd’ hui que fous 
forme sèche 8c pulvérulente. On s’en fert beau
coup pour aider l ’aélion des autres purgatifs. 
Elle eft très-utile dans les maladies delà peau, 
en excitant une dérivation falutaire.

82. L iseron  d’Adanfon; Convolvulus A.dan-  
Jonii. Convolvulus foliis hajlatis linearibus ; (li
pides geminis fubfihformibus ,• calyce muricato.

Il a un afpeft qui n’appartient qu’à lu i, 8c 
des caraftères qui le font bien reffortir parmi 
les nombreufes efpèces de ce genre. Ses tiges 
font herbacées, foibles, un peu velues, &  
vraifemblablemer.t traînantes : elles font garnies 
de feuilles alternes , écartées l’une de l’ autre , 
pétiolées, linéaires, haftées à la bafe, entières, 
glabres , &  longues de trois à quatre pouces. 
On voit à la bafe des pétioles deux appendices 
ftipulaires , très - étroits , * prefque filiformes , 
qui ont environ un pouce de longueur. le s  
pédoncules font axillaires , à peu près de la

longueur



!©ftgueur des pétioles, glabres, &  muftis vers 
leur partie moyenne de deux bradées fort pe- 
titesi Les folioles du calice font ovales 8c hé- 
riflées d’afpérités tuberculeufes, fenfibles à l’œil 
nud. Les corolles ont piès de deux pouces de 
longueur. Cette efpèee a été apportée du Séné
gal par AI. Adanfon. ( v. f .  In Herb. D. Juif. ).

Dans l’exemplaire que nous avons fous les 
yeux , les pédoncules font les uns uniflores , 
les autres biflores; il y  en a de folitaires, de 
géminés;, en un mot nous appercevons dans 
leur maniéré d’etre une diverüté qui ne nous 
permet pas d’augurer comment ils fe comportent 
le  plus ordinairement.

83, L isero n  hériffé5 Convolvulus hirtus. Con
volvulus foliis cordatis fubhaftatifque v illo fs  , 
caule petiolifque p ilo fis , pedunculis mukifloris. 
Lin.

C ’eft une plante qui ne s’élève pas beaucoup 
&  qui n’eft pas volubile. La tige &  les pédon
cules font hériffés de poils jaunâtres. Les feuilles 
font peu velues : celles du bas font en cœur , 
un peu arrondies; on en voit plus haut de cor- 
diformes proprement dites ; celles qui avoifinent 
Ses fleurs font fouvent haftées. Les pédoncules 
font nuds , plus longs que les feuilles : ils fe 
divifent en pédoncules propres, alternes , &  
•munis de petites bradées lancéolées. Cette plante 
croit naturellement dans les Indes orientales.

84. L i s e r o n  hÿpocratériforme 5 Convolvulus
p ocra ter i f  or mis. Convolvulus fc/iis cordatis y 

corollâ hypocrateriformi , limbo quinquejido, la- 
ciniis emarginalis.

Nous avons trouvé , parmi les plantes que 
iious a données M. Sonnerat, des échantillons 
imparfaits de celle dont il eft ici queftion , 8c 
qui nous paroit ê tre5 ou de ce genre, ou de 
celui des Quamoclits. Ce font des ’ bouts de ra
meaux ligneux, cylindriques , &  garnis, fur- tout 
vers leur fommet, de feuilles alternes , rappro
chées , &  qui fe détachent aifément. Ces feuilles 
font glabres, coriaces, en cœ ur, à peine poin
tues, d’un pouce ou environ de longueur, &  
portées fur des pétioles anguleux , un peu moins 
longs quelles. Elles ont dans leurs axiTelles un 
ou deux pédoncules uniflores , sepaifliffant vers 
leur fommet, à peu près de la longueur des 
pétioles,- &  munis au - defifus de leur milieu de 
«deux bradées linéaires , lancéolées , s’étendant 
â peu près jufqu à la partie fupérieure du calice, 
Les fleurs font environnées de calices courts, 
à cinq folioles ovales &  obtufes. Les corolles 
font droites &  hypocratériformes : elles ont un 
tube étroit , long de près de deux pouces •, &  
Jeur limbe , bien plane, a au moins un pouce 
&  demi de diamètre. Nous n’avons pas vu les 
Icigmates de cette plante. Les étamines font 

Botanique, Tome I I I .
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enfermées dans le tube , & s’avancent jufqu’à 
fon entrée. Cette efpèee croît dans les Indes 
orientales. D • ( v . f .  *). Nous en avons aulîi ob- 
fervé un rameau en feuilles dans l ’Herbier de 
M. de Juiïieu.

85. Liseron à larges fleurs-, Convolvulus lati- 
florus. Convolvulus fo liis  cordatis glabris ;  pedun
culis fa  b tri forts ;  corollâ hypocrateriformi ma x i-  
ma.

Convolvulus amplifîmo folio  , cOrdiformi, flore 
albo maximo. Plum. Cat. p. I. Tournef. 83. 
Convolvulus flore albo maximo , feu Quamodit 

flore maximo albo. Plum. MIT. v, 1 . t. 51 .

Les fleurs de cette efpèçe font remarquables , 
non-feulement par leur grandeur, mais encore 
en ce qu’elles font compofées d’un tube pref- 
qu’égal dans toute fa longueur , 8c d’un limbe 
applati, fort large. Ses tiges font très - longues, 
très-volubiles, 8c garnies de feuilles alternes, 
cordiformes , acuminées, grandes, minces , gla
bres , d’un vert gai, 8c portées fur de longs 
pétioles canaliculés. Les pédoncules font axillai- 

.res, folitaires , plus épais que les pétioles, cy
lindriques au bas, & un peu anguleux vers l’en
droit où ils fe divifent: ils font ordinairement 
charges de deux ou trois fleurs, 8c quelquefois 
uniflores. Les calices font petits , compolës de 
cinq folioles , dont les trois extérieures font plus 
longues & pointues, & les deux intérieures 
ovales & obtufes. Les corolles font très - blan
ches, hypocratériformes , à tube long , étroit 8c  
verdâtre , à limbe très-ample, & fl évafé qu’il 
eft préfque plane. Ce limbe a près de cinq ponces 
de diamètre , eft légèrement flnué fur les bords , 
8c offre l’empreinte d’une étoile d’un blanc ver
dâtre. Le fruit eft membraneux , turbiné, pref- 
que de la groffeur d’une noix , 8c renferme trois 
ou quatre f’emences. Les fleurs font éphémères : 
elles s’épanouiflent le matin , & fe flérriffent 
vers le milieu du jour. Cette efpèee fe trouve 
aux Ifles de S’aint - Domîngue 8c de la Marti
nique. ( v . f  In Herb. D. Juif. 3.

86. Liseron turbith ; C o n v o lv u lu s  tu rp e- 
th u m . L. . C on vo lvu lu s f o l i i s  c o rd a tis  a n g u la d s  , 
caule m em bran aceo  q u a d ra n g u la r i , p e d u n c u lis  
m u ltif lo r is . Fl. Zeil. 74 .

T u rp e tu m  repen s f o l i i s  a l th e æ , v s l  in d ic u m .  
Ban h- Pin. 149. C o n v o lvu lu s  in d ie n s  a la tu s  m a x i-  
m u s , f o l i i s  ib ife o  n o n n ih il f îm ilib u s  a n g u lo f s , 
T u r b i th  o ff ic ia is . Herm. Lugd. 177. t. 178. I79. 
Burm. Zeil. 71. Tournef. 84. T u rp e tu m  v eru m  

f e u  a lb u m  c le y e r i . Plukn. Alantiff. p. 53. T u r 
b ith  officinarurri & G arcia, a tq u e  A c o f le . Breyn. 
Prod. 1 . p. 101. T ir a f la w a lu . Muf. Zei). p. 2.6. 
C on vo lvu lu s in d ic u s  a m p lijjîm o  fu b ro tu n d o  f o l io  , 
cau le  a la to  ,  T u r b i th  fe u  T ig u a r  G a rd e , qu i bu f -  
d $ m  p u ta tu s , Raj. Suppl, p, 373. T u rb ith , GluP,
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Exot. Cap. 36. Lib. I .  p. zo6. Convolvulus tur- 
pethum. Biacwell. t. 397. Mill. Dict. n°. 30.

Ses vertus cathartiques font a fiez connues en 
médecine. Il a des racines grofles d’environ un 
pouce , ligneufes &  peu ramifiées: elles fe plon
gent à cinq ou fix pieds dans la terre en fer- 
pentant beaucoup, &  font couvertes d une ecorce 
épaiffe &  brune , qui laifie échapper , lorfqu on 
la rompt, un foc l a i t e u x g lu a n t .  Il fort de 
leur collet plufieurs tiges farmenteufes, greles , 
branchues, garnies de quatre ailes courantes, 
roufleâtres &  ligneufes à leur origine où elles 
font de la groffeur du doigt , vertes dans le 
refte de leur longueur , <k très-volubiles. Ces 
tiges rampent à terre ou grimpent fur les ar- 
briffeaux &  les arbres voifins. Les  ̂ feuilles (ont 
alternes , en cœur , anguleufes , crenelées, mol
les , couvertes d’un duvet rare &  blanchâtre , 
pointues, légèrement mucronées, &  portées for 
des pétioles ailés, creufés en gouttière, & moins 
longs qu’elles. Les pédoncules occupent le voi- 
finage des fommités : ils font axillaires, folitai- 
re s, cylindriques, plus longs que les pétioles , 
&  foutiennent ordinairement trois ou quatre 
fleurs qui font chacune environnées , piefqu im
médiatement au - deflous du calice , de deux 
braâées ovales , qui leur fervent dinvolucie. 
Les corolles ont la forme &  la grandeur.de celles 
du I.iferon des haies. Cette plante croit natu
rellement à Ceylan &  à la cote de Malabar.

V -  . . . .
Ce font les grofles racines , pleines de lait oc 

de réfine^ qu’on recueille pour l ’afage médici
nal. On les" tire de Guzarate. Elles ont un goût 

, douceâtre d’abord , enfuite piquant &  excitant 
des envies de vomir. On les emploie pour di- 
vifer &  évacuer les-humeurs épaifies &  gluantes. 
C ’efi: fur - tout dans les maladies longues , comme 
la goutte , la paralyfie 8c l’hydropifie, qu'elles 
font le plus en ufage. Elles entrent dans beau
coup de préparations officinales.

87. L i s e r o n  n e r v e u x ;  Convolvulus nervofus. 
Convolvulus fohis cordatis mullinerviis , fubtus 
tomenlofo - fericeis ; pedunculis umhellatis mul- 
tifloris.

Convolvulus nervofus. Burtn. El. Indic. Tan. 
0.0, Samudra - ft jo g a m . Rheed. Mal. 11. p. 125* 
t. 6 ï. An Convolvulus J'peciofus? L, IH. Suppl, 
p. 137. Sed deferiptio & locus nalalis non qua- 
drant.

C’eft une des plus belles efpcces que nous 
aient offertes jufqu’ici les deux Indes. Elle nous 
paroit devoir s’élever à une a (fez grande hau
teur. Ses branches font cylindriques , volubiles , 
couvertes d’un duvet épais, blanc 8c cotonneux. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, grandes, 
cordiformes , pointues, très-entières , & larges 
de cinq à fix pouces. Elles font d’un vert foncé
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à leur furface fupérieure, foyeufes &  argentées 
en deflous où l’on apperçoit beaucoup de nervures 
tranlVerfalës &  faillantes. Les pétioles font lé
gèrement cannelés , un peu plus courts que les 
feuilles , &  tomenteux comme les pédoncules qui 
ont beaucoup plus de longueur qu’eux. Les fleurs 
fonc difpofées en cime ombeiliforme à l ’extrémité 
de ces pédoncules. Elles font raflemblées au nom
bre de* cinq à fix , &  portées chacune fur un pé
doncule propre, fort court, garni de bradées 
elliptiques 8c grandes , qui dépaflent de beau
coup les calices , &  que M. Burmann a oublié 
de repréfenter. Les calices font petits &  divifés 
profondément en cinq parties ovales. Les corolles 
font grandes , purpurines , &  ont plus de deux 
pouces de longueur : elles font velues extérieu
rement , cylindriques à leur partie inférieure , 
&  ont le limbe peu ouvert. Cette plante eft 
originaire des Indes orientales. Elle fe trouve 
maintenant à l’Ifle de France, d’où Commerfoij 
en a rapporté des exemplaires, . ( v. f .  ).

88- Liseron pelté ; Convolvulus peltatus. Con
volvulus jo liis  peltatis , pedunculis multifloris 
Lin. *

Convolvulus Lavis indicus major. Haylale, 
Rumph, Amb. 5* p. 428. t. 157 .

Ses feuilles ombiliquées le font reconnoître 
à la première vue. Les tiges font ligneufes, très- 
longues , cylindriques & volubiles : elles font 
garnies de feuilles alternes, grandes, arrondies 
à la bafe , un peu plus longues que larges , lé
gèrement pointues , glabres , vertes , molles, 
aflez écartées l ’une de l ’autre. Les pétioles font 
aflez longs, flexueux , &  s ’insèrent dans îa par
tie inférieure du difque des feuilles à quelque 
diftance des bords. Les pédoncules font axillai
res , folitaires , & fe ramifient pour fuppertec 
beaucoup de fleurs campanulces , blanches, ou 
légèrement purpurines , qui ne font guères qu’une 
fois plus longues que le calice. Les folioles du 
calice font ovales &  glabres. Le ftigmate eft 
bifide. Rumph dit avoir vu cette plante s’élever 
au fommet des plus grands arbres , &  avoir le 
tronc aufii gros que la cuifle. On la trouve 
très - abondamment à Amboine, dans les lieux 
fablonneux &  couverts de bois, . Commerfon 
Fa aufii rapportée de rifle de. Bourbon. ( v, / . 
In Herb. D. Juff. ).

89. Liseron à feiiilies d'Afaret; Convolvulus 
afarifolius. Convolvulus fohis reniformibus , Iatiss 
vcnôfis ; cuule. volubilis pedunculis fubbifloris.

L ’exemplaire que nous pofledons de cette 
plante nous fait préfumer qu’elle s’élève aflez 
haut. Ses tiges font cylindriques y glabres, vc- 
lubiies , vertes, peu rameutas. Les feuilles font 
alternes , grandes , reniiormes , entières, fi fies, 
fermes, veinées , larges de trois à quatre pou-
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ccs , &: portées fur des pétioles canalicuîés 
longs d'environ deux pouces. le s  pédoncules 
font plus longs que les pétioles, &  ont à leur 
/bmmet une ou deux fleurs , &: peut - être 
quelquefois davantage } prefque fefiiles fur deux 
à quatre petites bradées fubulces. Les calices 
font courts & compofés de cinq folioles ovales, 
obtufes , dont les deux extérieures font plus 
petites. Les corolles font grandes , tubuleul’es, 
longues au moins de_ deux pouces. Leur tube 
a environ un demi - pouce de diamètre. Leur 
limbe eft peu ouvert, & à cinq divifions poin
tues. Le fiigmate eft en tête didyme. Nous de
vons la connoiffance de cette plante à M. Rouf- 
lilion qui l’a rapportée du Sénégal où elle croît 
naturellement. ( v . f l ).

9 0 .  L i s e r o n  de la Caroline ; Convolvulus ca- 
rolinus. Convolvulas fo liis  cordatïsintegris tri- 
lobifque villofis , calycibus l&vibus , capfulis kir- 
fu t is , pedunculis fubbifioris. Lin.

Convolvulas folio  htderaceo , arvenfis , flore 
dilute purpureo. Dill. H . Elth. i g o . t. 84. f. 
98.

Ses tiges font menues , volubiles , pileufes 
fur-tout vers la racine, félon la remarque de 
Dillen , &  couvertes de feuilles alternes , dont 
les unes font cordiformes , entières , &  les 
autres, en petit nombre , cordiformes à trois 
lobes. Ces feuilles font à peine longues de deux 
pouces : on y remarque quelques poils f  ns &  
peu apparens ,• &  leurs pétioles font grêles, 
canalicuîés , au moins de la même longueur 
qu’elles. Les pédoncules font axillaires, foli- 
taires , anguleux , garnis de quelques petites 
bradées fubulées , plus épais que les pétioles 
qu’ils égalent rarement en longueur ,  &  fou- 
tiennent une, deux ou trois fleurs. Les corolles 
ont la forme &  la grandeur de celles du Liferon 
des champs, &  font d’un pourpre clair : elles 
ont à leur bafe un calice à folioles ovales, poin
tues , qui s’avancent à peine jufqu’ à leur par
tie moyenne, prefque glabres , feulement un peu 
ciliées à leurs bords par des poils blanchâtres. 
Les capfules font rondes, pileufes vers leur 
fommet , biloculaires, à loges difpermes, &  
s’ouvrent en quatre valves. Cette plante ha
bite dans la Caroline. Tp. ( v. f .  ïn Herb. D . 
JufT. ).

9 1 .  L i s e r o n  p an d ur ifo rm e;  Convolvuluspan- 
duratus. L. Convolvulas foliis aliis cordaüs in- 
tegris , aliis pandurifortnibus trilobifve ; pedun- 
eu lis petiolo longioribus fubbifioris.

Convolvulus megalorrhi[os , flore atnplo laSeo , 
fundo purpureo. Dill. Elth. 10 1 . t. 85. f. 99. 
Convolvulus fo liis  inferioribus cordatis , fuperio-  
ribus trilobis, calycibus pedunculis petiolifque 
glabrisj caule rulefcente. Gron. Virg. 14 1 .

L I S
Sa racine eft epaiffe &  oblongue. Il en fort 

des tiges longues , grêles &  valubiîes. Les 
feuilles ont des formes différentes , &  font affez 
diftantes les unes des autres. Elles font toutes 
pétiolées : celles du bas font entières , cordi
formes, pointues , vertes , un peu velues : celles 
du milieu font finuées , panduriformes , &  affez 
fouvent à trois lobes affez grands. Les plus 
jeunes font glabres ,  entières, &  d’ un vert plus 
gai que les autres. Les pédoncules font axil
laires , folitaires, plus longs que les pétioles , 
& portent une , deux ou trois fleurs. Le calice 
eft court , à cinq folioles , dont les deux 
extérieures font plus courtes Se plus étroites. 
Les corolles font grandes, infundibuliformes, 
prefque campanulées : leur fond eft d’un beau 
pourpre, qui s’avance &  fe termine en étoile 
fur un limbe blanc , évafé &  prefqu’entier» 
Cette plante eft naturelle à l ’Amérique fepten- 
trionale. Tÿi. { v . f .  In Herb. D. Juff. ).

Obf. Nous laïffons cette plante parmi les Li- 
ferons , parce que nous foupçonnons à deux 

.lobes fon fiigmate que Dillen fe contente de 
dire capité. Nos foupçor.s font fondés fur ce que 
le même auteur a vu les capfules qui n’étoient 
que biloculaires.

92. Liseron hédéracéj Convolvulas Kedera-- 
ceuso L. Convolvulus foliis cordatis integris tri- 
lobifque -, pedunculis fubtrijloris ; calyce punc-  
tato.

Convolvulus flore purpureo , calyce punclato. D ill, 
Elth. 99. t. 83. f. 96.

Cette plante a des tiges farmenteufes, cylin
driques , d’un ronge obfcur, &  qui s’élèvent: 
à deux ou trois pieds. Les feuilles font alter
nes , pétiolées, cordiformes , entières ou divi— 
fées en trots lobes, vertes, un peu moins fon« 
cées à leur furface inférieure , couvertes de poils 
fins , &  plus courts que ceux qu’on apperçoit 
fur les jeunes rameaux , les pédoncules &  les 
pétioles. Les fleurs font portées ordinairement 
au nombre de trois fur des pédoncules axillai
res , folitaires , garnis de petites bradées, &  
à-peu près de la longueur des pétioles. Leurs 
pédoncules propres font fort courts. Les calices 
font hériffés de poils abondans &  affez longs : 
on y apperçoit beaucoup de points ou petits 
tubercules noirs. Ils font compofés de cinq fo
lioles pointues, dont deux font plus étroites. 
Les corolles font purpurines , violettes , de 
moyenne grandeur, à limbe évafé &  prefqu’en
tier. Cette plante croît naturellement dans le 
Mexique. 0 .

93. Liseron tomenteux; Convolvulus tornen•* 
tofns. Convolvulus fo liis  trilobis tomentofs # 
caule lanuginofo. Lin.
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m  t  ï  s 1
Convohulas folio lanato , in très îacinias d i- 

m fo , oblongo , purpureo. Sloan, Hift. I.
154. t. 98. L 2. Raj. Suppl. 3 8 1. Cortvol- 

%>ulus jamaicenfis trilobàtus , foins tomentofis 
ianugine , denfiori & Unifjimâ ac veluti <24  irtfiar 
Utrinquk obduiïis ,  fo r e  geramcene purpureo. Plukn. 
Almag. 1 1 5 .  t. 167. f. 4.

Cette plante a des tiges cylindriques, blan
châtres, lanugineufes 6c volubiles, qui grim
pent fort haut : elles font garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, en cœ ur, divilees profon
dément en trois lobes , dJun vert blanchâtre, 
molles, 8c couvertes d’un duvet court. Les pé
doncules font axillaires , folitaires, &  ( félon 
la figure de Sloane ) paroiffent pluriflores. Les 
corolles font affez longues, campanulées, &  de 
couleur purpurine. On trouve cette efpèce à la 
Jamaïque.

94. L i s e r o n  t r i lo b é  -, Convolvulus trilobus. 
Convolvulus fo liis  inferioribus cordatis trilobis, 
fuperioribus fubquinquelobis \ pedunculis tri- 
fo rts .

Convolvulus pentaphyllos minor , flore purpu
reo. Sloan. Hifr. I. p. I33 . t. 97. f. I . Raj. 
Supplem. 38 1. Ipom&a, triloba. Lin.

Les tiges de cette plante font légèrement an- 
guleufes, menues, g labres, volubiles , &  s’é
lèvent à deux ou trois pieds. Elles font garnies 
de feuilles alternes , en général moins longues 
ciue leurs pétioles , cordiformes , à trois lobes 
dont le moyen eft ovale , obtufes , mucro- 
nées , glabres. On en rencontre affez fréquem
ment quelques - unes cordiformes , entières. 
Celles du haut font plus petites: elles ont or
dinairement , à leurs lobes latéraux, une finuofité 
profonde , qui les fait paroître à cinq lobes. 
Les pédoncules font anguleux, à peu près de 
\p longueur des pétioles, &  divifés fupérjeu- 
rement en trois pédoncules propres, fort courts , 
garnis de petites bradées ovales. Les calices,ont 
moitié de la longueur des fleurs : ils font conv 
pofés de cinq folioles Iiffes, ovales, pointue* 
6z conniventcs. Les corolles font petites , cylin
driques , de couleur purpurine ou violette', &  
leur limbe ell à cinq dents pointues. Le ftigmate 
eft en tête didyme. La capfule eft pileufe. Cette 
plante croit dans l’ Amérique méridionale, &  
eft cultivée au Jardin du Roi. Q . (y . v. ).
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duquel il nous paroît devoir être placé dans l'or
dre des rapports. Ses feuilles font haftées , mai* 
à lobes latéraux, courts, comme arrondis, 6c 
un peu anguleux, ce qui leur donne une ap
parence panduriforme. Elles n’ont guères qu’un 
pouce 6c demi de longueur , en y comprend» 
les pétioles ; &  naiffent alternativement fur de.» 
tiges grêles , cylindriques, volubiles, & 0 Ù L 0 »  
remarque quelques afpérités noirâtres &  poin
tues. Ces afpérités fe retrouvent beaucoup plus 
abondamment fur les pétioles &  les pédoncules. 
Les fleurs font portées ordinairement au nombre 
de deux fur des pédoncules axillaires, folitaires, 
longs feulement de trois à quatre lignes. Elles, 
font petites , campanulées, &  environ une fois 
plus grandes que les calices. Les folioles cali- 
cinales font courtes, ovales , un peu obtufes. 
Cette plante croît à l’ Ifle de France , &  fe 
trouve dans l’Herbier de Commerfon. (y. fl. In 
Herb. D.Thouin ).

96. Liseron bicolor \ Convolvulus bicolor. 
Convolvulus hirtus , volubilis ‘ foliis fubcordatis , 
trilobis , fubtùs incanis j pedunculis multifloris.

Au premier coup - d’ œil , on feroit en quel
que forte tenté de le prendre pour une Ronce. 
Ses tiges font menues , cylindriques &  grim
pantes : elles font couvertes , ainü que les pé
tioles , les pédoncules 6c les calices, de points 
noirâtres, 6c de poils affez longs un peu 
roides, qui les rendent hifpides. Les feuilles font 
alternes , plus longues que leurs pétioles , lé
gèrement cordiformes \ à trois lobes ovales, 
pointus &  entiers : elles font couvertes de poils 
fins ,  couchés, 8c leur fur fa ce fupérieure ef£ 
verte , tandis que l ’inférieure eft incane. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires, multiflo- 
res , plus épais 6c un peu plus longs que les 
pétioles. Ils font dichotomes, &  munis à chaque 
bifurcation de deux braftées linéaires, fubulées. 
Les folioles du calice font étroites , aiguës &  
affez longues. Les corolles font petites. Cette 
plante a été rapportée du Sénégal par M. Geof
froy. ( v. fl. In Herb. D» Jufi. J .

97. Liseron altliaei forme -, Convolvulus altluoi- 
des. L. Convolvulus foliis inferioribus cordatis 
flnuatis ’ fuperioribus pinnatifido- lobatis , fu t— 
palmatis, pedunculis plerifque bifloris.

Convolvulus peregrinus , pulcker , folio beto-  
nie a. J. ]3. a. 159 . Tournef. 85. Convolvulus 
argenteus , althe&folio. ilauh. Lin. 2.95 ’ Motif. 
Hift. a. p. 13. f. I. t. 3. f. IO. Convolvulus 
althe&folio. Raj. Hift. p. 7;25 - CluC Hift. 49. 
Convolvulus peregrinus Clufli■ Lob. Ic. 6 13 . Con
volvulus betonicâ althe&que foliis , repens argon- 
teus. Barrel. Icon. 312. Convolvulus. Kniph. 
Cent. 7 .  no. 13 . FI. F r. 199. 7 -

(S. Idem  , hum ilior t v ir id io r  ? pedunculis 0m* 
niàus u n ifio n s .

95. Liseron à feuilles 4 ’Acétofeîle -, Convoi- 
valus acetofelhfolius. Convolvulus leviter mu- 
ricatus : foliis haftato -  trilobis ; lobis lateralibus 
fubrotwido - angulofls ; pedunculis brevibus fubbi- 
floris.

Ce Liferon eft glabre. Il a dans fes feuilles 
quelque chofe de la forme générale de celles 
Rumex acttofilla. L. C ’eft une plante beaucoup 
plus petite que notre Liferon trilobé, au près
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y. Idem  ? lac iniis fo lio  rum longiorib u s ,  pie rif- 

qxie fimplicibus.
Convolvulus argent eu s ,  elegemtiffmus } foliis 

tcnuiter incifis. T o u r n e f .  8 5 .  Convolvulus tninor,  
pentaphylhus. M u n t .  p. a 8. f. 1 3 7 .  Convolvulus 
éigyptius. V e f l .  Æ g y p t .  7 3 .  t ,  7 4 .

L a  f o r m e  d e  l e s  f e u i l l e s ,  &  l e  d u v e t  b l a n 
c h â t r e  &  d o u x , d o n t  e l l e s  f o n t  f o u v e n t  r e v ê 
t u e s  ,  o n t  f a i t  c o m p a r e r  c e t t e  e f p è c e ,  t a n t ô t  à 
l a  B é t o i n e  ,  t a n t ô t  à  l a  G u i m a u v e .  S e s  t i g e s  
f o n t  f o i b l e s  ,  h e r b a c é e s  ,  c y l i n d r i q u e s  ,  f a r m e n -  
t e u f e s ,  v o l u b i l e s ,  &  s ’ é l è v e n t  à  l a  h a u t e u r  d ’u n  
p i e d  &  d e m i  o u  d e u x  p ie d s .  E l l e s  o n t  d e s  f e u i l l e s  
a l t e r n e s :  l e s  i n f é r i e u r e s ,  c o r d i f o r m e s ,  u n  p e u  
a l l o n g é e s , i m i t e n t  a f fe z  c e l l e s  d e  l a  B é t o i n e  ; 
e l l e s  f o n t  i n é g a l e m e n t  d e n t é e ?  8c l i n u é e s  d a n s  
l e u r  c o n t o u r , 8c p o r t é e s  f u r  d e s  p é t io l e s  f o u -  
v e n t  p lu s  l o n g s  q u ’e lles» L e s  fu p é r ie u r e s  o n t  d e s  
p é t io l e s  m o i n s  l o n g s  ; e l l e s  o n t  a u f l i  le s  b o r d s  
l o b e s  p lu s  p r o f o n d é m e n t ,  &  q u e l q u e f o i s  t e l l e 
m e n t  q u ’ e l l e s  d e v i e n n e n t  p r e f q u e  p a lm é e s  , à  d i 
v i s o n s  m o y e n n e s  p lus  l o n g u e s  q u e  le s  l a t é r a le s .  
L e s  p é d o n c u l e s  fœnt p l u s  l o n g s  q u e  le s  f e u i l l e s ,  
ik  p o r t e n t  en  g é n é r a l  d e u x  f l e u r s .  L e u r s  b r a c 
t é e s  f o n t  f i l i f o r m e s  ,  &  n a i f fe n t  a u  - d e f fu s  d e  
l e u r  m i l i e u  : o n  en  r e m a r q u e  f o u v e n t  a u x  p é 
d o n c u l e s  p a r t i e l s .  L e s  f l e u r s  l e n t  g r a n d e s  ,  b i e n  
o u v e r t e s ,  p r e f q u ’e n t i è r e s ,  r o u g e â t r e s ,  &  c e i n 
t e s  d ’ un c a l i c e  q u i  n ’ a  g u è r e s  q u e  le  t i e r s  de  
l e u r  lo n g u e u r .  1  o u t e  l a  p l a n t e  e f t  c o u v e r t e  d e  
p o i l s  q u e l q u e f o i s  a f fe z  a b o n d a n s  p o u r  l u i  d o n n e r  
u n  a lp e d l  f o y e u x .  I l  n o u s  f e m b l e  q u e  la  c u l t u r e  
r e n d  fe s  f e u i l l e s  p l u s  ô b t u f e s  , 8c en  é m o u f l e  
l e s  d e n t s .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  
l e  L e v a n t ,  en  A f r i q u e ,  &  d a n s  le s  p a r t i e s  m é 
r i d i o n a l e s  d e  l ’ E u r o p e .  O n  l a  t r o u v e  a u  m id i  
d e  l a  F r a n c e .  E l l e  eft: c u l t i v é e  au  J a r d i n  du  

C l u f i u s  d i t  q u e  fes  f e u i l l e s ,  
M ia ch é e s  8c m i l e s  i u r  l a  l a n g u e  , o n t  u n e  f a v e u r  
l é g è r e m e n t  â c r e  &  a m è r e .

L a  v a r i é t é  g.  , q u i  v i e n t  d e  n o s  p r o v i n c e s  
m é r i d i o n a l e s  , a c o n f l a m m e n t  le s  p é d o n c u l e s  u n i-  
f l o r e s .  E l l e  s ’ é l è v e  m o i n s ,  e f t  p r e f q u e  g l a b r e ,
&  a  g é n é r a l e m e n t  l e s  f e u i l l e s  b e a u c o u p  p lu s  
d i v i f é e s ,  P e u t - ê t r e  m é r i t e r o i t - e l l e  ’ d 'ê t r e  d i l -  
t in g u é e »

N o u s  a v e n s  v u  d a n s  l ’H e r b i e r  d e  M .  d e  J u f t l e u  
l a  p l a n t e  y. E l l e  eft: t r è s  - f o y e u f e ,  &  a le s  f e u i l l e s  
d i v i f é e s  ,  p r e f q u e  j u f q u ’à  l a  bafe^, en  d é c o u p u r e s  
l i n é a i r e s  , q u i  f o n t  l a  p l u p a r t  f t m p l e s  &  e n 
t i è r e s .  S e r a i t  - c e  u n e  e f p è c e  p a r t i c u l i è r e  ,  o u  
b ie n  n ’ e f t  - c e  q u ’ u n e  f i m p l e  v a r i é t é  ?

9 8 .  L i s E i f O N  a n g u l e u x  ;  Convolvulus angularis. 
L .  Convolvulus foliis cordatis quinquangularibus 
integerrimis villa f s . ,  pedunculis muliifloris, M a n t .  
^03.

Convolvulus caule volubili, fo liis  cordatis quin-
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j quâtigülaribua tomentofis,  pedunculis trifloris. 
Burin. Fl. Ind. 46. t. 19. f. a.

La nature des angles de cette efpèce paroît 
devoir la diftinguer aifément. Ses tiges font 
voîubiîes 8c pubefeentes, Les feuilles ont des 
pétioles courts: elles font en cœur, à cinq an
gles , très -  entières &  hériflees de poils rou
geâtres &  luifans, qui les rendent âpres au 
toucher. Les pédoncules font axillaires , foli- 
taires, de la longueur des feuilles, 8c portent 
ordinairement trois fleurs. Quelques - uns font 
uniflores. Le calice eft pileux , à divifions poin
tues. Les corolles font en cloche , trois fois 
plus longues que le calice , &  de couleur oran
gée. Cette plante croît dans les Indes orien
tales.

99. L i s e r o n  à feu i l le s  de Vigne 5 Convol
vulus vidfolius. Convolvulus foliis palmatis quin-  
quelobis glabris dentatis ,  caule pilofo  ,  pedun- 
c'ulis multifloris.

Convolvulus fm ilis  Bryonice alb& foliis villa- 
f s .  Piukn. Alm. 1 1  j .  t. 2.5. f. 3. Convolvulus 
vitifolius. Elirai. Fl. Ind. 4?. t. 18 . f. I.

Ses tiges font velues &  grimpantes. Les fetiifles 
font alternes, pétiolées , palmées, divifées juf- 
qu’à peu près leur milieu en cinq lobes un peu 
dentés 8c açuminés : elles font glabres, 8c leur 
furface inferieure eft: blanchâtre. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires &  pileux : ils fe fé- 
parent en deux branches principales, qui loa- 
tiennent plufieurs fleurs. Les calices font velus j 
les corolles en cloche', de couleur orangée, 8c 
affez grandes. Les ftigmateî font géminés or glo
buleux. Cette plante croît naturellement dans 
les Indes orientales.

1 0 0 .  L i s e r o n  p a n ic u lé ;  Convolvulus panicu- 
latus Convolvulus foliis palmatis : lobis Jep te ni s 
ovatis acutis integerrimis,  pedunculis paniculatis. 
Lin.

P al Modecca. Rheed. Mal. i l .  p. IOI. t. 49. 
Raj. Suppl, p. 374.

Cette plante a des racines épaiffes, tubércu- 
fes , longues d’environ un pied &  dem i, def- 
quelles il part des tiges grêles, liftés &  grim
pantes. Les feuilles naiffent fur des pétioles ca- 
naliculés &  rougeâtres : elles font alternes, pal
mées , à fept lobes entiers ( rarement trois ou. 
cinq). Les pédoncules, font axillaires, folitaires, 
rougeâtres , .un peu courbes , 8c lé ramifient 
en paniculé. Les corolles font bien ouvertes, 
d’un blanc rougeâtre en dehors, purpurines en 
dedans, &  beaucoup cius foncées à leur fond. 
Les calices font corapcf's de cinq folioles ar
rondies, comme véflculeufes ,  d’un rouge obfcur, 
qui fe rapprochent l ’ure de l ’autre après la chftte 
des fleurs. On trouve cette efpcce dans les lieux 
fablonneux à la côte de ïvlalabar.
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Q bf  Linné regarde comme variété de cette 
plante le Modecca. Rheed. Mal. 8. p. 39" *■* - 0, 
que nous ne croyons,pas être de la même ia- 
rnille, 8c dsnc nous ferons mention à l’ article 
Mode que , comme d’un genre particulier.

lo i .  L i s e r o n  pentaphylle ; Convolvulus p en- 
taphyllus. L. Convolvulus pilofifjimus , fo ins qui- 
nato - digitatis -, folioles ovales . acumitiatis, pc- 
dunculîs multifloris.

Convolvulus americanus petïtaphyllus & hep ta- 
pkyUus major, Herm. Lugd. 183. t. 185» Raj. 
Hift. 18 8 1. Tournef. 84. Ipom&a pentaphylla. 
Jacq. Coll. v. z. p. 297. &  le. Rar. v. a. Con■ 
volvulus pentaphylïos, hirfuius, Plum. Cat. p. I . 
MR’, v. a. t. 54.

C ’eft une des efpèces qui s’élèvent le plus. 
Ses tiges, fes pétioles, fes pédoncules &  fes 
calices font pon&ués &  h enfles de poils longs, 
abondans , allez roides, &  de couleur roufleârre, 
cifeîie conferve dans nos jardins. Elle a des 
racines longues, fibreufes 8c allez menues, dont 
il ne fort communément qu’une tige qui s’al
longe au point que M. Jacquîn en obferva une 
de trente - huit pieds de hauteur. La tige eft 
cylindrique -, rameufe , volubile , dégarni,e de 
poils à fa b a fe , où elle eft d’un brun cendré, 
«de la groffeur du petit doigt , &  en apparence 
ligneufe. On la voit plus haut rougeâtre, grêle 
8c verte vers fes fommités. Ses feuilles font al
ternes , digitées &  pétioiées. Les folioles font 
au nombre de cinq , ovales, acuminées , très- 
entières , feiïiies , &  couvertes à leurs deux fur- 
faces de poils fins &  couchés. Les pédoncules 
font axillaires, cylindriques, folitaires , longs 
d’environ quatre pouces r dichotomes , ayant 
fouvent de petites bradées à leurs bifurcations, 
&  portent de trois à fept fleurs fur de courts 
pédoncules propres. Les calices font compofés 
de cinq folioles ovales, pointues, dont les deux 
extérieures font plus iongees, plus hériffées , 
&  légèrement purpurines. La corolle eft cam- 
panulée, environ une fois plus longue que le 
calice», d’ un blanc jaunâtre , &  fon limbe eft 
obfcurément divifé en cinq lobes un peu pointus. 
Le fiigmat’e efl en tête 8c à deux lobes. La 
capfule^ efl à deux loges,  qui renferment cha
cune deux femences. Cette plante croît naturelle
ment dans l’Amérique méridionale. On la cul
tive au Jardin du Roi. Q . [ v . y . ] .  Son fuc efl 
laiteux &  a une laveur âcre.

102.. L iseron  à cinq feuilles-, Convolvulus 
qïdvsnieCdhis. Convolvulus fo liis  digitatis, g la- 
bris , diruatis ; caulc hifpido • pedunculis multi
floris.

Convolvulus pentaphylïos , folio glabro denta- 
to , viticulis hirfutis. Plum. Cat. p. 1 . Burm. 

*Amer. p. 80. t. 9 1. f. 1. Tournef. 84. Convol-
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vulas ali us pentaphyllus , albus , canüculis hir
futis. P l u m .  MIT. v .  1 .  t .  5 5 .  Convolvulus quin- 
quefoïius g Liber americarius. P l u k n .  A î m ,  1 1 6 .  
t .  1 6 7 .  f .  6 .  A n  Convolvulus quinquefolius.
L in  ?

C e t t e  e f p è c e  e f l  en g é n é r a l  p lus  p e t i t e  d a n s  
t o u t e  fe s  p a r t ie s  q u e  l e  L i f e r o n  p e n t a p h y l l e ,  
8c e n  d i f f è r e  p r i n c ip a le m e n t  p a r  fe s  f e u i l i e s  d e n 
té e s  8c g l a b r e s .  Ses  t i g e s  f o n t  v o l u b i l e s  , m e n u e s ,  
c y l i n d r i q u e s ,  h i f p i d e s ,  r a m e u f e s  &  t r è s - l o n g u e s .  
L e 3  f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s ,  p é t i o i é e s ,  d i g i t é e s ,  
à c in q  f o l i o l e s  , d o n t  l a  m o y e n n e  e f t  p l u s  g r a n d e ,  
l o n g u e  d e  p rè s  d e  d e u x  p o u c e s  ,  8c l a r g e  
d ’e n v i r o n  u n  d e m i - p o u c e  : c e s  f o l i o l e s  f o n t  l a n 
c é o l é e s  , l é g è r e m e n t  8c i r r é g u l i è r e m e n t  d e n 
té e s  ,. g l a b r e s  &  d ’ u n  v e r t  g a i .  L e s  p é d o n c u l e s  
l 'ont a x i l l a i r e s  , f o l i t a i r e s ,  u n  p e u  v e l u s  , g r ê l e s ,  
p l u s  l o n g s  q u e  l e s  f e u i l l e s  , d i c h o t o m e s ,  &  
c h a r g é s  d e  t r o i s  à f i x  f l e u r s .  L e u r s  r a m i f i c a t i o n s  
f o n t  a c c o m p a g n é e s  d e  p e t i t e s  b r a d é e s  f a b u l é  e s .  
L e s  c o r o l l e s  f o n t  b l a n c h e s ,  c a m p a n i f o r m . e s ,  à 
c i n q  d e n ts  ,  8c m u n i e s  c h a c u n e  d ’un c a l i c e  g l a 
b r e  ,  à f o l i o l e s  o v a l e s - a l l o n g é e s ,  u n  p e u  o b -  
t u f e s .  L a  c a p f u l e  e f t  à  q u a t r e  l o g e s .  C e t t e  p l a n t e  
e f t  n a t u r e l l e  à  P i l l e  d e  S a i n t - D o m i n g u e ,  &  
y  f l e u r i t  d a n s  le s  m o i s  d e  F é v r i e r  &  M a r s *  

(v. f  l n  H e r b .  D .  J u i f .  ) .

IC3. Liseron g l a b r e  ; Convolvulus glaber. 
Convolvulus fo liis  digitatis quinatis ,* folioles ova- 
to - lanceolatis integerrimis l&vibus j pedunculis 
multifloris.

Convolvulus glaber. A u b l .  Guyan. p. 1 3 8 »  

t. 53.
C e  L i f e r o n  a  d e s  t i g e s  n o m b r e u f e s  ,  c y l i n -  

. d r i q u e s  , f l e x i b l e s  ,  l o n g u e s  8c g r i m p a n t e s .  Ses 
f e u i l l e s  f o n t  a l t e r n e s  , d i g i t é e s ,  g l a b r e s  : e l l e s  
f o n t  c o m p o f é e s  d e  c i n q  f o l i o l e s  o v a l e s  -  l a n c é o 
l é e s  , t r è s  -  e n t i è r e s .  L e s  f l e u r s  n a i f l e n t  fu r  d e s  
p é d o n c u l e s  a x i l l a i r e s ,  f o l i t a i r e s ,  m u l t i f l o r e s ,  &  
d i v i f é s  e n  l o n g s  p é d o n c u l e s  p r o p r e s .  L e  c a l i c e  
e f t  f e n d u  p r o f o n d é m e n t  en c in q  p a r t ie s  l o n g u e s ,  
f e r m e s ,  l i f f e s ,  p o in t u e s .  L a  c o r o l l e  a  u n  t u b e  
a l le z  l o n g ,  &  u n  l i m b e  é v a f é ,  à  c in q  l o b e s  a r 
r o n d i s  : e l l e  e f t  b l a n c h e .  L e  f t y l e  e f l  t e r m i n é  
p a r  d e u x  f t i g m a t e s  l o n g s  &  e n  l a m e s  a i g u ë s .  
C e t t e  p l a n t e  c r o î t  d a n s  l ’I f î e  d e  C a y e n n e .  E l l e  
e f t  l a d e f c e n t e  d a n s  t o u t e s  fe s  p a r t i e s .  7 £ .  ( v . / .  

In  H e r b .  D .  J u f f .  ) .

104. Li s e r o n  veiné ; Convolvulus venofus. 
Convolvulus glaber fo liis  digitatis -, foliolis pe- 
tiolatis , ovato -  acuminatis \petio lis commuai- 
bus bafi cirrhofis.

Ü. Idem ? foliolis fubfeptenis angufüorihis.
C e t t e  p l a n t e  e f t  g l a b r e ,  8c n o u s  p a r o î t  d e v o i r  

s’ é l e v e r  à  u n e  a l le z  g r a n d e  h a u t e u r .  E l l e  a d e s  
t i g e s  g r ê l e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  v o l u b i le s »  S e s  f e u i l i e s
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font digitces , à cinq folioles , &  portées fur 
des pétioles canaiiculés , légèrement cirrheux 
à la bafe , un peu moins longs qu’elles : elles 
ont l ’afpeét de celles de VHedcra quinquefolia. 
L. ; leurs folioles font pétioiées , ovales , acu- 
minées, veinées, entières &  celle du milieu 
efl plus grande que les latérales , &  large d’en
viron deux pouces, Les fleurs font difpofées en 
corymbe fur des pédoncules axillaires, lbiitaires, 
plus épais que les pétioles, allez longs, &  di- 
vifés vers leur partie fupérieure en ramifications 
dichotomes , accompagnées de petites b radiées 
fubulées. Les calices lont courts &  à folioles 
ovales. Les corolles ont près de deux pouces 
de longueur : elles font campaniformes , à large 
tube, 6c à limbe peu évafé. Les ftigmates pa- 
roiffent capités &  didymes. Commerlon a rap
porté cette efpèce des îfles de France &  de 
Bourbon., ( v. f .  ).

Nous avons vu dans l’Herbier de M. de Juf- 
fieu la plante que nous foupçonnons une va
riété de ce lle -c i. Elle a les feuilles à fept di
gitations beaucoup plus étroites &  lancéolées. 
Lie fut aufTi Commerfon qui la trouva à l ’Ifle 
de France.

105. L is e r o n  â graines velues •, Convolvulus 
eriofpermus. Convolvulus friiticofus foliis digita- 
tis 5 foliolis fuboâonis ,  linearibus, cwgufiijjimis > 
ftminibus valdè hirfutis.

Les poils longs &  nombreux , dont fes fe- 
ïnences font couvertes , fuffiroient peut - être 
lèulspour le diflinguer des autres efpèces ; mais 
nous trouvons en outre dans la ténuité de fon 
feuillage des moyens de le reconnoître aifément. 
I l  cft glabre, &  a des tiges cylindriques, li- 
gneufes , grisâtres, farmenteulès , volubiles. 
Ses feuilles font alternes , petites, digitces, &  
n’ont guères qu’un pouce de longueur, y com
pris les pétioles. Les folioles font communément 
au nombre de huit ou environ, linéaires &  
très - étroites. Les fleurs font difpofées aux aif- 
felles des feuilles en petites grappes à ramifi
cations dichotomes. Ces grappes- font un peu 
plus longues que les feuilles, &  affeâcnt, dans 
les morceaux qui fervent à notre defeription , 
de fe porter d’ un feul côté. Les calices font 
courts , à folioles obtufes, &  n’ont guères que 
le quart de la longueur des fleurs. Les corolles 
font cylindriques &  purpurines. Les femenccs 
font couvertes à leur partie convexe de poils 
longs, abondans, couchés, blanchâtres, comme 
foyeux , C< dirigés du femme: vers la bafe : 
elles font enfermées dans des capfules ovoïdes , 
liftes, deux fois plus longues que les calices, 
à quatre valves &  à deux loges difperm.es. Cette 
plante croit naturellement à Saint-Domingue. 
T) . ( v. f  In Herb. D. Juif.).

106. L i s e r o n  à greffe racine Convolvulus
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m acrorhi^os. L. C o n vo lvu lu s  f o l i i s  d ig i ta ù s  f e p -  
te n is  in te g c rr iim s  5 cau le  g la b r o  • p c d u n c u lism u '.-  
t i f lo r is .

C o n v o lvu lu s  coccin ëu s h e p ta p k y llu s  , radic'c 
c ra jjij jim â . Plum. Car. p. 1. MIT. v. a. t. 58. 
Tournef. 84. C o n vo lvu lu s f o l i i s  d ig i ta t is  f e p te -  
n is  , la n c e o la t is . Burm. Amer. p. 79. t. oc. 
f. I.

Il a des racines tubéreufes, napiformes , très- 
groffes, douces au goût., & remplies d’un fuc 
laiteux. Il en pouffe des tiges farmenteufes, 
d’un vert foncé , à peu près de la groffeur du 
doigt , rameufes, volubiles , & allez longues 
pour grimper fur les plus grands arbres. Les 
feuilles font digitées & portées fur des pétioles 
longs & purpurins : les digitations lbnt au 
nombre de fept, glabres , ovales-lancéolées , 
pointues , un peu fmuées, longues d’environ 
trois pouces , d’un vert gai , & leur nervure 
moyenne efl: purpurine en délions. Les pédon
cules fe voient aux fommités des rameaux : ils 
font axillaires, foîitaires, courts, grêles, char
gés de cinq ou fix fleurs. Les corolles font écar
lates , de la grandeur de la paume de la main, 
campaniformes, en tube à leur bafe , à limbe 
évafé & légèrement ondé. D’après la defeription 
de Plumier, le flïgmate efl capité j mats efl- 
i l , ou n’efl - il pas à deux lobes ? Ne faudra- 
t- il pas faire de cette efpèce un Quamoclit ? 
Elle vient naturellement à Saint - Domingue, Sa 
racine palfe pour purgative.

1 0 7 .  L i s e r o n  empenné ; C o n vo lvu lu s  p e n n a -i  
tu s . C o n vo lvu lu s f o l i i s  p in n a tis  : p in n is  te n u if jî-  
m is  , p e d u n c u lis  lo n g is  fu b b ifio r is  , c s ro ll is  i n -  

fu n d ib u l ifo r m ib u s .

J a fm in u m  m il le fo l i i  f o l io ,  Bauh. Pin. 398. 
Q u a m o c lits  J. B. 1 . 177. Camer. Hort. Med, 
p. 135. & Icon. t.40. G e lfem in p  in d ia n o  p e n n a to  
d i  f o r  f a n  g u ig n a  ;  p e r  a ltro  n om e d e tto  Q u a -  
m o c lit. Pona. Defcritt. D i  m on te  B a ld o . p. 71, 
Q u im o c l i t  f o l i i s  te n u ite r  in c ijis  &  p e n n a tis .  T o u r -  
n e f . 1 1 6 . C o n v o lvu lu s  p e n n a tu s  e x o tic u s ;  Col. 
Morif. Hifh a. p. 18. f. I. t. 4. f. 7. Boni. 
C o n vo lvu lu s  e x o tic u s  , a n n u u s , f o l i i s  M y r io p h y lli , 

f  M i l le fo l i i  a q u a tic i , f o r e  fa n g u in e o . Piukn. 
Almag, p. 117. F ia s  c a rd in a lis . Rumph. Amb.
5. p. 411. t. 155. f. a. T f iu r ia - crantL . Rheed. 
Mal. 11. p. 12.3. r. 60. ïpom *<i- Mill. Diél, no. 
I. & le. t. 214. Kniph. Cent. 8. n°. 53. I p b -  
n u a  Q jia m b cU t. L. C o n vo lvu lu s in d ic u s  p e n n a -  

■tus. Munt. p. 29. t. 139.
C’eft à l’occafion de cette plante que Tour- 

nefort avoit établi fon genre Q u a m e c h t , dont 
il avoit fondé le carablère fur la forme en en
tonnoir de la corolle. Linné , dans la fuite , 
fentit l’infuffïfance de ce caraôère , & y en joi
gnit , pour conftiruer fon genre I p o n r e a , deux 
autres -, fayoir le üigmate capité , & la capfule

\
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à trois loges, Mais il n’avoit pas affeZ obfervfé 
que ces trois caradères n’étoient pas tellement 
in réparables qu’ ils ne fuflent fouvent divifes. En 
effet beaucoup de corolles inrundibulifonn.es 
renferment des fttgmates non Capités &  l’on 
apoerçoit fouvent des ftigmates en tête dans 
des corolles campanulées. Ainft nous avons cru 
devoir renoncer à diftinguer les Liierons desQua- 
moclits par. la confidération de la corolle , &  
il nous a lemblé plus naturel d’avoir égard ieu- 
lement au nombre des divifions du ftigmate , 
qui nous indiquent affez pofitivement celui des 
loges de la capfule.

La plante, dont il s’agit maintenant , efl re
marquable par fon feuillage &  par 1 éclat ue 
les corolles, Elle eft glabre dans toutes fes 
parties. Ses tiges font foibles, menues, volu- 
biles , & grimpent à fept ou huit pieds , lorf- 
que des fupports leur en donnent les moyens^ 

‘ Elle a des feuilles d'un beau vert" alternes,' 
péciolées , pedinées, élégamment pinnatifides , 
&  fi profondément qu’elles paroiffent entière
ment ailées. Leurs pinnuîes font linéaires , pres
que filiformes, très-fouvent oppofées, fimpres 
(celles de la bâfe feulement offrent quelquefois 
desfubdivifions ). On remarque fréquemment aux 
aiffelles des feuilles de jeunes pouffes qui ne fe 
développent point, &  ont l ’apparence de fli- 
pules pedinées. Les pédoncules font axillaires &  
plus longs que les feuilles. Il leur arrive fou
vent de porter deux fleurs ; &  alors c’ efl au- 
deffus de leur milieu , à l ’ endroit d’où partent 
deux petites bradées fubuiées, qu’ils le bifur
quent. Depuis cet endroit jufqu’à leur fomniet, 
ils vont en s’épailfiffant , &  l’on y remarque un 
renflement plus fenfible immédiatement au-def- 
fous des calices. Le calice eft petit, &  fes di- 
vilions font pointues. La corolle eft infundibu- 
liforme , de couleur écarlate très - vive 3 &  lon
gue de plus d’ un pouce, Son tube eft étroit. Son 
limbe eft petit , beaucoup plus court que le 
tube, &  à cinq divifions pointues. Le flig- 
mate eft en tête à deux lobes* Ce.tte plante croît 
dans les Indes orientales’ , &  efl cultivée au 
Jardin du Roi. © . ( v . v . } .  Nous lifons dans 
Rheed que fon fuc eft fternutatoire, &  employé 
comme tel avec fuccès dans quelques efpèces 
de maux de tête.

*  Convolvulus ( cairiciis ) fo l iis pinnClto-pal- 
rnatis , ferratis ■ pedunculis fillformibus 3 pani- 
çulatis ; calycibus lavibus..Lin.

Si cette efpèce eft différente de celle que 
nous avons décrite fous le nom de Liferon fti- 
pulé , Linné lui a mal - à - propos attribué comme 
fynonyme le Convolvulus foins laciniatis , vel 
quinquefolius. Bauh. Pin. 195. Quant à la figure
q.u’il cite dans Veflingius , elle nous paroît conve
nir à notre Liferon althæiforme. Var* 7 . Ainû
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nous ignorons complettement quelle efl l’efpècs 
dont il eft ici queftion.

*  Convolvulus (anceps ) fo liis  cordais y cauh 
volubili uttinque carinata. Lin. Manr. 43.

*  Convolvulus ( fpithpm&us ) fo liis  cordais  
pubefcsrtiibus ,  caille recto , pedunculis unifions. 
Lin.

* Convolvulus ( verticillatus ) fo liis  cordais 
oblongis nudis , pedunculis umbellatis bifidis miel- 
ifloris. Lin.

*  Convolvulus ( crinitus ) foliis cordais , f lo 
rin d is ;  capitulis kirfutijjîmis , longe peduncula- 
tis , invohuratfs ; capfulâ l&vi. Cauiis herbaceus 3 
volubilis, ( v . f .  In Herb. D , Juff. ).

Obfervations.
\

Outre Je grand nombre de Liferons que nous 
préfentons ic i , il en exifte encore, dans les 
Herbiers que nous avons été à même de con- 
fultcr , plufieurs autres defquels nous n’avons 
pas entrepris la defeription , parce que les mor
ceaux que nous en avons vus , étoient trop 
défedueux , &  ne pouvaient fervir qu’à nous 
faire préfumer l’exiftence de ces efpèces. Il efl 
poffibie que quelquefois nous ayons offert comme 
efpèces diftindes de fimples variétés , ou comm.e 
variétés des efpèces différences. De pareilles er
reurs nous paroiffent difficiles à éviter dans un 
genre fi nombreux, &  fur-tout dans celui-ci 
où la valeur des caradères efl fl difficile à ap
précier , où ces caradères font la plupart fl 
inconftans , 8c où prefque toutes les efpèççs font 
exotiques. Les grands rapports des Liferons aves 
les Quamoclits , &  la difficulté d’appercevoir, 
fur. des échantillons defféchés &  fouvent incom
plets , la marque qui les diftingue, fontu„ne autre 
fource d’erreur ; Èc vraifemblablemerft quelques- 
uns de nos Liferons devront être, lorfqu’on les 
connoîtra davantage, rangés parmi les Qua
moclits. Relativement aux fediens qu’il efl tou
jours important d’établir dans de grands gen
res , nous avons éprouvé à l’égard de celui-ci 
de nouveaux embarras. En effet la divifion que 
Linné a faite des Liferons y en volubiîes &  en 
non volubiîes, bien que la plus naturelle, à 
notre avis , efl pleine de difficultés en ce qu’elle 
ne nous offre point de ligne de démarcation 
ex a d e '3 &  en ce que fort fouvent les Herbiers 
ne nous montrent pas à laquelle des deux fec- 
tions un Liferon dois appartenir. D ’ ailleurs le 
nombre des Liferons volubi'es eft plus confidé- 
rable de beaucoup que celui des non volubiîes ; 
ce qui rend les coupes difproportiormées. Nous 
ne nous diffimuIons pas que la diftindion que 
nous avons adoptée , &  qui efl fondée fur le 
nombre des fleurs , rompt des rapports natu
rels , &  a auffi des inconyéniens ; mais elle nous 
a Lemblé plus commode &  moins difficile.

Par M. D e s r o u s s e a u x .
LISERONS
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LïSËRO  ’ • ( l e s ) ;  famille de plante ainfi
nommée , .rn-. Hi'el'e comprend plufieurs gen
res qui ont des rapports très - marques avec celui 
des Liferdns proprement dits,  qu’elle comprend 
également.

Les plantes qu’on rapporte à cette famille 
font la plupart herbacées , quelques-unes ligneu- 
fes , &  plufieurs un peu laélelcentes. Leur tige 
fouvent efL fannenteufe , volubile ; &  leurs 
feuilles , le plus fouvent fimples , font toutes 
alternes. Prefque toutes ces plantes n’ont point 
de véritables ficipules.

Leurs fleurs font hermaphrodites , complettes, 
&  ont en général un calice partagé en cinq fo
lioles ou cinq découpures-, une corolle mo
nopétale ,_ régulière , à limbe le plus fouvent 
quinquéfide ; cinq étamines attachées à la co
rolle j &  un ovaire fupérieur , qui fe change 
en une capfule à plufieurs loges. Voici les prin
cipaux genres qui appartiennent à cette famille. 
( v. Juif. Gen. 132 . ).

*  Un feul fiyle.

Le M arip a ......................... Maripa.
Le M ouroucou................. Môuroucoa,
Le R e t z i ............................  iRetfia.
L ’E n d rach .........................Hu/nhertia.
Le L ifero n .........................ConvoLvulus.
Le Q u am oclit..................Ipom&a.

*  *  Plufieurs Jîyles.

La L ife ro îe ........................ Evotvulus»
Le N a ma . ’..................... ALima.
La -Coutarde......................Hydrolea.
La S ag o n e.........................S ig  nea.
La G re ffe ............... ... . . Crcffa.
La Cüfcute, .  . . . .  . . Cufcuta.

LISIM A CH IES ( les ) ; famille de plante ainfi 
nommée parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont de très-grands rapports avec celui des 
Lifimaques , qu’elle comprend également.

Les plantes qu’on rapporte à cette famille font 
communément des herbes , la plupart vivaces par 
leurs racines , ayant des feuilles oppofées ou al
ternes, &  des fleurs monopétales, le plus fou
vent régulières , axillaires ou terminales,

Les fleurs de ces plantes font hermaphrodites, 
complettes, &  offrent en général un calice .à 
cinq divifîons ( rarement moins ou davantage); 
une corolle monopétale , en roue ou hypocra- 
térîforme , à limbe le plus fouvent quinquéfide; 
cinq étamines ( rarement plus ou moins ) , atta
chées à la corolle, &  au même nombre que

Mçtanique. Tome I I I ».

fes divifîons auxquelles elles font oppofées ; un 
ovaire i’upériîur, qui fe change en une capfule 
uniloculaire , contenant plufieurs femences atta
chées à un placenta libre &  central. Voici les
principaux genres qm appartiennent à cette
mille. ( v. Juif. Gen.

L'a Primevère . . . . .  Primula.
L ’ Androface. . ................  Androface.
La Cortufe . . Cor tu fa.
La Soldanelle . • . . . . Soldanella.
La Gyrofelle . ................Dodecatheon.
Le Cyclame . . . . . . .  Cyclamen.
L ’Hottone . . . . . .  . Hottonia.
La Lifimaque . ...............Lyjimachia.
Le Mouron . .
La Centenille . ..............CentunculuSr
Le SamoVe . . . ............. S-amolur.
Le ShefSède . Shefjïeldia.
L ’ Eupare . . . . . . . E  up area.
LaTrientale . . . . . . . Trientalis.
L.a Limofelle . . . .  » . Lzmofella.
TRUtriculaire . ............. U tri cul aria»
La Graffette . « . . . .  Pinguiculà*

L IS IM A Q U E  -, L y s ï MACIIIA. Genre, de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Lijimachies , qui a des rapports avec le Mouron,  
8c qui comprend des herbes à feuilles fimples, 
oppofées ou Verticiilées , &  à fleurs foit axil
laires , foit .terminales , fouvent d’un afpeét très- 
agréable.

Le caractère effentiel de ce genre eff d’avoir
un calice quinquéfide 1 la corolle en roue ; cinq 
étamines ; une capfu’e globuleufe ,  uniloculaire T 
à cinq ou dix valves.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Chaque fleur offre x°. un calice perfiffant , 
partagé en cinq découpures pointues.

2°. Une corolle monopétale , en roue; tube 
nul ou prefque nul ; limbe plane ,  partagé et* 
lobes "ovales - oblongs.

3 0. Cinq étamines , dont les filamens fabulé.?,, 
oppofe's aux divifions de la corolle , élargis* vers 
leur bafe, portent des anthères ovales - poin
tues , prefque fagittées.

40. Un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d’un' 
ffyle filiforme , de la longueur des étamines ■:] 
à ffigrnate obtus.

Le fruit eff une capfule globuleufe, unilocu-* 
laire , s’ouvrant par fon fommet en cinq ou dix. 
valves , & contenant plufieurs femences angu- 
leu fes , attachées à un placenta lib re , central ^ 
globuleux &  pondue.

. , €  c c c
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*  Pédoncules multiflores.

ï .  L is im a q u e  vulgaire ; Fl. Fr. Ly(ïmeichia 
vu lg a ris . L. L yjïm achia  pan icu lata  : race mis ter- 
tninalibus. L, Mill. Diâ. n°. i. Blackw. t. 278. 
Poilich, Pal. no. 199. Leerf. Herb. no. 140. IH1. 
Dan. t. 689. Kniph. Cent. 7. no. 4.5. Sabb. Hort. 
z. t. 4 1 .  42.

Lyfimachia lutea major , çrM Diofcoridis. 
Paul}. Pin. 245. Tournef. 1 4 1 , Lyjïmachia lutea. 
J . B . 2. p. 9 1. Raj. Hift. 10 2 1 . Fuchf.H ift. 
p. 49a, Eyft, Tab. 267. Lyfimachium legitimum. 
Dod. Peiîjpt. 84. Lyjïmachia lutea. Lob. Ic. 342. 
Lyjïmachia lutea commuais. O uf. Hift. 2. p.
50. Lyjïmachia. Plall. Helv. n °. 630.

ê. Eadem foliis ternis , vel quaternis , vel 
quinis.

C’eft une des belles plantes indigènes de 
notre climat. Pille s’élève à la hauteur de deux 
ou trois pieds , fur des tiges droites puhefeen- 
tes , feuiilées, prefque /impies. Ses feuilles font 
oppofées , quelquefois tirnées ou quaternees , 
pu même quittées , prefque fefliles, •ovales-lan- 
céolccs , acuminées ,  légèrement ondées fur les 
bords, vertes, pubefeentes en délions, te lon
gues de deux pouces & demi à trois pouces , 
fur un pouce ou un peu plus de largeur. Les 
fleurs font jaunes, naiffent fur des grappes co- 
rymbiformes &  terminales , d un aipcél tres- 
agréable. Les filameris de leurs étamines font 
un peu connus à leur bafe. Cette plante eft com
mune en Europe , le long des ruiffeaux , dans 
les fofi'cs aquatiques , 8c fur le bord des étangs. 
7p. (y . v .) . Elle fleurit dans les mois de Juin 
&  Juillet. Elle eft un peu aftringente &  vul
néraire,

2. L is im a q u e  feuilles - de - Saule" -, Lyfïma- 
chia ephemerum. L. Lyjïmachia ra- em's fipicat s 
terminalibus, pe’alis oh tufs , fo liis  lin : ai i  - lan
ceolatis fejjïlibus.

Lyjïmachia fp.cata , flore albo , Sahczs folio. 
Tournef. 14 1 . Ephemeion Matthio i. J. R. z.
p. c o e  Rab IO-3 - Lob- l c- 3 î 4 - Uod-
Pempt. 203. Lyjïmachia otani. D Afi'o Arag. p.
22. n°. 168. t. 2. f. 1 .  Lyjïmachia fahcifolia.
M ill. Dia. r.°. 6.

On peut regarder cette Lifimaque comme la 
plus belle des efpèces de ce genre. En effet, 
fes longs épis 8c ion feuillage prefque glauque 
la rendent très - agréable à voir, b a racine , 
qui eft vivace, pouffe des tiges hautes de deux 
a trois pieds, droites, cylindriques, feuiilées, 
glabres , pourprées ou verdâtres. Ses feuilles font 
la plupart oppofées ( les Inférieures font pref-

qu’alternes), fefliles ; linéaires - lancéolées , en
tières , liffes, d’un vert glauque , très - fine
ment ponctuées en deffous, &  à nervures laté
rales , à peine apparentes : elles ont environ 
cinq pouces de longueur. Les fleurs font blan
ches , pédicèllées , &  difpofées fur de longs 
épis droits 8c terminaux. Les découpures de la 
corolle font obtufes ; les capfules font à cinq 
valves, &  mucronées parle ftyle de la fleur. 
Cette belle efpèce croît en Efpagne , , &  eft 
très - propre à l ’ornement des parterres. Elle fleu
rit en Juillet &  Août. 7p . ( y . y. ).

3. L i s i m a q u e  noir - pourpre-, Lyfimachia atro* 
purpurea. L. Lyfimachia Jpicis terminalibus , pé
tales lanceolatis , fiaminibus corolla longioribus, 
Lin. Mill. D id . n°. 3.

Lyfimachia onentalis anguflifolia , flore pur- 
pureo. Tournef. Cor, 7. Commel. Rar. 33. 
t. 33.

Ses tiges font droites, anguleufes par la dé- 
currence des bords &  de la nervure des feuilles, 
hautes d’un pied &  demi , feuiilées dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font nombreufès , 
lancéolées , prefque fpatulées , rétrécies vers 
leur bafe , liffes , glauques, 8c la plupart oppo
fées. Les fleurs viennent fur des épis terminaux, 
&  font fefliles fur l ’axe de leur épi. Elles ont 
un calice d’ un noir pourpre , la corolle rouge , 
à pétales droits 8c pointus , &  les étamines
plus longues que la corolle. Cette plante croît 
naturellement dans le Levant. Q , ( y. f .  In H, 
Juif. ).

4. L i s i m a q u e  orientale 5 Lyfimachia orien- 
talis. Lyfimachia racemis terminxlibus , Jtamini- 
bus corolla brevioribus , fo liis  lanceolatis fiubpe- 
tiolatis.

Lyjïmachia fpicata purpurea min-or. Buxb. Cent. 
I. p. 22. t. 33. Lyfimachia orientales m inor, 

fo liis  glaucis annuentibus, flore purpureo. T ill. 
Pif. 106. t. 40. f. 2 . Lyfimachia atropurpurea. 
Murray! In Comm. Gott. 1782. p. 5. t. 1 .

Cette Lifimaque a de grands rapports avec la 
précédente, & n’en eft peut-être qu’une va
riété. Néanmoins elle eft un peu plus petite , 
à fleurs pédicellées , à pétales un peu obtus, 
&  à étamines plus courtes que la corolle. Sa 
tige eft garnie de rameaux courts , &  s’élève 
à environ un pied de hauteur. Ses feuilles font 
liffes, lancéolées, pétiolées-, les inférieures font 
oppofées, &  les fupérieures alternes. Cette plante 
croît naturellement dans le Levant , dans les 
prés, c f . ( v ./ . ) .

5. L i s i m a q u e  à grappe ; Lyfimachia rdce- 
tnofa. Lyfimachia racemo laxo terminait, petalis 
lanceolatis patulis fiaminibus longioribus.

Lyfimachia foridana lutea minor, chamdnerii 
binatis f o l i i s , nigris punchs tiotatis 5 floribuspar*
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v i s  in  fp ic â m  d i f p o f t i s .  Pluk. Amalth. 139*
428. f. 4.

Toute cette plante eft glabre , 8c  remarquable 
par la grappe longue & très - lâche qui la ter
mine. Sa tige eft herbacée , tétragone , lifte , 
garnie de quelques rameaux oppofés, feuilles tic 
itériles. Les feuilles font oppotèes , lancéolées, 
pointues , entières , prefque f effiles. La grappe 
eft droite , terminale , lâche , longue de fix à 
neuf pouces, & très-fimple. Les pédoncules pro
pres font filiformes, longs prefque d’un pouce, 
épars , accompagnés à leur baie de bradées li
néaires, longues d’environ trois lignes. Les fleurs 
font jaunes, tachetées de rouge , ouvertes en 
étoile p 8c ont les étamines plus courtes que la 
corolle. Cette efpèce croît dans la Caroline , & 
nous a été communiquée par M. F ra fe r . [v. /. ].

6. Lisimaque thyrfiflore ; L y fim a c h ia  tk y r f i-  
j lo r a .  - 1_. L y f m a c h ia  ra c e m is  l a ’e ra h l us p e d u n -  
c u la tis  g l  o me r a t  0 - c a p ita t is  , f o u i s  l ïn e a r ï-L r n -  
c e o la t is  f e f j i l ib u s .

L y f lm a c h ia  b ifo lia  , f lo r e  g lo b o fo  lu teo . Bauh. 
Pin. 2.45- Tournef. 141. L y jim a c h ia  a lté ra  , lu
te a  lohelio , f  ore q u a ji f p ic a to . J. B. 2. p. 902. 
L y f m a c h ia  lu te a  3. f v e  m in o r  j & L yjim a c h ia  
lu te a  a lté ra  lo le l i i . Cluf. Hift. a. p. 53. L y f î
m a ch ia  lu ie a  a l té r a  f .  L y f îm a c h ia  fa l ic a r ia . Lob. 
Ic. Part. a. p. 263. L yfîm a ch ia  lu tea  ,  f o r e  g lo -  
bofo . Raj. Hift. Io22. L y f m a c h ia . Hall. Helv. 
no. 631* L y fm a c h ia . Mill. DiéL n°. 2. Fl. Dan. 
t. 517. Poilich. Pal. n°. 2CO.

La difpofition des fleurs dans cette efpèce eft 
ce qu’il y a de plus remarquable. Sa tige eft 
haute d’un pied, droite, fimple, feuilfée , un 
peu velue vers fon fommet. Ses feuilles, pref
que femblables à celles ds la Sâlicaire , font 
oppofées , linéaires - lancéolées , feiTiles, glabres , 
finement ponduées , & d’un vert pâle : celles 
du bas font courtes -, celles du milieu font les 
plus longues ■ les fupérieures font fort rappro
chées les unes des autres. Les pédoncules font 
axillaires ,._oppofés, plus courts que les feuilles, 
nullement divifés. Ils foutiennent chacun à leur 
fommet , des fleurs très-petites , jaunâtres, 
un peu pédicellées, ramaftées, difpofees en grappe 
très - courte , ovale - globuleufe , prefqu’en tête , 
ou en épi fort court. Les pédoncules propres 
naiffent chacun de l’aifielle d’une petite bradée 
lancéolée. Cette plante croît en Europe , dans les 
lieux humides & marécageux, f f l . [ v . / ’.] .  Ses 
fleurs , félon M. Pollich , font quelquefois à fept 
divifions.

* P é d o n c u le s  uni f o r e  s ,

7. LisiMAQUÊ à quatre feuilles 5 L y fm a c h ia  
q n a d r ifo l ia . L. L y f m a c h ia  f o l i i s  q u a te rn is  o v a -  
l o - a c u t i s  p u n c ta tis  fu b fe ff ih b u s  , p e d u n c u lis  f i i i -  

f o r m ib u s  q u a te rn is  u n if io n s .

L  I  S S 7 ï
Lyfmachia fo liis  ovato - a cutis quaternis. Gron.

V irg. 20. Anagallis marina lutea , fo liis  latis 
fiellatis. Petiv. Gaz. 5. t. . 2. f. 5. Anagallis 
lutea , foliis & foribus ex codent exortu quaternis 
ex tzqualïbus furculorum intervalles cruciatitn po- 
fîtis. Plu ko Mafit. 12 . t. 333. f. I . Lyfijnachia 
lutea, pundatis fo liis  , & foribus quaternis. Pluk. 
Amalth. 140. Tab. 418. f. 3.

Ses tiges font hautes d’un pied 8c demi, Am
ples , feuillées , glabres, ou quelquefois un peu 
velues. Les feuilles font verticillées, quatre en- 
femble à chaque nœud : elles font ovales-poin- 
tues , quelquefois ovales - lancéolées , prefque 
l'effiles, glabres en leurs furfaces , 8c parfemées 
de points oblongs , très - diflinds. Les pédoncules 
font axillaires , filiformes, uniflores , longs pref
que de deux pouces , & quaternés à chaque 
nœud comme les feuilles. Les fleurs font jaunes, 
ouvertes en étoile , à pétales un peu dentés au 
fommet, & marqués de quelques tacites rouges. 
Cette plante croît naturellement dans l’Amé
rique feptentrionaie. Elle efl: très - diflinguée de 
la fuivante. ( v .  f  )>

8 ,  L i s i m a q u e  cil iée- ,  Lyfm achia dilata. Ly
fm achia fo liis  fubcordato-ovatis acutis pciiola- 
tis inpun&atis, petiolis ciliatis , pedunculis uni- 
floris.

Lyfmachia -canadcnfs , falapps.foliis. Sarac. 
Canad. Walth. Hort. 32. t. 12. Boerh. Lugdb. 
I .  p. 203. n®. 6. Lyfmachia foliis ovato - Lan- 
ceolatis fubcordads , petiolis margine utrinque 
lanatis , flore folitàrio<'Wachend. Ultr. p. 33O. 
Lyfmachia ciliata. Lin, Spec. PI. 2. p. 21 o. 
ft°. 7.

Cette plante efl fort ‘différente de celle qui 
précède, & ne peut convenablement lui être 
réunie comme variété. Dans celle - ci les feuilles 
ne font nullement por,«Ruées, 8c ont une dif- 
;poficion*& une forme très-différentes de celles 
de i’efpcce ci - dtlfns ; mais il paroît que Linné 
n’a pas bien connu la précédente, puifque dans 
fon fécond M a n u ffa  , p. 335. ,  il corrige la 
phrafe de fon S’p e c ie s  , qui p o r ta i t  f o l i i s - f u b f e j j i -  
l ib iis  , ce qui efl très - vrai -, pour mettre à la 
place f o l i i s  p e tlo lo  c i l ia t i s  , ce qui ne conviens 
évidemment qu’à celle - ci , quoique dans une 
variété du L y f m a c h ia  q n a d r ifo lia  , les feuilles 
foient légèrement velues ou ciliées dans leur 
contour ; mais elles ne font pas véritablement 
pétiolées comme dans celle'-ci-, d’ailleurs leur 
difpofition verticilîée, & les points remarqua
bles de leur fuperficie, ne permettent point de 
les confondre avec celles de la Lifimaque ci
liée.

• La tige de cette efpèce eft droite, ordinai
rement fimple * tétragone , 8c haute d’un pied. 
Ses feuilles font oppolées -, mais elles font quel
quefois quaternées au nœud fupérieur, fur-tout 
lorfqu’il offre le point de partage de rameaux
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-oppoies. Ces feuilles font pétioléès, ovales-poi'n- 
tues, arrondies &  prefqu’en cœur à leur baie,
&  prefque fembîables pour la forme à ceiies du 
Mirabilis Jalapa. Leur pétiole eft canaliculé , &  
cilié fur les bords. Les pédoncules font uni-, 
flores , viennent aux ailîëlles des nœuds fupé- 
rieurs. Les fleurs font jaunes, bien ouvertes, 
légèrement penchées fur leurs pédoncules. Cétte I 
plante croît dans l’Amérique iepfentriona'e, &  
.eft cultivée au Jardin du Roi. ( v .  v. ).

9. L isim a q u e  pon&ué® ; Lyfm achiapuniîata.
L. Lyjîmachia fo liis  oppofiis quaternifve lanceo- 
latis nigro-punctiûs JubJejflibus, pedunculis axil- 
laribus breviufcutis unifions.

LyJimacÉia lutea minor , foliis nigris pundis 
notatis. Bauh. Pin, 24?. Tournef. 14 1 . Raj. 
Hift. 102,2. Lyjïmacjiia lutsa minor. J . B. 2. p. 
902. Blattarin ajjinis planta minor , flore luteo, 
fo liis  nigris punclis notatis. Morif. Hift. 2. p. 
49 1. fec. 5. t. 10. f. 15 . Lyjîmachia lutea 2. 
Cluf. Hift. 2. p. 52. Lyjîmachia puncîata. Scop. 
Carn. z. p. 138 . n°. 2 15 . Jacq. Auftr. 4, t. 
366. Lyfîmachia quadrifolia. Mill. Diét. n°. xo.

Dans l’état où nous voyons cette plante', elle 
eft tout - à - fait glabre : cependant Seopoli , &  
d’autres Botaniftes, lui attribuent des feuilles 
8c des calices velus. Sa racine eft allongée , ram
pante , traçante, garnie de fibres: elle pouffe uns 
tige droite, feuillée ,  un peu rameufe , haute 
d’ un pied à un pied &  demi. Ses feuilles font 
.oppofées , quelquefois ternées ou même quater- 
nées , lancéolées, pointues aux deux bouts, 
prefque feftiles , 8c longues de deux pouces &  
demi à trois pouces fur moins d’un pouce de lar
geur. Elles l’ont parfemées, fur - tout les plus 
jeunes, de petits points noirâtres , qui font ar
rondis, &  non allongés comme ceux ds la Ly- 
Jïfnaque à quatre feuilles 3 no. y. Cette plante 
croît dans la Hollande , & c , , fur le bord des 
rivières ; on la cultive au Jardin du Roi. Elle 
fleurit en Août. Tf. ( v . v . ) .

Ï0 . Lisimaque polygonée -, Lyjîmachia linurn- 
Jîellatum. L. Lyjîmachia calycibus corailam f u - 
perantibus , caule ereclo ramoffinio. Lin.

Lyjîmachia annua mitiima , polygoni fo lio . 
Tournef. 142. Linum minimum fie l latum. Bauh. 
Pin. 2 14 . Prodr. IO7. n** 3. Raj. Hift. 1076. 
,n°. 22. Magn. Bot. Monfp. 163- t. 162 . Lifi- 
maque linière. Fi. Fr. no. 33  z—2.

Elle a le port d’une Sabline ou d’ un très- 
petit Lin, Ses tiges font hautes d’environ trois 
pouces, droites, grêles, prefque filiformes , très- 
rameufes , &  feuillces dans toute leur longueur. 
Les feuilles font petites, oppofées, lancéolées, 
pointues , feftiles , glabres ainfi que toute la 
plante , 8c nullement ponctuées. Les pédoncules 
font axillaires, alternes, uni R ores , un peu plus 
courts que les fleurs, La corolle eft moins grande
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què le calice $ les capfules font à cinq valves; 
Cette plante croît dans les régions auftrales de 
la France &  en Italie , fur les collines. Q . 
( v. v. ).

1 1. L isim aq ue  de Bourbon ; Lyjîmachia mauri- 
tiana. Lyfmachia foliis Jpa'rfs fpatkulatis punc- 
tatis, caule ereclo ,  pedunculis unifions axilla« 
ribus.

Elle a le port du Liferon tricolor , &  elle 
eft fmgulière en ce que fes feuilles ne font point 
oppofées, comme elles le font la plupart dans 
les autres eipèces. Sa tige eft longue d’un 
pied , droite ou afcendante , un peu épaille , 
quelquefois fimple , quelquefois un peu ratneu- 
le , glabre, &  anguleule par la décurrencé des 
bords des feuilles. Ses feuilles font éparfes, fpa- 
tulées , obtufes , entières , glabres , ponftuées : 
les inférieures font les plus longues, &  moins 
rapprochées entr’elles que les fupérieures? Les 
pédoncules font axillaires ,  uniflores , plus courts 
que les feuilles,, Les capfules font uniloculaires, 
polyfperrnes , quinquévalves , mucronées par lp 
ftyle de la fleur. Commerfon a trouvé cette plante 
dans l’Ifle de Bourbon. ( v. f . ) .

12. L i s i m a q u e  des bois; F l. Fr. Lyfmachia 
nemorum. L . Lyfm achia fo liis  ovatis acutis, 
caule procumbente , pedunculis longitudine fo lio -  
rum.

Lyfm achia humifufa , folio fubrotundo acu- 
minato, fo re  luteo. Tournef. 142. Anagallis 
lutea nemorum. Bauh. Pin. 2)2. Morif. Hift. 2 . 
p. 569. fec. 5. t. 26. f. 5. Anagallis lutea , num- 
mularuz fm ilis. J . B. 3. p. 37O. Anagallis lutea. 
Raj. Hift. 1024= Lob. Ic. 466. Anagallis. Cluf. 
Hift. z. p. 182. Lyfmachia. Hall. Helv. n°. 
628, Pollich. Pal. no. 20 1. F l. Dan. t. 174 . 
Mill. Dift. n°. 9.

Ses tiges font couchées , cylindriques , gla
bres , rougeâtres , tendres , longues de fix à huit 
pouces. Les feuilles font oppofées , ovales , poin
tues , un peu pétioléès, très - glabres : elles for
ment des entrenœuds plus grands &  moins nom
breux que ceux de la fuivantc. Les pédoncules 
font axillaires , filiformes, uniflores , aufti longs 
8c quelquefois plus longs que les feuilles. Les 
fleurs font jaunes, petites, à folioles calicinales, 
étroites, aiguës. Cette efpèce croît en France, 
en Allemagne, en Angleterre ; dans les bois 
humides , les lieux très - ombragés. T p . f v .  v.). 
Elle fleurit en Juin &  Juillet.

13 . L i s i m a q u e  monnoyère ; Fl. Fr. L yfm a
chia nummularia. L . Lyfmachia fo liis  ovato-  
fubrotundis caule repente , pedunculis folio bre- 
vioribus.

Lyfmachia humifufa , folio rotundiore , flore 
luteo» Tournef. 14 t . Nummularia major lutea. 
Bauh. Pin. 309. Nummularia J', ceniimorbia. J .
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B'. 5. p. 37O. Raj. Hift. 1099. Lob. le . 474. 
Nummularia. Dod. Pempt. 6co. Camer. Epit. 
755. Blackw. t. 542. Centimorbin. Fuchf. Hifl. 
p. 400. Hirundinaria f .  Nummularia major ( & 
minor ). Tabern. 874. Nummularia. Morif. Hifl.
2. p. Lyfim achia.ïizll. Helv. n°. 629. Mill. 
D iâ . n°. 7. F l. Dan. t. 493. Pollich. Pal. no. 
2.01. Kniph. Cent. 8. no. 64. Ludw. Eét. t. 148. 
"V ulg, La Nummulaire ou l ’herbe aux écus.

Elle eft confia ni ment diftinguée de la précé
dente par Tes fleurs plus grandes , Tes pédoncules 
plus courts , &  les feuilles nullement pointues. 
Ses tiges l'ont un peu tétragones, rampantes, 
couchées fur la terre, &  longues d’un pied ou 
quelquefois davantage. Ses feuilles font cppo- 
lées , ovales , arrondies , fans pointe , un peu 
en cœur à leur bafe , &  portées’ fur des pétioles 
courts. Les pédoncules font axillaires , uniflores, 
plus courts que les feuilles. Les fleurs font jaunes, 
afTez grandes , &  ont neuf lignes ou environ de 
diamètre. Cette Lifimaque croît en Europe , 
dans les prés, les pâturages humides, les lieux 
ombragés. ( v. v . ) .  E lle eft: un peu aftrin-
gente, vulnéraire &  déterfive. On emploie quel
quefois la décoélion dans l ’eau ou le lait contre 
les pertes de fang , la diarrhée, &  les fleurs 
blanches} en gargarifme cette décoélion raffer
mit les gencives des feorbutiques, 8c déterge 
les ulcères de la bouche.'

LISSE ( L avis ) : Terme que l’on a fouvent 
occafion d’employer dans les deferiptions des 
plantes, &  par lequel on dffigne qu’une plante 
ou qu’une partie de plante n’a ni poils, ni afpé- 
rités quelconques à fa fuperficie.

Lijfe n’eft point, pour nous , fynonyme de 
glabre •, car pour qu’ une tige foit glabre , il 
luffit félon nous qu’elle ne foit point chargée 
de poils : au lieu que pour qu’une tige foit l i jfe , 
non feulement elle ne doit point être garnie de 
poil} mais même il faut que fa furface foit unie, 
fans tubercules, ni afpérités quelconques. Ces 
deux termes [ lijfe &  glabre ] qui offrent cha
cun l’expreffion d’un cara&ère particulier bien 
diftinci , font trop fouvent confondus ou em
ployés l ’un pour l ’autre dans les ouvrages de 
Linné.

LITCHI -,Eu p k o x iA. Genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Savoniers, qui 
a beaucoup de rapport avec le Knépier [ M e- 
licocca] , & qui comprend des arbres exotiques, 
à feuilles alternes , ailées fans impaire -, & à 
fleurs petites , difpofées fur des panicules ter- , 
minales ; auxquelles l’uccèdent des fruits pulpeux, 
très-bons à manger , dans une efpèce.

Le caraélère effemiel de ce genre efr d’avoir, 
va calice à cinq dents \ cinq pétales ,• fept éta
mines le fiigmate bifide. Une baie cor-

tiqueufe , tuberculeufc , monofperme.

L I T
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C a r a c t è r e  g e n . e r i  q u e ,

La fleur offre i ° .  un calice p etit, mono- 
phylie, à cinq dents ou cinq diyifions , &  ve
louté en dehors.

2.°. Cinq pétales [ je  n’ en ai jam ais pu voir 
aucun fu r le fec  , quelque jeunes que fuffent les 

jleurs~\ très-petits, velus intérieurement, caducs.
3 ° . Sept étamines , dont les filaments faiiîans 

hors de la fleur , &  velus inférieurement , portent 
des anthères ovales, bilobées. ■

40 Un ovaire fupérieur , bilobé ou didyme, 
velu , furmonté d’un ffcyle prefqu’aufïï long que 
les étamines y bifide au fourni e t , à fligmates 
ouverts.

Le fru it  efl une baie fpherique, confervant 
à fa bafe les reftes d’un lobe avorté , à écorce 
coriace dont la fuperficie efl par-tout couverte 
de tubercules feutiformes, uniloculaire , pul- 
peufe, monofperme. La femence efl prefque glo- . 
buleufe , tronquée à fa bafe, très-liffe , &  en
veloppée d’une fubftance pulpeufe dans l’état 
frais , mais qui , parle defféchement, fe change 
en une tunique [ arïllus ] épaiffe &  charnue.

Cbfervation.

Ce genre efl très-difiingué de celui du Sa
vonnier [ Sapindus ] avec lequel on le réunit 
mal-à- propos dans VHort. Kewenfis [ f  edulis. 
vol. 2. p. 36. ] : 10. Par le caracicre de fon 
calice &  de la corolle qui efl fort différent 
dans les Sapindus * ao, par fon piflil , dont 
l’ovaire n’eft: jamais à trois lobes, 8c n’offr» 
ni trois ftyles, ni trois fligmates; 30. par fort 
fruit qu i, même fans avortement, ne pourroit 
jamais être compofé de trois baies ou de trois 
capfules réunies.

E s  I E C, E S.

I .  L i t c h i  ponceau } Euphoria punicea. E u - 
phoria foliolis evato - lanceolatis utrinque gla- 
bris , baccis feabris pïiniceis.

Lifckia f . Lifchion îndi& orientalis. Zanon. 
Hift. p. 147. t. io8. Lit-chi. Duhalde. Chin. 1 . 
p. 144. fig. ad tab. p. 154. L i-c:, Jouit- Dendr. 
p. 475, t. 136. La-tji. Osb. It. 19a. 2.04. Ofa 
f .  XJfao. Raj. H if K 3 Luz. p. 5a. n°. 13. Lit
chi Ckinenfis. Sonnerai'.* It. Jnd. & Chin. 1. 
p. 2.30.1. I29. Litchi.. Buchoz-Ic. Color. t. ico. 
Euphoria. Commets. & Juif, gen. p. 247. Scy- 
tait a Chinenjis. Gœrtn. p. 197. t. 42. f, 3.

Arbre fruitier de la Chine, s’élevant à 15 
ou 18 pieds de hauteur. Ses branches s’étendent 
au loin & prefqu’horifontaiemer.t de tons côtés. 
L’écorce de fes rameaux efl ponéhiée-, fcn bois 
eft blanc , tendre , & contient une moelle allez 
abondante. Ses feuilles font alternes, ailées
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fans impaire , & co-mpofées chacune de deux 
ou trois paires de folioles lancéolées, pointues 
aux deux bouts , glabres , liffes & prefque lui- 
faùteâ en dèffuâ, d’une couleur terne en dellous,
& allez fembiables pour la forme aux feuilles 
du Laurier rouge [ Laurus boibonia1} '• Ces fo
lioles font ufi peu pétiolées , munies en defius 
d’un fillon longitudinal, & en défions d une 
côte un peu relevée qui y correfpond. Les (leurs 
font petites, & difpofées lur des pànicüles lâ
ches , terminales , ’& qui naiffent aufli des au- 
felles des féuilles lupérieures. Leur calice eft 
court, prefque tronqué en fon bord, & a cinq 
dents peu apparentes. Il eft velouté en dehors , 
ainli que les pédoncules. Les fruits dans leur 
jcuneffe font ovales-oblongs, & hériffés de tu
bercules faillans, un peu pointus, nombreux & 
ferrés* A mefure que ces fruits groftiffënt, ils 
prennent une forme prefque fphérique ou glo- 
buleufe, & leurs tubercules fort abailfés rel- 
femblent alors à des puftules fcutiformes ; cir- 
confcrites chacune par un fillon circulaire ou 
anguleux. Dans leur maturité, ces fruits font 
d’un rouge ponceau , & contiennent fous leur 
peau coriace , une pulpe très-bonne à manger. 
Son goût peut être comparé à celui d’un ex
cellent Raifm rnufcat -, aufti ce fruit eft il re
gardé comme un des meilleurs que l ’on puifle 
manger. Cet arbre mcerefiant croît naturellement 
& en abondance à la Chine & à la Cochïn- 
chine' ; on le cultive maintenant à l’ïfte de 
France où il a été introduit par M. Poivre. 
Les Chinois , pour con fer ver le fruit du Litchi, 
le font fédher au four -, & ainfi préparé , il 
devient un objet de commerce, p [ v. f i  ]

Le Litchi venu de graines, dit M, Ceté , 
ne rapporte qu’à liait ou neuf ans ; il le fait 
â trois ou quatre ans quand il vient de mar
cotte. Au bout de trois ou quatre mois les- 
m arcottes font déjà allez enracinées pour qu’elles 
puiffent être traafpiaîstées-j de forte que cet 
arbre venant facilement , on peut le multiplier 
à l’infini.

i .  L i t c h i  longâne •, Ènphofia Ic/ngcuïa. Ëu- 
phorid foliolis cvato oblongis : nervis latéral.bus 
j'ubtus eminentihus , baccis Idviufculis lutenlis.

Boa f. Boboa. Raj- Hi(h fi  Luz. p. 52. na. 
U* Long-yen , ou (èil de dragon des Chinois. 
Hift, des- vcyag, vol. 6. p. 4)7- Longanne;. 
Bushoz. Ic. col. t. gq. vulgà Longanier.

Ce Litchi forme un plus grand & un plus 
bel arbre que le précédent ;■ mais' il porte de's 
fruits plus petits & qui lui font inférieurs en 
qualité. Ses feuilles (ont alternes , ailées fans 
impaire , comp'ofées de lix folioles ovales- 
©blongues, à pointe moins aiguë que dans le pré
cédent, glabres en deffus , ternes & obfcuré- 
ment pubefeentes en deffous, avec des nervures 
latérales nombreufes & allez l'aillantes. Ces
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folioles font quelquefois oppofée ' par paires,'
& quelque ois aufii font alternes fur leur pé
tiole commun. Lés fleurs font dilpofées en 
panicules terminales lur des pédoncules velou
tés & un peu anguleux. Leur calice eft velu 
en dehors , & partagé au-delà de moitié en 
cinq découpures ovales, un peu obtufes , qui 
le détachent à leur baie lorfque la fleur s’épa
nouit, tombent & laiffent la partie inferieure 
du calice entière & comme, tronquée après leur 
chute. Je n’ai pu voir les pétales dans cette 
efpèce , non plus que dans la précédente. Les 
étamines font plus courtes que celles du Litchi 
ponceau, à filamens velus , fort courts, & à 
anthères affez grandes , à peine Caillantes hors 
de la fleur. L’ovaire eft gros, velouté , didyme ; 
il eft chargé d’un ftyle épais , un peu court , 
à ftigmate bifide. Les fruits font des baies- 
globuleufes , jaunâtres , prefque liffes en leur 
liiperficie. Ces fruits ont un goût vineux , font 
fort bons à manger ; mais ils font- moins déli
cats que ceux du Litchi ponceau. Cet arbre 
croît naturellement à la Chine , dans les provinces 
méridionales, & eft maintenant cultivé à l’Iûe 
de France. Nous en poflédons des rameaux qui 
nous ont été communiqués par MM. Sonnera t,
& Jof. Martin-, J? [ v. J'. ] Le noyau du fruit 

1 eft prefque globuleux , liffe, d’un beau norr , 
i oC marqué , à fa bafe , d’une tache blanchâtre 

orbiculaire , qui lui donne 1 alpeél du globe 
de l’œil d’un animal.

Le Longanier, dit M. Ceré, eft hermaphro
dite, vient fort grand, & veut etre efpace de"

pieds lorfqu’on le cultive. Il ne rapporte 
qu’à 10 ou 12. ans, & moins* abondamment 
que Je Litchi.

LITSÉ de Chine5 LlTSEA ClîivstrSis. Vulgà- 
Pfèudo - Cerajus Sinenfis• Le faux Cerifier de 
la Chine.

Arbre élevé , qui fe dépouille entièrement de' 
fes feuilles tous les ans, que certainŝ  rap
ports lemb-lent rapprocher des Oï'kna, 8c qui 
eonftifue un nouveau genre dont le caraftere 
effentiel eft d’avoir ,

Des fleurs dioicpu.es , dont les mâles ont un 
calice de quatre folioles, &' des etamines nom- 
breu'és , difiinguées en plufieurs faijceaux > 6‘ 
les femelles , munies dyun calice comme dans les 
mâles , ont cinq ovaires pédi culés , entourés de 
filamens JJériles ? plufieurs baies mono fperm.es»

Les rameaux de cet arbre tant cylindriquesa 
garnis de feuilles alternes, pétiolées , ovales „ 
un peu obtufes, très - entières, verres en deffus 
avec des veines finement réticulées , & d’une 
couleur très-pâle en- de (Tous. Ces feuilles ont 
environ quatre pouces de longueur fur une lar
geur de deux pouces , 8c ont les pétioles un 
peu cotonneux 5 comme le font aufti les jeunes 
pouffes & i’extrémitc des rameaux. Les fleurs



font dioïques , axillaires , portées fur des pé
doncules un peu rameux ou dichotomes 3 ve
loutés , Sc plus courts que les feuilles.

Chaque fleur mâle offre i°. un calice de quatre 
folioles ovales , concaves , veloutées en dehors , 
ouvertes j 2U. aucune corolle ; f .  des étamines 
nombreulès, dont les fiiamens , réunis inférieu
rement en cinq à neuf faifceaux velus , portent 
des anthères arrondies, didymes.

Chaque fleur femelle offre l«. un calice fem* 
felable à celui des fleurs mâles ; ip , aucune co
rolle -, 3°. cinq ovaires ( quelquefois plus , juf- 
quà n e u f) pédicules, ovales, velus ainfi que 
le pédicule qui les foutient, entourés d’étamines 
couraes & ftériles , qui naiffent de leur bafe , 
e’eft - à - dire , de l’extrémité des pédicules. Ces 
ovaires font iurmcntés chacun d’un ftyle fili- 
foime , glabre, à ftigmate obttis ou comme 
tronqué.

Le fruit confifre en trois à cinq baies fphé- 
riques, glabres , de la groffeur d’une Prunelle 
ou d’une petite Cerife, portées fur des pédi
cules épaiÜis vers leur fonimet, longs prefque 
de trois lignes , 8c qui naiffent d’un point com
mun , qui étoit le réceptacle de la fleur. Chaque 
baie contient, fous une pulpe peu épaiffe , une 
coque mince , affez dure , uniloculaire , & qui 
renferme une amande globuleufe.

Le Litfai croît naturellement à la Chine, & 
eft cultivé à l’Ifle de France , où , par la fa
culté qu’il a de réfïffer aux vents , on l’emploie 
comme en charmille pour former des abris contre 
les ouragans. Ses baies ont un goût de camphre 
& une odeur de Lierre , qui les rend défa- 
gréabies. Les oifeaux leuls. s’en ncurriffent. Nous 
avons reçu des rameaux de cet arbre par MM. 
Sonnerat , Stadman & Jofeph Martin. ( v. v. ). 
On en cultive maintenant de jeunes pieds dans 
la ferre du Jardin du Roi , que M. Jofeph 
Martin a rapportés de i’Ifle de France.

LITTORELLE des étangs ; Fl. Fr. L lT T O - 
RE LL A lacufiris. Lin. Mant. 2.95, Berg. Act. 
Stock. 1768. 341. Fl. Dan. t. 170. Lightf. p. 571.

Plantago p alu fr is  , gramineo fo l io , monan- 
tkos , parifienfis. Tournef. 128. Raj. Synopf. 3. 
p. 316. no. 11. Gram en juriéeum f. holofieum mi- 
nimum palufire , capiiuhs quatuor lungiffimis f i -  
Jamentis donatis. Piuk. Alnr. 180. t. 35. f. 2. 
Morif. Hift. 3. p. 2.30. fec. 8. t. 9. f. 30. Plan
tago floribus femineis fefiilibus ad exortum feapi 
uniflori maris. Juff. Aét.  1742. p. 131, t. 7. 
Guett. Stamp. x. p. 26. plantago uniflora. Lin. 
Spec. Ed. x. p. 167. Plantago. Hall. Ilelv, no. 
655.

Plante fort petite , ayant en quelque forte 
l’afpeét d’une Graminée par fon feuillage, très- 
voifrne des Plantains par fes rapports , mais qui 
conflitue un genre particulier , dont Le carac
tère effentiel eft d’avoir,

Des fleurs monoïques : — les males munies 
d’un calice de quatre folioles , d’une corolle qua- 
drifi.de , & de quatre étamines fort longues y -- les 

femelles fans calice , ayant une corolle trifide, 
un fiyle long , & produifant un noyau unilocu
laire.

Les feuilles de cette plante font toutes radi
cales, affez nombreufes , étroites, linéaires-fu- 
bulées y un peu charnues, vertes, glabres, 
longues de trois à cinq pouces, & difpofées en 
faifeeau ou en touffe. Elles font applaties en 
leur face interne, & légèrement convexes en 
leur côté extérieur. 11 naît d’entre ces feuilles 
un affez grand nombre de fleurs ,. toutes uni- 
fexuelles : les unes font mâles , 8c portées fur 
des pédoncules (impies , longs d’un pouce ou 
un peu plus, munis fouyent, vers leur milieu, 
d’une écaille ouale - lancéolée ; les autres font 
femelles , feffiles ou prefque fefliles , 8c cachées 
dans les bafes des feuilles.

Les fleurs mâles ont 10 .  un calice de quatre 
folioles droites , rapprochées ou eonniventes ;
20. une corolle mcuopétale , à tube de la lon
gueur du calice , & à limbe partagé en quatre 
découpures ; 30, quatre étamines, dont les fi*, 
lamens. très - longs , fai il ans prefque d’un pouce 
hors de la fleur , portent des anthères affez 
greffesovales, un peu en'cœur.

Les flairs femelles font dép ourvues  de ca l ice  : 
el les ont 1 ° .  une c o r o l le  m o n o p é ta le ,  pe r f i f ta n te ,  
c o n i q u e , à b o rd  o b fcurém en t  tr i f ide  ;  20. un 
o v a i r e  fu pér ieu r  , o b lo n g  , c h a r g é  d ’un f t y le  f i l i 
fo rm e  , très  - lo n g  , à f t ig m a te  a ig u .

Lfe fruit confifre en une capfule ou une forte 
de noix uniloculaire , enveloppée par la corolle.-

Cette plante croît en Europe , fur le bord 
des étangs; elle fleurit en Juillet & Août.
( v. v. )

LIVÊCHE ; L1GUSTICUM. Genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Ombel-  
lifères , qui a de très - grands rapports avec les 
Angéliques, 8c qui comprend des herbes indi
gènes de l’Europe, dont les feuilles font alter
nes , composées ou furcompofées ; & dont les 
fleurs font difpofées fur des ombelles garnies d’un 
affez grand nombre de rayons.

Le caraétère effentiel, qu’on attribue à ce 
genre, eft d’avoir,

Les corolles régulières ;  les pétales entiers, 
roulés en dedans ; le fruit oblong , a cinq filions 
de chaque côté. 

v
C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L’ombelle eft compofée : l’univerfelle eft for
mée de beaucoup de rayons , 8c a une collerette 
d’environ fept folioles membraneufes. Les om
belles partielles font aufli formées de beaucoup 
dç rayons, portent des fleurs régulières, toutes



ou îa plupart fertiles, &  ont pour collerette J 
environ quatre folioles membraneufes 3 inégalés

Chaque fleur offre 1 ° .  un calice propre, à 
peine perceptible, fupérieur , &  à cinq dents;
1  o, cinq pétales ovales- lancéolés, entiers, égaux, 
roulés ou courbés en dedans ; 3 0. cinq étamines 
dont les ftlarîiens , à peu près de la longueur 
des pétales, portent des anthères ovales- globu- 
îeufé's , partagées par un fillon; 4°* un ov^ire in' 
férieur, chargé de deux flyles rapproches, un 
neu courts , à fligmatè? fmiples.

Le fruit eîTt ovale-obiong , lolide , muni de 
chaque côté de cinq filons profonds , qui le-ren- 
dent anguleux ‘ il efl compofé de deux lëmences 
appliquées l’ une contre l ’autre, glabres , ellip
tiques - oblongues, planes en leur face interne,
&  relevées fur leur dos de cinq cotes un peu 
épaiffes &  Taillantes.

Ohfervaiion.

Les Ombellifères, qui ont le plus de rapports 
avec les Livêckes , font les Angéliques , les 
Sellas &  les Lafers ( voyez ces mots). Or les 
Livêckes diffèrent des Lafers en ce que les cotes 
dorfaies de leurs fernenc.es ne font point minces , 
membraneufes & en forme f  aile coninie dans 
les Lafers ; les Livêckes diffèrent enfui te dés 
Selins' en ce que leur fruit efl moins comprimé 
8c plus folide ; enfin les Livêckes font üiftin- 
guées des Angéliques en ce que leur fruit efl 
en général plus alongé , un peu jplus profondé
ment: fillenné : mais ces caractères font minu
tieux , &  quelquefois mal prononcés y c’efl pour
quoi nous avons déjà dit que les Liveches 8c 
les véritables Angéliques écoient très - imparfai
tement diflinguées comme genres.

E s p è c e s .

1 .  Livèche cicutaire ; F l. Fr. Liguflicum pe- 
loponenfe. L. Liguflicum foh ls multiplïcaîo -pm- 
natis : foiiolis pinnatiin incijîs acumuiatis , um- 
bellis fubrotundis.

Cïcutaria îatfo lia  fœtida. Bauh. Pin. ï6 l .  
Tournef. 32a. Morif. Umbellif. 6. Sefeli pAo- 
ponenfe Mutthioti f .  cicutarïa quoruvxdarti. J. B. 3 • 
p. a. p. 184. Cicutaria latifolia fatidifjim a  ,  Le. 
Lob. Ic. 733.'5e/è/ipeloponenfe. Cam. Epit. $ 14- 
Matth. 753. Liguflicum. Hall. Helv. no. 758. 
Mi 11. D ia . n°. 5.

C eft des efpèces connues de ce genre , celle 
qui a les feuilles les plus amples , la tige la 
plus épaiffe , &  les fruits les plus gros. Sa 
racine , qui eft épaiffe &  charnue , pouffe une 
tige haute de trois ou quatre pieds , très - groffe , 
cannelée, c r e u fe u n  peu rameufe. Ses- feuilles 
font extrêmement grandes, furcompofées plu
sieurs fois pinnées ; à pinnules acuminées , pirina- 
sifid.es; 8c à découpures des pinnules pointues.
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L ’ombelle terminale efl ample, arrondie j com- 
poiëe d’ un grand nombre de rayons qui foutien- 
nent des ombellules dont les fleurs font fertiles. 
Cette ombelle efl ordinairement accompagnée de 
20113 ombelles latérales , moins grandes , por
tant des fleurs mâles ou ftériles. Les folioles de 
la ccllerette font élargies &  membraneufes. Les 
femences font épaiffes , profondément'fillonrsées. 
Cette plante croît dans'les montagnes de lavSuiffe* 
de I talie &-du Péloponèfe-, on la cultive au jardin 
du Roi. 7p .  ( v. v .1). Son c;deur efl déiagréable.'

1 .  î .iv ec h e  -d’Autriche y Liguflicum  Auftriacutn.
L. Liguflicumfoliis hipinnatis: foiiolis confuen- 
tibus incifis integerr:mis. Lin. Jacq. F L  Auftr. 
v. 2. t. 15 1. Segui. Ver. 3. p. 226. Mill. D itl. 
n0. Aliion. El. ped. n°. 132 3 . t. 43.

Liguflicum cicuu folio , glabrum. L  ournef, 
323. Sefeli montanutn , fient & folio glabrum... 
Bauh. Pin. :6i. Raj. Hifl. 452. Moris.
Hill. 3. p. 2.86. Sec, 9. t. 6. f. I. Sefeli al- 
p iniim /. monta mm I. Clvflo , folio fplendente * 
flofeuhs albis. J. B 3. part. 2. p. 168. Sefeli I.  
Motitanum pannomeum. Clus. Hifl. 2. p. 193* 
Ligujlicum altervm Belgarum. Lob. Ic. p. 786. 
Liguflicum altcrum lobelii. Dalech. Hifr. 744* 
Liguflicum foliis triglicqto-pinuatis, pinnis , 'pin- 
na.tfid.is. GmeL Sib. ï- p. 196. t. 43. LiguJ-  
tiçum Gmelipi. Vi'll. Dauph. p. 6x0. t. 13. A -  
thamanta golata. Fïacquet. p. 14- 5. Bona.

Toute cette plante efl d’un vert foncé , noi
râtre , &  remarquable par les grandes décou
pures confluentes de fes feuilles inférieures. Sa 
racine efl greffe , charnue , profonde , un peu 
divifée à l’on extrémité , &  couronnée à l’on collet 
d’éçailies &  de filets fétacés qui proviennent des 
anciennes feuilles. La tige efl droite , grofle , pleine 
de moëlîe , haute d’environ trois pieds , peu gar
nie de feuilles dans fa partie fupérieure , 
ci ordinairement firriple ou n’ayant qu’ un ou deux 
rameaux courts. Les feuilles inférieures ■ & les 
radicales font grandes , larges , bipinnées , por
tées fur de longs pétioles canalicuîcs , mem
braneux fur les bords , &  qui fe divifent d’abord 
en trois parties. Les divilïons de ces pétioles 
foutiennent de grandes pinnules, à folioles ova- 
les-lancéolées , incilées , dentées , confluentes }i 
un peu ridées , nerveufes , &  d’un vert noirâtre. 
Ces feuilles ne font point complettement glabres , 
car les divifions de leurs pétioles ,  les bords des 
folioles &  leurs nervures poflérieures font chargées 
de poils courts très-diftinâfs. Les feuilles cau- 
linaires fupérieures font beaucoup moins grandes , 
moins compofêes , 8c rares ou diflantes. L  oui- , 
belle efl terminale , grande, bien garnie, con
vexe , munie de fleurs blanchâtres,, rcgulicies ; 
auxquelles fuccèdent des fruits ovales-oblongs , 
profondément fillonnés, Les folioles de la coi-ie- 
rette font au nombre de fëpt ou huit lancéo- 
lées-îinéaires , refléchies, la plupart un peu dé
coupées à leur' f dm mer,

1 Cette
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Cette plante croît naturellement dans les mon

tagnes de l’Autriche , de l’Italie, du Dauphiné, 
aux, lieux ombragés & humides. Elle fleurit au 
mois de Juin. [ v. f ,  ] Tp.

3. Liveche à feuilles de Perfil ; LiguJUcum 
api aides. Ligujlicum fo liis  tripinnatis : foliolis ova- 
î ’.s cuneatis incifo-pinnalîfidis obtujïufculis, in- 
Valucr0 Jubmonophyllo,

Ligufücum alpinum , fo liis  ci eûtes tenuioribus 
& glabris, radice breviore. Tiil. pif, 98. t. 39. 
f. 2. Conf. cum Ligujiico peregrino Linnœi.

J’ai reçu cette efpèce du Dauphiné fous le 
nom de Lig. aujiriacum , & je crois même que 
c eft le Lig. cicuta folium  de M. Villars , 
£ Hift. des pl. du Dauph. p. 6 iz . t. 15. ] quoiqu’il 
repréfente les découpures des feuilles plus étroites 
& plus pointues que celle des individus que 
nous décrivons ici.

Elle s’élève àl a hauteur d’un pied & demi 
à deux pieds , fur une tige un peu rameufe, 
cylindrique , pleine , glabre , légèrement 
ftriée. Les feuilles font furcompofées , deux ou 
trois fois ailées, très-glabres, d’un vert gai , 
à folioles ovales , incifées, pinnatifides , un peu 
en coin à leur bafe , & à découpures obtufes 
avec une petite pointe. Les petioies communs 
font un peu courts , membraneux , concaves , 
amplexicaules à leur bafe. Les ombelles font ter
minales, de- grandeur médiocre , compofées de
2-5 à 40 rayons. La collerette univerfelle eft 
nulle , ou formée d’une feule feuille élargie & 
divifée à fon fommet. Les partielles font cpm- 
pofées de quelques folioles linéaires prefque de 
la longueur des ombelluies , & fi tuées vers leur 
côté extérieur. Les fruits font ovales , glabres , 
profondément fiilonnes, & prefq.u’ailes comme 
ceux des Lafers. Cette plante nous parole en 
effet rapprochée par fes rapports, du Laferpi- 

tium dauricum de ÎÆ. Jacquin. Elle croit dans 
les bois-taillis du Daiipnine : 8c nous a été com
muniquée par M. Liottard. [ v .f .  ] Elle fleurit 
en Juin & Juillet, Son feuillage approche de 
1 ’ 0  reofelinum.

4- L i v e c h e  ca p i l la c e e .  F!. Fr. LiguJUcum 
m  cum. Ligujlicum fl/liis tripinnatis : foliolis mul- 
tipartito-fetaceis / involucro fubtnonophyllo. _

Meum fo liis  Anethi. Bauh. Pin. 148. Tournef. 
31a. Meum vulgare , five  radix urfina. J. B.
3. part- x. p. ix. Meum. Dod. pempt. 305, Mo- 
ris. Hift. 3. p. 270. Sec. 9. t. 2. Raj. Hift. 
4 3 a .  Riv. t. 62. Blackw. t. jay. Ludw. Ect. t. 
66. Daucus creticus fuchjii. Lob. Ic. 777. Dau- 
cus meum; Clus. Hift. 2. p. 198. Ligujlicum 
Meum. Cranrz. p. 199. Meum Athamanticum. 
Jacq, Auftr. 4. t. 303. Meum. Hall. Helv. no. 
76 t.Athamanta Meum. Lin. Ætukufa Meum. ejufd. 
^Nous avons traité de cette plante à l’article 

é^thufe de ce Dictionnaire. f Æ{hufc no, 3, D i cl.
Botanique. Tome I I I .

1 ' ' f
vol i.p . 47. ] fuivant alors l’autorité de Linné. 
Mais nous croyons devoir revenir à notre pre
mière opinion , en regardant la plante dont il 
j agit comme une véritable Liveche. Au réfie , 
pour fa defeription, nous renvoyons à l’art, de 
ce Dici. ou cette plante eft mentionnée.

f  Liveche des pies j LiguficuTii fllaus. Liguf- 
ticum fo liis  tripinnatis ; foliolis oppojitis lineari- 
lanceolatis ; extremis conflitentibus , involucro 
fubdiphyllo.

Angelica pratenfis , a p ii folio. Tournef. 3 1 3 ,  
Sefeli p ra te n fe fila u s  forte plinio. Bauh. Pin. 
162. Silaum quibufTarn , fo re  luteolo. J. B, 3, 
Part. 2. p. 170. Siler alterum pratenfe. Dod. 
Pempt. 310. Sefeli pratenfe nojlras , etiam Sefeli 
pratenfe monfpchenjium. Motif. Hift. 3. p. 287, 
iec. 9. t. 6. f- lo. &  i l .  Sefeli pratenfe monf- 
pelienfum. Lob. Ic. 7 3 8 .  Sefeli pratenfe nojlras. 
Raj. Synopf. 3. p. 216. Riv. t. 59. S  axi.fr aga. 
anglica , &c. Raj. Hift. 453. no. 1. etiam no. 2. 
Sefeli pratenfe. Crantz. Auftr. Fafc. 3. p. 209. 
n°- 7. t. 6. f. 1, Feucedaniim. Hall. Helv. no. 
797- Peu cedanum f  laits. Lin. Pollich, Pal. n°. 
281. Leerf. Herb. n°. 197. Jacq. Auftr. 1. p. 
12,. t. 15. r

Sa tige eft haute de deux ou trois# pieds, 
ftnee , prefqu’anguleufe , un peu rameufe vers 
ion fommet. S’es fe.aiiles l’ont d’un vert noirâtre, 
un peu huilantes , décompofées , trois fois ai
lées j à folioles linéaires - lancéolées , oppofées, 
felùles 5 8c celles des extrémités, confluentes à 
leur baie. Les ombelles font terminales, de 
grandeur médiocre, lâches, très - ouvertes. Les 
rieurs , verdâtres avant leur entier développement, 
prennent une teinte jaunâtre ou d’un blanc jau
nâtre en s'épanouiiTant. La collerette univerfellé 
n a qu’une ou deux folioles courtes ; mais les 
collerettes partielles ont cinq à fept folioles 
prefque de la longueur des rayons. Les fruits 
ne font point comprimés-, ils font oblongs, 
ftriés ou fiiionnés. Cette plante croît en Europe , 
dans les prés humides 5 elle fleurit en Juillet & 
Aoûc. Son odeur approche de celle du Fenouil. 
I f .  ( v .  v. ). Elle paflè pour diurétique 8c anrb» 
caiculeulé.

6, Liveche de Cornouaille; L ’gujlïcum cor- 
nubienfe. L. Ligujlicum fo liis  deconipojîiis inci— 

f i s '• fuperioribus ternads lanceolatis integerrimis.
Srnymium tenuifoli'um nojlras. Raj. Hift. 3, 

p. 254. Abfque deferiptione, & Synopf. 3. p, 209. 
t. 8. Saxfrag a  Cornubia. Petiv. Herb. Brit. t. 
16. f. 9.

Les feuilles radicales ne font point ternées, à 
folioles lanceolees, très - entières , comme ledit 
Linné qui apparemment s’eft trompé à l’infpeélion 
de la figure citée de Raj , en négligeant les 
étoiles de renvoi, qui font dans cette figure; 
mais il parole que ce font les feuilles fupérieu-*
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res qui font dans ce cas. comme on Te voit 
en'effet dans la figure que Petiver a donnée de 
cette plante. Les feuilles radicales font pétiolées, 
deux fois ailées ; à folioles incifées , dentées. 
Les folioles de la collerette font linéaires-lan
céolées , pointues -, les rayons de l’ombelle pa- 
roiffent en petit nombre. Cette plante croît en 
Angleterre , dans la province de Cornouaille.

7- Livîche des Baléares ; Ligujiieum h aléa- 
ricum. L. Ligufl cum fo liis  pinnaus : folioüs in~ 
fim is auclis fol olo. Lin. Mant. i l 8.

Sa tige eff haute d’ un pied, cylindrique, un 
peu (triée •, elle parcît petite , en railon delà 
grandeur de l’ombelle qu’elle foutient. Les feuilles 
radicales font longues de fept pouces, pinnées, 
à cinq ou fept folioles prefqu’en cœur, feffxles, 
dentées, obtufes, glabres , plus luifantes en 
deffous : l ’impaire efl plus large , à peine lo
bée. Les folioles de la paire inférieure font pé
tiolées , 8c accompagnées chacune d’une très- 
petite foliole fi tuée en dehors à leur bafe. Ces 
feuilles ont l’afpeét de celles du f  Sifarum ( Berle 
n°. 4. ). Leur pétiole commun eff cylindrique, 
excepté entre les folioles où il efi canaliculé. 
Les feuilles caulinaires, au nombre de deux ou 
trois, font petites, pétiolées, partagées en trois 
parties ,  laciniées , linéaires. L ’ombelle efl gran
de , un peu roide, cotnpofée d'environ treize 
ombellules. La collerette eff polyphyllej à fo
lioles linéaires, Tabulées, réfléchies, en même 
nombre que les rayons de l ’ombelle. Les colle
rettes partielles ont des folioles femblables , mais

nombre de fept aux ombellules extérieures , & 
une ou deux feulement aux ombellules intérieu
res. Les fleurs font jaunes , toutes hermaphro
dites , à pétales petits, courbés en dedans. Les 
femences font oblongues , un peu cylindriques , 
(triées.

Cette plante croît dans les Mes Baléares , &  
aux environs de Rome. Linné doute de Ion 
genre, n’ ayan| point vu les fruits dans leur état 
de perfection. Quant à nous, nouspenfons qu’elle 
doit être congénère du Sium gr&cutn 8c du Sium 

ficulum.

8. Liveche auflrale ; Ligufliciitn gingidiûm, 
L'gufiicum foliis pinnads : fuliolis rhombeo-cnr- 
datis obliquis crenads obtujis. ï ’orft. Prodr. Fl. 
Auftr. n °. 140.

Gingidiûm montanum, Forft. Gen. p. 4a. t. a i .
En examinant la figure citée de MM. ForAer, 

on voit que le fruit de cette plante eft cou
ronné par le calice comme clans les (ÏÏJianthes 
&  d’ après le caradère que MM. Forlter attri
buent à cette même plante , les fleurs extérieures 
des ombelles font fertiles , tandis que les inté
rieures .avortent. Ces confidérations nous portent 
à croire que peut-être cette plante feroit plus 
convenablement rapportée nu genre de ViEna/t'

L O A
the Cü’ â celui du Ligujiieum, Elle croît dans (d 
nouvelle Zélande.

Obf. On trouvera à l ’article Angélique l’eJT- 
pofition du Ligujiieum levijhcum , tk du idg fl, 
fcoticum de Linné •, &  au genre S tje li, celle du 
Ligujiieum pyren&um de M, Gouan.

LOASE ; L oASA ; gen e de plantes à fleurs po- 
lypétalées , de la famille des Onagres , qui a de 
très-grands rapports avec le M o u c h a , &  qui 
comprend des limbes exo tiques  à feuilles alternes 
ou oppofées, découpées plus ou moins profon
dément , à fleurs axillaires ou terminales , 
allez grandes, d’un afpeél agréable.

Le caradère elfentiel de ce genre efl: d’a. oic
Un calice à cinq divt fions -, cinq pétales ;  des 

étamines nombrtufes , difpofées en cinq fa-(ce iux / 
cinq écailles alternes avec les pétales 8 avec ies 
fu jc c a u x  d ’ étamines i uue cap fuie inférieure $ 
uniloculaire , polyjperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i° . un calice fupérieur* 
perfiftant, divifé jufqu'à fa bafe en cinq décou
pures lancéolées, ouvertes.

i Q. Une corolle à cinq pétales ovoides ou 
oblongj , plus ou moins rétrécis vers leur partio 
inférieure, concaves , très-ouverts 8c quelquefois 
réfléchi».

En outre cinq écailles oblongues , légèrement- 
découpées à leur fommet, accompagnées or
dinairement de deux filets, conaiventes en form* 
de cô»e , plus courtes que ies pétales &  alternes 
avec aux.

3®. Des filamens nombreux, capillaires, dif- 
pol’és en cinq faifeeaux oppofés aux pétales , à? 
anthères petit es , ovales.

4 0. Un ovaire inférieur , ovale , furmonte d’uft 
flyîe droit, filiforme 8c terminé par un fîigmata 
fimple , obtus.

Le fruit confifle eh une capfuîe inférieure * 
oblongue, turbinée, uniloculaire, s’ouvrant au 
fommet en trois valves. Les femences font pe
tites , nornbreufes &  s’ inferent à tcois placenta» 
linéaires qui naiflfent du fond de la capfule 
fe prolongent dans toute fa longueur,

E s p è c e s .

ï .  Loase niquante. Loafa urens. Loafa htjfl 
pidtfjima fob.is altertus , bipinnatif.d iy lacinti3 
calycinis marg'.ne revolutis ;  corn Va refiexd.

Loafa urens, Jacq. Obferv. botan. part. 2» 
pag. I 1). tab. 38 Loafa kifpida. Lin. ipec, plant, 
vol. a. pag. 588.

C'efl de toutes les efpèces connues celle qui 
a le? feuilles les plus découpées. Elle s’élève, à 
la hauteur d’un pied à un pied 8c demi , fur 
une ratine blanchâtre, fibreufe, de la gro^bur 
du petit d o igt, &  fe dîvife en rameaux lâches.

• Xoutes fes parties font armées de poils droits^

I



roi des, tanins, lui fans, qui piquent cofîime ceux 
des Orties , 8c font très-abondants principalement 
fur les tiges. Ces tiges font cylindriques , ver
dâtres 8c parfemées de lignes courtes , longi
tudinales , de couleur brune. Les feuilles font 
alternes, pétîolées , ovales-oblongues , deux fois 
pjrmatifides 5 plus ou moins diftanres les unes 
des autres , rudes au toucher , à découpures un 
peu obtules. Les fupérieures font prefque {‘effiles &  
feulement une fois pinnatifides. Les pédoncules font 
fimples , folitaires, uniflores, dénués de bradées, 
8c difpoles vers les fommites des rameaux, foît 
aux aiffelle-s des feuilles, foit à l ’un des côtés 
du pétiole , foîr enfin fur les entrenœuds. Les 
fleurs n’ont point d’odeur &  font d’ une forme 
agréable. Les divifions de leurs calices font lan
céolées, pointues, très-ouvertes , abords repliés 
en dehors. Les pétales font jaunes , ovoïdes , affez * 
grands, creulés en capuchon, rétrécis en onglet' 
à la bafe , d’abord très-ouverts &  enfin renverfés 
fur les pédoncules. Les écailles, qu’on remarque 
entre ces pétales, font ridées > blanches, ponc-» 
tuées de rouge de vert, plus courtes que 
le calice , Raccompagnées chacune de deux filets 
ftériles. Les étamines excèdent la longueur du 
calice , &  font droites d’abord , mais fe ren- 
verfent fur les pétales après qu’elles ont lancé 
leurs pouffières. Le ftyle eft auffi long que les 
étamines. L ’ovaire devient une capfuie turbinée, 
hifpide , polyfperme, uniloculaire , couronnée 
par le calice , & q u i s’ouvroau fommet en trois 
valves ©vales, pdîncuesi Q .

J ’ai vu dans ies herbiers de MM. Thouin &  
de Juffieu, des individus entiers que je ne crois 
pas différer,s de la plante dont il eft ici queffion. 
Ces individus , que M. Dombey a rapportés du 
Pérou, leur pays natal, n’ont que fix à neuf 
pouces de longueur , mais ils ne faifoient que 
commencer à fleurir lorfqu’on les a cueillis. Les 
poils dont ils font hériffés font jaunâtres. [v . f ]

0.. L o a s e  torfe .  Loafa contortch Loafa Jcanàcns 
fo liis  oppo/ids, petiolalis, fubruncinatis / capfula 
oblonga , contorta , nvtante.

Celle-ci n’eff que médiocrement hifpide. Elle 
eft remarquable par fes tiges grimpantes 8c par 
la torfion en fpirale de fes capfules, torfio» ana
logue à celle des fruits de VHcUclsres ifora.

Ses tiges font foibies , menues , cylindriques , 
volubiles , peu rameufe* &  vraifemblablement 
affez longues, car j ’en ai vu des exemplaires 
non cultivés qui avoieiîr au moins deux pieds 
de longueur. Elles font garnies de feuilles oppo- 
fées , pétîolées, ovales• oblongues , pointues , 
légèrement cordiformes à la bafe , profondément 
finuées &  lobées, à lobes dentés ou incifés. Ces 
feuilles font vertes, plus pâles en deffous &  char
gées de poils luifans , léparésles uns des autres , 
moins rares à la furface fupérieure, Elles ont 
irois pouces &  demi à quatre pouces de longueur
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ftir une largeur de deux pouces &  demi à trois 
pouces. Leur furface inférieure, outre les poils 
dont je viens de parler , en offre d’autres beau
coup plus courts &  plus abondants. Les pétioles 
font longs de dix-huit à vingt lignes. Les pé
doncules terminent les rameaux ou viennent dans 
les bifurcations des tiges : ils font foli -  
taires , uniflores , plus épais &  plus longs que 
les pétioles. L ’ovaire eft obîong , turbiné , tout 
hérifï’é de pôlls &  couronné par un calice à cinq 
découpures ovales-lancéolées , réfléchies , bordées 
de quelques dents en fcie. La corolle paroît jaune: 
elle eft compofée de cinq pétales très-ouverts, 
ovoides, obtus, creufés en capuchon à leur partie 
fupérieure , un peu plus longs que le calice , &  
chargés en dehors de poils femblables à ceux 
des tiges. Les écailles placées entre ces pétales 
autant que j ’ai pu le .voir fur le fec , font petites . 
L ’ovaire devient une capfuie obîongue , turbinée ,  
mucronée, hifpide, pendante à l ’extrémité da 
pédoncule qui demeure vertical. Cette capfuie 
eft couronnée par le calice , longue d’environ 
deux pouces , épaiffe de neufà dix lignes , con
tournée en fpirale fur fon axe, &  s’ouvre légère
ment dans toute fa longueur en trois valves dont 
les bords font réfléchis vers l’intérieur. Chacune 
de ces valves eft marquée à l’extérieur de trois 
lignes faillantes , longitudinales , plus hifpides 
que le refte de leur furface. Les femences font 
petites , nombreufes , anguleufes. Cette plante 
croît naturellement au Pérou d’où elle a été 
rapportée par M. Jofeph de Juflieu. [ v. f  com- 
municatam a D. de Juffieu. ] Lès fleurs ont en
viron un pouce de diamètre.

O bf Les poils, dont font hériffées la plupart 
des Loafes , &  notamment celle-ci, ont à leur 
bafe un léger renflement qui fert peut-être de 
rélèrvoir à une liqueur cauftique , dont il eft 
affez vraifemblable que ces poils font les conduc
teurs j ff toutefois leur piquure n’eft pas pure
ment mécanique.

3. Loase à feuilles d’Acanthe ; Loafa acanthi— 
folia. Loafa foliis oppofuis , pinnattfdls ;  fupe- 
rioribüs fejfdibus : -calyce reflexo : peialis apice 
bidentatis.

Ortiga chilienfs urens , Acanthi folio* Feuille. 
Peruv. 1 . p. 757- Tab. 43.

Cette efpèce, d’après ja figure &  la deferip- 
tion qu’on en voit dans Feuille , ne doit être 
confondue , ni avec le Loafa urens, ni avec le 
Loafa nitida , avec lefquels elle paroît avoirr  
au premier afped , une forte de rapport: en effet 
indépendamment des autres différences, l’oppo* 
fition de fes feuilles la diftingue fuffifamment 
de la première d? ces deux plantes 5 8c la cou
leur de fes fleurs, fes tiges droites, fes pé#des 
munis de deux dents à leur extrémité, la fépa- 
rent également de la fécondé.

Elle s’ élève verticalement à la hafateur d’ea* 
D à d d ij
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viron fix pieds fur une tige rameufe, cylindri
que, d’un beau vert, ereufe en dedans, épaiffe 
de quinze à feize lignes, &  couverte de piquants 
déliés, extrêmement-aigus, longs de deux lignes. 
Les feuilles font grandes , oppofées , pinnati- 
fïdes , incifées , dentées , d’un vert foncé , &  
reffemblent beaucoup, félon Feuille , à celles de 
VArgempne. mexicana. E lles font longues d’en
viron neuf pouces fur fix pouces de largeur ; 
&  leur furface eft parfemée de poils droits, allez 
roides, Celles du bas lont portées fur des pé
tioles canaliculés, amplexicaules , hifpides , longs 
de trois pouces ou à peu près. Les fupérieures 
font fertiles. Les pédoncules font axillaires, fo-~ 
îitaîres , cylindriques , hifpides comme les tiges , 
&  foutiennent à leur fommet une feule fleur. 
Le calice a fes divifions étroites, lancéolées , 
pointues, réfléchies. La corolle eft compofée de 
cinq pécales oblongs , ouverts en étoile , plus 
longs que le calice , crëufés en cuilleron à leur 
extrémité, &  terminés par des découpures qui 
reflemblent à de petites cornes. Ces pétales font 
hifpides d’un vert foncé à l'extérieur : leur 
furface interne eft d’ un rouge clair. Les écailles

féraliformes font jaunes, concaves, longues feu- 
emer.t de cinq lignes, 8c relevées dans leur 

longueur de trois côtes rouges. Cette plante croît 
naturellement au Chili.

4, L oase à grandes fleurs *, Loafa grandi fera . 
Loafa kïfpida fb liis oppoftis ahernijqne cordato- 
ovatis, lokatis ; pstalis planiufculis , flore mâxirno.

La grandeur de fes fleurs &  la couleur glauque 
du délions de fes feuilles font diftihguer, à la 
première vue, cette belle efpèce de Loafe.

Elle eft toute hérifîee de poils droits, rouf- 
feâtres , allez roides , féparés les uns des autres, 
longs d’environ deux lignes, &  à la bafe def- 
quels on apperçoit, à l’ aide d’une loupe , ce 
petit renflement dont j ’ai parlé à l’occalion du 
Lan fa contorta. Ses tiges paroiflent farmenreufes 
ce divifées en un petit nombre de ramifications. 
Elles font cylindriques , moins hifpides vers le 
bas , 8c marquées de petites afpérités qu’y 
lairtent les poils après leur chûte. Les feuilles 
font pétiolees, les unes oppofees , les autres al
ternes, cordiformes-ovales, pointues, Années &  
lobées dans leur contour, à lobes pointus & 
dentés. La longueur de ces feuilles eft d’environ 
trois pouces 8c demi fur deux 8c demi de lar
geur. Leur furface fupérieure eft d’un vert fonce; 
l'inférieure eft veinée, comme réticulée , &  char
gée , indépendamment des longs poils, qui la 
fendent hifpide, de poils courts , très-abon- 
dans, auxquels eft due fa couleur glauque. Les 
pétioles ont communément deux à trois pouces 
de longueuf. Les pédoncules font axillaires , uni- 
flores , 8c munis ordinairement d’une ou deux 
petites feuilles qui peuvëi t les faire confidérer 
comme des rameaux, La fleur eft grande, foli-
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taire , 8c a au moins trois pouces de' diamètre 
lorfqu’elle eft épanouie. L ’ovaire eft beaucoup 
plus hifpide que les divifions du calice. Celles-ci 
font ovales - lancéolées’ , acuminées , entières , 
aflez grandes , comme ciliées fur les bords. La 
corolle eft compofée de fix pétales ovoides , 
oblongs , entiers , prefque planes , d’un tiers plus 
longs que le calice &  marqués de veines lon
gitudinales. On apperçoit entr’ eux des écailles 
pétaloïdes , étroites , un peu découpées au fom
met, longues de fix à fept lignes , &  accom
pagnées à leur bafe , du côté interne, de deux 
filets fétacés , ftériles , prefqu’aufli longs que 
les etamines. Ces filets ont plus d’épaifleur que les 
filamens , &  font couverts d’une fubftance qui pa- 
roît ( au moins fur le fec ): comme furfuracée. Les 
étamines départent un peu les découpures du ca
lice , &  font prefqu’ une fois auffi longues que le 
ftyle. Cette plante croît naturellement au Pérou, 
d’où elle a été rapportée par M. Jofeph de Juflieu,
( v . f  In Herb. D. de Juflieu ).

5. Loase à feuilles d’Anferine. L o a fa  c/iena~ 
p od ifo iia . L o a fa  fo l i is  fubovatis , in c ifo -d en ta û s  j  
racemis ia x is  , fo lio jis  , term inalibus ; floribus, 
cernuis.

Son feuillage analogue en quelque forte à 
celui des Chenopodium botris ou Am brofioides , 
&  la difpofition particulière de fes fleurs , ne 
permettent pas de la confondre avec les congé
nères.

MJfde Juflieu pofsède de cette efpèce deux 
exemplaires entiers 8c qui n’ont que 14  à 15  
pouces de longueur. La racine eft courts &  fi- 
breufe : elle donne naiflance à une tige herba
cée , cylindrique , peu rameufe , aflez liffe in
férieurement &  hériflee dans le refte de fa longueur 
de poils courts, nombreux, aflez roides, la 
plupart dirigés en bas , qui la rendent rude au 
toucher. Les feuilles font pétiolees, prefque 
toutes alternes, de forme à-peu-près ovale , 
pointues , incifées 8c dentées fur les bords ,  
vertes des deux côtés , longues d’environ un pouce 
&  demi fur un pouce de largeur , 8c portées 
fur des pétioles qui n’ont guères que quatre à 
cinq lignes. Leur furface eft chargée , comme 
les tiges , les pétioles 8c les pédoncules, de 
poils courts, un peu moins rudes, dirigés vers 
la pointe de la feuille. Les pédoncules font fo- 
litaires ; uniflores , longs feulement de deux à 
trois lignes 8c difpolés vers les fommités des 
rameaux fur les entrenœuds". Us forment çollec- 
tivement des efpèces de grappes lâches &  feuiliées» 
Les fleurs, à en juger par les exemplaires que 
j ’ai fous les yeu x , femblent prefqu’unilatérales 
8c font plus' pëtifés que dans les autres efpèces ,  
car elles n’ont que quatre à cinq lignes de dia
mètre. L’ovaire eft oblong , fort hérifle de poils 
&  couronné par un calice’ à cinq divifions ovales, 
réfléchies. Les pétales font ovoides ,  très-com
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Caves vêts leur extrémité, un peu plus longs 
<jue le calice. Je  n’ai pu voir fur le fec les écailles 
pétaîiformes 5 mais d’après un dellin de M . Jo- 
f'eph de Juflieu , elles font courtes ,  échancrées 
en cœur au fommet. Le fruit efl allongé , pref- 
que cylindrique , couronné par le calice 8c s’ouvre, 
au fommet en trois valves. M . Jofeph de Juf- 
fieu a rapporté cette plante du Pérou , où elle 
croît naturellement. [ v. f .  in herb. D . de Juflieu.]

D’après le deffin qui accompagnoit les exem
plaires qui fervirenr. à ma defcriprion , il p*aroît 
que cette efpèce efl fufceptihle d’acquérir des 
dimenfions beaucoup plus confidérables que celles 
dont j ’ ai parlé.

6. L oase luifante. Loafa nitida. Loafa prof- 
irata fo liis  cordato-lobatis , dentatis , f'uprà ni- 
tidis • fuperioribus fejjïlibus , pedunculis axilla- 
ribiis.

Plante herbacée , foîble , tombante ou cou
chée , remarquable par le vert luifantdu deffus 
de (es feuilles . 8c chargée fur toutes fes parties, 
mais en différentes proportions , de poils droits, 
luifans , piquans , aflez longs.

Les tiges font cylindriques, épaiffes , fuccu- 
lentes , un peu rameufes , médiocrement hifpi- 
des 8c garnies de feuilles cordiformes , firiuées., 
lobées, à lobes un peu pointus munis de quel
ques dents irrégulières. Ces feuilles font prelque 
toutes oppofées , quelques-unes un peu alter
nes , longues de quatre pouces à quatre pouces 
8c demi fur une largeur de trois pouces 8c 
quelques lignes. Les inférieures font rétrécies vers 
le bas en un court pétiole: les autres font fefliles , 
8c paroiffent amplexicaules à caufe de l'échan
crure de leur bafe. La furface fupérieure efl d’un 
vert foncé , lulfante &  parfemée de poils affez 
abondants vers les bords , mais peu nombreux 
dans le refie de fon étendue. L ’ inférieure efl 
légèrement velue, d’un vert blanchâtre. Les 
nervures, dans cette efpèce, partent delà bafe 
ou des environs de la bafe des feuilles 8c vont, 
en fe ramifiant, aboutir aux extrémités des lobes. 
Les pédoncules naiffent dans les aiffelles des 
feuilles ou dans les bifurcations des rameaux : 
ils fonc folitaires , uniflores , longs de deux à 
trois pouces, 8c foutiennent , à leur extrémité , 
un ovaire turbiné , prefqu’hémifphénque , très- 
hifpide. Les divifions du calice font lancéolées , 
pointues, longues de trois à quatre lignes, 
&  un peu plus courtes que la corolle. Celle-ci efl 
de couleur jaune. J ’ai cru vo ir, dans une fleur que 
j ’ai examinée, les écailles pétaloïdes , feulement 
échancrées au fommet. Ces écailles m’ont paru 
plus nombreufes que dans les autres efpèces , 8c 
accompagnées chacune en dehors de deux petites 
appendices minces, ovales , terminées par un filet. 
Mais mon obfervation aura befoin d’ètre confir
mée , car M. Dombey , qui rapporta cette plante 
du Pérou, dit, dans une note jointe à l’exemplaire
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qui fie trouve dafts l’Herbier de M. de Juflieu* 
que les neélaires ( les écailles ) fiant blancs , très- 
petits , trifides au Commet, 8c accompagnés ex
térieurement près de lenr bafe de trois appen
dices purpurines, fétacées à l'extrémité. Cette 
efpèce croît naturellement aux environs de Lima , 
parmi les rochers. Selon M. Dombey elle efl Q r 
( v. f .  In Herb. D . de Juflieu).

Par M. D e s r o u s s e a u x .

LOBÉE ( feuille ) , Folium lobatum. O fl. 
nomme ainlï toute feuille qui efl partagée, à peu 
près jufqu’à la moitié ,.  en plufieurs parties ou 
grandes découpures qui forment des efpèces de 
lobes. LesBauhines, le Lierre, plufieurs Grena- 
dilies , 8cc. offrent des feuilles lobées , que l’on 
diflingue , en raifon du nombre de leurs lobes, 
en feuilles bilobées, trilobées, & c.

LO BELIE ; L o b e l i a . Genre de plante â 
fleuts monopétalées , de la famille des Campa
nules , qui a des rapports avec les Raponcules 8c 
le genre Sévola , 8c qui comprend des herbes &  
des arbufles la plupart exotiques , à fuc laiteux ; 
ayant des feuilles alternes, entières ou découpées; 
&  des fleurs irrégulières, qui ont quelquefois beau
coup d’éclat, &  font difpofées le plus fbuvent en 
grappe ou en épi terminal.

Lecara&ère eflentiel, qu’on attribue à ce geiv 
re , efl d’ avoir,

Le calice fupérieur , quinquéfide • la corolle mo
nopétale , irrégulière ,* cinq étamines à anthères 
contrées J  une capfule à deux ou trois loges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre l<>. un calice fupérieur, 
monophylle , à cinq dents un peu inégales.

î.0. Une corolle monopétale, irrégulière, à tube 
plus long que le calice , &  à limbe ringent ou 
comme bilabié , partagé en cinq découpures lan
céolées ,  inégales , ouvertes.

30. Cinq étamines , dont les filamens, de la 
longueur du tube de la corolle , ou quelquefois 
plus longs, foutiennent des anthères oblongues* 
connées en forme de cylindre.

40, Un ovaire inférieur, ovale ou turbiné , du
quel s’élève un flyle cylindrique , de la longueur 
des étamines-, à fligmate obtus , h lipide, légère
ment bilobé.

Le fruit efl une capfule inférieure , commu
nément ovale, couronnée par le calice, &  parta
gée intérieurement en deux ou trois loges qui. 
contiennent des femences menues &  nombreufes.

E s p e c e s .

^  Feuilles très - entières.

I .  É o m l ïe  fimplè j Lobeliaflnïplex.L. Lobeliu
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caul& ereûo , foliis linearibus tntegèrrimis. lûn. 
Mant. i ç ï .

Sa tige efi: herbacée, droite , fimple,' lifTe  ̂
haute d’environ quatre pouces. Elle eu garnie de 
feuilles alternes, linéaires, très-entières, feffiles, 
aiguës, glabres , ouvertes , disantes , longues 
comme le travers du doigt. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires, uniflores , nuds, glabres , 
droits, une fois plus longs que les feuilles. La 
eapfule efi inférieure, turbinée. Cette plante croît 
au cap de Bonne -Ei'pérance. Q .

z. L o b e i i e  à feuilles de Pin; Lobelia pinifolia. 
L . Lobelia fruticofa , fo liis  linearibus integerrimis 
'ereclis confet tis.

Rapuntium tuhwpicum , violaceo galeato flore , 
fo liis  pinaftri. Breyn, Cent. 17 3 . t. 87. Tournef. 
164 . Raj. Suppl. 385. no. 3 1 . Rapunculus flore c a -  

■ ruleo galericulato, Rofmarini folio  angvftiore. Raj. 
Suppl. 384. no, 14 . Rapunculus fruticojus , foliis 
mervofîs acutis , floribus in ramulorum fummo, 
•Burm. Afr. III .  t. 4 1 .  f. a* Lobelia. Berg. Cap. p.
3 4 3 -, „ . , ,

Arbufie d’un pied &  dem i, dont les rameaux 
font effilés , ligneux , droits , diyifés , feuilles , 
-fleuris au fommet, Ses feuilles font linéaires, 
pointues, étroites, très-entières, planes en deflus, 
carinées en daff®us ou fur le dos , glabres , &  
longues prefque d’un pouce. Elles font feffiles , 
-tiombreufes , éparfes, droites , rapprochées les 
«unes des autres, 8c meme ramaffées ou emhri- 
«juées fur les rameaux ftériles. Les fleurs font 
jbleues , irrégulières, pédicellées, &  difpofées aux 
Sommités, quatre à fix enfemble, en grappe très- 
courte , prelqu’en corymbe. Les corolles font un 
peu velues en dehors , ainfi que la bafc des ca
lices &  les pédoncules. Cet arbufie croît au cap 
«le Bonne - Efpérance , 8c nous a été commu* 
inique par M. Sonnertt. L) • { v. /. ).

'3. L o b e i i e  tubulaire; Lobelia dorimanna. L .  
Lobelia fa it s  linearibus bilocularibiis integerrimis, 
caule fubnudo. Lin. Fl. Suec. p. 3^4* F l. Dan. 
t . 39, Lighrf. Fl. Scor. p. 505. t. 2.1.

Leucoium paluftre , flore fubc&ruleo. Bauh. Pin. 
2.01. Gladiolus lacufîris dortmanni. Cluf. Cur. 
Pofi. 40. Raj. Angl. 3 , p. 18 7 . &  Hifi. p. 13 a / . 
edam p. 1 9 1 1 . ,  infrà paginant. Gladiolus fiagna- 
lis f .  lacufîris. Rudb. Elyl. 1 .  p. 1 0 1 .  f. I J .  Dort- 
manna paluflris , floribus fparjis pendulis. Rudb. 
Aéi. Upf. 1710. p. 97. t- 1 -

Les feuilles radicales de cette plante naiflent 
fous l’eau, forment une petite touffe arrondie, 
&  ont une forme particulière , qui les rend très- 
remarquables : elles font longues d’environ deux 
pouces , linéaires , fifluleufes , divifées intérieu
rement en deux cavités longitudinales, comme fi 
elles étoient formées de deux tubes joints en
femble. Ces feuilles font médiocrement compri- - 
mées ou applades en deflus* &  ont leur fommet
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un peu récourbé en dehors. Il naîs du milieu âé 
ces feuilles une tige droite, prefqu’entièremenc 
nue, haute d’un pied à un pied 8c demi ,  8c qui 
s’élève au - deffus de l’eau lotfqu’elle fleurit. 
Cette tige porte huit ou dix fleurs alternes, pédi
cellées , penchées ou pendantes, blanches avec 
une teinte bleuâtre ou purpurine, 8c difpofées en 
grappe lâche. Cette plante croît en Angleterre &  
dans les régions feptcntrionales de l’Europe, dans 
les étangs , 8c les lieux aquatiques dont le fond 
efl fablonneux, I f .  ( v. f  ). Ses fruits font à 
deux loges.

4, L o b e iie  du C hily ; Lbbelia tupa. L. Lobelia 
fo liis  laticeolatis integerrimis fubtomentojis decur- 
rcntibus , racemo fpicato.

Rapuntium fpicatum ,  fo liis  acutis ,  vulgo tupa. 
Few. Peruv. 1 .  p. 739. t. 19 .

Cette efpèce , que nous avons vu s’élever dans 
la ferre du Jardin du Roi à près de trois piedss  
acquiert, félon Few illée, la hauteur d’un homme. 
Sa tige efi: droite, affiez épaiffe, dure comme fi. 
elle étoit frutefcente , creufe &  divifëe en quel
ques rameaux fimples , ailés &  feuilles. Ses feuilles 
font éparfes, lancéolées ou ovales - lancéolées, 
entières , feffiles, décurrentls , un peu tomen- 
teufes, &  d’un vert blanchâtre. Les fleurs font 
longues d’ un pouce 8c demi à deux pouces r tubu- 
leufes , étroites , renflées à iaur baie &  vers leur 
limbe , d’un rouge de fahg fort v if , &  difpofées 
çn une grappe lpiciforme , droite, terminale, 
qui a beaucoup d’éclat. Les corolles font pubefi- 
centes en dehors, ainfi que les calices &  les pé
doncules propres. Les éramuaes ont leurs anthères 
&  même leurs filamens réunis. Le fruit efi: à trois 
loges.

Cette plante croît naturellement au Chily y 
fur les montagnes, &  a été cultivée au jard, du 
Roi. [ v . v .  ] Toute cette plante , dit Feuillée ,  
efi un poifon des plus prompts. Sa racine rend 
un lait mortel de même que la tige ; l’odeur 
de fes fleurs excite de cruels vomiffemens. Lorf- 
qu’ on les manie , il faut bien fe d o n n e r  de garde 
de les écrafer entre les doigts ; car fi on fe frottoir 
enfuke les yeux , 8c que ce lait vînt à les ton- 
cher , on perdroit infailliblement la vu e, ainfi 
qu’on l’a remarqué par expérience.

5. L o b e iiE columnoVde ; Lobelia coîumnetr. 
L. F .  Lobelia fo liis  ovato-oblongis , obtufis,  
révoluas3 petiolatis, fuprà rüg-fis 8c nitidis , 
fubtus tomentofis.

Lobelia foliis oblongis ,  obtufs ,  crenads gla— 
berrimis , fubtus iomentofo-albis, caule corollisque 
pulvérulent;s. L. F . Suppl. 3 9 3 .  Lobelia colum- 
neee, Smith. Ic, Fafc, 1 . tab. zz.

Rameau [ ou tige] un peu Ijgneux, cylindri
que , anguleux, tomenteux comme pulvérulent &  
blanchâtre, fur-tout vers fonfommet. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées^ ovales - oblongueŝ



êBtufeS , â tords repliés en defïbus, triés-ridées, 
glabres &  luifantes en defïus, blanches &  co- 
tonneufes &  nerveufes en deffous. Ces feuilles 
ont leurs bords très-entiers ; mais comme ces 
bords font repliés , la faillie des rides de la furface 
de ces feuilles fait parcurè leurs bords comme 
crénelés; c ’efl au moins ce qu’obfèrve M. Smith 
qui avertit que cette efpece doit être placée dans 
la  le dion des Lobelies à feuilles entières Les 
Heurs lont axillaires , folitaires, pédonculées : 
elles ont un peu l ’afped de celles du Coiumnea 
Jcandens. Leur corolle efl tubuleufe , courbée, 
tm peu ventrue dans fon milieu , anguleufe , légè
rement veloutée en dehors. Les étamines ont leurs 
tntheres réunies en cylindre ainfi que la partie 
fiîpéneure de leurs fiiamens. Cette efpècecroît en 
Amérique, à la nouvelle Grenade. 'îÇî.ou'f» .Outre 
le caradère de fa frudificarion , la difpofition de 
fei feuille* ne permet pas à un -Botanifle inf- 
truit dans la connoiflhnce des rapports, de prendre 
cette piante pour un Coiumnea,

6- Lo b sü B à grandes feuilles. Lobelia grandis. L. 
JF\ Lobelia foh is ollong’s integerrimis glabris } co- 
fym bis braaeatiê corolüs hifpidis. L. F . Suppl. 3çx

Ses feuille» font fort grandes, oblongues 
jpétioiees , trè*-gîabres, très-entières, mais un 
peu ondées fur les bords. Les fleurs naiftent plu
sieurs enfemble , en corymbe garni de bradées , 
arrondies &  hifpides Les pédoncules propres font 
alongés , hifpides. Le calice efl pareillement 
Lilpide , &  a fes découpures ovales obtufes. La 
corolle eft en maffue , hifpide, ferrugineufe 
courbée avant la floraifon , droite par la fuite. 
Les étamines font rouges, hifpides. Cette plante 
croît dans LAmérique méridionale,

7* L o bh iie  de Kalm. Lobelia Kalm ii, L , Lo- 
beûa caule ereclo , foliis lanceolatc-Hnearibus nh- 
tufiujculis alternis integerrimis 9 racemo termi
nait, L.

Rapuntium Canadenje pumïlum , Linariœ folio .
Toumef. 164.

Plante haute d’un pied , à tige cylindrique, à 
peine rameufc. Ses feuilles Ibnt fefTiles, nues , très- 
enticres : les inférieures font linéaires-lancéolées ; 
les fupérieures font linéaires , un peu obtufes. 
Les fleurs font bleues , difpofées en grappe lâche

terminale. Les pédoncules fbrtenr des ailTeîles 
des feuilles fupérieures: ils font alternes, uni- 
flores, munis d’unefolioleen bradée- Cetteplante 
croît dans le Canada. 0 .

8 , Lo b e i i e  p a n ic u lé e ;  Lobelia paniculata. L .  
Lobelia fo liis  limaribus integerrimis ,  pamcula 
dichàtoma. L.

Rapuntium fo l is linearibus acuùs , floribus 
gemellis, palyanthos. Burm. Afr. p. 100. t. 38.
f* 3 \

Petite plante à tige fimple 8e f e u i l l é e  infé
rieurement , mais presque nue, rameule ik pani-

culee dans fa partie fupérieure. Ses Feuillet font 
linéaires , très-entières , courtes , fefuies, l es 
rameaux font lâches, dichotomes &  garnis fous 
chacune de leurs bifurcations de deux petites 
feuilles oppofées ; caradère qui nous paroît fin-; 
gulier , &  particulier à cette efpèce. Les fleurs 
font petites , bleues , terminent les ramifications 
de la panieuîe. Cette plante croît en Afrique-

9- L o b e iie  graminée; Lobelia graminea. La- 
belia caule ereclo jîm pl.cifim o , Joins lineari- 
e r f f  -.rmibus integerrimis nudis , racemo long9 

Jimplici.
Plie s’élève à la hauteur de deux pieds , fur 

une tige droite, très fimple , herbacée , fouillée ,  
glabre , ' terminée par une longue grappe de 
fleurs. Les feuilles fo'flt éparfls , graminées, 
ou linéaires-enfiformes , pointues aux eux bouts 
très-entières , glabres, 8e longues d’environ cinq 
pouces , far deux ou trois lignes de largeur. 
Les fleurs font d’un rouge v if ,  portées fur des 
pédonculescourtes, &  difpofées en grappe fimple 
8c terminale : elles ont à-peu près la forme de 
celles du Lobelia cardinalis. Les bradées font 
linéaires-pointues , moins longues que les fleurs. 
Les étamines font réunies par leurs fiiamens &  
leurs anthères. Cette plante a été trouvée au 
Pérou , par M. Jofeph de Juffipu. [ v .f . in. h. Ju jf. ^

♦  *  Feuilles dentées ou découpées»

lô . Lobsiib  à feuilles de Saule. Lobelia S a J  
licina. Lobelia foliis lineari-lanceolatis ferrulatis? 
nudiufculis ereâis,  racemo terminait.

Rapunculus folio  oblongo ferrato , flore galeatm 
integropallide luteo. Sloan. Jam. Hifl. I .p .  158* 
tab. 95. f. 1 .  Raj. fuppl. p. 383. n°. 4.

Cette Lobeiie s’élève à deux où trois pieds 
de hauteur, fur une tige droite , glabre , feuil- 
lé e , 8e qui peut être efl foufligneufe inférieu
rement. Ses feuilles font éparîès, affez nom- 
breufes , oblongues , étroites-lancéolées , rétré
cies en pointe aux deux bouts , feffiles , fine
ment dentées en feie. , vertes, glabres , droites 
&  longues de fix à huit pouces, fur un peu 
moins d’un pouce de largeur. Les fleurs font 
verdâtres j ou d’ un jaune très-pâle, pédicell e s , 
difpofées en une grappe fimple , droite , velou
tée , &  terminale. Les bradées font linéaires, 
très-étroites, moins longues que les fleurs, le s  
corolles font courbées , veloutées en dehors. 
Les étamines 'ont réunies par leurs anthères , 8e. 
dans la moitié fupérieure de leurs fiiamens Cette 
efpèce croît à St.-Domingue , à la Jam aïque, 
8e nous a été communiquée par M. Dumiis. 
[ v I. ] Le Ch'lpanxochitl d’ Hernandes [ M  .r. 
p. 1 10  ] paroît avoir des rapports avec cette 
plante.

' I I ,  Lo b eiie  m on tan te / L o belia  cjfurgens. h»



Lobelia fo liis  lanceolatïs ferratis , infernè den- 
tatis y racemis compofitis terminalibus L. Amcen. 
acad. 5. p. 408.

Lobelia major brachiata ajfurgens, folùs 
oblùngo-ovatis denticulaüs b afl appendiculads utrin- 
que produâis. Brown. Jam. 322.

Les feuilles de cette efpèce font longues d’ an 
pied , larges-lancéole'es , dentées en fcîe , à dents 
de leur bafe longues & ouvertes. La tige eft 
montante, rameuffi ; les grappes font compolées 
&  terminales. Cette efpèce croît à la Jamaïque ; 
elle s’élève à environ trois pieds, J) •

12 . L o b e l t e  feuilles de Cirfe ; Lobelia Cir- 
flfo lia. Lobelia caulè ereclo fim plici, fo liis  li- 
neari-lànceolatis dentatis : dentibus fubulatis dif- 
tantibus , racemo terminait.

Rapuntium altijjimum , foliis Cirfii , flore vi~ 
refcente.Vlum. Spec. 5. M ff.  vol. 4. t. 1x6 . Su- 
m n. herb. n°. 642 8c 682.

Sa racine eft blanche, tendre, rameufe. Elle 
pouffe une tige droite , fîmple, haute de plus 
d’un pied, a SU z épaiffe , pleine de moelle , feuiilée 
fupérieurement, 8c nue à fa bafe avec des ci 
catrices des feuilles tombées. Les feuilles font 
éparfes , alongées, linéaires-lancéolées , vertes, 
glabres, 8c munies fur les bords de dents ta
bulées , fpinuliformes , droites , un peu disantes.. 
Ces feuilles font rétrécies à leur bafe , &  ont 
fept ou huit pouces de longueur , fur une lar
geur dé neuf lignes à un pouce. Les fleurs 
viennent fur une grappe longue, fimple &  ter
minale : elles font pédonculées, tubuleufes, re
courbées , longues d’un ponce 8c verdâtres ou 
d’un vert jaunâtre. Les bradées font linéaires, 
aiguës , ohfcurément dentées. Les étamines 
font réunies par leurs filamens &  leurs anthères. 
La capfule eft à deux loges. Cette plante croît 

,  aux Antilles , dans Lifte de .St.-Vincent. [ v. f. ] 
Elle eft: renardie d’un fixe laiteux très-âcre 8c 
d ’une odeur forte.

13 , L gbélte laciniée ; Lobelia laciniata. Lo- 
b.elia caulè herbaceo ereclo , fo liis  lanceolatis 
pinnatifido-lacinialis : laciniis fub dentatis , co- 
rymbo terminai'.

Ses feuïLes découpées à peu-près comme celles 
des Lycopes, rendent cette efpèce afîèz remar
quable. Sa tige eft droite , herbacée , feuiilée , 
prefque glabre , médiocrement rameufe , &  
haute d’un pied ou environ. Les feuilles font 
alternes , ovales-lancéolées , pointues aux deux 
bouts, pinnatifides , comme frangées ou Iaci- 
nîéës, vertes, prefque glabres, 8c longues de 
deux pouces ou un peu plus. Les fleurs font 
d’ un rouge écarlate, pédonculées &  difpofees en 
un corymbe terminal petit &  feflïle. Les dents 
calicinales font fubuléeS. La corolle eft glabre 
tubnleufe , longue d’un pouce 3 les étamines 
font réunies par leurs filamens 8c leurs an-
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thères. Cette Lobelie a été trouvée dafts l ’ifte 
de St-Domingue par M . de l ’Etang. [ v. fl. \

14 . L o b e l i e  g labre-, Lobelia lœv'igata. Lo
belia fo liis  ovato - lanceolatis petiolatis ranter 
dentatis , pedunculis unifions axillaribus , Jlami- 
nibus exfertis.

A n  Lobelia cornuta. L. A n Lobelia hzvigata. 
L. F. fuppl. 593.

m Sa tige eft herbacée , feuiilée , glabre , cylin
drique 8< paroît s’élever à plus de deux pieds 
de hauteur. Ses feuilles font alternes , pétiolées, 
ovales - lancéolées, pointues, verres, glabres, 
molles 8c bordées de petites dents un peu dila
tantes: les feuilles inférieures font ovales , un peu 
finuées Sc à dents anguleufes. Ces feuilles font 
larges de deux pouces 8c demi, lur une longueur 
de cinq pouces ou un peu plus. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires, uniflores, plus courts 
que les feuilles, 8c fitués dans la partie fupé- 
rieure de la plante. Ils font munis à leur baie 
d’une ou deux braftées linéaires-lubu’ees. La co
rolle eft courbée , &  a plus d’ an pouce de lon
gueur. Les étamines réunies par la partie fu- 
périeure de leurs filamens &  par leurs anthères ,  
font une faillie de quatre à fix lignes hors de la 
fleur. La capfule eft grofte , globuleufe , bi- 
loculaires , remplie de feinences menues.

15 .  L o belie  roide; Lobeliâ Jlricla. Lobelia 
foliis radicalïbus ovato - cuneiformibus ferrulatis 
glabris cefpilofis 3 caulè fimplici rigido fpicato.

Lobelia [ Jlricla ] caule ereclo fujfruiicofo , fo
liis inferioribus ovato-laticeolatis glabris , niargi- 
ne dentlculato - aculeatis • racemo terminal’ fp i
cato. Swartz. Prodr. 1x7 . Rapuntium ...Stirian. 
Herb. no. 304. .

Ses feuilles radicales, plus grandes que les 
autres, viennent en touffe ou en rofette : elles 
font ovales-cunéiformes , pointues , glabres , ré
trécies vers leur bafe, bordées de petites dents 
aiguës , 8c longues d’environ trois pouces„ fur 
un pouce de largeur ou un peu plus. Du mi
lieu de ces feuilles s’élève une tige tres-limple 5 
droite, roide, feuiilée, haute d’ un pied a 15  
pouces. Les feuilles dont cette tige eft chargée 
font petites , éparfes , ovales-lancéolées , fine
ment dentées. Les fleurs font axillaires, por
tées fur des pédoncules courts , 8c difpofées 
dans toute la moitié fupérieure de la tige , for
mant un épi feuille 8c terminal. Les divifions 
calicinales font linéaires pointues, ouvertes. Cette 
efpèce croît à la Guadeloupe, dans les Antilles,
[ v. f  ] ■

16. Lobelie à feuilles de Fâcher; Lobelia 
perfle folia. Lobelia caule ereclo. fim plici, fo liis  
angtiflo-lanceolatis fubpetiolatis ferratis nudis y 
pedunculis axillaribus.

An ationyma 6. Hernand. M ex. p. 35**
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Sa tige eft herbacée, droite, Ample , fiftu- 
îeufe , feuillée , 8c haute d’un pied 8c demi. 
Ses feuilles font nombreufes , éparfes , étroires- 
lancéolées , quelquefois linéaires - lancéolées , 
dentées en fcie , un peu pétiolées , glabres , 
vertes , & longues de cinq à huit pouces. Les 
pédoncules font axillaires, fôlitaires, uniflores, un 
peu moins longs que les feuilles. Les cinq dents 
du calice font fubulées 5 la corolle elt purpurine, 
glabre, un peu courbée, longue prefque d’un
Îiouce & demi. Cette plante croît à la Guade- 
oupe, dans les lieux humides & marécageux. 

Elle nous a été communiquée par M. de Badier.

17. Lobêiie de Surinam ; Lobelia Surina- 
inenfis. L. Lobelia caule fruticofo  ̂fo liis  oblongis , 
glabris ferratisjfloribusaxillaribuspedunculatis. L.

Petit arbufte , à feuilles alternes, oblongues , 
un peu pétiolées, glabres, pointues , finement 
dentées en fcie. Les pédoncules font axillaires, 
à peine de la longuenr des feuilles , fôlitaires, 
8c garnis vers leur bafe de deux braéïées li
néaires. Le calice efl: gibbeux, toruleux , à dé
coupures linéaires-iancéolées. La corolle de la 
longueur de la feuille, efl penragone , dépri
mée fur cinq côtés au-deflus de fa bafe. La cap- 
fule efl ventrue. Cette plante croît à Surinam.
i l ? -

18. Lcbelïe à longues fleurs; Lobelia longi- 
flora. L. Lobelia foliis lanceolatis dentatis , peduti- 
culis brevijjimis lateralibus ,  tubo corolU fHïformi 
longjjfimo. Lin. Brown, jam. 322. Jacq. Amer, 
ai9- Pi61. p. 107. t, aoo. & Hort. I. t. 27.

Trachelium americanum , Sonchi folio  , flore 
albo longifjimo. Plum. Spec. 3. Burm. Amer, 
t. 253. Tournef p. 1 3 1 . Rapunculus aquaticus ;  
folio Cichorei , flore albo , tubo longiffimo. Sloan. 
Jam. Hift. 1 . p. 158 . t. 10 1 .  f. 2. Raj. fuppi.
383•

Sa tige efl haute d’un pied , herbacée, ra- 
meufe, feuillée, hérirtëe de poils courts. Ses 
feuilles font alternes , lancéolées , fortement 8c 
irrégulièrement dentées, prefque roncinées , vertes, 
molles, légèrement velues en-deffbus1 &  longues 
d’environ cinq pouces. Les pédoncules font a- 
xillaires, lolitaires, uniflores, très-courts, un 
peu velus ain'fi que les calices. Les dents cali- 
cinaîes fons linéaires - pointues , étroites , mu
nies de quelques dentelures. Les corolles font 
blanches , à tube filiforme long de trois ou 
quatre pouces, &  àlirabe ouvert en étoile, pref
que régulier Cette plante croît à la Jamaïque , 
à St-Domingue , 8cc. fur le bord des ruifleaux ; 
on la cul ive s,v jardin botanique de Paris. Q  
[ v. v. ] Son fuc efl cauflîque 8c très-vénéneux.

1 9 .  L o e e l i e  conglobée ;  Lobelia conglobata. 
Lobelia foins cuneiformi-oblongis denticulatis ni~ 
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tidis , racetno conglobato terminali , calycam la- 
ciniis dentato-fimbriatis,

Rapuntium foliis Cirfi lucidis , flore multi
plia  coccineo conglobato. Plum. Spec. 5. MIT. 4. 
t. 117. Rapuntinm. americanum , Dorice foliis , 
floribus fimbriatis in capitulum congejhs. Surian. 
Herb. n°. 799.

(2. Rapuntium aliud , foliis Cirfii lucidis , 
foribus conglobatis e viridi rubefeentibus. Plum, 
ibid.

Ses longues feuilles, & la ’difpofition rematp 
quable de les fleurs , rendent cette belle efpèce 
tres-facile a diflinguer au premier afpeék. Sa 
tige efl droite, très-fimple, courte , à peine 
haute de plus d’un pied , afl’ez épaifle , 
pleine de moelle, & nue vers (a bafe où elle 
elt marquée de cicatrices des feuilles tombées. 
Les feuilles font oblongues , cunéiformes , un 
peu pointues au fommet, dentées finement fur 
les bords , vertes , glabres & luifantes -, elles 
font longues d’un pied , ou quelquefois un peu 
plus, larges prefque de trois pouces, & envi
ronnent la grappe de fleurs qu'elles départent 
de beaucoup. Les fleurs font très nombreufes , 
pédonc-ulees, & difpofées en une grappe très- 
courte, conglobée ou ramaflëe 8c terminale. Les 
pédoncules font fimples , fortent chacun de l’aiffc 
Aile d’une braélée étroite-lancéolée, dentelée, 
moins longue que la fleur. Les découpures du calice 
font linéaires-pointues, dentées & comme frangées 
fur les bords. La corolle efl rougeâtre , à peine 
plus longue que le calice. Plumier a trouvé cette 
plante à la Martinique , au mornedelaCallebafle, 
[ v . f .  in herb. Juff]~\ La variété 8. s’élève un 
peu plus. Elle croît à St. Domingue , dans 
les bois.

20. L obelie cardinale; Lobelia cardinalis. 
L. Lobelia caule ereao , foliis lato-lanceolatis 
ferratis , racemo terminali fubfecundo.

Rapuntium maximum , coccineo fpicato flore. 
Hernand Mex. S8o. Tournef. 163. Rapuntium 
galeatum virginianum f . Americanum, coccineo flore 
majore. Moris. Hift. 2 d . 466.  fec. 5. t. 5. f. 54. 
Rapuntium. Miîl. DiéL n°. I. Barré!. Ic. 1148. 
Lobelia cardinalis. Mill. illuflr. Kriph. Cent.
4. no. 42. Knorr. Del. a. t. L. 2. Trachelium 
americanum , &c. Raj. Hift. 746.

Cette efpèce intérefle par l’éclat & la beauté 
de les fleurs , ce qui fait qu’on la cultive de
puis long-temps dans les jardins'de l’Europe. Elle 
s’élève à la hauteur d’un pied & demi fur des tiges 
droites , fimples , cylindriques, velues 8c feuillées. 
Les feuilles font alternes, éparfes , ova!es-poin- 
tues ou ovales - lancéolées , dentées, fouvent 
irrégulières , pointues aux deux bouts , prefque 
t'edlnes , légèrement velues , & de grandeur mé
diocre. Eiles font longues de deux à trois pouces, 
fur environ un pouce & demi de largeur. Les 
fleurŝ font grandes, d’un pourpre éclatant ou d’un
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rouge écarlate très-vif: elles font difpofées en 
une grappe fini pie , terminale , légèrement uni
latérale &  d’un afped fort agréable. Les pé
doncules propres font fort «courts. Les étamines 
réunies par leurs filamens Sc leurs anthères , 
forment à leur Commet avec le flyle qui tra- 
verfe leur gaine, un crochet en bec d’oifeau. 
Cette plante croît naturellement dans la V irgi
n ie , fur les bords des rivières; elle fleurit dans 
les mois de juillet &  d’août. ou [v . v. ]

a i .  L oBelie  fiphiütSque ; Lobelia Jîphilitica. L. 
Lobelia caule erecîo , foliis ov ato-l anceoldtis fub- 
ferratis , calycum (ïnubus reflexis. L. Hort. Cliff. 
4 16 . Amœn/ Acad. 4. p. $0.7. Gron. Virg* 134 , 
Kftiph. Cent 8. n0, 60.

Rapuntiurn anizricanum , flore, dilate cœruleo. 
Tournef. 163, Rapunculus galeatus virginianus , 
flore violaceo majore. Morif. H ifl. a . p. 466’ 
Sec. 5. t. 5. f. Rapunculus am.erica.nus , 
flore dilate cærulco. Dodart. Mem. 0.Q7. Tra- 
chelium americanum , flore cærulco. Rob. Ic. 
Rapuntiurn. Mill. D iâ . n0. 3 . vulg. la Cardi
nale bleue.

On la cultive depuis long-temps en Europe 
éoinme la précédente; mais les fleurs font moins 
belles , & ont beaucoup moins d’ éclat. Sa tige 
efl droite, Peuvent fimple , quelquefois un 
peu rameufe , haute d’un à deux pieds , herba
cée , feuillée , légèrement anguleufe par la dé- 
currence des bords des feuilles, Si chargée de 
petits poils roides le long de fes angles. Les 
feuilles font alternes, ovales-lancéolées , fef- 
files , légèrement &  Inégalement dentées, ver
tes &  un peu feabrés. Les fleurs font bleues, 
axillaires , folitaires , &  portées fur des pédon
cules très-courts. Leur calice a fes découpures 
lancéolées , pointues , &  fes finus réfléchis comme 
dans certaines campanules : il efl hilpida ainfi 
que les angles ext. de la corolle. La lèvre in
férieure de cette corolle offre un palais à deux 
gibbofités. La capfule efl biloculaire.

Cette plante croît naturellement dans la V ir
ginie &  dans d’autres parties de l ’ Amérique 
feptentrionale, dans les bois, les lieux humi
des &  fur les bords des rivières. Elle fleurit en 
ju ille t& aoû t, &  a des fleurs prefqu’auffi grandes 
que celles de la précédente. I f  [ v. v. ] On l’ em
ploie dans le pays , à la guérifon des mala
dies vénériennes. Jen  pofsède une variété de 
la Caroline, à tige plus effilée , à feuilles bor
dées de petites dents aigues , 8z tachées d’une 
couleur ferrugineufe.

aa L q b e l i e  à fruits gonflées -, Lobelia inflata. 
L., Lobelia caule erecîo , foliis ovatis flubfer ra- 
tis peâunculo longioribus , canfulis infl'atis. Lin. 
A&. Upf. 17 4 1. p- 2-3. t. 1 .  Hort. Cliff. p. 500. 
M ill. Di61. nQ. 6. Sub Rapuntio.

5a tige efl droite, anguleufe , hifpide, feuillée ,
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rameufe vers fon fommet, &  haute d*un pied 
&  demi à deux pieds. Ses rameaux grêles, petits 
ou médiocres. Les feuilles font alternes , ovales , 
prefque felliles , crénelées ou dentées inégalement 
un peu velues en defïbus, d un vert clair, &  
longues de deux ponces ou quelquefois un peu plus, 
fur une largeur de plus d’un pouce. Les fleurs 
font petites, bleuâtres, pedicellées, &  difpofées 
en grappes fpicifor ues, qui terminent les rameaux 
&  la tige. Les divifions du calice font lubulées, 
de la longueur des corolles, Les capfules font 
gonflées, ovales-gtohuieufes. Cette plante croît 
naturellement dans la Virginie , le Canada , 
&  efl cultivée au jardin botanique de Paris, 
Q . [ v. v. j  Elle a beaucoup de rapports avec 
la fuîvante.

a?, L o b sIIE  de ClifFort-, Lobelia Clijfortianaï.
L. Lobelia caule erecîo , foliis fubcordatis dentato-i 
angulatis pstialatis , pedunculis flliforrpibus , ru4> 
czmo terminali.

Rapuntiurn trachelii folio , flore pur pur a fente'. 
Plum, Spec, 5. Burrn. Amer. t. 2.3$. f. a. Tournef, 
163. Lobelia. L. Hort. Cliff. 4 16 . Spec. 3. tab^ 
5.6. Rapuntiurn. Mill. Diél. no. 4*

Cette efpèce efl prefqu’entièrement glabre 
fe diffingue facilement de la précédente par 
les pétioles 8c les finuofités anguleufes de fes 
feuilles, &  par les pédoncules de fes fleurs, 
Eiie s’élève à la hauteur d’un pied &  demi f 
fur une tige droite , herbacée, aidez grêle 9 
feuillée , fimple dans les individus non cul
tivés , &  rameufe dans les autres. Les feuilles 
font alternes ,  pétiolées, prefqu’en cœur x 
[ mais fans échancrure à leur bafe ] den-> 
tées , finuées &  un peu anguleufes fur le9 
bords , minces , glabres &  d’ un vert tendre. 
Les fleurs font petites, rougeâtres ou purpuri
nes , portées fur des pédoncules filiformes , pref
que capillaires ,  plus longs que les braétées qui 
les accompagnent. Elle* forment une grappe 
lâche &  terminale. Les divifions du calice font 
fubule'es, prefque de la longueur de la corolle , 
dont la lèvre inf. efl réfléchie. Cette efpèce croît 
naturellement dans les Antilles , &  efl cultivée 
au Jard. botanique de Paris. O  [ v. v. ]

14 .  Lojjkiie brûlante FL  Fr. Lobelia urens. L. 
Lobelia caube ereSiuflculo , fo liis  infcri&ribus fub- 
rotundis crenatis 9jupârioribus lanceolatis J  erra- 
tis , floribus raccmofis. Lin.

Rapuntiurn urens Solonienfe. Morif. Bief. 300. 
Boc*. Sic. t. J 1 .  Tournef. 163. Raj. Hiff. 746. 
Monnier. Obf. 1 3 1 .  Rapunculus galeatus Ble- 
fenfls f . Solo niai fis , flore violaceo minore. Mo
rif. Hiff. 1. p. 467. Sec. 5. t. 5. f. 56. Draba 
flore cœruleo galeato, Bauh. Pin. i l o  Prodr. 33* 
Lobelia foliis oblongo-ovatis , floribus luxe fj>im
cutis. Guett. Stamp. a. p. 35.
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S’a tige eft droite, grêle , un peu foibîe ,
haute d'environ un pied &dem i , glabre , {impie, 
quelquefois un peu rameufe. Ses feuilles infé 
rieures font obtufes , ovoides ou fpatulées , &  
obfcurément crénelées fur les bords ; les fupé- 
rieures font lancéolées , feftiles , diflantes, &  
dentées en fcie. Les unes &  les autres font minces , 
liffés &  très-glabres. Les fleurs font bleues, 
portées fur des pédoncules courts, prefque droites, 
êc difpofées en une grappe terminale. Leur ovaire 
eft ebîong , en mafiue ; les cinq découpures du 
calice font droites , fubuîées , un peu moins 
longues que le tube de la corolle. Le limbe 
de la corolle eft bilabié ,  &  ion orifice eft dis
tingué par deux taches pâles ou blanchâtres. 
Cetce efpèce croît naturellement dans la France , 
l ’Angleterre , l ’Efpagne ■ dans les landes, les 
bois. ©  [ v. v. ] Elle fleurit en Juillet. Sa fa
veur eft piquante , brûlante.

1 $ .  L obelie à épi -, Lobelia fpicata. Lobelia 
fubhirfuta , caule erecto Jîm p h ci, foliis ob'ongo- 
fpatkulatis dentatis ,  fionbus fpicatis.

A n  Rapunculus galeatus c&rulcus marilandi- 
eu s. Raj. Suppl. $83. no. 7.

Sa tige eli haute d’ un pied 8c dem i, droite , 
très-fimple , anguleufe , chargée de poils courts. 
Ses feuilles font obiongues-fpatulées , obtufes, 
légèrement dentées ou crénelées, rétrécies vers 
leur baie, &  un peu velues principalement en 
deffous &  fur les bords. Les inférieures , qui 
font les plus larges, ont à peine un pouce de 
largeur. Les fleurs font aflez petires , nombreuies , 
portées fur des pédoncules très-courts , &  dif
pofées en épi terminal. Les bradées font petites, 
linéaires - pointues. L ’ovaire eft turbiné, très- 
court ; les découpures du calice font fubulées , 
prefque de la longueur de la corolle j ' la lèvre 
inférieure eft réfléchie. Cette plante croît dans 
le Canada *, elle nous paroît fuffilàmment dif- 
îinéle de la précédente, avec laquelle néam- 
sno'ins elle a de grands rapports, (v . f .  )

26. L o b siie  naine ; Lobelia minuta. L. Lobe
lia foliis cefpitojis raJicalibus : ahis ovatis ob- 
fcurè crenatis ■ aliis oblongo-fpatulads dentatis ,  
fcapis cap llaribus.

Rapuruium creticum minimum, bellidis foho , 
flore maculato. Tournef. Cor. 9. Rapunculus 
aquaiicus repens m nimus, bell dis folio , &c. 
Bocc. Muf. part. 2. p. 3 f .  t. 27» j ig . minor.
L o b elia .

Très-petite plante, venant en touffe ou en 
petit gazon haut d’un pouce , à-peu près comme 
Je Bdlium  minutum. Sa tacine qui eft très- 
menue 8c fibreufe , pouffe de fon collet quan
tité de feuilles, des hampes qui portent les fleurs , 
fk  quelques rejets filiformes , rampans &  tra- 
'çans. Les feuilles font, les unes ovales , obtu- 

a pétiolées, glabres ? prefqu’ensières eu jrès-
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obfcurcEient crénelées 5 les autres oblongues , 
fpatulées , dentées, &  quelquefois un peu fi- 
nuées. Celles-ci font plus longues &  moins larges, 
que les premières : elles ont près d’un pouce 
de longueur, fur une largeur d’environ deux 
lignes. Les hampes font droites, nues, capil
laires , hautes d’un pouce &  demi à deux 
pouces, la plupart uniflores, & quelques-unes 
biflores. La fleur eft petite , blanche ou bleuâ
tre , à corolle infundibuliforme , évafée &  comme 
bil&biée en fon limbe. Le calice eft de moitié 
plus court que le tube de la corolle. Cette plante 
croit naturellement dans l ifte de Candie , tic 
dans l’ ifle Minorque ; on la cuîcive au Jardin 
botanique de Paris. Q . ( v. v. )

27, L o b e lïE d’ Italie -, Lobelia laurentia. h .L o*  
behacnule ramofo filiform i, fo liis  lanceolato-ova- 
tis dentatis , pedunculis unifions longijflmts.

Laurentia annua minima, flore cæruleo. Michel. 
Gen. 18. t. 14. Rapunculus aquaticus, &c. Bocc, 
Muf. a. Tab. 27. F ig. major.

Sa tige eft rameufe, glabre, filiforme , feuillée, 
foibîe , longue de cinq à fept pouces. Les feuilles 
font alternes, lancéolées -  ovales, un peu fpatu
lées , dentées , glabres. Les pédoncules font foli- 
raires, uniflores, très-longs, la plupart termi
naux Les fleurs font bleuârres,. petites, 8c ont le 
calice un peu plus court que le tube de leur co
rolle. Cette efpèce croît naturellement dans l’Ita 
lie. Q -

2 8 . L0BELIE értnolé; Lobelia erintts. L . Lobelia 
cauhbus jlhformibus Jubftijpmis , foliis îanceolatis 
dentatis , pedunculis unifions axillaribus.

Trachelium minus afncanum , jlor.bù violaçeis 
per cdulera jparfis. Tourner. 1 3 1 .  Camdanula mi
nor africana , erini facie ,  f or e  viàlacéo , cauli« 
bus ereclïs. Herm Lugdb. 1 :0. t. 1 10 .

fi. Eadem ? minor , pedunculis fub terminalib us.
Ses tiges font longues de ftx pouces à un pied y 

filiformes, foibies, légèrement hifpides, fouillées, 
les unes fimples , 8c les autres un peu rameufes in
férieurement. Les feuilles inférieures font ovales, 
légèrement crénelées, rétrécies en pétiole à leur 
bafe, les autres feuilles font lancéolées , ou lan
céolées- linéaires , bordées de quelques dents , &  
hifpides fur leur dos ou quelquefois prefque tout- 
à-fait glabres. Les pédoncules font axillaires, uni
flores , nuda, plus longs que les feuilles. La fleur 
eft petite , violette ou bleuâtre; les divifions du 
calice font prefque féracées &  plus courtes que la. 
corolle, Cette plante croît dans l’Afrique, &  nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. © • (v ./ i)*  
Son fruit eft à trois loges.

La plante#, eft beaucoup plus petite, de forte 
que fes tiges, pareillement hifpides , fur-tout vers 
leur baie , font à peine longues de trois pouces.. 
Les feuilles font ovales -cunéiformes ou un pem 
fpatulées,. à l’exception des {Supérieures qui foafi:

E  e e e
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étroites. Ses pédoncules font la plupart terminaux̂  
Elle croît aulîi dans l’Afrique. ( vflfi )„

2,q. L oeelie  alfino'xde 5 L o b e lia  alfinoid.es. Lo- 
belia  repens g la b ra , caulibus ramofis , fo li is  fiubro- 
m ndo-ovalibus dentatis,, pedunculis lengis un ifio
n s  axillaribu s.

Elle paroît avoir des rapports avec la Lobelîe 
d’Italie , mais fes pédoncules ionc véritablement 
axillaires ; fes feuilles font plus courtes, plus ar
rondies ; 8c elle paroît avoir des ftipules qui ne 
font autre chofe que des rameaux axillaires, non 
développés. Cette plante eft glabre dans toutes fes 
parties : les tiges Vont couchées, rampantes ou 
radicantes vers leur bafe, greles, tendres , ra- 
m eu fes, &  longues de cinq pouces ou environ. 
Les feuilles inférieures font arrondies prefque 
comme celles de la Sibtorpe; les autres lont ova
les , dentées , un peu pétiolées. Les plus grandes 
ont à peine quatre lignes de longueur. Les pédon
cules font axillaires , folitaires , uniflores , deux 
ou trois fois plus longs que les feuilles. Cette 
plante croît au cap de lionne «Efpérance , 8c nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. ( v, f .  ).

30. L o b e lib  campanulée •, Lobelia campa nu- 
lara, Lobelia fo\iis iineari-lanceolatis dentatis , 
pedunculis long'Jfi.'nis unifions , calyce püofo fub- 
refiexo.

Petite plante délicate , à peine haute de quatre 
ou cinq pouces. Sa racine eft menue , blanche , 
fi.breufe : elle pouffe une tige fimple , grêle , 
feuil'iée , tendre, glabre , haute de deux ou trois 
pouces. Les feuilles font alternes, linéaires-lan
céolées , glabres, Effiles, munies de petites dents 
rares ou disantes. Ces feuilles font à peine larges 
d’une ligne &  demie , &  n’ont pas un pouce de 
longueur. Les pédoncules font filiformes , longs 
prefque de deux pouces &  demi, pileux vers leur 
fommet, uniflores, folitaires , &  fitués dans les 
aiflëlles fupérieures. La fleur eft droite , bleuâtre , 
campanule'e comme un Liferon. Le limbe de la co
rolle eft ouvert, à peine divifé, légèrement irré
gulier. Les étamines , non Taillantes hors de la 
fleur, ont leurs anthères réunies, 8c leurs filamens 
libres. Le calice eft pileux , à découpures étroites, 
très-ouvertes , 8c même réfléchies. Cette plante 
croît dans l’Afrique , &  nous a été communiquée 
par M. le Vaillant. © . ( v. f. ).

3 1. L obelîe filiforme ; Lolelia filiformis. Lobe- 
lia  caule filiformi fm pliciufculo , foliis linearibus 
anguftis dentatis , pedunculis unifions axillari
bus.

Cette plante reffemble un peu par fon afpeél au 
Campanuia africana annua angufiifolia , de 
Commelin ( H ort. Amfi. 1 .  p. 74. t. 38. ) ; mais la 
plante de Commelin offre des fleurs campanulées, 
qui paroiflent tout - à - fait lemblables à celles de 
l’elpèce ci-deffus, au lieu que les fleurs de cejle-
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ci font irrégulières , 8c reflfemblent à celles de 
la Lobélie d’ Italie ou de la Lobélie érinple. 
( n°. 2 8 .) . Sa tige eft grele , filiforme , fia
ble , feuillée , glabre , 8c longue d’ un pied ou 
un peu plus. Les feuilles font alternes, felliles, 
linéaires , fort étroites ,  glabres , bordées de 
quelques dents écartées &  peu profondes : ces 
feuilles font longues de fix à neuf lignes , &  
ont à peine une demi - ligne de largeur. Les pé
doncules font axillaires , folitaires , uniflores ,  
auffi longs ou un peu plus longs que les feuilles* 
&  fitués dans la partie fupérieure des tiges. 
Les fleurs font petites, violettes ou bleuâtres, 
ringentes , à lèvre fupérieure formée par deux 
découpures courtes 8c étroites , 8c à lèvre infé
rieure , plus grande &  à trois lobes. Le calice 
eft court, à dents fétacées. Cette plante croît 
naturellement à f i l le  de France , &  y a été 
découverte par Commerfon. ( v. f .  ).

32,. L o b e l î e  traînante ; Lobelia ferpens. Lo~ 
belia caule profîrato fubramofo , fo liis  ovatis cre- 
natis , pedunculis axillaribus unifions fo liis  bre- 
vioribus.

Elle eft prefqu’entièrement glabre, ■ &  on la 
diftingue de la Lobélie d’Italie &  de la Lobé
lie érinole ( n°. 28. ) par fes pédoncules courts,’ 
8cc. Ses tiges font longues d’un pied, menues, 
tendres , couchées , traînantes , ferpentantes ou 
en z ig -zag , feuillées, &  fouvent rameutes. Les 
feuilles font alternes, ovales, un peu pétiolées,1 
crénelées , glabres , minces , &  d’un vert clair : 
elles n’ont pas un pouce de longueurj &  leur 
largeur varie depuis deux lignes &  demie juf-. 
qu’à cinq lignes. Les pédoncules font axillaires * 
folitaires , uniflores , un peu plus courts que les 
feuilles. Les fleurs font petites, bleuâtres, con
formées à peu près comme celles de l ’efpèce ci-| 
deffus. Cette plante croît dans les Ifles de France 
&  de Bourbon, où Commerfon l’a découverte. 
Il eft vraifemblable qu’elle eft annuelle ainfi que 
la précédente. ( v. fi.) .

33 . L o b e l î e  de Breyne ; Lobelia Breynii. L o i 
belia caulibus procumbentibus , fo liis  fejfilibus 
lanceolatis dentatis ,  floribus laxe fpicatis.

Rapuntium &thiopicum c&ruleo galeato flore y 
foliolis dentatis. Breyn. Cent. p. 175. Tab. 89; 
Tournef. 164.

Ses tiges font m enues, prefque filiformes ? 
longues d’un pied & dem i, couchées 8c étalées 
de tous côtés fur la terre. Les feuilles font pe-, 
rites , nombreufës , alternes , fouvent tournées 
d’un feul côté ti lancéolées, dentées , légèrement 
épaiffes. Les fleurs font b leu es, prefque feffiles, 
ou à pédoncules fort courts, &  difpofées alter-i 
nativement le long des rameaux fupérieurs, for-i 
mant des épis très- lâches. Les bradées, qui ac« 
compagnent ces fleyurs ,  font beaucoup plu»



©«urtes qu’elles. Cette efpèce croît naturellement 
dans l’Afrique.

34. Lobelie nummulaire ; Lobdia nummu- 
laria. Lobdia caule repente filiform i , foliis cor- 
dato - fubrotundis crenads , peduncuiis unifions 
axillaribus.

Elle a le port &  à peu près le feuillage du 
Difandra ou du Sibtorpia. Ses tiges font ram
pantes, grêles, prefque filiformes, légèrement 
velues , feuillées , 8c longues d’ un pied à un 
pied 8c demi. Les feuilles font alternes , pétio- 
lées, petites, en cœur, arrondies, médiocre
ment velues en deffous , &  crénelées fur les 
bords. Elles font un peu obliques ou inégales, 

'&  ont cinq à fept lignes de largeur. Leurs pé
tioles font longs de deux ou trois lignes. Les 
pédoncules lont axillaires , folitaires 5 uniflores, 
un peu plus longs que les feuilles. Elles ont les 
découpures du calice linéaires - fubulées -, la co
rolle fupérieure, irrégulière , longue de quatre 
ou cinq lignes ; les étamines connées dans leur 
partie fupérieure &  plus courtes que la corolle. 
Cette efpèce croît naturellement dans l’Ifle de 
Java , & y a été obfervée par Cummerjbn. ( v. f . ) .  
Elle paroît très - diftinéle de toutes les autres.

35. Lobeiif. de Ceylan y Lobdia Zeylanica. 
L. Lobdia caulibus procumbentibus , fo liis  ovatis 
ferrads acuds : inferioribus obtujis, peduncuiis 
unifions , capjulisque JubvilloJis. Lin.

Camp émula Zeylanica ,  fenecionis fo lio  , flore 
purpureo. Seb. Thef. 1. p. 37. tab. 1 1 .  f. ia  ?

g. Lobdia hirta. Lin. Spec. pi. 1. p. 93^.
Petite plante, ayant l’afpeâ de la Véronique 

chenette. Sa tige eft rampante: elle eft garnie 
de feuilles alternes, ovales , pétiolées, prefque 
glabres; les inférieures font obtufes, crénelées: 
les fupérieures font pointues & dentées en fcie. 
Le,s pédoncules font axillaires, prefque folitaires, 
uniflores , pubefcens , plus longues que les 
feuilles. Le calice eft un peu velu. Cette 

plante croît à la Chine, dans l’Ethiopie ( & 
fans doute dans l’ifle de Ceylan, fans quoi fon 
nom fpécifique feroit déteftable ) Lin.

36. Lobelie jaune; Lobelia liitèa. L. Lobdia  
caulibus procumbentibus , fo liis  lanceolads fer-  
rÂtis, floribus fefjilibus fubflpicads. L.

Rapunculus africanus ramofus , fo liis  den- 
tads , floribus gladioli lacufiris. Henri. Cat. pl. 
Afr. p. iB. Rapundum fo liis  oblongis dentads , 
flore luteofpicato , flagellisprocumbentibus. Burna. 
Afr. 101. t. 39. f. 1.

Sa racine eft épaiffe , rameufe, noirâtre. Elle 
pouffe pluGeurs tiges très-fimples , ftrîées , feuil
lées , légèrement pileufes au moins dans leur
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jeuneffe , longues de Gx à neuf pouces, les
unes droites , les autres étalées fur la terre. Les 
feuilles font alternes , feffiles , lancéolées , poin
tues , droites &  bordées de dents aigues droites 
un peu diflantes. Les fleurs font jaunes, fef
files , alternes , &  difpofées en épi terminal. 
Leur corolle eft légèrement pileufe en dehors. 
Les étamines ont leurs filamens réunis , &  
leurs anthères droites, ftriées, barbues au fom- 
m et, &  connées ou cohérentes. Le ftigmate
eft à deux lobes. Cette plante croît naturel
lement en Afrique , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v, f  )

37. Lobelie corne-de-cerf ; Lobelia corono- 
pifolia. L. Lobelia f  d n s  lineari-lanceolads bajî 
kijpidis ;, jbpernc pnfundè dentads ; peduncuiis 
longijjiniis fubifloris.

Rapundum &'Mopicum , c&rulec galeato flore , 
foliis coronopii.R:eyn. Cent. p. 174  BS.Tournef. 
164. A n Rapunculus Papaveris Rhaadis fld io  , 
Æthiopicus. Piufc. Mant. 160. t. 440. f. 5.

(i. Eadem ? fo liis  à b, f l  ad apicem ferrads , 
peduncuiis unïfioris. Rapundum folio longo pro
fonde dentato. forum  pedolis langifïîmis. Burin.’ 
Afr. 98. t. 38. f. I .

Sa tige eft courte , feuillée , cylindrique , 
hifpide. Les feuilles font éparfes , linéaires-lan
céolées , entières &  hifpides inférieurement , 
prefque glabres dans leur partie fupérieure où 
elles font munies de dents profondes, &  un 
peu diftantes. Les pédoncules naiffent au Com
met de la tige 8c dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures : ils font longs de quatre ou cinq 
pouces, nuds, droits, communément biflores, 
&  garnis vers leur Commet de petites braûées 
étroites 8c pointues. Les fleurs font affez grandes, 
bleues, ringentes, tachées de blanc à l’origine 
de leur lèvre inférieure. Le calice eft court, à 
découpures profondes &  pointues. Les étami
nes font réunies fupérieurement , 8c ont le fom- 
met de leurs anthères barbu. Cette plante croît 
dans l’Afrique , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v . f .  )
La plante 3. ne nous eft connue que par l’ouvrage 

cité de Burrnan ; nous foupçonnons qu’elle eîl 
conftamment diftir.éle de celle que nous venons 
de décrire.

38. L o b  elie  trigone ; Lobdia trique ira JL 
Lobelia caule ertâo , foliis hncari-lanceolaiis 
dentads , racemo terminait apice coryn-boflo.

Rapunculus africanus , coronopi folies , altif- 
flmus , non ramofus. R aj. Suppl. 384. n°. 8. 
Lobdia cdmofla. Lin. Spec. ed. 2. p. 132.3. Lo
bdia corymbofa. Berg. Cap. 344. Lobdia capi
tata. Burin. Prodr. p. 2.5.

Sa tige eft herbacée , droite, le plus fus*-
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vent {impie , haute d’un pied â un pied &  de
mi , glabre , feuillée dans la plus grande par
tie delà longueur , &  nue fous fon fommet. Les 
feuilles font alternes/éparfes , feffiles , linéai- 
res-lancéolées , étroites , profondément dentées , 
&  à dents un peu diffames. Ces feuilles font 
glabres, longues d’environ un pouce &  demi, fur 
une ligne Sc demie de largeur. Les fleurs font 
bleues, allez nombreuses, pédiceilées. &  dii’poloes 
en grappe terminale, corymbifonne à fon fommet. 
Cette grappe, d’ abord fort courte , ramaffée , 
en tête corymbiiorme , s’alonge a mefure que 
la fruélvficatlon fait des progrès dans fes déve- 
loppemens -, alors la grappe devient plus lâche , 
mais fon extrémité offre toujours un petit co- 
rymbe denfe , compofé de fleurs non épanouies. 
Ües pédoncules propres font anguleux , obfcuré- 
ment trigones. La corolle eft fembiable à celle 
de la Lobélie corne de cerf Les bradées font 
linéaires pointues , à peu près de la longueur 
des pédoncules: les Inférieures font chargées de 
quelques dents. Cette plante croit au cap de 
Bonne-Kfpérance , &  a été cultivée au Jardin 
botanique de Paris. O  ( v. v. )

39. LoBeeie velue ,• Lobdia hirfuta. L. Lohelia 
fo liis  ovalibus obtujïs crenatis lançais , foribus 
folitariis axillaribus.

Rapuntium fo liis  fubrotundis hirtis, fo re  ex 
alis folitario. Burm. Afr. 10 j .  t. 40. f. a. R a-  
punculus galeatus Athiopicus c&ruleus , hirfutis & 
fubrotundis crenatis fo liis . Pluk. Alin. 3 16 . A n  
<Rapuntium hirtum. M ilL Diél. 110. 6.

Il paroît que cette plante eft peu élevée ,
que fes feuilles font petites, ce qui ne s’ac- 

sorde pas avec la defeription du Rapuntium 
hirtum de Miller. Sa racine qui e ft , félon Bur
in an , ligneufe &  épaiffe, pouffe une ou plu- 
JSeurs tiges menues , peut-être frudiculeufes in
férieurement , &  garnies de rameaux alternes &  
feuilles. Les feuilles font alternes, ovales , ob- 
îufes , prelqu’arrondies ,  légèrement dentées , 
abondamment velues ou comme laineufes. Les 
pédoncules l’ont latéraux, axillaires, folitaires, 
unifîores , aulft longs ou un peu plus longs que 
les feuilles. Les fleurs font bleues ou d’ un vio
let bleuâtre. Cette efpèce croît naturellement 
dans l’ Afrique.

40. L o b e ï s IE  feuilles-d’Ivette -, Lobdia chams.- 
fiihys. Lobdia foliis linearibus canaliculatis bi~ 
dentatis tomentofo-hirtis ,  pedunculis longijjimis 
Taudis uni forts.

Toute la plante a , en quelque forte , l ’afped 
d’ une petite Lavande, &  le feuillage del’ Ivette 
£ Germandrée ntt. 17  ] quoiqu’à découpures beau
coup plus courtes. Sa tige femble fruticuleufe : 
■ elle eft menue , longue d’environ quatre pouces , 
•cylindrique, feu illée, &  garnie de rameaux 
courts» Les feuilles-font éparfes, nombreutès ,
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feffiles, linéaires , canaliculées en defîus, cott* 
vexes en deffous , par-tout hériffées de poils courts, 
8c munies vers leur fommet d’ une dent de chaque 
côté , qui a l ’apparence d’une petite découpure : 
ces feuilles n’ont que fix ou fept lignes de lon
gueur. Les pédoncules font plus longs que la 
tige , latéraux 8c terminaux , cylindriques ,greles, 
r>uds , &  uhiflores. Ces pédoncules l'ont longs 
d’environ ftx pouces , &  munis vers leur fom 
met de quelques écailles étroites-pointues , fort 
petites. Les fleurs font irrégulières , paroiffent 
d’un violet bleuâtre , &  longues d’environ fix 
lignes: elles ont un calice court, à cinq dé
coupures étroites &  diftantes -, la corolle un peu 
renflée d’ un côté à fa baie, où elle forme une 
boffe obtufe -, les anthères réunies en cylindre 
prifmatique, comme dans la plupart des ef- 
pèces de ce genre. Cette plante croît naturel
lement au cap de Bonne* Efpérance. [ v . f .  ]

4 1. L o b e iTK à tige nue ; Lobdia nudicaulis. 
Lobdia foliis ovaro oblongis crenatis radicalibus , 
caule nudo , foribus fubftfilibus fptcatis , an- 
thtris dijîindis. ■

A n  Lobd:aphyteuma. Lin.
Cette plante &  les deux qui fuivent pourroient 

être diftinguées comme conftituaht un genre par
ticulier dont la confidération des anthères fépa- 
rées feroit le principal caraélère ; c’eft en effet 
le genre propofé par M . Bergius dans l’ établif- 
fement de l’on Cyph.ia.

Au refte l’efpèce dont il s*agit ici fe diftin- 
gue au premier afpeét des autres Lobéiies con
nues , paria  tige nue, ,&  par la lîtuution de 
fes feuilles. Sa racine, qui eft oblongue &  gar
nie de quelques fibres , pouffe de fon c-ollet 
piufieurs feuilles [ 7  à i l  j  ovales-oblongues , 
obtufes, prefque fpatulées , légèrement créne
lées dansleur partie fupérieure, rétrécies à leur 
bafe , &  difpofées en touffe ou en rofette. 
Ces feuilles font un peu velues , quelquefois 
prefque glabres , &  ont un pouce ■ demi à 
deux pouces de longueur, fur une ..largeur de 
huit à dix lignes. De leur milieu s’ lève une 
tige herbacée , haute d’environ un pied glabre , 
nue, munie de quelques écailles alternes , pe
tites &  diftantes. La partie fupérieure de cette 
tige offre un épi lâche r compofé de fept à dix 
fleurs prefque feffiles, alternes, en partie unila
térales. Ces fleurs ont le calice ouvert, à dé
coupures étroires-lancéolées , bordées de petites 
dents diffames , la corolle très-profondément 
divifée *, les étamines plus courtes que la corolle , 
à fîlamens réunis fupérieurement , &  à anthères 
oblongues pointues velues , &  féparées entf’elles. 
Cette plante croît au cap de Bonne-Etpérance , &C 
nous a été communiquée par M. Sonnérat. (  v. / ’.)

4a. Lobeiie bulbeufe ; Lohelia milhofa. L,. 
Lohelia foliis palmatodaciniâtis , laciniis liriez
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r liu s , floribus racetn'ofis ,  antheris diflincUs , 
fruclu Jemi-fupero.

Rapundum tubcrofum foliis malt i f  dis , floribus 
fpicads. Burra. Afr. 99. t. 3S. f. î. Cyphiabul- 
bofa. Berg. Cap. 172.

Maigre les rapports réels de cette plante avec 
les autres Lobélies, la fituation de fou fruit par 
l'apport au calice , 8c le caractère de fes éta
mines , peuvent Ibffire pour la faire regarder 
avec M. Bergius comme conftituant un genre 
particulier , auquel la précédente &  celle qui 
Ipit pourroient être aufïi rapportées.

Sa racine eft cylindrique ou fuliforme , gar
nie de fibres , 8c terminée inférieurement par 
»n bulbe ou plutôt une tubérofité arrondie 8c 
noirâtre. La tigfc f  fl herbacée , droite, quelque
fois fimple , quelquefois un peu rameufe dans 
fa partie fupérieure, feuiilée , prefque glabre ,  
ic haute d’un pied à un pied 8c demi. Les feuilles 
font éparfes, glabres , découpées , prefque pal
mées i à découpures linéaires , étroites, laplupart 
trifides : les feuilles inférieures font un peu pétio- 
l.ées, lesautres font fefiiles , à découpures, moins 
pombreufes. Les fleurs font pédicellées, rougeâtres 
ou violettes ,&  difpofées en grappe terminale. Les 
pédoncules fontpubefcens, longs detrois à quatre 
lignes, &  fartent chacun de l ’aifTeile d’une brac
tée feffile, linéaire, fouvent trifide. La corolle 
çft divifée prefque jufqu’à fa bafe en cinq dé
coupures , étroites , linéaires-pointues, prelqu’é- 
gales. Les étamines ont leurs filamens connés 
inférieurement ,  &  les anthères libres , répa
rées , droites , velues en dehors. Le ftigmate 
eft dilaté, tronqué, velu ou pileux. La capfule 
©(t conique , marquée de deux filions oppofés , 
biloculaire , demi-lupérieure ,  &  même à deux 
tiers fupérieure. Cette plante croît au cap de 
de Bonne-Efpérance &  nous a été cemæiuniquée 
par M. Sonnerat, [ v. /. ]

43. L o b e l i e  voîubiîe; Lobclia volubilis. L , F. 
'fLobeiia caule volubili,  foliis linearibus indivijîs 
trifidifque ,  antheris difliniiis.

Lobelia volubilis. L. F. Suppl. 396. Burm. Prodr. 
25. ( pro 29. ).

&. Eadem ? caule fpirali , pedunculis longio» 
ribus,  fo liis  profundè trifdis.

Sa tige eft herbacée , filiforme , volubile, 
glabre, rameufe vers fon fom m et, &  paroît 
longue d’un pied ou environ. Les feuilles font 
alternes, diftantes , linéaires , glabres , les unes 
entières avec quelques dents obfcures , un peu 
caileufes-, les autres telles que les fupérieures) 
légèrement trifides. Les fleurs font pédonculées , 
alternes, 8c diipofées fur les rameaux prefqu’en 
manière de grappe. Les pédoncules font Amples, 
uniflores , folitaires , &  un peu plus courts que 
les fleurs. La corolle, longue de trois lignes & 
demie } eft divifée prefque jufqu’à fa bafe es
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découpures linéaires. Les étamines, beaucoup plus 
courtes que la corolle, ont leurs filamens très- 
courts, 8c leurs anthères oblongues , pointues, 
velues, droites, 8c féparées les unes des autres.,

La plante fi. eft plus petite ; fa tige eft fili
form e, contournée en fpirale, glabre, non ra
meufe. Les feuilles font partagées jufques près 
de leur bafe en trois découpures linéaires ,  poin
tues. Les pédoncules font latéraux, axillaires, 
folitaires , uniflores , plus longs que dans la 
première, &  ne forment point la grappe. Les 
fleurs font à peu près femblab-les à celles de la 
première. Ces deux plantes croifîent au cap de 
Bonne - Efpérance, &  nous ont été communi
quées par M. Sonnerat. ( v ./ .) .  Le mauvais état 
des exemplaires que nous poffédons, ne nous 
permet pas de prononcer pofitivement fur la 
réunion ou la diftinaion des plantes dont il s'agit.

44» Lo belie  pinnée ; Lobelia pinnata. Lobclia 
caule fruticofo ereclo fupern'e ramofo , foliis pin- 
natis Uvibus , foliolis angujîifjïmis (ubcapillaceis*

Arbrifleau laiteux , dont le feuillage approche 
en quelque forte de celui de 1 Ipom&a Quanta- 
clit de Linné. 11 s’élève à la hauteur de trois 
pieds ou davantage, fur une tige droite, li- 
gueule , cylindrique , nue , de la grofleur du 
petit doigt, 8c divifée , vers fon fom m et, en 
plufieurs rameaux feuilles, fimples &  alternes. 
Les feuilles font alternes , aflèz nombreufes , 
pinnées , vertes , lifles , luîfàntes, extrêmement 
menues « leurs pinnules ou folioles font écartées^ 
très- étroites , prefque capillaires , quelquefois 
roulées en vrille à leur extrémité. Ces feuilles 
font longues de trois à quatre pouces, &  leurs 
pinnules ont jufqu’à un pouce &  demi de lon
gueur. Cet arbrifleau croît „ félon quelques per»». 
Tonnes, dans les Mes Canaries 5 d’autres le faim- 
çonnent originaire des Antilles. Il eft cultive,' 
depuis quelques années, au Jardin du Roi j il 
n’y a point encore fleuri. 1) ,  ( v. ). s es 
fleurs ( d it -o n )  font terminales, en épi.
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* Lobelia ( tomentofa ) herbacca recta, tomen-
tofa , foliis linearibus dentatis , pedunculis ter- 
min&libus longijjimis uni - f K bifloris. L. F. SuddL 
394. E Cap. B. Sp. i r 8

*  Lobelia [ anceps ] foliis lanceolads decur-  
rentibus. L . F. Suppl.  395. E  C a p .  B. Sp .  q o 
Folia vix dentata.

* Lobelia [ deprefla ] dep/rjfa, fo liis  lanceo- 
lads ,  caule carnofo. L. F. Suppl. 395, E Cap. 
B. Sp. A n folia  intégral

*  Lobelia. [ debilis ] crpBa , fo liis  Unceola- 
tis ferratis glàbns , pedunculis lateralibus folia  
longiorïbus, L. F . Suppl. 395. E Cap. B. Sp.

*  Lobelia [ feçunda] en  (la glabra , fo liis  in- 
fiw is sblongis dentatis 3 fuperioribus lancealatis



j-ntegris , pedunculis racemojîs fecUndis. L. F. 
Suppl. 395. F  Cap. B. Sp.

* Lobelia [ hirfuta ] fruücofa hirfuta profira- 
ta , fo liis evatis dentatis , pedunculis lateralibus 
longljjïmis b i- J\  trifloris. L. F . Suppl. 395. E  
Cap. B. Sp.

* Lobelia [patula ] herbacea diffufa virgata gla- 
bra , fo liis  ovatis dentatis , pedunculis laterali
bus. L. F . Suppl. 395. E Cap. B. Sp.

*  Lobelia [ bellidifolia ] eau le ereBo panicu- 
lato , fo liis  obovatis crenatis. L. F . Suppl, 39^* 
E Cap. B. Sp. © .

L O E

LOBES ou Cotylédons ( le s )  ; Co t y z e d o k eS. 
Ce font deux corps charnus appliqués l’un contre 
l ’autre , mais qui ne fe tiennent réellement que 
par un point commun , placé tantôt latérale
ment , tantôt vers leur extrémité , &  auquel 
aboutirent les vaiffeaux nombreux dont les ra
mifications fe difperfent dans leur fubftance.

Ces corps , que l’ on peut remarquer dans la 
F'ève j où ils fe détachent alternent après que 
l ’on a enlevé la tunique qui les recouvre ,  font 
ordinairement convexgs à l ’extérieur, applatis du 
côté où ils fe touchent,  & un peu concaves 
vers le po nt où fe fait leur réunion: leur fubf
tance eft farineufe 8c mucilagineufe dans les 
graminées , les légumineufes , & c. Elle eft 
comme cornée dans le C a fé , les ombelles, 
& c .

Dans le plus grand nombre des plantes con
nues , les fem^nces ont deux Lobes ou Coty
lédons bien diftincts ; mais dans les Liliacées , 
les Graminées &  les Palm iers, on n’en obferve 
qu’un feul; ce qui nous a fait donner le nom 
d'umlobées à ces mêmes plantes qui compofent 
notre cinquième clafle (voyez le mot clafle)'. 
Enfin l ’on croît que dans les Fougères, les Moufles, 
les Lichens &  les Champignons, la femence eft 
entièrement dépourvue de lobe.

LO ESELLE ciliée j L o e s e z i a  ciliata. Linn. 
Spec. Plant. 82.6.

Loefelia. Royen. Lugd. 299. Gœrtner. deFruél. 
r3°. 373. Tab. 6 1. Royenia fo liis  acute dentatis 
b  veluti fpinofis , flore luteo. Houft. MIT.

Plante herbacée , qui fernble avoir des rap
ports avec la famille des Polemoines , &  par
ticulièrement avec l’HoitzU, &  qui conftirue un 
genre particulier dent le caraélère elfentiel eft 
d’avoir,

tin calice tubuleux à cinq dents ;  une corolle 
monopétale , a cinq découpures profondes -, cinq 
étamines ;  un ftyle ,• une capfult a trois loges.

Sa tige eft quadrangulaire , branchue, &  gar
nie de feuilles oppofdes , ovales , un peu poin
tues , dentées en feie, rétrécies en pétiole à la 
bafe. Les fleurs naiffent fur des pédoncules axil-

laites , nuds inférieurement , &  munis, versleuæs 
fommités , de bradées oppofées , ovales r arron
dies , veinées , prefque feffiles , embriquées en 
cône lâche, &  bordées de dents fétacées comme 
fpinefeentes. Outre ces bradées , on en voit, 
à la bafe des calices, deux autres membraneufes 
&  ciliées.

Chaque fleur offre I®. un calice monophylle, 
tubuleux, à cinq dents aiguës &  droites , court, 
perfiftant.

20. Une corolle monopétale, tubuleufe à fa 
bafe , 8c divifée profondément en cinq décou
pures oblongues , ciliées fur les bords.

30. Cinq étamines de grandeur inégale, pref- 
qu’aufli longues que la corolle , &  dont quatre 
font inférées immédiatement à fon tube, pen
dant que la cinquième , plus courte que les 
autres , eft adnée dans preique moitié de fa lon
gueur à une de fes découpures. Les filatnens por
tent de petites anthères ovales.

40. Un ovaire fupérieur, terminé par un ftyle 
filiforme en maffue.

Le fruit eft une petite capfule environnée du 
calice , turbinée , blanchâtre , à trois loges, 
s’ouvrant au fommet en trois valves. Les cloifons 
font oppofées aux valves. Chaque loge renferme 
une ou deux femences mucilagineufes, un peu 
roufsâtres, oblongues, convexes d’un côté , obf> 
curément anguleufes de l ’autre.

Cette plante croît naturellement à la Vera- 
Crux. Peut-être l’Hoitzit de ce Didionnaire ne 
fera-1 - il qu’une fécondé efpèce de ce genre , 
quoiqu’ayant la fleur plus tubuleufe.

Par M. D e s r o u s s e a u x .

LONCHÎTE*, L oNCHITIS.  Genre de plantes 
cryptogames , de la famille des Fougères, qui a 
beaucoup de rapports avec les Adiantes , &  qui 
comprend des herbes exotiques, dont le carac
tère diftinétif eft d’avoir ,

La fructification difpofée par lignes arquées oU 
en croijjant, fituées aux finus des feu illes .

E s p è c e s .

t . L o n c h i-t e  v e l u e ;  Lonchitis hirfuta,  L in ,  
Lonchiùs furculo ramofo hirfuto ,* pinnis pmna-~ 
tifidis , acuniinatis 5 laciniis obtufîs fnuatis.

F ilîx  r a m o f a , p in n u lis  q u e ra n is . Plum. Füic, 
p. 16. Tab 1 0  A d ia n th u m  p in n is  q u erc in is , 
r a n v s  v illo f is . Petiv. Filic. 81 .  Tab. 4* f* 5 *

La acine de cette  Fougère eft , félon Plumier, 
longue d’environ an pied, prefque de la grolfeut 
du bras, noueufe de même que celle duPolypode, 
blanche, tendre 8c m u c i l a g i n e u f e .  Elle eft ac
compagnée de quantité de longues fibres noirâtres, 
qui la rendent comme barbue. Il en fort plufieurs 
feuilles longues de cinq à fix pieds, &  dont les 
pétiofes communs font cannelés luv le devant, un
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péu tortueux, 8c ont près d’un poueë d’épaifleur 
à leur partie inférieure- Ces feuilles font deux fois 
ailées , à pinnules fecondaires fefliles , profon
dément pinnatifides, acuminées, longues de quatre, 
à cinq pouces , larges de deux , 8c à découpures 
obtufes, aifez régulièrement finuées. La fructi
fication eft difpolëe au dos des pinnules, fous les 
fin us de leurs découpures , en petites lignes lunu- 
lées , 8c formées par des yéficules très-menues, 
rapprochées les unes des autres, rebduvertes d’a
bord par une membrane blanchâtre. Toute la 
plante eft tendre, d’un vert pâle, $c couverte de 
poils. Elle croît particulièrement Je long des ruif- 
féaux. Plumier l’ a rencontrée dans un vallon du 
Morne rouge , vers le quartier du fort S. Pierre à 
la Martinique.

a. LoNCHiTEoreillée •, Lonchitis aurita. Lonchi
tis frondibus pinriads : pi nais ïnfimis bipartitis , 
furculis indivijîs (iculeatis. Lin. Spec. Plant, no. 1.

F i l i x  la tifo lia  fp in u h s m ollibus & n igris acu- 
îeata. Plum. Filic. pag. 14 . tab. 17 . F i l ix  fp i-  
n o fa , fem in ib u s lunatis. Petiv. Filic. 172 . tab.
4. fig. 4.

Sa racine eft un amas de fibres noires, che
velues , épaifies comme de la ficelle. Il part 
de fon collet cinq oü fix feuilles ailées , longues 
d’environ un pied &  demi. Les pinnules de ces 
feuilles font lancéolées , acuminées, pinnatifides , 
membraneufes , minces , d’un vert gai &  vei
nées par un réfeau de fibres très-déliées : elles 
ont les découpures obtufes , légèrement ondées 
fur les bords &  denticulées à leur fommet. 
Les plus inférieures de ces pinnules offrent , 
tout près de leur bafe, une féconde pinnule moins 
grande , dont la pointe regarde la terre 8c qui 
pend en manière d’ ereillette. La pinnule ter
minale eft plus large que les autres: fes dé
coupures font plus profondes &  pointues. Les 
pétioles communs font arrondis , cannelés fur le 
devant, épais de près de trois lignes , d’un vert 
brun &  hériffés de petites épines noires &  plian
tes. Les parties de la fructification fe voient 
au dos de la feuille , au fond des finus que 
laiffent entr’elles les découpures des pinnules : 
ce font des véficules menues , luifantes , de 
couleur de châtaigne, difpofées en fer-à-cheval, 
&  qui ne font apparentes que quand la pelli
cule fine &  blanchâtre qui les couvroit vient 
à quitter leur furface. Cette efpèce croît natu

rellement à la Martinique où elle a été obfer- 
vée par Plumier le long d’un vallon au quar
tier du Prêcheur.

3. Lcwchïte rampante *, Lonchitis repens. Lin. 
Lon chitis fu rcu lo  ramofo , aculeato : fro n d e  Ju b -  
irip inn atâ  ;  p in n is  acnm inatis j p in n u lis  obtit- 
f u f c v l i s  fn u a to -c re n a tis .

F il ix  aculeato. repens. Plum. Filic, i l .  tab, 
Botanique. T om t l ï l .

I I .  F ilix  ramofa aculeata, repens. Petiv. Lille.
37. tab. 4. fig. 6.

La racine dè cette efpèce eft extrêmement 
longue, traçante comme celle du Chiendent, 
greffe à peine comme le petit doigt, noirâtre 
tant en dedans qu’en dehors &  munie de fi
bres chevelues de même couleur. Il en part 
cinq ou fix pédicules noirs auffi, d’une longueur 
confidérable, couchés fur la terre, &  tout cou., 
verts de petites pointes aiguës, que Plumier 
compare à celles qu’on voit fur la plupart des 
Ronces. Ces pédicules fe divifent en beaucoup de 
rameaux femblables , alternes , qui peuvent être 
confédérés comme les pétioles communs de 
feuilles tripinnées. Les pinnules fecondaires font 
fefliles , lancéolées , acuminées , d’un vert fon
cé , longues de cinq à fix pouces, larges de 
deux &  lèuiement pinnatifides vers leur extré
mité pendant que le refte de leur étendue eft 
compofé de pinnules d’un troifième ordre , oblon- 
gues , un peu obtufes , régulièrement finuées ou 
plutôterênelées dans leur contour.La fruélification 
eft fîtuée au dos de la feuille , dans les finuofités 
de ces crênëlures : elle eft compofée de petites 
é minences taillées d’abord en demi-lunes ( elles 
deviennent dans la fuite fphériques, félon Plu
mier ) &  qui font formées de beaucoup de
véficules menues, d’ un gris châtain. On trouve 
cette Fougère à la Martinique vers je mont 
N o ë l, &  en montant le morne de la Calébaffe 
quand on va du fort St. Pierre à la Carbfterre*

4. LonchIte pédiatre ; Lonchitis pedata. Lon- 
chitis fondïbüs pedatis : pinnis pinnatifidis Je r * 
rulatis. Lin. Spec. Plant. n°. 4. %

Lonchitis ereela tribrachiata : lateralibus tri- 
partitis ; medio recto fm plici. Brown. Jam. 89» 
tab. I. fig. T. 1.

Elle s’élève fur un pédicule droit à la hau
teur de deux ou trois pieds , puis fe divife en 
trois parties , dont celle du milieu n’eft que 
fimplement pinnée pendant que les latérales fe 
partagent de rechef en trois rameaux feœ- 
blabîes à la divifion moyenne à la longueur 
de laquelle ils font proportionnés , &  qui donnent 
à la plante une forme en quelque forte pédiaire.. 
Les fept divilions du pédicule, defquellesnous 
venons de parler, font pinnées jufques vers 
leur extrémité qui n’eft que pinnatifide. Leurs- 
pinnules font alternes, fefliles ou prefque fef- 
liles , glabres , longues d’environ quatre pouces , 
étroites-lancéolées, acuminées, pinnatifides y à 
découpures oyales-oblongues , un peu pointues & 
bordées, de petites dents en feie. La fruâifica- 
tion eft compofée de petites éminences prefque 
circulaires , placées fous les finus des décou
pures &  quelquefois auffi fous les dents done 
elles font bordées , ce qui donne”encore à cette 
efpèce de plus grands rapports avec les Adiantes. 
Cette Fougère croît naturellement dans le* Ar~
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tilles. M. de Badier nous en a communiqué un exem
plaire quïl avoit eue illi à la Guadeloupe. [ v . f .  ]

L o n c h i t e  de J a v a -, Lonchitis Javanica. 
Lonchitis hirfut a pinnülis acutis, fefjilibus , fub- 
oppojitis ; laciniis obtujïs, crenulatis.

Cette efpèce paroît devoir être aflez grande , 
fi fur-tout l’exemplaire que nous en pofledons fait 
partie d’une feuille plufieurs fois ailée , comme 
nous fournies portés à le croire d’apres un mor
ceau de la même plante qui fe trouve dans l’her
bier de M. Thouin. Notre exemplaire a près 
d’un pied & demi de longueur lur une largeur 
d’e-nviron fept pouces : c’eft un morceau de feuille 
velu fur toutes fes parties, pinnatifide à fon 
extrémité, &  compote , dans le refte de fa 
longueur , de pînnules lancéolées , un peu acu- 
minées -, veinées , fetlües ,  prefqu’ oppofées , 
allez régulièrement finuées, à découpures ova
les , obtufes , prefqu’arrondies , bordées de fi
nes crênelures. Le pétiole commun eft légère
ment cannelé à fa partie antérieure &  couvert 
de poils fins , jaunâtres , plus abondans que tur 
les pînnules. La fruftification eft compolee de 
petits grains routTeâtres , ramatfés , fous les fi- 
nus des découpures , en petits paquets demi- 
circulaires ou réniformes , couverts dans leur 
jeunefle par une membrane mince , demi-circu
laire de même &  partant du fond de chaque 
finus. On voit aufli quelquefois les bords des 
crênelures offrir un peu de fructification. Cette 
plante croît naturellement à l’ifle de Java d’où 
elle a été rapportée par Commerfion. ( v. /. ).

Par M. D e s r o u s s e a u x .

IO P È Z E  à grappe ;  L o p e z i a  racem ofa. L o -  
pefia caule herbaceo rarnofo : foliis altérais ovato- 
lanceolatis ferralis , foribus raccmojïs. Cav. PI. 
Ic. ia . t. 18.

Plante qui paroît pouvoir fe rapport à la 
famille des Onagres ,  qui eft néanmoins fort remar
quable par la conformation fingulière de fes 
fleurs , 8c qui conftitue un genre particulier 
dont le caraètère efientiel eft d’avoir,

Un calice fupérieur, de quatre folioles j  cinq 
pétales inégaix j  une feule étamine: une capfule 
globuleufe , à quatre loges polyfpermes.

Cette plante s’élève à trois ou quatre pieds 
de hauteur, fur une tige herbacée , tétragone, 
garnie de rameaux alternes , &  chargée de 
quelques poils fort courts. Ses feuilles font a l
ternes, ovales ou ovales-lancéolées , pédolées, 
dentées en foie , molles , glauques inférieure
ment. Leurs pétioles font rougeâtres, canali- 
culés , ciliés &  trois fois plus courts. Les fleurs 
font rouges &  difpofées en grappes termi
nales: elles font portées fur des pédoncules ca
pillaires , fimples, rouges , longs de fix lignes 
cm davantage, quifortent des aifi'elles desbrac-
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tées, &  qui à mefure que le fruit fè déve
loppe paroiffent pendre comme dans le Sapona- 
ria porrigens.

Chaque fleur offre i ° .  un calice fupérieur , 
de quatre folioles oblongues , prefque linéai
res, caduques-,

0.°. Cinq pétales irréguliers, ouverts; dont 
deux oppofés oblongs, un peu en fau lx , à 
onglets aigus ; deux autres fupérieurs , plus 
courts , linéaires, à bafe cylindrique , termi
née par un tubercule -, &  le cinquième ovale , 
échancré , court, plié en deux, incliné ou pen
dant , &  porté par un onglet arqué qui par 
fa bafe fournit une gaîne au ftyle.

3 ° .  Une étamine dont le filament élargi &  
canaliculé à fa bafe , pointu au fommet, porte 
une anthère ovale , didyme.

49. Un ovaire inférieur, turbiné, furmonté 
d’ un fiyle fimple , à ftigmate frangé. L e  
fru it eft une capfule globuleufe, quadri-locu- 
laire ,  quadri-valve, à loges polyfpermes.

Cette plante croît naturellement au Mexique : 
elle a fleuri au Jardin botanique de Madrid , 

dans les mois de novembre &  décembre. Q .

LO PH A N T E tomenteux -, L o p h a k t v s  to- 
mentofus. Forft. Nov. Gen. p. 28. t. 14.

Nom d’ une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter dans leur voyage de la mer du 
Sud , &  dont ils n’ont encore publié que le 
caraéfère générique.

Sa fleur offre i« . un calice perfiftant, mo- 
nophylle , tubuleux, quinquefide-, à découpures 
petites, droites, pointues 8c égales.

2 q. Cinq pétales fpatulé.s, à onglets menus , 
de la longueur du calice, &  à lames arron
dies , ouvertes.

30 . Cinq étamines , dont les filamens fubu- 
lé s , de la longueur de la corolle, portent des 
anthères ovales-oblongues , prefque droites.

40. Un ovaire fupérieur , ovale-conique, velu , 
furmonté d’un ftyle court, cylindrique, un peu 
en maffue, à ftigmate à peine échancré ( bifide 
félon la figure. )

Le fruit confiftéen un péricarpe uniloculaire , 
monofperme , chargé de poils longs , 8c enfer
mé dans le calice. La femence eft ovale , gla
bre , muni d’une enveloppe ou tunique propre.

Selon MM. Forfter , qui ne nous apprennent 
rien fur le port, ni fur le lieu natal de cette 
plante , fon inflore fcence eft telle que des braftées 
fituées fous les fleurs repréfentent en quelque forte 
une crête , d’où le nom de la plante eft dérivé,

LO RAN TH E ; L oxAn t h v s . Genre de plan
tes de la famille des Chèvrefeuilles , qui a des 
rapports avec les Guis , &  qui comprend des 
plantes ligneufes, la plupart parafites des ar
bres , prefque toutes exotiques , ayant des
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feuilles fimples, le plus fouvent oppofées & des 
fleurs ordinairement tibuleufes, axillaires ou 
terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eit d’avoir : 
U n ca lice  d o u b le  , u n e c o ro lle  à  c in q  ou f i x  

d iv i j io n s  ; c in q  ou J i x  é ta m in e s  ; une b a ie  m o~  
n o jp erm e  , in fé r ieu re .

L O R
mais qui n’eft pas coloré de même & ne ren
ferme pas de pouffières. La baie eft cylindrique , 
un peu applatie , recouverte d’une écorce noi
râtre : Sa pulpe eft glutineufe & laireufe. Cette 
efpèce croît naturellement à St.-Domingue dans 
les bois. f j .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

L a  f le u r  offre I Q. deux calices: l ’un fupérieur 
très-court , prefqu’entier , comme tronqué ; 
l’autre inférieur à peu près de même forme.

2°. Une corolle tubuleule , un peu irrégu
lière , fe fendant plus ou moins profondément 
en cinq ou fix découpures communément ré
fléchies.

3y. Cinq ou fix étamines dont les filamens 
fubulés , attachés à la corolle , & à peu - près 
de la même longueur qu’elle , fout-iennent des 
anthères droites & linéaires.

4°. Un ovaire inférieur, placé entre les deux 
calices & foutenant un ftyle fimple , de la 
longueur des étamines, terminé par un ftig- 
mate obtus ou arrondi.

L e  f r u i t  eft une baie ovale ou oblongue, 
uniloculaire , monofperme.

E s p e c e s .

I .  L oranthe à petites fleurs; L o ra n th u s  
p a r v if io r u s .  L o ra n th u s  f o l i i s  J u b o v a lib u s  , obtu - 
J is  , m u c ro n a tis  ■ f lo re  m in im o  ;  p t t a l i s  p a te n t i f -  
f im i s .

L o ra n th u s uni-florus. Lin. Spec. plant. n°. 2. 
Jacq. Amer. p. 98. tab. 69. ed. 2. Pid. p. 51.
t. icO. E in b lu m ig e  R iem e n b iu m e . Lin. Pflan- 
zenfyft. 3. p. 390.

C’eft une plante ligneufe , parafite , à ra
meaux ouverts & fragiles. Elle végète fur 'es 
arbrifTeaux & fes racines en embraient étroi
tement les branches. Les feuilles font oppofées, 
pétiolées , prefqu’ovales , obtufes , légèrement 
mucronées , enrières, coriaces, très-glabres & 
marquées de nervures latérales partant de la 
côte moyenne. Ces feuilles ont fouvent les 
formes altérées. Les pédoncules font axillaires 
& terminaux, folitaires , à-peu-près de la lon
gueur des feuilles , & font chargés vers leur ex
trémité de quatre ou fix fleurs pédicellées , 
prefque difpofées en corymbes. Ces fleurs font 
petites & inodores. Le calice inférieur eft par
tagé en trois divifions ovales, concaves , ai
guës, droites. Les pétales font purpurins, ob
tus , très-ouverts , de la longueur de l’ovaire. 
Les filets des étamines font au nombre de fix. 
une/ois plus courts que les pétales: trois d’en- 
tr’eux ont un peu plus de longueur que les 
autres, & foutiennent chacun , au-lieu d’an
thères , un petit corps qui en a la forme ,

2.. L o r a n t h e  d’Europe ; L o ra n th u s E u r o p a u s .  
L o ra n th u s  ra c e m is  J im p lic ib u s  , te rm in a h b u s  , 
flo r ib u s  d io ic is . Jacq. Yifld. 130. Auftr. t. 30. 
Lin. Spec. plant, n9. 3.

E u ro p œ ifch e  R ie m e n b iu m e . Lin. Pflanzenfyft.
3. p. 39°-

Arbufte de la ftature du Gui commun, pa
rafite de même , & qu’on trouve fréquemment, 
dans fon pays natal, fur les branches des Chê
nes. Ses tiges font obfcerément tétragones , noi
râtres , ridées, dichotomes & branchues , à 
rameaux comme articulés. Les feuilles font pe
tites , oppofées , quelquefois un peu alternes , 
prefqu’ovoïdes, fouvent oblongues ( principale
ment dans les individus femelles que nous avons 
fous les yeux ) obtufes , entières , rétrécies en 
pétiole à leur bafe , médiocrement épaiffes & 
marquées de nervures obliques , peu (aillantes, 
partant de la côte moyenne. Elles ont un pouce 
à dix-huit lignes de longueur fur une largeur de 
cinq à 'fix lignes. Les fleurs font dioïques & 
naifl'ent fur des grappes fimples , terminales, un 
peu moins longues que les feuilles. Elles font très- 
petites , fefflles , prefqu’oppofees fur l’axe de ces 
grappes & accompagnées chacune à leur bafe 
d’une courte écaille. Le calice eft court, fu
périeur , obfcurément divifé en fix dents ou 
comme tronqué. Les corolles font à fix pétales 
ouverts, de couleut tirant fur le jaune , & les 
étamines au nombre de fix. L’ovaire devient une 
baie monofperme , jaunâtre , couronnée par le 
calice. Cette plante croît naturellement dans 
i’Autriche. M. de la Mark ©n polTède des exem
plaires qui lui ont été communiqués par M. 
Jacquin. f j . ( v . /. )

3, L oran th e  d’Amérique ; L o ra n th u s  A m e -  
r ic a n u s . Lin. L o ra n th u s fo l iis  fu b o v a t is  c y m is  
c o m p o f t i s  ; c o ro llts  p ro fu n d è  f e x p a r t i t i s  d e p e n - 
d en tib u s .

L o ra n th u s racem ofus , flo re  coccineo  , b a cc is  
n g r i s  Vaill. Aét. 172a. p. 274. L o n ic e ra  f lo re  
coccin eo  , b a cc is  n ig r is . Vlum. Nov. Gen. p. 17. 
Burm. Amerjc. Ic. 166. fig. 1. Plum. Mff. vol.
5- p. 214. Icon.79. L o ra n th u s c y m is  ra m o jis . Jacq. 
Amer-le. p.97. tab. 67. & Piâ:. p. 50. t. 98. 
L oran th u s A m e r ic a n u s . Amœn. Acad. v. $. p. 
396. A m e r ik a n ifc h e  R ie m e n b iu m e . Lin. Pflan
zenfyft. 3. p. 390.

Il croît au fommet des plus grands arbres & 
particulièrement du C occoloba g ra n d ifo lia . Jacq.
[ Voyez R é fin ie r  1, Ses racines s’implantent dans
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leur écorce , comme celles du Gui commun , & 
paroiflent Ce nourrir des fucs féveux a&uellement 
en circulation ; car M. Jacquin a remarqué que 
ce Loranthe , fi l’on coupoit le rameau même 
très gros à la fommité duquel il te trouvoit , 
étoic flétri dès le lendemain , 8c. périfloit bien
tôt. Ses tiges tout iigneulss , rame dès , diffbfès, 
cafluntes, Les feubies 'ont pétioiees , de forme 
à peu près ovale , ëpaifles, corivcés , fans veines 
apparentes, entières, ’uiianteg oppofées , quel
quefois alternes . Ibuv-.-n- rongées 8c  difformes ,
[ ce que M. Jâcquin attribue a i’aftion forte des 
vents auxquels cette plante, vu la région élevée 
£ans laquelle elle végète , efl prei'que conti
nuellement expofée ]. Les fleurs fontnombreufes , 
ag cables à voir, tubuleufes, pendantes, lon
gues d’un pouce & demi , inodores, de couleur 
d’écarlate , & naiffent en petits corymbes fur 
des pédoncules fameux , axillaires ou terminaux. 
Les dernières diviûons de ces pédoncules fou- 
tiennent affcz ordinairement trois fleurs pédi- 
cellées. Les calices font courts, comme tron
qués, abords un peu irréguliers. La corolle efl 
longue, tufeileufe, arquée & divifée profon
dément en fix découpures étroites, pointues, 
dont les extrémités légèrement réfléchies repor
tent toutes du même côté. Les étamines font 
de la longueur de la corolle & au nombre de 
fix. Cette efpèce croît naturellement à la Mar
tinique dans les bois qui couvrent les mon
tagnes. f) •

O b fe n /a t . I. Nous ne fouîmes pas de l’avis 
de M. Gœrtnerqui regarde comme certain (  de  
f r u c l ib u s  p. 132.) que fon L on icera  Z e y la n ic a  
eft le même que le L o n ic e ra . Plum. Gen. p. 17. 
& Icon. tab. 166. f. I. Car la confédération 
fur laquelle il fe fonde , nous paroît infuffifante 
en ce qu’elle porte fur un caractère qui peut être 
commun à plufieurs efpèces du même genre. 
P ’aiileurs il efl: d’autant plus vraifemblable que 
Jes deux plantes , dont il s’agit ici , font diffé
rentes , qu’elles vivent dans des pays fort éloig
nés l’un de l’autre, & que la forme des fruits n’eft 
pas la même , comme il efl aifé de s en con
vaincre à la fifnpîè infpeâion des figures. ( Voyez 
JLoranthus in d ien s  n0. 19*)

C b fe rv a t.  1 . J’ai vu , chez M. de Jufheu, la 
plante à laquelle fe rapporte le fynonyme cité 
Je Plumier. Elle a les feuilles ovales allongées:, 
un peu obtufes, Rentières , d’un vert foncé, ré
trécies à la bafe en un court pétiole, longues 
d’environ trois pouces fur une largeur de quinze 
â vingt lignes 8c marquées, comme celles du Plan
tain , decinq à fept nervures longitudinales peu 
faillantes. L’un des bords efl un peu plus convexe 
que ls bord oppole , ce qui donne à ces 
feuilles une forme légèrement irrégulière. 
Les fleurs font difp.ofées en efpcce.s de cîmes 
$c fur des pédoncules communément deux fois 
semés, tes corolles font affez verticales , du
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moins avant d’être épanouies: elles imitent alors,' 
juf’qu’à un certain point, par leur long tube renflé 
8c  courbé au fommec, ie cou Sc la tête d’une oie. 
L’ovaire devient une baie turbinée , noirâtre , 
de la groflèur d’une Cérife.Je crois que cette plante 
ne diffère pas eifentiellement de celle qui efl fi
gurée dans Jacquin. En effet les légères diffem- 
blances qu’elle préfënte dans la forme 8c les 
nervures des feuilles, &c. peuvent tenir à des 
circonftances accidentelles On preffent aifément, 
par exemple, que le deflechement, dans les feuilles 
charnues , peut rendre apparentes des veines Sc 
des nervures qui ne l’étoient pas dans l’état frais. 
On fait de plus que les formes 8c les dire&ions font 
fufceptibles d’être plus ou moin> altérées , félon 
que les agens , capables de les vici -r , ont exer
cé fur elles une action plus ou moins forte, plus 
ou mains confiante. ( v  f ,  in  H erb . D .  de Juffieu.)

4. Lof ANTHE du Bréfil \L o r a n th u s  B ra f i l ic n j îs .  
L o ra n th u s h c x a p e ta lu s  f o in s  la n c e o là to -  o v a t i s  ; 
c o ro llis  a n tè f lo r e fe e n tia m  longé tu b u lo jîs  , réélis , 
c la v a t is .

Son feuillage a en quelque façon l ’afpeâ de 
celui de V A v ic e n n ia  to m zn to fa  ÿ mais il efl très» 
glabre ainfi que les autres parties delà plante. 
Les tiges font ligneules , cylindriques , rameu- 
fes. Les rameaux ont une teinte jaunâtre & font 
garnis de feuilles pétiolées , afiernes , rarement 
oppofées , lancéoléeS-ovales, entières, glabres, 
luilântes en deffus, médiocrement épailfes , ner- 
vées obliquement , afflz droites , longues de trois 
pouces à trois pouces & demi kir une largeur de 
d uze à quinze lignes. Les pétioles font canali- 
culés & ont trois à quatre lignes de longueur. 
Les fleurs font dubo'.ées aux Sommités des ra
meaux lur des pédoncules ordinairement deux 
fois ternes & dont plufieurs en mê ne temps 
font folitaires aux aiffelles des feuilles lupé- 
rieures. Les divifions de ces pédoncules fup- 
portent à leur fommet , immédiatement au- 
deflus d’une petite braélée écailieufe , trois pé
doncules propres turbines , longs de trois lignés 
ou environ 8c dont lapartie Aipérieure, évafée en 
manière de petite coupe , reçoit la fleur. Le ca
lice fupérieur efl: un bord droit , membraneux , 
obscurément denté. La corolle forme , avant fon 
épanoui (Tentent, un tube droit, hexaèdre , long 
d’environ dix - huit lignes &  renflé en maflue à 
l’extrémité : bientôt elle s’ouvre jufqu’à la baie en 
fix pétales linéaires , un peu élargis fupérieure- 
ment. Les étamines font au nombre de fix , un 
peu moins longues que les pétales. Leurs filamens 
ne font libres que vers le bas du tiers lupérieur de 
la corolle, Les anthères font oblongues , & s’in
fèrent fur leurs filets par leur partie moyenne. 
Cette efpèce croît naturellement au Bréfil.. Jy . 
( v. f  in  H erb . D . de Juffieu. )

5. L o r a n t h e  marginé -, Loranthus marginales*



Loranthus foliis ovatis ,  fubacuminatis , margine 
fcariojis racemis J folitariis , axillaribus ; pedi- 
eellis trifloris.

Cette efpèce a toutes les parties glabres & 
lifles. Ses rameaux font ligneux , cylindriques , 
finement fines, grêles & élancés. Les feuilles 
font pétiolées , oppofées ou un peu alternes, ova
les , légèrement acuminées ; très-entières, mé
diocrement épaiffes , longues d’environ deux 
pouces fur douze à quinze lignes de largeur , 
( k  marquées de quelques nervures obliques , 
naiflant de la côte moyenne. Leur circonférence 
«ft brune, fcarieufe & tranfparente. Les pétio
les font canaliculés & longs de trois à quatre 
lignes. On voit à chaque aiflelle une grappe axil
laire , folitaire , tantôt droite , tantôt horifon- 
tale, un peu moins longue que les feuilles. Les 
ramifications latérales de ces grappes font op
pofées ou prefqu’oppofees , ouvertes, longues 
d’une ligne ou une ligne & demie , un peu dif- 
tantes les unes des autres , & foutiennent, cha
cune à leur fommet, trois fleurs petites, fef 
files , munies à la bafe de courtes écailles qui 
leur tiennent lieu de calice inférieur. Le calice 
fupérieur efl un bord oblcurément denticulé , 
entourant la bafe de la corolle. Celle-ci a à 
peine deux lignes de longueur : elle a , avant 
fon épanouilfement , la forme d’ure nialu e , 
s’ouvre enfuite jufqu’à la bafe en fix pétales un 
peu plus longs que les étamines & qui le ren- 
verlent à leur partie moyenne la où les filets 
commencent d’être libres. Les anthères font 
petites, ovales, & s’insèrent fur leur filamens, 
îion par leur extrémité inférieure comme dans 
la plupart des Lordnthus,  mais par ieur partie 
moyenne. L’ovaire fait , à l’intérieur de la co
rolle, une faillie affez confidérable. Cette plante a 
été trouvée, par M. Dombey, au Bréfil ou elle croît 
naturellement, f ) . ( v .f. in Herb. D . de Jufiieu.)

6. L oranthe  trigone ; Lorantius fe l is  Lin. Lo~ 
ranthus racemis trichotomis ,  pedunculis îriga- 
nis , jloribus Aqualïbus. Lin . Spec. Plant, no. 7.

Loranthus Jlelis. Loefl. Iter. 187. Cumanifchs 
Riemenblume. Lirtn, Pflanzenfyfl. 3. p. 393.

C’eft une plante ligneufe, parafite des arbres , 
branchue , à rameaux ouverts & tétragones. 
Les feuilles font oppofées & alternes , ovales g u  
un peu ovoïdes, légèrement oblongues , très- 
entières , glabres , fermes, coriaces, allez épaiffes, 
longues d’environ un pouce & demi fur un 
pouce de largeur. Elles font portées fur de 
.courts pétioles & marquées de nervures obli
ques, peu faillites , partant de la côte moyenne. 
Les pétioles n’ont que deux à trois lignes de lon
gueur. Les fleurs font petites, d’un vert jaunâtre ou 
.d’un blanc fale : elles nailfent fur des pédon
cules longs de fix à huit lignes & raffemblés 
plufiçurs enfemble aux ailfelies des feuilles, Ces
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pédoncules font divifés en deux cm trois parties 
vers leur extrémité, &  chacune de leurs dm * 
fions foutient à fon fominét , qui efl; plus épais 
&  trigône , trois fleurs fefliles, difpolees dans 
un ordre triangulaire. Le calice inférieur con* 
fille en une très - petite braétée fqi tarai forme , 
fituée, à la bafe de la fleur, au côté externes 
le fupérieur efl un bord court, obfcurérnenfc 
&  irrégulièrement denticulé. La corolle efl: con\- 
pofée de fix pétales grêles , fe renverfant en 
arrière à leur partie moyenne. Les étamines font 
au nombre de fix , à peu près de la longueur 
de la corolle. L ’ovaire devient une baie ovale , 
un peu oblongue , monofperme , noirâtre dans 
fa maturité. Cette efpèce croît naturellement 
dans l’ Amérique méridionale, . ( v. f. in Herb.
D. de Juflieu. )

7. L oranthe coriace; Loranthus coriaceus. 
loranthus pentander fo liis  ovalibus , oblorg uj- 
culis , fubfejjilibus 3 fioribus ad axillas racemoj'o- 
capitatis.

Periclymenum indicum > fo r e  f l ivefcente ? Tour- 
nef. p. 60?. Itti- Canni 9 Rheed, Hort. Mal. v. 7. 
p. 55. t. 2.9. Loranthus loniceroides? Lin, Spec. 
Plant, n o .  6.

La figure que nous citons de Rheed rend affez 
bien la forme des feuilles , &  la difpufition des 
fleurs de ce Loranthe Nous ne douterions 
même pas qu’e'le ne lui appartînt , fi les pétio
les étoient plus courts. Toute la plante eft 
glabre Les tiges font cylindriques , &  garnies 
de feuilles , tantôt oppofees , tantôt alternes ,  
prefque fefliles, ovales, fouvent ovales - oblon
gues , un peu obtufes , encières, coriaces, épaif- 
ies , liffes , d’un vert foncé , marquées de quel
ques nervures obliques partant de la côte moyenne. 
Ces feuilles font longues de trois pouces &  demi 
à quatre pouces fur une largeur de deux pouces 
ou un peu moins. Les fleurs viennent fur des 
grappes latérales, très - courtes , où elles font 
prefque ramaffees en tête. Elles ont le calice 
très-petit; la corolle tubuleufe , légèrement 
arquée, longue d’un pouce, divifee fupérieuro- 
ment &  peu profondément en cinq découpures 
étroites , réfléchies à leur fommet , ainfi que 
la figure citée de Rheed nous les repréfente Les 
étamines font au nombre de cinq , de la lon
gueur de la corolle. Les anthères font jaunâtres. 
Cette efpèce croîc naturellement dans l’ Inde , 
&  nous a été communiquée par M. Sonperat. 
On la trouve dans l’Herbier de Commerfon fous 
le nom de Gluiinago. f j . ( v. f ) .

8. L o r a n t h e  fa r ineu x  ; Loranthus farinofus»' 
Loranthus pentander foliis ovato - oblongis ; ni». 
cemis firin o jis  axillaribus ; corollis tubulofo-ven 
tricofis , api ce rcflexis.

Ses tiges font ligneufes, cylindriques, rarneu-
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fes , glabres, &  garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , prelqu’oppofées , ovales ou elliptiques, 
quelquefois un peu pointues , entières , coriaces, 
nervées comme celles de la plupart des autres 
efpèces. Ces feuilles font glabres des deux côtés , 
&  leur longueur eft de trois à fix pouces fur 
une largeur une fois moindre. Les pétioles n’ont 
que trois à fix lignes. Les fleurs font pédicel- 
lées &  éparfes fur des grappes Amples, axillai
res, longues à peine de deux pouces. Leur fur- 
face externe eft couverte, ainfi que les pédon
cules , d’un duvet court' , blanchâtre , comme 
pulvérulent ou farineux. Elles ont un calice in
férieur, compofé d5une petite écaille ovale-poin
tue , placée au côté externe ; un calice lupé- 
rieur court, à cinq dents obtufes ; une corolle 
tubuleufe , de longueur médiocre , en maffue 
dans fa jeunefie , renflée dans la fuite, &  di- 
vil'ée dans fes deux tiers fupérieurs en cinq dé
coupures étroites , linéaires , dont les moitiés 
fupérieures , colorées à leur partie interne d’un 
rouge jaunâtre ( au moins dans l’Herbier), fe 
réfléchiffent en totalité.j cinq filamens qui ne 
ceffent d’être adhérens à la corolle qu’à l ’endroit 
où fes divisons fe renverfent , 8c qui (butien- 
nent des anthères droites , un peu plus longues 
qu'eux, mais à compter feulement de l’endroit 
où ils commencent d’être libres. Le ftigmateeft 
capité, à peine plus long que ia corolle , &  dé
pare les étamines d’une ligne ou un peu moins. 
Cette efpèce croît naturellement dans l ’Ifie de 
Ja v a , &  fe trouve dans l’Herbier de Commer- 
fon. J ) ,  ( v ./ l ).

9. î  oranth s  pentandrique ; Loranthus pen- 
tnndru% Loranthus racemis flmplicibus , floribus 
funiquefidij, fo liis  altérais petiolatis. Lin. Sp. 
Plant. n°. 8.

Fünflœuige Pdemenblume. Linn. Pflan^cnfyjî.
3 - P- 393-

C ’eft un arbufte dont les rameaux font un 
peu élargis aux endroits où s’insèrent les feuilles. 
C elles-ci i’ont alternes , pétiolées, prefque fans 
nervures , &  ont la forme des feuilles du Lau
rier. Les fleurs font difpofées fur des grappes 
axillaires , foiitaires ou géminées, un peu plus 
longues que les pétioles. Les corolles font di- 
vifées jufqu’à leur partie moyenne en cinq par
ties. Il part du milieu de chacune de ces divi
sons un filament plus court que l’anthère qui 
le termine. Les anthères font droites , de la lon
gueur de la corolle. Cette plante croît naturel
lement dans les Indes orientales, fj . Eft-elle 
différente du Loranthus farinofus ?

10. L oranthe  en maffue •, Loranthus elavatus. 
L oran t hus fo li is  ovatis , obtufls ;  floribus con- 
geftis , la tera lib u s  , fubfejjïlibus , longe tubulojis.

C’eft an arbrifleau dont les tiges font cy
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lindriques, rameufes , prefque dichotomes &  
couvertes d’une écorce cendrée ou blanchâtre. 
Les feuilles font oppofées, ovales, obtufes > 
entières, affez épaiffes, glabres, fans nervures 
apparentes. Elles font à leur furface inférieure 
de couleur rouffâtre , ferrugineufe , quelque
fois prefque violette , 8c ont, dans les individus 
fecs qui fervent à notre defcription , les b©rd3 
un peu repliés en deffous. Leur longueur eft 
communément de deux pouces à deux pouces 
& demi , lbr une largeur de quinze à dix- 
huit lignes , &  les pétioles ne font longs que 
de deux à trois lignes. Les fleurs viennent aux 
ailfelîes des feuilles , ou à la partie nue des 
branches autour des articulations , lur des pé
doncules (impies , fafciculés , à peine longs 
d’ une ligne &  demie à deux lignes. Leur calice 
inférieur eft une courte membrane irrégulière , 
un peu plus allongée du côté externe ; le fu- 
périeur eft à cinq petites dents obtules. La co
rolle eft tubuleufe, étroite, arquée , longue 
d’un pouce &  demi , &  terminée fupériearement 
en mafiiie : elle fe divife peu profondément au 
fommet en trois découpures concaves, qui ne 
nous paroiffent pas le réfléchir 8c dans lesquelles 
font logées les anthères. Deux de ces décou
pures font plus larges &  le fendent quelquefois 
chacune en deux autres. Les étamines font au 
nombre de cinq : le ftigmate eft capité &  dé
parte un peu la corolle. Le fruit eft co u rt, 
ovale 8c couronné par le calice. Cette elpèce, 
croît naturellement à Madagafcar, &  nous a 
été communiquée par M. Martin, "fr • ( v. /. ) 
Nous en avons vu aulii dans l ’Herbier de Corr« 
merfon, des exemplaires qui venaient de Pon- 
dichéri.

1 1 .  L oranthe  à longues fleurs -, Loranthus
longifiorus. Loranthus pentander c o r o lU  tubopr&- 
longo , fuperne incrajfato ;  laciniis brevibus, apice 
reflexis.

V a lli- itti- canni. Rheed. Hort. Mal. v. lo« 
p. 5. Tab. 4.

Cetrs elpèce eft remarquable par fes grappes 
courtes , Amples , pédonculées , chargées d’ une 
allez grande quantité de fleurs prefque difpo
fées en coryrobes, &  par fes corolles longues, 
tubuleufes , arquées , très-étroites inférieurement, 
beaucoup plus larges dans leur moitié fupérieu- 
re , diviiees peu profondément à leur fommet en 
cinq découpures dont l’extrémité fupérieure eft 
réfléchie. Les tiges font lig,neufes , cylindriques, 
glabres comme le refte de la plante , 8c garnies 
de feuilles oppofées ou un peu alternes, ovales- 
oblongues, lilles, coriaces, entières. Ces feuilles 
font marquées de nervures obliques, peu Paillan
tes, quelquefois fort difficiles à appercevoir , &  
partant de la côte moyenne. Elles font longues 
d’environ deux pouces &  demi fur une largeur 
de dix à treize lignes , &  leurs pétioles n’one
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qu’une ligne &  demie à deux lignes de lon
gueur. Les fleurs viennent fur des pédoncules 
folitaires, axillaires &  terminaux, allez droits, 
longs à peu près d’un pouce, &  chargés , dans 
les deux tiers fupérieurs , de douze à vingt fleurs 
pédiceilées , longues au moins de deux pouces , 
un peu irrégulières, de couleur rouge. La co
rolle efl fendue fupérieurement en cinq divifions 
de profondeur inégale , mais dont la plus pro
fonde ne pénètre pas au-delà de fon tiers fupé- 
rreur. Son limbe efl compofé de cinq languettes 
réfléchies, longues feulement d’environ deux 
lignes , &  à la partie interne de chacune de£ 
quelles, un peu au-deffous de leur bafe, on 
apperçoit un filament libre, court, furmonté d’une 
anthère droite. Le flyle eft un peu plus long 
que la corolle &  les étamines : il a vers fon 
Commet un peu plus d’épaiffeur que dans le refie 
de fa longueur, &  fe termine par un fligmate 
capité, Les calices font très - courts: le fupérieur 
efl un bord un peu évafé, comme tronqué j 
1 inferieur confifle en une petite membrane irré
gulière , concave, entourant la bafe de l’ovaire , 
tk. pins large du coté extérieur. Cette plante 
croit naturellement à Pondichéri , &  fe trouve 
dans l’Herbier de Commerfon. J) . ( v .  f ) .

12 .. L oranthe élaflique-, Loranthus ela jlicas. 
Loranihus pentander f o l i is  fe ffilib u s , ovato-acu- 
tls » riervojis y corolles ju n ioribus m edio fen e jïra -  
tis.

V e lu t t a - it t i -  canni. Rheed. Hort. Mal. v. 
ïo . p. 7. Tab. 3.

Indépendamment de fes autres caraéfères dif- 
tinélifs , il nous paroît facile de le reconnoître 
à la manière fingulière dont s’ouvrent fes co
rolles. Il efl parafite des arbres , &  fe divife 
en plufieurs rameaux garnis de feuilles fefliles, 
oppofées ou un peu alternes, ovales , pointues, 
légèrement acuminées , d’un tilTu denfe, d’ un 
vert foncé. Ces feuilles offrent à leur furface 
inférieure plufieurs nervures longitudinales , peu 
Taillantes, naiffant de la bafe. Les fleurs vien
nent autour des articulations où elles font ra- 
maffées en plus ou moins grande quantité , &  
paroiffent fefîiles , à l’infpeâûon de la figure que 
Rheed a donnée de cette plante. Les corolles 
l'ont de longs tubes verdâtres d’abord, mais dans 
la fuite rougeâtres dans ie bas , &  blanchâtres 
vers leur extrémité. Ces tubes font aflèz droits: 
ils fe divifent profondément en cinq lanières 
étroites, qui fe replient &  fe roulent en dehors 
avec une forte d’élaflicité. Mais c’efl à la partie 
moyenne de la corolle que ces lanières com
mencent à fe féparer &  à s’écarter l’une de l ’autre, 
de forte qu’on apperçoit alors à cet endroit un 
renflement globuleux &  évidé , pendant que les 
autres parties font encore entièrement fermées.
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Il ne fau t,  à cette époque, que toucher ou 
agiter légèrement la fleur pour opérer , fur-Ie- 
champ , l'on épanouiffement total. Les fruits font 
des baies ovales - arrondies , monofpermes , d un 
rouge purpurin dans leur maturité. Cette efpèce 
croît naturellement fur la côte de Malabar. Elle 
a cinq étamines ik  le fligmate capité.

13 . L o r a n t h e  à longues braélées ; Loranthus. 
longibraâeatus. Loranihus pentander fo liis  lanceo- 
latis , enerviis, fubfejjilibus ;  fpicis terminalibus ;  
bracteis floriferis.

Il a cela de très-particulier que fes fleurs , 
rafFemblées en épis terminaux , font portées cha
cune fur une bradée linéaire -  lancéolée , affez 
longue , qui leur tient lieu de pédoncule , &  en 
même temps de calice inferieur. Les tiges font 
ligneufes, cylindriques, rameufes, glabres comme 
le refie de la plante , &  garnies de feuilles épar- 
fes , lancéolées, quelquefois ovales - lancéolées, 
pointues, prefque fefîlies , coriaces , très - en
tières , fans nervures fenfîbles. Ces feuille-s font 
longues d’un pouce &  demi à deux pouces fur 
huit à neuf lignes de largeur , &  leur fuperficie 
efl ridée, au moins dans l ’état de delîicaiion oh. 
l ’Herbier les présente. Les fleurs font longues &  
diipofées , aux fommités des rameaux , en épis 
qu’au premier afpeél on croiroit feuillés, parce 
qu’ils font munis, dans toute leur longueur, 
de bradées qui ont à peu près la forme &  la 
texture des véritables feuilles. Ces bradées font 
linéaires-lancéolées, longues de huit à dix lignes. 
Elles ont à leur partie interne , une ligne &  
demie ou deux lignes au-deffus de leur bafe, 
une petite excavation où chacune d’elles reçoit 
une fleur fefîile. Le calice efl court, fupérieur, 
obfcurément denté, prei’qu’emier. L a .c o ro lle , 
avant fon épanouiffement ,  forme un tube long 
d’environ deux pouces &  demi t renflé en maffue 
au fbmrnet. Lors de la fleuraifon , elle s’ ouvre, 
jufqu’au-deffous de fon tiers inférieur, en cinq 
découpures linéaires , un peu élargies vers l ’ex
trémité, &  qui fe renverfent à leur milieu. Ces 
découpures commencent à fe féparer les unes 
des autres à la partie moyenne de la corolle , 
comme j’ai déjà remarqué , d’après Rheed , que 
cela avoit lieu dans le Loranthus elajlicus. Un 
peu au-deffous de l’endroit où elles fe réfléchif- 
fen t, il fe détache de chacune d’elles un fila
ment long de fept à huit lignes, &  qui foutient 
à fon fommet une anthère oblongue, fituée tranf- 
yerfalement. Cette efpèce croît naturellement 
au Pérou d’où elle a été rapportée par M. Jo -  
feph de Juflieu. I 7 . ( v ./ .  In Herb. D. de Juf- 
fieu ).

14. L oranthe du Chili ; Loranthus corymho- 
fus. Loranthus tetrander foliis ovatis , acutis ’ 
corymbis terminalibus ", corollis tubulojîs ouadri* 
fidis.
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PerycUtnérium fo liis  ccutis floribus profonde 

dijfeclis. Feuill. Perùv. i .  p. 760. Tab^ 45. ’/ulgo  
Y tiu . Die Peruvianïfche Lonicere. Linn. Pflan- 
zerffyü:. 3. p. 188. Lonicera corynibofa.Linn.Spec. 
Liant. no. 13 .

D ’après les détails que Feuille a îaiffés de cet 
arbfiffeïùi, &  d’après le rapport de quelques per
sonnes , qui ont été à même d’en voir des exem
plaires 5 ii efc extrêmement vraifemblable qu’il 
tient de plus près au genre des Loranthes qu à 
celui des Chèvrefeuilles. Aüfli c ro is-je  devoir 
le rappeler ici. G b en peut voir la defcription 
dans ce Diaionnaire , à l’ article Chèvrefeuille, 
n°. 6. ,, où il a été mentionné dans le temps, 
d’après l ’ autorité de Linné. J ) .

! 1  j .  Loranthe à fleurs de Bulége ; Loranthus
Budleioides. Loranthus fo liis  ovatis *, floribus 
conge f i s  , axillaribus , quadrijidis ,* calyce trun- 
cato j fruciibus turbinatis.

ïl '& , dans fon enfemble , des rapports tels 
avec le Budleia indien de ce Diélionnaire , qu’on 
j'eroit , au premier afpeêt, tenté de le regarder 
comme une nouvelle efpèce du même genre. 
Ses tiges font ligneufes , branchues, cylindri
ques , grisâtres &  couvertes , fur les jeunes 
rameaux , d’un léger duvet. Les feuilles font 
prel’que toutes oppolëes , ovales eu elliptiques , 
entières , nervées comme la plupart de celles 
des autres Loranthus , longues de deux pouces 
ou un peu plus , fur une largeur d’environ un 
pouce. Elles font portées fur des pétioles qui 
n’ont qu’une ligne &  demie à deux lignes 
de longueur. Leur lurface fùpérieure efl glabre ,* 
l ’inférieure efl couverte d’ un léger duvet. Les 
fleurs font ramaffées aux aiffelles des feuilles 
fur des pédoncules fafciculés , fimples ou rameux, 
à peine auffi longs que les pétioles. Ceux des 
pédoncules qui fe ramifient ne foutiennent guê
pes que deux à quatre fleurs. Ces fleurs font 
revêtues , ainfl que leurs pédoncules , d’un duvet 
ferrugineux, pareil à celui des jeunes pouffes. 
Le calice inférieur confifte en une bradée ovale , 
fort courte, fituée au côté externe de l’ovaire. 
Le fupérieur efl un petit bord tronqué. La co
rolle efl un tube arqué, long d’à-peu-près cinq 
lignes, s’ouvrant au fommet, dans l'on tiers 
fupérieur, en quatre découpures étroites , éva- 
fées. L ’ une des divisons fe prolonge jufqu’à 
la partie moyenne de la corolle. Les étamines 
font au nombre de quatre, un peu moins lon
gues que les découpures du limbe à la bafe 
delquellës elles femblent inférées. Le fligmate efl 
petit &  globuleux. L’ovaire devient un fruit 
oblong, turbiné, couronné par le calice. Cette 
plante croit naturellement dans les Indes 
orientales , d’où elle a été rapportée par M. 
Sonnerat. J ) . ( v. v. ).

Obférvat. On diflinguera facilement que cette 
efpèce n’efl pas congénère du Budleia indica ,
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en ce que les fleurs de ce Budleia , indépen
damment de ce qu’elles ont l ’ovaire fupérieur , 
ne font pas arquées, irrégulières 8c divilées 
aufti profondément,

lé .  L oranthe biflore ? Loranthus biflorus• 
Loranthus fo liis  ovato fubrotundis • pedunculis 
axillaribus , bifloris ; corollâ îubulosâ arcuatâ.

Il a quelques earaélères communs avec 1 e L&-
ranthus budleioides ,* mais la forme de fon 
feuillage 8c la difpofition de les fleurs le dil- 
tinguent parfaitement, non feulement de celui- 
ci , mais encore de toutes les autres el'pëces 
connues. Ses tiges font ligneufes , cylindriques , 
rameufes , glabres, de couleur cendrée : elles 
font garnies de feuilles pétitlées , alternes ou 
oppofees , ovales-arrondies , entières , vertes , 
glabres, un peu épaiffes &  dont les nervures 
n’offrent rien de particulier. Ces feuilles font 
longues de deux pouces ou un peu moins, fur 
une largeur de quinze à dix- huit lignes. Leurs 
pétioles font canaliculés &  ont quatre à cinq 
lignes de longueur. Les fleurs font portées, 
prefque toujours au nombre de deux , fur des 
pédoncules axillaires , folitaires ,  rarement gé
minés , un peu moins longs que les pétioles. 
Ces pédoncules fe bifurquent au-deffous de leur 
partie moyenne.Le calice inférieur efl un mem
brane extrêmement courte , circulaire à fa bafe , 
fe prolongeant du côté extérieur fous la forme 
ovale ■ le fupérieur efl comme tronqué en fon 
bord. La corolle efl grêle , très-arquée , lon
gue de neuf à dix lignes &  chargée d’un du
vet rouffeâtre beaucoup moins abondant que 
dans l’efpècë précédente. Elle a , avant fon 
épanouifferaent l’extrémité renflée en forme 
de croffe ou de maffue. Le fruit efl petit, cou
ronné , prefque arrondi 8c fa furface efl comme 
raboteufe, peut-être par l’effet du defféchement. 
Cette efpèce croit naturellement dans les Indes 
orientales, M. de la Mark en pofsède des exem
plaires qui lui ont été communiqués par M» 
Sonnerat. • ( v. f .  ) ,

17 .  L oranthe en faulx j Loranthus falcatus. 
Loranthus racemis paucifloris , axillaribus , f e - 
l ’iis linearibus obtufls lateraliter falcatis glaucis. 
Lirm. F . Supplem. p. i l  1.

I l a les feuilles falciformes, très-entières, 
blanchâtres , fans veines apparentes. Les grappes 
font axillaires 8c chargées d’un petit nombre de 
fleurs arquées , de couleur fa-uve. Cette efpèce 
efl parafite des arbres , &croît naturellement aux 
environs de Madrafl fur la côte de Coromandel. D •

18. Loranthe â quatre pétales. Loranthus 
tetrapetalus. Loranthus floribus ad arttculos 
quatuor verticillatis tctrapetalis , foliis oblongis 
oppofltis fubfejjîlibus. Linn. F .  Suppl, p- 2.11*

Les feuilles de cette efpèce font oppofees ,
oblongups j
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éblongues, très-entières , à peine pétioîées. Les 
fleurs font quaternées &  comme verticillées au
teur des articulations ; car leur tentation eft 
telle qu’il s’ en trouve une à chacune des parties 
latérales de la bafe des feuilles. On les voit 
aipfl difpofées dans toute la longueur des tiges. 
Cette plante croît naturellement dans la nou
velle Zélande, f ) ,

1 9 *  L o r a n t h e  des Tnde s -, Loranthus Indiens. 
Loranthus fo liis  ovato-oblongis , obtufiûfculu • 
racemis elongatis ,  Jïm plicibus, axillaribus ,* 
frudibas ovato-cylindricis.

Lonicera {eylanica ? Gærtner. de FruéL p. 13 2 . 
U 27.

Cette phare , dont je ne connois qu’un 
exemplaire incomplet communiqué à M. de la 
Mark par M. Sonnerat, a les tiges ligneufes, 
cylindriques , rameutes , glabres comme fes autres 
parties. Ses feuilles font alternes, prefqu’oppo- 
fées, pétioîées, ovales , ou ovales-oblongues, 
un peu obtufes, la plupart déformées, entières, 
coriaces, & marquées de quelques nervures ehli- 
quespartantde lacôtemoyenne. Elles font longues 
de trois pouces 8c demi à quatre pouces , fur 
une largeur d’environ dix-huit lignes &  leurs 
pétioles n’ont guères qu’une ligne &  demie à 
deux lignes de longueur. Il naît , aux aiffeiles 
des feuilles ,  des grappes temples ,  affez droites , 
longues de deux pouces à deux pouces 8c dem i, 
&  qui font chargées, prefque dans toute leur 
longueur, de fleurs éparfes, pédicellées. Les 
fruits qui fuccèdent à ces fleurs font des baies 
ovales-cylindriques, un peu oblongues, char
nues, monofpermes, couronnées par un petit 
çalice membraneux , &  munies à leur bafe d'une 
courte membrane, entière, coriace, un peu 
fearieufe, qui manque prefque totalement au 
côté interne. J ’ai coupé dans fa longueur un 
de ces fruits &  y  ai trouvé l’embryon te tué &  
conformé comme nous le repréfente M. Gært- 
ner dans la figure citée. J ’ y ai de plus obfer- 
vé , dans la pulpe , l’efpèce de rétene blanchâtre , 
ayant l ’apparence du camphre , comme criteal- 
lifée , dont parle le même auteur. Ces analogies 
de form e, de ftruôure , & c  me font foup- 
çonner que l ’efpèce dont il ete ici queteion pou- 
roit bien être la même que celle de M. Gært- 
ner. Elle croît naturellement dans les Indes 
orientales, fj . ( v. f .  )

Voyez l’obfervation qui fe trouve à la fuite 
de la defeription du Loranthus Amerïcanus.

lo . L oranthe noueux ; Loranthus nodofus. 
Loranthus fo liis  ovato-rotundatis pedunculis 
axillaribus fifciculatis \ corolU tubo longifjimo 5 
articulis nodofs.

Il a les tiges ligneufes, cylindriques, ren
flées aux articulations &  couvertes d’ une écorce 
grisâtre. Ses rameaux paroiffent dichotomes 8c 
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font garnis de feuilles pétioîées , oppofées , 
grandes , ovales-arrondies , entières , trcs-ou- 
vertes &  même renverlées , fermes , coriaces , 
glabres, vertes de deux côtés , longues de trois 
pouces & demi à quatre pouces fur une largeur 
de deux pouces & demi à trois pouces. Ces 
feuilles font ordinairement marquées de fept 
nervures principales qui naiffenr de leur bafe , 
ou des environs de leur bafe, &  vont fe perdre 
obliquement dans les bords. Les pétioles font 
épais &  longs de cinq ou fix lignes. Les fleurs 
viennent aux aiffeiles des feuilles &  dans les 
bifurcations des rameaux, fur des pédoncules 
courts, un peu moins longs ou à peine auteî 
longs que les pétioles* Ces pédoncules font faf- 
ciculés , uniflores 8c affez fbuvent biflores. Le 
calice inférieur efl: une petite écaille circulaire, 
irrégulière : le fupérieur confifte en un bord 
court &  tronqué. La corolle eft un tube étroit ,  
long au moins de trois pouces à trois pouces 
&: demi, &  divifé fupérieurement en fix décou
pures linéaires-lancéolées qui ne femblent pas 
réfléchies. Elle ete pointue &  non renflée an 
fommet avant fon épanouiffement. Les anthères 
font droites, au nombre de tex , ne dépaffent 
pas la corelle 8c ont tex à fept lignes de longueur. 
Leurs füamens ne font libres que dans l’étendue 
de deux à trois lignes. Cette efpèce croît natu
rellement au Pérou où elle a été trouvée par 
M. Jofeph de Juteieu. . ( v, f .  in Herb. D# 
de Juteieu.)

M. de Juteieu m’en a fait voir un detein parmi 
ceux de beaucoup de plantes intéreffantes , 
qu’il a fait graver la plupart, &  qu’il fe propof® 
de publier inceffamment,

a i .  Loranthe de Chine ; Loranthus feurru* 
la. L o r a n th u s  pedunculis unifions congefis,  
fo liis  obuvatis» Lin. Spec. Plant, n. T.

Vifcum vitice innafeens. Camel. Luz. 3. n. 
36. Petiv. Gaz. tab. 63. fig. 8. Chinefifche R ie- 
menblume. Linn. Pfianzenfyft. 3. p. 388.

Arbriffeau paratete qui a les feuilles oppo- 
fées, pétioîées, ovales, très-entières , glabres , 
plus larges à l’un des côtés.. Les fleurs font 
ramaflees au nombre de cinq à fix dans les aif- 
felles , &  font portées chacune fur un pédon
cule particulier. L’ovaire ete rétréci à fa partie 
inférieure. Cette efpèce croît naturellement à 
la Chine, p).

i l .  Loranthe à épi *, Loranthus fpicatus.Lln . 
Loranthus fo liis  fubovatis , obtufs , multinerviis ,* 
fpicis quadrangularibus.

Loranthus fpicis quadrangularibus. Jacq. Amer, 
p. 97. t. 68. Jacq. Amer. Pi£L p. 50. t. 99. 
(Erenforrn'ge Riemenblume. Linn. Pnanzenfyft. 
3 - P- 3 9 4 *

Il eft paratete des arbrilfeaux. Sa racine , dit 
M ,  Jacquin , fe divife en deux parties qui èîu-
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bradent annuiairement la braftclxe dont elle tire 
Ca nourriture , puis Ce réunifient, au côte op- 
pofé , d’une manière fi intime qu’on ne devine- 
roit pas quelles eufîent jamais été féparées. Il 
en part ,  à l’èndroit de cette réunion, beaucoup 
de fibrilles qui d’ordinaire s’étendent au loin. 
Ses tiges fom ligneufes 8c Ce partagent en beau
coup de rameaux ouverts &  cafîans , les feuilles 
l’ont oppofées &  varient beaucoup dans leur 
forme : elles l’ont ovales ou elliptiques , 
obtufes, quelcmefois ovoxdesou arrondies , très- 
entières , glabres , coriaces , on&ueufes au tou
cher , portées J'ur de courts pétioles &  marquées 
de beaucoup de nervures longitudinales naiflanc 
prefque toutes de la baie. Les fleurs font petites , 
nombreufes , rouges, inodores. ,  &  viennent fur 
des épis axillaires, folitaires , qui n excèdent 
pas la longueur des feuilles. Eiles font rangées 
fur quatre rangs. 8c profondément fefliles fur 
Taxe de ces épis qui eft épais , tétragone , 
creufé longitudinalement de quatre, filions. Le 
calice inférieur confifte en une petite écaille à 
bords irréguliers. Les pétales font très-ouverts 
à leur extrémité &  une fois plus longs que les ; 
étamines. L’ovaire eft comme plongé dans l’axe 
de l’épi : il devient une baie ovale, oblongue , 
verdâtre, rougeâtre au Commet, &  contenant 
une pulpe gluante &  laiteufe. On trouve cette 
efpèce dans les bois aux environs de Cartha- 
gsne. ] ? .

23. L o r a n t k e  pédoncule ; Loranthus pedun-  
eulatus. Loranthus racem is Jim p lic ib u s , fo lita r iis  ;  
fiaribu s ternis j ped'unculatis. Jacq. Amer. p. 98.

C ’eft une plante ligneufe & parafite ,  qui a 
fes. racines dilpofées comme celles du Loranthe 
à épis. Ses rameaux font luifans , longs , in
clinés & il en fort des radicules dans les en
droits qui touchent ou qui avoifinent d’autres 
rameaux. Les feuilles font p étiolées, oppofées ,  
eordiformes-ovales , très - entières, munies d’ une 
pointe courte , lifies , coriaces,  longues d ‘en
viron deux pouces , &  marquées de nervures 
obliques partant de la côte moyenne. Les fleurs 
font petites , inodores , de couleur blanche , 
&  viennent en efpèces de grappes axillaires , 
folitaires , plus courtes que les feuilles. Ces 
grappes foutiennent ordinairement environ vingt 
&  une fleurs toutes, pédicellées. Le pedoncu-le 
commun eft large , applati, fecharge de pédon
cules. fecondaires ■ trifiores. l e  calice inférieur 
eft ovale , concave , entier. Les filamens font 
une fois plus courts que les pétales, &  trois 
d’èntr’èux , placés alternativement,, ont chacun à 
leur fommet deux petites appendices arrondies.tes 
anthères manquent fouvent tout-à-£ak &  font 
remplacés par des corps droits &  pointus : 
anfïi les fleurs avortent-elles fréquemment. Cette 
afpéce croît naturellement en Amérique 3 aux
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environs de Carthagèoe, dans les bois fi*bmefc» 
gés par les eaux de la mer. .

54. Loranthe feffîle > Loranthus fejfilis. £o« 
ranthus racemis Jimplicibus , folitariis Jloribus 
ternis fejjilibus. Jacq. Amer. p. 99.

Il a tout - â - fait le port du Loranthe pé
doncule , eft parafite de même j mais fes 
rameaux ont la difpofition de ceux du Loranthe 
à épis. Les feuilles font ovales , longues d un 
pouce 8c demi. Les fleurs font lefliles iur des 
pédoncules partiels dont l’extrémité eft renflée. 
Tous les filamens font chargés d’anthères. Les 
baies font d’un rouge fale 8c  verdâtre. Cette 
plante croît naturellement dans les forêts aux 
environs de Carthagène. f y .

23. L oranthe d é c id en t ; Loranthus oeci-  
dentalis. Loranthus racemis Jimplicibus, foribus 
irregularibus. Lin. Sp.ec. Plant. n°. 5,.

V ifc u m  la tio r ib u s  6’ fu b ro tu -n d is  f o l i i s  , flore- 
purpureo. Sloan. Jamai. 168. Hift. x. p. y i.T a h .  
I C O .  F ig . a. B aj. Dendr.. ja . ? Sjcurrwla p a r i j i-
tic a , fo liis  majoribus fubrotundis r fpicis forum
Jimplicibus alarïbus. Brown. Jam. 197* Wejlin~ 
difehe Ricmenblume. Linn. Pflanz. 3. p. 392» 
Loranthusoccidentalis. Loefl. Iter. p. l8 7. Amcen. 
A cadem . 5. p. 396. n».

Son calice, félon Loefling , confifte en urt 
bord très - petit, qui ceint la bafe de la fleur. 
La corolle eft compofée de fix pétales linéai
res , très - étroits, unis enfemble en efpèce dé 
tube dans leur moitié inférieure, ouverts &  
réfléchis fupérxeurement en fix di-vifions creufées 
en gouttière à leur partie interne. Les étamines 
font plus courtes que la corolle ,  s ’insèrent à 
la bafe des pétales ,  8c  leurs anthères font li
néaires , aiguës. Le ftigmate eft globuleux. L’o
vaire devient une baie cylindrique ,. oblongue , 
uniloculaire , monofperme. Cette efpèce croît' 
naturellement fur les arbres dans l’ Amérique 
méridionale , aux environs de Cumana. .

*  Loranthus- ( errrarginatus ) racemis axillarïbus 
Jimplicibus , foliis cuneatis ovatis emarginatis. 
Swartz. Prodr. p.. 58.

* Loranthus ( parvifolius pedimeulis axillarr- 
bus tn fd 's  , pedicellis unifions , fo liis  ovatis in- 
tegris. Swartz. Prodr. p. j8 .

* Loranthus ( paucift rus) pedimeulis trichoto- 
mis fo liis  brevioribus , fo liis  ohovatis.. SwartT. 
Prodr. p. 58,

Par M. D 1  s r © v  s- s» » a v  x .

LÔTîER y L o t u s . Genre de plantes à fleurs 
polypétalées r de la famille des Légumineufe%
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qui paroît , à quelques égards , fe rapprocher 
des Coronilles, 8c qui comprend des herbes &  
des arbuftes, la plupart indigènes de TEurope, 
ayant des feuilles alternes , compolées en géné
ral de cinq folioles entières, dont deux, fituecs 
âT a bafe, font comme ftipulaires ; &  des. fleurs 
axillaires ou terminales, iouvent ramaffées plu- 
fieurs enfemble.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’avoir
Le calice tubuleux ; les ailes de la coro le conni- 

vetites en de [fus longitudinalement*, dix étamines 
diadclphiques ; la goujfè cylindrique ou angu
leuse , le plus fouvent droite , Jaillante hors du 
calice.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i<L un calice perfiftant, mo- 
nophylle , tubuleux , quinquéfide , à découpures 
droites, pointues, prefqu’égalës.

2.°, Une corolle papilionacée, compofée d’un 
étendard arrondi , quelquefois droit , d’autres 
fois réfléchi vers le calice ; de deux ailes ova
le s , élargies, plus courtes ordinairement que 
l ’étendard , &  connive-ntes en deffus longitudi
nalement ; d’une carène courte, renflée inférieu
rement, fermée à fa partie lupérieure, acumi- 
née , ascendante»

3». Dix étamines diadelphiques, montantes, 
à anthères petites, arrondies.

40. Un ovaire fupérieur, cylindrique, oblong, 
à ftyle fimple , montant ; terminé par un ftig- 
mate légèrement incliné.

Le fru it  eft une goufle uniloculaire, polyf- 
perme , cylindrique ou anguleulè , en général 
droite , plus longue que le calice.

E  s 1  e c e s.

* "Pédoncules chargés cCune ou deux fleurs.

1 .  Lotiër  filiqueijx ; Lotus filiquofus. Lin. 
Lotus afeendens fo liis  pubcfeentibusj braâeis lan- 
ceolatis 5 leguminibus folitariis membranaceo- 
quadrangulqribus.

Lotus pratenfis , filiquofus, luteus. Bauh. Pin. 
33 1 - Lotus pratenfis , filiquofus , luteus , minor 6* 
mollior.'Tournef. 403. Lotus jiliquofà, lutta monf- 
pelienfls. J. B. Hift. 2. p. 359- R-aj. Hift. p. 
967. Lotus trifolia , pratenfis , jiliquofa monfpe- 
lienflum. Lob. Ic. v. 2. p. ^z. Lotus êAiyozipyiog 
virfccyo>o.\cB,os perennis monfpelienfis flore luteo, 
Morif. Hift. a, p. 176 . fec. 2. Tab. 18 . Fig. 6. 
Lotus pratenfis filiquofus luteus major & durior. 
Segu. Veron. 2. p. 90, Lotus tetragonolobus. Riv. 
Tetr. Tab. 201» Lotus caule proflrato , feapis 
unifions , (iliquis alatis. Hall. Helv. no. 38/$. 
Tetragonolobus feandalida, Scopol. Carniol. Ed.
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2. n®, 938. Lotus, no. I . Gérard. F l. Gallo- 
Prov. p. 5 12 . Lotus filiquofus. Cranta. Auftr. p.
399. Jacq. El. Auftr. Tab. 36 1. Pol Lh . Pal. no. 
7 10 . Fl Fr. 6 13 . n'1. %. Gærtn. Tab. 15 3 .

I . Idem , fo lks glabns.
Lotus mantima , lu te a filiquofa , folio pin gui s 

glabro. Bot. Monlp. Tournef, p. 4 6 3 .  Lotus j ï l i» 
quofa lutta filiquis pinnads JiriBionbus (y longio 
ribus. Raj. Hift. p. 9^7* Lotus maritinïus- Lin. 
Spec. Plant, no. 1 .  Mil 1. Diél. ny. 1 z, Kniph. Cent.
7 . no. 45. Lotus filiquofus, var. £.■ Fl. Fr. 6 13 . 
n». z.

Il pouffe de fa racine plufteurs tiges herba
cées , velues, médiocrement rameufès , un peu 
couchées , longues d’un pied ou environ. Ses 
feuilles l’ont compofées de cinq folioles, dont 
deux , à la bafe du pétiole , font ovales , ou 
un peu lancéolées, amplexicaules , relevées &  
comme appliquées contre la tige. Les trois au
tres folioles font plus grandes , prefque cunéi
formes , &  fituées au fommet du pétiole. Les 
deux latérales fupérieures ont leur côté interne 
comme diminué , &  beaucoup plus étroit que 
le côté externe. Celle du milieu eft fouvent 
en quelque forte rhomboïdale à fen extrémité. 
Elles font, toutes fes cinq , molles , médiocre
ment vel.ues , obtufes ou légèrement pointues, 
d’un vert un peu glauque, mucronées, &  ter
minées par une petite houppe de poils. Les deux 
furfaces de ces folioles font chargés de petits 
points colorés , très-faciles à appercevoir à l ’aide 
d’une loupe. Les fleurs font grandes, d’ un jaune 
pâle , folitaires , axillaires , portées fur des pé
doncules longs 8c un peu flexueux. Elles ont 
chacune , à leur bafe , une braélée compofée 
de trois folioles lancéolées , moins grandes que 
le calice. L ’étendart eft ample, obtus, entier, 
un peu réfléchi en dehors, &  dépaffe les ailes. 
Celles-ci font conniventes , obtufes , élargies , 
beaucoup plus grandes que la carène qu’elles 
enveloppent prefquV.n totalité, &  qui a la pointe 
relevée vers l’étendart. Le calice eft irrégulier s 
tubuleux prefque dans toute la longueur de (es 
deux tiers inférieurs : on voit à fa («perfide dix 
ftries longitudinales, plus ou moins apparentes , 
&  fes deux découpures fupéciëüres font rappro
chées l ’ une de l’autre, La gonfle eft droite, 
longue , tétragone , à angles feuilles 8c mem
braneux. On trouve cette plante dans les prés 
humides de l’Europe. I f .  (v . v. ).

La variété ?. fe rencontre aufli en Europe , 
mais fur les bords de la mer. Elle ne parole 
diftinguée que par des feuilles glabres , un peu 
plus cpaiffes. On la cultive au Jardin du Roi.
( V. V. )

2 . Lotier rouge*, Lotus tetragonolobus. Lotus 
eguminibus folitariis mzrn.branaceo-quadrangulis| 

braçleis ovatis. Lin. Speç. Plant. n°. 3.
G g £ £ H
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Lotus rubcr Jîliquâ angulosâ. Bauh. P *n .  3 3 ' *  
Tourr.ef. 403. Lotus Jîliquofus rubeîlo flore. Cluf. 
Hift. a .  p. 144. Lotus pulcherrima tetragono- 
hbus. Camer. Hort. Medic. p. 9 1. Tab. 26. 
Hort. Eyflet. Lotus tetragonolobus flore rubro. 
Riv. Tetr. Tab. a o a .  Lotus Jiliquofa , f ’ore fufl- 
co ,  tetragonolobus. J. F. Hift. 1 .  p- 35^- Lotus 

annua ,  credca flore j'a- 
tfirè rubro Jeu holoferico coccineo. Morif. Hift. 1 .  
p. 176. Sed. 1. Tab. 18. Fig. 6. Lotus tetra
gonolobus. Mil). D ia . n°. 14* Kniph. Cent* 5. 
n°. 53'. Sanddida cretica Jtalorum.

Il a des fleurs grandes &  d’un beau rouge , qui 
en font une des efpèces les plus faciles àd iflin - 
guer à la première vue. Cette plante eft velue 
&  d’ un vert blanchâtre. Ses tiges font herba. 
cées , cylindriques , ftriées , rameufes ,  couchées 
à terre, afeendantes vers leur extrémité , lon
gues d’environ un pied. Les feuilles approchent, 
par leur difpofition , ]eur forme &  leur gran
deur, de celles du L,otus Jîliquofus : on y re
marque feulement que les furfaces ne font pas 
de même chargées de points colorés -, que les 
deux folioles ftipu'aires font plus petites -, que 
les trois autres font en général un peu plus 
amples , &  inférées fur le pétiole commun les 
unes au-deiTous des autres. Les pédoncules font 
affez épais , axillaires , foiitaires , uniflores , 
quelquefois biflores , un peu plus courts que 
les feuilles: ils font munis, à leur extrémité, 
d’ une bradée plus longue que le calice, &  c©m- 
pofée de trois folioles ovales, qui ne diffèrent 
pas de celles qui terminent les jeunes feuilles. 
Les fleurs font d’un pourpre foncé, affez gran
des , comme veloutées ou fatinées , 5c d’un af- 
ped agréable. Les calices font divifés , au moins 
jufqu’à leur tiers inférieur , en cinq découpures 
velues , linéaires. La gouffe eft droite , tétra- 
gone , polyfperme , longue d’environ deux pou
ces , &  bordée fur fes angles d’un feuillet 
courant &  membraneux. Cette plante croît na
turellement dans Tille de Candie , & , félon 
Linné , dans la Sicile. On la cultive au Jardin 
du Roi. 0 .  ( v. v. ).

; • J.-Ô  U 0  2 U

3. I o tier  h\L\0Ye’f  Lotus biflorus. Lotus p i- 
Lofas leguminibus c&njugatis , kirfutis , membra- 
naceo-quadrangulis 5 bracleis ovatis calyce tuba- 
loflo brevioribus.

Lotus conjugatus. Poiret. Voyag. en Barbarie, 
p. a ie .

Ses fleurs, le plus fouvent géminées, &  fes 
bradées ovales , plus courtes que le calice , le 
féparent fuffifamment du Lotus jîliquofus. On ne 
le confondra pas non plus avec le Lotus tetra
gonolobus , fi l’on a égard à les corolles ja u 
nes, à fes calices tubuleux, à fes pédoncules 
biflores , proportionnellement plus iç>ngs que

ns cette desnière efpèce,

£04 L O T
Il a toutes les parties chargées de poils fins, 

blanchâtres , lépares les uns des autres.Lts tiges 
font herbacées , foibles , couchées , légèrement 
afeendantes à leur extrémité. Les feuilles n’of
frent rien de bien particulier : elles l’ont plus 
petites que celles du Lotier rouge , mais con
formées à peu près de même. Les folioles fli-  
pulaires l’ont ovales , un peu arrondies &  fefl- 
{îles fur la tige contre laquelle elles font ap
pliquées. Les trois antres folioles font beaucoup 
plus grandes. Les fleurs font géminées fur des 
pédoncules axillaires , foiitaires, plus longs que 
les feuilles , &  munies , à leur extrémité, d’une 
bradée”à trois folioles ovales, qui n’ont prefque 
que moitié de la longueur du calice. La co
rolle efl jaune , affez femblable à celle du Lo
tier filiqueux , mais plus petite. Les calices font 
tubuleux , comme flriés longitudinalement , di
vifés feulement dans leur tiers fupérieur , &  fe 
fendent d’un côté jufqu’à la bafe à mefure que 
les fruits groiïiffent. La gouffe efl velue, épaifîe, 
tétragone , à angles ailés , ce n’a qu’environ un 
pouce de Içngueur. Cette plante croît naturel
lement fur la côte de Barbarie. Elle a été com
muniquée à M. de la Mark par M . l’Abbé Poiret.
( v, j :  ),

Ses racines font fibreufes. On y obferve , fur 
l'exemplaire que j’ai vu , de petits tubercules 
qui me femblent leur être étrangers, &  n’être 
autre chofe qu’ une efpèce de Lycoperdon para^ 
üte de ces racines.

4. L otier  conjugué ; Lotus conjugatus. Lin; 
Lotus leguminibus conjugatis ,  obflcure membra-  
naceo'quadrangulis v bracleis oblongo-ovatis ,  ca
lyce longioribus.

Lotus luteus jjîliqu â angulosâ. Boerhaa. Lugd. 
Ind. Alter. p. 37. Lotus conjugatus. M il!. D id . 
n®. 13 .  F l. Fr. 6 13 . n°. 6.

Son feuillage, quant à la forme, efl à peu 
près le même que celui du Lotus Jîliquofus j 
mais on n’y voit pas les points colorés que 
préfentoit cette dernière efpèce. Les pédoncules 
d’ailleurs font biflores, beaucoup plus courts, 
les bradées proportionnellement plus grandes * 
les fleurs plus petites, &  les calices divifés plus 
profondément. D ’un autre côté , la furface 
prefqu’endèrement glabre des fruits , leur forme 
&  leur longueur , indépendamment des autres 
caradères diflindifs, ne permettront pas de le 
confondre avec 1»  Lattis que j ’ai appelé bflorus. 
Ses tiges font herbacées, flriées, verdâtres, un 
peu rameufes, &  garnies de feuilles à cinq fo
lioles velues ,  dont les deux flipuiaires font pe
tites , ovales , terminées en pointe, pendant que 
les trois autres font beaucoup plus grandes 9 
ovoïdes 3 mucronées , légèrement pointues , &  
fîtuées au fommet du pétiole. Les fleurs font 
jaunes , &  difpofées , ordinairement deux en'-

fur des pédoncules âa^Uiâires * foliîaireSj
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plus courts que les feuilles. Ces pédoncules font 
munis, à leur extrémité , d’ une bradée feiïile, 
plus longue que le calice , &  compofée de trois 
folioles ovales - oblongues , quelquefois un peu 
ovôïdes , &  affez femblables à celles qui ter
minent les feuilles. Le calice efl velu &  divilé, 
jufqu’au-deffous de fa partie moyenne , en cinq 
découpures étroites, un peu évalées. La corolle 
efl conformée à peu près comme celle du Lo
tus filiquofus , mais elle efl au moins une fois 
plus petite. Les gouffes font droites , affez gla
bres , longues d’environ un pouce 8c demi , &  
prefque cylindriques : cependant on peut y dis
tinguer quatre angles formés par quatre feuillets 
membraneux, très-étroits, qui s’étendent d’une 
extrémiïé à l ’autrfe , &  régnent à peu de dif- 
tance des bords de chacune des futures. Cette 
plante croît naturellement aux environs de Mont
pellier , &  efl cultivée au Jardin du Roi. 0 .  
( v. v. )

5. Lotisr  tétraphylîe -, Lotus tetraphyllus. Lo
tus leguminibus fohtariis , foliolis obcordaüs cu- 
neatis , JTipulis johtariis. Lin. F. Suppl, pag. 340.

Lotus tetraphyllus. Lin. Sp. Plant. nq. 5,
C’ eft une très-petite plante rameufe , prefque 

glabre, d’un vert un peu glauque, ayant pour 
ainfi dire l’afped d’ un Ononis. File a les tiges 
grêles, filiformes, couchées à terre dans une 
grande partie de leur étendue, 8c longues feu
lement de trois à quatre pouces. Les feuilles 
font ;fort petites 8c compofées feulement de 
quatre folioles, la cinquième avortant proba
blement. De ces folioles , l’une efl ftipukire , 
lancéolée , un peu oblongue , feffile à un des 
côtés de la bafe du pétiole : les trois autres 
font terminales , cunéiformes , triangulaires , 
comme tronquées , mucronées , fouvent en cœur 
au fommet. Les pédoncules font axillaires &  
terminaux , folitaires , unifîorcs , très-longs com
parativement à la petiteffe de là plante, &  mu- 
.çiis prefqu’ immédtatement au-deffouS de la fleur 5 
d’une bradée compofée de trois &  affez ordi
nairement d’une feule foliole cunéiforme, fem- 
blable à celles qui terminent les feuilles, un 
peu plus courte que le calice. Celui-ci efl divifé 
jufqu’à fa partie moyenne en cinq dents aiguës , 
un peu évafees. Les corolles font jaunes, &  
une fois plus longues que le calice. L’étendart 
efl: ample . rélevé : fa partie dorfkle efl rouffâtre 
& |ftrue de pourpre. Cette efpèce croît natu
rellement dans les ifles Baléares. On la çultivoit 
au Jardin du Roi fous le nom de Lotus balea- 
rlcus. [ y. v. ] .

6. L oties. comeflible -, Lotus edulis. Lin. Lo
tus leguminibus fubfolitariis , incurvis gilbis , lune 
canaliculatis.

Lotus pentaphyllos , /iliquâ cornutâ. Bauh. Pm. 
332» Tournef, 403. Trifolium Jive Lotus hiepa-
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\unt ~9 edulis yJîliquofa. J. B. H i f l .  1 ,  p a g .  3 6 p .  
Trifolium corniculatum creticum. P r o f p .  A l p ,  
E x o t .  2 .68. Lotus edulis cretica.P a r k .  R a j .  H i f l *  
p. 9 6 7 .  Iîieranpuni di Candia 3 overo lotopijo. 
P o n a .  D e f c r i t .  d i  M o n t .  B a l d .  p a g .  9 4 .  Lotus 
o?iiyox.t.f>a.Tüs cretica lutea ,  Jiliquis biais survis 
propendentibus. M o r i f .  H i f l .  2, p. f e d .
1 .  t a b .  1 8 .  f i g .  5 .  Lotus edulis. M i l l .  D i d .  
n Q. i l .  P o i r e t .  V o y a ,  en E a r b a r .  p. 1 1 r.

O n  r e c o n n o î t r a  f a c i l e m e n t  c e t t e  e f p è c e  à fe s  
f r u i t s  a r q u é s ,  un p eu  r e n f l é s ,  &  c-reuiés  p r o 
f o n d é m e n t  d ’ un c ô t é  p a r  un f i i i o n  l o n g i t u d i n a l  
q u i  l e s  p a r t a g e  p r e f q u ’ en  d e u x  l o g e s  c o m m e  c e u x  
d e s  A f l r a g a l e s .  T o u t e  la  p l a n t e  e f l  l é g è r e m e n t  
v e l u e .  I l  fo r t  d u  c o l l e t  d e  fa  r a c i n e  b e a u c o u p -  
d e  t i g e s  h e r b a c é e s ,  f o i b l e s  , u n  p e u  r a m e u f e s ,  
d ’ un v e r t  b l a n c h â t r e  , en  p a r t i e  c o u c h é e s  lo n 
g u e s  d e  n e u f  à  d ix  p o u c e s  &  q u e l q u e f o i s  m ê m e  
d ’ un p ie d .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  c o m p o f é e s  d e  c i n q  
f o l i o l e s  d o n t  d e u x  à  p e u - p r è s  o y a l e s  , fe f f i le s  à  
l a .  b a i e  d u  p é t i o l e ,  a p p l iq u é e s  f u r  l a  t i g e  8c 
p r e f q u ’ a u f l i  g r a n d e s  q u e  l e s  a u t r e s .  C e l l e s - c i  f o n t ,  
o v o ï d e s  &  l e s  d e u x  l a t é r a l e s  o n t  l e u r  b o r d  i n 
t e r n e  u n  p e u  d i m i n u é  c o m m e  d a n s  b e a u c o u p  
d ’ a u t r e s  e l p è c e s  d u  m ê m e  g e n r e .  L e s ' f l e u r s f o n t  
a x i l l a i r e s ,  f o l i t a i r e s ,  q u e l q u e f o i s  g é m i n é e s .  8c 
p o r t é e s  fu r  d e s  p é d o n c u l e s  q u i  o n t  a u  m o i n s  c e u x  
l o i s  l a  l o n g u e u r  d e s  f e u i l l e s .  C e s  p é d o n c u l e s  
f o n t  m u n i s  t o u t  p r è s  d e  l e u r  f o m m e t  d ’ u n e  
b r a d é e  fe f f i le  , c o m p o f é e  d e  t r o i s  f o l i o l e s  o v a l e s ^  
la n c é o l é e s .  L e s  c a l i c e s  f o n t  à - p e u - p r è s  d e  l a  
l o n g u e u r  d e s  b r a d é e s  &  d i v i f é s  a u  m o i n s  j u f 
q u ’ à l e u r  t i e r s  in f é r i e u r  en  c i n q  d é c o u p u r e s  l i 
n é a i r e s  t r è s - é t r o i t e s .  L a  c o r o l l e  e f l  j a u n e , p l u s  
g r a n d e  q u e  l e  c a l i c e .  L a  c a r è n e  e f t  t r è s - p o i n 
tu e  , p r e f q u ’ au ff i  l o n g u e  q u e  l ’ é t e n d a r t  &  t e i n t e  
d ’un p o u r p r e  n o i r â t r e  à fo n  e x t r é m i t é  d a n s  P é te n -  
d u e  d ’ u n e l i g n e  8c d e m ie  à  d e u x  l i g n e s ,  L ’ o v a i r e  
d e v i e n t  un f r u i t  a r q u é  , un peu  c y l i n d r i q u e ,  l é g è r e 
m e n t  e n f lé  ,  a f fe z  g la b r e , ,  l o n g  d ’ e n v i r o n  un p o u c e .  
L ’u n e  d e s  fu t u r e s  e f l  e n f o n c é e  v e r s  l ’ i n t é r i e u r  d e  
l a  g o u f f e  , &  la  d i v i f e  ,  p o u r  a in f i  td i r e  , en  d e u x "  
l o g e s .  C e t t e  p la n te  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  en I t a l ie  9 
en S i c i l e  , d a n s  l ’ i f l e  d e  C a n d i e .  M .  d e  l a  M a r k  
en  p o f s è d e  des  e x e m p l a i r e s  q u i  o n t  été  ra p p o r té s ,  
d e  l a  c ô t e  d e  B a r b a r i e  p a r  M .  P o i r e t .  O n  la. 
c u l t i v e ’ a u  J a r d i n  d u  R o i .  (  v. v . ) .

Les gouffes , quand elles font jeunes , font 
recherchées des femmes &  des enfans : elles, 
font fucculenîes ,. &  ont une faveur douce , ana
logue à  celle des petits Pois. Elles fe vendent, 
dans quelques endroits,, fur les marchés.

7 .  L o t i s r  à g o u f f e s  é t r o i t e s - ,  Lotus oligoce-  
ratos. Lotus leguminibus fubbinads , comprefjiuf- 
culis,, b racée & tripfiylU medio majore prdicellato*

Melïlolus qu&dam cretica ? A lp .  E x o t .  p. 17  
Lotus peregrinus ? L in .  S p e c . .  P l a n t ,  no. 7 .  V a h l .  
S y m .  p .  6 5 .  Lotus oligoceratos. H .  R -  P .

Ses goufies longues 3 étroites ? linéaires 5 uæ
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peu comprimées ? mais fur-tout la nature de 
iés braétées , empêcheront vraifemblablement 
qu’on ne confonde cette efpèce avec aucune 
autre. Les tiges font herbacées , cylindriques , 
un peu rameules , affez droites , légèrement ve
lues , longues de huit à dix pouces. La compo- 
fition des feuilles efl à peu près la même que 
dans le Lotus ornithopodioid.es , comme aulli 
leur forme &  leur grandeur. Les folioles fripu- 
laires font ovales - élargies , un peu pointues, 
fefliles , &  beaucoup plus petites que celles qui 
terminent le pétiole commun. Ces dernières font 
ovoïdes , ou ovoïdes - oblongues, obtul'es , mu- 
cronées. Toutes les cinq font chargées de poils 
fins &  blanchâtres. Les fleurs naiffent dans les 
aiffelles des feuilles, fur des pédoncules courts, 
lolitaites , un peu plus longs que les pétioles. 
Elles font felliles , fouvent au nombre de deux, 
mais quelquefois feules, au fommet de ces pé
doncules, au-deffus d’ une braélée triphylle , qui 
reffemble parfaitement à une feuille caulinaire, 
donc les deux folioles latérales fupérieures fe- 
roient avortées : en effet , des trois folioles qui 
la compofent , deux , fur les côtés , font peti
tes &  i'eliiles, pendant que la troifième efl: de 
beaucoup plus grande , &: portée fur un pé
dicule long d’environ deux lignes. Les calices font 
divifés , prefque jufqu’à moitié , en cinq 
dents. Les corolles font affez petites &  de cou
leur jaune. Les fruits font des gouffes droites, 
linéaires, mucronées, un peu applaties, longues 
dïm pouce &  demi à deux pouces , &  qui 
contiennent un grand nombre de femences me
nues. Cette plante croit naturellement dans les 
parties auftrales de l’Europe» On la cultive au 
Jardin du Roi. ( v. v. ).

8. L o u e r , à fruits menus; F l. Fr. Lotus an- 
gufliJJimuSf Lin. Lotus pilofus foliolis ovato-lan- 
ceolatis 3 b rachis monophyllis ; leguminibus fub- 
conjugatis , récits , anguflis , linearibus.

Lotus pentaphyllos minor , hirjutus , Jiliquâ 
anguflijp.mâ. Bauh. Pin. 33a. Tournef. 4O3. Lo
tus corniculata , (îliquis fmgularibus vel biais , 
tenais. J . B. Hi'fh 2,, p. 35^' Lotus annua 
cXi'/oKioxloyJïliquts fingitlaribus binis ternif ’e. Mo
tif. Hift. 2.. p. I75. Seét. 1. Tab. 18 . Fig. 1 . 
Lotus angufliffîmus. Mil). DiéL n°. 1 .  Allion. Fl. 
Pædem. vol. 1 .  no. 1 1 19 .  Fl. Fr. 6 13 . n°. 7.

Cette efpèce a toutes les parties chargées de 
poils fins , féparés les uns des autres, affez longs, 
médiocrement abondans. Ses tiges font droites, 
cylindriques, très-menues , prefque filiformes, 
rameufes, hautes de quatre à huit pouces. Les 
feuilles font compofées de cinq folioles étroites, 
©vaîes-lancéolées , pointues , entières , d’un vert 
un peu glauque. Trois de ces folioles occupent 
le fommet d’un pétiole commun , .long d’une 
ligne &  demie a deux lignes: les deux autres 
fituées à La bafe, font office de ftipules. Les pé-
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doncuîes font axillaires, fiolkaîres, fouvent plus 
longs que les feuilles , &  font munis, un peu 
au-deffous de leur fommet, d’une bradée mo- 
nophylle , prefque fefîile , qui ne diffère pas des 
folioles donc le s  f e u i l l e s  font compofées. Iîsfou- 
tiennent, à leur extrémité une, deux ou trois 
fleurs affez petites , plus longues que leur ca
lice. Ceiui-ci efl divifé , dans fes deux tiers fit- 
perieurs , en cinq dents aiguës , très-étroites , 
prefque fétacées , légèrement évafées. L’étendart 
efl ouvert , un peu relevé, à peine auffi long 
que la carène. Les fruits font des gonfles droites , 
menues , linéaires , légèrement comprimées , noi
râtres , prefqu’entièrement glabres , longues de 
huit a neuf lignes , &  dont les valves fe tor
dent en fpirale fur leur axe quand elles fe font 
ouvertes. Cette plante croît naturellement dans 
les provinces méridionales de la France &  dans 
le Piémont. 0 .  ( v. f .  In Herb. D. de JufTieu),

9. L o tik r  fîexueux ; Lotus flexuofus. Lotus 
p i  o fu sfo lio lis  hm ccolatis ,* florib u s fo li la r iis  > brac- 
teis calyce brevioribus ;  caule fiexu ofo .

D’après les morceaux que je pol’sède de cette 
efpèce , elle me paroît devoir conflituer une 
plante très-petite, couchée à terre ,  &  longue 
feulement de quatre à cinq pouces. Les tiges 
font herbacées, grêles, cylindriques, rameufes, 
&  chargées ,  ainfi que les autres parties , de 
poils courts, droits, feparés les uns des autres. 
Ces tiges , &  leurs ramifications, ont des entre- 
nœuds inclinés en zig -  zag les uns fur les 
autres d'une manière très- fenfible &  affez ré
gulière. Les folioles font petites , lancéolées,  
ciliées , au nombre de cinq , toutes de grandeur 
à peu près égale , &  deux d’entr’elles font fef- 
files à la bafe du pétiole commun. Les fleurs 
ont, dans leur forme &: leur grandeur, desrap-t 
ports avec celles du Lotus tetraphyllus. Elles 
font, en quelque forte , triangulaires , &  naiffent 
feules à l ’extrémité d’ un pédoncule axillaire, fo- 
litaire, qui a au moins un pouce de longueur, 
&  qui offre * à très-peu de diflance de fou fom
met , une braétée feffile , à trois folioles plus 
courtes que le calice. Celui - ci efl divifé , juf- 
qu’au milieu , en cinq dents lancéolées, aiguës, 
un peu ouvertes. La corolle efl: d’ un tiers plus 
longue que le calice. L’ovaire devient une gouffe 
droite , glabre , mucronée , longue d’un pouce 
ou environ. Cette plante croît naturellement
à . ............... , efl: cultivée au Jardin du Roi»
( v .  v . ) .

10 . Lotier des Indes ;  Lotus indicus. Lotus 
villo fus legum inibus fubgem inis , oppojitifo liis  y 
breviffime. pedunculatis ;  caule d ijfu fo .

Lotus m aderafpatanus villofus  ,  ornithopodii 
J iliq u â  Jin g u la r i. Plukn. Alm. 2.26. Tab. 200. 
F ig . 7. T rifo liu m  corniculatum  minus yjupinurrt 
S’ incanum  J iliq u â  Jin g u la ri m adcrafpatam m *
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iPlukn. AÏm. p. 374, Phyt. Tab.' 2.31. Fig. $• 
Trigonella indien !  Lin, Sp. Plant, no. 10.

Il a la particularité d’avoir les pédoncules 
fitués à l’oppofite des pétioles , particularité qui 
me paroît fort fîngulïère 8e très-fuffifante pour 
diftinguer cette efpèce de toutes les autres. 
Toutes Tes parties ibnr chargées de. poils qui leur 
donnent une teinte blanchâtre, Les tiges font 
cylindriques , rametlfes , étalées , dilîules , 8c 
paroiffent longues feulement de fix à neuf pou
ces, Les feuilles font compofées de cinq folio
les , dont deux fort petites, ftipulaires, ovales, 
terminées en pointe. Les trois autres font por
tées au fommet d’un pétiole commun , long 
de deux à trois lignes : elles ont une forme 
ovoïde, un peu oblongue, légèrement pointue. 
Les fleurs naiflent fur des pédoncules fort courts, 
qui font oppofés aux pétioles. Ces pédoncules 
font ordinairement géminés , quelquefois foli- 
taires , uniflores , dénués de bradées , moins 
longs que le pétiole commun des feuilles. Les 
calices font partagés ,  jufqu’ à leur partie 
moyenne , en cinq découpures lancéolées. L’o
vaire devient un fruit linéaire , légèrement com
primé , mucroné, long de dix-huit à vingt li
g n e s ,^  fi légèrement arqué qu’il femble pres
que tout-à-fait droit. Cette plante croît natu
rellement dans les Indes orientales. M, de la 
Mark en poisède des exemplaires qui lui ont 
été communiqués par M. Sonnerat. [ v . / » ] .

*  * Pédoncules chargés de trois ou d'un p lu s g ra n d  
nombre de fleurs.

ï ï .  Lotier  d’Arabie ; Lotus arabicus. Lotus » 
Ieguminibus cylindricis arijïatis , caulibus profra- 
lis , pedunculis trifloris , b r acid s monophyllis. 
Lin. Spec. Plant. n°. 9,

Lotus rofea. Forskœl. Æ gypt. p. 140. Lotus 
arabicus. Jacq. Horr. Vind„ Tab. 155 . Vahl. 
Eymb. p. 65. A it. Hort. Kew. vol. 3.. p. 92. 
Meerburg. PI. Rar. Tab. 19 .

On le diftinguera facilement des autres ef- 
pjèees à fes fleurs purpurines ou couleur de 
rofe , &  à fes bradées monophylles. Ii a les 
tig|es cylindriques , finement ftriées , verdâtres, 
très-légèrement velues , peu rameufes , difFufes, 
en partie couchées , longue? d’un pied ou un 
peu plus. Les cinq folioles, qui conftituent fes 
feuilles , ont ,  outre leur pétiole commun , des 
pétioles partiels fort courts. Elles font toutes 
ovoïdes, un peu oblongues, mucronées, légè
rement pubefeentes , d’ un vert pâle : les deux 
Inférieures font plus petites , &  s’ insèrent à la 
bafe ou près de la bafe j les trois autres font 
terminales. Les pédoncules font axillaires foli- 
tairrs , droits, plus longs que les feuilles , &  
chargés à leur lommet , les inférieurs d’une 
üîule , les fupérieurs de trois ou quatre fleurs 
pédkellées, un peu pendantes, ay-defious def- »

quelles on voit une bradée monophylîe , ovale, 
un peu pointue, plus grande que le calice , 8e 
portée fur un court pédicule. Le calice eft pres
que campaniforme, 8c divifé , jufqu’ à fa moi
tié , en cinq dents fubulées , à demi-ouvertes, 
La corolle cft rougeâtre , plus grande que le 
calice. La carène eft pointue, 8c d’un pourpre 
foncé à fon extrémité. L’ovaire devient une 
gouffe droite , cylindrique , glabre , médio» 
crement longue ,  mucronée par le ftyle qui 
perfifte. Cette efpèce croît naturellement en 
Arabie, 8c eft cultivée au Jardin du Roi. Q , 
(v . v .) .

Obf. Selon Linné , les fleurs , durant la nuit, 
fe rapprochent les unes des autres, ik  s’appli
quent contre le pédoncule commun , pendant 
que là braclée les recouvre •&  leur fert en quel
que forte d’abri,

i l .  L o tier  pied d'oifeâu. Lotus ornitkopodioi* 
des. Lotus Ieguminibus fubternatis , arcuatis , com- 
prejfîs", caulibus dijf'uj;s. Lin. Spec. Plant, n°. ïo .

Lotus fliquis ornithopodii. Bauh. Pin. 33 'i * 
Tourner, 405. Raj. Kilt. p. 970. Loto fylvejlrc d i 
Diojcoride ? Pona. deferit. di-mont. Bald, p. 15 3 . 
Lotus ornithopodii flliquis. J . B.' Hift. 1 .  p. 3 J 8. 
Lotus peculiaris , fliqu is ornithopodii. Camer. 
Hort. Med. pag. 9 1. tab '^ j. Lotus fliq u is  arcua- 
tis. Riv. Tetr. tab. 1 98. Lotus 7roArjteç«ros annua. 
procumbens latifolia Jïliquis ornithopodii. Moris. 
Hift. 2. p. 176. fô d .a . tab. 18 . f- 8. Lotus ortti-  
thopodioides. Miller. Diét. n. 8. Poiret. voya. en 
Barbar. p. a i r .  F l. Fr. 6 13 . n °. 4.

jB. idem ïfoliis majoribus7 Ieguminibus fubjenis.
Cette efpèce a des gouffes appiaties ,  prefqu’ar- 

ticulées , 8c courbées en faucille, qui la font 
reconnaître d'abord , 8c font, à mon avis , une 
nouvelle preuve de l’analogie qui parole exifter 
entre les genres Lotus , Coronilla &  Ornithopm. 
Ses tiges font herbacées , menues, foihles , Tom
bantes , diftufes, cylindriques, verdâtres, u>n 
peu ftriées , glabres dans leur partie inférieure, 
pubefeentes vers leur extrémité &  longues d’en
viron un pied. Les feuilles font légèremen c velues 8c 
compofées de cinq folioles dont deuxftipulaires, 
plus petites, ovales , pointues &  trois terminales, 
ovoïdes, mucronées. Les fleurs font petites, de 
couleur jaune, fouvem âu nombre de trois fur 
des pédoncules axillaires , folitaires ,  à-peu-près 
aufïï longs on même quelquefois plus longs que 
les feuilles. Ces pédoncules font munis à leur 
fommet d’une bradée fellile, plus longue que les 
fleurs &  compofce de trois folioles femblables à 
celles qui terminent les feuilles. Les- calices font 
légèrement velus 8c divifes joifqu’à leur milieu 
en cinq découpures étroites, très-pointues. Les 
fruits font des gouffes linéaires, comprimées, 
falciformes, longues d’ un pouce &  demi à deux 
pQuces &  renfermant douze à quatorze fem.enc.es



lenticulaires. Leur furface eft glabre &  p'réfenüe 
des efpèces d’ articulations dues à ce que les 
parois de lagoufle font moulées fur les femences. 
Cette plante croît naturellement en Sicile. On 
la trouve aulfi dans les lieux fablonneux &: ma- I 
ritimes de nos départemens méridionaux. Elle 
cil cultivée au Jardin du Roi. 0  ( v. v. )

Linné obferve, dans les aménités academi
ques , que les fleurs, durant la nuit, font recou
vertes par les bradées.

La  plante 3. a été rapportée de la côte de 
Barbarie par M- Poîret qui en a communiqué 
un exemplaire à M. de la Mark. Elle a toutes les 
parties un peu plus grandes. Les pédoncules por
tent jufqu’à fix à fepc fleurs. Il paroît que les 
goufles font moins applaties &  plus droites, 
( v . / . )

13 . L g t ie r  de S. Jacques; Lotus Jacobaus' 
Lin. Lotus foliolis lincaribus ;  flore fuflco-nigri" 
gante ,- leguminibus fubteritatis ; caule eredo , ra- 
mofo.

Lotus angufîifalia , flore luteo purpuraflcente , 
influiez S. Jacobi. Commel. Hort. a. p. 165. tab. 
83. Lotus Jacobaus. Mill. Diéi. n°. 16 . &  Ieon. 
Tab. 168. Kniph. Cent. 1 . n°. 54.

C ’eft , à caulè de la belle couleur noirâtre &  
veloutée de fes fleurs-, une des efpèces les plus 
recherchées par les curieux. Toutes fes parties 
font légèrement velues. Elle s’élève à la hauteur 
d’un pied ou deux &  même quelquefois davan
tage, fur une tige mince ,  droite, cylindrique, 
un peu frutefeente à la bafe &  divifée en rameaux 
verdâtres , médiocrement nombreux. Les feuilles 
font compofées de cinq folioles linéaires-Ianceo- 
lées , peu ouvertes , d’un vert pâle , qui n’ont 
guères qu’une ligne à une ligne &  demie de lar
geur fur une longueur d’un pouce ou un peu plus, 
&  q u i, outre leur pétiole commun , ont cha
cune un pétiole partiel blanchâtre &  très-court. 
Le* deux folioles ftipulaires font d’environ un tiers 
plus courtes que les autres. Les fleurs font allez 
grandes , d’un pourpre foncé, prefque noires avec 
de légères nuances de jaune : elles ont de courts pé
doncules propres &  font ramaflees en tête au nom
bre de trois à cinq, fur des pédoncules communs, 
axillaires , folitaires , rarement géminés , longs 
d’un à deux pouces. On voit, immédiatement au- 
deffous d’elles, une bradée compofée d’ une à trois 
folioles pareilles à celles qui terminent les feuilles. 
Les calices font divifés prefque jufqu’à moitié en 
cinq dents fubulées un peu ouvertes. La corolle 
eft prefqu’une fois plus longue que le calice : elle 
a la carène , pour ainfl dire, de la longueur de 
rétendart,&  jaune à fon extrémité. Les-gonfles 
font minces , cylindriques , longues de plus d’ un 
pouce &  renferment cinq à fix femences arron
dies. Cette plante croît naturallement dans l’ île
S. Jacques, l’une des îles du Cap-vert. Elle eft
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cultivée au Jardin du Roi où il n’eft pas rare dé 
la voir chargée de fleurs depuis le milieu de l’été 
jufques fort ayant dans l’hiver. J j  . ( v. v. )

14 . L oTïe r  de Candie; Lotus creticus. Lotus le- 
guminibus flubternatis, caule flufflruteflcente ,  foliis  
flericeis niddis. Lin. Spec. Plant, n9. 12.

Lotus KoAvx.f.çx.roc ^frutieofla , crctica, argentea 
(idquis longifjimis , propendentibus , reclis. Mo- 
ris. Hift. Oxon.part. 2. pag. 17 7 . n. î i  R a j.H ifï, 
pag. 969. Tournef. 403. Lotus argentea cretica. 
Plukn. Alm. p. u 6 ,  Phyt. Tab. 43. f. 1. Lotus 
creticus. M ill. D id. n¥. 5. Poîret. yoyag. en Bar-» 
barie. p. 2 2 1.

Le duvet denfe, court, încane , foyeux &  
argenté, dont prefque toutes fes parties font 
couvertes, rend cette efpèce une des plus joli*s 
de ce genre. Les tiges l’ont fruticuleufes , cylin-. 
driques , légèrement {triées , peu rameufes ,  
tombantes , en partie couchées , &  acquièrent 
jufqu’à un pied , &  même un pied &  demi de 
longueur dans les individus cultivés. Les feuilles 
font aflez petites &  compofées de cinq folioles , 
dont deux font {titulaires, fefliles ,  ovales , un , 
peu pointues, pendant que les trois autres font 
ovoïdes , légèrement obiongues , mucronées &  
portées à l’extrémité d’un pétiole commun long 
à peine d’une demi-ligne ou d’une ligne. Ces fo
lioles font, toutes les cinq, molles &  très-douce* 
au toucher. Les fleurs font ramaCées au nombre 
de trois à cin q , fur des pédoncules axillaires, 
folitaires, longs d’un pouce à un pouce &  demi. 
Elles font prefque felfiles à l’extrémité de ces pé
doncules , &  î ’on voit au-defl'ous d’elles una 
bradée tout-a-fait fefllle, à trois folioles ovaleg 
allongées, moins longues que le calice. Celui-ci 
eft légèrement anguleux &  divifé jufqu’à là partie 
moyenne, en deux lèvres dont la fupérieure eft 
bifide &  l’inférieure partagée plus profondément 
en trois dents lancéolées pointues. La corolle eft 
d’ un très-beau jaune qui contrafte agréablement 
avec la couleur argentée des feuilles. Les fruits 
font des gonfles cylindriques, étroites, pref- 
qu’entièrement glabres, longues de douze à quinze 
lignes &  terminées en pointe. Ces gouffes, lors de 
leur maturité , s’ouvrent en deux valves qui fe 
roulent en lpirale fur leur axe. Les femences y 
font féparées les unes des autres par des cloifons 
minces , tranfverfales, incompîettes. Cette ef
pèce croît naturellement en Efpagne, en Syrie, dans 
l’île de Candie. M. Poiret l’a auifi rencontrée fur 
la côte de Barbarie, dans les lieux fablonneux, 
au bord de la mer. Elle eft cultivée au Jardin du 
Roi. f ? . ( v. v. )

IÇ, L o tier  de Perfe ; Lotus perficus. Lotus 
pilofifflimus foliolis lincaribus , obtiifiuflculis ; pe~ 
duriculis terminalibus flubquadrifloris i legumini
bus turgidulis.

Lotus

L O T
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Lotus perfïcus. Burm. F J .  I n d .  p. 1 7 3 .  T a b .  
4 9 . F i g .  3 .

&• Idem , minus pilofus foliolis terminalibus 
fupemè latioribus y obtujioribus•

C e t t e  e f p è c e  e f t  t o u t e  h é r i f f é e  d e  p o i l s  a b o n -  
d a n s  8r a f fe z  l o n g s .  S e s  t i g e s  fo n t  c y l i n d r i q u e s ,  
r a m e u l è s ,  t r è s - f e u i i l é e s  ,  c o u c h é e s  à  l a  b a ie  ,  &  
l o n g u e s  f e u l e m e n t  d e  f i x  à  lë p t  p o u c e s .  L e s  
f e u i l l e s  fo n t  c o m p o f é e s  d e  c in q  f o l i o l e s  é t r o i t e s , 
l i n é a i r e s  , un p e u  o b t u le s  , q u e l q u e f o i s  l i n é a i r e s -  
l a n c é o l é e s  , v e r t i c a l e s  , d o n t  d e u x  f l i p u l a i r e s  à 
peu  près  d e  la  l o n g u e u r  du  p é t io le  c o m m u n ;  &  
t r o i s  t e r m i n a l e s ,  un peu p lu s  a l l o n g é e s  7 a y a n t  
q u e l q u e f o i s  l e u r  m o i t i é  l i p a r i e u r e  p lu s  é l a r g i e  
q u e  1 i n t é r i e u re .  L e  p é t io le  c o m m u n  e f t  l o n g  de  
c i n q  à  iix l i g n e s .  L e s  f l e u rs  f o n t  r a m i f i é e s ,  au  
n o m b r e  d e  t r o i s  à c in q  , en  u n e  e fp è c e  d e  tâ te  
a u  i o m m e t  d e s  r a m e a u x ,  q u i  f o n t  o f f ic e  de  p é 
d o n c u l e s  , &  fo n t  , au-defî 'ous d ’ e l l e s  , d é n i îé s  
d e  fe u i l l e s  d a n s  l ’ é t e n d u e  d ’ un à d e u x  p o u c e s .  
C e s  f l e u rs  f o n t  p la c é e s  a l t e r n a t i v e m e n t , a fi l z 
p r è s  le s  unes  d es  a u t r e s  , 8c fu r  d e s  p é d o n c u l e s  
p a r n e i s ,  fo r t  c o u r t s , c h a c u n e  d a n s  l ’ a i  fiel le  d ’ une 
b r a c t e e  m o n o p h y l l e  , p a r e i l l e  aux  f o ü o l g s  d o n t  
l e s  f e u i l l e s  fo n t  c o m p o f é e s .  L e s  c a l i c e s  fo n t  di~ 
v i l e s  , p re i ’q u e  j u f q u ’au  m i l i e u ,  en c in q  d e n ts  
Le ra c é e s .  L e s  c o r o l l e s  ne dépafTenc g u c r e s  le s  
d e n r s  c a l i c i n a l e s  : l e u r  é r e n d a r t  e f t  r e l e v é  , &  
l e u r  c a r è n e  o b r u f ê  à peu p r è s  d e  la  l o n g u e u r  
d e  1 é r e n f a r t .  L e s  f r u i t s ,  f é l o n  M .  B u r r n a n  , fo n t  
tin p e u  re n f lé s  , u n c in c s  p a r  le  f t y i e  , c h a r g é s  
d :’ p o i ls  , 8c o n t  p lus  d e  d e u x  fo i s  la  l o n g u e u r  
du  c a l i c e .  C e t r e  p la n te  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  da n s  
l a  P e r l e  &  d a n s  les I n d e s  o r e n r a l e s ,  d ’ o ù  M .  
S o n n e r a r  en a  r a r p o r t é  d.es e x e m p l a i r e s ,  { v . f ) .

La v a r i é t é  é . v i e n t  a u f î i  d e s  I n d e s  o r i e n t a le s .  
E l l e  e f f  peu  c h a r g é e  d e  po i ls .  L e s  f o l i o l e s  , q u i  
t e r m i m  n t  le s  f e u i l l e s ,  fo n t  b e a u c o u p  p lu s  o b t u -  
f'es &  é l a r g i e s  dan s  l e u r  m o i  ié  f u p é r i e u r e  , c e  
q u i  l e u r  d o n n e  u n e  f o r m e  o v o ï d e  -  o b l o n e u e  
( v . f . ) .

1 6 .  Lotier  bugrane y L o t u s  o n o n o i d e s .  L o t u s  

f ' b f l f f i m u s  f o l i o l i s  f i i p u l a r i b u s  l i n e a r i b u s  • a l i i s  

o b o v a ù s  ;  p e d u n c u l i s  t e r m i n a l i b u s  , J u b q u a d r i -  
f l o r i s .

Ononis involucrata ? L in .  F .  S u p p l ,  p. 3 2 4 .
I l  e f t  t r è s - v o i f in  d e  l ’ e f p è c e  q u i  p r é c è d e ,  8c 

d e v r o i t  peuc  e r r e  n ’ en ê tre  d i f t in g u é  q u e  c o m m e  
u n e  ( im p ie  v a r i é t é .  C e p e n d a n t ,  o u t r e  q u e  fo n  
p a y s  n a ta l  e f t  d i f f é r e n t  , il a  le s  f o l i o l e s  b e a u 
c o u p  m o i n s  a l l o n g é e s  ■, 8c c e l l e s  , q u i  t e r m in e n t  
l e  p é t io l e  c o m m u n  , o n t  t o u t e s  ,  d a n s  l ’ i n d iv id u  
en  f r u i t s  q u e  j ’ a i  fo u s  le s  y e u x  ,  u n e  f o r m e  
o v o ï d e ,  o b t u f ’e.  L e s  c a l i c e s  d ’ a i l l e u ' s  , à en j u 
g e r  p a r  q u e l q u e s  d é b r i s  , m e  p a r o i f ï e n t  p lus  
c o u r t s  , &  j e  n ’ a p p e r ç o i s  à la  b a f e  d e  c h a q u e  
p é d o n c u l e  p a r t ie l  q u ’ une b r a d é e  fé t a c é e  , c o u r t e  
&  p i le u f ’e. L e s  f r u i t s  fo n t  d e s  g o u f f e s  r e n f l é e s ,  
j a u n â t r e s  , l é g è r e m e n t  v e l u e s  y l o n g u e s  d e  h u i t  

tunique. T om e L H .
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à neuf lignes. Cette plante a été envoyée du 
Cap de Bonne-Efpérance à M. Thouin , fous le 
nom d'Ononis. [ v .  f  ] .

17■  L o t i e r  h é m o r rh o ïd a l  -, Lotus hirfutus* 
Lotus capitulis fubrotundis . caule eredo hïrto ,  
legumlnibus, ovatis. L i n .  Spec. Plant, r.o. 1 3 .

Lotus pentaphyllos'"fit quofus villofus. Bauh. 
Pin. 3 3 2 .  Tournef. 4 0 3 .  Trifolium album , rec
tum , hirfutum vald'e. I. B. Hift 2. p. j6o. Lo
tus h&’uorrhoidolis major , five trifolium hsmor- 
rhoidale majus. Park. Q-xttripky Llum ahéru'm Scri- 
bonii herbariorum !  Lob. Icon. v. 1 .  p. 3 t. Lo
tus inc an 1 .  Riv. Tetr. 199. Lo us r. o -u x t p x T n  fru-  
tcfcens incana alba , fliquis curtis craflinribas 
o’ brevioribus réélis. M otif Hifi. 2. p. 177 . Seél, 
1. la b . 1 8. B'ig. 14- Lotos hsimorrhaidal s flore 
alho fubmbefcente. BarreL Icon. 1033* Lotus 
hirfutus. Mill. Did. n°. 6. Kniph. Cent. 8. n°. 
6 2 .  Ait. Hort. K.\v. vol. 3. p. 93. Lotus h&nior-
r.ioLdahs. F l. Fr. 6 J3. no. 14.

Il s’élève , de la racine, plufieurs tiges droi
tes , cylindriques , rameulès , hauces d’environ 
deux pieds à deux pieds 8c demi , &  couvertes, 
de meme que le refte de la plante , de poils 
fins, blanchâtres, très abondans , qui les ren
dent pref’que lanugineufes Les feuilles font com
pofées de cinq folioles le plus louvent lancéo
lées, pointues , mucronees, molles, douces au 
toucher, &  liruees les deux plus petites à la 
ba è , les trois autres au fomrivèt d’un pétiole 
commun, un peu élargi, qui n'a gucres qu’ une 
ligne de longueur. Souvent aufîi les folioles fti- 
pulaires font ovale^ , &  les terminales ont une 
forme ovoïde. Les fleurs lbnt ram a fiées en tête 
au nombre de fix à huit. Elles font prefque fef- 
files aux Commués des rameaux , ou fur des pé
doncules axillaires , folitaires , plus longs que 
les feuilles, &  munis, un peu au - dellous de 
leur extrémité fupérieure , d’une bractée com
munément triphyde , &  quelquefois à quatre ou 
cinq folioles. Les calices l’ont velus , légèrement 
rougeâtres , divil'es jufqu’à leur milieu en cinq 
dents fubulées. Les corolles l’ont d’un blanc môle 
de couleur de rô le, &  ont prelque deux fois 
la longueur des calices. La carène eft plus rouge 
&  plus courte que les ailes. Ces dernières font 
mains longues que l étendarr , qui lui-même a 
pius de longueur quelles , &  dont le Commet 
eft obtus , relevé , élargi , pendant que fa par
tie inferieure eft étroite, linéaire. Le fruit eft 
une gouffe d’un brun rougeâtre , courte , ova
le , épaifîe , gibbeufe , niuvonce par le ftyle,
8c qui n’eft guères plus longue que le calice. 
Cette plante croît naturellement dans les par
ties méridionales de la France , en Italie , dans 
le Levant. Elle efl cultivée au Jardin du Roi. »
( v- v•)•

Obf Son nom âéhémnrroidjl lui vient primi
tivement de la reffemblance qu’on a cru apper-
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cevoir entre Tes fruits &  àe petites tumeurs hé- 
morrhoïdales. Mais dans la fuite , foit par igno
rance , foit par fuperftition , on s’imagina que 
eette plante avoit une vertu anti-hémorrhoïdale • 
en conféquence on lui fit place dans les difpen- 
faires &  dans les livres de matière médicale, 
qui nous offrent au refte s la plupart, un fatras 
de remèdes dont les prétendues propriétés font 
auffi chimériques que celles de ce Lotier.

l 8 . LoT Ie'r grec*, Lotus gr&cns. Lotus c api tull s 
fubro tandis , eaule eredo, fo liis  qunatis , le ga
rni ni b us cvatis■ Lin. Spec. P l a n t  n°. 14 .

Lotus gr&ca maritima ,  folio glauco & velut ar- 
gcnteo. Tournef. Cor. p. 2.7. Lotus belgradica ; 
fuliolis qninatis , cuneiformibus eaule. eredo ; 
Jjliquis calyce jefquilongloribus , folitariis , erec- 
tis ” glabris. Forskæl. Defcr. p, 2I 5. no, 7 1 .  ex D. 
Yahl. Symb. p. 65.

Cette el’pèce, félon Linné , tient tellement le 
milieuentrele Lotus hirfutus &  1 eLotus reclus, qu’il 
ferait difficile de dire duquel des detix elle fe rap
proche davantage. Sa tige eff droite , herbacée , 
rameufe , à rameaux allez diffus. Les fleurs font 
blanches /  plus petites que dans le Lotier hémor- 
rhoïdal , mais plus grandes que dans le Lotierglo- 
mérule. Les gouffes font ovales. Les feuilles , 
comme celles du Lotus hirfutus , ont à leur bafe 
deux ftipules oblongues,indépendamment defquel- 
les elles font compofées de cinq folioles portées fur 

/ un pétiole commun. Cette plante croît naturel
lement dans la Grèce &  dans l’Arabie. Tp.

Obferv. Sa particularité d”avoir des ffipules , 
outre fes cinq folioles , me paroît d’autant plus 
remarquable, qu’elle n’cxiffe dans aucune des 
autres efpèces connues. Peut-être qu’un nouvel 
examen de cette plante apprendroit qu’il faut la 
rapporter à un genre différent.

-I9. L o t i e r  glomérulé ; Lotus relias. Lin. Lotus 
ertel 11 s capitulis denfls y fubglobojis ;  flore mini- 
mo y leguminibus reclis , glabris.

Lotus Jiliquofus glaber , fore rotundo. Bauh. 
Pin. 332. Lotus villofus , altifjîmus, fore glome- 
rato. Tournef. 403. Trifolium redum > monfpef- 
fulanum. J. B. Hift. 2. pag» 359* abfque icône. 
Lotus lybica Dalechampii. Lugd. p, 50y, Lotus 
lybica. Riv. Tetr. 19 1. Lotus TsaXn -pxros frutef- 
cens hirfuta alba mujor latifolia , fihquis tenuibus 
curtis reclis. Moris. Hift. a, p. 177 . Sed. z. tab.
18 . fâg. 13 . Lotus coronatus latifolius filiquis 
nigris. Barell. Icon. 544. Lotus redus. Mill. D id. 
n °. 4. Kniph. Cent. 8. no. 63. Lotus glomeratus. 
F l. Fr. 6 13 . n0. 13 .

I l  ell: en général de plus haute ftature qu’au
cune des autres efpèces de ce genre. Malgré les 
rapports qu’on lui trouve , au premier afped 
avec le Lotus liu fitu s , on ne laifte pas de l’en 
dïftinguer par un affëz grand nombre de carac
tères faciles à faifir 3 &  notamment par les
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gouffes plus longues , plus étroites , &  les fleurs 
beaucoup plus petites.

Il s’élève , à trois ou quatre pieds , fur des 
tiges droites, un peu anguieules , fouvent d’un 
rouge obfcur, glabres dans le bas , velues dans 
leur partie fupérieure , & divifées en beaucoup de 
rameaux. Les feuilles font compofées de cinq fo
lioles velues , molles j d’un vert blanchâtre en 
deffons, & portées fur de très-courts pétioles 
partiels. De ces folioles , les deux ftipulaires ont 
une forme ovale, un peu élargie , quelquefois 
légèrement cordiforme & font beaucoup plus pe
tites que les autres. Les terminales font ovoï- 
des-oblongues , mucronées , & leur pétiole com
mun a environ trois lignes de longueur. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires , plus longs 
que les feuilles, & foutiennent à leur extrémité 
(immédiatement au-defïus d’une bradée lèfiile, 
à trois folioles ovales, pointues ) beaucoup de 
petites fleurs pédiceilées, formant une tête fer
rée. Les calices font chargés de poils & divifés 
profondément en cinq dents fubulées. Les corolles 
font d’un blanc rougeâtre : il leur fuccède des 
gouffes droites, grêles, prefque cylindriques , 
légèrement comprimées , mucronées par le ftyle 
& difpofées en une forte de petite ombelle. Ces 
gouffes font glabres , noirâtres & longues de 
quatre à hx lignes. On trouve cette elpèce en t 
Italie , en Sicile , dans le Levant Sc dans les 
parties méridionales de la France. Elle eft cul
tivée au Jardin du Roi. T p . ( v . v . )

On pourroit, félon Miller , la cultiver com
me la Luzerne , pour la nourriture des beftiaux.

20 . Lotier  corniculé ; L o tu s  c o rn ic u la tu s .  
L o tu s  c a p itu lis  d ep re jjîs  , cau libu s d eçu m b en ti- 
bus , leg u m in ib u s c y lin d r ic is  p a te t i t ib u s . Lin. Sp. 
PI. n°. 16.

L o tu s  five M d ilo tu s  p e n ta p h y l lo s , m in o r , g la -  
b ra . Bauh. Pin. 332. Tournef. 402. L o tu s . Riv. 
t. 76. T r ifo liu m  corn icu la tu m  , p r im u m . Dod» 
Pempt. £73. L o tu s  c o r n ïc u la ta , g la b ra  , m in o r.
J. B. Hift. 2. p. 355. L o tu s  t f c lu tea  m i
n o r  fo l iis  & f id q u 's  g la b r is  b re v io r ib u s  d c r a f -  

J ioribu  . Morif Hift 2. Sed. 2 . Tab. 18. f. i l .  
M e lilo tu s  c o ro n a ta . Lob. Icon. vol. 2. p. 44* 
L o tu s  fl.tribu s um beV .atis , f l iq ü is  c y lin d r ic is  ,  
re d ijj im is . Hali, Helv. n°. 385. L o tu s  corn icu 
la tu s . Mill. D;d. n°. 1. Crantz. Auftr. p. 4co» 
Gmel. Tub. 230. Pall. It. 1. p. 37o. Poliich» 
Pal. no. 71 r. :'c£”. Naff. p. 144. Kniph. Cenr.
7. no. 44. Scop» Carniol. Ed. z .  n®. 937. ^1» 
Fr. 613. n°. 9, I fu lg a ir e m e n tT v è f le  j aune,

g. Id e m , L o tu s  p e n ta p h y llo s  f r u te fe e n s , ten n if-  
J im is  g la b ris  f o l i i s .  Bauh. Pin. 33-• Tournef. 
403. T r ifo liu m  c o rn ic u la tu m  fru te fc e tis  , ten u ifjî-  
m is  f o l i i s .  Bauh. Prodr, 124. Burf. x v i i j .  73.

y. Idem. Lotus pentaphyllos , flore majore lutco 
fplendente. Bauh. Pin. 33-.. Tournef. 403. Pol- 
lich. L, C. Loti corniculatA m a jo r  fpecies. J- B*
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Hifl. 2.. p. 3 5 ç. T r ifo liu m  c o n iic u la tu m  , tert'mm. 
Dod, Pempt. 574.

S'• Id e m . L o tu s  p e n ta p k y llo s  m a jo r  , h ir fu d e  
c a n d i  caris. Tourne?, p. 403. M e lilo tu s  a it a in  
f y lv e j ln b u s . Cæfaîp. 2.44. L o tu s  p ra te n f is  lu tea  
J iliq u o fa  h irfu ta . Barrel. Icon. 1023.

C’efl: une plante très - commune dans nos prés, 
& qui en fait  ̂ lorsqu’elle eft en fleurs , un des 
plus beaux ornemens. Aufli eft-il peu de per
sonnes dont elle n’sit fouvent arrêté les regards. 
Ses racines font longues , dures , noirâtres , tra
çantes , d’un goût douceâtre 8c aftringent. Il 
en fort plufieurs tiges longues d’un à deux 
pieds, menues, cylindriques, un peu anguleu
ses , quelquefois glabres , d’autres fois plus ou 
moins velues , rameufes , ordinairement tom
bantes & couchées à terre. Les feuilles font 
compofees de cinq folioles rangées fur une côtes|* 
commune, lavoir deux à la bafe qui font office 
de ftipules , 8c trois terminales plus grandes. 
Ces folioles font lancéolées ou ovales - lancéo
lées , pointues ou un peu obtufes , ( affez fou- 
vent les flïpulaires ovales 8c les autres ovoïdes), 
mucronées , glabres ou chargées de poils , d’un 
vert gai fupérieurement, plus pâles en deffous. 
Les fleurs font allez grandes, d’un très-beau 
jaune , quelquefois légèrement teintes de pour
pre, fur-tout avant leur entier développement,
& leur difpofïtion efl: à peu près la même que 
dans les C oron illa . Il s’en exhale une odeur 
douce 8c  agréable. Ces fleurs font ratfiemblées 
au nombre de quatre à huit ( rarement plus 
ou moins) , en têtes ombeliiformes, ou en ef- 
pèces de couronnes aux extrémités de longs pé
doncules axillaires, folitaires , & munis , à leur 
fbmmet, d’une braâée fefïïle à trois folioles. On 
les obferve aulli fréquemment unilatérales , 8c 
ne formant alors que des demi - couronnes. Le 
Calice eft tubuleux , prefque régulier , & divifé 
dans fon tiers fupérieur en cinq dents Tabulées, 
un peu ouvertes. La corolle eft compofée d’un 
étendard ample , arrondi , obtus , fouvent un 
peu échancré , réfléchi fupérieurement*, écarté 
des autres pétales , 8c marqué de lignes pur
purines-, de deux ailes un peu ovoïdes, pref- 
qu’aufiï longues que l’etendart , & quelquefois 
légèrement denticulées à leurs bords ; d’une 
carène à peu près de la longueur des ailes, & 
portée fur deux onglets. Les gouffes font droi
tes , grêles, cylindriques, mucronées, glabres, 
polyfpermes, un peu pendantes , longues d’en
viron un pouce. Cette plante croît naturellement 
en Europe prefque par-tout , dans les prés , dans 
les pâturages humides ou fecs , fur les collines, 
dans les bois , le long des chemins. I p . ( v .  v .  ). 
Les fleurs prennent affez ordinairement, dans 
l ’Herbier , une couleur verte.

O b f. Cette efpèce varie beaucoup dans fa 
grandeur , dans celle de fa fleur, dans les di- 
menfions de fes feuilles , dans la quantité de
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fes poils. Quelques auteurs îa regardent comme 
un bon fourrage -, mais Miller prétend que tou
tes les espèces de befliaux évitent d-.’y toucher. 
Elle efl très-peu employée en médecine , bien' 
qu’il y ait des gens qui la croient déterfive , 
apéritive , vulnéraire , 8c d’autres qui prétendent 
remplir avec elle les mêmes indications qu’a
vec le Mélilot.

21. L o t i e r  cytifoide ; L^otus c y tifo id e s . Lo~  
tu s c a p itu lis  d im id ia ti s  , eau le d iffu fo  r a m o f f -  

J im o  , f o l i i s  to m e n to jis . Lin. Spec. Plant, no, i y .
L^otus f i l iq u o fa  m a r itim a  lu te a  , C ytifi f a c ie .  

Barrel. Icon. 1031. L o tu s  c y tifo id e s . Mill. Dict. 
n°. 15.

Il part du collet de fa racine u;n grand nom
bre de tiges difîufes, & garnies de feuilles que 
Linné dit être tomenteufes. Les folioles font au 
nombre de cinq , & difpofées comme dans la 
plupart des autres efpèces de ce genre. L’édi
teur de l’ouvrage de Barrelier femble trouver 
a cette plante quelques rapports avec le L o tu s  
m a ritim u s . Lin. ( L o tu s  fïh q u o fu s. var. 0. de ce 
Dictionnaire ) -, mais il obferve qu’elle en diffère 
par fes folioles plus pointues & par le nombre 
de fes fleurs. Celles- ci forment, trois ou cinq 
enfemble, des demi-têtes portées fur des pédon
cules axillaires , affez longs. Les gouffes font 
allongées 6c un peu noueufes. Cette efpèce croît 
naturellement dans les parties auftrales de l’Eu
rope fur les bords de la mer.

M. Allioni ( F lo r . P & dem . v o l. 1. n 0 . 1136,) 
y rapporte une plante qui paroît avoir, d’après 
la figure qu’il en donne ( T a b .  20. F ig .  1 . ), 
les feuilles beaucoup plus obtufes , les gouffes 
plus grêles 8c plus allongées.

2 2 .  L o t i e r  à co l le re ttes  j  L o tu s  in v o îu c r a tu s .  
L o tu s  herbaceus , p ro c u m b e n s  , h irfu tus , f o l i i s  
p e tio la ti s  te r n a tis  l in e a r ib u s  , f l  0 r i b us um beU ato~  
c a p ita tis  , in vo lu cro  h e x a p h y llo . Berg. Cap. pag. 
213. Su b O n o n id e .

Sa tige, félon M. Bergius , efl herbacée j cy
lindrique, ftriée , velue , filiforme , couchée, 
longue d’un pied ou davantage , & divifée 
en beaucoup de rameaux fimptès , droits , 
pileux. Les folioles font linéaires , un peu ob
tufes , au nombre de cinq , chargées de longs 
poils, légèrement tuberculeufes fur les bords. 
Trois d’entr’eiles font feffiles au fommet d'un 
pétiole commun aufli long quVHes. Les deux au
tres occupent, en manière de ffipules , la bafe 
de ce pétiole. Les fleurs font affez grandes, pé- 
dicellées , & raffemblées , au nombre de fix ou 
environ , en efpèces de têtes ou d’ombelles ter
minales , qui ont à leur bafe une collerette à 
fix folioles lancéolées , velues , de la longueur 
de l’ongle, & un peu plus courtes que les fleurs. 

JLe calice efl: lanugineux , 8c partagé en cinq 
découpures droites, linéaires , aiguës. La- co-
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rolle eft jaune. Cette plante croît naturellement 
au cap de Bonne-Efpérance

23. LoTiERà feuilles de Trefle -, L o tu s  tr i f o lia / -  
tru m . L o tu s h ir fu tu s  c a ly c ib u s  profund'e b i la b ia t is , 
in v o lu c r a tis  , corollarn  cequantibus j  f o l io l i s  J ii-  
p u la r ib u s  ex ig u is .

C y tifu s  o r ie n ta lis  h u m ifu fu s , f a d e  tr i f o li i  p r a -  
ten fis , Tournef. Cor. p. 44.

Celui-ci a tellement le port d’un Trifolium, 
qu’on feroit tenté de le croire une efpèce de ce 
genre , fi la longueur des fruits ne s’oppofoit à ce 
rapprochement. Il eft d’ailleurs très-remarquable 
par la forme extraordinaire de fes calices & la 
collerette particulière que leur bafe nous pré
fente.

M. de la Marck en pofsède un morceau qui a 
prefqu’un pied de longueur. Les tiges font her
bacées , grêles , cylindriques , tombantes, & 
chargées , ainfi que les pétioles , les feuilles & 
les calices , de poils fins , rouflatres , médiocre
ment longs, allez abondans. Les feuilles font 
diftantes les unes des autres 8c  compofées , à la 
manière de celles des autres Lotiers , de cinq fo
lioles, mais dont les deux inférieures font ex
trêmement petites en comparaifon des autres St 
reffemblent tout-à-fait à des fiipules. Ces folioles 
ftipulaires font fefîlies fur la tige à côté de la 
bafe du pétiole commun : elles font ovales , 
pointues 8c longues feulement d’enriron deux 
lignes. Le pétiole commun a au moins un demi- 
pouce de longueur & fe termine par trois folioles 
ovoïdes , un peu arrondies , longues de fix à fept 
lignes. 1 es fleurs ont ramaflees en tête aux fom- 
mites des rameaux. Leur calice eft divife prefque 
jul'qu'à la bafe , en d- ux lèvres dont la fupérieure 
eft un peu plus courte 8c comoofée de deux fo
lioles lancéolées , pointues ; tandis que l’infé
rieure eft concave , carinée & fendue , feule
ment dans fon tiers fuîpérieur, en trois décou
pures *. celle de ces découpures qui occupe le 
miiieu eft filiforme ou fétacée 9 mais les latérales 
font ovales & terminées en pointe. Chacun des 
calices a à fa bafe une collerette courte , com
pose de plufieurs folioles fetacées. La corolle 
ne fe nble pas excéder la longueur du calice. Le 
fruit eft une gonfle longue de huit à dix lignes 
8c i gèrement velue. Cette plante croît natu
rellement dans le Levant. ( v . /. )

24. L o tier  à fruits pendants ; L o tu s  c ern u u s. L o 
tu s h irfu tus f o r  ibus lax'e f p i c  a d  s y ïeg u m in ib u s  r e -  
c u r v a t  s , co m p rejjis  y to ru lo fi, , p e n d e  n. ibus-

L o tu s  a fà c a n a  , a a rm a  , h irfu ta  , f lo r ib u s  lu  
te ls . Comme!. Hort. a. p. 163. T;ib. 81. O n o n is  
eérn u a . Lin. Spec. Plant. n°. 9.

Il poinTe de fes racines plufieurs tiges cylin
driques , longues d’environ deux pieds , velues 
ainfi que le refte de la plante , & divifées en plu
fieurs rameaux. Les feuilles font compolées de
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cinq folioles qui paroilfent, d’après la figuré ci
tée de Commelin , linéaires-lancéolées , &  donc 
deux plus petites font fituées à la bafe du pétiole 
commun. Les fleurs viennent en grappes fpici- 
formes , fort longues , droites , les unes axillaires, 
les autres terminales. Les corolles font de cou
leur jaune : il leur fuccède des gonfles allongées, 
pendantes , un peu comprimées , toruleufes, lé
gèrement courbées &  couvertes de poils. Cette 
efpèce croît naturellement en Afrique.

*  Lotus ( tomentofus ) fruticofus tomentofus fo “ 
liolis obovatis ,  obtufis , craffiusculis j petiolo bre- 
vijjinw. Commun. D. Fourmaulc abfque flore. U .

*  Lotus ( glaucus ) ïeguminibus fubbinatis cylin- 
draceis, glabris , foliolis fubcuneiformibus car- 
nofis incanis, Jîipulis foliiformibus. Alton. Hort.

, |Kew. Vol. 3. p. 92.
*  Lotus ( diofcoridis ) caule ereclo ramofo,pe- 

dunculis fubbifloris, ïeguminibus teretibus ovatis 
torofis. Allion. Fi. Pædem. Yol. I ,  n° 1 1 3 1 .  Tab. 
59. Fig. 1 .

Par M, D e s r o u s s e a u x ,

LUDIER -, L u  DI A. Genre de plante qui pa- 
roît fe rapprocher de la famille des Rofiers ; qui 
a de très-grands rapports avec les Proquiers &  
les Blacoueis-, &  qui comprend des arbriffeaux 
exotiques , à feuilles (impies , alternes -, Sc à 
fleurs latérales , prefque felhles & incomplettes.

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir
Un calice a cinq ou fept lobes 5 la corolle 

nulle j des étamines nomhreufes i trois ftigmates » 
une baie fupérieure , uniloculaire , polyfperme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre l°. un calice perfiftant l  
partagé en cinq à fept lobes ovales , pointus.

2 . Point de corolle.
3°, Des étamines nomhreufes , dont les fila- 

mens , aufli longs ou plus longs que le calice, 
font perfiftans, &  portent des anthères arron
dies ou ovales.

4 . Un ovaire fupérieur , ovale -  conique , fur- 
monté d’un ftyle trifide ou quatrifide au fom- 
mst, à ftigmates fimples ou didymes.

Le fruit eft une baie globuleulé ou ovale , 
acuminée par le ftyle qui perfifte , pofée fur le 
calice qui eft réfléchi &  déformé, uniloculaire s 
polyfperme, à femences anguleufes.

E s  p s c »  s.

T. L u d iER hétéropbylle ; Ludia heterophyllal 
Ludia fo liis  obovatis nïtidis venojis : junioris 
fruticis minimis dentato-fpinojîs : frulicis üdults 
majoribus integerrimis. \

Ludia. juif.
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Arbriffeau fort fingulier par fon feuillage eon- 
îidéré dans les jeunes individus , &  dans les 
individus adultes ou florifères. Cet arbriffeau 
eft fort rameux, &  paroît ne s’élever qu’ à la 
hauteur de trois à cinq pieds. Dans fa jeuneffe 
fes rameaux font grêles , compofés , cylindri
ques, feuihés, 8c les plus petits font légère
ment pubelcens. Les feuilles alo.rs font très- 
petites, alternes, pétiolées, ovoïdes, prefqu’ar- 
rondies, anguleufes, à angles terminés par une 
fpinule : ces feuilles font glabres, luifantes, vei
neufes, n’ont que deux à trois lignes de dia
mètre , 8c ont à peu près la forme de celles 
du Malvighia coccifera. Mais lorfque cet ar- 
brilleau eft plus vieux, 8c même dès qu’il a 
acquis l’âge 8c les développement qui lui per
mettent de fructifier , alors il eft garni de feuilles 
beaucoup plus grandes &  moins nombreufes que 
celies qu’ il avoir dans le premier état. Ces feuilles 
font ovoïdes, obtufes, très-entières, nautiques, 
pétiolées, veineufes, un peu luifantes, d’ un vert 
foncé en deffus ,  d’une couleur plus claire en 
deffous , &  ont au moins un pouce de largeur. 
Elles font fituées feulement dans la partie fu- 
périeure des rameaux. Les fleurs font axillaires 
ou latérales, lolitaires , portées fur des pédon
cules qui n’onFque deux ou trois lignes de lon
gueur. Elles ont le calice à fept lobes courts-, 
les étamines un peu plus longues que le calice -, 
le ftyle comme anguleux , à ftigmate obfcuré- 
ment trilobé. Cet arbriffeau croît naturellement 
à l’ Ifle de France, fj . [ v. /. ] .

2. L udiek feuilles de - Myrte -, Ludia myr- 
dfo lia . Ludia fo liis  ovatis integerrimis venojïs, 
fiylo incu vo.

On a préfumé , d’après l'Herbier de Commer-
fon , que les rameaux de l ’arbriffeau dont nous 
traitons ici appartenoient à l’efpèce précédente, 
dans un état qui lui eft encore particulier ; mais 
comme ces rameaux font garnis de fleurs , &  
que cependant leurs feuilles font petites prefque 
comme celles du Myrflne ou du Royena glabra, 
nous pensons qu’ ils appartiennent à une efpèce 
diftinéte. Les rameaux, dont il s’ag it, font cy
lindriques , raboteux , compofés $ ils font garnis 
de feuilies alternes, pétiolées , ovales , un peu 
pointues, glabres, veineufes, &  longues defix 
ou fept lignes, fur environ quatre lignes dn lar
geur. Les fleurs font à peu près lèmblables à 
celles de l’efpèce précédente. Elles ont un du
vet blanc à la bafe- des étamines &  de l’ovaire. 
Le ftyle eft légèrement arqué , &  terminé par 
un ftigmate obtus, trilobé. Cet arbriffeau croît 
dans l’Ifle de Bourbon. . ( v. f . }.

3. L udier  feiïiîiflore -, Ludia fefflliflora. Ludia 
foliis ovato-oblongis acutiufcalis , floribus fubfef- 
ftlibus , flylo fupernè trifido.

Cet arbriffeau paroît plus grand que les deux
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qui précèdent, &  en eft bien diftingué par fon 
feuillage, &  par le caraflère de fes fleurs. Ses 
rameaux font grisâtres , rahoteax, divifés, &  les 
derniers ou les plus jeunes font garnis de feuilles. 
Ces feuilles font alternes , ovales ou ovales-oblon- 
gues, un peu pointues aux extrémités, pétiolées, 
entières, vertes , glabres, veineufes , &  lon
gues de deux pouces ou deux pouces &  demi , 
fur un pouce ou quelquefois plus de largeur. 
Les fleurs font latérales , feftiles ou prefque (ef
files , à peu près de la forme &  de la grandeur de 
celles des eipèces ci-deffus j mais elles en font 
diftinguées pat leur ftyle qui eft trifide au fom- 
m et, à ftigmates légèrement bilobés. Les éta
mines font un peu longues. Cet arbriffeau croît 
naturellement à F ille  de France, 8c nous a été 
communiqué par M. Stadman. F>. ( v . f ) .  U 
s en trouve aufîi dans l’Herbier de Commerfon.

LU DUIGE -, L u d u t i g i a . Genre de plantes 
à fleurs polypécalées , de la famille des Ona

gres , qui a beaucoup de rapports avec les ~ 
Juffies , &  qui comprend des herbes exoti
ques , & des plantes frutefcentes , à feuilles Am
ples , alternes ou oppofées 3 &  à fleurs ordinai
rement folitaires , dïîpofées dans les aiffelles des 
feuilles.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

Un ca lice p e r fifla n t , à quatre d ivifion s ;  qua
tre pétales ■ quatre étam ines -, un ftyle. fim ple  ,* 
une capfule inférieure  ,  tetragone , quadrilocu-  
la ire  , polyfperm e'.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e ;

Chaque fleur offre i° . un calice fupérieur , 
perfiftant , divifé profondément en quatre dé
coupures lancéolées-, ouvertes , ordinairement 
de la longueur de la corolle.

2°. Une corolle régulière , compofée de qua
tre pétales planes, évafés.

3°. Quatre étamines donr les filamens courts, 
droits , fubulés , foutiennent des anthères droi
tes , oblongues.

40 Un ovaire inférieur , tétragone, furmonté 
d’un ftyle cylindrique , de la longueur ries éta
mines ,  à ftigmate capité , oblcurément qua- 
drangulaire.

Le fruit eft une capfufe tétragone , obtufe 
couronnée, q (adriloculaire, qui, lèlon M. Gært- 
ner , s’ouvre fur les angles , &  qui contient 
des femences petites , nombreufes.

Obfcrvation.

D ’après un exemplaire fec du Ludtrig'a al- 
tern fo lia  que j ’ai vu dans l’Herbier de M. de 
Juffieu, il eft certain que les capfules de cette 
plante , lors de leur maturité , font percées d’un
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trou circulaire à leur fommet , comme Linné 
dit que c’eft le propre des Ludwigia. Ces cap- 
lules , indépendamment de ce trou , , s’cuvri- 
roient elles encore fur les angles, comme le dit 
M. Gærtner ; ou cet auteur auroir-il , fous le 
nom de Ludwigia alternifolia, une plante diffé
rente de la mienne ?

E s p è c e s .

1 . L uduige  à feuilles alternes', Ludwigia al
ternifolia. Lin. Ludwigia glabra fo liis  alternis, 
lanceolads y pedunculis unijloris axillaribus y cauU 
eredto angulofo.

Lyjimachia non pappofa , fo r e  luteo majore , 
Jiliquâ caryophylloide min ire , ex Virginia. Plukn. 
Alm. pag. 0-3). Phyt. Tab. 2.03. F ig . 1. Fru- 
tex faligntis foliis  -, cauls purpureo , capfulans y 
ex  Florida ? Plukn» Amalth. pag. 99. Phyt. Tab.
412.. F ig. 1. Ludwigia foliis alternis lanceolads. 
Gronov. Virg. Ed. I. P. 17 Ed. 2. p. 2.0. Threw. 
Ehr. a. Tab. 2. ludw igia alternifolia. Mill. Diél. 
nç. 1. Gærtn. deFruéi. Tab. 51. Fig. 8, Lam.Ill. 
Gen. Tab. 77.

C ’eff une plante glabre, herbacée, qui a aflez le 
port du Jujjî&a odandra , &  qui eft remarqua
ble par la grandeur de les calices. Ses racines font 
charnues, napiformes , fafciculées , 8c donnent 
caiflance à une tige droite, anguleufe , lifle, haute 
d'environ un pied, divileeen beaucoup de rameaux. 
Les feuilles font alternes, feffiles, lancéolées ou li
néaires lancéolées, pointues, très-entières, d’un 
vert pâle en deffous. Les fleurs viennent aux aif- 
felles des feuilles , fur des pédoncules axillaires , 
fblitaires , droits , longs de deux à trois lignes &  
munis à peu de diftance de leur extrémité, de 
deux bradées oppofées, caduques, linéaires, poin
tues, très-étroites , qui ne fe prolongent guères 
que jufqu’à la bafe des découpures du calice. Ces 
pédoncules foutiennent à leur fommet une feule 
fleur. Les diviüons du calice font, grandes , 
ovales , pointues &  commencent à s’ouvrir par les 
côtés. Les pétales font ovales, de couleur jaune 
&  ne débordent pas le calice. Les étamines 
font petites , au nombre de quatre. Le fligmate 
eft capité, te'tragone. L ’ovaire eft quadrangu 
laire , ailé fur les angles par les découpures cali- 
cjnales. Il devient une capfule prefque cubique , 
un peu arrondie à fabafe , à angles membraneux. 
Les découpures du calice ont dans le fruit quatre 
à cinq lignes de longueur. Cette efpèce croît na
turellement en Virginie. M. de la Marck en pol- 
sède un exemplaire rapporté de la Caroline méri
dionale par M. Frafer. © . (v. f .  )

2 .  L u d u i g e  v e l u e ;  Ludwigia hirfuta. Ludwigia 
fo liis  alternis , lanceolads y foribus axillaribus , 
fo l i tari is , fubfejjjlilus ; caule tereli , dijfifo.

Ludwigia pilofa ? Walter. Fl. Carol. pag. 89.
Elle a dans la forme &  la difpofirion de fes 

feuilles, beaucoup d’analogie avec le Ludwigia 
alternifolia ? dont elle' eft néanmoins allez dif-
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tinéle pour qu’on ne puiffe aifément confondre ces 
deux elpèces.

Toute la plante eft velue. Sa tige paroît lïgneu- 
fe. Elle eft cylindrique, rameufe , à rameaux al-, 
ternes , ouverts, diffus. Les feuilles font alternes, 
feffiles, lancéoje'es ou oblongues-lancéolées , em- 
tières , longues de dix-huit à vingt lignes fur 
trois lignes &  demie à quatre lignes de largeur.- 
Les fleurs naifient folkaires , aux aifTelles des 
feuilles , fur des pédoncules fl courts qu’elles 
femblent feffiles : elles ont , à leur bafe , deux 
braélées linéaires, oppofées , très-étroites, preff 
que fétacées, plus longues que l’ovaire. Celui-ci 
eff velu , à peine anguleux &  furmoncé d’ un ca
lice à quatre découpures petites, ovales, poin
tues , évalées. Le fruit eft une capfule velue , lé
gèrement turbiaée , moins anguleufe que dans 
les autres elpèces, longue feulement d’environ 
deux lignes & couronnée par les divifions du ca
lice qui n’ont guères plus d’une ligne de longueur. 
Cette efpcce croît naturellement dans la Caroline 
méridionale d’oti elle a été rapportée par M. Fra
fer. ( v . f )

3. L u du ig e  Juffioide; Ludwigia jufjï&oides. 
Ludwigia frutefens glabra foliis alternis , lïnea~ 
ri-lanceolads ; fioribus axillaribus, folitariis y 
germine longiffîmo.

Cette efpèce a tellement le port 8c l’inflo- 
refcence des Ju'Ji&a quhl n’y a guères que le nom
bre des étamines qui empêche de la rapporter à 
ce dernier genre.

Ses tiges font frutefeentes , droites, cylin
driques , rameufes prefqu’à la manière du Ly- 
thrum virgatum , glabres comme le reffe de la 
plante, &  parodient s’élever à la hauteur d’un 
pied &  demi à deux pieds. Elles font garnies de 
feuilles alternes, éparfes, linéaires-Iancéolées , 
pointues , très-entières , vertes des deux côtés , 
rétrécies en pétiole à la bafe , longues de deux 
pouces à deux pouces 8c demi, fur une largeur 
de deux à trois lignes. Les fleurs viennent dans 
les ailïelles des feuilles fur des pédoncules axil
laires , folitaires , longs feulement d’une ligne 
ou d’une ligne &  demie , 8c munis vers leur fom
met de deux braélées fétacées , oppofées, extrê
mement courtes. Ces pédoncules foutiennent à 
leur extrémité un ovaire étroit 3 obfcurément 
tétragone, long de fîx à fept lignes &  couronné 
par un calice évafé , partagé jufqu’ à la bafe en 
quatre divifions ovales-îancéolées , entières ,  un 
peu acuminées. La corolle paroît de couleur 
jaune &  ne pas excéder la longueur du calice. 
On voit , à fon intérieur, quatre étamines un peu 
plus courtes que le ftyle. Celui-ci eff implanté 
fur une faillie tétragone, pyramidale, que fait 
l’ovaire au dedans du calice , &  fe termine par 
un fligmate capitc, quadrangulaire , blanchâtre, 
comme pubefeent. La faillie dont je viens de 
parler , a fes angles velus &  alternes avec leséta~
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mines. Le fruît eft une capfule allongés , qui va 
en s’épaiffiffant un peu jufqu’ à fa partie moyenne, 
&  conferve à-peu-près le même diamètre dans 
le relie de fon étendue. Cette capfule eft d’abord 
couronnée par le calice qui s’en fépare lorf- 
qu’eile approche de fa maturité. Cette plante 
croît naturellement à l’ Ile de France dans les en
droits marécageux. Elle a été communiquée à M. 
de la Marck par M. Jofeph Martin, fy . ( v .f .  )

C ’eft fur-tout au JufJiAa que M. de la Marek a 
nommé angùfiifolia (Di£b n°.y .) qu’elle reffemble 
davantage. Mais indépendamment des autres 
différences , la feule infpedion des fruits peut 
faire diftinguer ces deux plantes ", car on n’ap- 
perçoit pas fur ceux du JuJJî&a angùfiifolia, le 
corps anguleux qui termine fupérieurement 
les capfules du Ludwigia jufii&oides.

4. L uduig e  à feuilles oppofées -, Ludwigia op- 
pofitifolia. Ludwigia foliis oppofitis lanceolatis ,  
caide dijfufo. Lin. Spec Plant, t o 1 .

Je  me contenterois de paffer lous filerice ce 
prétendu Ludwigia , fi je ne croyoisqu’il fût utile 
de faire obferver au ledeur le peu de foin qu’il 
arrive quelquefois à Linné de mettre dans la déter
mination des caradèares fpécifiques des plantes. En 
effe t, à l’occafion de cet.te efpèce , il nous dit d’un 
côté qu’elle a les feuilles oppofées , tandis que de 
l ’autre ilia décrit à feuilles alternes 8c lui donne en 
outre comme fynonyme une figure ( Caramhu. 
Kheed. Mal, 2. Tab.49. ) qu’il rapporte ailleurs à 
l ’un de fes fuJJiAa. Quoi qu’il en foit , voici la des
cription qu’on en voit dans fon Flora \eylanica. 
iEL 66.

Plante couchée , longue d’environ fept pouces 
&  qui a 1® port du Lythrum hijfopifoïium. Les ra
meaux partent prefque tous des environs de la ra
cine. Les feuilles font alternes , lancéolées , liffes, 
très-entières , ftriées , rétrécies en pétiole à la 
hafe. Les fleurs font axillaires , fblitaires &  ont 
la forme du Clou de Girofle. L’ovaire eft plus 
long que le calice. La corolle eft jaune , plus 
courte q,ue le calice &  compofée de quatre pé
tales. Les étamines font au nombre de quatre , 
8c le ftyle capité. Les capfules n’ont que moitié 
de la longueur des feuilles.. Cette efpèce croît 
dans les Indes Orientales.

5* L ud u ig e  trifîore 5 Ludwigia triflora. Lud
wigia fo liis  oppofitis lancevljtïs, caule ereclo. 
Lin. Spec. PI. nQ 3 Sub nom ne. Ludw guierigatd,

Sa tige eft herbacée , droite , branchue . Iiffe 
8c s’élève à la hauteur d’un pied. Les feuilles (ont 
oppofées , pétiolées , lancéolées , très-entières , 
liffes comme la tige. Les pédoncules font uni- 
flores , terminaux , rarement axillaires , 8c raU 
femblés ordinairement trois enfemble. Les fleurs 
ont l ’ovaire tétragone , ailé fut les angles ; les 
calices petits , la corolle à peine apparente. Il 
■ leui; fuccède une capfule quadriloculaire , tétra-
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gone , prefque cubique , à angles cannés. Cette 
plante croit naturellement dans les Indes Orien
tales. Q .

5 Quoique cette efpèce me foit inconnue , je 
nai pas cru devoir lui conf'erver la dénomination 
barbare à'erigata lous laquelle onia trouve dans 
les œuvres de Linnée. Si les expreftions , que l ’on 
eft Ibuvent forcé d’employer en botanique , ne 
font pas toujours fufceptibles d’élégance &  de 
Pureté , au moins doit-on , lorfqu’il eft poiïlble 
de le faire, refpeéter davantage la langue dans 
laquelle on écrit.

Par M. D e s r o u s s e a u x .

L U N A IR E ; L u n a r i a . Genre déplantés â 
fleurs polypétalées , de la famille des Crucifères, 
tres-voifin des Ricoties &  des Draves par fes 
rapports , &  qui comprend des plantes herba
cées, indigènes de l’Europe, à feuilles (impies, 
dentees , alternes ou oppoiées , &  à fleurs ter
minales j paniculees ,  auxquelles fucccdent des 
filleules fort remarquables par leur largeur.

Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoîr
Le calice ferre , auricule a J a  bafie ,• une J ili- 

culs plane , entière , pédicules , à cloijons pa-> 
rallèles aux valves.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

La fleur offre I e. un calice ferré, compofé de qua
tre folioles ovales-oblongues , obtufes, concaves 
intérieurement , conniventes , caduques , dont 
deux oppoiées ont la bafe gibbeufe.

•2°. Une corolle cruciforme, à quatre pétales 
entiers , obtus , allez grands , unguiculés dans 
leur moitié inférieure., &  terminés paj: une lam© 
ouverte, auffi longue que le calice.

3 P. Six étamines tétradynamiques , dont le»s 
plus grandes déraffent un peu le calice , 8c dont 
les filamens foutiennent des anthères droites y 
fagittées.

Il exifte un petit renflement glanduleux entre 
chacune des courtes étamines &  le pédicule de 
l ’ovaire.

4°  Un ovaire fupérieur, pédicellé ,  lancéolé y 
furmonté d’ un ftyle court, qui le termine par 
un ftigmate obtus , entier.

Le fru it  confifte en une filleule très-grande^ 
pediculée, plane, ordinairement elliptique, en
tière, droite , biloculaire, polyfperme , terminée 
par le fty le , &  qui s’ouvre en deux valves. Ces 
deux valves font leparées l ’une de l’autre par 
une cloifon mitoyenne , de même grandeur 
quelle^ qui leur eft parallèle, &  qui perllft©- 
après leur chûte. Les femences font peu nont-- 
breules, rénirormes ,  comprimées , marginées r  
&  difpol’ées, vers le milieu de la filleule ,  fur 
des réceptacles filiformes, allongés, qui partons: 
des futures^
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E s p è c e s »

i . L u n a i r e  vivace -, Lunaria rediviva. Lin. 
Lunaria foliis omnibus petiolatis } Jîliculis ellip- 
tico-lanceolatis. a

Viola lunaria m ajor, Jîliqua oblongâ. Bauh. 
Pin. 203. Lunaria major , Jih q .à  longi.ore. J. B. 
Hift. a p. 882. Tournef. a i 8. Mapp. Allât, 
p, 18 1 .  Lunaria major , Jîuquâ longiore , flore 
purpureo. Tournef. 2 i 8. Viola latijolia , lunaria} 
odorata. CiuC Hift I. p* * 97- lunaris
ïotigioribus fîliquis. Gcr. Raj. Hift. p. 788. L -u- 
eoium ma jus perenne JîLiquâ lunatâ, longâ, mu- 
cronatâ. Morifi Hift. a. p. 146. Seâ . 3. la b .
9. Fig. 3. Lunaria foliis cordatis. Bcfl. Eyft. 
Ver Tab. ao. Fig. I . Lunaria perennis , f i l  i qui s 
ovatis lanceolatis. Hall. Heiv. no. 500. Lunaria 
rediviva. Mail. Dict. no. 1, &  Illuftr. Gort. Ir.gr. 
ÏO3. Crtntz. Auftr. p. 18. Scopol. Carn. a. no 
^8 j . Kniph. Cent. 7. no.'46. Lunaria odorat a. 
F l. Fr. 494. no. i .  Berg Phycon. vol. 3. p. 

H 3 -
&. Eadem  , fo liis  fuperionbus minus cordatis ;  

Jîliculis angujhoiïbus.
Viola lunants //. Tabern. Icon. 3' i 4 - Lunaua 

alpina. Berg. Phyton. vol. 3. p. 1 1 5 .
Cette efpèce eft, ainft que la fuivante , a fiez 

ordinairement cultivée dans les jardins des cui ieux 
à caufe des panicules brillantes , argentées , 
comme fatinées, que forment les cloifons per- 
fiftantes de les ftlicales , lorlque les valves s’en 
font féparées.

Elle s’élève à la hauteur de deux pieds à deux 
pieds &  demi , fur une tige herbacée , cylin
drique , rameufe , légèrement velue comme le 
refte de la plante , 8c garnie de feuilles gran
des . toutes pétiolées, alternes , quelquefois ap- 
polces fur-tout dans le bas ou fur les jeunes tiges. 
Ces feuilles font cordiformes, un peu acuminées , 
d ’un vert ga i, &  borde'es de dents mucronces, 
plus groiïières vers la bafe de la feuille. Leur 
forme les rapproche allez de celles de l'Ortie 
dioïque, ou mieux encore de celles de la Valé
riane des Pyrénées -, mais l ’échancrure de leur 
bafe eft beaucoup plus large 8c plus profonde. 
Elles ont quatre à cinq pouces de longueur, 
fur une largeur de trois pouces à trois pouces 
&  demi, & leurs pétioles font en général auift 
longs ou prefqu’aùffi longs qu’elles. Il part de 
leur bafe cinq à fept nervures longitudinales , 
qui le ramifient bientôt , & s’anoftromolent les 
unes avec les autres, en formant des réticula
tions allez régulières. Les feuilles fupérieures 
font moins profondément échancrées , &  celles 
qui viennent parmi les fleurs font ovales-allon
gées. Les fleurs exhalent une odeur agréable , 
&  font difpofées en panicules aux fommités de 
la  tige &  des rameaux fur des pédoncules pro-

près, a fie z longs. Elles ont des corolles v io le t  
tes ou purpurelcentes, marquées de veines lon
gitudinales plus foncées. Il leur l’uccède des 
iilicuies beaucoup plus grandes que ne font com
munément celles des Crucifères. Ces filicules 
l’ont minces , très-planes , elliptiques-lancéolées, 
mucronées par le ftyle perftftant, plus épaifles 
fur les bords, longues d’environ deux pouces 
&  demi fur une largeur de dix à douze lignes, 
8c éloignées du réceptacle par un pédicule qui 
a fix à  neuf lignes de longueur. Leurs valves , 
&  fur-tout la cloifon membraneufe qui les fé- 
pare , prennent , lors de la maturité des lemen- 
ce s , une couleur vive, argentée , luifanre, tjui 
les fait reflembler à du latin , & les rend allez 
agréables à voir. La cloifon periifte ordinaire
ment après la chine des valves 8c des femen- 
ces. Cette plante croît naturell ment dans les 
parties méridionales & orientales de la France. 
On la trouve aulïï en Saille , en Allemagne , 
& c. E le eft: cultivée au Jardin du roi. Tfi.
[ v. v. ]

t a variété ?. ne me paroîr pas allez diftinfte 
de la précédente pour q .'on d uve la conlidérec 
comme une efpèce par.i-ulière. Elle eft moins 
velue , prefque glabre , &  a , dans fa partie 
lupér.eure , un plus grard nombre de feuilles 
peu ou point échancrées. tes filleules (ont un 
peu plus étroites 8c plus pointues aux deux ex
trémités. On dit que les fleurs font inodores.

1. L u n a i r e  annuelle ; Lunaria anima.  Lin» 
Lunaria foliis J'uperioribus fcjjiùbus \ Jîliculis 

fuborbicul itis.
Viola lunaria m ajor, flliquâ rotundâ. Bauh. 

Fin. 203. Raj. 787. Lunaria major , fihquâ ro- 
tundiore. J . B . Hift. 1. p. 881. Tournef. 1 18 .  
Sabb. Hort. vol. 4. Tab. 1 3 .  Viola tarifai'a. Dod. 
Pempr. p. i6 r . Dalech. Hift. 805. Viola luna-  
ris. J. Tabern. Icon 3 13 . Lunaria gr&ca Bul- 
bonac. Lob. Icon. 3 2 1 .  Leucoium lunatum feu 
lunarium latifohum majns nnnuum filiquâ ro- 
tundâ flore violaceo J°ti fu^carulepg M o r .  Flift»
2. p. 24 1). Seft. 3. Tab. 9. Fig. 1. Lunaria 
annua. Mill. Dift. no 2. Befl. Eyft. Ver. Tab. 
20. Eig. a. Berger. Phyton. v. 3 - P* 1 17 . Grande 
Lunaire. Di6E U. Mat. Med. Pig. D. Garfault. 
v o l  4. p. 3 18 . Lunaria inodora. F l. Fr. 494» 
n°. a.

Celle - ci eft bien diftinfte de la précédente 
par les feuilles fupérieures feffllss , 8c par la 
forme prelqu’orbiculaire de les filicules. On la 
reconnoît d’ailleurs encore en ce qu’elle a com
munément les feuilles dentées preiqu’à la ma
nière de YEryfîmum alharia.

Sa tige eft herbacée , droite , cylindrique , 
légèrement velue , haute de deux pieds ou un 
peu plus, 8c portée lur une racine un peu bul- 
beufe. Elle eft munie de quelques rameaux axil
laires, qui fe lubdivifent rarement. Les feuilles

foHÆ
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font cordiformes , pointues , molles , un peu ve
lues comme la tige, 8c bordées de dents grof- 

, fières, inégales, quelquefois affez longues , ter
minées par de petites glandes. Elles font mar
quées de cinq à fept nervures partant de leur 
baie. Leur longueur eft de deux pouces &  
demi à trois pouces fur une largeur d’environ 
deux pouces. Les inférieures font petiolées , 
ordinairement oppolées ou prefqu’oppofées , pen
dant que les autres font alternes , &  tout-a-fait 
l'effiles vers les fommités de la plante. Les pé
tioles ont en général moins de longueur que 
dans la Lunaire vivace. Les fleurs forment des 
bouquets terminaux , &  font portées fur aes 
pédoncules propres , qui paroilfent être conftam- 
menc un peu moins longs qu’elles. Elles font 
purpurines , ou mêlées de blanc &  d’incarnat, 
quelquefois tout-à-fait blanches. L’ovaire de
vient une filicule elliptique , obtufe , mucro- 
née , prefqu’orbiculaire , longue d’environ un 
pouce &  demi, & portée fur un pédicule qui 
n’a guères que deux à trois lignes de longueur. 
Certe filicule renferme quatre à fix femences 
réniformes , prefque lenticulaires, bordées d’un 
feuillet membraneux. Les cloifons préfenrent , 
après la chûte des valves, le luifant argentin , 
dont j ’ai parlé à l ’occafion de l ’efpèce précé
dente , 8c qui a fait donner à cette plante les 
noms de Satinée , S a tin  blanc , P a fe -S a t in . On 
la connoifloit encore fous les dénominations de 
M é d a ille  , G rande Lunaire , Bulbonach. Elle 
croît naturellement en Allemagne &  dans les 
parties méridionales de la France. M. Bergeret 
dit l ’avoir rencontrée aux environs de Paris. Elle 
efl cultivée au Jardin du Roi. . ( v. v. ).

On a attribué à fes femences des vertus inci- 
fives , déterfives , apéritives , vulnéraires , diu
rétiques , anti-épileptiques &  anti-hydrophobi
ques; mais elles font préfentement tout-à-fait 
hors d’ufage. Les feuilles font âcres , échauf
fantes , amères au goût. Les racines peuvent fe 
manger en falade comme celles de ia Raiponce.

Par M. D E s r  o u s s e a u x.

LUNETIERE ;  B l S C U T E Z Z A .  Genre de plan
tes à fleurs polypétalées , de la familles des 
Crucifères, qui a des rapports avec les Iberis 
8c les T k l a f p i , 8c qui comprend des herbes &: 
quelques arbufles , la plupart indigènes de l’ Eu
rope , à feuilles fimples , alternes , &  à fleurs 
dilpofées en grappes terminales. Il fuccède à ces 
fleurs des filicules allez remarquables par leur 
forme bi-orbiculaire , qui les fait reflembler à 
deux lunettes.

Le caraéière eflentiel de ce genre effc d’avoir,
U n e filicule comprimée , bi-orbiculaire.

Botanique. T  y me l l l .
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fieu r offre i° . un calice à quatre fo 
lioles ovales-lanceolees , colorées , caduques, 
quelquefois gibbeufes à la bafe.

a0. Une corolle compofée de quatre pétales 
unguiculés , oblongs, obtus, ouverts en croix.

j 9. Six étamines tetradynamiques , dont les 
plus grandes égalent les onglets des pétales , 8c  
dont les filamens portent des anthères fagit- 
tées.

40. Un ovaire fupérieur, comprimé , orbicu- 
laire , échancré, 8c furmonté d’un ftyle Ample, 
perfiflant, à ftigmate obtus.

L e  fru it  confifte en une filicule droite , pla
ne , très-comprimée , ordinairement échancree 
à lès deux extrémités , biloculaire , bivalve, à 
loges monofpermes , féparées l’une de l ’autre 
par la bafe du ftyle qui fait office de cloifon. 
Les femences font orbiculaires , 8c  occupent le 
centre de chaque loge.

E s p è c e s .

I .  L u n e t i e r s  au r ic u îé e  •, B ifcu tella  auriculata. 
L i n .  Bifcutella calycibus utrinque g ib b is ;  Jilicu lis  
in jly lu m  coeuntibus.

T k la fp i bifeutatum villofunt , flo re  calcari d o - 
nato. Bauh. Pin. 107. Prodr. 49. T h la fp id iu m  
hirfutum , calyce flo ris  auriculato. Tournef. 
Leucoium  montanum flore pedato Col. Ecphr. 
Part. i . pag. 59. Tab. 61. Raj. Hift. 1. p. 378. 
Moris. Hift. a. pag. 147. Seét. 3. Tab. 9. Fig. 
7. Jon draba alyffoides lutea angufhfolia. Bar- 
rel. Icon. 1 ^ 0 .  Jo n d ra ba  alyjfoides fp icata  lutea 
major. Barrel Icon. I Z 1 9 .  Bifcutella  calycibus 
b a f  utrinque appendiculatis , Jiliculis co ilitis , 
Ger. Fi. Gallo-prov. 3 f 3 - B ifcu tella  auriculata. 
Mil!. Dict. nu. 1. Kniph. Cent. ia . n°. 16. Ber
ger. Phyt. vol.3. pag. 55. Fl. Fr. 506. no. 1 ,  
Gærtn. t. 14 t.

0. Eadem  Jilicu lis  feabriufeulis.
Cette efpèce efl très-facile à diflinguer de 

toutes les autres en ce que les lobes de fa filicule, 
au lieu d’être féparés fuperieurement par une échan
crure intermédiaire, comme c’eft en général le pro
pre de ce genre , le rapprochent au contraire Am 
de l’autre en cet endroit en fe prolongeant un peu 
vers le fommet du ftyle, de manière à donner en 
quelque forte à cette filicule l ’apparence d’un 
cœur élargi fur les parties latérales.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied à un pied &  
demi fur une oüplufieurs tiges herbacées . droites, 
vertes, cylindriques , chargées de quelques poils 
écartés, &  rameufes feulement dans leur partie fa- 
périeure. Les feuilles radicales font longues , ré
trécies à la bafe , un peu élargies vers leur extré
mité j quelquefois roneinées, d’autres fois feu-;

J  i i i
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lement finuées ou garnies de quelques dents an- ■ 
guleufes &  disantes. Elie> ont au moins un pouce 
de largeur fur une longueur de fix à l'ept pouces. 
Celles de la tige font ftflïles , lancéolées , étroites, 
pointues , prefqu’entièrcs, un peu rares dans le 
haut. Les unes &  les autres font légèrement 
épaiffes &  chargées, principalement fur les bords, 
de poils blancs , alfez roides & écartés. Les 
fleurs font alfez grandes , d’un jaune pale &: vien
nent en épis lâches ou plutôt en grappes terminales. 
Elles ont, à la baie de leur calice , deux gibbo 
fîtes remarquables qui ont fait donner à cette 
efpèçt le nom d auriculata. Les lames des pétales 
font entières , ovoïdes , horifontales , moins 
longues que le calice. Le fruit eft une filicule 
plane , didyme , échancrée en cœar à la bafe , 
ïnucronée par un long ftyle perfiftant. Certe fill
eule eft glabre , lifte &  bo»dée dans ion contour 
d’une membrane mince , tranfparente. On cultive 
cette pianre au la, din du Roi. Elle croî naturel
lement en Italie, dans les parties méridionales de 
la France , ôcc. Q . ( v. v. )

La variété a la furface de fes fiiicules par- 
femée d’afpérités ecailleufes très-fenfibles , qui 
les rendent rudes au raâ &  les font, paroître 
comme chagrinées, { v . f )

9.. L ünetiere de la Pouille ; B ifu t e lla  apula. 
Lin. B ifcu tella  afp ra fo liis  ovato-cuneifornubus 
ferrât'.s ■ f l ic u lis  margine fc a b ris \  caule foliojo. v

T hlajpid iu m  apu/um Jpicatum . Tournef. a i  4* 
T h la .p i clypratum . Ciulîus. Hift. 2. p. 133. Jo n -  
drabci apula ■ lyjfo des Jpïcata. Col. Ecphr. I . pag.
2.83. Tab a8r, . Fig 1. Barre). Icon. 253. Fig. 1. 
Raj. î ift. pag. b 3 7 . Leucoium  aly[fu'des umbel- 
lat.tTa monranütn. Col. Ecphr. I. pag. 283, Tab.
2.83. Fig 2. Barrer. Icon. 253, Fig. 2. Raj. Hift. 
pag. 836 Leucoium bifeutatum afperum minus. 
Motif. î 'ift. 2. pug 249. Se£L 3. Tab. q. Fig. 12 . 
B  ij eu tel'a lævigata. Jaoq. Auftr. 4. Tab. 339. 
Berger. Phyton. Vol. 3. p. 57. Bifcutella  didym a. 
Fl. Fr. 9 1 1. n°. 2. B fcu te lla  apula. Gærtn. t  J4 1.

Cette plante eft allez reconnoiffkble à les tiges 
plus feuillées que dan;; la plupart des efpèces 
qu fuivent, &  aux poils (impies, nombreux, 
affez rudes dont elle eft chargée : elle diffère 
elf-ntiellemenr du Bifcutella l&v gata par fes pé
tales non auriculés , comme aufli par fes (ilicules 
un peu feabres fur les bords &  circonlcrites par 
un petit bourrelet opaque.

Sa tige eft herbacée , cylindrique , légère 
ment flexueufe , rameufe dans fa partie lupérieure 
&  s’élève à la hauteur de huit à dix pouces.. 
Les feuilles font alternes , oblongues, ovales, 
cunéiformes, groftièremertc dentées en foie. Les 
Inferieures font rétrécies en pétiole à 1 a bafe 3 les. 
caulinaires font a’mplexicaules , plus étroites ; 
celles qui font rout-à fai périeures ont une forme 
linéaire-lancéolée &*lbnt très-entières. Les fleurs

L U N
font petites , d’un jaune paie , &  difpofées, aux 
extrémités des tiges &  des rameaux, en grappes 
verticales, qui s’allongent comme dans la-plu
part des Crucifères. Le calice eft glabre , ouvert, 
à folioles lancéolées , non gibbeufes. Les pétales 
font ovoïdes, dénués d’oreillettes &  leurs onglets 
ne font prefque pas diftin&s de la lame. Hfuccède 
aux fleurs des fiiicules didymes bi orbiculairfs, 
difpermes , bornées par un petit bourrelet. Ces 
fiiicules ont les bords ordinairement munis de 
poils courts, blanchâtres, tranfparens , epaifïïs 
au fommet, qui relfemblent à de légères alper-i es 
&  qu’on retrouve aufft quelquefois à h  fuperficie 
des valves. D’autres fois elles (ont entièrement 
glabres : on ne les diftingue alors de celles du B if 
cutella U v ig a t a , que par leur petiteffe &  par 
le bourrelet qu’on apptrçoit à leur circonférence ; 
le Bifcutella U vigata ayant la (iiicule bordée 
d’une petite membrane. Cette efpèce croî: natu
rellement en Italie, en Efpagne , dans les pro
vinces méridionales de la France. On la cultive 
au Jardin du Roi, © . ( v. v. )

3. Lunetiere  liffe -, B ifcu tella  U vigata. B i f 
cutella f o i n s  ablongis , fn u ato-den tatis ;  petalis 
bafi a un cula u s -, flic u lis  lœvibus , mcmbranulâ 
marginatis.

T k la fp i bifeutatum afperum , hier a ci folium  & 
majus. Bauh. Pin. 107. Raj. Hift. pag. 836. Mû
ris. Hift. 2. pag. 248. Seâ. 3. Tab. 9. Fig. ï o . 
T hlafp idium  monfpelienje , hieracii folio  lurfuto. 
Tournef. 214. L u n a ria  Bifcutata. J. B. Hift. a. 
pag. 9 3 5 * T h la fp i p a rv u m , hieracifohum  ,  f v e  
lunaria lutea monfpelienfîum & leucoium luteum  
marinum & bifcutella. Lob. Icon. 214. Lunaria  
lutea Dalecham pi. Hift. 314. &  Ed. Gall. Tab. 
1- pag. 204. Leucoium luteum minus hieracii f o 
lio. Barrel. Icon. 122.7. B ifcu tella  filicu la  U v i ;  

fo liis  dentatis afperis. Hall. Helv. np. 501. C ly -  
peola didym a. Crantz. Auftr. pag. 20. B yfcu tella  
didyma. Berger. Phyton. vol. 3. pag. 59. B  fe u - 

■ tella coronopifolia 1 Lin. Spec. Plant. n°. 4. B i f 
cutella lævigata ? Lin. Spec. Plant, no, 5.

Celle ci eft remarquable par la particularité 
qu’ont fes pétales d’avoir deux appendices à leur 
bafe. Ses fiiicules glabres , bordées d’une courte 
membrane &r prefqu’auffi grandes que celles du 
B fc u te lla  auriculata , empêchent de la confondra 
avec le Bifcutella apula dont elle diffère encore 
par fes tiges moins garnies de feuilies &  par fes 
pédoncules propres plus allongés.

Il part du collet de 1a racine , au milieu d’une 
touffe de feuilles radicales, une tige cylindrique , 
affez droite, haute de fixa huit pouces, quelque
fois même d’environ un pied . &  chargée , prin—| 
cipalement vers fa partie inférieure , de poils 
droits, blanchâtres, médiocrement longs, moins 
rudes & moins abondants que dans l’efpèce qui 
précède. Cette tige eil Ample dans le bas, peu



feuiliée & fe ramifie fupérieurement pourfbuten'r 
les fleurs. Les feuilles inférieures font allongées, 
rétrécies en pétiole à la bafe,finuées fur les 
bords ou Amplement munies de dents groflières. 
Elles ont quelquefois une forme légèrement 
ovoïde: d’autres fois.elles font lancéolées, poin
tues. Les autres font feffîles, un peu amplexi- 
caules s plus étroites , & plus entières. La fuper- 
ficie de toutes ces feuilles efl velue comme les 
tiges. Les fleurs font plus grandes que dans le 
B ifc u te l la  a p u la  , & forment au fomniet de la 
plante quelquefois une grappe Ample , mais or
dinairement une panicule diffufe dont les rami
fications font prefque difpofées en corymbe. 
Leurs pédoncules propres ont quatre à cinq lignes 
de longueur. Les calices font glabres , un peu 
ouverts , légèrement colorés de jaune. Les pé
tales font ovoïdes , entiers, d’un jaune pale , au 
moins une fois plus longs que le calice & munis, 
auprès de leur bafe, de deux petites appendices 
ou oreillettes. Ces appendices font formées par 
la partie inférieure des bords de la lame , qui au 
lieu d’accompagner l’onglet dans fon infertion , 
fe replient vers la furface interne du pétale en fe 
relevant un peu. L’ovaire devient une filicule di- 
dyme, bi-orbiculairc, difperme , tout-à-fait gla
bre , furmontée da flyle qui perfide & bordée 
d’une courte membrane. Cette efpèce croît natu
rellement en Italie, en Efpagne , dans la Suiffes 
&c. On la trouve dans les parties méridionales 
delà France. Elle efl cultivée au Jardin du Roi. 
© . ( v. v , )

4 .  L u n e t i e r e  à feu i l les  en l y r e ;  B ifc u te lla  
ly r a ta .  B ifc u te lla  caule fu b n u d o  f f o l i i s  o b o v a t i s ,  
f in u a to -J y ra tis  -, f i l ic u l is  rtiarg ine  f c a b r is .

B ifc u te lla  ly r a ta . Poiret. Voya. en Barbar, vol. 
a. pag. 197. B ijc u te lla  ly r a ta  ? Lin. Spec. Plant, 
no. 4. •

Elle a les feuilles prefque toutes radicales & 
allez refïemblantes à celles de quelques efpèces 
de Syflmbres. Sa racine efl: courte , fibreufe & 
donne naiflance à une tige herbacée , droite , 
cylindrique, tout-à-fait glabre, haute de fix à 
dix pouces & marquée de quelques Bries longi
tudinales. Cette tige efl: nue , fimple dans le bas 
& divifée dans fa partie fupérieure en un petit 
nombre de rameaux florifères , accompagnés , 
chacun à leur origine , d’une feuille feffile , li
néaire , pointue , très-étroite. Les feuilles radi
cales font affez petites, pétiolées , ovoïdes , 
fouvent finuées en lyre & bordées de quelques 
dents obtules. Elles font minces, finement vei
nées , glabres en deffous & parfemées en deffus 
de poils Amples & rares. Leur longueur efl de 
quinze à dix-huit lignes fur environ fix lignes de 
largeur. Les fleurs font d’un jaune pâle & dif
pofées , aux fommïtés de la plante, en épis ou 
en grappes lâches qui forment une pànicule peu 
l'ameufe. Les calices font jaunâtres , au moins
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une fois plus courts que les pétales. Ï1 fuccède 
aux fleurs des fiiicules didymes , biorbiculaires , 
mucronees par le flyle , à-peu-près de la gran
deur de celles du B ifc u te lla  apu la  , 8c chargées 
de même , fur le bourrelet qui borne leur cir
conférence, de poils courts, comme glanduleux 
qui reffemblent à de légères afpérités. Cette 
plante croît naturellement fur les cotes de Bar
barie d’où elle a été rapportée par M. Poiret qui 
en a communiqué des exemplaires à M. de la 
Marck. ( v .  f .  )

5. L u n etiere  à feuilles de Raifort ; B ifc u te lla  
ra p h a n ifo lia . B ifc u te lla  f i l ic u l is  d id y m is  , U vib u s;  

f o l i i s  l y r a t i s . Poiret. Voya. en Barb. vol. 2.. pag. 
198.

T h la fp id iu m  ra p h a n ifo lia . Tournef. pag. 214: 
T h la fp i  b ifcu ta tu m  ra p h a n i a u t ir io n is  f o l io .  Bocc. 
Sic. pag. 45. Tab. 2.3. Raj.Hifl. pag. 837.

La defcription, que fait Linné de fon B ifc u te lla  
l y r a ta  , me porte à croire qu’elle avoit eu pour 
bafe la plante à laquelle j’ai confervé ce nom : 
mais la fynonymie , que le même auteur y rap- 
portoit , convient à une plante fort différente 
que M. l’abbé Poiret a au fil trouvée fur la côte 
de Barbarie, 8c  qui s’élève à plus de deux pieds 

.& demi.
Cette plante a la tige glabre, excepté vers la 

racine où elle efl un peu raboteufe. Outre les 
feuilles radicales , elle a encore des feuilles 
caulinaîres, amplexicaules , en forme de lyre, 
un peu rudes , à-peine velues fur leurs bords. La 
tige fe divife en un grand nombre de rameaux 
qui portent des fleurs en panicule. Les fiiicules 
font grandes , didimes, biorbiculaires & glabres. 
Cette efpèce croît en Sicile & fur la côte de Bar
barie. ( v . f  in herb. D. Poiret. )

6 . L u n e t ie r e  toujours verte ; B ifc u te lla  f e m -  
p e r v i r e n s .  Lin. B ifc u te lla  f o l i i s  l in e a r i- la n c e o la -  
t i s  , to m e n to fis  , f u b i n t e g e r r i m i s f i l i c u l i s  fc a -  
b r iu fc u lis .

T h la fp id iu m  anchufœ  f o l io .  Tourn. pag aiy. 
T h la fp i  b ifcu te lla tu m  , lu teu m  anchufs, f o l io . Barr. 
Icon. pag. 39. Tab. 841. Bocc. Mus. Part. 2. 
Tab. 122. T h la fp i  b ifcu ta tu m , anchuf& f o l i i s  , ibid. 
pag. 167.

- Elle paroît avoir les feuilles plus é-troites & 
plus tomenteufes que celles des autres elpèces 
connues de ce genre. Sa racine efl furmontée 
d’une fouche dure , prefque frutefcente , de la
quelle il s’élève „ à la hauteur de fix à dix pouces, 
plufieurs tiges menues, allez droites, cylin
driques , flriées , peu feu illé es , légèrement char
gées de poils, & divifées à leur fommei en un petit 
nombre de rameaux. Les feuilles font radicales, 
étroites, linéaires lancéolées , rétrécies a la bafë 
en un long pétiole , la plupart entières, quelques-
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unes bordées d’un petit nombre de dents en fcie.Ces 
feuilles font prefque toutes verticales &: longues 
de deux à trois pouces fur deux à trois lignes de 
largeur. Les Caulinaires font feffiles, linéaires, 
pointues , très-entières. Les unes &  les autres 
font chargées depoils blanchâtres , très-abondans, 
doux au toucher , qui les rendent comme to- 
menteufes. Les fleurs font jaunes &  difpofées en 
grappes lâches, aux extrémités des tiges 8c des 
rameaux, fur des pédoncules propres longs de 
de quatre à cinq lignes. Elles ont un calice court, 
un peu ouvert, légèrement coloré de jaune ; une 
coirolle à quatre pétales allongés, un peu auri- 
culés à leur bafe, une fois plus longs que le ca
lice J 8c il leur fuccède des filicuies planes, di- 
cymes , bi-.orbiculaires , mucronées par le ftyle , 
ik  bordées d’une courte membrane. Ces filicuies 
font à-peu-près .de la forme &  de la grandeur de 
celles du B  tfcutella Uvigata : mais leur furface eft 
chargée de légères afpérités. Cette plante croît 
naturellement en Efpagne ik  dans le Levant. . 
(  v. f .  in herb. D . ju ffieu.)

7. L u n e t ie r e  du Pérou ; Bfcutellu peru- 
yiana. Bifcutella frutefcens glabra fo l  us ovads , 
ferratis , coriaceis ; Jîliculis Uvibus , margine 
membranaceo-alatis.

C ’eft fans contredit l’efpcce qui offre dans 
ce genre les caraâères diftinélifs les plus faillants 
&  les plus nombreux. Sa particularité feule d’être 
frutefcente fuffiroit pour la diftinguer de toutes 
les autres.

Cette plante eft glabre dans toutes fes par
ties. L’ exemplaire que j ’ai fous les yeux a en
viron un pied de longueur : c’ eft une branche 
droite , légèrement anguleufe , prefque cylin
drique , verdâtre , rameufe ,  fur-tout dans le 
h aut, pour foutenir les fleurs. Les rameaux du 
bas font courts &  peu nombreux. Les feuilles 
font alternes, ovales, un peu pointues , fine- 
xiement dentées en fcie , coriaces, alliez épaifîès, 
longues de deux pouces à deux pouces &  demi 
fur environ un pouce de largeur, &  marquées 
de nervures obliques, partant de la côte moyen
ne. Ces feuilles font feffiles ou rétrécies à leur 
bafe en un pétiole fort court. Leur furface fu- 
périeure eft légèrement rougeâtre ; l’inferieure 
eft verte. Les bords de ces feuilles font , au 
moins fur le fee , un peu repliés en défions. 
Les fleurs fonc difpofées , aux fommités de la 
plante , en grappeh ovales , dont l ’afTemblage 
forme une panictile feuiilée , allongée , prefque 
îhyrfoïde. Elles .ont des pédoncules propres , 
longs d’environ trois lignes. Il leur fuccède des 
filicuies planes, didymes , bi-orbiculaires , fil
l e s ,  glabres, fermentées d’un ftyle fort courr. 
Ces filicuies font bordées d’ une membrane mince, 
tranfparente , prefqu’aufü large que celle qui 
entoure les femences de l ’ Orme , &  marquées 
ès. veines divergentes ,  qui yont infenfiblement
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fe perdre dans les bords. Cette efpèce croît na
turellement au Pérou , d’où elle a été rapportée 
par M. Jofeph de Juffieu. "fr. ( v ./ .  In Herb. 
D . de Juffieu, ).

*  Bifcutella ( fubfpathulata ) fo liis  lineari-  
fpathulads , integerrimis 3 fubgtabris ;  caule fo 
lio fo.

Thlafpidium montanum , angiijlifolium} gla- 
brum. Tournef. 2.1 5. Jonthlafpi alyjfoides , an- 
gu f :  folium  ,  luteum. Barrel. Icon. 154 .

Sa taille varie depuis celle de quatre à cinq 
pouces jufqu’ à celle d’un pied. Les tiges font 
rougeâtres , rameufes à leur extrémité , 8c gar
nies de feuilles allongées, étroites, linéaiives— 
fpatulées , obtufes , entières ,  un peu feabres , 
chargées de poils rares, Barrelier a obfervé cette 
plante en Italie , fur les montagnes de l’A- 
bruzze ik  de l’Ombrie.

LU PIN  ; L u  P  IN u  s. Genre de plantes à 
fleuts polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes , qui paroît avoir des rapports avec les 
Crotalaires &  les Arachides , 8c qui comprend 
des herbes &  des arbuftes , la plupart exoti
ques , à feuilles digitées dont les folioles f©nt 
entières, ik  à fleurs grandes , belles , ordinai
rement difpofées en épis terminaux.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’avoir
Un calice à deux lèvres ;  dix étamines dont 

cinq ont les anthères oblongues ,  & cinq les ont 
arrondies > une goujfe oblongue , comprimée 3 
polyfpcrme.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre r ° . un calice monophylle , â 
deux lèvres.
‘ Une corolle papilionacée , ayant l’étendart 
cordiforme , prefqu’arrondi, fouvent échancré , 
réfléchi &  comprimé fur les parties latérales *, 
deux ai-îes déformé à peu près ovale fouvent 
auffi longues que l ’étendart , plus larges que 
la carène , &  conniventes vers le fotnmet de 
leur bord inférieur •, une carène falciforme ,  
pointue ,  bifide à fa bafe, de la longueur des- 
ailes.

3 0. Dix étamines à fîlamens réunis dans le 
bas, 8t  portant des anthères dont cinq font 
oblongues &  cinq arrondies..

4°. Un ovaire ftipérieur , comprimé,, velu-, 
fe terminant en un ftyle fubulé , afeendant, à  
ftigmate obtus.

Le fruit confifte en une gouffe allez grande,, 
oblongue, comprimée, acuminée , coriace, uni
loculaire , &  renfermant plufieurs femences. 
prefqu.’orbiculaires ,  un peu. apglaties».



E s p e c e s ;

î .  L upin  vivace; Lupinus perennis. lupinus 
calycibus altérais inappendiculatis : labio fupe- 
riore emarginato y inferiore integra. Lin, Spec, 
Plant, no. i .

Lupinus c&ruleus , minor, perennis , Virginia- 
nus , repens. Motif. Hift. a. p. 87. Seéfc. a. 
Tab. 7. Fig. 6.Tournef. 393. Raj. Hift. p. 908. 
Lupinus calycibus altérais ,  radice perennï re
pente. Gronov. T irg. Ed. 1. p. 172 . Ed. 2. p. 
104. Lupinus perennis. Miller. Diéï, n°. 6. 8c 
Icon. Tab. 170 . f. I .

Cette efpèce a , au contraire de la plupart 
de celles dont l’on feuillage la rapproche le 
plus ? une racine vivace Sc traçante , qui pénètre 
afTez profondément dans la terre , &  de laquelle 
il fort plufieurs tiges hautes d’un pied ou quel
quefois plus, herbacées, droites, prefque cy
lindriques , légèrement anguleufes , ftriées, peu 
rameufes , parfemées de poils rares. Les feuilles 
font alternes , digitées 8c compofées de huit 
folioles ovoïdes*allongées , obtufes , mucronées, 
feffiles à l’ extrémité d’un pétiole commun 
long de deux à trois pouces. Ces folioles font 
vertes , larges de trois à quatre lignes, glabres 
en déifias , &  chargées en deflous, principale
ment vers les bords , de poils fins , couchés 
peu abondans. Les ftipules font prefqire f. racées &  
manquent fouvent. Les fleurs viennent, aux fém
inités des tiges , en longs épis lâches fur des 
pédoncules propres , qui font difpofés alterna
tivement , &  partent quelquefois deux enfem- 
ble du même point. Elles font d’un bleu pâle, 
an peu plus petites que dans Ja plupart des 
autres efpèces, &  accompagnées chacune , avant 
leur développement ,  d’une bradée linéaire , 
pointue, très-étroite , prefque fubulée , qui 
tombe de bonne heure. Leur calice eft court, 
velu , &  divifé profondément en deux lèvres, 
dont la fupérieure efl: légèrement échancrée, &  
l ’inférieure entière. Les ailes font larges , em- 
braffent la carène, 8c  font au moins auffi lon
gues que l ’étendard. Cette efpèce croît au Ca
nada 8c dans la Caroline , d’où M. Frafer en 
a rapporté des exemplaires. On la cultive au 
Jardin du Roi. Tfi. v. ).

2 .  L u p i n  blanc ; Lupinus albus. Lupinus ca
lycibus altérais mappendiculatis labia fuperiore 
integra ,* inferiore tridentato. Lin. Spec, Plant. 
Ha. 2.

Lupinus fativus , flore albo. Bauh. Pim 347, 
Tournef. 392. Cluf. Hift. 2. p. 228. Lupinus 
vulgaris Jemine & flore albo 3 fativus. J . B. 
Hift. a. p. 388.. Lupinus fativus,. Dod. Pempt. 
529. Lupinus fativus, Ger. Ray. Hift’. p. 9©6. 
Lupinus fo re  albo. Riv. Tetr. Sativus Lupinus. 
Lobel. Icon», a. Tab. 64, Lupinus vulgaris feu
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Sativus albus. Morif. Hift. 2. p. 86. Sed. 2 ; 
Tab, 7. F ig . 3 , Lupinus caule compofto. Hort.

: Cliff, p. 359. Lupinus albus. Mill. D id . nQ. 5, 
Ludw. E d , Tab, 16 1 .  Blacwell, Tab. 282. 
Kniph. Cent. 4. no. 43., Regn. Bot. Lupinus. 
Geoffr. Mater. Med. vol. 3. p. 752. Lupin. Cours 
complet d’Agricult. vol. 6. p. 329. Tab. 8.

Cette plante, dont les femences étoient un 
mets afTez ordinaire fur les tables des anciens, 
n’eft plus guères aujourd’hui employée qu’à des 
ufages médicinaux &  à la nourriture du bétail,.

Elle s’élève à la hauteur d’environ un pied 8c 
demi , fur une rige herbacée , droite, cylindri
que , d’un vert jaunâtre ,  un peu rameufe vers, 
le haut ,  creufe, remplie de m oelle, &  légè
rement velue. Les feuilles font alternes &  com
pofées de cinq à fept folioles oblongues , un peu 
ovoïdes, glabres &  d’un vert foncé en delfiis, 
couvertes en deffous , mais principalement fur 
les bords, de poils fin s, couchés, luifâns, lé
gèrement argentés. Ces folioles font entières en' 
leurs bords, molles, douces au toucher, lar
ges de quatre à fix lignes , &  difpofées,.en ma
nière de digitations ,  à l’ extrémité d’un pétiole' 
commun, long d’un pouce 8c demi à deux pou
ces ,  qui eft muni à fa baie de deux braélees; 
linéaires , aiguës ,. très-étroites , prefque fêta— 
cées. Les plus extérieures de ces folioles font,, 
comme il arrive- dans les autres efpèces de ce- 
genre,, plus petites que celles, qui'font placées 
plus intérieurement. Les fleurs font blanchess 
afTez grandes, &  difpofées, en épis terminaux, 
fur des pédoncules propres qui n’ont qu’une 
ligne à une ligne &  demie de longueur. Ces 
épis font courts : les fleurs y font alternes B 
peu ferrées ,. &  accompagnées- chacune , au— 
deffous de Ton pédoncule propre , d’une braélée 
courte, ovale, velue en dehors. Le calice eft 
aulTi velu: il eft dénué d’appendices,. &  divifé,, 
dans fes deux tiers fupérieurs , en deux- lèvres- 
écartées , dont la fupérieure eft entière, pendant 
que l’inférieure eft légèrement trifide au fom- 
met. Les ailes font prefqu’auïïi longues que l’é
tendard , 8c renferment la- carène dont l’extré—

: mité paroît teinte de bleu. Les gouffes font 
droites , larges, applaties ,. acuminées ,, mucro
nées par le ftyle perfiftant ,  un peu épaiffes , 
jaunâtres, velues en dehors, longues d’environ 
trois pouces. Elles renferment cinq à fix fe— 
menues afTez grandes , orbiculaires , applaties 
blanchâtres en dehors , jaunâtres en dedans r  
fort amères^ Cette efpèce , félon M iller ,  efir 
originaire du Levant, E lle eft employée afle® 
communément à l’ornement des jardins. Q*.
[ v° v - ]

On la cultive dans les parties auftrales- dè* 
l’Europe. Elle a l’avantage de réuffir dans des* 
fols pauvres , m a ig re sc a illo u te u x  8c fablon- 
neux. On rend fes femences comeflibles &  même.* 
agréables au goût en leur enlevant leur'amer—
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tume par la macératioh : m airelles paflènt poun 
un aliment, groffier , difficile à digérer-,. &  ne; 
f.rvcotpius guères à la nomriture des hommes 
que dans quelques canEons de la Corfe &  du 
Piémont. Le plus grand ufage qu’on en fafle 
aujourd’hui , c’eft pour la nourriture des bel- 
tiaux. On les a vantées comme apéritives , diu
rétiques , emménagogues , anthelmintiques ; 
mais elles font peu uiïtées pour remplir ces in
dications. On fait avec leur décoéHon des fo
mentations déterfives , utiles dans certaines es
pèces de dartres, de teignes , de galles &  d’ul
cères. Leur farine eft une des quatre farines 
résolutives. On l ’applique en cataplafme pour 
amener à maturité les tumeurs inflammatoi
res. Cuite avec du vinaigre ou avec l’oxim el, 
elle opère quelquefois la réfolution des gonfle- 
mens écrouelleux &  des parotides. On la fait 
entrer dans les pâtes &  les onguens comefti- 
ques. Les bœufs &  les chevaux ne mangent pas 
les feuilles de ce Lupin : les moutons en font 
très-avides , lorfque la plante eft jeune.

Obf. On remarque que les folioles des Lu
pins fe plient en deux dans leur longueur , au 
coucher du foleil , de manière à rapprocher 
leurs bords l’un de l ’autre : que de plus elles 
s’ inclinent fur le pétiole , &  le réfléchiffènt 
vers la terre.

i 3. L u p in  prolifère -, Lupinus prolifer. Lupi
nus calycïbüs altérais , appendiculaùs : labio fu - 
periore intégra ;  inferiore fubtridentato.

Celui-ci, très-voifm par fes rapports du Lu- 
pin us abkus , fe reconnoît alfez facilement aux 
appendices dont font munies les parties laté
rales de fon calice»

Sa tige efl: droite , cylindrique, velue prin
cipalement dans le h au t, un peu dure &  
comme frutefcente à la bafe. Elle s’élève à la 
hauteur d’ environ un pied &  demi , &  fes ra
mifications partent pour l’ordinaire prefqu’im- 
médiatement au-deffous des épis de fleurs ;  ce 
qui rend cette efpèce en quelque forte proli
fère. Les feuilles font alternes , &  compolées 
de cinq à fept folioles ovoïdes ,  un peu oblon- 
gues , légèrement mucronées, glabres &  ver
tes en deflus , couvertes en deflbus de poils 
fins , couchés, luifans, blanchâtres, aflez abon- 
dans fur-tout vers les bords. Ces folioles font 
larges d’environ quatre lignes, 8c rafîemblées, 
à l ’extrémité d’ un pétiole commun, médiocre
ment long , fur des pétioles partiels fort courts, 
comme dans le Lupinus albus. Les fleurs font 
blanches, alternes, &  viennent en épis lâches, 
très-courts, aux fommités de la plante ,  fur des 
pédoncules propres , longs d’environ une ligne

demie. Les calices font appendiculés : leur 
lèvre iupérieure efl: entière , un peu plus courte 
que l’inférieure; celle-ci efl: à peine divifée au 
fommet en trois dents très-petites &: fort peu
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apparentes. La corolle a à peu près la forme 
&  la grandeur de celle du Lupin blanc. Le 
lommet de la carène efl coloré de bleu. Les 

. gonfles font droites , comprimées , velues ,
foyeules. Cette plante c r o î t .............................
Ellefe trouve dans l’Herbier de M . de la Marck. 
( * ■ / - ) •

4. L u p i n  velu ; Lupinus kirfutus. Lupinus 
pilofus calycibus altérais appendiculaùs : labio 
fuperiore bipardto ;  inferiore intégra.

Lupinus cxoticus hirfutifjïmus ? J. B. Hift. I l  
p. 2.89. Lupinus hirfutus l  Lin. Spec. Plant, 
no. 4.

Cette efpèce efl chargée fur toutes fes par
ties de poils longs, fins, mollets, blanchâtres, 
quelquefois ferrugineux dans les exemplaires 
iecs qu’on conferve depuis long-temps. ï l  part 
du collet de fa racine plufieurs tiges herba
cées, cylindriques , rameufes , un peu diffufes , 
hautes feulement de fix à dix pouces. Les fo
lioles de fes feuilles font ovoïdes -oblongues , 
obtufes, mucronées, larges de quatre à cinq 
lignes , &  ramaflees , ordinairement au nombre 
de fept , à l ’extrémité d’un pétiole commun , 
lonjg de deux pouces ou un peu plus , muni, 
deux à trois lignes au-deflus de fa bafe, de 
deux flipules linéaires, très - étroites , prefque 
fetacées. Ces folioles ont les deux furfaces 
chargées de poils qui ne diffèrent de ceux des 
tiges qu’en ce qu’ils font plus couchés 8c un 
peu moins longs. Les fleurs font bleues , épau
les , &  difpofées en épis lâches aux fommités 
de la plante. Elles font à peu près'de la gran
deur de celles du Lupin à feuilles étroites. Leur 
pédoncule propre efl à peine long d’ une ligne, 
&  accompagné à fa bafe d’une braâée léta- 
cée , pileulè. Le calice a les deux tiers de 
la longueur de la corolle. Il eft appendiculé 
fur les parties latérales : fa lèvre fupérieure eft 
fendue jufqu’à la bafe ; l ’ inférieure efl trifids 
à l’extrémîté , à découpures étroites. L ’étendard 
&  les ailes font d’un beau bleu. La carène eft 
jaunâtre. Il fuccède aux fleurs des gonfles ver
ticales , très-velues , comprimées , acurninées , 
un peu ondées fur les bords, longues d’environ 
un pouce &  demi. Cette plante croît . . .
( v. f  In Herb» D. la M arck .).

5. L u p i n  à grandes bra&ées ; Lupinus brad  
teolaris. Lupinus calycibus alternis , appendicu- 
latis , faprà bipartitis , infrà trifidis j Jlipulis 
ovato-lanceolatis.

Il a dans fon feuillage , dans la forme de 
fes calices , dans celle de fes fleurs , dans la 
grande quantité de poils dont il eft couvert-, 
d’aflez grands rapports avec le Lupinus hirfutus, 
dont il eft néanmoins très-diftinét par la lar
geur de fes flipules &  par jes dimenlions de 
fes bradées.
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Sa racine eft dure , pivotante : elle donne 
îiaiffance à plufieurs tiges herbacées , cylindri
ques, un peu diftules, rameufes dans le haut, 
longues de fix'à huit pouces, & lïérifiees de 
poils fins , rouflatres , abondans fur toutes les 
parties de la "■plante. Les feuilles font alternes , 
allez petites, ik  compolees ordinairement de 
cinq folioles ovoïdes, oblongues , un peu ob
tufes , pileufes des deux côtés , larges de deux 
à  trois lignes , fur une longueur de huit à dix , 
ou même quelquefois moindre. Ces folioles font 
fefiiles , en manière- de digitations , au ibmmet 
d’un pétiole commun, long de fixa dix lignes, 
8c muni , près de fia baie , de deux flipules ova- 
les-lancéolées , plus larges que dans les autres 
efpèces de ce genre. Les fleurs font alternes, & 
viennent en épis lâches, aux fommirés des tiges 
& des rameaux , fur des pédoncules propres fort 
courts. Elles font accompagnées chacune d’une 
braétée ovale-lancéolée , pointue , qui dépafle 
leurs calices, & qui perfifte jufqu’à la parfaite 
maturité des fruits. Les calices l'ont velus, ap- 
pendiculés : ils ont la lèvre iupérieure bifide, 
& l’inférieure divifée au fommet en trois par
ties , dont la moyenne eft plus longue que les au
tres. Les corolles l'ont à peu près d’un tiers plus 
longues que le calice : elles ont les ailes au 
moins de la longueur de l’étendard, &le fom- 
met de la carène plus coloré que les autres 
parties de la fleur. L’ovaire devient une goufle 
comprimée, acuminée , allez droite, pileufedes 
deux côtés, large d’environ deux lignes & de
mie fur une longueur de douze à quinze. Ces 
goufles renferment lèpt à huit femences un peu 
applaties , prefqu’orbiculaires , fur lesquelles fie 
moulent leurs parois. Cette plante croît natu
rellement à M o n te -v id e o  , & fe trouve dans 
l ’Herbier de Commerlbn. ( v .  f i  In Herb. D. 
de Juffieu. )

6 .  L u p i n  pileux ; L u pin u s p ilo fu s . L u p in u s ca -  
ly c ïb u s  v e r r ic i î la t is  a p p e n d ic u la tis  : lab  o f v p e -  
r io re  b ip a r tito  ,* in fe r io re  in ie g r o . Lin. Spec. 
Plant, rfi2. 5.

L u p in u s p e re g r in u s  ,  m a jo r  v e l  v illo fiu s , c&- 
ru leu s ; m a jo r  ? Bauh. Pin. 548. Tournef. 392. 
L u p in u s cœ ru leu s , m a jo r , v illo ju s  ? Bauh. Prodr. 
p. 148. L u p in i g en u s I V  ? Cluf. Hift, 2<. p. 228, 
L u p in u s m d ic u s  ? Cornut. 207.

La forme de les calices , les fleurs verti- 
ci liées , la nature & l’abondance des poils dont 
prefque toutes l’es parties font couvertes , ne 
permettent de confondre cette efpèce avec au
cune de lès congénères.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied ou da
vantage , fur une tige herbacée , cylindrique , 
ftriée , rameufe , & chargée de poils fins , 
nombreux, blanchâtres, allez longs, Les feuilles 
font alternes , & compofées de neuf à onze di
gitations ovoïdes-obiongues, mucronées ? un

I U P
peu obtufes , fouvént 'pliées en deux, moftes, 
douces aû  toucher , & couvertes des deux côtés 
ae poils fins , blanchâtres , luifans , couchés , 
plus abondans à la furface inférieure , & qui 
leur donnent un afpeét ioyeux & argenté. L e s  
digitations ont environ quatre lignes de lar- 
geui , & font felîîles a i’extrémitu d un péiio'e 
commun , long de deux 4 trois pouces. Les fii- 
pules font lin aires-fétacées , pileules , allez lon
gues , & ne partent du pétiole qu’à trois ou 
quatre lignes au-defius de fa baie. 1 es fleurs 
n ai fient, au : fommités de la plante, en épis 
médiocrement allongés , fur leiquels elles font 
difpofées par vemciides un peu diftans les uns 
des autres. Leurs pédoncules propres ont envi
ron trois lignes de longueur , & font accom
pagnés , 2 la bafe , d’une bradée lancéoiee, 
pointue , caduque , pileufe en dehors , plus 
courte que le calice. Les verticiîles font au 
nombre de quatre à cinq , & chacun d’eux 
comprend cinq à fix fleurs. Les calices font ve
lus, une fois plus courts que la corolle , mu
nis latéralement de deux petites appendices , 
& civiles, en deux lèvres , dont la Iupérieure 
eft profondément; ifide , ptndanr que l’infé
rieure eft entière. Les corolles font grandes, 
bleuâtres ou couleur t rofe. La partie moyenne 
de leur étendard eft rc -eâtre dans celles qui 
font bleues, & purpurine dans les autres. Les 
ailes font larges , prefqu’aulTi longues que l’é
tendard. Cette plante croît vraifembiablement 
dans le Levant, Qn la cultive au Jardin du Koii 
O- O  v .  ].

7 .  L u p i n  fe m i-ve r t ic i l lé  ; Lupinus fiemi-ver- 
ticillatus. I.upinus calyciius Jemi-verticillatis ,  
appendiculatis,  fiüpr'a b fiais, infra vix tridenta- 
tis,

L u p in u s v a r ia s ?  Lin, Spec. Plant. nv. 3.
Il a allez d’analogie avec le L u p in u s p i lo ju s  , 

dont cependant on le diftinguera en ce qu’il eft 
moins pileux , en ce que fes feuilles font com
pofées d’un nombre de folioles un peu moins 
confidérable , en ce que la lèvre inférieure de 
fes calices eft ordinairement divifée en trois pe
tites dents, mais fur-tout en ce que fes fleurs 
ne font que femi-verticillées.

Sa tige eft herbacée , droite , cylindrique , 
légèrement ftriée, velue, rameufe & garnie de 
feuilles alternes , portées fur de longs pétioles. 
Ces fe'uiîles font compofées de fept à neuf di
gitations oblongues , un peu ovoïdes, obtufes, 
mucronées , molles , velues des deux côtés, 
larges de cinq à fix lignes fur une longueur 
d’environ un pouce & demi. Lus ftipules' font 
linéaires, aiguës, très-étroites, allez'longues, 
courantes fur la bafe du pétiole. Les fleurs lonc 
bleues, peu ferrées, & viennent en longs épis 
terminaux fur des pédoncules propres, qui ont 
deux à trois lignes de longueur. Elles font au
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Hioins aufli grandes que celles du Lupinus pi~ 
lofus , &  font accompagnées chacune d’une 
bradée ovale-lancéolée , pointue , caduque , qui 
s’avance à peu près jufqu’ à la partie moyenne 
des calices. Les fleurs du bas des épis forment 
des verticilles ou des demi-verticilles ; les Su
périeures font alternes. Le calice eft vêtu , 
appendiculé , preiqu’une fois plus court que la 
corolle, &  fe partage en deux lèvres, dont la 
fupérïeure eft bifide. La lèvre inférieure eft plus 
allongée , 8c divifée , à Ion l’ommet , en tiois 
dents très-petites. L’ovaire devient une gouffe 
comprimée, acuminée, longue d’environ deux 
pouces , &  toute couverte de poils un peu rouf- 
sâtres , fort abondans. Cette plante croît . . . .  
On la cultive au Jardin du Roi. Q. ( v-, v. ).

8. Lupin à feuilles étroites ; Lupinus angufli- 
folius. Lupinus calycibus alterrtis appendiculatis : 
labio fuperiore bipartito ; inferiore integro. Lin. 
Spec. Plant nQ. 6. .

Lupinus angiijt'.f‘'lius c&ruleus elatior* Raj. Hiu. 
pag. 908. Tournef. pag. 3 7 1. Lupinus minor , 
c&ruleus, tmgitanusl Moris. Hift. 2. pag. 8̂8. 
Lupinus flore c&ruleo minore. Riv. Tetr. Lupinus 
anguftifolius» Mill. Dicl. n®. 14 . Kniph. Cent. nQ. 
46. Knorr. Del. 2. t. L. 7.

Celui-ci eft remarquable par fes folioles li
néaires , un peu étroites , plus obtules , au moins 
relativement à leur peu de largeur , que dans les 
autres efpèces.

Il a la tige herbacée , cylindrique , rameufe , 
légèrement ftriée , velue , haute d’un pied à un 
pied 8c demi. Les feuilles font alternes 8c com- 
pofées de fept à huit digitations liuéaires , étroi
tes, très-obtufes , vertes, légèrement velues des 
deux côtés , longues de douze à quinze lignes fur 
une à deux ligues de largeur. Ces folioles font 
fefliles à l’extrémité d’un pétiole commun médio
crement long , muni , auprès de fabafe-, de deux 
ftipules linéaires , très-étroites. Les fleurs font 
bleues , éparles, àpeinepédiceîlées, 8c viennent 
en épis aillez longs aux fonunités de la plante. 
Elles ont un calice appendiculé, à deux lèvres 
dont la fupérïeure eft courte , profondément bi
fide , &  l’inférieure entière ; une corolle médio
crement grande , une fois plus longue que le ca
lice. U leurfuccède des gouflès droites , oblon- 
gues , comprimées, acuminées , hériffées de 
poils , longues de quinze à dix-huit lignes , 8c 
renfermant un petit nombre defemences. Cette 
efpèce croît naturellement parmi les bleds , dans 
la Sicile , en Efpagne , en France. Elle eft cu lti
vée au Jardin du Roi. Q . ( v. v. ) Ses bradées 
tombent de bonne heure.

9. Lupin jaune 5 Lupinus luteus. Lupinus caly- 
ffibus verticillatis appendiculatis : labio fuperiore 
bipartito inferiore trident ata. Lin, Spec. plant. 
si0. 7.

L U  P
Lupinusfylvejlris ,  fo re  luteo. Bauh. Pin. 348, 

Tournef. 393. Lobel. Icon. 2. pag. 65. Riv. Tetr. 
Lupinus luteo flore , femine cotnprejfo , varia . J .  
B. Hift. 2. pag. 190 . Lupinus luteus. Tabern. 
Icon. 495* Lupinus flavo fo re . Cluf. Hift. 2. pag.
2.0,8. Moris. Hift.- 2. pag. 87.Sed. 2. T ab . 7. Fig.
4. Lupinus fo re  luteo. Ger. Raj.H ift. pag. 908. 
Lupinus calycibus verticillatis , labio inferiore tri- 
fido. Sauv. Monfp. pag. 2 15 . Lupinus luteus ita-  
licus. Barrel. Icon. 1032. Lupinus luteus. M ill. 
Diél. n °. 3. Kniph. Cent. 4. ny . 47. F l. Fr. 6 1 1 .  
nQ. 2 .

C ’eft l’efpèce qu’on cultive de préférence pour 
l ’ornement des parterres , à caufe de l ’odeur 
iuave que fes fleurs exhalent, odeur qui reflembie 
beaucoup à celle du Cheiranthus Cheiri.

Sa tige eft herbacée , droite, cylindrique , un 
peu rameufe , velue comme le refte de la plants 
&  s’élève à la hauteur d’un pied ou environ. Les 
feuilles font alternes, portées fur de longs pétioles 
&  compofées de fept à neuf folioles ovoïdes-al- 
longées , obtules, m olles, douces au toucher, 
velues fur les deux furfaces &  comme mucronces 
par une petite houppe de poils. Ces folioles ont 
trois à quatre lignes de largeur. Les ftipules l’ont 
linéaires , pointues , décurrentes lur la bafe du 
pétiole commun. Les fleurs font jaunes , droites 
&  difpofées par verticilles en épis terminaux plus 
ou moins longs, Le nombre des verticilles varie 
de trois à fept : ils font affez diftans les uns des 
autres, &  chacun d’eux eft compofé d’environ cinq 
fleurs. Les pédoncules propres n’ont guères qu’une 
ligne de longueur &  font accompagnés de brac
tées courtes , ovales, velues en dehors , qui 
tombent de bonne heure. Le calice eft velu , ap
pendiculé fur les côtés &  partagé profondément 
en deux lèvres dont la fupérïeure eft bifide, l ’in
férieure étant Amplement partagée en trois petites 
dents à fon extrémité. La corolle eft médiocre
ment grande , prefqu’une fois aufli longue que le 
calice. Il lui fuccède une gouffe verticale , 
obiongue, comprimée, très-velue, d’un pouce &  
demi à deux pouces de longueur &  renfermant 
quatre à cinq femsnces. Cette plante croît natu
rellement en Italie , en Sicile &  dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. On la cultiy® 
gu Jardin du Roi. © . ( v. v. )

Elle varie à folioles un peu étroites.

IO. Lupin multiflore ; Lupinus muldforus.
Lupinus tomentofus folialis feptenis , lanceola-  
ds , acuds ; calycibus appendiculatis , Jparjïs ;  
fpica long![f ma.

Cette efpèce , remarquable par la forme lan
céolée de fes folioles &  par la grande quan
tité de les fleurs , paroît , d’après les individus 
que j ’en ai fous les yeu x , devoir être ligneu- 
fe , au moins inférieurement, &  acquérir plu- 
fieurs pieds d’élévation.

Sa tige eft droite, cylindrique, un peu can
nelée.



nelée, rameufe, &  chargée , comme le refie de 
la plante , de poils fins, couchés , abondans , 
foyeux , qui îa rendent tomentéufe, Elle efi 
garnie de feuilles alternes, portées fur de longs 
pétioles , &  compolees ordinairement de fept 
digitations lancéolées , pointues , foyeufes , 
molles , douces au toucher , longues de deux 
pouces ou environ, fur trois à quatre lignes 
de largeur. Les pétioles Pons élargis à la bafe, 
un peu amplexicaules , longs de deux à trois 
pouces, &  munis de deux flipules courtes, 
ictacées. Les fleurs font belles , cparfes , pref- 
que fefliles , beaucoup plus nombreufes que dans 
la plupart des autres efpèces , &  difpofées , aux 
extrémités des tiges 8c des rameaux , en épis 
très-longs , bien garnis, ayant une forme py
ramidale avant leur développement. Elles ont 
chacune à leur bafe une bradée courte, ovale, 
pointue, caduque. Leur calice efl divifé profon
dément en deux lèvres, dont lafupérieure efl bi
fide , &  l’inférieure partagée au fommet en 
trois dents étroites , fort apparentes , de lon
gueur à peu près égale. Il a les parties laté
rales munies chacune d’une appendice courte, 
fétacée. Les corolles font prefqu’une fois auffi 
longues que le calice , &  nuancées agréable
ment de différentes couleurs , parmi leiquelles 
domine un bleu azuré. La carène St la partie 
dori'ale de l’étendart font jaunâtres. Les ailes 
dépafFent la carène , font au moins auffi lon
gues que l’étendard , &  leur bord inférieur efl 
.d’un blanc pâle. Les anthères ont une couleur 
fafranée. Cette plante croît naturellement à 
Monte-video , d’où elle a été rapportée par Com- 
merfon. . ( v. f  In Herb. D. de JufTïeu ).

II. Lupin linéaire-, Lupinus linearis. Lupi- 
tlus foliolis linearibus , angufliflîmis $  floribus 
altérais , laxe fpicatis ; calvcis labio inferiore 
tridentato.

Nouvelle efpèce très-facile à diffinguer de 
toutes les autres à la longueur &  à la ténuité 
de fes folioles.

Le morceau , que j ’en ai vu , paroifToit her
bacé , &  n’a voit que fept à huit pouces de 
longueur. La tige efl droite, cylindrique , lé
gèrement anguleufe , médiocrement velue , 8c 
diyifée en un aflez grand nombre de ramifica
tions un peu diffufes. Les feuilles font alter
nes , pétiolées , &  compofées de huit à onze 
digitations linéaires, pointues, très - étroites , 
prefque toutes pliées en deux longitudinalement, 
glabres en defTus , 8c chargées en defious de 
poils fins, couchés , Iuifans, peu abondans, qui- 
les font paroîrre en quelque forte ciliées fur 
les bords. Ces digitations font longues d’ un 
pouce 8c demi à deux pouces, fur une lar
geur d’environ une ligne. Leur pétiole commun 
a fouvent deux pouces à deux pouces 8c demi 
de longueur. Les fleurs font bleues , azurées, 
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aPPez petites, 8c difpofées alternativement fur 
des épis droits , terminaux , peu garnis ,. qui 
fouvent ne s’ élèvent pas au-deffus des feuilles. 
Elles font foutenues par des pédoncules propres 
fore courts. Leur calice efl appendiculé , 8c par
tagé en deux lèvres , l ’une fupérieure, bifide , 
l ’ autre inférieure , un peu plus longue, termi
née par trois dents dont les latérales font plus 
courtes que celles du milieu. La corolle excède 
d’environ un tiers la longueur des calices. L'é
tendard efl jaunâtre à fa partie dorfale. L ’o
vaire devient une gonfle allez droite, linéaire, 
comprimée , acuminée , large de deux à trois 
lignes , fur quinze à dix-huit de longueur , &  
toute couverte d’un duvet foyeux. Commerfon 
a rapporté cette plante de Monte - video , où 
elle croît naturellement. ( v. f  In Herb. D. 
de Juflieu ).

îa . Lupin à petites feuilles j Lupinus micro- 
phyllus. Lupinus fujfruticofus foliolis minimis ; 
calycibus inappendiculatis , fuprà bipartilis ,  iiir 
fr k  integris.

Arbufle fort bas , qui reflemble en quelque 
forte à certaines efpèces d' Artemifia , & paroîc 
n’avoir que cinq à fix pouces de hauteur,

Ses tiges font ligneufes , cylindriques ,  un 
■ peu couchées, diffufes, très-rameufes, glabres 
&  nues dans le bas , feuillées &  légèrement 
velues à leurs fommités. Les feuilles font plus 
petites que dans aucune autre efpèce de Lu
pin : elles font alternes, pétiolées, nombreufes, 
rapprochées les unes des autres ,  &  compofées 
de fix à neuf digitations très - étroites , pliées 
en deux longitudinalement , &  chargées de poils 
fins , couches , foyeux , peu abondans. Ces di
gitations font longues de deux à trois lignes, 
8c n’ont guères plus d’un quart de ligne de lar
geur : elles font felliles à l ’extrémité d’un pé
tiole commun, élargi à fa bafe, amplexicauie, 
long de quatre à fix lignes , &  muni de deux 
bradées fétacées. Les fleurs paroiflent bleuâtres : 
elles font ramaflees en petit nombre , prefqu’en 
tête ou du moins en épis courts , aux fommi
tés de la plante. Ces épis font pédoncules , &  
foutiennent , au-deflous de chaque pédoncule 
propre , une bradée lancéolée , moins longue 
que le calice. Celui-ci efl velu , dénué d’appen
dices , 8c divifé en deux lèvres , l’une fupérieu
re , profondément bifide , l’autre inférieure, en
tière. La corolle n’excède guères la longueur 
du calice: elle fait place à aine goufle droite, 
ovale, acuminée , comprimée, un peu velue, 
longue de fix à huit lignes. Cette fingulière ef
pèce croît naturellement au Pérou , d’où elle 
a été rapportée par M. Jofeph de Juflieu. B .
( v. f. In Herb. D. de Ju flieu).

13 . Lupin paniculé ; Lupinus paniculatus . 
Lupin us fo l io l is  fu p ern è  glabris  ; calycibus a l-
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ternis , appendiculatis , fuprà bifiJis ,  infra in - 
te gris.

Celui-ci eft encore originaire de l’Amérique 
méridionale , où il paroîc que les elpèces de' 
Lupins ne laiffent pas d’être nombreuies. Sa tige 
eft droite , cylindrique , fort ramcufe , en quel
que forte paniculée , légèrement velue , comme 
frutefcente inférieurement. Les feuilles font al
ternes , pétiolées, &  compofces ordinairement 
de iix à fepc digitations lancéolées , un peu 
plus larges vers leur extrémité , légèrement ob- 
tufes , mucronées plus ou moins longues , lar
ges de deux à trois lignes, glabres en défi us, 
couvertes en deffous de poils fins , couchés , 
ioyeux , médiocrement abondans. Ces digitations 
ont chacune un pétiole partiel fort court. Leur 
pétiole commun a huit à douze lignes de lon
gueur , 8c eft muni , un peu au-defius de fia 
bafe, de deux ftipules linéaires - lctacées. Les 
fleurs font alternes , pédicellées , médiocrement 
grandes , &  difpofées , vers les fommités des 
rameaux , en épis lâches , allez longs , prel- 
qu’en grappes. Les bradées (ont étroites , lan
céolées , caduques , à peine plus courtes que 
le calice. La longueur des pédoncules propres 
eft de deux lignes ou environ. Le calice eft 
appendiculé fur les côtés , &  dïvifé profondé
ment en deux lèvres , la fupérieure bifide , l'in
férieure entière. Les corolles paroifient bleuâ
tres. Cette plante croît naturellement au Pérou. 
Elle en a été rapportée par M. Jofeph de Jul- 
fieu. ( v . / . In Herb. D. de JulTieu ).

14. L upin  farmenteux •, Lupinus farmentofus. 
Lupinus fîuticofus firmentvfus calycibus inap- 
pcnd'culaiis , fuprà biparlitis , infra integris j  
fpicâ brevi.

Sa tige efi: ligneufe , cylindrique , menue , 
foible , farmer.teute , prefque volubile , rameu- 
fe , feuillée , velue vers fies fommités, &  pa- 
roî-t, tant par les exemplaires que j ’en ai vus 
que par le de fil n qui les accompagnoit , avoir 
environ u-n pied de longueur. Les feuilles font 
alternes , pétiolées , 8c composées de i’ept à 
neuf digitations lancéolées, étroites, pointues, 
un peu plus larges vers leur partie lupérieure. 
Ces digitations lont-glabres en deffus,&: chargées 
en deffous, principalement fur leur côte moyen
ne , de poils couchés , peu abondans. filles ont 
fiix à lept lignes de longueur , fur une largeur 
-d’ une ligne ou un peu plus. Leur pétiole com
mun efi canaliculé, un peu velu , long de huit 
à dix lignes , 8c muni de deux fiipules lancéo
lées , déc attenté s à la bafe qui efi élargie &  
un peu a m pie* k  anle. Les fleurs paroifient nuan
cées de rouge &  de bleu : elles font à peu 
près de la grandeur de celles du Lupinus brac- 
teolaris , &  forment , aux extrémités des ra
meaux , des épis courts, ovales, pédoncules, 
compofés de huit à douze fleurs comme verti-
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cillées à trois ou quatre vertidlles. Leurs pé
doncules propres n’ont guères qu’une ligne à 
une ligne &  demie de longueur : ils font ac
compagnés, chacun à leur bafe, d’une bradée 
lancéolée , pointue , velue , foyeufe , qui dér- 
pafie un peu le calice. Celui-ci efi velu comme 
les braélées, &  n’a pas d’appendices; il le di- 
vile profondément en deux lèvres , dont la lu
périeure efi fendue dans toute fa longueur, &  
l’ inférieure entière. La corolle efi prefqu’ une 
fois aufti longue que le calice , 8c a l’étendard 
plus court que les autres pétales. Les fruits 
font des gouffes lancéolées , applaties , mucro
nées par le fiyle , velues des deux côtés , lon
gues de huit à dix lignes. Cette plante croît 
naturellement au Pérou, d’ où elle a été rap
portée par M. Jofeph de Jufiieu qui en a aufii 
fait un defiin. L) • ( V. f .  1°  Herb. D. de Jufiieu).

15. Lupin à deux taches; Lupinus bimaculatus. 
Lupinus fruticofus, farmentofus, incanus ,• vern- 
cillis trifloris , fpicatis ; vexillo bafi bicallof».

Cette efpèce , que je ne connois pas ,  a fleuri 
chez M. Cels au mois d’ avril de l’an mil lept cent 
quatre-vingt-trois. M, de la Marck en a fa it , à 
cette époque , une defeription fuccinte que voici:

» La tige eft grêle , blanchâtre , feuillée , un 
» peu rameufe , haute de trois pieds , foible 
» &  comme farmenteufe. Elle efi garnie de 
» feuilles petites,pétiolées, digitées, blanchâtres. 
» Les fleurs font difpofées en épi terminal. Elles 
» ont la corolle d’ un violet bleuâtre. Leur pa- 
» vilîon efi redreffé, un peu moins long que la ca- 
n rêne , 8c porte à fa baie deux callolités de cou-1 
m leur jaune , ce qui tranche agréablement fur le 
» violet du refie de la fleur. Les deux ailes font 
» couchées 8c appliquées fur la caréné, de forte 
« qu’ il lemble que la corolle n’eft qu’à deux pé- 
n-tales. Les fleurs naiffent trois à trois par verti- 
« cilles &  ont des pédoncules propres longs 
« de quatre lignes. Les bradées fiipulaires font 
» fort petites. L’épi porte neuf ou dix fleurs, qui 
« font un peu plus petites que celles du Lupinus fe- 
» mivertidllatus. Cette plante vient du Pérou. .

16. L upin  alopécuroïde ; Lupinus alopecnroi- 
des. Lupinus floribits denfjjimè fpicatis -, braâeis 
curoV.â duplo longioribus..

Je ne connois de cette plante qu’ un defiin fait 
au Pérou par M. Jofeph de Jufiieu , mais qui 
préfente tant de détails que je ne doute point qu’il 
n’appartienne à une efpèce bien diftinde de toutes 
les autres.

Les feuilles font affez grandes &  compofées de 
dix à douze digitations ovales-lancéoîées , raffem- 
blées à l’extrémité d’ un pétiole commun médio
crement long. Les fleurs forment au fommet de 
la- plante un épi long , lerré , conique , d’une 
épaiffeur tellement conlidérable qu’on leroittenté 
de croire qu’on a voulu peindre un de ces appla-
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tî(Temens monftrueux qui arrivent accidentelle
ment à certains végétaux. Au refie ces fleurs ont 
chacune , à leur bafe , une bradée linéaire , poin
tue , très velue , au moins une fois plus longue 
qu’elles , ce qu’on ne retrouve pas dans les autres 
etpèces. Leur calice eft appendiculé (ur les parties 
latéral’s : fa lèvre fupérieure eft profondément 
"bifide; l’ inférieure eft entière. La corolle femble 
nuancée de rouge &  de bleu. Le deflin qui m’a 
offert ces caradères, a été fait fur une plante du Pé
rou &  fe trouve dans l’herbier de M. deJufïieu.
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17.. Lopin à feuilles entières ; Lupinus inregri- 
faims. Lup:nus tamcntofo-villofus càlycibus ap- 
penciic'ilatis ; fol iis fimpïicibus • floribus altérais, 
longe fpicatis.

Lnpinus integrifolius. Lin. Spec. Plant. n°. 8. 
Lupinus carolimenfis, folio fîngilari villojo , fpicâ 
forum longijjimâ variegatâ. Ex herb. D. de 
Juflieu*

Des feuilles fimplès font une particularité fi 
étrange dans le genre des Lupins, qu’on feroit, au 
premier afped , tenté de prendre cette plante pour 
un Crotalaria. Mais elle a les calices &  les an- 
thè.es conformés comme les mêmes parties dans 
les L upins. Les ftipules font pareillement décur- 
rentes fur la bafe du pétiole. Enfin Es fruits ne 
font pas renflés.

Toute la plante eft chargée d’un duvet tomen- 
teux , rouflatre , Abondant. Les tiges paroiffent 
herbacées , anguleufes ,  un peu rameufes , aflez 
foibles. Les feuilles font alternes, fimples, ovales, 
îancéolées , entières , légèrement mucronées , 
molles , très-douces au toucher, longues d’en
viron trois pouces &  demi fur neuf à dix lignes 
de largeur, &  portées fur des pétioles qui fouvent 
t'ont guères moins de longueur qu’elles. Ces pé
tioles, font munis, un peu au-de(Tus de leur ba!è , 
-de deux ftipules linéaires-fétacces , allez longues. 
Les fleurs font éparles , pédicel'.ées , de grandeur 
m d ocre &  forment, aux fonimités de la plante , 
des épis fort longs. Leurs pédoncules propres n’or.t 
qu ’environ une ligne de longueur, &  font accom
pagnés, à leur bafe , d’une bradée fétacée , ca
duque. Le calice eft très-velu , appendiculé fur 
les parties latérales &  fe . divife en deux lèvres 
dont la fupérieure eft bifide , l ’inférieure demeu
rant entière. La corolle eft un peu plus longue 
que le calice : elle a l ’apparence d’avoir été pur
purine ou violette. Le milieu de i’étendard a une 
teinte beaucoup plus foncée que les autres par
ties delà fleur Cette plante croît.............( v .f .
in herb. D. de Juflieu. )

J ’ai encore vu dans l’he; bier de M. de Julfleu , 
des exemplaires en fruits , qui ont, avec la plants 
que je viens de décrive , un rapport tel que je 
n’ofe pas les en diftinguer , quoiqu’ils offrent des 
tiges moins anguleufes & peut-être ligneufes. Les 
feuilles font en général plus courtes, plus ovales , 
plus obtufes, portées fur de moins longs pétioles.

Les fruits font des gonfles lancéolées, Comprimées, 
coriaces, glabres intérieurement, &  couvertes 
ers dehors d’ un duvet lanugineux, cxceflivement 
abondant. L’un de ce? exemplaires a cré rapporté 
du Mifliiïipi par M. Fonterïette. { v . f .  in herb. 
D. de Jufîicu. )

( Par M. D F. s r o u s s e a u x. )

LU SERN E ; Me d i c a g o . Genre de plantes 
à fleurs pclypccalées , de la famille des I.égumi- 
neufês , qui a de grands rapports avec les Tri- 
gonelles , &  qui comprend des plantes pref'que 
toutes herbacées, la plupart indigènes de l’ Eu
rope , à feuilles alternes , ternées, 8c à fleurs 
paoilionacées , difpofées communément dans les 
aiflelles des feuilles.

le s  folioles , dans ces plantes, font dentées, 
&  la terminale eft plus écartée du point com
mun d’inlertion que les deux autres , comme 
dans k s  M é’iiots &  les Trigonelles.

Le caraéïère eflentiel de ce genre eft d’avoir,
La gouffe comprimée, fenfant fu r elle-même 

line ou plufieurs circonvolutions en fpirale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i°. un calice perfiftant, mo- 
nophylle , campanule , cylindrique , aflez ré
gu lier, cà cinq dents.

2.0. Une corolle papilionacée , ayant l’é
tendard ovale , entier , plus ou moins réfléchi ; 
les ailes ovales , obiongucs , co.nnivehtes fous 
la carène par leurs parties latérales ; la caréné 
oblongue , bifide , obtufe , un peu écartée de 
l’étendard.

3 q. Dix étamines diadelphiques , dont les 
f  lets font reunis jufques près de leur extrémité 
&  fe terminent par de petites anthères.,

4°. l Tn ovaire fupérieur , oblong , comprimé, 
courbe , furmonté d’un ftyle coure , fabulé , 
prefque droit , à ftigmate fimpie.

Le fruit confiffe en une goufl’e comprimée, 
pius ou moins longue , faifant fur elle - même 
un ou plufieurs tours en fpirale.

E s P E C E S.

I» L userne arborescente; M elicago arbofea. 
Medicago Isgummibus lunatis margine integer- 
rim is , caule arboreo. Lin. Spec, Plant, n». j .

Cytifus incanus , filiq-tis fahatis. Rauh. Pin. 
389. Raj. Hift. F. 97j .  Fal cata incana. Riy. 
Tetr. Tab. 2.07. Medicago trifolia frutefeens in
cana. Tourne f. 4 Ï 1 .  Cytifus fliq u d  incurva , 
fo lio  candicante. J . B. Hift. I .  p. 367. Cytifus 
ut exifimatur. Dod. Pempr. 569. Cytifus nd- 
rantks,. Lob. Ic. i .  p. 46. Trifolium frutefeens 
incanum , feu medica frutefeens incana , f  tiqua 
falcatâ plana. Morif. Hift. 2 p. 158. Seâ. 2. 
Tab. 16 . F ig . 4, Medica arborea. Mill. Di6E

K k k k ij
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no« 7. Medicago arborea. Kniph. Cent. n” .

^  C ’eft une opinion aflez généralement reçue, 
d’après desrail'ons fur lefqueiles les bornes de ce 
Dictionnaire ne me permettent pas de m’étendre, 
que cet arbrifieau eft le Cytile dont il eft aflez 
fréquemment parlé dans Virgile. La beaute de 
fon feuillage , qui dure toute l’année , &  la 
iuccelTion prefque continuelle de fes fleurs , 
doivent lui mériter une place dans les jardins 
des curieux. Il s’élève à la hauteur de huit a 
dix pieds, fur une tige droite , cylindrique, ra- 
meul’e , légèrement fh iée , couverte d’une écorce 
grife. Les jeunes pouffes font chargées d’un duvet 
court &  blanchâtre, oui les rend tomenteufes. 
Les feuilles font compôfées de trois folioles cu
néiformes, mucronées, obtufes, fouvent comme 
tronquées ou même échancrées en cœur au 
fommet, entières fur les côtés, finement den- 
ticulées à leur partie fupérieure. Ces folioles 
font d’un vert gai en deflus , velues blanchâ
tres 8c un peu foyeufes en deffous , molles , 
douces au toucher , portées fur un pétiole com
mun qui a huit à quinze lignes de longueur. 
Celle du milieu eff un peu plus  ̂ grande que 
les latérales. On voit , à la baie du pétiole 
commun , deux ftipules lancéolées , aiguës , en
tières , velues , appliquées contre la tige. Les 
feuilles ont fouvent une apparence fafciculée , 
produite par des feuilles appartenant à déjeu
nes rameaux qui ne fe développent guères. Les 
pédoncules lont axillaires , 8c foutiennent , a 
leur extrémité , trois à huit fleurs d’ un jaune 
v i f ,  pédicellées , éparfes , rama fie es en une ef- 
pèce de tête. Ces pédoncules font tomenteux, 
à peu près de la longueur des feuilles, &  munis, 
au-deflous de chaque pédoncule partiel, d’une 
petite bradée fubulée. Le calice eft velu, blan
châtre comme les pédoncules , 8c divifé , juf- 
qu’à fri partie moyenne , en cinq dents droites, 
ictacées. Les corolles ont prefqu’une fois la lon
gueur du calice. Il leur fuccède des gonfles 
pédicellées, comprimées, abords entiers, mu
cronées par le ftyle perfiftant, &  contournées 
circulairement fur elles - mêmes , feulement une 
fo is, de manière à préfenter une forte de croif- 
fant\lont les cornes viendroient fe rencontrer. 
Chacune de ces goufies renferme trois ou qua
tre femences rénirormes. Cette efpèce croît na
turellement dans les ifles de l ’Archipel , en Si
cile , &  dans les parties chaudes de flta lie . 
On la cultive au Jardin de Botanique de Paris. 
J)  . [ v. v. ] .

Elle eft fort abondante dans le royaume ds 
Naples , où les chèvres s’en nourrifient, &  
donnent un lait dont les habitans font une grande 
quantité de fromages. Les Turis fe fervent de 
fon bois pour faire des poignées à leurs fabres. 
On en conftruit encore des lits &  d’autres meu
bles.

1 .  lusern e  de Virginie ; Medicago virginie a. 
Medicago caule ereâo ramofiffimo , flaribus faf~  
ciculdtis terminalibus. Lin. Spec. Plant. nç. 1 .  
Gronov. Virg. Ed. a. p. 109.

Loto affinis trifoliata frutefeens glabra , ex 
terra Marianâ. Pluk. Almag. Mant. p. ilO.

Cette efpèce eft droite &  très-rameufe. Elle 
a , félon Clayton, la tige frutefeente. Les fo
lioles font blanchâtres , &  ramaflees au nombre 
de trois fur un pétiole commun. Les fleurs lont 
panachées de rouge &  de blanc : elles font nom- 
breufes , 8c naiflent aux aiflelles des feuilles de
puis le milieu de la tige jufqu’à fon fommet. 
Il leur fuccède des goufies petites , comprimées , 
mucronées, monolpermes. Les femences font re- 
niformes. Cette plante croît naturellement dans 
la - Virginie. Il en exifte une variété à fleurs 
blanches.

C’eft vraifemblablement par erreur queLlnne 
dit les fleurs terminales , car on lit dans Gro- 
novius ( à l’endroit cité ) qu’elles font axillai
res. Il paroît d'ailleurs , par l’examen des autres 
efpèces connues, que c’ eft le propre des Medi- 
cago d’avoir las fleurs dilpofées dans les aif- 
felles.

3. Luserne rayonnée ; Medicago radiata. Lin. 
AÎedicago fohis ternads , legu.rn.inibus fubbina— 
tis , reniformi-orbiculatis, margine dentato cilia» 
ds. .

TrifoliumJïliquâ falcatâ. Bauh. Pm. 33°* e'
dicago annaa , trifolir facie. Tour nef. 41 1, M e- 
dica lunata. J .  13. Hift. 1 . p. 386. Raj. Hift. 
p. 966. Lutiaria radiata Italorum , Medica lu
nata Jive fa ie  ata. Lob. Icon. 1  p. 3^' 3 rf ° “ 
lium feu Medica annua (îhquâ j.ilcata ferrata. 
Morif. Hift. a . p. 158. Se&. a. Tab. 16. F ig . 
3. Medicago radiata. Kniph. Cent. IO. no. 58. 
Gærtn. de Fruél. -vol. a. p. 34§- T ab. I 5 5*

La forme plate &  orbiculaire de l’es goufies, 
mais particulièrement leur largeur , plus confi- 
dérable que dans aucune autre elpèce , fontre- 
connoître cette Luferne au premier afpeél. Ses 
tiges font herbacées, cylindriques , rameufes , 
couchées à terre dans tous les fens , longues 
d’environ un pied. Les feuilles font petiolees 8c 
compofées de trois folioles ovoïdes , aflez pe
tites , denticulées dans leur moitié fupérieure , 
légèrement velues. Les ftipules font aiguës, &  
ont leur bord poftérieur lacinié. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , un peu moins longs 
que les feuilles : ils foutiennent ordinairement 
deux fleurs petites , jaunes , pédicellées , &  font 
munis., vers le tiers fupérieur , à l’endroit où 
ils fe bifurquent , de deux braaées lubulées, 
très-courtes. Les fruits font des goufies planes, 
orbiculaires ., légèrement muoronées , obtufes 
aux extrémités, &  faifant lur elles-memes une 
feule circonvolution. Ces goufies font larges-,



minces , membraneufes. , tranfparehtes , pref- 
qif’entièremènt glabres ,  polyfpërmes , 5c ont en
viron neuf lignes de diamètre. Leurs parois font 
marquées de veines nombreufes , qui vont en 
lignes droites &  divergentes du bord interne 
jufqu’au voifinage du bord externe , où elles 
font joliment réticulées. Des deux bords, l ’in
terne eft court, fcarieux , finement frangé ; l’au
tre préfente des dents fétiformes , écartées les 
unes des autres, &  qui le font paroître comme 
cilié. Cette efpèce croît naturellement en Ita
lie , 8c eft cultivée au Jardin du Roi, 0 . (y. f  ).

4. L userne  pinnée ; Medicago circinnata. Aïe- 
dicago leguminibus reniformibus , margine den- 
tatis ,  foliis pinnatis. Lin. Spec. Plant. n°. 4 >

Loto affinis filiquis hirfutis circinnatis. Rauh. 
Pin. 33 3- Medicago vulnerari& facie  , kifpanica. 
Tour nef. p. 4 1a . Auricula mûris. Camerar. Hort. 
Med. p. 24. tab. 8. J . R. Hift. 2. p. 387. Raj. 
Hift. p. 922,. Falcata fo liis  anthyllbidis. Riv.
Q.09. Loto ajjinis Anthyllis leguminofa marina 
bcetica feu  auricula mûris , cam. & falcata 
cretica , Park. Morif. Hift. 2. p. 18 2 . Seét. 1. 
t. 17 . Fig. 5. &  6. Anthyllis lunaria fo r e  lu- 
teo Italie a. Rarrel. Icon. 576. Medicago circin
nata. Murr. Prodr. 175 .

/3. Eadem  , leguminibus margine integris.
Medicago circinnata. Gærtn. de Tract. vol.

1 .  p. 348. Tab. 155 .
Ceile-ci a tellement le port &  le feuillage 

d’ un Anthyllis qu’à la première vue on la croi- 
roit une efpèce de ce dernier genre , au voifi
nage duquel il feroit peut-être convenable de 
la tranfporter. Elle a fur-tout de très - grands 
rapports avec 1 A nthyllis cornicina dont les 
gouffes arquées &  membraneufes au côté ex
terne, d’après la defeription &  la figure que 
vient d’en donner M. Cavanilles ( Icon. Plant, 
v. I . p. 27. Tab. 39. F ig . a . ) ,  la rapprochent 
encore davantage.

Elle eft toute chargée de poils doux, mol
lets , allez abondans. Les tiges font cylindriques, 
rameufes , foibles , couchées à terre, longues 
de huit à dix pouces, ou même d’un pied, fur- 
tout dans les individus cultivés. Les feuilles font 
grandes, pinnées avec une impaire, &  compo- 
lées de cinq à fept folioles , rarement plus ou 
moins , rangées alternativement &  fefiiles fur 
un pétiole commun. Ces folioles font ovales- 
oblongues , obtufes , mucronées , 'fouvent un 
peu ovoïdes , très-entières ( ce qui n’arrive dans 
aucun autre Medicago ) , légèrement charnues 
comme les feuilles du Pourpier i 8c la termi
nale ,  beaucoup plus grande, a communément 
deux &  quelquefois même trois pouces de lon
gueur , tandis que les autres n’ont que de trois 
à huit lignes. On remarque affez fouvent que 
les folioles latérales font très-fenfiblement plus 
petites d’un côté du pétiole commun que du
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côté oppofé. Il n’y a point de Papules dans 
cette efpèce, à moins qu’on n’appelle ainfi les 
deùx folioles latérales inférieures, qui font or
dinairement un peu diftantes du point d ’infer- 
tion de la feuille. Les fleurs font jaunes , pé- 
dicellées , environ une fois plus grandes que 
celles du Medicago radiata 3 &  ramaffées , or
dinairement trois enfemble , à l’extrémité d’ un 
pédoncule axillaire , folitaire , à peu près de la 
longueur des feuilles. On voit au fommet de 
ce pédoncule une bradée monophylle ( rare
ment triph ylle), lancéolée , fefiiie , aufîi longue 
que les fleurs. Les pédoncules partiels font fort 
courts. Les calices font velus, 8c divifés, juf- 
qu au-deffous de leur milieu , en cinq dents féta- 
cées , qui s’avancent jufqu’à peu de diftance de 
l ’extrémité de la corolle. Les ovaires devien
nent des gouffes comprimées ,  orbiculaires , fai- 
fant un feu! tour fur elles-mêmes , un peu épaifTes 
à leur milieu ,  tranfparentes à la circonférence, 
&  bordées de dents écartées , fouvent bifides 
ou trifides au fommet. Cette plante croît en 
Italie , en Efpagne, &  dans les parties auftrales 
de la France. Elle eft cultivée au Jardin du Roi, 
© . ( v . v . f   ̂ f

On la dit un peu âcre &  légèrement fiaiago- 
gue. Camérarius propofoit de l’employer fur les 
ulcères putrides. La racine a une faveur douce, 
analogue à celle de la Réglilfe.

La variété B. ne m’offre de différence que 
dans fes gouffes dont les bords font entiers.

y. Luserne iupuline -, Medicago lupulina. M e
dicago fpicis ovalibus , leguminibus reniformibus 
monofpermis, caulibus procumbentibus. Lin. Spec. 
Plant, no. 7.

Trifolium pratenfe lutcutn , capitulo breviore. 
Rauh. Pin. p. 3 18 . Melilotus capfulis renifm i-  
libus , in capitulant congeftis. Tournef. 407. T r i
folium pratenfe , luteum , m as, fo r e  minore, f e -  
mine multo. J . R. Hift. a. p. 3S0. Trifolium  
arvenfe. Tabern. Icon. 523. Trifolium pratenfe 
luteum. Fuchs. Hift. 819. Melilotus minor trag. 
Raj. Hift. pag. 952. Melilotus minima. Riv. t. 
1 3 ï .  Melilotus minima lutea hirfutaprocumbens , 

fpicâ breviore denfiffime difpoftâ ; fem iris pericar- 
pio renali nigro. Moris. Hift. 1 .  p. 162 . Secl, 2. 
Tab. 16 . no. 8. Medicâ caule dijfiijo , capitules 
hemifp/uricis , filiquis reniformibus. Hall. Helv. 
n°. 380. Medicago Jpicis axillaribus , ovatis , fi
liquis monofpermis , rugofis. Scopoî. Carniol. Ed.
I . pag. 529. Ed. 2. no. 940. Medicago lupulina. 
Crantz. Auftr. 433. Gmelin. Tub. p. 2 3 1. Pol- 
Jich. Pal. n°. 7 14 . Mattufch. SU. n°. 549. Dcer. 
Naff.p. 1 5 1 ,  Kniph. Cent. 1 1... no. 68. Medica 
lupulina. Fl. Fr. 590. no. 4.

. Toute la plante eft légèrement velue , princi
palement à les fommités. Il part du collet de fa 
racine beaucoup de tiges herbacées , menues , 
un peu anguleufes, rameufes, étalées à terre en
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rot être , longues de huit à dix pouces & quel
quefois meme d’un pied ou davantage. Les fo
lioles de fes feuilles (ont ovoïdes , obtuies , quel
ques-unes échancre'es en cœur à l’extrémité, 
d’autres prefque rhomboïdales, entières dans leur 
moitié inférieure , denticulées au fommeri Les 
ifipules font lancéolées , aigues, dentées pofté- 
rieurement & légèrement décurrentes fur le pé
tiole commun. Celui-ci eft légèrement canaiiculé. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires, l’ou- 
vent plus longs que les feuilles & foutiennent à 
leur extrémité des fleurs jaunes, pédicellées , 
très-petites -, qui y  font ramaflees en un épi court, 
ovale , l’erré , ou en une tète hémilbhérique. On 
voit au-deffous de chaque pédoncule propre une 
bradée fuhulée , très-courte. L’étendard efi plus 
grand que les autres pétales & les enveloppe. Il 
J'uccède aux fleurs de petites -gonfles monofpermes 
réniformes , prefque circulaires , peu compri
mées , noirâtres dans leur maturité , chargées de 
quelques poils & marquées de rides ou ftries 
parallèles à leur circonférence. Cette plante cfl 
très-commune en Europe dans les champs , dans 
les prés , le long des chemins, . ( v . v . )

Il n’eft pas d’efpcce qui ait les fleurs aulîï petites 
8c les fruits aulli courts. Haller dit qu’on a com
mencé à la cultiver dans quelques endroits.

6 . Luzerne lenticulaire; M e d ic a g o  len tic u -  
la r is .  M e d ic a g o  f i ip u l i s  d e n ta to - f im b r ia tis  ;  p e -  
d u n cu iis  fu b fe x flo r is  ; leg u n u n is  n u d i y v e n o j l , 
le n tifo rm is  g y r o  J ïm p lic i.

M e d ica g o  m a r itim a  , t r ifo lia  , ’taWx.c&i'Xcç, fru c-  
t a  to ro fo  ,  n on  fp in o fo  ? Till. Pis. pag. i io. Tab. 
41. Fig. 2-. M e d ic a g o  a n n u a  , i ta lien  , p o ly c a r -  
p o s . Michel, ex  H erb a r io  D .  de Juflieu. M s d i -  
eago o b fcu ra . Pv.etz.Fafc. 1. p. 2.4. Tab. 1.

Cette plante a des rapports avec le M e d ic a g o  
ru gofa  ; mais fes pédoncules font chargés d’un 
plus grand nombre de fleurs que dans cette 
dernière ei'pèce. Ses gouttes d’ailleurs ont le 
bord externe plus mince, ne. font pas ridées de 
même , ne font qu’une feule circonvolution à la 
manière de celles du M e d ic a g o  r a d ia ta , 8c ne ren
ferment ordinairement qu’une femence.

Les tiges font anguleufes , diffufes , tomban
tes , ramenfes , légèrement velues comme le refte 
de la plante , & longues d’un pied ou d’un pied 8c 
demi. Les feuilles font compefées de trois folioles 
aflez grandes, cunéiformes , plus ou moins obtu- 
fes, quelquefois prefque rhomboïdales au fom- 
m et, & bordées , dans leur moitié fupérieure , 
de dents fines, aiguës, nombreufes. Lafuperficie 
de ces folioles efl: marquée de nervures obliques, 
afiez Caillantes, partant de la côte moyenne. Le 
pétiole commun efi: long & muni , à fa bafe , de 
deux ftipules lancéolées , aiguës, auriculées po-f- 
térieurement , frangées fur les bords. Les pédon
cules viennent dans les aiflefies des feuilles : ils 
font folitaires y plus longs que les pétioles^ & fou-
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tiennent communément à leur extrémité cinq à 
huit fleurs petites , jaunes , prefque fefiïles , ra- 
maflëes en une cfpèce de tête. Les gouttes font 
glabres , comprimées, mutiques, mucronées par 
le ftyle , & marquées à leur fnperficie de veines 
difpofecs en rayons. Ces gouttes ne font fur elles- 
mêmes qu’un feul tour en fpirale de manière à for
mer un corps orbicuiaire, mince à fa circonfé
rence , à peu près de la forme & de la grandeur 
d’une Lentille. La femence qu’elles renferment , 
efi: reniforme & plus grotte que dans les autres 
elpèces de ce genre. Vraifemblablement cette 
plante efi annuelle, 8c croît naturellement dans 
les parties méridionales de l’Europe, (  v .  f  c o m 
m u a i c a ta m  à  D . de  Ju ffieu . ). M. Retzius la foup- 
çonne originaire d’Allemagne.

7. Luserne faucille; M e d ic a g o  f a l c a ta .  M e -’ 
d ica g o  p e d u n c u lis  ra c e m o fs  , lègu m irtibus lu n a tis , 
ca u le  p rn j/ra to . Lin. Spec. Plant, no. A.,-

T  r i f u i  m m  f y l v e f r z  h /teu m  , f l i q v â  r n n tu ld , v e l  
m e d ic a  f r u te fe e n s . Bauh. Pin-, ;30. M - d ic a  (y lv e f -  
tr is  f l n i b n s  c ro c e is . Tournef, 410. M e d ic a f ia v o  
f lo re . Cluf. Hifb 1 .  p. 2.43. M e d ic a  fy lv e f lr is . J. 
B. HifT. 1 . p. 383. L en s m a jo r  répons. Tabern. p. 
t)Ol. M e d ic a  f ru te fe e n s  , f v e  f ia v o  f o r e  C lufii 
P a rk . Raj. Hifl, p. 96O. F a lc a ta . Riv. Tab. 206. 
M e d ic a  f y lv e f l r i s  fru te fe en s  v e l  tr ifo liu m  f a lc a -  
tu ni fe u  M e d ic a  f lliq u â  co rn u tâ  to r t ' l i . Motif. 
Hifl. 2. p. 15-7. Se61. a. Tab. 16. Fig. I. M e 
d ic a  f y lv e f lr is  f .o r ib u s e lu teo  p a l le fc e v tïb u s .  
CEder. t. 2.33. M e d ic a  fo l i i s  o b lo n g is  ,  f lerra tis , 

J iliq u is  fe m ilu n a r ïb u s  racem ofis . Hall. Helv. no, 
381. M e d ic a g o  ra c e m is  a x illa r ib u s  y f i liq u isp o ly f l-  
p e r m is  , f a l c a t i s  , co m p reffls . Scopol. Carniol. 
Ed. 1. p. 519. Ed. 2. n°. 94T, M e d ic a  fa lc a ta »  
Mill. Di61. nQ. 2. FL Fr. 590. n°. 7. M e d i- 
cago f a l c a ta .  Crantz. Auflr. p. 434. Pollich. Pal. 
n°. 713. Dœrr. NaiT. p. 140. Kniph. Cent. 11. 
p. 67. Gærtn. de Fruél. vol. 2. p. 348. Tab. 
155 -

Elle reflemble , â plufleurs égards , à la Lu- 
ferne cultivée; mais , outre qu’elle ne s’élève 
pas de même , elle en diffère par fes gouttes, 
qui , pour l’ordinaire , ne font pas fur elles- 
mêmes une circonvolution complette ; ce qui 
rapproche extrêmement cette plante des Tri- 
gonelles.

Ses tiges font foibles , cylindriques ou lé
gèrement anguleufes , rameufes , couchées à la 
bafe , iin peu redreflees dans leur partie fupé- 
rieure, attez dures pour que quelques auteurs 
les aient crues ligncufes. Les feuilles font plus 
petites que dans le M e d ic a g o  sa liva  , & corn- 
pofées de trois folioles étroites , lancéolées , 
ovales ou cunéiformes , quelquefois linéaires , 
lbuvent obtufes , ou meme tronquées au fom- 
met , mucronées par la nervure principale , 
dentées à leur partie fupérieure , d’un vert 
gai ,  prefqu’entièrement glabres comme la
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rçfte de la plante. Les ftipules /ont lancéolée*, 
aiguës , légèrement dentées poftéiieurement. Les 
pédoncules font axillaires, lclitaires , communé
ment plus longs que les feuilles , 8c foutiennent 
à leur extrémité des fleurs difpofees en grappes 
ovales , peu ferrées , munies de petites braâées 
fétiformes. La couleur de ces fleurs eft fou- 
vent jaune, mais quelquefois purpurine, vio
lette , bleuâtre. Les corolles font prefqu’une 
fois aulli longues que les calices. L’étendard 
eft ovale , allez large , légèrement émarginé , 
abaiffé fur les côtés, plus grand que les autres 
pétales. Les fruits font des gonfles comprimées, 
fort arquées , fémi-lunaires , mucronées , gla
bres , polylpermes. Cette elpèce croît naturel
lement en Europe , dans les prés fecs 8c nvon- 
tueux , le long des c h e m i n s . ( v. v .  ) .

\

8. Lussrne cultivée-, M e  d ie  a g o  f a t i v a .  M e -  
d ica g o  p e d u n c u lis  racem ofis , leg u m in ib u s c o n to r -  
t i s  , cau le  ereclo  g la b ro . Lin. Spec. Plant. n°. 5.

T r ifo liu m  f i l iq u â  co rn u tâ  ( iv e  M : d  c a . Bauh. 
Pin. 330. M e  d ie  a m a jo r  , ereÉlior , f lo r tb u s  p u rpu -  
ra fc e n tib u s . J .  B. Hift. 1 . p. 38a. Raj. Hift. p. 
960.Tourne!, p. 4IO. M e d ic a  lé g itim a . Cluf. Hift.
1 . p. 1 i \z .  M e d ic a  f a t i v a  f lo re v io la c e o . Gefn. Coll. 
M e d ic a  f a t i v a  f v e  T r ifo liu m  fa t iv u m  f l i q u â  cor-  
n u td  m a g is  to r t il i . Morif. Hift. 2,p. 158. Seéh 2. 
Tab. lé . Fig. 1. F œ n u m  b u rg u n d ia cu m . Lobe!. 
Icon. 2. p. 36. M e d ic a . Dod. Pempt. 375. M e d ic a  
cau le reclo , f e l i i s  o b lo n g is  , f e r r a ' i s  , ra cem is  
c r é a is  , f l i q u i s  p la n is  , ite ra lo  c o n to rù s . Hall. 
Helv. n®. 38a. M e d ic a  f'aùva. Mill. Diét. n°. I. 
Fl. Fr. 590. np. 6 . M e d ic a g o  f a t iv a .  Crantz. 
Aufir. p. 434, Pollich. Pal. n°. 71a. Pall. It. I. p. 
37O. Kniph. Cenr. 8. no. 67. L u fe m e . Cours 
compl. d’Agric. vol. 6. p. 335. Tab. 8.

La Luferne cultivée eft tnje de ces plantes éco
nomiques avec lefquelles on peut former des 
prairies artifieielles d’une grande utilité, tant 
par l’abondance de la nourriture qu’elles four- 
nifient aux beftiaux , que par l’avantage qu’elles 
ont de durer un nombre d’années allez confidé- 
rable , 8c de n’exiger du cultivateur d’autre loin 
que celui de les faucher.

Ses racines font pivotantes , très - vivaces , 
s’enfoncent profondément en terre , 8c je les ai 
vues quelquefois avoir plus de quatre pieds 
de longueur. Il en fort des tiges herbacées , 
fermes , droites , cylindriques ou un peu an- 
guleufes , rameufes , lillès , glabres , haures 
d'un pied 8c demi à trois pieds. Les feuilles 
font ecmpofées de t:oîs folioles ovales ou ovales- 
lancéoîées , louvent obtufes 8c un peu ovoïdes , 
mucronées , dentées à  leur partie fuperieure , ver
tes des deux côtés, quelquefois légèrement ve
lues , longues d’environ un pouce fur quatre à 
cinq lignes de largeur. Ces folioles ont chacune 
un pétiole partiel court, jaunâtre fur le lèc , 
comme il arrive dans pluheurs autres efpèces de
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ce genre. Le pétiole commun a , à fa baie , deux 
ftipuies lancéolées, aiguës , un peu dentées ou 
frangées à leur bord poftérieur. Les fleurs font 
pédicellées , &  difpofees en grappes axillaires , 
médiocrement ferrées fur des pédoncules droits , 
folitaïreÊ, aufti longs ou plus longs que les feuilles. 
Elles font ordinairement de couleur violette ou 
purpurine ; quelques-unes l'ont jaunâtres , d’au
tres nuancées de bleu &  de blanc. On remarque , 
immédiatement an - deffous de chaque pédoncule 
propre, une petite bradée fétiforme. Le calice eft 
divifé , jufqu’à fon milieu , en cinq dents le ra
cées , droites. La corolle , plus longue que le ca
lice, eft compofée d’un étendard allongé, étroit, 
légèrement éehancré , qui dépafle les autres pé
tales • de deux ailes ovales , appendiculées 3 d’une 
carène obtufe, prefqu’aufti longue que les ailes , 
&  portée fur un double onglet. L'ovaire devient 
une goufle comprimée, à bords entiers, polyfper- 
me , roulée en fpirale deux à treis fois fur elle- 
même comme-la coquille d’un Limaçon. Cette 
plante Ce trouve en France, en Efpagne, & c. 
Elle eft aujourd’hui naturalifée dans un grand 
nombre d’endroits. Quelques perfonnes la croient 
originaire de la Médie. 7p . ( v . v . ) .

Elle partage avec le Trifolium pratenfe. Lin. 
l’ inconvénient de gonfler, jufqu’ à les faire périr , 
les beftiaux qui en mangent beaucoup, 8c parti
culièrement les chevaux. C’eft dans les terreir.s 
gras, légers , 8c qui ont beaucoup de fond , 
qu’elle fe plaît davantage. Dans les années favo
rables , on la fauche jufqu’à quatre 8c cinq fois. 
Elle ne réulïit pas dans les terres sèches 8c arides. 
On fe fert de la racine , coupée par morceaux , 
qu’on effile par les deux bouts de manière à ce 
qu’ils imitent une perite broffe ou un pinceau , 
pour fe frotter les dents, 8c y porter les poudres 
ouïes opiats deftir.és à les nettoyer. Mais il faut 
auparavant, par des ébullitions à grande eau 8c 
réitérées plufieurs fois , la dépouiller de fa ma
tière extraftive , de fon odeur forte 8c de là la
veur défagréable.

9. L userne  couchée ; Medicago groflrata. 
Jacq.. Medicago perennis foliis cuneato~lineanbus\ 
flipulis fubintegerrimis j pedunculis paucifuris ;  
leguminibus cochleatis inermibus.

Medicagopro/lrata. Lin. F . Suppl, p. 340. Jacq. 
Hort. Vind. v. I. p. 39. Tab. 89.

Elle eft , par fes goyfles , par fon petit nombre 
de fleurs fur chaque pédoncule , par les feuilles 
plus étroites, 8cc. , parfaitement diftincte du M é
diat go fa it  ara , avec qui elle fernble avoir plus de 
rapports qu’avec aucune autre efpèce de ce 
genre,

.Ses tiges font herbacées, nombreufes , angu- 
leufes , glabres, longues d’un à deux pieds , toat- 
à fait couchées , 8c divifées en beaucoup de ra
meaux flexueux en zig - zag. Les feuilles fons
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tentées & compofées de trois folioles cunéifor- 
mes-linéaires , très-étroites , tronquées & den- 
ticulées an fommet. Ces folioles font glabres , & 
marquées de beaucoup de nervures obliques par
tant de leur côte moyenne , ce qui arrive, d’une 
manière plus ou moins fènüble , à prefque tou
tes les efpèces du genre. Le pétiole commun eft 
en général plus court que les folioles , & fa bafe 
eft accompagnée de deux ftipules étroites , ai
guës , prefque létacées , très-louvent entières. Les 
fleurs font jaunes , pédicellées, moins grandes que 
dans le M e d ic a g o  f a l c a ta  , & ramafîees , au nom
bre de trois à lept , en efpèces de petites ombel
les , fur des pédoncules axillaires , folitaires , 
aufti longs ou plus longs que les feuilles. Le ca
lice eft légèrement velu & divifé en cinq dents ai
guës. Les pédoncules fructifères font penchés vers 
la terre : ils foutiennent des goulfes petites , po- 
lyfpermes , liffes , glabres , comprimées , con
tournées orbiculairement, à trois fpires. Cette 
efpèce croît naturellement en Italie. Elle eft cul
tivée au Tardin du Roi, où elle fleurit fur la fin de 
l’été, Ce mûrit fes femences en Septembre. Tp. 
( v. v. )

ïo. Luserne marine; M e d ic a g o  m a r in a . Lin. 
M e d ic a g o  p ro cu m b eu s to m e n to fo - in c a n a  ; flo r ib u s  
fu b c a p i ta t is  y leg u m in ib u s c o c h le a tis  i fp in o f is .

T r i  f o l  '.uni c o c k le a tu m , m a r itim u m , tom etU ofum . 
Bauh. Pin. 329. M e d tc a  m a r in a . Lob. Icon. 1. p. 
3'8. Tournef. 410. Cluf. Hift. 2. p. 243. Raj Hift. 
p. 965. Gamer. Hort. Med. p. 98. Tab. 28. Fi. Fr. 
590. no. 1  T r  f o l iu m  c o ih lea tu m  , m a rin u m  , J îve  
M e d ic a  m a r in a . J. B. Hift. 2,. p. 383. M e d ic a  lu- 
te a  , g n a p h  i li te a  , m a rin a  , n o jira s , c l i t to r e  V e -  
nclo . Donat. 63. C o th lea ta  in c a n a . Riv. Tab. 2,12. 
M e d ic a  co ch lea ta  •xcAivccparoC ca p fu lâ  fp in o fâ  m i
n ore  , p e re n n is  , in c a n a  , m a r itim a . Morif. Hift. 
z. p. i54.no. 15. SeCt. 2. Tab. 15. f. 10. M e d i 
cago m a r  n a . Sauv. Monfp. p. 180. no. 93 Gronov. 
Orient. 230 Mill. Dit!. nü. 1. Pal. It. 3. p. 590. 
Kmph. Cent 4. n .̂ 46. Gærtn. de E'ruâ. vol. 2. 
p. 350. Tab. 155.

Plante herbacée , remarquable par le duvet 
fin, cotonneux, incane & abondant dont tou
tes fes parties font co-uvertes. Elle a les tiges 
foibles , traînantes , cylindriques, rameufes , à 
peine longues d’un pied.- Les feuilles font com
pofées de trois folioles aflez petites , ovoïdes ,• 
obtufes , légèrement mucronées , finement & 
obfcurément crénelées à l’extrémité. Ces folioles 
font molles, très - douces au toucher & la plu
part d’entr’elles mais fur-tout les plus jeunes, 
font pliées en deux. On voit, à la bafe du pé
tiole commun , deux ftipules lancéolées, ai
guës , étroites. Les oédoncules font axillaires, 
folitaires, aufti longs ou un peu plus longs que 
les feuilles : ils foutiennent à leur extrémité 
&x à dix fleurs pédicellées dont l’affemblage
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forme une forte de tête ou de grappe très-, 
courte. Ces fleurs ont chacune fous leur pé
doncule partiel une très-petite braûée fubalée. 
Les calices font divifés jufqu’à moitié en cinq 
dents, & une fois plus courts que la corolle. 
Celle-ci eft d’un beau jaune : fon étendard eft 
élargi , plié en deux , obtus , légèrement réflé
chi , beaucoup plus long que les autres péta
les. L’ovaire devient une gonfle tomenteufe, 
comprimée , contournée fur elle-même , à plu- 
fieurs fpires , & bordée de quelques dents fpi- 
nefeentes. Cette belle efpèce croît naturelle
ment le long des rives de la Méditerranée. 
On la cultive au Jardin du Roi. Tfi. ( v .  v . ).

i l .  Lusérne -ridée ; M e d ic a g o  ru g o fa . M e d i-  
cago flip u L ïs  la c in ia to -c i l ia t is  ; p e d u n c u lis  a r i f la - 
t is  , fu b b if lo r is  ; le g u m in ib u s  co ch lea tis  , nu d is  , 
r u g o j i s , le n tifo rm ib u s .

M e d ic a  o rb ic u la ta  , e le g a n s  , o rb ic u lis  ■ c ircu m  
o ra s  ru g o jis . Raj. Hift. p. 962. Tournef. 411. 
M e d ic a  co ch lea ta  m a jo r  t'vxuç7roç f r u c lû s  c a p fu lâ  
c o m p re fsà  ,  o rb ic u la ta  , ru gosâ  , a lb â . Morif. 
Hift. x . p. 152. n . 3. Sed. 2. Tab. 15. f. 4.

Elle a les goulfes d’une forme élégante, 
aflez analogue à'celle des H é lix  \.la n o rb is . Lin. , 
ou , mieux encore , des pierres numifmales , des 
pierres lenticulaires.

Ses tiges font couchées à terre , un peu angu- 
leufes, ftriées , rameufes , légèrement velues, 
longues quelquefois d’un pied ou d’un pied tk  de
mi. Les folioles de fes feuilles font médiocre
ment grandes , ovoïdes , obtufes , louvent rhom- 
boïdales , un peu velues comme la tige , & bor
dées , dans leur moitié fupérieure , de dents ai
guës. Ces folioles font portées , au nombre de 
trois, fur des pétioles communs, aflez longs, 
& munis à leur bafe de deux ftipules lancéolées, 
aiguës, à bords pofterieurs laciniés ou comme ci
liés. Les fleurs font ordinairement géminées fur 
des pédoncules , axillaires , folitaires , grêles , 
fouvent arqués , plus courts que le pétiole com
mun , & munis, à leur fommet, d’un fiiet qui 
dépafle les calices. Ces fleurs ont chacune, au- 
delfous de leur pédoncule propre, une petite brac
tée lubulée. Les corolles font petites , de cou
leur jaune, un peu plus longues que les calices. 
Il leur fuccède des goufles comprimées, polyf- 
permes , glabres , d’un blanc jaunâtre, ftriées ou 
ridées tfanfverfalement , & roulées en fpirale 
trois à quatre fois fur elles-mêmes , de ma
nière à avoir la forme d’une coquille comprimée 
& lenticulaire. Cette plante croît naturellement 
dans la Sicile. On la cultive au Jardin du Roi. © . 
(v. v . ) .

i l .  Luzerne articulaire ; M e d ic a g o  o rb ic u -  
la r is .  M e d ic a g o  f i p u l i s  p e cH n a to -la c in ia tis  ; p e 

d u n cu lis
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d u n cu lis  a n f la û s  , fu b b if io d s  ; leg u m in ib u s ecch- 
le a t i s  , p l a n i s , m em brariace is .

T r ifo liu m  c o ch lea tu m  f .  fcu teU a th m  fru c tu  la tio -  
r s  y fo l io  m in u ta  ob tu fo . Bauh, Pin. 329* Prodr. 
140. M e d ic a  o rb ic u la ta . J. B. Hifl. 1 . pag. 384* 
Raj. Hifl:. pag. 961. Tournef. 4 l0 > Vaill. J3utan. 
Paris, pag. 80. C och lea ta  f ru c tu  o rb ic u la ta . Riv. 
Tetr. Tab. 88. Fig. I. M e d ic a  m a jo r  d ica rp o s , 
c a p fu lâ  c o m p ren d  o rb ic u la ta  n igrâ  p la n a  , oris  
crifp is .. Mer. Hifl. a. pag; 15a. Seét. a. Tab. 15. 
Fig. 1. M e d ic a g o  leg u m in ib u s f o l i ta r i i s  co ch le a tis  
c o m p re jjis  p la n is  , f i ip u lis  c i l ia t is  , cau le  d ijfu fo . 
Sauvag. Monfp. p. 18G. M e d ic a g o  p ed u n cu lis  u n i-  
f io r is  ta r if  a t is  , leg u m in ib u s c o ch le a tis  com prefjis  
r u g o fs  n u d i s l  Ger. Prov. 516. M e d ic a g o  p o ly -  
m orph a  o rb icu la r is . Lin. Spec. Plant, n®. 9. Scop. 
Carniol. Ed, a. n°. 942.. M e d ic a  in e rm is  o rb ieu -  
la ta . Fl. Fr. 590. no. 9. M e d ic a g o  o rb ic u la ta . 
Lîærcn. de fruàè. vol. a. pag. 349. Tab. 155.

Celle-ci fe diflinguera facilement par fes gouf- 
fes orbiculaires, minces, planes , membraneules, 
roulées en fpirale deux à cinq fois fur elles- 
mêmes.

Ses tiges font anguleufes, affez glabres, ra- 
meufes , difFufes, tombantes , en grande partie 
couchées , longues d’un pied ou environ. Les 
feuilles lbnt compofées de trois folioles cunéi
formes , obtufes, un peu rhomboïdales , mu- 
cronées , prefqu’cntièrement glabres , de gran
deur médiocre & bordées fupérieurement de pe
tites dents régulières. Le pétiole commun eft 
canaliculé, affez long & accompagna de deux 
flipules réfléchies en dehors , laciniées , comme 
peélinées , à découpures extrêmement fines. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires , à-peu-près 
de la longueur des pétioles & terminés par un filet : 
ils foutiennent ordinairement deux fleurs allez 
petites, jaunes, pédicellces & auxquelles fuc- 
cèdent des gouffes très-minces, glabres, trans
parentes , larges , contournées orbiculairement , 
a trois ou quatre fpires ou même davantage. Ces 
gouffes ont les bords entiers , fouvent un peu on
dulés 8c renferment plulieurs fémences. Cette 
plante croît naturellement dans les parties méri
dionales de l’Europe. On la trouve aufli dans les 
environs de Paris. Q ( v . v . )

T3. L usernk écuffon ; M e d ica g o  fc u te l la ta .  
M e d ic a g o  f iip u lis  d e n ta tis  p e d u n c u lis  a r i f la t is , 
(ubun/Jlsris legu m in ibu s c o ch le a tis  > hem ij] hét- 
r ic is  , f c u te lla tis .

T r ifo liu m  cochleatum  fru c tu  la tio rc . Bauh. Pin. p. 
319 .M e d ic a  fc u te lla ta . J. B. Hifl:. 1, p. 384 Tour- 
nef. 410. R a j .  Hifl. p a g . 96 x. T r ifo liu m  coch lea tu m  
p r im iim . Dod.Pempt. 575. M e d ic a  coch lea ta  m a jo r  
à'rra'JTtOifruchls capfu lâ  ro lu n d â , g lo b o fd 3 fc u te lla ta .  
Moris. Hifl. a. pag. 15a-no, 4. Seâ. a. Tab. 15. 
Fig . 3. M e d ic a  très in fe m in e  v a r ie ta te s . Lob. Ic. 1 .  
f>. 37- F ig u ra  in ferio r. Cochleata f r u t ta  fc u te l la -  

Botanique. Tome I I I ,
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to . Riv. Tetr. t. 88. Fig. a. & Tab. 89. Fig. 1. 
M e d ic a g o  p e d u n c u lis  m u ltifio ris  , leg u m in ib u s co~  
ch lea tis  , g lo b o fis , n u d is  , l& vibus, Ger. Prov. 
pag* 516. M e d ic a  in erm is  fc u te lla ta . ¥ 1 . Fr. 590. 
nQ. 9. M e d ic a g o p o ly m o rp h a  fc u te lla ta . Lin. Spec. 
Plant, no. 9. M e d ic a g o  fc u te lla ta . Mill. Diét. no. a 
Gærtn. de fruâ. vol. 1 . pag. 349. Tab. 15 5.

3. E  a  d e m i  p e d u n c u lis  fu b tr if io r is  ; leg u m in ib u s  
o v a tis .

Cette efpèce efl: remarquable par fes fruits 
gros, hémifphériques, concaves à leur partie 
iupérieure, Toute la plante eft un peu velue. Les 
tiges font anguleufes , rameufes , foibles , dif- 
fulès, en partie couchées à terre, & longues 
d environ un pied. Les folioles font ovales, al
longées , quelquefois rhomboïdales , denticulées 
dans les deux tiers fupérieurs , à-peu-près de la 
grandeur de celles du M e d ic a g o  ru gofa  , 8c por
tées lur des pétioles communs canaliculés, en 
général plus longs qu’elles. Les flipules font 
lancéolées, pointues, bordéesds quelques dents. 
Les pédoncules font axillaires, foiitaires , uni- 
flores , ordinairement plus courts que les pétioles 
& terminés par un filet affez long. Les fleurs font 
de couleur jaune -, il leur fuccède des gouffes 
comprimées, affez larges, minces, nautiques , 
veinées, prefque glabres, roulées en fpirales en
viron fix fois fur elles-mêmes & contenant plu- 
fieurs femences. Les orbes de ces gouffes font 
convexes du côté du pédoncule , concaves du c ô té  
oppofé & deviennent plus grands à mefure qu’ils 
approchent de la ligne circulaire qui borne le 
fruit fupérieurement. Ils diminuent enluite de dia
mètre & rentrent les uns dans les autres pour for* 
mer une forte d’ombilic central.

Cette efpèce croît naturellement dans les par
ties méridionales de l’Europe. On la cultive au. 
Jardin du Roi. Q . ( v. v. )

14- Luserne barillet; M e d ic a g o  to r n a ta .  M e 
d icago  f i ip u lis  d e n ta to -c ih a ù s  \ p e d u n c u lis  fiu bb i-  

y lo r is  • leg u m in ib u s coch lea tis , c y lin d r ic is  , a p ic s  
bafique p la m u fc u lis .

M ed ica g o  ta m i t a  , m a jo r  6’ m in e r , le  n i s P a rk a  
Theatr. 1116. Tournef. 411. M e  d ica  do  lia  ta  l a 
v is  , to rn a ta  m a jo r  & m in o r  len is P a rk . Raj. Hifl. 
p. 96 1 . À h d ic a  c o ch lea ta  m a jo r  St £iK£?vnsfrucfaîs 
capfu lâ  tu rh in a tâ  p la n a . Motif. Hifl. a. p. 153. 
Tab. 15. Fig. 5. M ed ica g o  leg u m in ib u s co ch lea tis  
m i d i s , c y l in d r ic is  , a p ice  bafique p la n iu fc u l is .  
Ger. Prov. 517. M ed ica g o  p o lym o rp h a  to r n a ta . 
Lin. Spec. Plant, n . 9. M e d ic a  in e rm is  to r 
n a ta . Fl. Fr. 590. ne. 9. M e d ic a g o  to rn a ta . Mill# 
Diéh n®. 3.

B. E adern  ? fru c lib u s  minoribus > a p ic e  bafique  
c o m p la n a tis .

Cette plante a , dans fes tiges & dans fon 
feuillage , d’affez grands rapports avec le M e 
d ica g o  fc u te lla ta . Ses folioles font iin peu plus 
obtiifes. Elle a les flipules bordées de dents plus
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nombrenfes , qui lés font paroître comme ciliées. 
Les pédoncules font axillaires , folicaires , en 
général plus longs que les pétioles, & ne l’ont 
pas terminés par un filet aufii long que dans Fel- 
pèce précédente : ils foutiennent une ou deux 
fleurs auxquelles fuccèdent des gouttes compri
mées, médiocrement épaittes , & faifant lur 
elles-mêmes cinq ou fix circonvolution? com
plètes , ferrées les unes contre les autres. Ces 
fruits, dans leur totalité , lont cylindriques , de 
la groffeur d’une petite noifette , & ont les deux 
extrémités obtufes : ils ont alfez la forme d’un 
petit baril. Leur furface eft ordinairement lifle; 
cependant on y remarque quelquefois de petits 
tubercules peu apparens. Cette plante croît natu
rellement dans les parties chaudes de l’Europe. 
Elle efl cultivée au Jardin du Roi. Q . [ r. v. ].

La plante 0. a les fruits beaucoup plus pe
tits, plus cylindriques , & plus applatis aux ex
trémités. Peut - être devroit - on la confidérer 
comme une efpèce particulière.

ï  Luserne rigidule -, M e d ic a g o  r ig id u la . M e -  
d ie  a g o  j i ip u l i s  d e n ta tis  ; le g u m in is  o v a ti  m a rg in e  
o b tu fo , fu b v d lo fo  ; f p in i s  ra v is9 r ig id iu fe u lis ,

T r ifo liu m  fru c iu  com prejfo  , f p in i s  h e r r id o ,  
Bauh. Pin, 329. M e d ic a  M rfu ta  , e ch in is  r ig i-  
d io n b u s . J. B. Hift. a. p. 385. Tournef. 410. Raj. 
p. 964. Vaill. Botan. Parii’. p. 80. M e d ic a  c o 
ch lea ta  hxxgrtas c a p fu iâ  fp in o fâ  c ra jjio re  ,  & f p i -  
n u h s b re v ib u s  & ra r iù s  d ifp u jitis  a rm a tâ  ? Morif. 
Hift. a. p. 154. no. 13. & 14. Sed.a. Tab. 15. 
Fig. ao. & a l. M e d ic a g o  t r ip h y l la , le g u m in i-  
bu s c o ch le a tis  f p i n o f s  , f o l io l i s  in fe r io r ib u s  c u -  
n e ifo rm ib u s  r e tu f s  , fu p e r io r ib u s  fu b ro tu n d is . Da- 
lib. Parif. p. 2.30. M e d ic a g o  p o lym o rp h a  r ig id u la .  
Lin. Spec. Plant. n°. 9. M e d ic a  ech in a ta  r ig id u la .  
Fl. Fr. 590. no. 10.

Ses fruits ont une forme générale 8c un nom
bre de circonvolutions qui les rapprochent juf- 
qu’à un certain point de ceux du M e d ic a g o  to r -  
n a ta  , dont elle paroît plus voifine que d’aucune 
autre. Ils ont de même les deux extrémités obtu
fes-, mais ils font au moins une fois plus pe
tits , & font hérittes d’épines courtes, rares, ai
guës , aflez roides. Toute la plante eft un peu 
velue. Ses folioles font ovoïdes, obtufes, denti- 
culées au fommet. Les pétioles communs ont a 
leur bafe doux ftipules lancéolées , aiguës , den
tées fur les bords. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , plus longs que les pétioles , & fou
tiennent deux à trois fleurs petites, jaunes, aux
quelles fuccèdent des gouttes comprimées , rou
lées fur elles-mêmes en fpirale , à cinq ou fix cir- 
eon ©Unions. Le bord externe decesgoufTes eft 
obtus , légèrement velu , & garni çà & là de 
petites pointes épineufes, peu divergentes. Cette 
plante croît naturellement en France. Elle eft 
alfez commune aux environs de Paris. Q . ( v . v . f
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16 . Luserne couronnée-, M e d ic a g o  c o r o n a ta i  

M e d ic a g o  J iip u lis  fu b d e n ta t is  ;  f o l io l i s  o b o v a to -  
e m a rg in a tis  ; f lo r ib u s  c a p ita t is  }  leg u m in ib u s m i- 
n im is  coron& Jorm ibus.

T r ifo liu m  f o l io  ob tu fo  , fo l l ic u l is  c o ro n a tis .  
Bauh. Pin. 319. Raj. Hift. p, 965. T r ifo liu m  f o l l i 
cu lis  corotiA  f im ilib u s . Bauh. Prodr. 141. M e d ic a  
c o ro n a ta  C h erleri p a r v a . J .  B. Hift. a. p. 386. 

Tournef. 411. M e d ic a  c o ch lea ta  , 'XiAiM-pxoç , 
a n n u a  y c a p fu iâ  m in im â  co ro n a tâ . Moril. Hift. a. 
p, n-, a i .  S e â .  2 . Tab. 15 . Fig. 16 . M e 
d icago  fru c lu  m im m o  , coron u lam  u tn n q u e  denm 
ta ta m  re feren te . Sauv. Monfp. 187. M e d ic a  p o ly 
m orph a  co ro n a ta . Scop. Carn. Ed. a. n®. 942. 
M e d ic a g o  p o ly m o rp h a  c o ro n a ta . Lin. Spec. Plant. 
n °. 9. M e d ic a  e c h in a ta  c o ro n a ta . F l. F r. 590. 
n®. 10 .

Cette efpèce eft remarquable en ce que Les 
fruits reffemblent tout-à-fait à de petites cou
ronnes , les pointes épineufes , dont leurs bords 
font environnés , étant abfolument perpendicu
laires aux valves de la goufïè , comme on le voit 
dans la figure qu’en a donné Morifon.

Il poulfe de fa racine des tiges cylindriques ; 
un peu anguleufes , rameufes , couchées , lon
gues d’environ un pied , &. legerement velues 9 
fur-tout aux fommités. Les folioles font petites , 
ovoïdes , obtufes , mucronées , ordinairement 
un peu échancrées au fommet, denticulées fupe- 
rieurement, prefque glabres, 8c portées au nom
bre de trois fur des pétioles communs fort longs ,  
principalement dans les feuilles inférieures. Ces 
pétioles font munis à leur bafe de deux ftipules 
lancéolées, aiguës , légèrement dentées fur les 
bords. Les fleurs font portées au nombre de huit 
à quinze & ramaffées en tête fur des pédoncules 
axillaires , folitaires , beaucoup plus longs que 
les feuilles : elles font petites , jaunes , foute- 
nues par des pédoncules propres très - courts. Il 
leur fuccède des gouttes petites , étroites , prefc 
qu’aufti épaittes que larges , contournées orbicu- 
lairèment une fois ou une fois & demie fur elles- 
mêmes. Chacune de leurs fiirfaces eft munie à fa 
circonférence, tout près du bord externe , d’une 
rangée de pointes épineufes , aflez roides, droi
tes, perpendiculaires, qui donnent aux fruits de 
cette plante l’afpeft de deux petites couronnes réu
nies par la bafe. Cette efpèce croît naturellement 
dans les parties méridionales de l’Europe. On la 
trouve aux environs de Montpellier, ( f ) .  [ v - f  ÏJ* 
Herbar. D. de Juftieu. ).

37. L u se r n e  muriquée M e d ic a g o  m a rie  a ta .  
M e d ic a g o  J iip u lis  f im b r ia to - la c in ia tis  J leguminis 
utrinque d e p re jji  m a rg in e  c a r in a to  -, Jpinulis b rc v i-
bus. . „

M e d ic a  c o ch le a ta  h x a o ro s  cap fu la  f p in o s a r o -  
tu n d â  m in o re  , ra r iù s  f p in is  craffiorib iis & 
■viaribus a r m a tâ . Morif. Hift. 2 , p. ï  53*
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Scâ. %. Tab. Fig. t8. M e d ic a g o  p o lym o rp h a  
m u rica ta  ? Lin» Spec. Plant, n . 9.

fi, E a d e m  , leg u m in is  ca rin â  fu b m u d c â .
y .  E a d e m  , leg u m in e  c o m p re f jio r i, p e rp u fillo .
Les goufles , dans cette efpèce , font contour

nées comme dans le M e d ic a g o  la p p a c e a , & for
ment de même par leurs circonvolutions une el- 
pèce de cylindre applati aux deux bouts en forme 
de barillet -, mais les épines dont leur bord externe 
eft hérifle, font fort courtes-& non recourbées au 
fommet, ce qui ne permet pas de confondre ces 
deux plantes. On la diftinguera d’ailleurs aiféinent 
du M e d ic a g o  r ig id u la  en ce que dans cette der
nière le bord des gonfles eft fimple , tandis 
qu’il eft, dans la plante que je vais décrire, fur- 
monté , dans fon milieu , d’une carène qui le 
traverfe dans toute fa longueur.

Les tiges font foibles , rameufes , diffufes, or
dinairement quadrangulaires, en grande partie 
couchées , longues d’un pied ou environ. Les 
feuilles font compofées d,e trois folioles plus ou 
moins grandes , ovoïdes, obtufes , mucronées , 
denticulées dans les deux tiers tapérieurs,  légè
rement velues ou prefque glabres , & portées fur 
un pétiole commun canaliculé , aflez long. Les 
ftipules ont les bords frangés , comme laciniés. 
Les fleurs viennent au nombre de trois à lîx , fur 
des pédoncules axillaires , folitaires, auflï longs 
ou plus longs que le pétiole commun. Elles font 
petites, jaunes , pédicellées, 8c  munies, au- 
deflbus de leurs pédoncules propres , de courtes 
braftées tabulées. Les fruits font des goufles com
primées , roulées en fpirale cinq à fix fois fur 
elles-mêmes , & bordées en dehors de quatre 
rangées d’épines courtes, aiguës , divergentes. 
Ces goufles ont en général une forme à peu près 
cylindrique, & font applaties ou légèrement con
caves aux deux extrémités. Elles font quelquefois 
de la grofleur d’une petite noifette. Leur bord ex
terne efl partagé en deux par une crête faillante , 
qui règne dans toute fa longueur, & qui foutient 
communément deux rangées de fpinules. La fur- 
face de leurs parois efl rugueufe , réticulée. Cette 
plante croît naturellement dans les parties chau
des de l’Europe. On la cultive au Jardin du Roi. © .
( v. v. )

La variété $ . a la carène du bord externe de fes 
goufles , plus faillante & prefque mutique , de 
forte que les épines font rangées feulement fur 
deux rangs. Ces épines font droites & adoflees 
contre la carène qu’elles dépaflent à peine, ( v .  v - ) .

La variété y .  a les fruits très-petits , compofés 
feulement de deux à trois tours de fpire , & leurs 
épines font ft courtes qu’elles reflemblent plutôt 
à de fines crênelures. Ces fruits n’ont guères plus 
de diamètre que les femences de YErvum lens 
minor.

18. Lussrnk tribuloïde ; Medicago tribuloides. 
Medicago Jïipulis dentatis 5 pedunculis ariftatis,

L U S
fu b b if lo r is  ;  le g u m in is  e c h in a ti a c u le is  coràc is ,  
c r a j j io r ib u s , b re v iu fe u lis .

M e d ic a  fp in o fa  t'ncu.f'itoç, f r u i ï a  o v a l i  fp inules  
b re v io r ib u s  & r ig id io r ib u s . Raj. Hifl. p, 963.

Elle a les fruits hérifl’és, à peu près comme ceux 
du T r ib u lu s  te r re ftr is  , de pointes aiguës , coni
ques, a fiez courtes. Ses tiges font anguleufes, 
diffufes, en partie couchées , rameufes , légère
ment velues, longues d’un pied ou environ. Les 
folioles , comme dans plusieurs autres efpèees , 
font ovoïdes, obtufes, médiocrement grandes , 
plus ou moins chargées de poils, dentées dans 
leur moitié fuperieure. Les pétioles communs 
font accompagnés de flioules profondément den
tées , prefque iaciniées. Les fleurs naiffent ordi
nairement deux enfemble, dans les aiflelles des 
feuilles,  fur des pédoncules folitaires, à peine 
aufîi longs que les pétioles, & terminés par un 
filet qui le plus fouvent dépafie les calices. Les 
corolles font petites, de couleur jaune : elles font 
place à des goufles contournées en fpirale environ 
cinq fois fur elles-mêmes , & munies , à leur 
bord externe , d’un double rang de pointes coni
ques, aiguës , divergentes , dont la bafe eft lar
ge , qui n’ont guères qu’une ligne ou une ligne & 
demie de longueur. Ces goufles font glabres, à 
peine de la grofleur d’une noifette , & ont uns 
forme ovale. Cette plante croît. . . . . .  
Elle eft cultivée au Jardin du Roi. © . \y .  v . ] ,

19. Luserne laciniée 1 M e d ic a g o  la c in ia ta . 
M e d ic a g o  leg u m in ib u s co ch lea tis  f p in o j is  , J ïip u lis  
c o n to rtis  , f o l i i s  o b lo n g is  d u p lic a ta -fe r ra tis . Lin. 
Sp. Plant. n°. 9. Var. O. Gronov. Orient. 95.

M e d ic a  c o c h le e ta  c a p fu lâ  ro tu n d â } f p r -
n o fâ fo l i is  e le g a n te r  d ijfe c lis . Herin. Hort. Lugd. 
Bat. p. 412. Tournef. 41 î. T r ifo liu m  fru f tu  ech i-  
n a to  , f o l i i s  e le g a n te r  d ijfe c lis , Magn. Monfp. 
0,71. Tab. *170. T r ifo liu m  coch lea tum  ^ fp in ofu m  , 
f y r i a c u tn , f o l i i s  la c in ia t is . Breyn. Cent. 1. p. 
8r. Tab. 34. Raj. Hift. pag. 964. C o c h le a ta fy - 
r ia c a . Riv. Tab. l i a .  M e d ic a g o  fru c lu  ech in â to  

f o l i i s  lin ea r ib u s  d e n ta tis . Sauv. Monfp. p. 187. 
M e d ic a g o  f y r ia c a  Vixxtvnoc la c in ia ta  f o l i i s  6' f r a c la  
fp in o j i s .  Plukn. Alm. 245* T r ifo liu m  ech in a to  c a -  
p i t e . Dodart. Mem. 1. p. i l ] . M e d ic a  co ch lea ta  

c a p fu lâ  fp in o fa  ro tu n d â  m in ore  & f o l i i s  
quafi fp in o j is . MorisHift. a. p. 153. no. ia. Seâ. 
a.t. 15. f. 19. M e d ic a  ech in a ta  la c in ia ta , E’1. Fr. 
590. n°. TO. M e d ic a g o  la c in ia ta . Gouan. Monfp.
400. Mill. Diét. n°. 5.

Elle a tellement le feuillage du T r ig o n e lla la c i-  
n ia ta  , qu’à part la confidération des fruits , on 
confondroit aifément cds deux plantes. Ses tiges 
font anguleufes , tombantes , rameufes , longues 
de fept à huit pouces , rarement davantage. Les 
feuilles font compofées de trois folioles étroites , 
oblongues , prefque linéaires, profondément 8c  
irrégulièrement dentées , ou plutôt incifées , de 
manière à paroître comme pinnatifides ou aci-

L 1 1 1 ij

L U S  63 y



niées. Ces dents ou découpures font aiguës, & l’on 
®n remarque communément , de chaque côté , 
deux ou trois plus allongées , un peu diftantes. 
La fuperficie des folioles eft verte , glabre, & 
leur fommet eft tronqué, mucroné ou chargé 
d’une petite dent terminale. Les pétioles com
muns l'ont allez longs & accompagnés, à leur 
Fafe , de deux ftipules laciniées , très-ouvertes , 
un peu roulées en dehors. Les fleurs viennent or
dinairement deux enfemble , fur des pédoncules 
axillaires , folitaires , un peu plus courts ou à 
peine auffi longs que les feuilles , & terminés par 
un filet de la longueur du calice. Elles font pe
tites , jaunes & munies , au-deffous de chaque 
pédoncule propre , d’une courte bradée fétacée. 
Leur calice efl: tubuleux , cylindrique , partagé 
au fommet en cinq petites dents. Les fruits font 
des gouffes poiyfpermes, applaties & bordées en 
dehors d’une double rangée de pointes comme 
épineufes , divergentes , affez foibies , courbées 
en hameçon à l’extrémité. Ces-Gouffesfont con
tournées fur elles-mêmes comme la coquille d’un, 
limaçon , à quatre ou cinq fpires , & leur forme 
générale eft prefque fphérique. Cette efpèce croît 
naturellement en Syrie. On la trouve aufti dansles 
environs de Montpellier. Elle eft cultiyée au Jar
din du Roi, © . ( v . v . )

lo . Lushrne en cœur 3 M e d ic a g o  c o rd a ta .  
M e d ic a g o  f o l io l is  o b c o rd a tis  ;  f i ip u li s  d e n ta d s  3 
pedu n cu U s fu b tr lf lo r is  ;  leg u m in ib u s e c h in a tis .

T r ifo liu m  c o ch lca tu rn ,  fo lio  co rd a to  m a cu 'a to . 
Bauh. Pin. 3 *9 - M e d ic a  e ch in a ta  , g la b ra  cum  
mcLculis w g r ic a n tib u s . J. B. Hift. 2. p. 384. A bfque  
icôn e. Tournef. pag. 4 o. Raj. Hift. pag. 963. 
M e d ic a  a ra b ic a . Camer. Hort. Med. p. 97. Tab.
17. M e d ic a  co ch lea ta  m in o r  'XoKncc/jgXos a n n u a  , 
ca p fu lâ  m ajore  a lbâ  f o l io  co rd a to  n tacu ld  f u f c â  
n o tà to . Moris. Hift. a. pag. 154. no. 17 .  Secl.2. 
Tab. 15.Fig. i l .  M e d ic a  co ch lea ta  , g la b r a , ma~ 
c u lis  n ig r ica n tib u s . Willich. Ob. no. 119. M e d i -  
cago  p o ly m o rp h a  a ra b ic a . Lin. Spec. Plant, no, 9. 
M e d ic a  e ch in a ta  m a cu la ta . Fl. Fr. 590. no. 10.

Je n’ai pas cru devoir conferver à cette plante 
le nom de M e d ic a g o  a ra b ica  , fous lequel Linné 
l’avoit diftinguée comme variété de l'on M e d i 
cago p o ly m o rp h a  ; car elle eft très-vraifemblable- 
ment anffi étrangère à l’Arabie que le V ic ia  B en- 
g h a len fis . Lin. , l’eft au Bengale ; que le S ce lla  
P e ru v ia n a . Lin. , P eft à l’Amérique.; qu’une foule 
d’autres plantes le font aux lieux défignés par les 
noms fpécifiques que leur a attribués le même 
auteur.

Elle offre dans la forme de fes feuilles 8c dans 
la tache noirâtre dont elles font la plupart du 
temps marquées , un moyen de la reconnoître 
aifément. Ses tiges font couchées, anguleufes , 
rameufes, longues à peine d’un pied , & chargées 
dans leur partie inférieure , de poils blanchâtres , 
allez longs, qu’on retrouve encore fur les pétioles,

6^6 LUS
Les feuilles font compofées de trois folioles afFesi 
grandes, très-obtufes , échancrées en coeur aa 
fommet, mucronées, dentées dans leur partie fh- 
périeure , glabres & marquées à leur milieu d’un© 
tache brune ou noirâtre , ordinairement rénE 
formG, qui manque quelquefois. Le pétiole com
mun eft long & accompagné de deux ftipules lan
céolées, aiguës , dentées en feie fur les bords. Les 
fleurs viennent au nombre de trois à quatre fur 
despédoncules axillaires, folitaires. moins longs 
que les feuilles. Elles ont des corolles jaunes &: 
l ’étendard beaucoup plus grand que les autres 
pétales. Il leur luccède des gouttes comprimées, 
fai fiant fur elles-mêmes quatre à cinq circonvolu
tions & bordées de deux rangs de pointes courbes, 
divergentes, affez longues. Ces gouffes ont en 
général une forme orbiculaire , prefque fphérique. 
Cette plante croît naturellement en Europe. Elle 
eft affez commune aux environs de Paris. Q . ( v.
v.)

2.1. Lusékné à petits fruits ;  M e d ic a g o  m in i-  
m a. M e d ica g o  [ iip a lis  in te g r is  ; p e d u n a d is  fu b tri

f l o r i s  ; legu m in e  coch leato  , fp in u l is  u n c in a tis  
e ch in a ta .

T r ifo liu m  éch in a tu m  , a rv e n fe , fru clu  m in o re . 
Bauh. Pin. 330. M e d ic a  ech in a ta  ,  m in im a . J. 
B, Hift. 2. pag. 386. Tournef. 410. Raj. Hift» 
pag. 965. T r ib u lu s  m in o r  reclus D a le ch a m p ii.  
Lugd. 513. C och lea ta  ech in a ta  m in im a . Riv. t. 
21 o. M e d ic a  coch lea ta  rn'o\iKU^oç a n n u a  , capfu lâ  
m in im a , ro tun dâ  Moris. Hift. 2. pag. 154. n°.
20. Seél. 2. Tab. 15. L'ig. 1 5. M e d ic a  fo l i i s  em a r- 
g in a t i s , f e r r a t i s ,  racem is p a u c if lo r is  ,  f l i q u i s  g lo -  
b o f s  e c h in a tis . Hall. Helv. no. 383. M e d ic a g o  
leg u m in ib u s c o ck lea tis  , acu le is  u n c in a tis  a l te r -  
n is  e x te rn e  d o n a tis  , f i p u l i s  in te g r is , Guett. 
Stamp v . 1, pag. 249. Dalib. Paris. 130. M e d i 
cago p o ly m o 'p h a  m in im a . Lin. Spec Plant, no. 9. 
Gouan. Fior. Monfp. p. 204. (Eder. Fl. Dan. 
Tab. 211. Schreber. Spicil. 27. Crantz. Auftr, 
p. 434. Pollich. Pal. n©. 71 5. M - d ic a  e ch in a ta  
m in im a . Fl. Fr. 570.no. 10.

0. E adern , fp in u l is  leg u m in u m  lo n g io rib u s ; fo »  
lit.s h ir fu d o r ib u s  ; fu b fe r ic e is .

T r ifo liu m  ech in a tu m  , a rv e n fe . Bauh. Pin. 329. 
M e d ic a  ech in a ta . h irfu ta  J. B. Hift 2. pag.. 386= 
Tournef. 41Q. Raj. Hift. pag. 965. T r ib u lu s  ter- 
re ftr is  m in o r ,  reperts. Lugd. 514 M e d ic a g o  p e -  
d u n cu lis  m u ltiflo r is  , leg u m in ib u s co ck lea tis , fp i
n u lis  h a m a tis  , f i p u l i s  in te g r is . Ger. Prov. p. 518. 
M e d ic a g o  p o ly m o rp h a  h irfu ta . Lin. S; ec. Plant.no.
9. Hall. Helv. n». 383. Var. 0. M e d ic a  p o ly m o r 
p h e  h irfu ta .. Scopo!, Ca niol. Ed. 1 . no. 942. 
M e d ic a  e ch in a ta  h irfu ta . Fl. Fr. 590. no. 10.

Ses fruits petits, globuleux , hériffés de pointes- 
courbées en hameçon à l’extrémité, & fes ftipules 
entières la diftinguent fuffiianiment des autres es
pèces. C’eft une petite plante dont toutes les par
ties font légèrement velues. Ses tiges font nonv»
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breufes, cylindriques ou légèrement anguîeufes, 
couchées, rameutes, longues quelquefois d’un 
pied, mais pour l’ordinaire beaucoup plus courtes. 
Les feuilles font compofées de trois folioles pe
tites, ovoïdes, obtufes , mucronées , dentées 
dans leur partie ' fupérieure , fouvent un peu 
échancrées au fommet. Le pétiole commun eft 
muni à fa bafe de deux flipules ovales-lancéolées, 
pointues , très-entières. Les pédoncules font axil
laires, folitaires, à-peu-près de la longueur des 
pétioles &  foutiennent â leur extrémité trois ou 
quatre fleurs très-petites, de couleur jaune , &  
auxquelles fuccèdent des gouffes comprimées , 
roulées enfpirale environ cinq fois fur elles-mêmes 
de manière à former un corps Iphérîque de la 
groffeur d’un fruit de Coriandre.. Ces goiiffes 
font polyfpermes, noirâtres dans leur maturité &  
héritées au bord externe de l’hélice qu’elles dé
crivent, de plufieurs rangs de pointes divergentes , 
affez courtes , courbées en crocheta l’extrémité. 
Cette efpèce croît naturellement en Europe dans 
les champs , le long des chemins. Elle eft com
mune aux environs de Paris. Q  ( v. v. )

La variété 3. fe trouve dans les mêmes endroits. 
Elle a les folioles un peu plus grandes, moins 
obtufes , &  chargées de poils blanchâtres, cou
chés, abondans , qui les font paroître comme 
foyeufes. Les pointes qui environnent les fruits , 
font un peu plus longues. ( v. v. )

On voit dans l’herbier de Commerfon un Me 
dicago qu’il a rapporté de Bonaire &  qui ne pa- 
roît pas différer de cette variété. Mais eft-elle 
auffi indigène de Bonaire ? ou s’y eft-elle natura- 
lifée de graines tranfportées d’Europe ? Cette der
nière opinion , d’après la ftruéïure des fruits , me 
paroîtroit affez vraifemblable.

i l .  L userne entremêlée; Medicago intertexta. 
Medicago ftipulis dentato-laciniatis ; pedunculis 
Jubtrifloris j legumine cockleato fpinis longis » 
divaricato-implicatis echmato.

Trifolium cochleatum, echinatum, fïve medicafpi
nis fursàm deorsàmque rigentibus. Medica magno 
fruSa ,  aeuleis fursàm & deorsùm tendentibus. 
Tournef. p. 4 1 1. Cochleata fruchi eckinato m axi- 
vio. Riv. Tetr.Tab. 88. Fig. 9. Trifolium cochlea
tum , fpinofum , m ajus, fpinis fursum & deorsùm 
tendentibus. Morts.- H. R. Blés. Medica cochleata 
fpinofa major'U'aaxXoi capfula feu fpinis longioribus 
fursàm & deorsùm tendentibus. Moris. Hift. a. pag. 
j  5 3. Secl, a. Tab. 15. Fig, 8 &  9. Medica cochlea
ta fpinofamajorSi m 'koçfeu capfalâ rotundiore, ma
jo re , fpinis paucioribus & rigïdioribus. Ibid. pag.

Sett. 2 t. I J .  Fig. 7. Medica cochleata fp i
nofa echinis magnis ntrinque lurbinatis cum fpinu- 
lis refexis. Raj. Hift. pag. 962,. Medica go inter
texta. Mill. D iél.n". 4. Gært. de fru<ft. vol. 2* 
pag. 350. Tab 155 . Medicago polymorpha inter
texta ? Lin. bpec. Plant, no, 9»

l u s
g. Eadem ? aeuleis leguminum brevioribus latiuf- 

culis , hijpido-lanigeris.
Medica magna echinata. Raj. Hift. pag. 963.
Ses fruits ovales ou prefqu’arrondis, de la 

groffeur d’une Aveline &  tout, couverts d’épines 
longues, fétacées , aiguës, couchées dans divers 
fensles unes fur les antres , la diflinguent au pre
mier afpeét.

Elle a les tiges cylindriques, (triées, rameufes, 
diffufes , en partie couchées , longues d’un pied à 
un pied &  demi. Les folioles de les feuilles font 
affez grandes, ovoïdes, obtufes, très-légère
ment velues , denticulées dans les deux tiers fu- 
périeurs &  portées fur des pétioles communs en 
général plus longs qu’elles. Ces pétioles ont à leur 
bafe deux ftipules profondément dentées, prefque 
laciniées. Les fleurs viennent deux à trois en- 
femble , ou quelquefois davantage, furdes pédon
cules axillaires, folitaires, à peu-près de la lon
gueur des pétioles.. Elles font pédicellées &: mu
nies , au-deffous de leurs pédoncules propres , de 
petites bradées fubulées. Les corolles font jaunes-, 
prefqu’ une fois auffi longues que le calice &  font 
olace à des fruits gros, ovales qui fonthériffés 
de pointes longues , aiguës , fines , fétacées , di
vergentes, très-nombreufes, entièrement glabres^ 
tellement entremêlées qu’elles mafquent tout-à- 
fait les circonvolutions de la gouffe. Ces circon
volutions font au moins au nombre de fix. On 
cultive cette plante au Jardin du Roi. Elle croît 
dans les parties méridionales de l ’Europe. Q , 
( v. v. )

Il paroît qu’il lui arrive quelquefois d’avoir les 
folioles marquées , à leur centre , d’une tache 
noirâtre.

La plante 3-, n’eft-elle qu’une variété de eette 
efpèce ï Outr!e qu’elle a les fruits plus arrondis &  
les pointes épineufes , qui les environnent, plus 
courtes , plus larges , un peu moins nombreufes,, 
elle eft affez bien caradérifée par la forte de poils 
dont ces pointes font elles-mêmes heriffées. Les 
tiges, les feuilles, les flipules n’offrent rien de 
particulier. Les pédoncules font termines par un 
filet &  foutiennent deux à trois fleurs pédicellées 
auxquelles fuccèdent des gouffes comprimées &  
faifant fur elles-mêmes cinq à fix tours en fpirale 
de manière à former un corps arrondi , prefque de 
la groffeur d’une Cerife. Ces gouffes ont leur bord 
externe hériffé de pointes aiguës, divergentes  ̂
légèrement applaties , longues d’«une ligne &  de
mie à deux lignes, &  chargées elles-mêmes d’ef- 
pèces de poils ou plutôt de fpinules courtes , 
fétacées, extrêmement fines , tranfparentes, com
me glanduleufes , qui les font reffembler aux ra
mifications , de certains Lichens. Cette plante 
croît auffi dans les parties auftrales de l’Burope 
& eft cultivée au Jardin du Roi. 0 . ( v. v. )

L u sern e  lappacée j  Medicago lapfacm^
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Medicago JlipuUs dentato-ciliaùs/ pedunculid fub- 
quadrifioris ;  leguminis utrinque complanaîifpinis 
hamojis, longiufculis.

Medica annua,fruBu ciliari. Tournef. 4 1 *• 
dica cochleata Tnwxctfjns capfuld fpinofâ minore , 
perennis c iliaris , feu capfulis ciliaribus rit gris, 
Moris. Hift. 2. pag. 154 . r,c .16 . Seél. 2 . Tab. 
iy . F ig. U . Medica cochleata minor 'TtoMx.eptce 
annua , capfuld wgrd hifpidiore. Ibid. n°. 18.
Se£L 2. Tab. 15 . Fig. 13 . Medica ciliaris Gui- 
landini. Raj. Hifl. pag. 96p. Medica ciliari Gui- 
landini (îmilis fed  minor, 'Ttswxtiprtaç annua. Ibid. 
Coçhleata fru éu  longius echinata. Riv. Tab. 83 . 
F ig . I I .  Medicago pedunculis multifioris , legu- 
minibus cochleatis ciliatis. Ger. Prov. 5 19 . M edi
cago pedunculis paucifloris , leguminibus cochlea
tis , fpinulis hamatis longitudme leguminum.lbià. 
pag. p 18. Medicago polymorpha ciliaris. Lin. Spec. 
Plant. n9. 9. Medicago polymorpha nigra. Ibid. 
Medicago echinata ciliaris. F l. Fr. 590. r.o. 10. 
Medicago hifpida. Gærtn. de F ru â. v. 2. pag. 
349. Tab. iy y .

Variât 1 ° . fpinis leguminum vix uncinads.
a°. Cochle&Jpiris pauc’oribus.

~~ Ses fruit» planes aux deux extrémités 8c la for
me de fon feuillage diftinguent luffifamment cette 
ei'pèce des Medicago cordata & laciniata avec 
lei’quelleson pourroit d’ailleurs la confondre.

Elle a les tiges anguleufes, couchées , ra- 
meufes , légèrement velues aux fomutités , &  
longues d’ un pied ou un peu plus fur-tout dans 
les individus cultivés. Les folioles de fe$ feuilles 
font ovoïdes , obtufes , mucronées , denticulées 
dans leur moitié fupérieure &  portées fur un pé
tiole commun aflez long. Les ftipules font bor
dées de dents étroites, aiguës, qui les font pa- 
roître comme ciliées ou frangées. Les fleurs 
viennent communément au nombre de trois à cinq 
fur des pédoncules axillaires , foütaires , à-peu- 
près de la longueur des pétioles. Elles font petites, 
pédicellées , de couleur jaune. L ’ovaire devient 
une gonfle comprimée tranfverfalement qui forme 
une hélice à quatre ou cinq fpires( quelquefois 
feulement à deux ou trois } bordées extérieure
ment de pointes menues, aflez roides , légère
ment divergentes, crochues au fomrnet, longues 
ordinairement d’environ deux lignes. La forme 
générale de cesgoufles préfente un cylindre court, 
applati 8c fouvent un peu concave aux deux ex
trémités , de la grofleur d’un Pois ou environ. 
Cette plante croît dans les parties méridionales 
de l’Europe. On la trouve aux environs de Mont
pellier. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. © . 
( v, v . )

Elle varie , comme je l’ai remarqué plus haut, 
à fruits compofés d’un moindre nombre de circon
volutions &  à épines prefque point courbées à 
l ’extrémité.

24. Lusirnb  de Carniale ; Medicago carjîienfis.
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Jacq. Medicago caule erecta ,  radiée perenni,  répé
tante ;  florib us umbellatis ;  leguminibus cochleatis, 
fetojîs. Jacq. Coll. v. I .  p. 86. Icon. Rar. v. I.

Elle a des racines vivaces &  traçantes , def- 
quellesil fort plufieurs tiges herbacées, droites , 
anguleufes , rameufes, hautes d’environ un pied. 
Les feuilles font compofées de trois folioles ova
les , un peu obtufes , mucronées , finement den
tées en ficie, &  portées fur un pétiole commun 
aflez long, muni à fa bafe de deux ftipules femi- 
fagittées, aiguës, bordées de dents régulières. 
Les fleurs font ramafîees , au nombre de fept ou 
environ, en efpèces de petites ombelles, comme 
dans les Coronilles, fur des pédoncules axillaires1, 
folitaires, prefqu’aufii longs que les feuilles. Elles 
ont la corolle jaune. L’ovaire devient une gouff© 
luifante , noirâtre , contournée orbiculairement 
en fpirale plufieurs fois fur elle-même , &  munie 
à fon bord externe de longs cils divergens. Les 
femences font réniformes, oblongues , jaunâtres. 
Cette efpèce croît naturellement dans la Carniole, 
fur les montagnes. Tfi.

Toutes fies parties font glabres. La particularité 
qu’ ont les folioles d’être plus larges a leur partie 
inférieure qu’à leur fommet, eft d’autant plus di
gne de remarque que le contraire a généralement 
lieu dans les autres efpèces de ce genre.

( Par M. D e s r o u s s e a u x . ).

L Y C H N ID E ; L y c h n i s . Genre de plantes â 
fleurs polypétalées , de la famille des Œillets , qui 
a de très-grands rapports avec les Silènes &  les 
Cucubaîes, &  qui comprend des herbes la plu
part indigènes de l ’Europe -, à feuilles fimples ,  
oppofées-, &  à fleurs aflez grandes, agréables à 
la v u e , ordinairement difpoiees en bouquets ter-r 
minaux.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

Un calice monophylle ,  oblong ,  quinquéfide • 
cinq pétales unguicuiés ; dix étamines ; cinq flyles,* 
une capfule s'ouvrant au fommet en cinq valves.

C a r a C t e r b  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i ° .  un calice, perfiftant, m<£ 
nophyile , tubuleux, quinquéfide au fommet.

ao. Une corolle compofée de cinq pétales ordi-» 
aairement couronnés , donc les onglets , aufti 
longs que le tube du calice, fe terminent par une 
lame ouverte , obtufe, fou vent échancrée.

30. Dix étamines à filamens filiformes, dont 
cinq font attachés aux onglets des pétales, &  
cinq le font dans les intervalles de ces onglets, &  
dont les anthères font oblongues.

40. Un ovaire fupérieur, ova le , furmonté de 
cinq ftyles fubnlés, aufti longs ou un peu plus 
longs que les étamines, &  terminés par des ftig- 
mates fimples.

Le fruit eft une capfule ovale ou conoide ,  en-
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toufée du catiae , à une o u , fclon Linné, quel
quefois à cinq loges. Cette capfule s’ouvre au iom- 
met en cinq valves , &  renferme des femences 
nombreufes , arrondies ,  attachées autour d’un 
placenta central.

Observations.

Je  fuis ici l ’opinion de M. de la Marck , qui 
s’cft apperçu depuis long-temps ( voye[ F i. Fr. 
n°. 6b8. ) que les efpèces, rangées par Linné 
fous les genres Agroflemma &  L y c h n i s ne pré- 
fentoient pas les différences énoncées par cet au
teur dans le caraélère effentiel de ces deux gen
res. En effet, outre qu’elles ont prefque toutes la 
la capfule uniloculaire, la confidération de leurs 
calices, plus ou moins coriaces , ne peut fournir 
tout au plus que des diftin&ions fpécifiques. 
D ’ailleurs, le nombre de ces plantes n’eft pas 
affez conûdérable pour qu’ on s’étudie à les féparer 
génériquement, la multiplicité des genres , dans 
ce cas, étant au moins fuperflue , fi même elle 
n’eft pas nuifibls à la fcience. Ainfi j ’appellerai, 
du nom commun de Lychnis , la férié naturelle 
de plantes qui ne diffère des $aponaria, des Si
lènes &  des Cucubalus que par le nombre des 
ftyles. On y trouvera , comme dans beaucoup 
d'autres genres, une efpèce à fleurs dioxques. Ces 
plantes ont les poils articulés d'une manière plus 
ou moins fenfible , très - évidemment dans le 
Lychnis ckalcedonica , un peu moins dans les 
Lychnis dioica, coronaria , flos Jovis. Dans d’au
tres efpèces, dans le Lychnis githago par exemple, 
les articulations font diftantes , &  ne paroiffent 
indiquées que par des efpèces de cloifbns tranfver- 
fales. Guettard appeloit cette forte de poils 
filets à valvules.

E S P È C Ê s.

I . Lychnide de Calcédoine ; Lychnis chalce- 
donica. Lin, Lychnis fu liis  margine Jubferrulads , 
fcabriufculis ;  floribus fafciculads ,faftigiads.

Lychnis liirfuta , flore coccineo , major. Bauh. 
Pin, 10 3 . Raj. Hift. p. 99 1. Tournef. p. 334. Flos 
confiantinopolitanus. Dod. Pemp pag. 178.. Hort. 
Eyft. Flos conflanùnopolitanus 3 miniatus , albus 
£■  varias. J. B. Hift. 3. p. 344. Lychnis bi\andna 
miniaio flore. Cluf. Hift. 1 .  p, i y i ,  Lychnis chai- 
cedonica five conflantinopolitana mini a ta. Lob. 
ïcon. 340. Lychnis chalcedonica , flor? atbo , in- 
carnato , miniato, fimplici & pie no. Motif. Hift.
1 .  p. 538. Seél 5. Tab. a i .  F ig. 14. Lychnis'flori
bus fajciculads , fafligiatis. Gmel. Sib. vol. 4. p. 
144* Lychnis chalcedonica. Tabern. Ic. 29a. 
M ill. Diél. no. 1 . Gærtn. D. Fruéb vol. 2. p. 129 . 
Tab. 130. Vulgairement Croix-de-Jérufalem.

C ’eft une plante cultivée très - ordinairement 
dans nos jardins, dont elle fait un des ornemer.s 
par l’ éclat &  la beauté de fes fleurs. Sa corolle a
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donné le modèle de la croix qui fervîtlong-tem ps 
de hgne diftinétif à l ’ordre de Jérufalem , &  qui 
décore encore aujourd’hui les chevaliers de 
Malte.

Il part du collet* de fa racine plufieurs tiges 
herbacées, droites , cylindriques , fouvent Am
ples, ordinairement dénuées de feuilles au-deffous 
des fleurs dans l ’étendue de quelques pouces, &  
hériffées de poils blanchâtres, un peu rudes , mé
diocrement abondans. Ces tiges s’élèvent à la 
hauteur d’un pied &  demi à trois pieds , &  font 
garnies de feuilles oppofées, feffiles, ovales ou 
ovales-lancéolées , pointues , paroiffant finement 
denticulées en feie fur les bords , entières, un peu 
amplexicaules à la bafe , vertes des deux côtés ,  
mais plus pâles inférieurement. Les deuxfurfaces 
de ces feuilles font parfemées , comme les tiges, 
de poils articulés , blanchâtres , plus courts en 
deflus , &  qui leur donnent quelque rudeffe. Les 
fleurs font belles, nombreufes, ferrées, fafeieu- 
lées, &  difpofées en cimes ombelliformes, termi
nales , allez larges. Leurs pédoncules font entre
mêlés de braêtées linéaires - lancéolées , étroites. 
Les calices font un peu anguleux , rétrécis dans 
leur moitié inférieure, &  terminés par cinq dents 
courtes, un peu ouvertes. Les corolles font ordi
nairement d’un rouge très - v i f ,  pareil à celui du 
Vermillon ou même du Carmin. Quelquefois on 
lesrencontre d’un pourpre foncé, obfcur. Enfin , 
il eneft dé fafranées, d’incarnates, de blanches. 
Les pétales font profondément échancrés au fom- 
m et, & munis intérieurement de deux appendices 
à la bafe de leur lame. Ils naîflent, ainfi que les 
étamines &  le p iftil, à l ’extrémité d’un pédicule 
commun, long d’environ deux lignes , &  qui les 
éloigne du fond du calice. L ’ovaire devient une 
capfule ovale , pédicellée, g labre, qui s’ouvre 
légèrement au fommet en cinq valves. Cette plante 
croît naturellement dans la Turquie Afiatique &  
dans toute la Ruftie. On la cultive au Jardin du 
Roi. Tfi. ( v. v. ).

I l en exifte uBe variété â fleurs doubles, greffes, 
qui confervent leur beauté beaucoup plus long
temps que les (impies , &  que les Fieuriftes re
cherchent beaucoup par cette raîfon.

a. Lychnidk laciniée-, Lychnis flos Caculi. Lin; 
Lychnis floribus laxè paniculads ,• petalis quadri- 
fido-laciniads ;fructu ovato.

Caryophyllus pratenfis, flore laciniato , fimplici, 
five flos Cueilli, Bauh. Pin. p. 210. Lychnis praten* 
fis , flore laciniato, fimplici. Monf. Hift. a. p; 
537. Se6ï. 5. Tab. a©. Fig. 8. Tournef. p. 336,’ 
Flos Cueilli, Odontis quibufdam. J. B. Hift. 3. p. 
347. Abfque Icône. Armerius fylvejïris. Dod. 
Pempt. p. 177. Odondds Plinii fimplici flore. Cluf, 
Hift. I. p. 292.. Caryophyllus pratenfis. Tabern. 
Icon. 29T. Armoraria pratenfis fylvejïris , flos 
Caculi. Lobel. Icon. 451. Lychnis plumaria Jy l*



veftris JîuipUx , Park. Raj. Hift. p. iooo. Lychnis 
floribus peritagynis ;  petalis laciniatis. Scop. 
Carn. i .  p. 154. no 8. Ed. 2.. n<\ 518. Lychnispé
tales quadrijidis. Hall. Helv. no. 9 21. Lychnisflos 
Cueilli. (EJer. Dan. Tab. 59O. Pollich. Pal. r,o. 
.438. Leerf. Herborn. p. 349 Kniph. Cent. 1 1 ,  n°.
65. Dœr, Naff. p. 145. Mili. D id . n». 5. Lychnis 
laciniata. Fl. Fr. 688.no. 6.

/3. Eadem , flore pleno.
Caryophyllus pratenfis , flore pleno. Bauh. Pin. 

p. z 10. Mill. Icon. 170. Fig. z. Lychnis pratenfis, 
flore lacîniato , pleno, amphore. Tournef. 336. 
Odoatitis Plinii , pleno flore. C!uf. Hift. I. p. 2.93. 
Odontitis Plinii. Hort. Eyft. Flos Cuculi flore 
multiplicatûpurpureo & altero albo. J . B. Hift. 3. 
■p. 348 .

C ’eft uneefpèce des plus élégantes de ce genre. 
Ses pétales laciniés la font reconnoître à la pre
mière vue, &  érabliffent, entre fes fleurs &  celles 
de quelques Dianthus, des rapports plus particu
liers que n ’en offrent les corolles de les congé
nères.

fille s’ élève, à la hauteur d’environ deux pieds, 
j& quelquefois plus , fur une ou plufieurs tiges 
droites , grêles , cylindriques , cannelées, fou- 
vent rougeâtres , fimpies dans le bas, divifées 
.en an p tit nombre do rameaux fupérieurement, 
.où elles font parl'eméés de poils courts , affez roi- 
des , qui les rendent un peu rudes au toucher. 
Les fom mités de ces tiges font 1 géreraient vif- 
queulès. Les feuilles font lèffles , droites , li-
r.éaires-lancéoiées étroites , pointues , entières, 
amplexicaules, connées ou prefque connées , gla
bres , d’un vert gai , longues d’environ deux 
pouces. Les inférieures font moins pointues , 8c 
rétrécies en pétiole à la bafe , où elles font un peu 
ciliées fur les bords Les fleurs font grandes , pur
purines ou incarnates , quelquefois blanches : 
elles forment , au Commet de la plante , une pa
rticule lâche , diffufe , peu garnie , dont les rami
fications font mehotomes , 8c accompagnées de 
bradées linéaires - lancéolées , pointues , très- 
étroites. Leur calice eft anguleux, d’ un vert brun 
&  rayé longitudinalement de lignes rougeâtres, 
î l  eft proportionnellement plus court que dans les 
autres efpèces , & terminé par cinq dents poin
tues. Ses angles font un peu icabres, au nombre 
de dix. Les pétales ont les onglets de la longueur 
du calLe. Leur lame efl: munie , à fa bafe , du 
côté interne , de deux appendices terminées cha
cune par deux filets, dont l’externe efl: moins aîon- 
g é : elle efl: divifée profondément en quatre dé
coupures ou efpèces de lanières étroites , linéai
res 5 dont les deux extérieures font moins larges 
&  plus courtes. Ces découpures ont quelquefois 
$î!es-mémes des fubdivifions , &  l’on y rencontre 
plus ou moins d’irrégularité. L’ovaire devient une 
cap fuie ovale , polyfperme glabre , uniloculaire. 
Cette jolie efpèce croit naturellement en Europe, 
dans les marais &  ctans \m prés humides. Elle efl
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âffei abondante aux environs de Paris. Tj5t (v. v-.J» 
On die que les beftiaux ont pour elle une forte de 
dégoût.

3. L ych nide vifqueufe ÿ Lychnis vifearia. Lin. 
Lychnis glabra vifeofa floribus paniculato-fpica- 
tis ;  petalis vix emarginatis.

Lychnis fylvefiris , vifeofa , ruhra anguflifolia* 
Bauh. Pin. 2,05. Tournef. p. 337 . Raj. p. lOoO. 
Lychnis fylvefiris, iiij. Cluf. Hift. I. p. 189 . Odon- 
tidi Jîve flo ri Cuculi affinis , Lychnis fylvefiris f*  
Clufii Pan. 4. Hift. J. B. Hift. 3. p. 348. Lychnis 
fylvefiris purpurea. Tabern. 294. Lychnis fylvef- 
tris, anguflifolia, vifeofa, pr&cox, rubra, foliis ca- 
riophylleis. Morif.Hift. a. p. 536. Seéh Ç.Tab. 20. 
n°. 6. Lychnis foliis lanceolatis, floribus verdcilla- 
tis , fpicatis• Hall. Helv. no. 92.7. Lychnis vifea
ria. Mill. Diéî. no. a.Scopol. Carniol.Ed. 1 .  no. 
Ÿl 9- Polfich- Pal.no, 439. Kniph. Cent. i i .  n °0 
69* F l. Fr. 688 . no. 4.

Elle eft ainfi nommée parce qu’ il exfude , dans 
le haut de fes entre-nœuds fupérieurs , une ma
tière vifqueufe, gluante, d’un rouge noirâtre * 
affez abondante , qui retient les mouches lorff 
qu’elles viennent s’y pofer , &  qui garantit les 
fleurs du dommage que les Fourmis ou autres in# 
feéles aptères pourroient y caufer.

Ses tigeslont droites, articulées, cylindriques* 
rougeâtres , jiffes , glabres , peu feuillées, ordi
nairement fimpies , 8e s'élèvent à la hauteur d’un 
pied ou un peu plus. Les feuilles font linéaires- 
lancéoiées , oblongues , étroites , pointues , en
tières , vertes , liffes , affez rapprochées de la 
tige , &  teintes de rouge à l’extrémité. Les radi
cales font refrécies en pétiole à la bafe, 8c ont 
environ trois pouces de longueur fur une largeur 
de deux à trois lignes , lescaulinaires font feftiies* 
connées , moins longues 8c plus étroites. Le& 
fleurs font belles , affez grandes: elles naiffent au 
fommet de la tige , &  dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures, f#ir des pédoncules courts , peu ra- 
m eux, accompagnés de petites bradées lancéo
lées. Leur affembiage prél'ente une forte de pani- 
cule ovale , qui reffemble à une efpèce d’épi pea 
garni, comme partagé en trois ou quatre yerti— 
cilles. Le calice efl: rougeâtre , affez long , élargi 
dans le haut, à dix fines peu fai31ant.es, &  fe ter
mine par cinq dents courtes. Les corolles fonfi 
purpurines , couronnées , 8c compolées de péta
les qui ont les James ovoïdes , obtufes , 3 peine 
éçhancrées. Il leur fuccède des fruits coniques 
8c à cinq loges. Cette plante croit naturellement 
en Europe , dans les lieux fecs 8c pierreux. On la 
trouve particulièrement auxenvirons de Fontai
nebleau. Iienexifte une variété à fleurs doubles, 
qui eft cultivée dans les îardins, TE. ( v. v. ). 
Peut-être conviendroit-il de faire de çette es
pèce un genre particulier.

4. L yc h n id e  des Alpes j Lychnis alpina, Lin,
Lychn'm



Lychnis glabra floribus detfis , umlellato-capha- 
tis ;  petalis bifidis.

Lychnis pyrenaica umbellifera mitiimü. Tour- 
nef. 338. Lychnis fo liis  linearibus lanceolatis , 
floribus umbellatis capitatis. Hall. Helv. n°. 9 1 1 .  
Tab. 17. SUene floribus in capitulum congeftis. 
Hall. Helv. 1. 376. Tab. 7 . Lychnis alpina. M ill. 
Diél. n°. 6. CEder. Dan. Tab. 65. F L  Fr. 688. 
n°. 8.

Celle-ci fe diff ingue facilement des autres en ce 
qu’elle eft glabre , plus baffe qu’aucune d’elles , 
mais fur-tout en ce que fes fleurs font petites, &  
ramaflëes en une tête ferrée, à peu près hémif- 
phérique.

Sa racine donne naiffance à une ou plufieurs 
tiges fimples, droites , cylindriques, articulées, 
à quatre ou cinq entre-nœuds , non yifqueufes , 
liflès,  parfaitement glabres, &  qui s’élèvent, 
du milieu d’une touffe de feuilles radicales, à la 
hauteur de trois à cinq pouces. Ces feuilles font 
linéaires-lancéolées , étroites , pointues , entiè
res ,  légèrement épaifl’e s , vertes des deux côtés , 
un peu blanchâtres &  comme membraneufes dans 
le bas , fouvent rétrécies en une forte de pétiole à 
la bafe. Elles font longues de douze à quinze li
gnes fur une à deux lignes de largeur. Les feuilles 
caulinaires font fefliles , amplexicaules , droites , 
moins allongées &  un peu plus larges que les au
tres. Les fleurs font petites, d’un beau rouge, nom- 
breufes, ferrées &  difpofées , au fommet de la 
tige, en un bouquet ou plutôt en une tête hémif- 
phérique , fur des pédoncules courts , entremêlés 
de bradées ovales- lancéolées , demi- tranfparen- 
tes. Souvent aufli ces têtes de fleurs font accom
pagnées d’autres fleurs naiffant en petit nombre 
aux aifTelles des feuilles qui en font le plus vei- 
fines , &  forment avec elles une forte de thyrfe 
court. Le calice eft légèrement renflé 8c partagé, 
dans fon tiers fupérieur , en cinq découpures con
caves, un peu obrufes, blanchâtres &  comme fca- 
rieufes lur les bords, La corolle n’efl pas couron
née. Les pétales font échancrés , quelquefois den- 
ticulés au fommet. L ’ovaire , que Linné dit être 
chargé feulement de quatre ffyles , en porte très- 
fouvent cinq courts 8c redrefTés. Cette plante croît 
naturellement en Europe. Elle eft cultivée au Jar
din du Roi. Tp.. ( v .v . ).

5. L v c h n i d e  m a g e l l a n i q u e ;  Lychnis magtl- 
lanica. Lychnis fubvillofa foliis linearibus, gra- 
mineis \ petalis apice bifidis, calyce campanulato 
vix  longioribus.

Cette plante, qu’on feroit au premier afpeét 
tenté de prendre pour un ‘Cucubalus, ne fau- 
roit appartenir à ce dernier genre à caufe du 
nombre de fes ftyles. Elle paroît devoir être 
rangée, dans l’ordre naturel , auprès du Lychnis 
alpina , dont elle diffère effentiellement par la 
grandeur 8c la difpofition des fleurs.

Elle a toutes les parties légèrement pubel- 
Botanique. Tome L II,
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centes. Sa racine , vraifemblablement vivace , 
eff furmontée d’une fouche qui fe ramifie comme 
celles du Statice armeria , Sc pouffe de même 
un grand nombre de feuilles longues, étroites, 
linéaires , pointues , graminiformes , ferrées ,  
formant un gazon épais. Il s’élève d’entre ces 
feuilles, à la hauteur de fept à huit pouces, 
plufieurs tiges droites , cylindriques , un peu 
(triées , fimples , n’ayant guères que deux à trois 
articulations. Les feuilles y font oppofées, feffi- 
le s , connées, affez femblabies aux feuilles ra
dicales. Elles ont un pouce 8c demi à deux 
pouces de longueur fur une largeur d’environ 
une ligne. Les fleurs font quelquefois folltaires 
au fommet de la tige •, mais le plus fouvent elles 
y forment un bouquet terminal, peu garni, ac
compagné de braétées qui ne different des feuilles 
que par leur petiteffe. Ces fleurs ont un calice 
campaniforme ,  un peu véfïculeux ,  légèrement- 
ffr ié , long d’environ quatre lignes, &  partagé, 
dans fon tiers fupérieur , en cinq découpures 
fcarieufes fur les bords ; Fune corolle à cinq pé
tales à peine plus longs que le calice , &  dont 
les onglets élargis, prefque cunéiformes , auri- 
cuîés à leurs parties latérales fupérieures , fe 
terminent par une lame courte , échancree pro
fondément ; des étamines un peu moins longues 
que la corolle ; un ovaire ovale , furmonté de 
cinq ffyles droits , filiformes, à peu près de la 
longueur des étamines. Le fruit confifte en une 
capliile ovale, glabre, uniloculaire, s’ouvrant par 
le fommet. Cette efpèce a été rapportée du dé
troit de Magellan par Commerfon. [ v . f .  ] .

6. L ÿ c h n i d E dioïque ; Lychnis dloiça. Lin, 
Lychnis floribus dioicis j capjulâ apice decem- 
volvi.

Lychnis fylveftris alba Jimplex. Bauh. Pin. 204. 
Tournef. 3 54- Ocimoides album multis. J. B. Hiff, 
3. pag. 34a. Ocimaflrumflve Ocimoides. Tabern. 
Ic. 199 . Lychnis fylveftris alba. Carner. Hort. 
Med. pag. 93. Lychnis fyivejlris noâiflora alba 
fimplex, calyceamplijflmo. lil) . Pis. IOJ. Tab. 4 1. 
Fig. I. Melandryum Plinii genuinum. d u s . Hiff. 
1. pag. 294. Lychnis fylveftris. Dod. Pempt.pag. 
1 7 1. Lychnis Jylveftris hirfuta perennis alba fim - 
plex. Moris. Hiff. 2. pag. 541. Seû. 5. t. ai. F ig . 
ai. Lychnis fylveftris flore albo , Ger. Raj.H ift. 
pag. 994. Cucubalus floribus hermaphroditis pen- 
tagynis , capfulis unilocularibus.Hon. Clifl. I70. 
lychnis floribus fexu diflinâis. Hall. Helv. n°. 
923. lychnis. dioica. (Eder. F l. Dan Tab. 79a. 
b’copol.Carniol. Ed. a. n°. $30.PolIich. Pal.no. 
440. Kniph. Cent. I I .  no. 64. Leers. Herb. no. 
350. Dærr. Naff. pag. 1 4 “). F l. Fr. 688. no. io . 
Lychnis alba. Mill. D*£t. n . 4*

(3. Eadern , flore purpureo.
Lychnis fylveftris ,  flve  aquatica , purpurea ftm- 

plex. Bauh. Pin. 204. Tournef. 3^s.Ocimoides
puypureum multis. J. B.. Hiff. 3* Pag- 343* Oçi-

M m m m
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rnafirWii ruhrum. Tab. ïcon. 199 . Lychnis Jÿlvefl- 
tris rubello flore , an hefperis Ttieophajiî. Lob. Ic. 
335. Lychnis fylveflris minus hirfuta flore rubello 
fimpliei. Moris. Hift. 2. pag. 541. Se6l. '>•r*
Fig. 23. Lychnis fylveflris rubello flore, Ger. Raj. 
Hift. pag. 994. Lychnis dioica. Mill. Di6l. no. 3. 

y . Endem, flore pleno , albo vel purpureo. 
Lychnis alba multiplex. Bauh. Pin. 2,04.Tourner. 

334, Hors. Eyft. Ocimoides album , pleno. 
J.^B. Hift. 3. pag. 343. O é  nafinira multiflorum. 
Tabern, ïcon. 300. Ly.kius Jylvcfiris flore mul~ 
tiphei. Dod. Pcuapx. pàg. 17 1 Lychnis fylveflris^ 
flore pleno rubro. Hort. Eyft, Lychnis agreflis 
multifiora. Label. ïcon. 33^' Lychnis alba Jyl- 
vefins-. Ibid.

Cetre e>pece , très-commune dans les champs, 
dans les prés , le long des chemins, paroit Rac
commoder de tous les fols,, &  le reconnoit aife- 
,ment à ibn caraftère de fleurs dioiques.

Elle s’élève à la hauteur d’un à trois pieds , fur 
des tiges herbacées , droites, cylindriques , ar- 
-ticuices, tameulès , un peu rougeâtres dans le bas 
&  chargées, comme le refte de la iplante, de poils 
blanchâtres plus ou moins abendans. Les feuilles 
font larges, ovales ou ovales lancéolées, pointues, 
entières, (effiles , prelque cennées, molles , ve
lues des deux côtés, d’un vert foncé, les infé
rieures rétrécies en pétiole à la bafe. Ces feuilles 
font marquées de quelques nervures obliques , 
faillantes en defious , partant de-la côte moyenne. 
Les fleurs font d’un blanc pur , allez grandes , 
penchées, agréables à la vue, &  difpofees au 
fotnmet de la plante , en panicules lâches , mu
nies, à leurs divifions, de petites braéh es ou plu
tôt de jeunes feuilies. Ces panicTes fonc ordi- 
ttairement dichotomes avec une fleur dans chaque 
bifurcation. Les pédoncules partiels ont peu de 
longueur. Les calices font verts ou rougeâtres 
anguleux , à angles d’une couleur plus foncée , 
&  fe terminent par cinq dents pointues. Us ont 
une forme ovale-oblongue dans les fleurs mâles-, 
mais ils font beaucoup pius gros , ventrus &  prel
que coniques dans les fleurs femelles. Leurs 
angles font aufli beaucoup plus faillans dans ces 
dernières. Les corolles exhalent principalement 
dans les belles foirées d‘été , une odeur douce &  
agréable. Les pétales ont les onglets allez larges,

• an peu plus longs que le calice &  terminés fupé- 
rieurement par deux oreillettes latérales entre leC- 
quelles font placées les deux appendices quison-

• courent à couronner l ’entrée de la corolle. Leurs 
■ lames font obtufes , cordiformes au fommet,

ouvertes en étoile &  fendues jufqu’à leur partie 
moyenne. Les fam ines ont les filamens velus à 
la bafe &  font portées , ainfi que les pétales ( dahs 
les fleurs- mâles ) fur un pédicule commun , long 
d’une ligne ou environ, qui les éloigne du fond du 
calice. L’ôvaire devient une capfule ovale , 
glabre, fefîile , uniloculaire, poîyfperme, en- 

•• fermée dans le calice & qui Rouvre au fommet
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en dix valves. Cette plante croît naturellement &  
abondamment dans toute l’Europe. Sa variété 
à fleurs doubles eft cultivée dans les jardins pour 
l’ornemenî des parterres, f f i . ( v. v. )

Il arrive quelquefois à cette efpèce d’être her
maphrodite. Dans quelques endroits elle a tou
jours les fleurs blanches : dans d’autres , on ne 
la rencontre prefque jamais qu’à fleurs purpurines. 
Ces différences de couleur font-elles purement 
accidentelles ? Quelques perl’onnes prétendent 
que la plante à fleurs rouges doit conffituer une 
elpèce diffin&e de celle qui a les fleurs blanches. 
Elles fe fondent principalement fur ce que la pre
mière eft annuelle ou bifannuelle, tandis que 
l’autre eft vivace , &  fur ce que les graines 
de ces deux plantes produil’ent conftamment des 
fleurs de la même couleur que celles dont elles 
tirent leur origine. Je ne connois pas d’obferva?- 
tion contraire à leur affertion , &  ne fuis pas fort 
éloigné de la croire conforme à la vérité.

7. L ychnioe à petites corolles \ Lychnis ape- 
ta la. Lychnis Calyce inflato, corollam includente ÿ 
caule fubuiufloro.

Cuçubaflis caule fimpliciffimo unifia ro , corollâ 
inclufâ. F l. Lappon. n°. 1B 1. Tab-. 12 . Fig. 1 . 
Lychnis calyce inflato , ccrolla calyce brevïore, 
caule fibunifloro ÿ fore hcrmaphrod to. Gmel. Si- 
ber, vol. 4. pag. 137 . Lychnis apetaia .Mill. D id . 
nç>. 9. Flor. Dan. Tab. 8oé.

Cette efpèce n’eft pas dénuee de corolle comme 
on feroit tenté de le croire d’après la dénomina
tion tous laquelle Linné la préfente ,* mais feule
ment tes pétales Jbnt très petits &  renfermés avec 
les autres parties de là fleur dans un grand 
calice

Sa tige eft droi e , fouvent Ample, très-légè
rement ic bre , feuiflée dans lé bas , ordinaire
ment unifiore , haute d’environ fept pouces , &  
divifée en trois ou quatre entre-nœuds. Les 
feuilles font oppot'ëes , lincaires-Iancéo.éas , les 
fupérieures plus courtes 8c plus étroites. On en
voie , à la bafe de la tige , quatre qui femblent 
difpoféesen croix, parce qu’elles, partent de deux 
articulations rrès voifines l’une de l'autre. La 
plante eft terminée par une fleur unique, inclinée,, 
dont toutes les parties font comprifes dans un ca
lice ovale , renflé , comme véficuleux, divifé fu- 
périeurement en cinq dents courtes , obtufes , 
qui en ferment pre'qne l’entrée. Ce calice eft re
levé longitudinalement de dix angles hifpides 
de couleur brune. La co oîle eft compofée de cinq 
pétales échancrés-, une fois plus courts que le ca
lice. Les ftyles font un peu plus longs que les 
étamines. L’ovaire devient une capfule unilocu
laire oblongue , obtufe , prefque cylindrique , 
un peu rétrécie à fon milieu. Cette plante croît 
naturellement en Laponie 8c en Sibérie. Elle fe 
plaît fur les montagnes ,  dans les lieux fecs 8s  
fablanneux. Tp,



$ , L ychnids des Bleds ; Lycknis githago. 
Lychnis hïrfuta , laciniis calycitiis corollâ longio- 
ribus ;  petalis fubemarginatis. _

Lychnis fegetum , major, Bauh. Pin. 2C>4«Tour- 
tief.'335. Kaj. Hift. p. 99S. Knorr. Del. a . t. L . 
10 . Pfeudomelantkium. J . B. Hift. 3» p. 34 1 • N i- 
gellajîrum. Dod. Pempt. 173 . D iâ. D. Mat. Med. 
F ig . D. Garfault. vol. 3. Tab. 4 13 . Vfeudomelan- 
thium flore albo. Hort. Eyftet. Lolium. Fuchf. 
Hift, 12 7 . Lychnis fegetum. Tabern, p. 193- ^ 1. 
Fr. 688. nu. 2. Pfeudomèlanthium : 2Vigellajîrum 
Dodon&i , & Fuchjïi : Lolium Mutonis : Lych- 
noides fegetum Fragi. Lob. Icon. 38» Lychnis hir- 
futa fegetum , major. Morif. Hift. 2. p. 543. Seâ . 
5. Tab. 4 i. F ig. 3 1 .  Lychnis calycibus longifinie 
e&udatis. Hall. Helv. rT. 926. Lychnis githago. 
Scopol. Carn. Ed. 1 .  p. 505. n". 9. Ed. a. n«. 527. 
Agroflemma githago. Lin. Spec. Plant, n®. I . Pol- 
lich. Pall. no. 436. Dœr. N a IL p. 36. Flor. Da- 
nic. Tab. 576. Kniph, Cent. 5. n ’. 8. Mill. D id , 
RO. 1.

La longueur des divifions de fon calice, Tes 
pétales nuds , prefqu’ entiers , &  la forte de poils 
qu’on voit à la furface fupérisure des feuilles, 
rendent cette efpèce fingulièrement remarquable 
&  bien diftinéle de toutes les autre*.

Elle s’élève , jufqu’ à trois pieds, Pur une tige 
grê le , droite, articulée, cylindrique, creufe ,  
verdâtre, quelquefois fimple , fouvent un peu ra- 
meufe, feuillée dans le bas, &  chargée , comme 
le refte de la plante , de poils fins , couches , 
mollets , blanchâtres , afiez abendans. Les feuilles 
font longues , étroites , linéaires, pointues, mol
les , rapprochées de la tige , velues deŝ  deux 
côtés ,  cannées à la baPe , larges de deux à trois 
lignes Pur environ trois pouces de longueur. Leur 
furface fupérieure offre , dans fa moitié infe
rieure , de longs poils demi-couchés , qui ref- 
femblent un peu à ceux qu’on apperçoit Pur les 
feuilles de VHieracium piloflella. Les fleurs naii- 
fant folitaires aux fommités de la plante, qui 
font, au-deffous d’elles, dégarnies de feuilles 
dans l’étendue de trois à fix pouces, ou meme 
davantage. Ces fleurs Pont belles, plus grandes 
que dans la plupart des autres ePpèces : elles 
ont un calice dont le tiers inférieur eft tubu
leux, ovale - oblong , cannelé , anguleux, co
riace , chargé de longs poils , tandis que les 
deux autres tiers Pont partagés en cinq décou
pures linéaires , pointues , étroites , molles , à 
demi-ouvertes , qui égalent, ou m ê m e l e  plus 
ordinairement, départent de plufieurs lignes le 
limbe de la corolle. Celle-ci eft nue à fon ori
fice , &  compoPée de cinq pétales afiez grands, 
ovoïdes, ouverts en entonnoir , ' très-fuperficiel- 
lement échancrës au fommet, &  dont les on
glets n’excèdent pas la longueur du tube du 
calice. Les lames des petales Pont , a 1 exté
rieur . rougeâtres, luifantes , comme glacées de 
blanc •: leur furface interne eft , dans les deux
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tiers fupérieurs , d’ un rouge purpurin ou tirant 
Pur le violet, mais elle eft blanchâtre dans le 
bas , &  marquée de trois à cinq nervures longi
tudinales , ponéfuées de noir. Les étamines &  
les ftyles Pont à peu près d’égale longueur &  
départent un peu l’entrée de la corolle. Le fruit 
eft une capfule glabre ,. ovale , uniloculaire, po- 
lyfperme , d?un blanc argenté intérieurement ,  
fertile au fond du calice, & qui s’ouvre au fom
met en cinq valves. Les femences font noirâtres, 
chagrinées , un peu anguleufes, d’un goût amer, 
Se d’ une groffeur aftbz conlidérable relativement 
à celle des autres efpèces. Raj obferveque, grof- 
fies au microfcope , elles ont en quelque Porte 
la forme d’unHérirton roulé fur lui-même. Cetta 
plante croît naturellement en Europe parmi les 
Bleds , où elle eft même fouvent trop abon
dante. Il en exifte une variété à fleurs blan
ches. © . ( v. y. ) .

Fuchfius , &  d’autres auteurs , difent cette 
plante utile contre la galle , la teigne Si autres 
maladies de la peau. Elle a été aufli van'tée pour 
la guérifon des ulcères , des fiftules , &  pour 
arrêter les hémorragies. Simon Pauli rapporte 
qu’il s’eft fervi de la racine fraîche avec un fuccès 
prodigieux , contre les hémorragies du nez , dans 
une maladie épidémique qui régnoit enDanne- 
mark. Il fe contentoit de faire tenir fous la lan* 
gue un petit morceau de cette racine. M ais, 
en fuppofant que ce moyen ait réellement dé
terminé la ceffation de pareilles hémorragies , il 
eft vraifemblable que ce n’a été que par une aélion 
purement mécanique, je veux dire par la com* 
preftion des vaifleaux fanguins , dont les ramifi
cations vont aboutir aux narines , compreftîcn 
dont la racine de cette Lychnide ne fut qu’uns 
caufe très-Pecondaire. En effet, on conçoit a i- 
Pément qu’ il eft portible qu’ une telle eompref- 
fion ait lieu par le concours ftmultané des or
ganes qui entrent en contra&ion pour maintenir 
fous la langue un corps quelconque.

9 .  L y c h n i d e  des jardins ;  Lychnis coronaria. 
Lychnis tomentofa fo liis  ovato-lanccolatis j pe~ 
duneulis unifions, elongatis.

Lychnis coronaria Diofcoridis fativa. Bauh. 
Fin. 203. Tournef. 334. Lycknis coronaria vulgo. 
J . B. Hift. 3. p, 340. Lychnis coronaria. D çd. 
Pempt. p. 170. Lob. Icon. 334. Lychnis coronaria 
alba. Taber. Icon. 29 1. Lychnis coronaria flore 
incamato punâato. Hort. Eyft. Lychnis corona- 
ria , flore pleno. J. B . Hift. 3. p. 3 4 1. Lychnis 
altéra , rubra. Lob. Icon. 334. Lychnis. Camer. 
Epie. 569. Lychtïis coronaria fativa 3 flore albo,  
rubro , punciato , fimplici , & rnbro pleno. Mo
rif. Hift. 2 . p. 540. Sed. 5. Tab. 2 1 . Fig. 19 . 
Lychnis tomentofa , calycibus cofljtis longe pe- 
tiofatis. Hall. Helv. n . 925. Lychnis coronaria 
alba umbilico carneo. Barrel. Icon. locri. Agroj- 
temma coronaria. Lin, Speç. Plant. n °. 2. Mill»
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Dia. n \ 3. Willich. Illuftr. n0. 29. Kniph. 
Cent. 12. no. 3. Knorr. Del. I. t. R. 20. Gærtn.
D. Frua. vol. 2. p. 228. Tab. 130.

Celle- ci eft univerfellement chargée d’un duvet 
cotonneux, incane , prefqu’aufi'i abondant que 
celui du V erb a fcu m  th a p fu s . Elle préfente, lorl- 
qu’tlle eft en fleurs, une touffe qui a beaucoup 
d’eclat, 8c qui pare fingulièremenr les parter
res.

Sa tige eft droite , herbacée , cylindrique, 
creule, divilee en beam oup de rameaux , haute 
d’un pied à un pied 8c demi. Elle eft garnie de 
feuilles fefliles , ampiexicaules, ovales ou ovales- 
laricéolaes, pointues, un peu épaiffes , mol.es, 
très-douces au toucher, longues d'environ un 
pouce 8c demi à deux pouces fur un pouce ou 
un peu plus de largeur. Les fleurs font, allez 
grandes , nomReufes , éclatantes , prelqu’ino- 
dores , d’un rouge foncé , incarnates ou quel
quefois blanches. Elles viennent, au l’omaiet & 
dans les bifurcations des rameaux, fur des pé
doncules folitaires , uniflorcs , iong> au moins 
de deux à trois pouces , 8c leur aflèmblage forme 
en quelque forte une panicule lâche , irrégulière. 
Elles ont le calice ovale , coriace, torntmeux, 
profondément canne.é , anguleux , terminé par 
cinq dents molles , pointues , évafées. Les an
gles de ce calice font au nombre de dix, & 
cinq d’entr’eux font relevés en efpèces de crêtes 
fort Taillantes Les lames des pétales font bien 
ouvertes , ovoïdes-élargies , obtufes , fuperficiel- 
îement echancrée. ,  ublcuré.nent denticulées à 
l’extrémité , 8c munies chacune , à leur baie , 
de deux appendices droites, luifuntes , rougeâ
tres , un peu épaiffes , fermes . pointues , prel- 
que piquantes , longues d’environ une ligne. 
Ces appe-dices font conniventes , 8c ferment, 
jufqu’après F miffion des poufîières , i’entrée de 
la corolle. Les etai fines ont un peu plus de 
longueur que les ftyles. Ceux ci loin courbés 
horifontalement . à  ia baie , (ur le fomrnet de 
l’ovar e Le fruit eft une capluîe glabre , ovale , 
un peu oblongue , uniloculaire , polyfnerme , 
feffile, 8c enfermée dans le calice. Cette eipèce 
croît naturellement en If al îe & dans la •Suilfe. 
On cultive beaucoup les variété;, à fleurs dou
bles. ( f .  ( v. v . )

10. Lychnide ombellifère ; L y c h n is  f ia s  J o v is .  
L yc h n is  to m en to jo  f lo r ib u s  u m b e lla to  - c a p iia t is  ,' 
p e ta l is  o b c o rd a tis .

L vc h tiis  c o ro n a r ia , f y lv e / ïr is . Bauh. Pin. 204. 
Morif. Hift. a. p. 540 no. 20. Seét. 5. Tab. 36. 
Fig. 2. L ych n is u m h e lli f e r a , m o n ia n a  , h e lv e u c a .  
Zanon. p. 140. Tab. 110. Tourn. p. 334. Raj. 
Hift. p. 993 Ro'ner le. Reg MC L yc h n is  co ro -  
n a n a  u m b e llïfera  a lp in a  , flore p u rp u reo . Barrel. 
Icon. 1005. Bocc. Muf. Tab. 42. E x  H a lle ro . 
L yc h n is  to m e n to ja  ', um bellis  p a u c if lo r is  , p e ta l is  
c o r d a t ls . HalfcHelr. n . 924, A g ro f ie m m a  f io s
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Jovis. Lin. Spec. Plant. n0. 3. Mill. Dî&. n®. 4. 
Pollieh. Pall. n0. 437. Lychnis umbellifèra. Fl. 
Fr. 688. n°. 9.

Elle a , dans fon port 8c dans fon feuillage, 
beaucoup d’analogie avec l’elpèce precedente : 
mais fes fleurs font raffemblées en efpèces d om
belles terminales , fes calices lont moins coria
ces , & l’échancrure de les pétales eft beaucoup 
plus profonde.

Il pouffe de fa racine, qui eft fibreufe, pla
ceurs tiges droites , articulées, cylindriques, un 
peu angaleufes , feuillées, ordinairement iîm- 
pies , hautes d’environ un pied , 8c chargées , 
comme le refte de la plante , d un duvet coton
neux , pareil à celui dont eft revêtu le L yc h n is  
coronaria. Les feuilles font lelfiles, oblongues, 
lancéolées ou ovales lancéolées, pointues, mol
le s , très-cotonneufes, rapprochées de la t ig e , 
&  longues de deux à trois pouces fur une lar
geur de huit à dix lignes. Les fleurs font purpu
rines, &  raffemblées’ , aux lommités de la plante, 
fur des pédoncules courts, ordinairement un peu 
rmneux , dont la réunion forme une ombelle fer
rée , pauciflore , ou même une lerte de tête. 
Cette ombelle a , à fabafe , deux feuilles un peu 
plus petites que les autres , &  qui lui lervent 
comme de collerette. Le calice eft ovale , can
nelé , tomenteux , terminé par cinq dents com
tes : il eft relevé longitudinalement de dix an
gles qui ont une couleur verdâtre, &  font beau- 

’ coup moins failians que dans le Lychnis co onaria. 
Les lames des petales font très-ouvertes, étroites 
à la bafe, profondément échancrées en cœur au 
fomrnet , &  munies , à l'orifice de la corolle, 
de deux appendices bifides. Le fruit eft court , 
épais , conique , uniloculaire , &  s’ouvre au fom- 
lïiet en cinq valves. Cette plante croit naturelie- 
ment dans la Suifle , dans le Palarinat.^ .elle vient 
aufîi dans les régions auftrales de la France. On 
ia cultive au Jardin du R i. lu . ( v. v. ), ^

La figure , que j ’ai citée dans Barrelier d'apres 
Hailer , offre des pétales entiers, des pédoncules 
propres fort longs , des ombelles très-garnies de 
fleurs. N’appartiendroit - elle pas à une efpèce 
differente?

I l ,  L ich n id e  caryophyllée ; Lychnis cceli~ 
rofa. Lyc finis annua gl.ibra foliis lineari - lan- 
ceolnti* ,• floribus laxe paniculatis j petalis emar- 
ginatis , coronatis.

Lychnis pfeudomelarthio JimiUs , africana, gla- 
bra , anguliifolia. Herm. Lugd. p. 391- Tab. 
393. Lychnis fegztum , nigellafirum m nus gla- 
brum diSa  , flore eleganter rubello. M orif Hift.

p. 543. Seff. 5. Tab. 22. Fig. 3 1  Lychnis 
foliis glabris , calyce duriore. Bocc Sicil. p. 27. 
Tab. 14 . Fig. I. Pfeudomdanthium ghbrumficu- 
Lum. Raj. Hift. p’. 999. Agrofiemma cceli rofa. 
Lin. Spec. Plant. n°. 4. Mill. H ift. n°. 2 .
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)
B. Eadem , major , angulis Calycinis vel gla- j 

bris vel ferrulato fcabns.
Agrofiemriia cocii roj'a. Yariet. Poiret. Voyag. 

en Barb. vol. a p. 170.
Certe efpèce a , en quelque forte , le port 

d’un Diiimhus. Toutes lès parties font glabres.
Sa tige eft herbacée , menue , foible , cependant 
a.fiez uroite , articulée , cylindrique , lifl'e , ver 
daire, rameulè même dès fa partie inférieure,
& s’élève a la hauLeur d’environ un pied. Les 
fcuiiles font le (files , étroites, linéaires-lancéo
lées , pointues , fort longues , allez fermes , 
quelquefois un peu Icabres fur les bords par la 
pretence de poils courts 8c roides. Les fupérieures 
font aiguës , plus courtes & plus étroites que 
les autres. Les fleurs font purpurines , à peu 
près de ia grandeur de celles de la Lychnide 
ombeliifere , & miffent , aux fomniités de la 
plante , fur des pédoncules propres, longs fou- 
vent de plufieurs pouces. Ces pédoncules font 
grêles, nus, uniflores , axillai.es ou terminaux. 
Le- calices font g'abte, droits, ovales-allon 
ges am.ncis à la bafe , renflés en maffuë ou 
prelqu’en fufeau , coriaces anguleux , & creu- 
fés profondément de dix cannelures marquées de 
rides tranfverfales. Ces calic' s le terminent, dans 
leur tiers luperieur , par cinq découpures linéai
res , aiguës , prei'que fubulées. Les lames des pé
tales font couronnées , ouvertes, ovoïdes oblon- 
gues , fortement échancrées au fommet. Les fty- 
les font un peu réfléchis. Cette plante croît na
turellement en Sicile , dans le Levant , & fur 
les côtes d’Afrique qui bordent la Méditerranée. 
On 1 a cultive au Jardin du Roi. Q. ( v v. ),

La variété \ eft plus grande dans toutes les 
parties. Quelquefois les angles de fes calices font 
glabres D’autres fois ils font finement dentés en 
l’cie dune manière très-apparente, & alors les 
feuilles font fcabres fur les bord à la manière 
de celles des Graminées. Certe variété a été rap
portée de la côte de Barbarie par M. Poiret 
qui en a communiqué des exemplaires à M. de 
la Marck. ( v. f . ).

II. L y c h n i d e  à grandes fleurs ; Lyrhnis grarr- 
diflora. Lychnis floribus axiVaribus terminali- 
bufque , folitarlis ; petalis in&quahtf’r crenatis. 
Jacq. Colled. vol. 1. p. 149. & Tcon Far.

L- chars coronàta. Thunib. Jap. p. 187. Ex Al
ton Hoir. Kew. vol. a. p. ÎI7.

C’eft , parmi les ëfpèces connues de ce genre, 
celle qui produit les plus grandes 8c  fans con
tredit les plus belles fleurs.

Elle s'élève , à la hauteur de deux à trois 
pieds fur des tiges droires , cylindriques , ar
ticulées , noueuses, glabres , rameufes , à ra
meaux anguleux. Les feuilles font oppofées, (ef
files , connées , ovales ou ovales - obfongires , 
prefque lancéolées , pointues , entières , glabres, 
vertes , longues d’environ trois pouces. Leurs

bords font chargés de poils courts, blanchâtres, 
qu’on apperçoit facilement à l’aide d’une loupe , 
8c qui les rendent un peu fcabres lorfqu’ony pro
mène les doigts dans une diredion contraire à 
celle de ces poils, c’eft - à - dire , de la pointe 
de la feuille vers fa bafe. Les fommites des tives 
& des rameaux Contiennent des fleurs grandes , 
inodores , très-belles , & portées fur de courts 
pédoncules munis de bradées feflïles , lancéo
lées , pointues. Le calice eft oblong , un peu 
turbiné, épais , glabre, vert, oblcurément an
guleux , & divifé , dans fon tiers fupérieur , en 
cinq découpures lancéolées. Les corolles font 
bien ouvertes, d’une écarlate tirant un peu fur 
le jaune , à onglets de la longueur du calice , & à 
lames élargies , cunéiformes, obtufes , comme 
tronquées , marquées longitudinalement de trois 
lignes plus foncées. Ces lames font bordées au 
fommet de dents aiguës , irrégulières , 8c leur 
bafe eft couronnée par une appendice bifide , fou- 
vent dcnticulée. Les étamines dcpaflènt un peu 
l’orifice de la corolle : leurs filamens font élevés, 
au fond du calice , fur un pédicule commun long 
de quelques lignes, & portent des anthères pe
tites, ohlongues, violettes. L’ovaire eft allon
gé , pentagone , obtus , lifte, & fe convertit ën 
une capfule ovaie-oblongue, glabre, uniloculaire, 
polyfperme, qui s’ouvre au (bmmet en cinq valves. 
On dit cette plante originaire de la Chine & du 
Japon. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. % .  
[ v. v. ]

* Lychnis (Jibirica ) petalis bifidis , caule di- 
chntomo , foliis jubhirtis. Lin. Spec. Plant, no. 6. 
Mi.ll. Did. n°. 7.

Certe efpèce a la ftature du Silene rupejlris. Lin. 
Mais elle en eft diftingucepar fes racines vivaces, 
par fes feuilles moins glabres , enfin parles ftyles 
qui font au nombre de cinq. On la trouve dans 
la Sibérie. 7p .

* Lychnis (Uta) petalis bifidis , floribus f o vita- 
riis , foins lineari lànceolatis glabris , calycihus 
decemçarirtazis. Ait. Hort. Kew. vol. z. p. u g , 
0 . E Lufitaniâ.

( Par M, D e s r o u s s e a u x ).

LYCOPODE 5 Ly c o p o d i u m . Genre de 
plante cryptogame, de la famille des Moufles, 
qui a quelques rapports avec les Sphaignes , & 
qui , par la nature de fes capfuîes pulvérulen
tes , femble en quelque forte faire le paftage des 
Moufles aux Fougères.

Ce genre comprend un aflez grand nombre 
d’efpèces f’oit indigènes , foit exotiques, parmi 
lefqu elles on trouve les plus grands individus qui 
foient connus dans la famille des Moufles. Ce font 
des herbes rameufes , fbuvent dichocomes , quel
quefois droites , plus ordinairement couchées eu 
rampantes ; ayant le feuillage fimple ( comme ce
lui des Moufles ) , embriqué circulairement, ou



quelquefois applati & comme diftique -, 8c la 
fluidification foie éparfe dans les aifl'elles des 
feuilles , foit diipolee fur des épis écailleux & 
terminaux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Lycopodes portent des urnes ( ou capfules) 
fefiiles , arrondies ou réniformes, dépourvues d o- 
percule & de coëftë , s’ouvrant le plus fouvent en 
deux valves , Sc contenant une poufiiere abon
dante.

Observation.

Les capfules des Lycopodes font cachées dans 
les écailles des épis ou dans les aiflelles des 
feuilles; 8c la po.ulfière, dont elles font rem
plies, elt très-inflammable.

E s p e c e s .

*  Fructification difpofée en épi.

T. L ycopode à raaffue -, Fl. Fr. Lycopodium 
clavatign. L. Lycopodium foliis fparfi • flumento- 
f i s , fi? 'ds teretibiij pcdunculatis genunis. Lin, 
Scop. Carn. 1. no. 12.78. VZeif. Crypt. 2.69. Pol- 
lich. Pal. no. 907. Fl. Dan. t. t2c Blackw. t. 
535. Zorn. Ic. Cent. 1.1. 54. Lightf. p. 68).

Mufcus Jquamofius vulgaris repais clavatus. 
Tournef, 553. Mujlus terrefiris clavatus. Bauh. 
Pin. 360. Mufcus terrejiris repens, bims davis 
fuliofis fe in altum erigentibus. Pluk. Âlm. 2.58. 
Tab. 47. f. 8. Morif. Hift. 3. p. 623. Se&. 1 5. t.
5. f. 1 .  Lycopodium. Tabern. Ic. 814. Raj. Synopl.
3. p. 107. Mufcus terrejiris f .  Lycopodium. Dod. 
Pempt. 472.. Mufcus clavatus. Lob. Ic. 2. p. 244. 
Lycopodium vulgcre piloj'um anfragofum &’ re
pens. Dill. Mufc. P.44X. t. 58. fi l- Lycopodium. 
Hall. Helv. n°. 172a.

C’eft la plus grande de nos Moufles indigè
nes : lés tiges font longues de deux à quatre 
pieds , rampantes , rameufes , dures , & cou
vertes dans toute leur longueur de feuilles épar- 
fes, très-rapprochées , & comme embriquées de 
toute part. Ces feuilles font petites , nombreufes, 
linéaires , aiguës , courbées , vertes , terminées 
chacune par un poil aflez long. Les pédoncules , 
qui foutiennent la fruétificarion , naiflent de l’ex
trémité des rameaux : ils font droits, longs d’en
viron trois pouces, prefque nuds , chargés de pe
tites écailles linéaires - fubulées , écartées en- 
tr’elles. Ces pédoncules le divifent, dans leur par
tie fupérieure , en deux rameaux courts , ter
miné chacun par un épi en maffue, écailleux , & 
d’un blanc jaunâtre. Les écailles des épis font 
embriquées, ovales-pointues, dentelées ou comme 
frangées fur les bords, & terminées par un poii. 
Entre ces écailles font fituées des urnes ou cap- 
fules feJflilcs , prefque réniformes, jaunâtres, &
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qui s’ouvrent avec élafiieité. Ces urnes répandent 
dans leur maturité une pouflière abondante, jau
nâtre , qui s’enflamme facilement, fulmine pref
que comme la poudre à canon, &  qu’on nomme 
vulgairement Soufre végétal.

Cette plante croît naturellement en Europe, 
dans les bois , les lieux pierreux 8c ombragés. 
Ses épis paroiflent en Août &  Septembre , &  c’efl: 
vers le commencement de l’hyver qu’ils répandent 
leur pouflière inflammable. I f . (v . v . ).

La décoétion de cette plante pafle pour diuré
tique & pour un bon topique contre la goutte 
chaude : mile en poudre &  délayée dans du vin 
rouge, elle arrête la diarrhée , la dyfienterie ; 
affermit les dents , 8c guérit le feorbut. La pouf- 
üère des urnes eft regardée comme anti-fpafmo- 
dique &  carminative. Les Polonois &  les Suédois 
s’en fervent communément contre une maladie 
endémique des cheveux, appelée P lic a .  En Mof- 
covie, en Perfe , &  quelquefois fur nos théâtres, 
cette pouflière eû employée dans les feux d’arti
fice.

2. L ycopode phïegmalre ; Lycopodium  phleg- 
m aria. L. L y  copodium fo li is  ovato-acutis fubpe- 
tiolatis vertic iila to -Jp a rfs  , fp ic is  dichotornis f i l i r  
fo rm ib u s.

Lycopodium er*clum dickotomum, fo liis  crucia- 
tis , fpicis graciiibus. Dill. Mufc. 450. Tab. 6l .  
f. 5. A. B. C. Tama-pouel paatfia maravara. 
Rheed. Mal. 12.. p. 27 . t. 14 .

i f .  Selago In d u  orientalisphlegm aria admiray 
bilis \ aylanica. Breyn. Cent. 180. Tab. 9 »̂ R aj«! 
Hift. 185a . Diüen. t. 61. F ig . D. E.

Sa racine , qui eft fibreufe , pouffe une tige 
haute de deux pieds ou davantage , dichoto: me , 
glabre, cannelée &  feuillée dans toute fa lon- 
gueur. Ses feuilles font un peu pétiolées, ova*'’‘ô- 
pointues , myrtiformes , entières , lifles , fou- 
vent prefque vertîcillées quatre à quatre , mais 
imparfaitement, de forte que la plupart fon véri
tablement éparfes. Il n a ît, du l'ommet des ra
meaux , des épis grêles , filiformes , dichotomes, 
écailleux , longs de trois à quatre pouces. Les 
écailles de ces épis font ovales , un peu pointues, 
fefiiles , concaves , &  beaucoup plus petites que 
les feuilles de la plante. Elles contiennent dans 
leurs aiflelles de petites urnes ou capfules fef- 
files , réniformes , lifles &  blanchâtres. Ce Ly- 
copode croît naturellement dans les Indes orien
tales; nous en pofledons des exemplaires recueillis 
à l ’Ifie de France par Commerfon. C v ■ / ’. ).

3. Lycopode ophiogloffoïde -, Lycopodium  
ophiogloJJbides. Lycopodium ' f o l i is  fp a rfis  lanceo- 
latis integerrim is  , Jp ic is  dichotohiîs caule lon- 
gioribus.

Sa tige eft haute de trois pouces , Ample ou 
divifée en deux rameaux , feuillée , glabre &  
anguleufe. Les feuilles font éparfès, prelqu’em-
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fcnquées , lancéolées ou lancéolées-linêaîres, très- 
entières , liffes , longues de quatre ou cinq lignes. 
Du l’onimet de la tige , ou de chaque rameau , 
fort un épi grêle , linéaire ou filiforme , écailleux, 
dichotome , long de hx ou l'ept pouces , &  par- 
conlequent beaucoup plus long que la tige même. 
Les écailles des épis font embriquées, ferrées, 
ovales , concaves, un peu pointues , &  trois ou 
quatre fois plus courtes que les feuilles. Les cap
ables font petites, obtufes, liffes, feiTIles, 8c 
fltuées dans les aiffelles des écailles. Cette plante 
croît à r ifle  de France ,  &  y  a été recueillie par 
Commerfon. ( v. f. ).

4. L ycopode applati ; Lycopodium complana- 
tum. L. Lycapodiutn fohis adpreffis bajî adnatis 
fubdtcurrentibus , ramulis comprcjjïs , fpicis bi~ 
géminés pedunculatis.

Lycopodium d g tatuni , fo liis arborés vit&,, fpi~ 
cis bigemellis teredbus. Dill. Mufc. 448* t. 59. 
f. 3.

D'une Touche rampante fur la terre naiffent ,  à 
îa dsftance de deux pouces les unes des autres, 
pluiïeurs tiges droites , cylindriques , rameufes , 
hautes de trois à quatre pouces. Ces tiges font 
chargées de feuilles pointues , éparles , droitts , 
adnées &  déeurrentes iniérieurement. Les ra
meaux font comprimés, &  divilës en ramifica
tions dichotomes, courtes, ûifpolees comme des 
digitations. Les feuilles de ces rameaux applatis 
font U tuées fur quatre rangées : fa voir , une ran
gée fur chaque côté tranchant, &  une rangée 
fur chaque côte plat Elles font adn-. es inférieure
ment, &  déeurrentes parleur baie. La plupart des 
rameaux font flériles; mais quelques-uns pouffent 
de leur iommet un pédoncule grêle, prefque fili 
forme , iong de deux pouces ou davantage , garni 
de petites feuilles lâches & aiguës. Chaque pédon
cule fe divife à l'on fontmet en deux rameaux 
fourchus, &  fondent quatre épis écailleux, cy
lindriques &  fructifères. Cette efpèce croît na
turellement dans l’Amérique f'eptentrionale.
( v . / . ) .

5. L ycopode des Alpesj Lycopodium alpinum. 
L. Lycopodium fo liis  quadrifariam imbricatis. , 
caulibus repentibus , ramis e reclis dicho'oaio-faf- 
cèçulatis , Jpicis fefidbus pedunculatijque.

Mu feus fquamofus monta nus repens ,  fibins. 
fol-o. Tournef. 553. Mufcus ternfris ramnfus 
pulcher. J . B. 3 p. 767. Mufcus clavalüs foliis  
Cupreffî. Bauh. Pin. 360. Mu feus terrcjJris tertius. 
JDalech. Hift. p. I 3 14 .&  Ed. Gai. vol. 2. p 2 15 . 
Lycopodium caule repente ,  ramis tetragonis. Lin. 
F J. Lapp, p. 324. no. 4 17 , Tab. XI. f. 6. Lyco
podium caule repente , ramis triqnetro-planis. Lin. 
Ibid. no. 416 . Lycopodium fabius, faci-e. Dill 
Mu'c. 443. Tab. 58. f. 2. Lycopodium a'pinum. 
W d f Crypt. p 275. (Ed. F l. Dan. f. 79.

Ses tiges font longues d’uD pied ou davantage ,
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rampantes, ferpentantes, cylindriques, prefque 
nues , n’ayant que des écailles lâches, éparfes, 
appliquées, &  adnées dans leur partie inférieure. 
Il naît le long de ces tiges des rameaux preique 
droits , un peu courts , dichotomes , falciculés, 
nombreux , &  tout-à-fait couverts de feuilles! 
Ces feuilles raméales font petites , lancéolées 
pointues, un peu épaiffes , ferrees contre les ra
meaux , adnées inférieurement, &  embriquées 
fur quatre rangs ou côtés oppofés. Les rameaux 
fertiles font terminés chacun par un épi écailleux 
fimple , cylindrique 8c feffile : maïs ces rameaux 
s’allongent pendant le développement des fruits ; 
leurs feuilles deviennent plus lâches, &  alors les 
épis que ces rameaux foutiennent font comme pé
doncules. Cette plante croît naturellement en Eu
rope , fur les montagnes. ( v, f . \

6. Lycopode rayonné ; Lycopodium ohfcwrum» 
L. Lycopodium foliis J  parfis 'decurrendbtis , ramu- 
lis dichotomis radiadm expan fis , fpicis fe (pli- 
bus.

Lycopodioides radiatum dichotemum, DHL 
Mütfc. 474. r. 67.

Sa racine efi: farmenteufe & rampante : elle 
pouffe des tiges droites , cylindriques, hautes de 
fix ou fept pouces , fimples & prefque nues infé
rieurement, feuillées 8c rameufes dans leur par
tie fupérieure. Les rameaux font dichotomes r 
fouillés , & divergens prefqu’en manière d@ 
rayons. Les teuil es iont linéaires- pointues, légè
rement arquées , liffes, adnées ou comme décur- 
rentes inférieurement ; elles font régulièrement 
éparles & un peu ferrées fur la tige -, mais a i es 
des rameaux lont plüs lâches & plus diftiques» 
L'épi efl terminal , feffile , folitaire fur chaque 
rameau fertile , & à peine long d’un pouce & 
demi. Les écailles dont il eft garri l’ont ferrées,,, 
ovaîes-pointues , membranetiiês & tranfparente® 
I uf ies bords , rou fl entres ou ferrugineules fur le- 
dos. Cette efpèce croît dans l’Amerique fepten- 
trionale. ( v-, f .  ).

7. Lycopode junipéroïde; Lycopodium arme- 
dnum. L. Lycopodium foliis Jparfis lineari-lan- 
ceolat.is fuhreflexis 3 caule repente , fpicis fejplib us 
te mmalibus.

Mufcus fquamofus y foliis juniperinis reflexis» 
Tournef. 553. Mufcus clavatus , juniperinis f> -  
liis rcfîexis , davis fingularibus fine pediculis. 
Motis. Hîft. 3. p 6 4. Sec. 15. t. 5. f. 3. M uf
cus ter repris , foins reira refiexis. J. B. 3. p. 767.. 
a b (pue icône. Mufcus terre ftris repens , cïavis 
fngularibup ereclis. Pluk. Àlm. 248. t. 20y. f. 
5 lycopodium elatius juniperinum , c lavis fihgu- 
lar.bus pne pediculis. Raj. Synops. 3. p, 107. n0„.
2. DHL Mufc. p. 4ïy. t. 63. f. 9. Giff. App. ri
2. Lycopodium. Hall. Helv. no. 1720. (Ed. FL 
Dan.t. 127. 'Weis, Crypt. p. 272. Lygln, Ï. FL 
S&ot. p. 689,.



Ses tiges font longues d’un pied ou davantage, 
étalées, rampantes, &  ont leurs rameaux fpici- 
fères longs &  redreffés. Ses feuilles font éparfes 
linéaires-lancéolées ,  aiguës fans être terminées 
par un poil, légèrement &  vaguement dentees 
fur les bords, décurrentes à leur bafe,unpeu 
roides, lâches, &  fouvent ouvertes ou mêmetout- 
à-fait réfléchies. La fruélification naît fur des épis 
écailleux , feiïiles , cylindriques , folitaires, longs 
d’un pouce,qui terminent les rameaux fertiles. Ces 
cpis font embriqués d’écaiîies élargies , pointues , 
finement ou obfcurément dentées. Ce Lycopode 
croît en Europe dans les bois montagneux, f  v.

f )

8. L ycopode alopécuroïde; Lycopodium alope- 
curoides.h. Lycopodium foliis [parfis ciliatislinea- 
ribus y fpicis terminalikus folio fis. Lin.

Mufcus fquamofus repens virginianüs, tenuif- 
fimïs foliis. Tournef. 554. Mufcus terrefins re
pens virginianüs , humi dijfufus , viticulis longto- 
ribus foliolis tenuibus vefiitis. Moris. Hift. P1 
6 14. Sec* 15 . t. 5. f. x i. Raj. Hift. 3. p. 32.- 
Lycopodium alopecuroides , flagellorum extremi- 
îatibus radicofis. Dill. Mufc. p. 454. t. 62.. f. 8.

Ses jets ou l’armens font longs de neu f  pouces à 
un pied, ou quelquefois davantage , feuilles dans 
toute leur longueur , peu divifés , droits &  quel
quefois courbés de manière que leur fomrnet tou
che la tGrre &  s’y attache par de petites racines. 
Les feuilles font très-nombreufes ,  ferrées , 
éparfes , linéaires, étroites , aiguës , denticulées 
&  ciliées fur les bords. La fruétification, quoi- 
qu’axillaire , ne vient qu’au fommet des rameaux 
fertiles , &  y forme des épis feuillés , feiïiles , fo
litaires , terminaux &  affez épais. Il croît dans 
la Penfilvanie , la Virginie 8c la Caroline , aux 
bords des marais. [ v. f .  in h. Juif. ]

9. Lycopode des marais. F l. Fr. Lycopdium 
inundatum.L. Ly copodium foliis [parfis integerr- 
mis, fpicis terminalibus foliofis. Lin. Pollich. Pal. 
no. 968. Web. SpiciL no. u t .  Lightf. p. 687. 
F l, Dan. t. 376.

Lycopodium paluflre repens , clavâ fingulari. 
Vaill. Paris. 12 3 . 1 . 16. f. i l .  DHL Mufc. p.452. 
t. 62 f. 7, Mufcus fquamofus repens , tenu 1 f i 
n is  foliis. Tournef. 553. Mufcus terrefiris repens, 
kumrlior, tenuijjimis foliis  , clavis foliofis erellis. 
Moris. Hift. 3. p. 6 14. Sec. I J .  t. 5. f. I I .  Ly
copodium. Hall. Helv. n°. 17 2 1 .

Ce Lycopode eft beaucoup plus petit que le 
précédent avec lequel il a de grands rapports. Ses 
tiges font longues de deux à quatre pouces , ram
pantes , rameuses, &  entièrement couvertes de 
feuilles. Les rameaux fertiles font redreffés , feuil
lés , longs d’un pouce &  demi , &  fe terminent 
chacun par un épi en maffue , feu ille, feiïile , 
long de cinq à huit.lignes , &  qui ne fe diftingue 
du rameau même que par une plus grande épaif-
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feur que lui donne la fruélification. Les feuilles 
font éparfes ,  très-rapprochées les unes des autres, 
linéaires-lancéolées, étroites , pointues, entières, 
glabres , &  d’un vert pâle ou jaunâtre ; celles 
des rameaux rampans font courbées montantes 
&  prefqu’unilatérales , tandis que les autres font 
droites &  embriquées. Cette plante croît en Eu
rope , dans les lieux marécageux &  humides, [v .

10 . Lycopode. de roche ; Lycopodium rupefire. 
L. Lycopodium fo liis  [parfis filanientofis , fpicis 
terminalibus teîragonis. Lin.

Mufcus fquamofus virginianüs , clavis foliofis 
quadrangulis. Tournef. ^53. Mufcus rup f r is  re
pens virginianüs ; clavis foliofis ereclis quadratis. 
Pluk. AÏm. 248. [ pro 258 . ] t. Ioo. f. 2. Moris.
3. p. Hift. 624. Sec. i j .  t. 5. f. 4. Lycopodium 
rupefire pilofum & incanutn , fpicis acutè quadran
gulis. Dill. Mufc. 457. t. 63. f. 11

Il eft auiïi petit pu même plus petit que le pré
cédent. Ses tiges font rampantes , rameufes , 
par-tout couvertes de feuilles ainfi que les ra
meaux , &  longues de deux ou trois pouces. Les 
rameaux font affez nombreux , courts , redreffés 
ou montans. Les feuilles font éparfes , embri
quées , très-ferrées les unes contre les autres , 
lancéolées, carînées fur le dos, aiguës, légèrement 
ciliées fur les bords , &  terminées chacune par 
un poil blanc. Les épis font feiïiles, terminaux , 
quadrangulaires, longs de trois ou quatre lignes, 
&  embriqués d’ une manière denfe , d’écaîlles ca- 
rinées , ciliées, mucronées , difpofées fur quatre 
rangs. Cette efpèce croît dans l’Amérique fepten- 
trionale , fur les montagnes. [ v .f .  ]

1 1 .  Lycopode penché ; Lycopodium cernuum. 
L . Lycopodium fo liis  [parfis curvatis , caule ra- 
mofijfinio, fpicis nutantibus. Lin.

Mufcus maximus coridis folio , viticulis vald'c 
ramofis. Plum. Fil. p. T44. t. 1 6 J . Tournef. ^ 4 . 
Bdlan-Vatsja. Rheed. Mal. 12 . p. 73 . t. 39. Mus- 
cus £1eylanicus terrefiris clavatus ereclus. Moris. 
Hift. 3. p. 624. Sec. 15 . t. 5. f. 6. Lycopodium 
{>eylanicum erecluni ramofijjimum. Burm. Zeyl. 
144- 66. Mufcus 1 eylanicus ereclus perpetuo
virens , in arboris proceritatem excrefcetis. Pluk. 
Alm. 247. [ pro 257. ] Tab. 47. f. 9. Mufcus 
clavatus ereclus , crifpatis foliolis. Pluk. Alm. 
I49. t. 4 3 1. f. 3 . Lycopodium frutefeens capilla- 
ceum cnfvum , fpicis brevibus nutantibus. Dill. 
Mufc, 4p6. t. 63. f. 10.

Ce Lycopode eft fort remarquable par fon 
afpeét dendroïde , fon feuillage capillacé &  cré
pu , &  fes petits épis toujours penchés, Il s’élève 
à la hauteur d’un pied &r demi à deux pieds fur 
une tige droite , dure , comme frutefeente infé
rieurement , &  qui contient une moelle aiïez 
abondante. Cette tige eft cylindrique , très- 
rameufe , panicuîée, &  chargée de feuilles très-

menues.
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menues. Les feuilles caiilinaires & râméales font 
éparfes , très-nombreulës , linéaires-l’ubulées , 
prefque capillacées , courbées comme crépues , &  
Récurrentes à leur bafe. Elles font entières & 
pilonnées fur leur dos vers leur bafe. Les épis 
lont feflxles , courts, ovales-cylindriques, jau
nâtres , penchés ou pendans , folitaires , & fi- 
tnés aux extrémités des petits rameaux. Ces épis 
rfont que quatre lignes de longueur , & lesécaii- 
lesdont ils font embriqués font dentées & comme 
frangées fur les bords. Cette belle efpèce croît 
dans les Indes orientales & occidentales, parmi 
les rochers , au pied des arbres. [ v . f .  ] Nous en 
poffédons une variété à feuilles plus grandes , plus 
courbées , plus crépues, & à écaiiles des épis 
prefqu'entières. Elle eft originaire d’Amérique.
[  v' f '  ]

12.. Lycopode fùtiiculeux; Lycopodium funicu- 
lofum. Lycopodium foliis Jparfis lanceolatis , ra~ 
Tf ls pr&longis funiculiformibus ,  Jpicis fefjilibus 

jimplicibiis longijfimis.
Sa racine efr une tubéroftté de la grofTeur d’une 

pet'ue noix , 8c garnie de beaucoup de fibres. Il 
en part une tige foible , rameute , feuillée , lon- 

enViI’on trois pieds , 8c dont les rameaux 
efîLes Sz fort longs relfemblent en quelque 
forte à des cordes. Les feuilles font éparfes , 
nombreutes, médiocrement ferrées , lancéolées 
mu tiques , entières , glabres , droites & l'effiles! 
Les épis foin terminaux , feffiles, très - {Impies , 
folitaires , linéaires, longs de trois pouces ou 
davantage , & embriques d’écailles plus petites 
que les feuilles. Les capfules font prefque len
ticulaires , bivalves , feffiles, 8c lituées dans 
les aiflelles des écailles de chaque épi. Cette plante 
croît au cap de Bonne-Efpérance, & à l’Ifle de 
France; elle conftitue une efpèce très - diftinéte
( v- f  )

1 3* L ycopode nud ; Lycopodium nudum. L. 
Lycopodium foliis  altérais minirnis remotifjimis , 
fpicis nuuis dickotomis , capfulis tribus cehœrenti- 
bus.

m Mufcus frutefcens, frufta tricapfulari. Plum. 
Fil. P« 145* c* I 7°* A. Lycopodioides frutef- 
cens , fpicis Iaxis nudis. Dill. Mufc. p. 468. t. 64.
*"• 4 *

Au premier coup-d’œil, l’on ne peut prendre 
cette plante pour un Lycopode , tant elle diffère 
des autres par fon afpeéi, Ion feuillage & la forme 
de tes épis. Néanmoins le cara&ère de fes capfules 
(quoique réunies trois enfemble ) indique fuffi- 
famment fes vrais rapports, & la convenance du 
rapprochement qu’on a fait de ce végétal avec 
les Lycopodes.

Sa tige eft anguleufe, droite, prefque fruticu- 
leufe, (Impie inférieurement, rameute &  dicho- 
tome dans fa partie fupérieure : elle paroît nue ou 
prefque fans feuilles, &  s’élève à la hauteur d’un 

B o ta n iq u e . T o m e  I I I .
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pied on à peu près. Les feuilles font très - pertes , 
alternes, fort écartées les unes des autres , ffifcmr 
iées , longues d une ligne. Les épis terminent les 
ramifications dichotomes de la tige : ils font 
n uds , lâches, 8z préfentent des capfules polliiii- 
fères, bivalves, réunies trois à trois , formant 
des paquets feffiles, écartés les uns des autres. 
Cette plante croît dans les Indes orientales &  oc
cidentales. ( v .f .  ).

14. L ycopode fanguinolent ; Lycopodium fa n . 
giiinolentum, L. Lycopodium foliis quadrifariis 
imbricatis, cauiibus repenùbus dickotomis , fpicis 
tetragomsfeffhbus. Lin. Amœn, Acad. 2. p. 363. 
t.- 4. f. 26.

Ce Lycopode eft petit, &  a prefque le port 
des Jongermanes embriquées. Ses tiges font 
comme ligneufes , rameutes , dichotomes , éta
lées fur la terre , pourprées &  comme fanguino- 
lentes vers leur racine. Les feuilles font petites, 
prelqif ovales , pointues, trigone3 au fommet., 
(cabres en leurs bords &  fur leur dos qui eft ca- 
rine. Elles font embriquées fur quatre rangées , 
de manière que deux rangées couvrent la furface 
fupérieure des rameaux , tandis que les deux au
tres recouvrent Linférieure. Les épis font termi
naux , fefTiles, oblongs, pourprés, un peu plu? 
épais que les rameaux. Ils font garnis de folioles 
plus aiguës 8c plus anguleufes que celles des ra
meaux , ayant dans leurs aiflelles des grains jau
nâtres &  folitaires. En outre , on trouve entra 
d’autres écailles du même épi des urnes ou capfu
les bivalves & pollinifères. Cette efpèce croît na
turellement au Camtfchatka.

15.  Lycopode de Caroline; Lycopodium  caro- 
lin ianum . L. Lycopodium  fo l i is  b ifa r iis  patu lis : 
fuperficia libus fo lita r iis  , fc a p is  longifjîm is m o n o f  
tachyis. Lin.

Lycopodium  pinnatum  repsns , fp ic is  & p e d i- 
culis fn g u la r ib u s  longis. D ill, Mute, p. 4 5 1. t. 6 1 ;  
f. 6.

Sa tige fort courte , 8c les longs pédoncules 
qui fouciennent tes épis, rendent cette efpèce fort 
remarquable. Sa tige eft couchée , rameute r 
feuillée, &  n’a qu’un pouce &  demi ou deux 
pouces de longueur. Ses feuilles font ovates- 
lancéoîées , glabres, luifantes , fefTiles , ouvertes, 
rapprochées les unes des autres , &  difpofées ré
gulièrement fur deux côtés oppofés, de forte 
qu’elles font paroître les tiges &  leurs rameaux 
comme pinnés ou peélinés. Les pédoncules font 
latéraux, droits , grêles , longs de quatre ou cinq 
pouces, &  chargés de petites écailles lâches , 
fubuiées ou prelque fétacées. Ces pédoncules 
portent chacun un épi cylindrique, écailleux, 
fruÊHfère , &  qui a environ un pouce &  demi de 
longueur. Ce Lycopode croît naturellement dans 
la Caroline, aux lieux bas & humides, [ v . f  
in lier b, Juif. ]
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16 . L ycoPOde helvétique •, Lycopodium hel- 
veticum. L, Lycapodium fo liis  bifariis patulis : 
fuperficialibus eredis y fpicis geminis pedunculalis.

Mufcus denticulatus major. Bauh. Pin. Q.60. 
Tournef. 556. Mufcus pulcker parvus repens. J . 
B . 3. p. 765. Mufcus terre f r is  denticulatus. Lob. 
Ic. 1 .  p. 2.43. Mufcus terre fr is  minor. Dod. Pempt. 
47a. Mufcus repens foliis altérais fubrotundis per 

ficciiatem falcatis. Moris. Hift. 3* P’ 616. Sec.
15 . t. 6. f. 34. Lycopodioides dendculatum pul- 
ehrum repens , fpicis pedunculis infdentibus. Dill. 
Mufc, 465. t. 64. f. 2.. A. B. Lycopodium. Hall. 
Helv. n®. 17 18 .

Ses tiges font très-menues , rampantes , ra- 
nieufes feuillées , longues de trois à cinq pouces. 
Les rameaux font diftans, un peu courts, four
chus, rampans comme les tige1'. Les feuilles 
font petites, ovales, d’ un vert clair , tranfpa- 
rentes, liffes, &  difpofées fur quatre rangées , 
dont deux latérales oppofées, &  deux fuperfi- 
cielles. Les feuilles des rangées latérales font plus 
grandes que les autres ; elles font un peu lâches, 
très-ouvertes , étendues fur un même plan, &  
donnent au feuillage de cette plante une forme 
diftique, comme peétinée , plane ,  imitant celle 
de plufieurs Jongermanes , &  qui a beaucoup 
d’élégance. Les deux rangées fuperficielles con- 
fiftent en feuilles alternes , ovales-pointues, 
droites, ferrées contre la tige, &  plus petites que 
les autres feuilles. Les rameaux fertiles s’allon
gent , s’effilent , deviennent plus grêles que les 
autres , n’ont qu’un feuillage rare , petit , écail
leux , non-diftique ; ils foutiennent un ou deux 
épis effilés, écailleux, d’abord un peu ferrés, 
enfuite lâches , filiformes &  qui acquièrent un 
pouce ou un peu plus de longueur. Cette plante 
croît fur les montagnes en France , dans la Suiflfe, 
& c . [v ./ . ] Elle n’a point les folioles mucronées 
comme notre Lycopode n°. 3 1 .

17. L ycopode fe Aille ; Lycopodium apodum. 
L , Lycopodium fo liis  bifariis , altérais minoribus , 
eaule repente , fpicis fefjilibus. Lin.

Lycopodioides dendculatum pulchrum repens , 
fpicis apodibus. D ill. Mufc. p. 467. t. 64. f. 3.

Cette cfpèce a des rapports avec la précédente * 
mais elle a moins d’élégance , fon feuillage eft 
plus lâche , moins peûiné-, &  fes épis feffiles plus 
courts &  plus denfes , l’en diftinguent au premier 
afpeâ. Ses tiges font très-menues , rampantes , 
un peu rameufes, feuillées , &  longues d’environ 
trois pouces. Les feuilles font diftiques , alternes, 
diffames , ovales , lifles , verdâtres , tranfpa- 
rentes , un peu amplexicaules à leur bafe. Ces 
feuilles font entremêlées avec d’autres feuilles 
plus petites , plus pointues ,  moins ouvertes. Les 
épis font terminaux , fefliles , lolitaires ,  courts, 
un peu denfes , &  conftitués par des feuilles fer
mes, les unes contre les autres, &  de petites cap- 
fules poîlinifères. Ce Lycopode croît dans la V ir-
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ginie , 1a Caroline , & nous a été «ommumquê 
par M. Frafer. [ v . f  ]

18. Lycopode éventail; Lycopodium flabella- 
tum. L . Lycopodium fo liis  bifariis : fuperficiali
bus difiiehis , eaule credo tered. Lin.

Mufcus fquamofus eredus. Plum. Amer. p. 3 5 * 
t. 24. & Fil. t. 43. Raj. Hiff. 3. p. 31. Lyco
podioides dentatum creHum filicinum , eaule te
red ramofifiimo. D ill. Mufc. 468. t. 6 J. f. 5.

Très-belle efpèce, remarquable par fon port, 
dont l’enfemble offre l’afpeét d’une Fougère tri- 
pinnée, & dont les ramifications & le feuil
lage font applatis & ouverts prefqu’en manière 
d’éventail. Sa tige eft droite, haute d’environ 
un pied, fimple ék cylindrique inférieurement, 
avec des écailles éparfes, & très-rameufes dans 
fa partie lupérieure, fes ramifications & fon 
feuillage étant diftiques & fur un plan commun 
qui eft perpendiculaire à l’horifon. Les feuilles 
lont petites, ovales, un peu pointues, planes, 
légèrement arcquées ou en faulx, vertes, lifles, 
luifantes, tranfparentes, nombreules,rapprochées 
les unes des autres, & difpofées fur quatre rangées, 
dont deux font fuperficielles, tandis que les deux 
autres font latérales. Les feuilles des rangées laté
rales font un peu plus grandes, plus ouvertes, &  
forment par leur fituation & leur régularité ,  
un feuillage diftique, peétiné, très-élégant.Les 
épis font terminaux, fefliles, tétragones, embri- 
qués d’écailles vertes , acuminées, ferrées, plus 
petites que les feuilles des rangées latérales,. 
Chaque écaille des épis contient dans fon aif- 
felle, une petite capfule bivalve & pollinifère. 
Cette efpèce croît naturellement dans les pays 
chauds de l’Amérique, près des ruiffeaux. (v ./.)»

19. L ycopode canaîiculé; Lycopodium cana- 
liculatum. L. Lycopodium foliis bifariis •.fuperfi
cialibus difiiehis y eaule eredlo canaliculato. Lin,

Mufcus denticulatus major ex Ceram. Pluk. 
Amalth. App. t. 453. f. 8. Lycopodioides erec-  
tum filicinum , pinnulis acaciœ, eaule fulcato. 
D ill. Mufc. p. 469. t. f. 6 .

Il a beaucoup de rapports avec le précédent; 
il lui reffemble par fon port & fa grandeur; 
& peut-être qu’il n’en eft qu’une variété. Néan
moins fes ramifications font plus élancées, fes 
feuilles font plus étroites, & fa tige eft cana- 
liculée d’un côté. Ce Lycopode croît dans les 
Indes orientales, les Moluques.

ao. L ycopode penniforme ; Lycopodium pen- 
ni forme. Lycopodium foliis bifariis muticis cilia- 
tis patendbns : fuperficialibus appreffis ariftatis9 
eaule fubere&o.

(3. Idem ? Foliis g labris. Lycopodioides lonchi- 
t id is  f o l i i s  au ricu la d s . D ill. Mufc. 47°*t - ^6 » f» 8.

Sa racine qui eft: fibreufe, pouffe une tige 
droite ou prefque droite, grêle, foible, fimple 
dans fa partie inférieure, ramifiée fupérieuYô-
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ment, Sc longue de 5 ou a pouces. Scs rami
fications fur un même plan, & l’on feuillage ap- 
plati, donnent en quelque forte à la plante, 
l ’afped d’une aile d’oifeau ou d’une plume com- 
pofée. La partie (impie de la tige eft garnie 
de feuilles écailleufes, lâches, feililes, ovales, 
ciliées inférieurement fur les bords. Les infé
rieures font les plus petites. Toutes les ramifi
cations font chargées de deux fortes de feuilles; 
les unes latérales -, les autres fuperficielîes. Les 
feuilles latérales font diftiques, ouvertes, ova
les -oblongues, obliques à leur bafe, à peine 
pointues à leur fommet, 8c la plupart ciliées 
inférieurement fur les bords. Les feuilles fuper- 
ficielles font plus petites, droites, ferrées contre 
la tige, arquées, & toutes mucronées par un 
filet lêtacé qui les termine. Les épis font felfiles, 
terminaux , médiocres , à écailles acuminées. 
Cette efpèce croît naturellement à la Guiane. 
[ v. f . ] La plante 0. croît, félon Dillen, dans 
ies Indes orientales.

Z I . L ycopode pe&iné -, L y c o p o d iu m p e S in a tu m .  
L y c o p o d iu m  f u i  i i s  b f a r i i s  m u tic is  p e c lin a tim  p a -  
ten tib u s  ,  fu p c r f ic ia h b u s  adpreffis a r i f l a t i s , cau le  
re p e n te .

M u jc u s  a m erica n u s d e n tic u la tu s  m in o r• Tour- 
Uef. 556. P la n ta  m u fc e fa  6’ p lu m o fa  g u y a n e n fis  
p e re le g a n s  m in o r . Breyn. Cent. 1. p. 194. t. lo i. 
Raj. Hift. i« p. 119. n0. 2.. M u fc u s  fq u a m o ju s  
rep en s. Plum. Amer. 36. t. 24. 8c Fil. t. 43. 
Raj. Suppl, p. 31. no. 3, L y c o p o d io id e s  d e n ta -  
tu m  d ich o to m u m  r ig id u m  m in u s. Dill. Mufc. p. 
471. t. 66 . f. IO. L ycopod iu m . p lu m o fu m . Lin ?

0. P la n ta  m u jco fa  & p lu m o fa  g u y a n e n fis  m a 
j o r .  Breyn. Cent. I. p. 194. t. 100 Raj. Hift. 
I- p. H 9. no. 1. L y c o p o d io id e s  d ich o tom u m  ta -  
x ifo rm e . Dill. Mufc. 471. t. 66. f. 9.

C’eft des Lycopodes connus, l’un des plus élé- 
gans & des mieux caradérifés par fon feuillage 
& par fon port. Cependant quoiqu’il foit vrai- 
femblable que ce foit le L yc o p o d iu m  p lu m o fu m  
de Linné, on eft forcé d’avoir des doutes à cet 
égard, ce célèbre auteur attribuant des feuilles 
ciliées à fa plante, Sc négligeant le caradère 
effentiel de fon port qui confifte à avoir les tiges 
couchées & véritablement rampantes, ce qui 
nous a d’abord fait foupçonner que ion L yc o j o -  
d iu m  o rn ith o p o d io id es  pourroit n’être pas diffé
rent de notre efpèce.

S e s  tiges font longues d’un pied & demi, fort 
grêles, filiformes, rameufes, étalées , rampantes, 
attachées à la terre par des racines fibreufes 
qu’elles pouffent dans toute leur longueur, d’eft 
pace en efpace : ces tiges font garnies de feuilles 
écailîeiftes, ovales, lâches & éparfes. Les ra
meaux naiffent de diftance en diftance le long 
des tiges Sc de leurs principales divifions. Ils 
font un peu courts, dichotomes, très-élégam
ment feuilles, comme tronqués ou obtus à leur

L Y  C
fommet, & feuvent leur partie inférieure pouffa 
quelques racines fibreufes qui les attachent à la 
terre comme les tiges mêmes. Ce font ces ra
meaux que les figures citées repréfentenr. Leurs 
ramifications fur un même plan, & leur feuil- 
lage applati, un peu luifant, tranfparenc, 8c  
d’un beau vert, leur donnent un afped très- 
agréable. L e s  feuilles des deux rangées latérales 
font ovales - oblongues, un peu obliques , ou 
comme auriculées à leur bafe, mutiques, gla
bres, feffiles, diftiques, ouvertes, pedinées, fort 
rapprochées les unes des autres. Les feuilles fu- 
perficielles, un peu plus petites que les autres, 
font droites, ferrées ou appliquées contre leur 
tige, & difpofées alternativement, formant à 
peine deux rangées diftin&es. Ces feuilles font 
glabres, non ciliées; mais chacune d’elles fe ter
mine par une pointe fétacée 8c  fpinuliforme. Les 
épis font (effiles, terminaux, folitaires, longs 
d’un pouce ou un peu plus, embriquos d’écail- 
les ferrées, mucronées comme les feuilles fu, 
perficielles. Cette belle efpèce croît naturelle
ment aux Indes orientales, à l’Ifle de France & 
dans les pays chauds de l’Amérique. [-•/•]

z z .  L y c o p o d e  circinaî ; L y c o p o d iu m  c ir c in a le .  
L yc o p o d iu m  f o l i i s  b i fa r i is  m u cro n a td -a r f la t ï s  f u b -  
tu s e o n v e x is , ra m u lis  a p ice  c o n v o lu t i s , f v ic is  
fc ff il ib u s .

-An M u fcu s f i lic in u s  e leg a n s. Pluk. Aîm. 247. 
(  p ro  257). t. 100. f. 3. Raj Hift 3. p. 32. 
M u f:u s  te r re f lr is  in d icu s  p la tic e r o s  ,  f i lic e m  re fe- 
re n s . Moris. Hift. 3. p. 6-8 lec. 15. t. 7. f. ^r. 
L y c o p o d io id e s  fq u a m o fu m  h ifp id u m  : e x tr e m i ta -  
tib u s  c o n v o lu tis . Dill. Mufc. 47a. t. 66 . f. 11 ? 
A n  L ycopod iu m . c irc in a le . Linn. 6’ L y c o p o d iu m  
b ry o p te r is  e ju fd .

Nous poff'edons d’aflez beaux exemplaires de 
cette efpèce, les uns fans frudification, & les 
autres qui en font munis. Les caractères qu’ils 
nous préfentent, nous portent à croire que Linné 
a fait un double emploi avec cette plante, en 
la nommant d’une part L yc o p o d iu m  b r y o p te r is , 
Sc de l’autre L y c o p o d iu m  c ir c in a le , & en y joi
gnant de part & d'autre la même fynonymie. 
Au refte, cette plante a des rapports très-mar
qués avec celle qui précède; Sc comme (es 
feuilles ne font point éparfes , il eft évident que 
le nom de L y c o p o d iu m  b ry o p te r is  doit être fuppri- 
mé, pour lui conferver celui de L y c o p o d iu m  c ir 
c in a le  que nous adoptons.

Sa tige eft longue de cinq pouces ou davantage, 
prefque nue à fa bafe, ramifiée, & couchée ou 
afeendante. Ses ramifications font nombreufes, 
comprimées, feuillécs, convexes, & d’un vert 
clair prefque doré en deffous , concaves & d’un 
gros vert en deffixs: les plus jeunes & celles qui 
font (tériles, ont leur extrémité courbée ou rou
lée en dedans comme les pouffes naifîantes des 
Fougères j mais ce caractère difparoît prefqu’emiù-:

N n n n ij,
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rement fut les individus munis de fruélificatioïi. 
Les feuilles font embriquées fur quatre rangées dont 
deux latérales oppofiees, &  deux Superficielles : 
elles Sont ovales, toutes mucronées par un filet 
ou une Ipinule dans les individus fans fruéfifi- 
cation ; mais dans les individus fructifères, celles 
des rangées latérales , font mutiques. Les épis 
font terminaux, feflües , longs de 9 ou 10 lignes, 
tetragones 8c embriqués d’écailles vertes, très- 
ferrées, toutes mucronées par une Ipinule, Cette 
plante croit dans les Indes orientales, &  nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. [ v . f  ]

2.3. L ycopode liffe 5 I  y  copodium l&vigatuTn. 
Lycopodium foliis bifajiis jubrhotnbeis paientibus : 
faperjicia'ubus mininus altérais adprejjis,  cauli- 
bus erecî s.

Ses tiges font hautes d’un pied ou un pied 
8c demi, droites, cylindriques, un peu angu- 
leufes, nues inférieurement avec de petites écail
les vagues, &  élégamment ramifiées fupérieu- 
rement comme unj feuille bipinnée de Polypode 
ou de quelqu’ autre Fougère. Ses ramifications 
font feuillées, toutes applaties, &  toutes fur un 
même plan. Les feuilles font parfaitement dif- 
tiques , liffes, ovales-romboiuales, un peu p da
tées, toutes manques, régulièrement peâinées. 
Les fuperficielles l'ont très - petites, alternes, 
lâches, ferrées ou appliquées contre les ramifi
cations. Les épis font terminaux , fefîiles, blan
châtres, tétragones, grêles , plus étroits que les 
ramifications qui les ibuciennent, & longs à 
peine d’un pouce. Cette plante croît dans Pille 
de Madagafcar, [v. f ]  Commers. Eerb. Le M uf
cus frutic-cfcens alterum f .  mas de Rumphe, 
( Amb. 6 .t . 39. f. 2 )  paroît avoir des rapports 
avec cette efpèce,

2.4. L v c o p o .d e  porelloïde ■, Lycopodium porel- 
îdides. Ly copodium foliis  bïfariis , caille ram ojif 
fim o, fpicis denfis brevibus feffilibus.

Il a allez le port du Pcrella de Dilîen [Mufc. 
t. 68 .], qui vraifcmblablement n’ell lui-m êm e 
qu’un Lycopode; mais il n’a point Ces feuilles 
obtufes , comme Ddlen le dit de fon Porella. 
Sa tige eft longue de 3 ou 4 pouces, très - ra - 
meule, couchée 6c radicante dans la partie in
férieure. Ses rameaux font divifés, feuilles, un 
peu courts. Les feuilles font ovales-pointues 
preiqu’en cœur, fefliles, difliques, lâches &  
alternes dans la partie inférieure de la tige , nfos 
ferrées dans fa partie fùpérieure 8c lur les ra
meaux. Les épis lont terminaux, fefliles , foîi- 
taires, au moins aulli épais que les rameaux 
qui les portent, &  embriqués de feuilles ouver
tes, ferrées , concaves, ayant des globules feffi. 
les &  pollinïfères dans leurs aiflelles. Cette 
plante croît dans les Antilles. ( v . f  )

2.5k L ycopode proniflore •, Lycopodium pronU
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forum', Lycopodium foliis bifanis Iaxis altérais, 
fpicis feffilibus peBinatis prôna parte floriferis.

Petite plante allez délicate, ayant prelque 
l’afpecî d’une Jongennane oii de la Herniaire gla
bre &  remarquable par la difpofitlon de les fleurs, 
oa tige efb longue d’environ quatre pouces , grêle, 
filiforme, très-rameufe. Ses rameaux font alternes, 
feuilles, ramifiés fur un même pian. Les feuilles 
font difliques, lâches, ovales ouovales-oblongues, 
fefliles, obliques à leur baie s vertes, tranfparentes, 
un peu ciliées fur les bords. Les épis font fefli
le s , peélinés , longs de 1 ou 3 lignes, termi
nent les grands &  les petits rameaux. Ils font 
munis de feuilles difliques , plus étroites 8c 
beaucoup plus rapprochées entr’elles que les 
autrss feuilles. La partie poflérieure de chaque 
épi prefente une double rangée de petites écail
les blanchâtres, mucronées , ciliées, qui paroif- 
lent contenir la fructification dans leurs ainèlles. 
Cette plante croît dans les Indes orientales , 8c 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. [ v*

*  *  Capfules éparfes & axillaires»

26. L yc o p o d e  felaginoïde 5 Lycopodium fêla-  
ginoïdes. L . Lycopodium foliis fparfis lanceo- 
latï's demato-ciliatis ■ foralibus majonbus.

Mufcus fquamofus creBus polyfpermos. Tour- 
nef, 5,53. Mufcus terre f r is  erecîus minor po1y~ 
fpermos■ Raj. Hifi. I 12 . Morif. Hifl. 3. p. 624. 
n°. 10. S e c . 15 . t. y. f. 1 1. non lo . Pluk, f. 
47. f. 7 , M.fla. Selag’nciies foliis fpinofs. Raj. 
Synops. 3. p. 106. 33111. Mufc. 460. t, 68. f. I . 
Lycopodium. Hall. Helv. n°. 1 7 1 7 .  tab. 46. f.
1. Scop. Carn. 2. no. 1279 . F l. Dan. t. 70, 
Lightf. Fl Scot. p. 686.

On le drflingue aifément de tous les autres 
par les dents fpinuliformes de fes feuilles. II eft 
petit prefque comme le Lycopode des marais, 
[  n®. 9 . ] , auquel il reftemble un peu par Ion 
port, Ses figes un peu couchées ou rampantes 
inférieurement, fe dm  fient en ra vie aux, la plu
part affez droits, feuilles, longs de 2 ou 3 pou
ces Ses feuilles font éparfes, lancéolées, lifles, 
lu flan tes, d’un vert clair ou pâle, 8c munies 
en leurs bords de quelques dents fpinuliformes, 
qui les font paraître comme ciliées 8c en feie, 
Les feuilles qui accompagnent la îriïlification, 
font plus grandes & un peu plus lèches que les 
autres, &  d’une couleur jaunâtre. Les capfules 
pollinifères font axillaires, feffi les, &  s’ouvrent 
en 3 ou 4 valves. Cette efpèce croît naturel
lement en Europe, dans les lieux montagneux 
&  humides. [ v. f  ]

27. L ycopode felagine 5 Lycopodium felago» 
L. Lycopodium fo ’iis fa ,f is  conféras, denfe ini-  
briccitis y cau'e creBiufculo dichotomo fafigiato.

Mufcus fqüamofus abieüformis. Tournef. 553.
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Mufcus crée!us ramofhs faturate viridis, Bauh. 
Pin. 360. Mufc U s ère lias abietiformis.Mà]. H ’.ft; 
p. 12.1. Moris. Hift. 3. p. 624. Sec, 15 . t. 3. 
t, 9. Seiago fo liis  & facie abretis• Raj. Synops.
3. p. io6« Seiago vulgaris , abietis rubr& facie. 
Di 11. Mufc. 43 J . t. 56. f. I. Lycopodium. Hall. 
Hèlv. u °. 17 16 . F l. Dan. t. 104. Lycopodium 
J'dago. Weis. Crypt. 17 3 . Poliich. Pal. n°. 969. 
Lighcf. Scot. p. 687.

-Sa tige eft aftëz droite, haute de 3 à 5 pou
ces, dure &  épaifiè à fa bafe relie fe divile en 
rameaux dichotomes, faftigiés ou en cime co- 
rymbiforme , épais 8c abondamment garnis de 
feuilles dans toute leur longueur. Les feuilles 
font lancéolées, pointues, liftes, un peu roi
des, très-nornbreufes, éparlës, ferrées, Sc embri- 
quées d’une manière denfe, recouvrant entière
ment les ramifications qui les portent. Elles 
font droites, un peu concaves en leur face in
térieure, &  font longues de trois lignes ou à-peu- 
près. Les capfules l'ont l'effiles, éparfes &  axil
laires. Oncbferve dans les aiflêlles des feuilles 
fupérieures de petites rofettes particulières , com
poses de quelques feuilles dures &  inégales, 
8c qui paroilfent être de véritables bourgeons. 
Cette plante croît naturellement en Europe, 
dans les bois , les lieux ombragés des monta
gnes, [v ./ ]  Elle eft purgative &  un peu émétique.

2.8. L ycopode lezardel \ Lycopodium faururns. 
Lycopodium foliis f p a f s  lineari-lanceolatis crée- 
fis dense imbricatis caulibus Jïmplicibus.

Ce Lycopode a beaucoup de rapports avec le 
précédent; mais il eft plus grand, beaucoup 
moins divifé, &  fe préfente fous l’afpeél d’une 
queue de lézard ou d’un morceau de corde de 
lepaifleur du doigt. Sa tige eft longue d’un 
pied ou un peu plus, très-lim ple, quelquefois 
divifee dès fa bafe endeux branches très-fimples, 
&  entièrement couverte de feuilles dans toute 
fa longueur. Les feuilles font linéaires-lancco- 
lées, leffiles , nombrtufes, éparfes, ferrées les 
unes contre les autres, &  embriquées d’une ma
nière denfe dans toute la longueur des tiges. 
Ges feuilles font droites, lifTes, marginces, un 
peu concaves en leur face interne, &  longues 
d’environ fix lignes. La fri.et fication efi: éparfe 
8c axillaire comme dans l ’efpèce ci-delfus. Cette 
plante croît naturellement dans Plfie de Bourbon. 
( v. f .  ) Commets\ Herb.

29. L ycopode fquarreux; Lycopodium fquar- 
rofum. Lycopodum foliis fp.irCs confert JJîmis 
Jiriatis rigidis patulo ■ rejlexis , caule ereclo di- 
eliotomo.

A n Quamiavalt. Hernand. Mex. p. 238.
Peut-être que cette rLnte eft la même que 

le Lycopodium fqua-rt fum de M. Swartz (Prodr. 
p. 137 . ) ; mais dans ce cas il en faudroit fup- 
prinser la fynonymie que l’on doit rapporter à
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îa futyanté. Au re lie , la plante dont nous trai
tons dans cet article, a de fi grands rapports 
avec celle qui fuit, que peut-être n’en eft-elle 
qu’une variété- Cependant, outre qu’elle elt 
bien moins élevée, fes feuilles font ftriées, 
beaucoup plus roides,  beaucoup plus ferrées 
entr’elies , &  en général moins réfléchies. Le 
Lycopode figuré dans Morifon [Sec. 15 .  t. 3 f.
IO. ] pour une Mouffe d’Europe [ voyez Hift,, 
3- p. 624. n°. 10. ] ,  repréfente aftez. bien notre 
elpèce. File croît à St. Domingue 8c dans les 
Antilles, fur les montagnes. ( v. f .  ) Elle s’élève 
à la hauteur de 4 ou 5 pouces.

30, L y c o p o d e  réfléchi ; Lycopodium reflcxunu 
Lycop 0 d îum fo  Lis fu lve  rt ici lia iis l in eari-fubula ris 
laxiufculis undique refsxist caule dïchotomo ,  cap<=> 
fu lis lenîicularïbus.

Mufcus fquamofus maximus ercBus , fàbinss 
folio. Plum. Cat. p. 16. Fil. p. 144. t. 166. f. A 0 
Tournef. 554, Seiago coridis fo liis  rejlexis. DHL 
Mufc. 440. akfjue defcriptïone. Tab. 57. f. 4.

Ce Lycopode s’élève plus que le précédent ; Il 
a fes feuilles plus lâches, plus réfléchies , beau
coup moins roides : 8c point ou prefque point 
ftriées. Sa racine, qui eft fibreufle , pouffe une 
tige droite ©u amendante , longue de neuf ou dix 
pouces , feuillée , Ample inférieurement , four
chue deux ou trois fois dans fa partie fupérieure. 
Les feuilles font linéaires,  fubulées , nombreu- 
fes , un peu lâches, comme verticillées fix à neuf 
enfenrble , réfléchies , la plupart entières , quel
ques unes un peu dentées fur les bords , &  lon
gues de fix ou ièpt lignes. Les capfules font axil
laires , leffiles, comprimées, lenticulaires 01$ 
femi-lenticuîaires &  bivalves. Cette efpèce croît 
à la Martinique , 8c nous a été communiquée par 
M. Joleph Martin, [ v . / }

3 1 .  L ycopode fétacé ; Lycopodium fetaceum. 
Lycopodium fouis J  par f s  linearï-fetaceis ,  caule 
dickntomo faccido , cap fulis fp a rfs  ovalibus.

Mujcus maximus , coridis folio tenui , viticulis 
longioribus. Plum. Fil. p. 144. Tab. 166. f. B» 
Seiago fo liis  camphoratœ. Dill. Mufc. 439. t.
f . 3-

Sa tige eft longue d’environ un pied , foibîe , 
pendante ou traînante, rameufe , dichotome y 
également feuillée dans fa longueur , &  à rami
fications flagelliformes. Les feuilles font éparfes,* 
nombreufes , très-menues, linéaires-fétacées 9 
prefque capillacées, glabres, droites , quelque
fois la plupart courbées d’un même côté , 8c à- 
peu près longues de quatre lignes. Lescapfules- 
font éparfes, axillaires, petites, ovales, non- 
comprimées , bivalves. Cette plante croît dans 
les Antilles, 8c dans l’ île de Bourbon, [ v . f .  f 
Il s’en trouve dans l’herbier de Commerfon.

3a. Lycopode dehticulé ; Lycopodium demi-*,
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sulatum. Lycopodium fo liis  imbricatis ovatis mu- 
cronatis, caulibus repentibus ram offfm is, eapfulis 
axillaribus.

Mufcus denticulatus minor. Bauh. Pin. 360. 
Tournef. 536. Mufcus terreflris lufitanicus. Clus. 
Hift. 2. p* 2.49* J* B* 3* P* 765* Mufcus terreflris 
minor alter. Dod. Pempt. 473. Mufcus terreflris 
denticulatus alter. Lob. Ic. 2 p. 244. Licopodioi- 
des fimbricatum repens. Dill. Mufc. 462. t. 66. f.
I .  A. Lycopodium denticulatum. L.

Il diffère du Lycopode helvétique par Tes 
feuilles mucronées , plus ferrées, &  plutôt em- 
briquées que diffiques ;  &  parce qu’il eft dé 
pourvu d’epi. Son port &  fon afpeél (ont à-peu- 
près comme ceux du Jungermannia platyphylla. 
Ses tiges font rampantes , Erès-rameufes, dif- 
fufes , feuillées, longues de trois à quatre pouces. 
Les feuilles font ovales, mucronées, embriquées 
fans ordre &  ferrées fur les tiges, un peu plus 
lâches fur les rameaux &: vers les fommités où 
deux rangées font plus extérieures &  prefque dif- 
tiques. Les çapfules font arrondies, bivalves, 
pollinifères, éparfes , &  fituées dans les aiffelles 
des feuilles. Cette plante croît dans les Pyrénées , 
l ’Efpagne , le Portugal. [ v. f  ]

. 33 .  L ycopode denté; Lycopodium ferratum. 
Lycopodium fo liis  quaternis lanceolatis ferratis, 
floribus feffdibus in axillis foliorum. Thunb. F l. 
Jap. p. 34 1. Tab. 38.

Sa tige eff: couchée à fa bafe , montante &  
redreffee dans fa partie fupérieure qui eft bifur- 
quée ou dichotome : elle paroît longue de plus 
de fix pouces , &  garnie de feuilles dans toute 
fa longueur. Les feuilles font quaternées ,  nom- 
breufes , rapprochées les unes des autres , li
néaires - lancéolées, dentées fur les bords, gla
bres , ouvertes ou même recourbées. Les cap- 
fules viennent dans toute la longueur de la tige , 
Sç font fefliles dans les aiffelles des feuilles. 
Cette plante croît naturellement au Japon,

34. Lycopode myrffnite ; Lycopodium m yrfai
tes. Lycopodium fo liis  fparfs  Iaxis fubdifichis ova- 
to-acutis , caulibus ramofis repentibus , eapfulis 
axillaribus.

Il approche un peu du Lycopode phlegmaire 
[ n°. 1 .  ] par la forme de fes feuilles ; mais elles 
ne font point pétiolées. Sa tige eff: longue de plus 
d’un pied , grêle , prefque filiforme , rameufe , 
dichotome vers fon fommet, couchée , ram
pante , &  feuillée dans toute fa longueur. Les 
feuilles font ovales , un peu pointues ,  planes, 
entières, glabres , vertes, feffiles, à bafe am- 
plexicaule&un peu décurrente. Elles font éparfes, 
lâches demi-ouvertes , &  étendues fur un même 
plan comme fi elles étoient diffiques , fur-tout 
les moyennes &  les inférieures. Les ramifications 
du fommet de la tige font dichotomes, &  garnies 
de feuilles plus petites &  moins planes que les
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autres. Les çapfules font axillaires, feffiles, rares, 
bivalves. Cette efpèce croît dans l’île de S. Do» 
mingue , &  nous a été communiquée par M. Jo - 
feph Martin. [ v f .  ]

35* L ycopode à feuilles de Lin ; Lycopodium 
linifolium. L. Lycopodium fo liis  fparfs remotiufeu•• 
lié hncari-lanceolatis , caulibus pr&longis dichota- 
m is, eapfulis axillaribus.

Mufcus americanus maximus , linari& foliis• 
Tournef. 5 J 5. Mufcus maximus , linariA foliis. 
Pium. Car. p. 16 . &  Fil. p. 144. r. i 6 j . f  C. B- 
Selago linariA foliis. Dill. Mufc. 440. t y 7. f. 5.

Sa racine, qui eff fibreulè, pouffe des tiges 
longues de deux, à trois pieds, grê les, cou
chées , dichotomes , feuillées dans toute leur 
longueur. Les feuilles font éparfes , lâches , un 
peu écartées entr’elles, linéaires-lancéolées , lou- 
vent un peu arquées , d’un vert cla ir, glabres, 
plus longues que dans les autres Lycopodes con
nus , &  affez i'emblables à celles du Lin ou à 
celles de la Linaire : ces feuilles font longues de 
huit à dix lignes , fur une ligne ou une ligne &  
demie de largeur. Les capfuiçs font axillaires, 
feffiles , arrondies , prefque réniformes., bivalves 
&  blanchâtres. Cette efpèce croîc naturellement 
dans les pays chauds de l'Amérique. [ v. f .  ]

* Lycopodium [ pinnatum ] foliis altérais pinna- 
timpatulis pellucidis apice laceris, caulibus ran\o- 

fsfiliform ibus. E x 'm fdis carib<s,is, fupra arbores.
*  Lycopodium [ gnidioides ] foliis ternis imbri

catis lanceolatis obtufs glaberrimis , caille dicüo- 
tomo, ramis elongatis ,  floribus axillaribus. L, 
F . Suppl. 448. Ex infulâ Frand&.

*  Lycopodium [ verticillatum ] fo liis  quadri- 
fariis  approximalis acerofs , ramis dichoiomis ,  
floribus axillaribus verticillatis. L. F . Suppl. 448» 
ex infuls, BorboniA fylvis,

*  Lycopodium [ dichotomum ] fo liis  fparfïs li- 
neari-acuminatis patulis j caule declinato-affur- 
gente dichotomo , ramis patulis , frudifeationibus 
Jparfis. Swartz. Prodr. 138.  Iycop. dichotomum. 
■ lacq. Horc. 3. t. 45. E  Jamaicâ , Domingo 3 
Martinicâ.

L Y C O P SID E ; L y c o p s i s . Genre déplantés 
à fleur monopctalées, de la famille desBorragi- 
nées , qui a de grands rapports avec les Buglofes, 
&  qui comprend des herbes indigènes &  exoti
ques , à feuilles fimples , alternes , plus ou 
moins rudes au toucher, &  à fleurs unilatérale(s , 
difpofées en épis lâches , feuilles , terminaux.

Le caraâère eflenriel de ce genre eft d'avoir
Une corolle infundibuliforme ,  à tube courbé ,* 

cinq étamines ;  un f y le  3 quatre femences nues.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E .

Chaque fleur offre i Q. un calice perfiftant, m o.



nophyîle, à cinq divifions plus ou moins profon
des.

i° . Une corolle monopétale, infuncîibuliforme, 
à tube courbé, à orifice fermé par cinq écailles 
connivences , & à limbe divifé en cinq découpu
res obtufes.

30. Cinq étamines enfermées dans le tube de la 
corolle, & dont les filamens courts foutiennent 
des anthères petites , oblongues.

4». Quatre ovaires fupérieurs, du milieu des
quels s'élève un ftyle filiforme, de la longueur 
des étamines, & terminé par un ftigmate obfcu- 
rément bifide.

L e  fr u it  confifte en quatre femences nues, un 
peu oblongues, fituées au fond du calice.

Obfcrvation.

Ce genre, établi d’après un earaftère qui n’eft 
bien évident que fur deux ou trois efpèces au 
plus, paroît n'être compofé que d’une forte de 
démembrement de quelques autres genres de la 
famille des Borraginées , & particulièrement du 
genre Anchufia, auquel il faudra vraifemblable- 
ment, parla fuite, le réunir en grande partie, 
comme l’auroit déjà fait M. de la Marck, fi les 
circonftances lui avoient permis de fuivre une 
marche moins prompte & plus méthodique,

B  S E E C E S_.

I. Lycoîside véficulaire; Lycopjîs veficaria. 
Lin. Lycopfis bracleis ovato-acutis ; corollâ exfer- 
tâ ;  ealyckibus fruduum  inflatis, ccrnuis , deccm- 
cngularibus.

Pulmonaria orientalis, ca7yct veficario , fioliis 
E chiiy flore albo ( & purpureo ) , infundibuliformi. 
Tournef. Cor. 6. Echioides florepullo. Riv. Mon,
I l . Buglojfum procumbens annuurn, pullo minimo 
fore. Morif. Hift:. 3. p. 439. Seét. i l .  Tab. 0.6. 
F ig . i l .  Borragine fylvêfire , annua , di Candia. 
Zan. Hift. p. 56. Tab. 38. Lycopfis veficaria. 
Kniph. Cent. 1. no. 55. Fl. Fr. 323. n0. 1.

On la reconnoît aifément à fes corolles bleues 
ou purpurines, faillantes hors du calice , à la 
forme ovale-pointue de fes bra&ées , & enfin à 
lès calices renflés , véficulaires , anguleux , pen
chés après la fleuraifon.

Elle eft moins rude & moins hifpide que le LJ~ 
e»pfis arvenfis. Sa tige eft herbacee , anguleufe , 
rameufe , prefque dichotome , longue d’environ 
*m pied, aflez droite dans fa jeuneflè , mais tom
bante & couchée lorfque les fruits approchent de 
leur maturité. Les feuilles font alternes , fefiiles, 
un peu arnplexicaules , linéaires - lancéolées , 
pointues, entières ou obfcurément & irréguliè
rement dentées, vertes , hifpides , médiocrement 
rudes au toucher. Les inférieures font légèrement 
élargies dans leur partie fupérieure , & ont qua- 
ttre à cinq pouces de longueur fur une largeur de
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fèpt à huit lignes. Celles qui naiflent parmi le s  
fleurs ont une forme ovale-pointue , 8c font lon
gues feulement de quinze à dix-huit lignes. Les 
fleurs font unilatérales, bleues ou rougeâtres , 8c  
difpofées en épis feuillés, terminaux, fur des pé
doncules propres, longs d’environ deux à trois 
lignes. Ces pédoncules fontfimples, folitaires , 
& viennent les uns dans les aiflelles des feuilles, 
les autres à quelque diftance des aiflelles fur les 
entre-nœuds. Le calice eft ovale, véficuleux, à 
dix angles, & partagé fupérieurement en cinq 
dents pointues. Sa furface eft verte , & chargée, 
comme les feuilles, de poils un peu roides, élevés 
la plupart fur de petits tubercules verdâtres. La 
corolle eft infundibuiiforme, étroite, plus longue 
que le calice , peu évafée, découpée au fommet 
en cinq lobes courts , obtus. Son tube eft blan
châtre , de la longueur du limbe dont il eftféparé 
par un léger étranglement ; & Ton remarque, à 
l ’endroit de cet étranglement, une flexion à peine 
fenfible. L’orifice fupérieur de ce tube eft fermé 
par cinq écailles très-petites , furmontées de quel
ques poils. Les anthères font oblongues, noirâ
tres, & rangées circulairement au tour des parois 
du tube , immédiatement au-deflous des écailles 
qui en ferment l’entrée : leurs filets font exceflive- 
ment courts. Le ftyle eft moins long que les éta
mines , & le ftigmate offre à peine une trace de 
divifion. Le calice prend beaucoup d’accroifle- 
ment après la chflce des corolles, & eft alors in, 
cliné vers la terre. On voit, à fon intérieur, qua
tre femences ovales , attachées à fon fond par un 
large ombilic. Le fommet de ces femences regarde 
l’axe du calice , & eft furmonté d’un angle longi
tudinal. Cette efpèce croît naturellement dans les 
parties auftrales de l’Europe. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. Q» ( v . f ) .

2.. L ycoeside noirâtre 3 L y c o p fis  n ig r ic a n s  , L y • 
copfîs bracleis la n c e o la t is  j  c a ly c ib u s  in f la tis  , p e n -  
ta g o n is  , co ro llâ  lo rtg io r ib u s ;  f r u d u  cernuo .

Cette efpèce a de grands rapports avec le L y -  
C O p fis  ve fica r ia  • mais on 1 en diftingue aifément 
aux dimenfions refpeélives du calice & de la 
fleur, à la couleur noirâtre de cette dernière.

Sa tige eft herbacée, droite dans 1a jeuneflè, 
anguleufe, hifpide , rameufe, à rameaux alter
nes , & s’élève à la hauteur d’environ un pied. 
Les feuilles du bas ont à peu près la forme & la 
la grandeur de celles de l’efpèce précédente : feu
lement elles font peut-être un peu moins rudes; 
mais les fupérieures font proportionnellement 
plus étroites , lancéolées, longues d’un pouce & 
demi à deux pouces fur quatre à fix lignes de lar
ge, & prennent fouvent, fur-tout lorfqu’elles 
font jeunes, une teinte rougeâtre qu’on retrouve 
auffi fur les calices. Les fleurs font rangées d’un 
feul côté fur des épis lâches, feuillés, terminaux. 
Leurs pédoncules propres fouit folitaires, les un* 
axillaires , les autres latéraux : ils ont rarement
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plus de trois lignes de longueur. Le calice eft ova
le , véftcu-lèux, plus grand que dans le L y c o p jk  
v e f i c a r ia , pentagone , à cinq dents pointues. La 
corolle eft un peu plus courte que le calice , droi
te , tubuleufe , nullement courbée , longue d'en
viron quatre lignes , & l’on tube a au moins trois 
fois la longueur du limbe. Ce tube eft blanchâtre , 
cylindrique , un peu plus épais à fes deux extrémi
tés qu’à l’on milieu , & féparé du limbe par un lé
ger étranglement. Le limbe eft d’un pourpre très- 
foncé , prefque noir , & eft partagé profondément 
en cinq découpures courtes, obtulës, peu évafees. 
Cinq écailles velues & fort courtes bordent l’en
trée de la corolle. Immédiatement au - deffous de 
ces écailles font rangées cinq anthères oblongues, 
un peu brunes , portées lur des fiiamens très- 
courts , auxquels elles s’insèrent par leur milieu. 
Les calices s’accroiffent après la fleuraifon, & 
leurs pédoncules s’inclinent vers la terre. Les fe- 
menees font rugueufes , réticulées. Cette efpèce 
croît vraifemblablement dans le Levant. On la 
cultive au Jardin du Roi. ( v .  v . ) .  Cette 
plante & la précédente feroient mieux placées 
parmi les Buglofes que dans le genre L y c o p jïs .

5. Ly c o p s i d e  brune ; L y c o p jïs  p u l la . Lin. 
L y c o p jïs  cau le  ereclo  \ f o l i i s  in te g e rr im is  -, coro lld  
e x  ferla  ; c a ly c ib u s fru te fe e n tib u s  in f ia l i s ,  p e n d u lis .

E c h u im  f y l v e f l r e , la n u g in o ju m . Bauh. Pin, 
2.54. B ugloJJum  fy lv e f lr e  m a ju s  n ig ru m . I b id ,  
l ’y G. P u lrn o n a ria  c r e t i c a , a n n u a , ca 'yce  v e j i c a -  
rio? Tournef, pag. 137. E chium  p u llo  f lo re . Clus. 
Hift. i .  pag. 164. B u g lo ffu m  a lte ru rn , f lo r e  n i« 
g ro . Matth. Coram. p. 118. L y c o p jïs  p u lla . Jacq. 
Fl. Auftr. Tab. i8d. Gærtn. D, Fruft. vol. 1. 
pag. j 17. Tab. 67. Fig. 9

Sa tige, fes rameaux, les deux furfaces de 
fes feuilies, fes pédoncules & fes calices font 
couverts de poils blanchâtres & mollets. La 
racine eft vivace, longue, noirâtre & produit 
une ou plufieurs tiges droites, cylindriques, 
hautes d’un demi - pied à un pied & demi au 
plus, fimpies dans le bas, divifées fupérieure- 
ment en rameaux florifères. Les feuilles font 
alternes, feffdes, lancéolées, pointues, très-en
tières, molles, un peu épaiffes, d’un vert pâle. 
Les fleurs font folit3ires, portées fur de courts 
pédoncules propres & difpolées en épis fouillés 
terminaux fur lefqnels elles font tantôt oppofees 
aux feuilles, tantôt axillaires, quelquefois fi- 
tuées fur les entrenoeuds F.lles ont un calice tu
buleux, femi-quinquefide, à découpures droites-, 
ime corolle un peu courbée, environ d’un quart 
plus longue que le calice , à tube rougeâtre 
dans le bas, brun & pentagone fupérieurement, 
marqué à l’origine du limbe de cinq points ex
cavés , & à limbe d’un pourpre foncé en dedans 
comme en dehors, de la longueur du tube, 
découpé au fommet en cinq lobes courts, ar
rondis, très-obtus. Les .étamines font placées
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au milieu du tube, La bafe du limbe eft fer
mée par cinq écailles purpurines, terminées par 
des poils. Les calices après la fleuraifon devien
nent véficuleux, pendans , & contiennent des 
femences un peu ridées, qui mûriffent rarement 
toutes les quatre. Cette plante fleurit depuis le 
commencement de Mai jufqu’en Juillet. On la 
trouve en Tartane & en Allemagne , dans les 
champs, le long des chemins. T f .  ( v. /. in 
herb. I). Thouin)

4. Ly co p s i d e  des champs ; L y c o p jïs  a rv e n f ïs .  
L y c o p jïs  f o l i i s  la n c e o la d s  h t f p id is , c a ly c ib u s  fio- 
refc.entibus erecHs- Lin. Spec. Plant. n°. 4.

B u g lo ju m  f y l v e f r e y  m in u s . Bauh. Pin. l ’ÿ ô .  
Tournef. 134. E ch iu m  F u c h f ïi, f i v e  B o r r a g o  f y l -  
v e /lr is . J. B. Hift. 3. pag. .581. B uglo jfa  J y l -  
v e f lr i s . Dod. Pempt. 618. E c h io id e s . Riv. t. J .  
B u glo jju m  fy lv e f ir e . Blacwell. Tab, 2-34- B u g lo f-  

f i n i  f y lv e f l r e  } afperum , m in u s  , a n n u u n i, f o l i i s  un- 
d u la t is .  M o v is , Esft. 3.. pag. 439. Seét. i l .  Tab.
1 6 . Fig. 8. L yc o p fis  f o l i i s  a fp e rr im is  , u n d u la tis  , 
f e r r a t is  , lin g u ifu rn u b u s, Hall. Helv. no. bo'y. 
L y c o p jïs  a rv e n fïs . Hill. 7. t. 4 4 - Han.
435» Pollich. Pal. no. 19a. Kniph. Cent. 3. 
nç. 61. Dœrr. NafT. pag. 146. FL Fr. 323.no. 
1. Lam. Illuftr. Tab. 92.

V a r iâ t  f lo re  a l b o , f o l i i s  m a g is  u n d u la tis .
Cette efpèce a toutes les parties, hériflees de 

poils blanchâtres, affez roides, qui la rendent 
fort rude au toucher. Sa racine eft pivotante , 
& donne naiffance à une tige herbacée, droite, 
anguleufe, rameufe, à ramifications  ̂en quelque 
forte dichotomes, & ne s’élève guères au-delà 
d’un pied & demi. Les feuilles font alternes, 
leffiles, femi-amplexrcaules, allongées ^étroites, 
linéaires-lancéolées, un peu épaiffes, tres-rudes, 
les fupérieures pointues, les inferieures un peu 
obtufes & quelquefois linguiformes. Ces feuil
les font pour l’ordinaire légèrement ondulées 
fur les bords , entières ou plus ou moins finuées , 
& longues d’environ quatre pouces fur neuf à dix 
lignes de largeur. Les poils, dont leur fuperficie 
eft chargée, l’ont portés lur de petits tubercules 
blanchâtres qui les font paroître comme bulbeux. 
Les fleurs font unilatérales & difpofées , aux 
foru-mi tés delà plante, en épis feuilles, termi
naux , qui font avant leur développement roulés 
à l’extrémité en queue de feorpion, comme il 
arrive daus prefque toutes les plantes de la fa
mille des Rorraginées. Les pédoncules partiels 
ont deux à trois lignes de longueur. Le calice eft 
divifé dans fes deux tiers fupérieurs , en cinq dé
coupures lancéolées. Les corolles font étroites, 
courbées d’une manière très-fenfible en deux iens 
différons, & dépaffent d’environ une ligne l’ex
trémité du calice. Leur limbe eft bleu ou rou
geâtre ; mais leur tube & les écailles qui fer
ment leur orifice, font blancs. Ces écaillés font 
velues, ovales, conniyentes. Les anthères font

p e t i t e s ,
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petites, noires & placées dans le tube, à l’en
droit où il commence à fe courber. Le ftyle eft 
terminé par un ftigmate capité, blanchâtre. Cette 
plante croît en Europe, dans lés champs, fur le 
bord des chemins, dans les terreins pierreux. 
Elle varie quelquefois à fleurs blanches, & à 
feuilles affez fortement ondulées. Q . [ v . v . ]

Elle partage les propriétés de la Buglofe, de 
îaBourache, & peut fans inconvénient être fubf- 
tituée à ces deux plantes.

5. Lycopsîde  du Levant-, L yco p fis  o r ie n ta lis .  
L y c o p jîs  f o l i i s  o v a tis  in te g e rr im is  J c a b r is  , c a ly c i -  
bus e r e â is . Lin. Spec. Plant, no. 6.

B iig lo jfu m  o rien ta le  angufiifiolium  , flore p a r v o  
ecEruleo. Tournef. Cor. 6.

Cette efpèce a beaucoup d’analogie avec le L y 
co p fis  a rv e n fis  , dont néanmoins elle diffère conf- 
tamment par fes feuilles plus courtes & plus lar
ges , ayant une forme un peu ovale.

Sa tige eft herbacée, droite , anguleufe , ra- 
meufe , en quelque forte dichotome , haute d’un 
à deux pieds, & hériffée, ainfi que le refte de la 
plante, de poils droits , roides, nombreux, qui la 
rendent rude au toucher. Ces poils font implantés 
fur des bulbes ou petits tubercules blanchâtres. 
Les feuilles font alternes, feffiles , fémi-amplexi- 
caules, ovales-lancéolées , pointues, entières , 
longues les inférieures d’environ quatre pouces fur 
une largeur de douze à quinze lignes, & les au
tres proportionnellement plus petites à mefure 
qu’elles deviennent plus voîfincs des fommités 
de la plante. Les fleurs naiffent en épis lâches , 
alongés , feuilles, terminaux, fur lefquels elles 
font difpofées d’un feul côté. Ces fleurs ont l’afpect 
& la difpofition particulière de celles du L yco p fis  

a rv e n fis . Leur calice eft divifé profondément en 
cinq décououres lancéolées , pointues. La corolle 
eft étroite, plus longue que le calice, à tube 
courbé dans deux direélions différentes , & à 
limbe partagé en cinq découpures obtufes, arron
dies , d’un beau bleu de ciel. Son orifice & les 
écailles, qui en ferment l’entrée, font blanches , 
comme aufïï la partie inférieure du tube. Ces 
écailles font tellement chargées de poils qu’elles 
reffemblent à de petites houppes. La moitié fupé- 
rieure du tube de la corolle eft rougeâtre. Les an
thères font petites , obîongues , noirâtres & infé
rées dans le tube à l’endroit où commence fa cour
bure, c’eft-à-dire , immédiatement au-deffus de 
fon tiers inférieur. Le ftyle eft court & terminé 
par un ftigmate capité, obfcurément divifé en 
deux lobes. Cette plante croît naturellement dans 
le Levant. Elle eft cultivée au Jardin, du Rai. Q .
[ v. v. ] 6

6. Lycopsîde jaune ; L yc o p fis  lu tea . L yco p fis  
b ra c ïe is  o v a to -a c u m in a d s  ,* c o ro llâ  lu tea  , exficrtâ  
c a ly c ïb u s  fru c lu u m  in f la tis  , a n gu lo fis , fe m iq u in -  
quefid is .

B o ta n iq u e .  T o m e  I I I .

1  Y C
Cette plante eft fort diftinde des a u tre s  efpè- 

ces de Lycopfides. Elle paroît fe rapprocher da
vantage du L ith o fp e rm u m  o rie n ta le  , dont cepen
dant elle diffère effentîellement en ce -que fes 
bradées ont une forme ovale - acuminée, & fur 
tout en ce que fes calices ne font partagés qu® 
jufqu’à leur milieu.

ïl pouffe de fa racine des tiges herbacées , cy
lindriques, un peu anguleufes , nombreufes , lon
gues d’environ un pied , difpofées en touffe ,'affez 
fimples dans le bas , & munies , dans leur partie 
fupérieure, de rameaux alternes, divergens, flo
rifères. Ces tiges font hériffées , ainli que les 
feuilles & les calices, de poils affez abondans, de 
différente grandeur , un peu roides , plus ou 
moins bulbeux à la bafe , & la plupart légèrement 
glanduleux à l’extrémité. Les feuilles font alter
nes, feftiles , lancéolées-obîongues , pointues, 
entières, larges de fix à huit lignes fur une lon
gueur de deux à trois pouces. Les fupérieures , je 
veux dire les feuille? florales , font ovaies-acumi- 
nées, amplexicaules , & dirigées du côté oppofé 
aux fleurs. Celles-ci font unilatérales , & difpo
fées, comme dans les autres efpèces, en épis lâ
ches , feuillés , terminaux , fur de courts pédon
cules propres : elles ont un calice campanule , un 
peu anguleux, divifé, jufqu’à moitié , en cinq 
découpures lancéolées , pointues ; une corolle in- 
f. ndibuliforme, à limbe petit, partagé au fom- 
met en cinq lobes ovales , obtus , & à tube non 
courbé , de la longueur du calice. Vers le milieu 
du tube, il y a cinq petites écailles velues qui bou
chent imparfaitement l’intérieur ou le fond de la 
corolle. Cinq étamines très - petites font fituées 
au-deffous de ces écailles. Le calice grandit à 
mefure que le fruit fe développe & renferme qua
tre graines ovales , noires dans leur maturité , 
un peu ridées ou réticulées, & placées dans au
tant de foffettes creufées à fon fond. On dit cette 
efpèce originaire d’Afrique. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi, ( v .  v .  ).

On voit, par fa defcription , qu’elle partage 
avec plufleurs autres efpèces le défaut de ne pas 
offrir le caraétère efTenriel d’après lequel Linné a 
fondé le genre L y c o p f is , & qu’elle eft parconfé- 
quent du nombre de celles deftinées à palier dans 
d’autres genres.

7. L yc op s î d e  à grandes feuilles; L y c o p fis  m a • 
c ro p h y lla . L yco p fis  afipera cau le  d e b il i  ; f o l i i s  r a -  
d ic a lib u s  m a x im is  ; c a ly ce  fu b p e n ta p h y llo  ; b ra c- 
te ls  l in e a r ib u s  , m in u tis .

Celle-ci eft bien caraétérifée par la grandeur 
démefurée de fes feuilles radicales , & par la pe- 
titeffe de fes braélées.

Toutes fes parties font patTemées de poils roi
des , épais , blanchâtres , courbés en aleine , 
affez courts, & qui les rendent très-rudes au tou
cher. Les tiges font foibles, herbacées, rameufes, 
longues de deux pieds ou environ. Les feuille*

O e o o
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dicales font très-grandes , ovales-allongêes, un 
peu pointues , rétrécies à la bafe en un court pé
tiole1. Elles ont au moins quinze pouces de lon- 
o-ueut far cinq àüx pouces de large, & font éta- 
fées en touffe on en une ample rolètte. Les fleurs - 
l'ont d’un violet pâle ou d un blanc bicuatre, & 
difpofées , aux fommités de la plante , en épis 
lâches , foibles , munis de petites bradées. Ces 
bradées font linéaires , très - étroites, à peine 
aullilongues que les pédoncules partiels, & pla
cées au-deflbus , & à une diftance plus ou moins 
confidérable de chacun d’eux. Les pédoncules par
tiels n’ont guères que trois à quatre lignes de lon
gueur • mais 5is acquièrent, après la fleuraifon , 
quelquefois jufqu’à près d’un pouce. Le calice efl 
partagé , prelque jul’qu’a fa bafe , en cinq décou
pures linéaires, comme ciliées fur les bords, La
corolle eft infundibuliforme , à tube droit, long 
d’envimn quatre lignes, & à limbe un peu in
cliné , Caillant hors du calice. Ce limbe efl" Icg r̂e» 
ment irrégulier, à quatre divisons dont l’une 
plus large5& échancrée. Cinq écailles barbues à 
l’extrémité ferment l’orifice de la corolle. Le ca
lice renferme quatre ovaires dont trois avortent 
pour l’ordinaire ", mais le quatrième Ce convertit 
en une femencé obiongue, terminée lupérieure- 
ment en une pyramide trièdre & feabre. Cette 
plante a fleuri il y a quelques années dans les jar
dins de M .  le Monnier. Les graines, dît - on „ 
avoient été envoyées ^Afrique. (  v. v. ),

8. Lycopstde éehioide ; Lycopfis echioides. 
Lycopjîs foliis lanceolatis hirfutis , caule ramofif- 
flm oerecio , floribus jecundis feflilibus. Lin. Spec. 
Plant, no. 5.

Echioides orientale , Buglofli foho  , flore In fo  
maculis atropurpureis notato. Tournef. Cor. 47. 
Buxb. Cent. 1» p. x. t. t.

Elle paroît, d’après la figure citée de ÏLixbau- 
me , avoir les corolles beaucoup plus grandes que 
celles de lès congénères, en fuppofant toutefois 
que cette plante ne doive pas plutôt appartenir au 
genre des Vipérines , auquel je préfume qu’il fau
dra la rapporter , lorfqu’on la connoîtra davan
tage,

Sa racine efl: épaifîe & foutient une tige droi
te, haute d’un pied & demi ou davantage , très- 
rameuie & garnie de feuilles lancéolées , velues , 
allez femblables à celles de la Buglofe officinale. 

'Il vient, aux fommités de la plante, des fleurs 
jaunes, grandes , infundibuliform.es , fouvent 
irrégulières , à tube étroit, beaucoup plus long 
que le calice , & à limbe évafé. Ces fleurs font 
unilatérales & difpofées en épis feuilles , termi
naux. Quelquefois elles font marquées de taches 
d’un rouge foncé. Il leur l’uccède quatre lèmences 
fituées au fond du calice & pareilles, fuivant 
Buxbaume , à celles de la Vipérine. Cette plante 
croît naturellement dans le Levant. J f .

6̂ 3 L Y G
*  Lycopfis ( vi rgïnica) foliis lineari- lanceolatis 

confertis tomentofs mollibus ,  caule creclo. L in .  
S p e c .  P l a n t ,  no. 7 .  G r o n o v .  V i r g ,  E d *  I .  * 4 0 .  E d .  
z. p. a j .

Habitat in Virginia ad vias. % .

(  P a r  M .  D e s r o u s s e a ü X' ) j

L Y R E  (  F e u i l l e s  e n ) ;  F o z i A  z y r a t a . O h  
n o m m e  a in f i  les  f e u i l l e s  q u i  f o n t  d é c o u p é e s  l a 
t é r a l e m e n t  en l o b e s  p r o f o n d s ,  t ra n fv e r l 'e s  ,  é c a r 
t é s ,  é l a r g i s  à l e u r  b a f e ,  &  q u i  v o n t  en d im in u an t :  
d e  g r a n d e u r  v e r s  l a  p a r t i e  in fé r i e u r e  d e  la  fe u i l l e .  
P l u f i e u r s  C e n t a u r é e s  &  p l u f ie u r s  S i f y m b r e s  o n t  
d e s  f e u i l l e s  en Lyre .

L Y S I A N T H E  5 LISJANTHUS . G e n r e  d e  
p l a n t e s  à f l e u r s  m o n o p é t a l é e s  ,  d e  l a  f a m i l l e  d e s  
G e n t i a n e s ,  q u i  a  d e s  r a p p o r t s  a v e c  le s  C h l o r e s  
&  le s  G e n t i a n e s  p r o p r e m e n t  d i t e s  8c q u i  c o m 
p re n d  d es  h e r b e s  8c d e s  a r b u f l e s  e x o t i q u e s ,  à  
f e u i l l e s  A m p le s  ,  o p p o f é e s ,  &  à  f l e u r s  t e r m i n a 
le s  ,  a f fez  g r a n d e s  ,  d ’ un a f p e d  a g r é a b l e .

L e  c a r a c t è r e  e f f e n t ie l  d e  c e  g e n r e  e f l  d ’ a* 

v o i r ,

Un calice à cinq diviflons ; une corolle infun-  
dibuliforme ,  à tube renflé fupérieurement ; cinq 
étamines ,* un fiigmate d deux lobes ; une cap fuie 
biloculaire ,  bivalve.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur o f f r e  i o .  un c a l i c e  c o u r t ,  p e f -  
f i f f a n t ,  d i v i f é  en  c in q  d é c o u p u r e s  p lu s  o u  m o in s  
p r o f o n d e s  , o v a l e s  o u  l a n c é o l é e s ,  m e m b r a n e u l è s  

f u r  le s  bords»

0. 0, U n e  c o r o l l e  m o n o n é t a l e ,  i n f u n d i b u l i f o r -  
rue  , à t u b e  l o n g  , f o u v e n t  u n  p e u  a r q u é  , é tro ic  
i n f é r i e u r e m e n t , r e n f lé  d a n s  f a  p a r t ie  ( u p é r ie u re  , 
<& à l i m b e  p a r t a g é  en c in q  l o b e s  o v a l e s  o u  la n 
c é o l é s  , o u v e r t s ,  o r d in a i r e m e n t  p lu s  c o u r t s  q u e  

l e  tu b e ,

$ 0. C i n q  é t a m i n e s ,  d o n t  le s  f i l a m e n s f i l i f o r m e s ,  
p l u s  l o n g s  q u e  le  t u b e  de  l a  c o r o l l e  , f o u t i e n n e n t  

d e s  a n t h è r e s  o v a l e s - o b l o n g u e s .

4 0 .  U n  o v a i r e  f u p é r i e u r  , o b l o n g ,  a c u m j f i é ,  
f u r m o n t é  d ’ un f l y l e  f i l i f o r m e ,  p e r f i f t a n t ,  à peu  
p r è s  d e  la  l o n g u e u r  d e s  é t a m in e s  ,  8c t e r m in é  par  

u n  f i i g m a t e  à d e u x  l o b e s .

Le fruit  c o n f i f l e  en u n e  c a p fu le  o v a l e  o u  o v a î e -  
a l o n g é e  ,  a c u m in é e  ,  b i l o c u l a i r e  , b i t v a l v e ,  à  
l o g e s  p o l y f p e r m e s  , &  à  b o r d s  d e s  v a l v e s  r o u lé s  

en d e d a n s .

E s p è c e s .

1. Ly sianthe c a n n é e  ; Ltfianthus carinatus* 
Liflanthus foliis feflilibus ,  trïnerviis ;  foliolis
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c a ly c ir iis  ca rin â  f a i s a n t  a m p lia tâ  a la ù s  ; longo  
f lo re .

L if îa n th u s  c a r in a tu s . Lam. III. Tab. 107.
Fig. 3.

Il eft facile de reconnoître cette plante à la 
forme fingulière de les calices , à la longueur de 
la corolle , enfin aux trois nervures de fes 
feuilles.

Elle efl entièrement glabre , comme il paroît 
que le font prefque toutes les efpèces de L ij îa n 
th u s . Sa racine efl: fibreufe & donne naifiance à une 
tige droite , cylindrique inférieurement , un peu 
frutefcente, haute d’un à deux pieds. Cette tige 
fe partage en ramifications tétragones, légère
ment ailées lur les angles par des membranes 
courtes qui defcendent de chaque côté de la bafe 
des feuilles. Elle eft garnie de feuilles oppofées , 
ovales , pointues , fefliles , prefque connées , & 
marquées dans leur longueur , de trois nervures 
Taillantes à la furface inférieure. Les plus grandes 
de ces feuilles ont quinze à vingt lignes de lon
gueur fur une largeur de fept à neuf. Les fleurs 
l'ont longues, droites & difpofées aux fommités 
des rameaux, fur des pédoncules unifiores , affez 
courts, les uns axillaires , les autres terminaux. 
Ces fleurs ont un calice prifmatique, à cinq 
angles & divifé profondément en cinq décou
pures conniventes , un peu pointues , carinées par 
une membrane qui a plus de largeur vers le haut. 
Ea corolle eft droite , infundibuliforme, au 
moins trois fois aulli longue que le calice , à tube 
grêle, renfléfupérieuremem S t à limbe régulier, 
partagé en cinq découpures ovales , évafées. Le 
fruit confifte en une capfule ovale-oblongue qui 
dépaffe à peine le calice. Cette plante croît natu
rellement à Madagafcar d’où elle a été rapportée 
par M, Jofeph Martin qui en a communiqué des 
exemplaires à M. de la Marck. Onia trouve aùfü 
dans l’herbier de Commerfion. . ( v .  fl. ) 2 * * *

2 . I.YSIANTHE trinerve ,■ L ijîa n th u s  tr in e rv îs .  
L ijîa n th u s  p u b e fc e n s  f o l i i s  o v d tis  , m u c ro n a tis  , 
tr in e rv ib u s  j flo rib u s la x è  p a n ic u la tis  , te r m in a - 
l ib u s .

Elle fe diftingue aifément des autres efpèces 
en ce que toutes fes parties font un peu velues 
& en ce que fes feuilles font marquées de trois 
nervures longitudinales.

Sa tige eft herbacée , branchue , légèrement 
tétragone 8c  paroît s’élever à la hauteur d’en
viron un pied & demi. Elleeft garnie de feuilles 
oppofées, ovales, mucronées , entières, vertes,
rétrécies à la bafe en un court pétiole. Ces 
feuilles font longues de quinze à dix-huit lignes 
fur environ fept lignes de large , & couvertes des 
deux côtés de poils courts qui les rendent pubef- 
cer.tes. Elles font marquées de trois nervures 
longitudinales très-fenftbles qui naifient de leur 
bafe. Les fleurs font pédicellées, longues d’envi
ron cinq lignes & dilpofées, aux fommités de la

L Y S
p la n t e  , en pa p . îcu les  l â c h e s  ,  à r a m i f i c a t i o n s  di- 
c h o t o m e s .  C e s  p a n i c u l e s ,  f o n t  m u n i e s  ,  à l e u r s  
d i y i f i o n s  ,  d e  b r a c t é e s  c o u r t e s  , l a n c é o l é e s  ,  p o in 
t u e s  8c p o r t e n t  o r d in a i r e m e n t  u n e  f l e u r  d a n s  la  
p l u p a r t  d e  l e u r s  b i fu r c a t io n s .  L e  c a l i c e  e f t  d i v i f é  
p r o f o n d é m e n t  e n  c in q  f o l i o l e s  o v a l e s  , p o i n t u e s  , 
l é g è r e m e n t  c a r in é e s  , un p eu  f c a r i e u f e s  fu r  l e s  
b o r d s .  L a  c o r o l l e  e f t  i n f u n d i b u l i f o r m e  , d e  c o u 
l e u r  r o u g e â t r e ,  à  l i m b e  é t r o i t  d a n s  le  c a l i c e , m a i s  
p r é f e n t a n t  à fa  f o r t i e  u n  r e n f le m e n t  c o m m e  g l o 
b u l e u x  ,  &  à  l i m b e  é v a f é  p a r t a g é  , p r e s q u e  ju f -  
q u ’ à  l a  b a f e  ,  e n  c i n q  p a r t ie s  a f fez  é t r o i t e s .  L e  
f r u i t  c o n f i f t e  en  u n e  c a p f u l e  g l a b r e  , o v a l e  , b i î o -  
c u l a i r e ,  m u c r o n é e ,  e n t o u r é e  d u  c a l i c e  q u ’ e l le  
d é p a f f e  un p e u .  C e t t e  e fp è c e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  
à M a d a g a f c a r  d ’ o ù  e l l e  a é té  r a p p o r t é e  p a r  C o m -  
m e r f o n .  (  v .  fl. in  h e r b a r .  D. d e  J u f l i e u ,  )

3. L y s ia n t h e  à longues feuilles; L ijîa n th u s  
lo n g ifo liu s . Lin. L ijîa n th u s  ra m 0f u s  f o l i i s  o b lo n -  
g is  , a c u tis  ,* coro lla ru m  la c in iis  o v a to - la n c e o la tis  , 
p œ te n tib u s .

R a p u n cu lu s f r u d c o fu s  lin ifo liu s  , f lo re  lu teo  flpe- 
ciofo  , f o l i i s  e x  a d v e r fo  flitis . Sloan. J a m .  5 8. 
H i f t .  1 .  p a g .  1 5 7 .  T a b .  1 0 1 .  F i g .  1 .  L ijîa n th iu s
I. , erecius , f o l i i s  la n c e o la tis  , flo r ib u s  f in g u la -  
ribu s te rn ù n a lib u s . B r o w n .  J a m .  p a g .  157. T a b .  
9. F i g .  I .  L ijîa n th u s  lo n g ifo liu s . Lam. I l l u f t r .  T a b .

107. Fig. I.
C e t t e  p la n t e  , f u i v a n t  B r o w n  ,  s ’ é l è v e  à l a  h a u 

t e u r  d e  q u a t o r z e  à fe iz e  p o u c e s  , o u  un peu p l u s ,  
fu r  un e  t i g e  d r o i t e  , r a m e u l e  , &  d o n t  to u te s  l e s  
b r a n c h e s  a r r i v e n t  c o m m u n é m e n t  à l a  m ê m e  é l é 
v a t i o n .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  o p p o f é e s  ,  a f fe z  g r a n d e s ,  
o b l o n g u e s  o u  l a n c é o l é e s ,  p o i n t u e s ,  r é t r é c i e s  à 
à la  b a fe  en p é t io l e s  f o r t  c o u r t s .  L e s  f l e u r s  f o n t  
g r a n d e s ,  d e  c o u l e u r  j a u n e ,  a g r é a b l e s  a v o i r ,  
8c d i f p o f é e s  e n  p e t i t  n o m b r e  v e r s  l e s  f o m m i t é s  
d e  l a  p la n te  ,  fu r  d e s  p é d o n c u l e s  A m p l e s ,  f o l i -  
t a i r e s  , a x i l l a i r e s  &  t e r m i n a u x ,  q u i  o n t  peu  d e  
l o n g u e u r .  E l l e s  o n t  u n  c a l i c e  d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  
en c in q  f o l i o l e s ,  é t r o i t e s ,  a i g u ë s ,  d r o i t e s ,  
c a r in é e s  à l e u r  p a r t ie  d o r f a l e  &  m e m b r a n e u f e s  
fu r  le s  b o r d s  ; u n e  c o r o l l e  i n f u n d i b u l i f o r m e  ,  à  
t u b e  d r o i t  e n v i r o n  t r o i s  f o i s  a u f l i  l o n g  q u e  l e  c a 
l i c e  &  à l i m b e  p a r t a g é  f o r t  a v a n t  e n  c in q  d é c o u 
p u re s  l a n c é o l é e s  , p o in t u e s  ;  c in q  é t a m i n e s  p l u s  
l o n g u e s  q u e  le  tu b e  de  l a  c o r o l l e  -, un o v a i r e  o v a l e -  
a c u m in é  , fu r  m o n t é  d ’ un f t y l e  f i m p îe  ,  d e  la  l o n 
g u e u r  d e s  é t a m in e s  &  te r m i n é  p a r  u n  f t i g m a t e  
c a p i t é  à d e u x  l o b e s .  L e  f r u i t  e ft  utfe c a p f u l e  o v a l e -  
o b l o n g u e  , b i l o c u l a i r e  à l o g e s  p o l y f p e r m e s .  C e t t e  
e f p è c e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  à  l a  J a m a ï q u e  d a n s  
le s  e n d r o i t s  c h a u d s ,  l ’e c s  &  f a b l o n n e u x .

4. LYSIANTHsà feuilles en cœur-, Lifîanthus 
cordifolius. Lin. Lifîanthus dichotomu s fo li is  cor- 
datis , petiolatis ,* florib u s term inalibus , fu b -  
gem inis.

L ifia n th iu s  2. , f o l i i s  co rd a to  » a c u m in a tis  ,  
J  O  o  o  o  i j

L Y S 6̂ 9



à, t>a

e tio lis  b rev ib u s , f lo r ib u s  te rm in a lib u s  quan doque  
e m in a tis . Brown. Jam. p. 157 . Tab. 9. F ig. a. 

Celle-ci paroît le rapprocher beaucoup du L i -  
f lan thu s lo n g ijo liu s  , par la forme &  la grandeur 
des fleurs : mais elle en eft bien diftinguee par 
fon feuillage. Brown dit que ces deux plantes le 
ramifient à-peu-près de même &  s’élèvent à la 
même hauteur. Mais celle dont il eh ici queftion , 
a , au moins d’après la figure citée , les ramifi
cations plus régulièrement dich.otom.es. Les fleurs 
en outre femblent plus conftamment terminales. 
Les feuilles l’ont ovales , prefqu’en cœur , un peu 
pétiolées , beaucoup moins longues que dans 
l’ autre efpèce. Les fleurs font i'olitaires ou gémi
nées. Le calice, la corolle, les étamines &  le 
piftil n’offrent aucune particularité remarquable. 
On trouve auffi cette efpèce à la Jamaïque dans 
les mêmes lieux que la précédente.

5. Ly s i a n t h e  campanuîacée -, L y jîa n th u s  c a m - 
p a n u la ce u s. L y jîa n th u s  f o h i s  o v a t i s , a c u tis  3 p e -  
t io la t is  • f lo r ib u s  fu b  g e m in i s te rm in a lib u s .

Cette efpèce paroît conffituer une plante her
bacée , à tiges grêles , Amples , droites , légè
rement tétragones , longues d’un pied à un pied 
& demi , &  terminées par une ou deux fleurs.

Les feuilles font oppofées , pétiolées, ovales , 
pointues , entières , affez écartées l ’une de l ’au
tre , &  marquées de deux nervures obliques , 
peu fenfibles , partant de la côte moyenne à  quel
que diffance de fa bafe. Elles font glabres, 
comme toute la plante , &  ont douze à vingt 
lignes de longueur fur une largeur de cinq à fept. 
Les fupérieures font prefque lancéolées. Les pé
tioles font longs d’une à deux lignes. Les tiges fe 
terminent en un ou deux pédoncules affez longs, 
inclinés au fommet , &  chargés chacun d’ une 
fleur unique. On apperçoit fur ces pédoncules , à 
quatre ou cinq lignes au-deffous de la fleur, un 
petit renflement qui paroît être le point d’infer- 
t ion de deux bradées fort petites. Le calice eft 
turbiné, long d’environ deux lignes , &  divifé , 
feulement à Ion fommet, en cinq découpures lé
gèrement fcarieufes fur les bords. La corolle eft 
infundibuliforme, à tube court, &  à limbe ven
tru , prefque 'campanule , légèrement courbé , 
partagé à l’ extrémité en cinq lobes évafés , obtus, 
qui femblent un peu irréguliers. Elle a quinze à 
vingt lignes de longueur. Les étamines ont les 
filamens courbés, afcendans , &  deux d’en- 
tr’elles font plus courtes que les autres. Cette 
plante croît naturellement dans les parties chau
des de l’Amérique. M. Richard en a communiqué 
un exemplaire à M. de la Marck. ( v .  f  ) . 6

6. L ysianthe  à petites feuilles ; L ifia p th u s  
p a r v i f o ü u s .  L ïjia n th u s cau le  fu b fd ifo r m i ; f o l i i s  
U n ea rib u s , m in u tis  , e re â is  ,* co rym b o  te rm in a it
paucifloro. (
* Celle-ci a les feuilles tellement petites. & dif-
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tantes les unes des autres qu’elle paroît prefque 
nue. Sa racine eft courte , fibreufe , & fou tient 
une tige fimple , grêle , en quelque forte filifor
me , droite , quadrangulaire, jaunâtre, glabre, 
haute d’un pied ou environ. Les feuilles font ra
res, oppofées , fefliies, linéaires, pointues, très- 
étroites , mucronées , glabres des deux côtés, 
appliquées contre la tige , longues de cinq à ftx 
lignes fur environ une ligne de largeur. Les fleurs 
font petites, infundibuliformes , raffemblées en 
petit nombre, & difpofées, en une forte de co- 
rymbe lâche , à l’extrémité de la tige fur des pé
doncules munis de courtes bradées fubulées. Ce 
corymbe , dans l’exemplaire que j’ai fous les 
yeux , n’eft compofé que de quatre fleurs ayant 
chacune un calice ovale , glabre , long d’environ 
d’eux lignes, &r divifé , julqu’au delà de moitié , 
en cinq découpures pointues, légèrement cari- 
nées , un peu fcarieufes dans leur contour 5 une 
corolle qui femble avoir à peine trois fois la lon
gueur du calice. L’ovaire devient une capfule 
ovale , biloculaire , bivalve, longue de deux à 
trois lignes. Cette efpèce croît naturellement dans 
l’Amérique méridionale , d’où elle a été rapportée? 
par M. Richard qui en a communiqué un exem
plaire à M. de la Marck. ( v . f .  ).

7. L y s i a n t h e  acuminée ; Lifianthus acumi-  
natus. L ijianthus fo li is  ovatis , acum inatis ; co
ro lle  campanulaceai lobis brevibus , fu brotundis.

L ’Jîanthus f r ig id u s ?  Swartz. Prodr. p. 40.
Elle eft remarquable par fes feuilles acuminées, 

& par fes fleurs campaniformes , plus amples que 
dans la plupart des autres efpèces.

ô'a tige eft frutefcente, branchue, tétragone,’ 
un peu ailée fur les angles , & a les articulations 
nombreufes , rapprochées, marquées des cica
trices qu’y ont laiffées les anciennes feuilles après 
leur chute. Les feuilles font oppofées , ovales , 
acuminées , entières , rétrécies à la bafe en un 
court pétiole. Elles font glabres comme toute la 
plante, veinées, & ont environ deux pouces de 
longueur fur une largeur de dix à douze lignes. 
On y voit quelques nervures qui partent de la 
côte moyenne. Les fleurs font grandes , infundi
buliformes, prefque campanulées , & dilpofées 
en petit nombre, aux fommités de la plante , fur 
des pédoncules propres plus ou moins longs, 
munis ordinairement de deux bradées fort peti
tes. Elles ont au moins un pouce & demi de lon
gueur fur douze à quinze lignes de diamètre. 
Leur calice eft court , long feulement de trois à 
quatre lignes, & divifé profondément en cinq 
découpures obtufes , fcarieufes fur les bords. La 
corolle e f t partagée au fommet en cinq lobes 
courts, obtus, arrondis, très-finement^denticu- 
lés. Cette plante croît naturellement à la Gua
deloupe. M. de la Marck en pofsède des exem
plaires qui lui ont été communiques par M, de 
Badier. . (v. f .  ).
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B. Ly s i a n t h e  à feuilles glauques *, L ifia n th u s  
g la u c ifo liu s . L ijïa n th u s f o l i i s  fe jf il ib u s  , o v a to -  
o b lo n g is  j p e d u n c u lis  e lo n g a t i s , u n ifio n s  j l a c i -  
n iis  c o ro lla  tuba lo n g io rib u s .

L ij ïa n th u s g la u c ifo l iu s . Jacq. Colled. vol. I. p. 
64. & Icon. Rar.

Toute la plante.efl glabre & portée fur une ra
cine greie, blanchâtre , vivace , qui donne naif- 
fance à plufieurs tiges droites , cylindriques , à 
peine rameufes , hautes d’environ deux pieds. Les 
feuilles font oppofées, felliles, ovales-oblongues, 
un peu pointues , entières , rapprochées de la 
tige, légèrement épaiffes, & chargées d’une né- 
bulolicé glauque. Les pédoncules font longs , uni- 
flores , folitaires , droits, anguleux & difpoles 
en petit nombre tant aux aiffelies des feuilles fu- 
périeures qu’à l’extrémité de la tige. Ils foutien- 
nent des fleurs inodores , d’un pourpre violet , & 
munies chacune d'un calice divifé profondément 
en cinq découpures droites , aiguës -, d’une co
rolle infundibuliforme , dont le tube eft de la 
longueur du calice , & dont le limbe , plus long 
que le tube , efl partagé profondément en cinq 
divifions ovales - alongées , pointues, très-ou
vertes. Ces divifions , au moins fuivant la figure 
citée, font marquées , chacune à leur bafe , de 
deux taches blanches , comme circulaires. Les 
étamines font faillantes hors du tube de la co
rolle. L’ovaire eft furmonté d’un ftyle court , qui 
fe termine par un ftigmate à deux lobes élargis , 
obtus. Il devient une capfule oblongue , acumi- 
née , bivalve, prefque biloculaire. Le lieu natal 
de cette elpèce n’efl pas encore déterminé. T f .

9. Ly s i a n t h e  purpurine ; L ijïa n th u s  p u r p u -  
ra fc e n s . Aubl. L ijïa n th u s  f o l i i s  fe jf ilib u s  , o v a tis  , 
a c u tis  ,* coro lla  cernua , incurva. , la c in iis  re -  

f i e x i s ,

L ijïa n th u s  p u rp u ra fce n s . Aubl. Guian. vol. T. 
p. aol. vol. 3. Tab. 79. Lam. Illuftr. Tab. 107. 
Fig. z.

Il pouffe de fa racine , qui efl: blanche & 
fibreufe , une ou quelquefois plufieurs tiges Am
ples , tétragones, à angles obtus, hautes d’un 
pied ou davantage. Les feuilles font oppofées, 
fefiiles, ovales , pointues , un peu épaifTes, 
vertes , liffes, & marquées de quelques ner
vures obliques. Celles du bas ont au moins deux 
pouces de longueur fur une largeur une fois moin
dre. Les fupérieures font plus courtes. Les tiges 
fe bifurquent à leur extrémité , & chacune de 
ces bifurcations porte cinq à fix fleurs pédicel- 
îées , purpurines , d’abord droites , mais qui 
s’inclinent à mefure qu’elles s’épanouiffenc. Le 
calice eft court, divifé à fon fommet en cinq pe
tites découpures. La corolle eft infundibuliforme, 
longue d’environ neuf lignes, à tube renflé à fa 
Sortie du calice ? & un peu courbé ; elle s’éyafe
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fupérieurement en cinq lobes courts, un peu 
pointus. Les étamines font légèrement faillantes 
hors de la corolle. Le ftyle le  termine par un ftig
mate épais , a deux lames. L ’ovaire devient une 
capfule ovale , plus longue que le calice , mucro- 
nee par le ftyle , &  qui s’ouvre , de la bafe à la 
pointe , en deux valves roulées intérieurement fur 
elles-mêmes en manière de cornet. Cette efpèce 
croit à la G uyane, dans les fentes humides des 
rochers. © . ( v .  f i  InHerb. D. de Juflieu).

Aublet dit que toute les parties de cette plante 
font amères , & employées dans le pays comme 
apéritiver , £ c  fébrifuges.

10. L y s i a n t h e  ailée ; L if ia n th u s  a la tu s . L i 
j ïa n th u s  f o l i i s  fe jf il ih u s  , o v a to -o b lo n g is  , a c u tis  ; 
corolLâ cern u â  , in c u rv a  ; g e n ita lib u s  exfiertis ;  
caule a la to .

L if ia n th u s  a la tü s . Aubl. Guian. vol. 1 . p. aoq. 
vol. 3. tab. 80. L if ia n th u s  c h e lo n o id e s . Lin. f ! 
Suppl, p. 134 . _

Elle a une tige droite , Ample , articulée 
tétragone , à angles ailés par un feuillet mem
braneux , &  s’élève à la hauteur d’environ trois 
pieds. Les feuilles font oppofées, fefflles ovales- 
alongées , pointues , prelque lancéolées , un peu 
rétrécies à leur bafe , molles, vertes, nervées 
obliquement. Les plus grandes ont trois pouces 
&  plus de longueur. Les fleurs font penchées 
d’un blanc verdâtre , &  viennent à l ’extrémité 
de la tige fur des pédoncules dichotomes. Les 
unes naiflent entre les bifurcations des pédoncu
les, &  les autres â l ’extrémité de ces bifurca
tions. Elles forment, par leur réunion , une forte 
de cîme peu garnie , &  font munies chacune au- 
deffous de leur pédoncule propre , d’un corps 
glanduleux,- &  d’une bradée écaiileufe. Le ca
lice efl court , à découpures bordées d’un feuillet 
jaunâtre. La corolle efl infundibuliforme, à tube 
courbé , Allonné , renflé infenfiblement depuis la 
fortie du calice jufqu’à fa partie fupérieure & à  
limbe divifé en cinq lobes égaux , évafés dont 
la pointe fe renverfe &  eft marquée d’une tache 
verte en dedans comme en dehors. L e s  étamines 
&  le ftigmate débordent le tube de la corolle 
L ’ovaire devient une capfule bivalve , comme bi- 
loculaire, couverte en partie par le calice. Cette 
plante croît naturellement à la Guiane. Aublet la 
dit © .

Elle eft amère &  employée contre les obftruc- 
tions.

H . Ly s i a nt h e  à grandes fleurs - L ifia n th u s  
g ra n d ifio ru s . L ijïa n th u s  f o l i i s  c o n n a tis  3 o v a to -  
a c u m in a tis  ; c o ro lU  cernua lo b is  fu b r o tu n d is , f i -  
n u a t is , refiex is.

L ifia n th u s g ra n d if io ru s . Aubl. Guian. vol. i,p . 
205. vol. 3. tab. 81.

Sa tige eft, fuivant Aublet, droite, Ample/ 
quadrangulaire dans le bas, cylindrique fupé



ricurement, verte , liffe , haute de deux h trois 
pieds. Les feuilles font oppofées, fefliles, con- 
nées , ovales-alongées , acuminées , entières , 
vertes, molles, liffes , & paroirtent affez gran
des. Elles font chargées des deux côtés , principa
lement fur les bords & fur la nervure moyenne, 
de poils fort courts, qu’on retrouve aufli. fur la 
tige. Cette tige fe divife fupérieurement en rami
fications dichotomes , qui loutiennent , tant à 
leurs extrémités que dans leurs bifurcations , des 
fleurs grandes , folitaires , verdâtres , penchees 
vers la terre. Le calice eft court, divile au fom- 
jnet en cincj découpures jaunes & membraneufes, 
La corolle eft infundibuliforme , à tube long, 
ftrie , renflé depuis fa fortie du calice jufqu’à fon 
extrémité, ou il s’évafe en un limbe découpé pro
fondément en cinq lobes finués , arrondis, réflé
chis. Trois des étamines font plus longues que 
les autres, & départent le tube de la corolle. Le 
ftyle fe termine par un ftigmate à deux lames 
vertes, épairtes. L’ovaire fe change en une cap- 
fule ovale, acuminée , bivalve , biloculaire, à 
loges polyfpermes. Les femences font très-me
nues , brunes , anguleufes & chagrinées. Cette 
efpèce croît naturellement à Cayenne , dans les 
lieux humides. 0 .

j z .  L y s IANTHE bleuâtre -, L 'f la n th u s  cæ ru le f- 
c e n s» L ijîa n th u s  cau le  a la to  ; f o l i i s  la n c e o la tis  f e f l  
J ilib u s ;  c a ly ce  cern u o  , flu b p en ta p h yllo  ; la c in i is  
c o ro lU  a c u tis .

L ijîa n th u s  c& rulefcens. Aubl. Guian. vol. I. p.
2.07. vol. 3. Tab. 8a.

Elle s’élève , à la hauteur d’environ un pied , 
fur une tige herbacée, fitnple , droite , quadran- 
gulaire, dont les angles font aigus & ailés par 
des membranes courantes. L e s  feuilles font ferti
les , lancéolées, étroites , pointues , entières , 
glabres , & parodient, fur-tout les inférieures , 
affez rapprochées de la tige. Les fleurs viennent 
en petit nombre au fommet de la plante, & font 
difpofées à peu près comme dans les trois elpèces 
précédentes. Elles ont un calice court, à cinq di-
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vifions profondes, ovales , pointues-, une corolle 
bleuâtre, à tube long, renflé, & à limbe dîvifé 
profondément en cinq découpures ovales, un peu 
allongées, pointues j cinq étamines d’inégale 
longueur. Cette efpèce eft aufli naturelle à la. 
Guiane, où elle croît dans les favanes maréca- 
geufes. © .

Aublet la dit fort amère, aînfi que le L if la ti- 
tk u s  g r a n d if lo r u s , & d’une faveur approchante de 
celle de la petite Centaurée , ce qui n’eft: pas fur- 
prenant d’après les grands rapports qu’ont les Ly- 
fianthes avec les Gentianes»

1 3 .  L y s t a nt h s  à longs pédoncules ; L ijla n th u s  
e x a ita tu s .  L ijla n th u s  c o ro llis  q u in q u e fid is  coro~ 
n a tis  , c re n a tis  , p e d u n c u lo  lo n g ijflm o  te r m in a is  
Lin. Spec. Plant. n°. 9. fu b  G e n tia n â .

C en tau riu m  , m in u s m a r iù m u m , a m p lo  f lo r e  
c&ruleo. Plum. Spec. 3. Burm. Amer. Tab. 81. 
Fig. 1. Tournef. pag. 123. Aubl. Guian. vol. 1. 
pag. 383. Y [ ta c x i h u i t l ? Hern. Mex. pag. 233*

Il faut rapporter ici le G e n tia n a  e x a lta ta  de 
Linné , car cette plante a les çaraéfères ertentiels 
des Lyfianthes & particulièrement les capfuies bi- 
loculaires. On en trouvera la defcription dans ce 
Diélionnaire, à l’article G e n tia n e  n°. 8.

* L ijla n th u s  (e x fcr tu s) f o l i i s  o v a to - la n c e o la tis , 
p e d u n c u lis  tr ic k o to m is  , g e n ita lib u s  lo n g ijjim is  
Swartz. Prodr. p, 40.

* L ijîa n th u s  ( la tifo liu s  ) f o l i i s  la n c e o la to -  
e ll ip tic is  a c u m in a tis , p e d u n c u lis  tr ic k o to m is  , la c i
n iis  çoro llâ  c r é a is  ,  g e n ita lib u s  in c lu fis . Swartz, 
Prodr. pag. 40.

* L ijîa n th u s  ( u m b e lla tu s  ) f o l i i s  e lo n g a tis  
o b o v a tis  , f lo r ib u s  le rm ïn a lib u s  p e d u n c u la tis  u rn-  
b e lla tis  , la c in iis  coroVA b re v ijf lm is  ob tu jis  erechs, 
S\vartz. Prodr. pag. 40.

* L ifia n th u s  ( g la b e r  ) g la b e r  f o l i i s  o v a tis  p c * 
t io la t ïs  , c o ry m b is  te rm in a lib u s . Lin. Fil. oupph 
pag, 1 24. E x  A m e r ic a  m e r id io n a li .

( Par M. D esrousseaux  ).
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M àBÀ elliptique ; M a s a  ,e ll ip tic a . Lin. F. 
Suppl, pag. 41 6 .

M a b a . Forft. Gen. no. 61. Juif. Gen. Plant, 
•pag. 418..

Arbufte à fleurs incomplètes , dont les rap
ports ne font pas bien connus , & qui conftitue 
un genre particulier dont le cara&ère eflentiel eft
d’avoir :

L e s  f le u r s  d io ïq u e s . L e  calice  trifl.de , dans les 
fleurs mâles ,• la  co ro lle  m onopétale  h tro is  d iv i -  
Jlotis ; tro is  é ta m in e s ;  un drupe fh p é r ie u r ,  b i -  
locu la ire  , à  loges d ifp erm e s.

Cet arbufte , très-glabre dans le développe- 
ment.complet de les parties , a les jeunes rameaux 
vèlus ainfi que les feuilles naiflantes. Les feuilles 
font alternes , elliptiques , yeineulês. Les pé» 
doncules font axillaires, courts , fouventtriflores.

Les fleurs font petites , unifexuelles, dioi- 
ques, & remarquables en ce qu’elles ont le calice 
& la corolle exceffivement velus à leur furface 
externe.

C haque f le u r  m âle  offre i Q. un calice partage 
profondément en trois découpures ovales - 
oblongues, canaliculées, pointues, chargées de



poils. 2,0. Une corolle monopétale , tubukufe , 
très-velue en dehors , à tube cylindrique , plus 
long que le calice , & à limbe trifide dont les 
diviüons font droites, ovales , un peu épaifles. 
30. Trois étamines dont les filamens très-courts 
portent des anthères droites, ovales, 4°, Selon 
MM. Forfter , un rudiment de piftil , globuleux 
& prefque l’ellile , fitué au centre de la fleur.

C haque f le u r  fe m e lle  préfente i° . un calice in
férieur , perfiftant , femblable k celui des fleurs
mâles ; 2,0. une corolle.................. 30. un ovaire
lupérieur..........

Le f r u i t  confiée en un drupe ovale allongé , 
bilocalaire , qui renferme dans chaque loge deux 
noyaux oblongs , trièdres , applatis lur les 
côtés , convexes à leur partie dorfale.

Cet arhufte croît naturellement dans les îles 
( T o n g a -T a b u  & N  am ok a ) de la mer du Sud. h> •

On le nomme M a b a  dans fon lieu natal.
( Par Ri. D e s r o u s s e a u x . )

MÀBIER -, M a b e a . Genre de plantes à fleurs 
incomplètes, de la famille des Euphorbes, qui 
paraît fe rapprocher de V Â d e lla  par fes rapports , 
& qui comprend des arbrifleaux exotiques , lac- 
telcens, à feuilles fimples , alternes , accompa
gnées de flipuîes, & à flegrs a fiez petites, dif- 
pofées en grappes terminales.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’avoir
D e s  fleu rs  m o n o ïq u e s  ; Un c a lic e  a c in q  d e n ts  ; 

p o in t  de coro lle  ; n e u f  à d o u [e  é ta m in e s  ; un f t y l e  
tr ifid e  ,’ une ca p fu le  tr i lo c u la ir e  , a  loges mono] - 
p e r m e s .

C a r a c t è r e  g  é n 1  r  i  q  u  î ,

Chaque f leu r  m â le  offre un calice monophylle, 
urcéolé , à cinq dents; neuf à douze étamines 
dont ies filamens fort courts , attachés au fond du 
calice , portent de petites anthères didymes , ar
rondies.

L a  fle u r  fe m e lle  a le calice pareil k celui de la 
fleur mâle; un ovaire fupérieur, ovale, terminé 
par un ffyle allongé , qui foutienr trois ftigmates 
filiformes , roulés en fpirale.

L e  f r u i t  eft une capfule trigone , prefque fphe- 
rique , triloculaire , dont l’écorce eft épaifle , & 
dont les loges contiennent chacune une femence 
arrondie , tachetée.

E s p è c e s .

ï. M abier  calumet ; M a b e a p i r i r u  M a b e a  f o 
in i s o v a io -o b lo n g is  , a c u m in a d s . Aubl. Güian.vol.
2 . p. 867. vol. 4. Tab. 334. Fig. j .

C’eft un arbriffeau dont le tronc , haut de cinq 
a fix pieds fur un diamètre d’environ ftx pouces, 
eft revêtu d’une écorce cendrée, lxfTe4 qui rend 
un fuc laiteux pouf peu qu’on l'entame. De ce 
tronc s’élèvent plulîeurs branches longues , far- 
menteufès , qui fe répandent fur les arbres voi-
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fins, en laiffant pendre des rameaux qui font char
gés de feuilles alternes, pétiolées , ovales-oblon- 
gues , acuminées par une longue pointe. Ces 
feuilles font vertes & lifies en deffus, blanchâtres 
en deffous. Leur pétiole eft court, & porte , à la 
bafe , deux ftipules linéaires , étroites, pointues, 
caduques. Les fleurs font monoïques, & difpo- 
fées , à l’extrémité des rameaux , en grappes corn- 
p0fées , droites , ferrées. La partie lupérieure de 
ces grappes eft. occupée par des fleurs mâles en 
très-grand nombre , au-defïous defquelles on ap- 
perçoit quelques fleurs femelles dont le nombre 
varie de huit à dix , & toujours placées dans le 
bas des grappes. Les fleurs mâles font portées, 
trois enfemble , fur un pédoncule commun , qui a 
peu de longueur, & qui eft accompagné de deux 
corps glanduleux, un peu oblongs , entre lefquels 
fe trouve une braélée écailleufe. Ce pédoncule fe 
partage fuoérieurement en trois pédoncules par
tiels , filiformes , uniflores , beaucoup plus longs 
que iui. Les étamines font ferrées les unes contre 
les autres , & ont leurs filamens très-courts. Les 
fleurs femelles l’ont folicaires , à l’extrémité d’un 
long pédoncule. L’ovaire eft oblong , renfermé en 
partie dans le calice , & furmonté d’un ftyle Am
ple , foutenant trois ftigmates filiformes, con
tournés en fpirale. Le fruit eft une capfule légère
ment trigone , à peu près de la grofieur d’un 
grain de Raifin , 8c qui fe partage en trois coques 
bivalves, monofpermes. La femence eft arrondie, 
de couleur brune , tachée de gris. Cette efpèce 
croît naturellement dans la Guiane. Y? .

Toutes fes parties rendent, comme l’écorce, 
un fuc laiteux. Les Créoles & les Nègres , à 
Cayenne, emploient les menues branches à faire 
des tuyaux de pipe ; & ont, pour cette raifon , 
nommé cette plante bo is  à  c a lu m e t.

a.  Mabier taquari ; M a b e a  ta q u a r i. M a b e a  
f o l io  o v a to  , o b tu fo , f i ib th s  v e n is  ru b ris  n o ta to . 
Aubl. Guian, vol. t, p. 870. vol. 4. Tab. 334, 
Fig. 2 .

Cette efpèce diffère de la précédente par l’é
corce de fon tronc & de fes branches qui eft rouf, 
feâtre ; par fes feuilles qui font plus larges , 
moins alongées , terminées par une pointe cour
te. Ces feuilles font lifies & vertes en defius , 
veinées de rouge en deffous. Les plus grandes ont 
environ trois pouces de longueur fur quinze à fe-ize 
lignes de large. Le fruit 8c  les femences font , 
fuivant Aubîet , beaucoup plus gros que dans 
l’autre efpèce. Cette plante eft aufli naturelle à la 
Guiane. M. de la Marck en pofsède un exemplaire 
qui lui a été communiqué par M. Stoupy. fS.

( Par M. D e s r o u s s e a u x . )

MABOLO des Philippines ; C a v a n ille a  p h i -  
lip p en fls .

Arbre à fleurs monopétalees , de la famille
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des Bruyères, qui a de grands rapports avec les 
Plaqueminiers , & qui conftitue un genre par
ticulier dont le caractère effentiel eft d’avoir

L e  ca lice  in f é r ie u r , q u a d r if id e  ■, la  coro lle  in -  
fu n d ib u lifo r m e  , à q u a tre  d iv if io n s  ; les é ta m in e s  
nom breu fes j une ba ie  c h a rn u e , re n fe rm a n t q u a 
tre  à  J ix  fe m e n c es .

C’eft un arbre de taille médiocre , mais d’un 
très-beau feuillage. Son tronc fournit une ebene 
dure , compacte , d’un noir exceffivement foncé. 
Les extrémités des rameaux font velues. Les 
feuilles font grandes, alternes , portées fur de 
courts pétioles , ovales - alongees , pointues , 
louvent acuminées , tres-entieres , fermes , co
riaces j & ont au moins huit pouces de lon
gueur fur une largeur d’environ trois pouces. 
Ces feuilles font glabres & d’un vert l’ombre en 
deffus. Leur furface inférieure eft argentée 8c  
chargée de poils couchés , blanchâtres , qui 
entrent dans la peau & y caufent des déman- 
geaifons. Cette même furface eft traverfée dans 
l'a longueur par une côte moyenne fort faiilante, 
d’où il part fur les côtés des nervures obliques 
peu fenübles. Les fleurs font blanchâtres, pref- 
que felliles , un peu plus grandes que celles du 
JD iofpiros eben us , 8c  ralfemblées , par petits faif- 
ceaux à peine pédoncules, vers les extrémités 
des rameaux. Ces grouppes de fleurs font nom
breux 8c entremêlés de quelques braétées. Le 
calice, ainft que la furface externe de la co
rolle, font, couverts d’un duvet foyeux & ar
genté.

Chaque f le u r  offre io. un calice perfiftant, 
monophylle , turbiné , coriace , beaucoup plus 
large que le tube de la corolle , & partagé , 
dans les deux tiers fupérieurs , en quatre dé
coupures ovales , pointues , légèrement cari- 
nées , dont deux oppofées font plus extérieures.

2o. Une corolle monopétale , coriace , infun- 
dibuliforme , à tube droit, de la longueur du 
calice, & à limbe partagé , jufqu’à la bafe,en 
quatre découpures ovales - alongees , entières, 
ouvertes , de la longueur du tube , glabres à 
leur furface interne.

30. Environ vingt-quatre étamines droites, 
enfermées dans le tube de la corolle, & dont 
les filamens très-courts, prelque nuis , portent 
des anthères longues, étroites, linéaires.

40. Un ovaire fupérieur, tomenteux, qui pa- 
roît dépourvu de ftyle , à fligmate. . . .

L e  f r u i t  c o n f ié e  en une baie groffe, charnue, 
globuleui’e ou prefque globuleufe , veloutée , 
contenant quatre à ftx femences un peu compri
mées , dures comme de la corne.

Ce bel arbre croît naturellement dans les 
ifles Philippines. On le cultive au Jardin du 
Roi de l’ifle de France , d’où M. Stadman en 
a envoyé des exemplaires à M. de la Marck. 
Ti ' ( v . f )

6G4 M A B
\ Il aime les endroits humides , réfifte à to'fits 

les temps, à toutes les expofitions , & aux 
plus grandes chaleurs. S’il eft vrai qu’il foit 
dioïque , comme le dit M. Seré , ce que j’ai 
pris pour l’ovaire , dans les fleurs que j’ai ou
vertes , ne doit être contidéré que comme un 
rudiment du piftil. Il arrive quelquefois de ren
contrer cinq divifions à la coroile & au calice. 
Son fruit eft chargé d’un velouté épais , rouf- 
feâtre , brillant, qui recouvre une peau incar
nate ou couleur de rofe. Ce fruit acquiert trois 
à quatre pouces de diamètre, 8c reffemble en 
quelque forte à un gros Coing. Il a , dit-on , 
une odeur fauvage qui n’empêche pas qu’il ne 
foit fain & d’une faveur agréable , la pulpe en 
eft ferme 8c fort blanche. La lame du couteau J 
dont on fe fert pour le peler , y laiffe une cou
leur noirâtre. II n’eft pas rare que les femences 
avortent.

O bf. Nous ne connoifïbns les fruits de cet 
arbre que parce qu’on en voit dans Raj, & par 
des notes manufcrites que M. Seré nous a com
muniquées, Mais nous avons anaîyfé nous-mêmes 
les fleurs. C’eft fur-tout d’après le nombre des 
étamines, ainft que d’après la confidération des 
corolles , que nous nous fommes déterminés à 
établir le nouveau genre que nous offrons ici au 
Public. Nous avons dédié ce genre à M. l’Abbé 
Cavanilles , favant diftingué, dont les ouvrages 
font remplis d’obfervations intéreffantes , & ont 
beaucoup contribué à reculer la limite de nos 
connoiflances en Botanique.

( Par M, D e s r o u s s e a u x }.

MABOUIER d’Amérique-, M o r i s o N I A  am e• 
r ic a n a . Lin. Spec. Plant, vol, 3. p. 369.

M o r ifo n ia  a rb o r  tiu c is  ju g la n d is  folio.^ Plum. 
Gen. p. 36. Tab. 13. Burman. Amer. Tab. a03. 
Plum. Mff. 6. Icon. 107. Surian. Herb. no. 84y. 
M o rifo n ia  a m c r ic a n a . Jacq. Amer. p. 156. Tab. 
97. Ed. a. Piéh p. 96. Tab. 144. Gærtn. de Fruét. 
vol. I. p. 378. Tab. 78. Fig. I. Çavan. Differt. 6. 
no. 443. Tab. 163.

Petit arbre à fleurs poîypétalées, de la famille 
des Câpriers , qui a des rapports avec, les C ra te v a  
8c les D u r io  , & qui conftitue un genre particu
lier , donc le caractère effentiel eft d’avoir

U n c a lic e  m on oph ylle  , b ifid e  ; q u a tre  p é ta le s  ,* 
d e s  é ta m in e s  n om breufes , m o n a d e lp h iq u es ; une  
b a ie  u n ilocu la ire  , p o ly f p e r m e , p é d ic e llée .

Cet arbre eft droit , & s’élève rarement au- 
delà de quinze pieds. Ses rameaux font garnis 
de feuilles alternes , pétiolées , ovales ou ovales- 
oblongues, entières, coriaces, glabres, luifan- 
tes, d’un vert foncé en defîus , d’un vert clair en 
deffous. Ces feuilles font peu nombreufes , 8c ont 
quelquefois jufqu’à un pied de longueur, mais 
fou-vent beaucoup moins. Leurs pétioles font

longs
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longs d’çnviron dix - huit lignes , 8c  plus épais 
à leurs extrémités qu’à leur partie moyenne. Les 
fleurs font pédiçellp.es & raffernblecs, au nombre 
de quatre ou davantage, en efpcces de petites 
ombelles, fur des pédoncules communs , latc* 
taux , épais , longs au moins d’un pouce , qui 
font épars , tant fur les anciennes branches que 
fur les jeunes rameaux: elles font d’un blanc fa le, 
peu odorantes, 8c ont à peine un pouce de dia
mètre.

C h a q u e  f le u r  offre I e*. un calice monophylle , 
.ovoïde , .obtus , de couleur verte , marcefcent , 
qui lé déchire alfez profondément en deux décou
pures concaves , réfléchies, d’inégale grandeur.

1°. Une corolle à quatre pétales orales-alon- 
gés , obtus, très-ouverts , renverfés en dehors, 
une fois plus longs que le calice.

3°. Environ vingt étamines dont les filamens 
droits , fubuîés, plus courts que la corolle , réu
nis dans leur moitié inférieure en un tube in- 
fundibuliforme, l'outiennent des anthères droites, 
obiongues.

4°. Un ovaire fupéneur , pédicule , & furmonté 
d’un fligmatefeflile , convexe, élargi en plateau, 
ombiliqué par un point.

L e  f r u i t  eft une baie fphérique , portée fur un 
pédicule plus ou moins long , uniloculaire , à peu 
près de la groffeur d’une pomme. Son ccorce eft 
dure & couverte de points calleux, couleur de 
rouille , qui la rendent feabre. Sa pulpe eft blan
che , & contient plufîeurs femences réniformes, 
blanchâtres, éparfes.

Cet arbre croît naturellement dans l’Amérique 
méridionale , fur les montagnes couvertes de 
bois. . ( v .  f l  In Herb. D. de JulTieu).

On dit que fes racines font noires, longues , 
greffes , noueufes , dures , compactes , pefantes, 
8c qu’elles fervent aux Sauvages à faire des maf- 
fii.es,

(Par M. D esr o u ssea u x) ,

MACAHANE de la Guiane-, M  a c h a t s  a j -a  
gx iian en jis. Aubl. v. 1 . Suppl, p. 6 . yol. 4. Tab. 
371-

M a c a n e a . Juff. Gen. p. 2.57.
Arbriffeau que M. de JulTieu rapporte à fa fa

mille des Guttifères , & qu'il rapproche particu
lièrement des M a m rtiea . L. & du S in g a rn i. Aubl.

Le tronc de cet arbriffeau a environ quatre à 
cinq pieds de hauteur fur quatre à cinq pouces de 
diamètre, & efl revêtu d’,une écorce grisâtre , 
ggrfée. Son bois eft blanchâtre, peu compaéte. 
Les branches font farxnenteufes, rameufes, & fe 
répandent autour des troncs des arbres voifins.. 
Les feuilles font oppofees , pétiolées , ovales, 
pointues , dentées en feie , liftes , vertes, & les 
plus grandes ont environ fîx pouces de longueur. 
Lpur pétiole eft courr.

B o ta n iq u e . T o m e  I I I ,

M A Q
L es f le u rs  ne font pas encore connues.
L e s  f r u i t s  viennent plufîeurs enfemble : il» font 

de forme irrégulière. Leur écorce eft liffe , brune, 
épaiffe , coriace , marquée de petites taches ron
des 8c rouffeârres. Ils contiennent quatre à fîx 
amendes enveloppées d’une couche mince de fubf- 
tance pulpeufe. Ces fruits ont , pour la plupart, 
cinq pouc-es de longueur fur quatre ponces de 
diamètre.

Cet arbriffeau croît naturellement à la Guiane. 

( Par M. D e s -r o u s s e a u x ).

MACERON ; S m Y R N IZ T M . Genre de plantes 
£ fleurs polypétalées, de la famille des ©mbelli- 
fères , qui paroît avoir des rapports avec les Pa
nais , & qui comprend des herbes la plupart 
exotiques , à feuilles alternes , cpmpofées , dont 
les découpures font élargies prefque comme dans 
les Angéliques, & à fleurs jaunâtres , difpofées 
fur des ombelles terminales.

Le caraâèrp effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

U n  ca lice  à  p e in e  p e rc e p tib le  ;  c in q  p é ta le s  en
tie r s  i c in q  é ta m in e s  ;  d e u x  f l  y  les  ;  un f r u i t  o v a 
le , J lr ié  j à  deu x  fe m e n c e s  g ib b eu fes .

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

L’ombelle univerfelle eft inégale , en général 
peu garnie , dénuée de collerette. Les ombelles 
partiellesportent quelquefois celles de la circonfé
rence des fleurs fertiles , les autres des fleurs fté- 
rilcs, 8c font toutes aufli dépourvues de colle
rettes.

C haque f le u r  offre 1?. un calice fupéneur 5 
à peine apparent.

2,0. Cinq pétales prefqu’égaux , lancéolés , ca
nnés , un peu réfléchis.

3°. Cinq étamines dont les filamens , à peu 
près de la longueur des pétales, portent des an
thères ovales-arrondies.

40. Un ovaire inférieur , furmonté de deuK 
ftyles fort courts, à ftigmates obtjjs.

Le f r u i t  eft ovale ou ovale «* oblong , ftrié , 
épais , légèrement comprimé fur les côtés , & 
compofé de deux femences gibbeufes, ayant un 
peu la forme d’un croiffant , appliquées l’uns© 
contre l’autre,

E s î s « x s.

I .  M aceron  commun  ; S m y rn iu m  o lu fa tru m .  
Lin. S m y rn iu m  f o l i i s  ca u lin is  te r n a tis  ;  f l ip tr io r i -  
bus o p p o jîd s  : v a g in is  m a rg in e  la n u g in o jls .

I iip p o fe lifL u m T h e o p h ra fli j  v e l  S m yrn iu m  D i o f -
P p p p
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c o n d îs .  Bauh. Pin. 154. S m y rn iu m  M a tth . Tour- 
nef. 316. M a c e ro n e  q u ib u fd a m  , S m y rn iu m  f e -  
m in e  m agna  , n ig r o . J. B. Hift. 3* Parr* 2* Pag> 
11 6 .  H ip p o fe lin u m . Dod. Pempt. 698. H ip p o fe li-  
n u m , f ïv e  o lu s a tru m  D io fc . : M a c e d o n icu m  B e l-  
g a ru tn . Lob. Icon. 708. H ip p o fe lin u m  J ive  S m y r
n iu m  v u lg a re  Parle. Morif. Hift. 3. p. 2.77.Se£t. 9. 
Tab. 4. Fig. 1. S m y rn iu m . DiéL de Mat. Med. 
Fig. de Garfault. vol. 4. Tab. 558. S m y rn iu m  
olus a tru m . Mill. Diét. n®. 1. Blacwefl. Tab. 4°8. 
Fl. Fr. 105 3. Lam. Illuftr. Tab. 204.

C’étoit autrefois une légume dont on faifoit 
affez d’ufage. On mangeoit en falade les jeunes 
poulies , après les avoir fait blanchir par une cul
ture particulière , comme on fait aujourd’hui 
de celles du Céleri qu’on y a fubflituées générale
ment.

Sa racine eft médiocrement longue , groffe , 
blanche en dedans , remplie d’un fuc âcre & 
amer, qui a en quelque forte l’odeur & le goût 
de la Myrrhe. Elle donne naiffance à une tige her
bacée , droite, anguleufe .rameufe , glabre , un 
peu rougeâtre , haute de deux à trois pieds. Tou
tes les feuilles font compofées. Les inférieures 
font trois fois ternées, & portées fur de longs pé
tioles : elles ont les folioles affez grandes , ovales 
ou ovales arrondies , entières à la bafe , crénelées 
dans les deux tiers fupérieurs, quelquefois un 
peu lobées , glabres , luifantes , d’un vert plus 
gai que celles de F A p iu m  g ra v e o le n s  , & mar
quées de nervures obliques, l’aillantes en deffous. 
Ces folioles ont, dans les individus cultivés , juf- 
qu’à deux pouces à deux pouces & demi de lon
gueur. Les feuilles caulinaires, fur-tout dans le 
haut de la tige , font Amplement ternées & por
tées fur un pétiole commun court, membraneux, 
amplexicaule , un peu lanugineux fur les bords. 
Les fupérieures font oppofees. Les fleurs font d’un 
jaune pâle & viennent, au fommet des rameaux , 
en ombelles terminales, irrégulières , médiocre
ment garnies , portées fur des pédoncules peu 
alongés. Les ombellules du centre ne foutiennent 
ordinairement que des fleurs mâles. Les fruits font 
ovales , épais , un peu comprimés , & compofés 
de deux femences noirâtres, amères , légèrement 
lunulées , marquées , fur le dos , de trois canne
lures longitudinales. Cette plante croie naturelle
ment en Europe , dans les lieux fombres & maré
cageux. On la cultive au Jardin du Roi. . 
( v. v . )

Toutes fes parties ont une odeur forte. On 
pourroit fubftituer les feuilles à celles du Perfil 
pour l’ufage descuifmes. Les racines entrent quel
quefois dans les aposêmes & les bowillons apéri
tifs. Les femences abondent en huile effentielle, 
& jouiffent des propriétés carminatives qu’ont en 
général les tèmences des Ombellifères.

1. Maceron  perfolié 5 S m yrn iu m  p e rfo U a tu m .

M A C
Lin.S m yrn iu m  f o l i i s  c a u liti is  f h n p l ic ib u s , a m p le- 
xicauU bus ,* in fe r io r ib u s  c o m p o fitis  : cau le a la to -

ot. S m y rn iu m  p e rfo lia tu m  f o l i i s  fu p e r io r ib u s  ro -  
tu n d a tis  , fu b in te g e rr im is .

S m y rn iu m  p e re g rin u m , ro tu n d o  fo l io . Bauh. Pin. 
154. l ’ournef. 316. S m y rn iu m  c re tic u m , p e r fo l ia 
tu m . J. B. Hifl. 3. Part. z .  pag. I 2 j .  Moris. Hift. 3. 
pag. i j 7. Seél. 9. Tab. 4. Fig. 1 . S m y rn iu m  
A m a n i  m o n tis . Dod. Pempt. pag. 698. S m y r 
n iu m  c re ticu m . Camer. Hort. Med. p. 162. S m y r
n iu m . Lob. Icon. pag. 709. S m y rn iu m  cre ticu m . 
Ger. Raj. Hifl. pag. 437* S m v r n iu m r o tu n d ifo 
liu m . Mill. Diét. na. 1 .

6>. S m y rn iu m  p e r fo lia tu m  f o l i i s  fu p e r io i  ibus  
o b lo n g is  c re n a tis .

S m y rn iu m  p e re g rin u m  , fo l io  ob longo . Bauh. 
Pin. 154. & Prodr. pag. 82. J. B. Hifl. 3. Part. 
z ,  p. 1 1 6 . A b fq u e  icôn e. H ip p o fe lin u m . Column, 
Ecphrss. P a r s  a lte r . pag. z l .  S m y rn iu m  p erfo ^  
l ia tu m . Mill. Di et. no. 3.

Cette efpèce eft remarquable en ce qu’elle a - 
deux fortes de feuilles , les inférieures compo
fées &c les fupérieures entières , amplexicaules.
J’y rapporte deux plantes que Linné a confon
dues , mais qui diffèrent peut-être affez l’une de 
l’autre pour devoir conftituer deux efpèces dif- 
tinéles, comme c’eft l’opinion de Miller.

La plante « s’élève à la hauteur d’un pied & 
demi à deux pieds , & peut être davantage , fur 
une tige herbacée , droite, rameufe, un peu fle- 
xueul’e , ailée par des membranes décurrentes 
affez larges. Les feuilles inférieures font piu- 
fieurs fois ternées : les fupérieures font (effiles , 
fortement amplexicaules , prefque perfoliées, 
cordifortnes-arrondies, prefqu’entières ou obfcu- 
rément crénelées , reffemblantes en quelque forte 
à celles du B u p lsvru m  ro tu n d ifo liu m . Les fleurs 
viennent, aux lbmmités de la plante, fur des om
belles irrégulières , portées fur de courts pédon
cules & compofées d’un petit nombre de rayons 
( ordinairement cinq à fept ) anguleux , canaücu- 
lés en deff'us. Elles produifent des fruits courts, 
élargis, obtus, un peu comprimés latéralement, 
à peine fl ries, glabres , noirâtres & qui fe par
tagent en deux femences ovales, gibbeufes. 
M. de la Marck pofsède de cette plante un exem
plaire venant d’Efpagne & qui lui a été com
muniqué par M. Caranilles. ( v . f  )

La plante £. eft cultivée au Jardin du Roî.
Sa tige eft droite, anguleufe, haute d’environ 
trois pieds & bordée fur les angles de mem
branes larges , courantes , légèrement frangées. 
Les feuilles inférieures font deux à trois fois 
ternées & compofées de foliol-es ovales ou ova- 
les-arrondies, crénelées, quelquefois un peu lo
bées, glabres, longues d’un pouce demi a 
deux pouces, & portées fur un petiole com
mun fort large à fa bafe. Les feuilles lupé- 
ritures font auffi fortement amplexicaules que
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dans la plante «, mais cordiformes-alongces, 
& bordées de crénelures très - apparentes. Ces 
feuilles acquièrent, les plus baffes, jufqu’à fix 
à huit pouces de longueur, au moins dans les 
individus cultivés, & leur largeur eft de qua
tre à fix pouces. Les ombelles l'ont irrégulières , 
nues & formées ordinairement de cinq à fept 
ombellules dénuées pareillement de collerettes. 
Il paraît que toutes les fleurs font fertiles. 
L’ovaire devient un fruit court, comprimé, 
épais & compofé de deux femences glabres, 
îuifantes, relevées, à leur partie darfale, de 
trois côtes peu faillantes. ( v . v .  )

Ces deux plantes croiffent naturellement dans 
les parties auftrales de l’Europe. Elles ont la 
racine g*.

3. Maceron doré \S m y r n iu m  a u reu m . S m y r
n iu m  f o l i i s  p in n a d s  f e r r a t i s  • p o f tic is  t e r n a t i s , 
f lo fc u lis  om n ib u s f e r t i l ib u s .  Lin. Spcc. Plant, 
r.o. 4.

A n g e l ic a  a ç a d ie n jis  ,  f lo re  lu teo . Dodart. Mem. 
Raj. Hift. pag. 1868. Tournef. p. 31 3 . A n g e lic a  
h u m ilio r  & m in o r , f lo r e  lu te o . Morif. Hift. 3. pag. 
181. S m y rn iu m  au reu m  , lob is te r n is  q u in if v e , 
m a ria n a m . Plukn. Mant. pag. 173. S m y rn iu m  
f o l i i s  ç a u lin is  d eco m p o fid s  a c u m in a d s . Gronov. 
Virg.'pag. 44.

Sa racine , félon Raj , eft noirâtre & très-fi- 
breufe. Il en fort plusieurs tiges herbacées, 
droites, anguleufes ftriées , un peu rameufes, 
hautes de huit à dix pouces & garnies de feuilles 
portées fur des pétioles élargis à la bafeenune 
gaine membraneufe. De ces pétioles, les plus in- 
férieursle divifent en trois parties dont la moyenne 
foutient cinq, & les latérales feulement trois, 
folioles pointues, finement dentées en fcie,&  
qui ont quelques rapports avec celles de V Œ po-  
■podium p o d a g r a r ia . Lin. Les fleurs font très- 
petites, jaunes & difpofées en ombelles ter
minales : elles produifent des femences petites, 
oblongues, ftriées. Toute la plante eft âcre , 
amère & aromatique. Elle croît naturellement 
dans l’Amérique feptentrionale. Tp.

M. de la Marck pofsède deux exemplaires 
qui ont été envoyés du Canada, & qui appar
tiennent vraifemblablement à cette efpéce, mais 
qui font dépourvus des feuilles inférieures. Les 
feuilles caulinaires, fur l’un de ces exemplaires, 
font compofces feulement de quatre à cinq fo
lioles ovales, pointues, finement dentées en 
feie, glabres, veinées en manière de rezeau , 
& dont les deux inférieures font feiïiles. Celles 
de ces feuilles qui occupent tout-à-fait le haut 
de la tige, font fimplement ternées. Sur le fé
cond exemplaire, la plupart des folioles font 
réunies à la bafe avec leurs voifines, & for
ment fouvent des feuilles à deux, trois ou cinq 
lobes, ce qui n’empêche pas que les deux exçm-
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plâtrés n’appartiennent évidemment à la même 
efpèce. Les feuilles font petites , d’uti beau 
jaune, & paroiffent toutes fertiles: elles naiffent 
fur des ombelles terminales , pédonculées , 
prefque planes, qui ont a peine un pouce de 
diamètre. ( v . f .  )

4. Maceron noirâtre *, S m yrn iu m  a tro -p u rp u *  
reu m . S m y rn iu m  fo l i is  o m n ib u s tern a tis  ; fo lio le s  
o v a to  -  a c u tis  ,  f e r r a t i s  j  f lo r ib u s  a tro  -  p u r p u -  
r e is .

Cette plante, dont je ne connois pas les fruits, 
a un afpeét tellement analogue à celui de l’el- 
pèce précédente, qu’il eft vraifemblable que 
ces deux plantes font congénères.

Sa tige eft herbacée , droite , anguîeufe, 
ftriée, verte, glabre, peu rameufe, haute d un 
pied ou un peu plus. Les feuilles font alternes 
& toutes compofées de trois folioles , portées 
fur des pétioles communs affez longs dans le 
bas de la tige, mais qui diminuent de lon
gueur à mefure qu’ils deviennent plus près du 
forçimet. Ces folioles font ovales ou ovales- 
alongées , pointues, finement & régulièrement 
dentées en feie, glabres, un peu épaiffes, vertes 
des deux côtés, & paroiffent élégamment ré
ticulées par des veines tranfpàrentes lorfqu on 
les regarde à l'oppofite de la lumière. Elles 
ont douze à quinze lignes de longueur fur une 
largeur de fix à dix. Leur bord eft blanchâtre 
& comme cartilagineux, au moins dans 1 état 
fec. Les ombelles font petites, terminales , pc- 
donculées, & foutiennent des fleurs d un pour
pre noirâtre, qui concraftent affez agréable
ment avec le vert de la plante. Les ombellules 
femblent avoir quelquefois une collerette fort 
courte. Cette efpèce croît naturellement dans 
l’Amérique feptentrionale. On la cultive au 
Jardin du Roi. 7 p . ( v . v , )

5. M aceron d’Egypte ; S m y rn iu m  A g yp d a cu m . 
S m y rn iu m  f o l i i s  j lo r a l ib u s  b in is  f im p h c ib u s  co r-  
d a d s  in te g e r r im is . Lin. Spec, Plant. n°. 2.

Cette efpèce eft , félon Linné , de la grandeur 
du Maceron commun. On voit, à D bafe des pé
doncules communs , deux feuilles oppofées , ova
les , amplexicaules, très-entières. Les fleurs font 
jaunes , & les ombelles n’ont point de collerettes. 
On trouve cette plante en Egypte.

6 . M aceron  à folioles entières-, S m y rn iu m  
integerrimum. Smyrnium foliis çaulinis auplicato— 
te r n a t is  integerrimis. Lin. Spec. Plant, n -. 5.

Smyrnium integerrimum. Mill. Di&. n°. $- 
Smyrnium foliis çaulinis ternatis petiolatis , fo- 
liolis oblongQ'Ovatis integerrimis. Gronov. Virg.



Sa tige eft lifie , peu rameufie , haute dfonpied 
& demi. Les feuilles ( vraifemblablement les ra
dicales) font trois fc s ternées,, âffez refièïnblan- 
tes a celles de l’Ancolie, & compolées de folioles 
oblongues-ovales} glabres , très - entières , d’un 
vert glauque. Les fleurs du centre dès ombellules 
font mâles. Cette efpèce croît naturellement dans- 
ia Virginie, 7p ,

( Par M. D'ksrousseaux ).

MACHÏLE -, Ma c h i i u s . Rumph. Amb. vel.
3. Tab. 40. 41. &42.

Rumph défigne fous ce nom des arbres qui 
paroifient fort différens ks mis des autres , &c 
jûfqn’à préfent inconnus des Botaniftes.

La planche quarantième repréfente le rameau- 
d?un arbre que je foupçonne voifin des Lauriers. 
Cet arbre a- le trône droit , fort épais , & s’élève 
beaucoup. Il eft garni , principalement fur les jeu
nes rameaux, de feuilles alternes ,= pétiolées, 
ovales ou oyales-alongées , légèrement pointues,. 
& marquées de nervures obliques, parallèles, 
peu nombreufes , très-faillantes en défions , qui 
partent de leur cdte moyenne. Ces feuilles font 
fcabres. Leur furface fiupérieure eft glabre. Les 
■pédoncules font courts , latéraux., épars, 8c naifi- 
fent de la partie nue des rameaux au - deflbus des 
feuilles : ils foutiennent chacun une à trois fleurs 
compofées de quatre pétales verdâtres ,  concavesi 
Ces fleurs font remplies d’étamines courtes- , 
d’un jaune foncé. Les fruits , qui leur fuccèdent-, 
reffemblent à de jeunes glands ,. 8c font de même 
entoures d’un calice dont ils ne le réparent que 
lors de leur maturité. Ces fruits font glabres , 
verts d’abord , & tachetés de blanc t mais ils 
prennent, en nuirifiant , une couleur rouge , & 
deviennent enfin violets ou noirâtres.-Ils renfer
ment , fous une enveloppe mince , un noyau ( ou 
une amande) purpurin. Cet arbre croît à Am-- 
fcoioe , fur les montagnes couvertes de forêts, 
fjrv Son bois eft léger, de couleur citrine , plus 
foncé vers le cœur de l’arbre. Il ne prend pass fa
cilement le poli, & , quoique peu c-ompaèl ,. eft 
d’afiez longue du-rée.-

Gn voit, dans la même planche ( Fig. B,) , la 
feuille d’un autre arbre qui a les feuilles plü-s 
grandes , les pédoncules plus épais & chargés 
d'un plus grand nombre de fleurs , enfin les fruits 
beaucoup plus gros. Le bois d’ailleurs- eft- moins 
chloré , moins durable , & ne s’emploie pres
que pas dans les cor.ftruélions.

La planche quarante-unième nous montre un 
rameau appartenant à un troifième arbre dont 
les feuilles font grandes , alternes , pétiolées, 
nervées à peu près de même que dans les pré
cédais , mais d’une forme plus alongée &  plus 
pointue. Rumph ne décrit pas les fleurs. Lés 
pédoncules foutiennent deux à trois fruits peu-
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dans, attachés à des pédoncules propres qui ont 
vers leur extrémité un renflement très-remar
quable. Ces fruits font dépourvus de calice. Leur 
couleur , 1-orlqu’ils font mûrs , eft d’un bleu ti
rant fur le noir. On trouve à leur intérieur une 
amande cfune faveur amère 8c délhgréable. Cet 
arbre eft aufli originaire d’Amboine. f ) . Son; 
bois eft jaunâtre, noueux, de longue durée, 
s’emploie à divers ufages.

Enfin , la planche quarante-deuxième a pour' 
objet un- arbre plus petit que les autres , ik- 
garnl, vers les- extrémités de lès rameaux , de' 
feuilles alternes-, portées fur de courts pétioles , 
allez refièmblantes à celles du Giroflier. Les 
fleurs font- raflemblées en petites cîrnes omhel-- 
liformes , axillaires, pédonculées. ï \  leur fuccède 
des fruits bacciformes , prefqu’arrondis , gla
bres , d’un bleu foncé ou noirâtre dans leur ma
turité , un peu plus gros que ceux du V a c c in iu n t  
m y r tillu s  , & entourés à leur bafe d’un calice 
de cinq folioles. Ces fruits renferment , fous une 
enveloppe mince , un noyau qui contient mie-' 
amande d’un goût fade, pareil à celui dès Nok  
fettes qui ne font pas mûres. Cet arbre le trouve 
à Amboine. T). Il a , dit-on , le bois propre 
à> la- conftruction des édifices &- des petits na
vires.-

( Par M. D e  s r o'ü s s ï a s x . ),-

MÂCOUBÉ de la Guiane ; M a c ô z t b è a  g u ia - 
n e u f s . Aubl. Guian. vol. i .  Suppl, p. 17. V. 3. 
Tab. 378.

M a c o u b e a . Juif. Gen. p. ay7.-
Arbre qui paroît appartenir à la famille des 

Apocinées, & fé rapprocher du Pacourier d’Aü- 
blet & du Vahé de Madagascar,- ( L a n i, I i lu j tr .  
T a b . 160, >.

Le'tronc d:e cet arbre a environ quarante pieds 
de hauteur fur un pied & demi de diamètre. So&- 
êcOrce eft lifie , grisâtre. Son bois eft d’un jaune 
verdâtre, 8c eü le defîechant il exhale une odeur 
défagréà'ble. Du fommet du tronc forcent des 
branches oppofées & creufes de même que les 
rameaux qui en' partent. Les feuilles font oppo
ses , pétiolées , ovales,- un peu pointues, en
tières ,- vertes s- glabres, & partagées pa'r une 
côte moyenne , d’où n ai fient des nervures laté
rales qui vont fie perdre dans les- bords. Les pé
tioles font courts , ampîexicaules à leur baie.

L e s  fleurs n’ont! pas encore été obfervées.
Les f r u i t s  font fupérieurs, difpofés en grappe , 

gg- portés fur des pédoncules communs fi tués dans 
les bifurcations des- rameaux. On voit , à leur 
partie inférieure, le calice qui perfide. Ils font 
de la groffeur d’une orange , quelquefois un 
peu comprimés , & d’autres fois comme a trois 
faces. Leur écorce eft un peu rude , ferme , 
brune , marquée de points grisâtres, & a une-
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ligné d’éftaiffeur. Ces fruits font Vuides dans le 
centre , & contiennent un grand nombre de le- 
mences oblongues , allez groffes , convexes d un 
côté, fillonnées de l’autre. Ce lont des amandes 
fermes , blanches , à deux loges , renfermées 
dans une membrane épaifl’e , jaune. Elles l'ont 
attachées à un placenta qui tapiffe tout 1 inté
rieur du fruit. Le placenta, dans le fruit fec, 
le fepare de l’écorce.

Cet arbre fe trouve à la Guiane. Toutes fes 
parties donnent un lue laiteux. .

( Par M. Dês&ousseaux. )
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poîypétalées, qui paroit, comme l’a penfé M. 
Adanfon , appartenir à la famille des Onagres, 
& qui comprend des herbes aquatiques, hété~ 
ropbylles, à fleurs axillaires produifant des fruits 
remarquables par leur dureté & par les pointes 
corniformes dont ils font munis.

Lé caraâère effentiel de ce genre efl d’a
voir ,

U n  c a lic e  fu p é r ie u r  à  qu a tre  d iv i j îa n s  ; q u a tre  
p é ta le s  \ q u a tre  é ta m in e s  ; un f l y l e -, une noix, u n i
lo c u la ir e , m ù n o fp e r tn e , a n n ée  d e  p o in  tes  c o rn i-  
fo r m e s .

MACOÜCOÜ de la Guiane ; M a c o u c o u a  
g u ia n en fîs . Aubl. Guian. vol. 1 .  p. 88. vol. 3. 
Tab. 34.

M a c o u c o u a  g u ia n en fts . Lam, Illuffr. Tab. 75.
Arbre â fleurs monopétalées , qui paroît, félon 

M. de Juflieu , avoir des rapports avec V l l t x  , 
8c qui conflitue un genre particulier dont le 
Gara&ore effentiel efl d’avoir

U n ca lice  à q u a tre  d iv if io n s  ;  une coro lle  m o
n o p é ta le  à qu atre  lo b es ;  qu a tre  é ta m in e s  a lte rn e s  
a v e c  les  p é ta le s  j p e in t  de  f l y l e  5 un f ig m -a te  ob
tu s .

Le tronc de cét arbre a un pied & demi de 
diamètre , & s’élève à la hauteur de trente à 
quarante pieds- Son écorce efl épaiffe , dure , 
cafTante , blanchâtre extérieurement. Ses bran
ches font ratneufes , & chargées de feuilles al
ternes , prelque fe filles , ovales, quelquefois ob- 
tufes ,- quelquefois terminées par une pointe 
moufle,  entières , fermes, épaiffes, iifles. Les 
plus grandes de ces feuilles ont c'ëux pouces 
de longueur fur dix-hüif lignes de large. Les 
fleurs font très-petites , blanches , & naiffeiit 
par petits bouquets dans les aiffeiles des feuilles. 
Leur pédoncule commun efl grêle , garni, à fa 
bafe , de deux petites écailles.

C haque f e u r  offre 1°. un calice monophylle, 
très-petit, dïvifé profondément en quatre dé
coupures pointues.-

a°. Une corolle monopétale , évafe'e , à tube 
fort court , & à limbe- partagé en quatre lobes 
arrondis.

30* Quatre étamines dont lés filaraens , al
ternes avec les divifions de la corolle , portent 
des anthères ovales, didymes.

40. Un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté 
d’un fligmate obtus.

L e  f r u i t  n’a pas été ôbfervé.
Cet arbre croît naturellement oans la b-uiane. 

T7. Les Galibis emploient ion écorce à c-uire 
leurs poteries.

( Par M. D esrcüsseaux  ).

MAGREj T r â p a . Genre de planües â fleurs

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C haque f le u r  offre 10'. Ün calice fupérieur ÿ 
perfiflant, monophylle, divife profondément en 
quatre découpures pointues.

1°, Un corolle compofée de quatre pétales 
evoides, plus grands que le calice.

30. Quatre étamines dont les filameris, à- 
peu-près de la longueur du calice , foutiennenê 
des anthères petites, arrondies.

4°. Un ovaire inférieur, furmonté d’un flyle' 
Ample qui fe termine par un fligmate capité.

L e  f r u i t  efl une noix irrégulière, en quelque- 
forte ovale-tufbinée, prefque rhomboïdale, ar
mée de quatre cornes ou pointes dures, épaiff 
fes, oppofées deux à deux, formées par les di* 
vifions- endurcies & perûftantes du calice.

E s p è c e s .

î .  Ma CEE flottante -, T  ra y a  tiatafis* Lift, 
T r a p a  n u cib u s q u a d r ic o rn ib u s . .

T r ib u lu s  a q u a tic u s . Bauh. Pin. 194. J. B* 
Hifl, 3. pag. 775. Gamer, Epit. 715. Matthiol. 97 f  
Lobel. Icon. 596. Rah Hifl. j 311. Triumphett. 
Vindiél. pag. 87. 88. le. a. Di6L D.- Mat. Med, 
Fig. D. Garfaut. vol. 4. Tab. 60Ô. T rib u lo id .e s  
v u lg a re , a q u is  in n a fe e n s . Tour nef. 6 55. T r ib u lu s  
a q u a ti lis . Dod Pempt. 581. T rib u lu s  a q u a ticu s  
m a jo r . Morif. Hifl. 3. pag. 619. Seâ. 15 . P a n o v e n  
T s je ra u a . Rheed. Mal. 11. Tab. 33. T ra p u  f o *  
l i is  n a ta n tib u s , p e tio lis  v e n tr ic o f is . Hall. Helv. 
no. 517. T r a p a  n a ta n s . Pollich. Pal. n°. 166. FL 
Fr. 1065. Gcertn. De Fruét. vol. I. pag. 127, 
Tab- 26. Lam. Illuffr. Tab. 75. V u lg a ire m e n t  
Macre, Macle ,Cornouelle, Cornuelle, Corniolef 
Corniche, Chat/iigne d'eau, Châtaigne cornue, 
Truffe d’eau, Saligot, Echarbor.

On prétend que ce font les fruits de cette 
plante qui firent imaginer ces machines de fer', 
pointues en tout fens, nommées Chauffe-T ra p e s  » 
qu’on sème en temps de guerre fur la. route de 
l’ennemi , dans les gucs, dans les avenues d’urî 
camp , pour enferrer les hommes & les chevaux*



Les racines font très-longues, garnies par in
tervalles, d’un grand nombre de fibres cheve
lues, en partie luipendues dans l’eau , & en 
partie attachées à la vale limoneufe qui le 
trouve allez ordinairement a Ion fond. Elles 
pouffent des tiges menues, herbacées, rameutes, 
plus ou moins longues, qui s’élèvent julqu’à 
la furface de l’eau. Les feuilles , comme dans 
la plupart des plantes aquatiques, font de deux 
l’ortes : celles qui font plongées dans leau, font 
oppofées, prefque fefllles,en quelque lorte pec- 
tinées ou plumeufes, c’eft-à-dire , quelles font 
compofées d’une côte moyenne fur laquelle font, 
rangées un grand nombre de folioles tres-etro,* 
tes, comme capillaires, d’autant plus courtes 
qu’elles font plus voihnes du fommet de la 
feuille, & dont l’affemblage forme une efpèce 
de pyramide applatie dans fa longueur. Mais 
les feuilles fupérieures font alternes, éparfes, 
flottantes, pétiolées & ditpofées en rona, .à la 
furface de l’eau, ou elles forment de belles 
rolettes. Ces feuilles font larges, rhomboidales, 
prefque femblabîes à celles du Peuplier com
mun, entières à la bafe, groffièrement dentées 
dans les deux tiers lupérieurs. Elles (ont d’un 
beau vert, glabres 8c un peu luifanres'en deffus , 
parfemées de quelques poils en deffous, lon
gues de quinze à vingt lignes fur une largeur 
à-peu-près égale. Leurs pétioles lont allez longs, 
légèrement velus, & munis, quelques lignes au- 
deffous de leur fommet, d’un renflement vélicu- 
leux, ovale, quelquefois de la groffeur d’une 
petite olive, qui paroit deflins a ioutemr la 
plante à la fuperficie de l’eau. Il ned pas rare 
que ces pétioles acquièrent fix pouces, & da
vantage , de longueur. Les fleurs font̂  petites, 
blanches , axillaires & portées fur des pédoncules 
cylindriques, épais, verts, fort courts, charges 
d’un léger duvet. Ces pédoncules s’alonger.t 
beaucoup après la fleuraifon. Il fuccède aux fleurs 
des fruits durs , uniloculaires , monofpermes , 
ovales-turbines, prefque rhomboidaux, à-peu- 
près de la groffeur d’une petite chataîgne , & 
munis de quatre groffes pointes ou efpèces de 
cornes dures, oppoiees deux a deux, ouvertes, 
un peu applaties en langue d’oifeau , légèrement 
courbées de bas en haut. Ces fruits font fillonnés 
irrégulièrement, revêtus d’une membrane grisâtre 
qui s’en détache aifément, Sc deviennent, après 
la chûte de cette membrane, ltiifans, prefqu’aufli 
noirs que du jais. Ils ne s’ouvrent pas, même lors 
de leur végétation : mais l’embryon fe développé 
à travers le trou dont eft percé leur fommet, trou 
qui n’eft fermé que par une membrane mince & 
par une couronne de poils convergens. L’amande 
qu’ils renferment, efl dure, blanche, prefque cor- 
diforme. L’ovaire, fuivantM. Gærtner, efl à deux 
loges qui difparoiffent à mefure que les fruits 
grofliffent. Le même auteur remarque que la fe- 
mcnce efl compofée de deux cotylédons ? donc
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l’un très-petit, de formeprefqu’orbïculaire. Cette 
plante croît naturellement en Europe dans les ri
vières boueulês, dans les lacs, dans les étangs 
dans les foffés des villes , dans les eaux croupiffan- 
tes dont le fond efl limoneux. Elle fleurit en 
Juin 8c  mûrit fçs fruits vers l’automne. Il paroîc 
qu’on la trouve aufll en Afie. Elle efl cultivée 
au Jardin du Roi. © . (v. v.)

Ses fruits font bons à manger, d’un goûc appro
chant de celui de la chataîgne. On les vend fur 
les marchés en Italie , dans quelques contrées de 
la France, &c. On les fait cuire fous la cendre 
comme les marrons, ou bouillir dans l’eau 8c  
on les fert fur les tables avec les autres fruits 

! On en peut aufii préparer une forte de bouillie” 
allez agréable. Leur faveur efl plus douceâtre & 
plus fade que celle des chataîgnes. Quelques 

• personnes, & -fur-tout les enfans, les mangent? 
çruds, comme on fait les noifettes.

Outre les qualités alimentaires, ils ont auflt 
des vertus médicinale ,̂ Les Macres en effet font 
aflringentes , réfolutives, arrêtent quelquefois 
les cours de ventre & les hémorragies. 1

La plante pilée s’applique en cataplafme dans 
quelques elpèces d’inflammations. Sa décodion 
avec le miel efl propre pour nettoyer & raffer
mir les gencives ulcérées. Quelques auteurs re
commandent fon fuc pour les maladies des yeux, 
Thomfon dit que les racines font vénéneufes.

z. Macre bicorne; Trapa b ic c rn is . Trapa nu- 
c ibu s b icorn ibu s. Lin. Fil. Suppl, pag. 128.

S ih q u a  fu fc a  f in e  ri f is ,  & c. Uurm. Amer. pag.
5 • ab. 6 j .  f i  g  ura in f m a .  T ra p a  b ico rn is . Gærtn. 
D e  Frucr. vol. 2,. pag. 84* Tab. Fig. 3.

Ceite efpece, qui ne m’eff connue que dans 
fon fruit, diffère effentiellement de la précédente 
en ce que ce fruit efl plus gros & feulement 
arme de deux pointes. C’eft une noix dure, co
riace , d’un brun noirâtre, uniloculaire, turbinée, 
un peu rhomboidale, relevée inférieurement de 
cotes faillantes dirigées dans diverfes diredions , 
8c  ïamifiees en efpeces d’areoles. Sa partie fu- 
perieure conflitue une lorte de chapiteau tétra- 
gone percé au Ibmmet, d’une ouverture ronde,
6  marque de flries longitudinales convergentes 
vers cette ouverture. Les parties latérales fupé
rieures fe prolongent en deux cornes oppofées , 
longues, épaiffes, horizontales, à pointes mouf. 
fes un peu recourbées en bas. Cette plante croît 
natutellement a la Chine. On voit fréquemment 
les fruits parmiles colledionsd’hiftoire naturelle,
I>•/>•]

(Par M. D e s r o u s s e a u x ).

MACROCNEME de la Jamaïque -, Mac ro c- 
N E M U M  ja rn a ic en fe . Linn. M a cro cn em u m  a rbo-  
re fe e n s , f o l i i s  o v a t i s  o p p o f tr s  , ra c e m is  fu f le n - 
ta cu lis  lo n g is  in fd e n t ib u s . Brown. Jam. p. 165. 
M a c ro c n c m u m . Lin. Amœn. Acad. 5. p. 413.
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M A D
Plante de la famille des Rubiacécs , qui pa- , 

roîc fe rapproche!: des M u jflkn da  par fes rap
ports , & qui conftitue un genre particulier dont 
le caractère eflentiel eft d’avoir,

U n ca lice  fu p é r ie u r , a c in q  d e n ts  ,* une co
ro lle  ca m p a n u lée  y c in q  é ta m in e s  à  f i la m e n s  v e 
lu s  ; une ca p fu le  b ilo c u la ire  ;  le s  Jem en ces e m -  
briqu écs.

C’eft un arbriffeau rameux, qui s’élève à la 
hauteur de douze à quatorze pieds. Ses feuilles 
font oppofées , ovales , ou ( félon Linné ) lan- 
céolées-ovales , très - entières , liffes, un peu 
pétiolées. Les fleurs viennent fur des panicules 
trichotomes, dichotomes, à peine plus longues 
que les feuilles.

C haque f le u r  offre io. un calice fupérieur , 
très-petit, à cinq dents.

ao. Une corolle monopétale , campanulée , 
quinquéfide j à découpures ovales - oblongues , 
droites.

30. Cinq étamines , dont les filamens , atta
chés au bas du tube , font velus , nan-faillans, 
8c portent des anthères ovales ou oblongues , 
fftuées à l’orifice de la corolle.

40. Un ovaire inférieur, turbiné, chargé d’un 
ftyle finiple , de la longueur de la corolle , à 
ffigmate un peu épais , biiobé.

L e  f r u i t  eff une capfule oblongue , turbinée, 
biloculaire , polyfperme , & donc les femences 
font embriquées.

Cet arbriffeau croît naturellement à la Jamaï
que. U • U paroît rare , 8c eff encore peu connu 
des Botaniffes,

MACUERE *, M a c u e r u s  fc em in a . Rumph. 
Amb. vol. 6 . p. 132. Tab. 58. Fig. 1. Vulgai
rement D a u n  L a u r  & D a u n  W a w o  , M a -  
cueru.

C’eff une plante herbacée peu connue , dont 
les tiges font longues de fept pouces à un pied, 
cylindriques ou un peu quadrangulaires, arti
culées & garnies , dans leur partie fupérieure, 
de feuilles oppofées, pctiolées, ovales-allon
gées, dentées en fcie , nervées , d’un vert fom- 
bre. Ces feuilles paroiffent accompagnées de 
ftipules. Les fleurs font petites, d’un blanc 
fale , & raffemblées plufieurs enfemble aux aif- 
felles des feuilles. Cette plante croît naturelle
ment à Amboine , où elle eft un aliment affez 
commun , mais peu recherché.

( Par M. D esrousseaux  ).

MADÏ cultivé ; M a d iA f a t iv a .  Molin. Sagg. 
S u lla  f o r .  Nat. Del. Chil. p. 136. & 334. Ed. 
Gall. p. 106. & 336.

M a d i .  Feuil. Per. pag, 39. Tab. 1 6 .  M a d ia .  
Juff. Gen. Plant, p. 450.

Plante à fleurs compofées , de la divifion des 
Corymbifères, qui paroît avoir des rapports avec 
les O fleo fperm u m  , & qui conftitue un genre
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particulier dont le caractère eflentiel eft d’a» 
voir ,

L e s  f le u r s  rad iées y le  c a lic e  f lm p le  , à  h u it f o 
lio le s  y le s  f le u ro n s  h e rm a p h ro d ite s  y les  d e m i-  
f leu ro n s fe m e lle s  ; le récep ta cle  n u d-, les fe m e n c e s  
dépou rvu es d ’a ig re tte s .

il s’élève de la racine , qui eft pivotante & 
blanchâtre , une tige herbacée , rameufe , 
feuillée, haute d’environ quatre pieds 8c demi. 
Les feuilles font alternes , nombreufes , linéaires 
ou linéaires-lancéolées, pointues , entières, lon
gues de quatre pouces à quatre pouces & demi 
fur une largeur de cinq à fir lignes , affez ref- 
femblantes , dit-on , à celles du Laurier-rofg. 
Ces feuilles font d’un vert clair : elles font char
gées , ainfi que la tige & les branches, de poils 
courts & blanchâtres. Les fleurs naiffent à l ’ex
trémité des rameaux , & fouvent auffl aux aif- 
felles des feuilles: elles font jaunes, gloméru- 
lées, prefque feflîles. Leur calice , avant fon 
épanouiffement, eft un peu ovale , prefque fphé- 
rique.

L a  f le u r  eft radiée : elle préfente , félon Mo- 
lina,

1 0 .  Un calice commun velu, compofé de huit 
folioles linéaires.

1 ° . Des fleurons hermaphrodites, nombreux, 
monopétales , quinquéfides , de la longueur du 
calice , ayant les filamens courts , l’ovaire pe
tit , le ftyle fubulé.

3°. Des demi-fleurons femelles, monopéta
les , ligules, très-longs , terminés par trois 
dents, & portés chacun fur un ovaire court, 
furmonté d’un ftyle capillaire,

40. Le réceptacle nud.
L e  f r u i t  confifte en des femences applaties 

d’un côté, convexes de l’autre, dépourvues d’ai
grettes.

Ces femences font longues de quatre à cinq 
lignes, & couvertes d’une pellicule mince , 
brunâtre. Le Madi croît naturellement au Chili, 
où il paroît qu’on le cultive affez généralement.

On extrait des femences de cette plante , 
foit par expreiïion , foit par la Ample coûion, 
une huile qui eft , félon Feuille, plus douce, 
& d'un goût plus agréable que la plupart de 
nos huiles d’Olive , auxquelles elle reffemble 
par la couleur. Les naturels du pays fe fervent 
de cette huile , non - feulement pour appaifer 
les douleurs , en oignant avec elle les parties 
malades , mais encore pour brûler dans les 
lampes , & pour affaifonner leur mets.

( Par M. D esr ousseaux  ).

MAGNOLIER ; Ma g n o l i a . Genre de plan» 
tes à fleurs polypétalées , de la famille des 
Anones, qui a de grands rapports avec le Tu
lipier , & qui comprend des arbriffeaux & des 
arbres à feuilles (impies , alternes ; à bourgeons 
terminaux , pareils à ceux des E'iguiers , 8c dont



ics Heurs , remarquables en  general .par leur 
grandeur & leur beauté , naiflent au foxmwet 
des rameaux.

le  cara&ère effentiel de ce genre eff d’avoir
JJ a  c a lic e  à tro is  f e u i l le s  i n e u f  p é ta le s *, d e s  

é ta m in e s  n om breu fes *, beaucoup de f y l e s  ; un  
f r u i t  com pofé  d e  cap fu ie s  b iv a lv e s  3 e m b r iq u ees  
e n .  m a n ière  de cône ; d es  f e  me ne es b a sc ifu n u es  s 
fu fpcndu .es p a r  un  f i le t ,

C A R A C X 2 R E G É N É R I Q U E »

L a  fle u r  offre i°. un calice triphylle , à folio
les ovales , concaves , pétaüformes , caduques.

2o. Une corolle à nejîf pétales oblongs, con
caves , obtus, rétrécis à la bafe.
30. Des étamines nombreufes à fflamens courts , 

pointus, comprimés, attachés au réceptacle,, 
& qui foutiennent des anthères linéaires, ad
irées à leurs bords.

40. Beaucoup d’ovaires ovales - oblongs , 
comme embriqués fur un réceptacle alongé, 
lurmontéâ chacun d’un ffyle court, tors, re
courbé , qui fe termine par un ffigmate velu , 
auffi long que lui.

L e  f r u i t  eft fupérieur : il confifte en une 
grande quantité de capfules comprimées, trian
gulaires, coriaces, uniloculaires , bivalves, s’ou
vrant en dehors, perfiftantes , lèffiles , ramaf- 
lèes autour d’un axe ( ou réceptacle commun), 
& formant une forte de cône. Chacune de ces 
capfules contient communément deux femences 
réunies (.quelquefois une feule ) , bacciformes , 
arrondies ou ovoïdes ; & qui, après leur iortie 
des capfules, relient lufpendues par des ülets.

E s r i  c e s.

1. Magnolîer à grandes fleurs * M a g n o lia  
g ra n d if lo ra . Lin. M a g n o lia  f o l i i s  o v a to - la n c e o -  
la t i s  , c o ria çe is  , p e re tm a n tib u s  s ju n io r ib u s  fu b -  
t ï is  fe r ru g in e is .

M a g n o lia  a ltif jim a  j  flo.re in g e n ù  can d ido .. Ca- 
telb. Car. 2. p. 6 i. Tab. 61. & Hort. n°. j.. 
ïab. I. M a g n o lia  rpaxiirto f lo re  f o l i i s  fu b t i is  

f e r ru g in e is . Threw. Ehr. Tab. 33. T u lip ife r a  ar- 
bor f o r id a n a  , L a u r i lo n g e  a m p lio rib u s fp le n d e n -  
tib u s & d sn fio r ib u s  f o l i i s f l o r e  m a jo re  a lb o . Pluk. 
Amalth. p. 206. M a g n o lia . Duha,m. Traité des 
Arbr. & Arbuft. v. Cl . , p. I. M a g n o lia  a ltif jim a  , 
la u ro cera fl f o l io  , f lo re  in g e n ù  c a n d id o . Âmcen. 
Angl.Tab. 14. M a g n o lia  f o l i i s  la n c e o la tis  p erflf-  
te n tib u s  , caule ereclo a rb o reo . Mil'l. Diél. no. cl. 8c 
le. Tab, I72. G rofblum ige M a g n o lie . Linn. Pfl. 
Syll. 2. p. 75. M a g n e lia  g ra n d if lo ra . Gærtner. 
Tab. 70. f. 5. Marshall. Car. p. 130. Ait. Hort. 
Kew. v. 2. p. 251. Walt. Fl. Car. p. 158.

De tous les arbres , introduits dans notre cli- 
Jïiac , & capables de réfifter à la rigueur de
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nos hy vers, au moins dans , nos departemens mé
ridionaux , il n’en eff; pas d’auiîi beaux que 
celui-ci. L’amplitude de lès fleurs , leur éclat, 
l’odeur agrcabie qu’elles exhalent , la fingulière 
ftruéhire de les fruits, qui font des cônes pur
purins , d'au l’on voit pendre des femences d’une 
vive écarlate , les feuilles grandes- & toujours 
vertes , tout cela le rend infiniment intéreflant, 
8c en fait le plus bel ornement des forêts an
tiques de l’Amérique ieptentrionale. Auffï les 
curieux & les amateurs de culture le recher- 
chent-ils beaucoup. Leur induffrie d’ailleurs les 
flatte qu’ils parviendront à le naturaîifer com
plètement en Europe, où leur imagination ie 
leur peint d’avance s’élevant, à plus de quatre* 
vingt pieds de hauteur , comme dans les lieux 
où les mains de la nature l’ont placé, & fe pa
rant , durant une grande partie de l’année , 
d’un nombre prodigieux de fleurs qui n’ont rien, 
de comparable dans les autres arbres connus 
jiifqu’à ce jour.

Ses branches forment une tête régulière au 
fomrrvet d’un tronc droit, qui a deux pieds 8c 
davantage de diamètre. Elles font garnies de 
feuilles alfez grandes, ovales ou ovales-lanGeo- 
lées , pointues, entières , épaiffes , coriaces , 
perfiftantes , 8c portées fur de courts pétioles. 
Elles r,e(Temblen.t un peu à celles du Laurier- 
cerife. La furface -fupérieu-re de ces feuilles eff 
glabre , d’un vert luifanc, comme verniffee ; 
mais l’inférieure, dans les plus jeunes , eff fou- 
vent teinte de rouille. La côte moyenne eff 
(aillante en delfous, & les nervures latérales , 
qui en partent, font -extrêmement menues.Les 
fleurs font blanches , terminales , folitaires & 
aucun des autres arbres connus n’en produit, 
félon Linné, d’auili grandes. Elles ont les fo
lioles calicinales alongées , étroites , rougeâ
tres ; la corolle compofée de neuf pétales oblongs, 
un peu concaves , ouverts , d’un blanc pur , ré
trécis vers la bafe , plus larges , légèrement ar
rondis & ondulés au lommet, Il leur fuccède 
des fruits oblongs , coniques. Les capfules , félon 
Gærtr.er., font rangées autour d’un axe prefque 
cylindrique. Elles font tapiffées à l’intérieur pat* 
une membrane propre , comme papyracée j & 
leur côté extérieur eff épais , fubéreux , pubel- 
cent : on voie à leur partie antérieure le ffyle 
perfiffant, converti en une foie ligneufe. Il part, 
du fond de chacune d’elles, une efpèce de cor
don ombilical filiforme , très-long , qui , lors 
de leur maturité , tient fufpendues des femences 
couleur d’écarlate., & entourées d’une triple 
enveloppe, l’une externe , charnue, plus épaiffe 
vers la grofle extrémité , la fécondé mince, dure, 
prefque cruffaeée , placée au-deflbus de la pre
mière , la troifième enfin tout-à-fait intérieure, 
membraneufe , d’un rouge brun. Ce be.l arbre 
croît naturellement dans la Floride & dans la 
Caroline méridionale. On le cultive en Europe,

dans
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dans les jardins des curieux. T? • ( v .  v . ). Il varie 
un peu dans les dimenûons de Tes feuilles.

Dans un exemplaire que nous poftédons & 
cjui a été rapporté de la Caroline , le bourgeon 
'tft plus velu & plus rouffeâtre qu’il ne l’eft d’or
dinaire dans nos jardins.

O b f  C’eft dans les parties baffes de la Caro
line qu’on trouve cet arbre en plus grande abon
dance : mais on dit qu’il n’y eft plus auili com
mun depuis l’introdu&ion des bêtes à cornes & 
des Pourceaux dans ces contrées , parce que ces 
animaux font très-friands de fes jeunes pouffes, 
8c  le dévorent avec avidité auffitôt qu’il fort 
de terre. Les tentatives qu’on a faites jufqu’à 
préfent pour l’acclimater , tant en Angleterre 
qu’en France , nous font efpérer qu’on y réuffïra 
à force de foins. Il eft affez fenfible au froid 
tant qu’il n’a pas atteint la hauteur de deux ou 
trois pieds ; mais alors il y réfifte beaucoup 
plus facilement 5 & l’on a obfervé qu’en An
gleterre , dans le rude hyyer de l’an 1 7 4 0 , les 
individus , qui avoient acquis cette taille , 
avoient à peine été endommagés , tandis que , 
dans les mêmes endroits , ceux qui étoient plus 
jeunes avoient tous péri malgré la précaution 
qu’on avoit eue de les couvrir de paille , & 
de leur faire des abris. Il eft donc prudent de 
l e  ferrer à l’orangerie durant les hyvers , au 
moins dans les premières années j 8c lorfqu’on 
le plante en pleine terre , il faut lui choifir 
une fituation chaude , où il foit à l’abri des 
coups de vent & garanti du Nord & de l’Eft. 
Jufqu’à préfent, dans nos climats, il ne com
mence à fleurir que fur la fin de Juin ; mais 
dans fon pays natal , il donne , dés le milieu 
de Mai, des fleurs qui fe fuccèdent long
temps.

1. Magnolier parafol; M a g n o lia  u m b re lla .  
M a g n o lia  f o l i i s  la n c eo la to  - o v a tis  , u m b e lla tim  
c o n fe tt is  , p a te n ti j j im is  ,* p e ta l i s  e x te r io r ib u s  d e - 
p e n d e n tib u s .

M a g n o lia  a m p lif im a  , f o r e  albo  , f ru c lu  cocc i-  
n eo . Catesb. Car. 1 . pag. 80. Tab. 80. & Hart. 
îi°. 4. Fig. 4. M a g n o lia  f o l i i s  o v a to -o b lo n g is  a d  
bafin  & a p ice m  a n g u ftis  u trin q u e  v ir e n tib u s . Threw. 
Ehret. Tab. 61 & 63. M a g n o lia  f o l i i s  la n c e o la tis  , 
a m p liIJ ïm is j a r m a is , p c ta l i s  e x te r io r ib u s  d epen -  
d e n tib u s . Mill. Diâ. no. 3. M a g n o lia  tr ip e ta la .  
Linn. Sp. Pî. n°. 4. Marshall. Car. p. 130. M a 
g n o lia  f lo re  m a x im o  a lbo  , f s e ü d o  , f o l i i s  d é c id a is  
a m p lis  , fo r e n t  a d  ra m u lo rn m  fe r ie m  fpk& rice c in -  
g e n t ib a s , fra c ta  m a jo r i. Gron. Virg. Ed. z .  
P- 83.

Cette efpèce a les fleurs à-peu-près de la gran
deur de celles du M a g n o lia  g ra n d if lo ra . On la 
reconnoît d’abord à fes feuilles amples, ramaf- 
fées aux extrémités des branches, & ouvertes 
en manière d’ombelle ou de parafol» Elle eft 
d’autant plus précieufe que yraifemblablement 

B o ta n iq u e , T o m e  I I I*

M A G
elle fe haturalifera très - facilement dans l ’Eu
rope , car M, de là Marck en vit en pleine 
terre à la Haye, dans le Jardin de M. Schv/enck, 
un individu haut de plus de quinze pieds, 8c  
tout couvert de fleurs.

Elle s’élève ordinairement à la hauteur de 
feize à vingt pieds fur une tige mince de cinq 
à £ix pouces de diamètre, & recouverte d’une 
écorce liffe. S es feuilles font pétioiées, lancéo- 
lées-ovales, rétrécies fubitement en une pointe 
courte au fommet, beaucoup plus étroites & 
plus prolongées en pointe vers la baie, entières, 
affez minces, éparfes 8c ramaffées d’une manière 
circulaire au bout des branches où leur affem- 
blage forme une forte de parafol prefqu’impé- 
nétrable, foit à la pluie, foit aux rayons du 
l’oleil. Elles font glabres endeffus, longues de 
quatorze à quinze pouces, ou même quelque
fois davantage, fur environ fix pouces de lar
geur, & marquées d’une côte moyenne, Tail
lante en-deffous, de laquelle il part beaucoup 
de nervures parallèles, obliques, prelque tranl- 
verfales, fort apparentes, qui fe prolongent, 
pour ainfi dire, jufqu’à la circonférence. La fur- 
face inférieure, dans les jeunes feuilles, eft lé
gèrement velue, principalement furies nervures. 
Les pétioles n’ont guères que deux pouces d© 
longueur. Les fleurs font très-grandes, folitaires, 
terminales, blanches, odorantes : elles ont au 
moins dix pouces de diamètre. Les calices font 
compofés de trois folioles ovales - aiongées, 
membraneufes, prefque de la forme des pétales. 
La corolle eft à neuf ou douze pétales oblongs, 
lancéolés, nervés dans leur longueur. Les pétales 
extérieurs, fuivant la figure citée de Catesby, 
font réfléchis & pendent fans ordre. Les cônes 
font longs de trois à quatre pouces fur un pouce 
& demi de diamètre , & laiffent échapper, quand 
ils font mûrs, des femences colorées d’écarlate. 
Cette plante croît naturellement dans la Caro
line. On la trouve auffi, mais en petite quantité, 
dans la Virginie. F) •

Cet arbre forme un ombrage très - épais 8c  
très-agréable. Il fubfifte fort bien en pleine terre , 
fur-tout quand il a pris un peu de confiftance. 
Ses feuilles tombent dès le commencement de 
l’hyver. On dit que fon bois eft mou & fpon- 
gieux. D’après un exemplaire fec, rapporté de 
la Caroline par M. Frafer, il paroît que, dans 
fon pays natal , les jeunes feuilles font prefque 
cotonneufes en deffous.

3. Magnoiiér aurictilé; M a g n o lia  a u n c u la te .  
M a g n o lia  f o l i i s  o b o v a tis  , b a fi a t t e n a n t s ,  a u ri-  
c u la tis .

M a g n o lia  F r a fs r i . Walt. Fl. Carol. p. 159.
C’eft le feul des Magnoiiers connus, qui ait 

la feuille auriculée, caraêlère qui le diftingue, 
au premier afpeâ, de tous les autres.

Ses branches font ligneufes, cylindriques, cen-
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di ées, rameufes & garnies , aux Commîtes , de 
feuilles qui femblent difpofées à-peu-près comme 
celles du M a g n o lia  u m b re lla . Les feuilles font pé- 
tiolées, ovoïdes. prefque rhomboïdales dans leur 
partie fupérieure, rétrécies infenûblement à la bafe 
où elles offrent une échancrure qui donne lieu à 
deux oreil lettes un peu arrondies & affez remarqua
bles. Elles font minces, glabres , entières , vei
nées , marquées d’une côte moyenne, Taillante 
en deffous, & d’où il part des nervures obli
ques , parallèles , bien prononcées. Leur lon
gueur eft allez ordinairement de fept à huit 
pouces fur plus de quatre pouces de largeur. 
Nous en vîmes une, dans l’herbier de M. Thouin,  
longue de plus de dix-neuf pouces. Les pétio
les n’ont guères que douze à quinze lignes *. 
ils font planes à leur partie interne dans leur 
tiers inférieur, & légèrement canaliculés dans 
!ei refte de leur longueur. Les pétales font ner- 
vés, ovoïdes , longs d’environ quatre pouces. 
Le fruit, d’après la figure citée de M. Walter , 
paroît conformé à-peu-près comme dans les 
autres Magnoliers. Les valves des capfules 
font pointues & légèrement recourbées à leur 
Commet. Cette efpèce croit naturellement à la 
Caroline & dans la Géorgie, d’où M. Michaux 
en a envoyé en France, depuis plufieurs années , 
des exemplaires fecs. J?. v. v . f  )

Nous n’avons pas encore d’idées de fon port 
ni de fa grandeur , ceux qui ont été à portée 
de la voir vivante, n’en ayant point parlé.

4 .  M a g n o l i er  acuminé j  M a g n o lia  a c u m i-  
n a ta . M a g n o lia  f o l i i s  o v a to -o b lo n g is  a c u m in a tis .  
Lin. Sp. Plant. n°. 3.

M a g n o lia  f o l i i s  o v a to - la n c e o la d s  a c u m in a tis  
a n n u is ,  p e ta l is  ob tu fis. Mill. Diél. no. 4. M a g 
n o l ia  flo re  a lbo  y f o l io  m a jo re  a cu m in a to  h a u d  
a lb ic a n te . Catefb. Car. 3. p. 15. t. IJ. & Hort. 
no. 2. Fig. 2. Gron. Virg. Ed. a. p. 83. Kalm. 
It. 2. p. 324. S p i t {  bl& tierichte M a g n o lie . Lin. 
Pfl. Syft. 3. p. 79. M a g n o lia  a c u m in a ta . Marsh. 
Cat. p. 129. M a g n o lia  ru ftic a . M a g n o lia  p e n jy l- 
v a n ic a  quorumdam.

Cette efpèce de Magnolier devient un arbre 
de la plus grande hauteur. Jean Bartram, cité 
par Catefby , en a vu qui avoient cent pieds 
d’élévation , & dit que leur bois eft d’un ex
cellent ufage pour beaucoup d’ouvrages , ce qui 
doit nous engager à l’acclimater chez nous : 
auffi bien il eft moins fenfibîe aux hyvers que 
les autres M a g n o lia  , car c’eft dans l’intérieur 
du pays , où il fait plus froid que fur les côtes , 
que Bartram l’a obl'ervé fur la branche du nord 
de la rivière Sufque-Hannah.

Ses feuilles font pétiolées, annuelles, ovales , 
un peu oblongues , acuminées , entières, ver
tes , affez minces , glabres en deffus , légèrement 
cotonneufes en deffous , fur-tout dans leur jeu- 
nefle. Elles ont Couvent huit pouces de long
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fur cinq de large. Leurs nervures font difpofées 
à peu près comme dans les deux efpèces pré
cédentes, & leurs pétioles font proportionnel
lement aufîi courts. Les fleurs font blanches, 
terminales, folitaires , & naiffent de bonne heure 
au printemps. Elles ont les corolles ouvertes & 
les pétales nervés , lancéolés , longs de trois 
pouces ou davantage. Il leur fuccède des cônes 
purpurins , plus alongés que ceux du M a g n o lia  
g r a n d ifo r a  , mais du refte femblables , & qui , 
lors de leur maturité , laiffent de même échap
per des femences de couleur d’écarlate. Ces fe- 
mences font fulpendues par des filets blanchâtres 
longs de deux à trois pouces. Cette efpece croît 
naturellement dans la Peniylvanie & dans les 
forêts de New-Yorck. Elle eft cultivée au Jardin 
du Roi. D . ( v. v . ).

Son bois eft dur, d’un beau grain , & de cou» 
leur d’orange.

5. M agnolier  glauque -, M a g n o lia  g la u c a l  
M a g n o lia  f o l i i s  o v a to -o b lo n g is  , fu b tu s  g la u c is« 
Lin. Spec. Plant, no. a.

M a g n o lia  L a u r i f o l io  , fu b ti is  a lb ic a n te . Dit!. 
Hort. Elth. p. 207. t. 168, Fig. 205. Catefb. 
Car. I. p. 39. Tab. 39. & Hort. no. 3. Fig. 3»: 
Threw. Ehr. Tab. 9. T u lip ifc r a  v irg in ia n a  , 
la u r in is  f o l i i s  a v e r sa  p a r te  rore c&rulco tin ch s  , 
c o n i-b a c c ife ra . Plukn. Alm. 379* ^ 4»
L a u ru s tu l ip ifc ra  , b a cc is  ç a ly ç u la tis . Raj. Hift. 
1690. L a u ru s iu lip ife ra  f o l i i s  fu b tiis  e x  cinereo  
a u t argen teo  p u rp u ra n tib u s• Raj. Hift. p. 1798. 
E ife n g ra v e  M a g n o lie . Linn. Pfl, Syft. 2 . p. 77* 
M a g n o lia  f o l i i s  o v a to - la n c e o la d s . Gron. Virg. 
Ed. 2. p. 83. M a g n o lia  g h iu ca . Mill. Diét.
1. Kalm. Ir. 2. p. 324. Alton. Hort. Kew. p» 
i^I. Marsh. Cat. p. I29. Vulgo , M a g n o lie r  
bleu  , M a g n o lie r  d e s  m a r a i s , arbre  de  C a flo r .

Cet arbriffeau eft commun dans les terreins 
bas & humides , où il parvient fouvent à la 
hauteur de quinze à vingt pieds. Il a les fleurs 
& les feuilles plus petites que les autres ef- 
pèces. Son bois eft blanc , fpongieux. Sa tige 
eft cylindrique , rameufe, grisâtre , de huit a 
dix pouces, de diamètre , & couverte d’ung 
écorce unie. Les feuilles font alternes , pétio
lées , elliptiques , plus ou moins alongées , 
quelquefois un peu ovoïdes , fouvent oblongues, 
entières , vertes & glabres en deffus , d'une 
belle couleur glauque & légèrement velues en 
deffous. Elles ont une côte moyenne faillante 
à la furface inférieure, & de laquelle il parc 
des veines obliques, parallèles , affez apparen
tes. Ces feuilles tombent en hyver : elles ont 
trois à quatre pouces de longueur fur une lar
geur à peine de deux pouces , & les pétioles 
font longs de huit à dix lignes. Les fleurs font 
blanches , naiffent folitaires aux extrémités des 
rameaux , & n’ont qu’enyiron trois pouces de
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diamètre. Elles exhalent une odeur très-fuave. i 
le s  pétales font blancs , concaves , ovoïdes , 
plus longs que le calice. Les fruits font ovales, 
un peu coniques, longs d’un pouce ou davan
tage , 8c leur diamètre eft de trois quarts de 
pouce. Ils reffemblent , pour les couleurs, à 
ceux du M a g n o lia  g ra n d if lo ra . Cette efpèce croit 
naturellement dans la Virginie , la Caroline , 8c 
plufieurs autres parties de l’Amérique fepten- 
trionale. Elle aime les endroits humides & le 
bord des ruifleaux. On la cultive en Europe, 
dans les jardins des curieux. J? . ( v . v . ),

M. de Mallesherbes en a obtenu de jeunes 
pieds de graines mûries en France dans fes jar
dins. C’elt , de toutes les efpèces , celle dont 
les femences lèvent le mieux. Il faut la garantir 
du froid dans fon enfance. En été, on l’ombra
gera avec des paillafîbns au plus chaud du jour, 
& on l’arrofera fobrement, mais fouvent. Au 
bout de cinq ou fix années, on pourra la pla
cer à demeure dans une terre fraîche , parée du 
midi & du couchant par des arbres ou des 
buiffons.

Selon Dillen , les feuilles & les rameaux ont 
une faveur aromatique , analogue à celle du 
C a la m u s a ro m a tic u s . On dit que les femences. 
& l’écorce ont été employées avec fuccès peur 
guérir les rhumatifmes.

6. Magnolier nu -, M a g n o lia  d e n u d a ta . M a 
g n o lia  fo l i is  d é c id a is  ; ra m u lis  d iv a r ic a t is  , ar-  
l i c u l a t i s , ap ice  craJJIonbus-

M o k k w u re n . Kœmpf. Amcen. Exot. Fafc. 5. 
pag. 845. M a g n o lia  g la u c a . Thunberg. Flor. 
Jap. pag. a36. M o k k w u re n  J. Banks. Kœmpf. 
Icon. Tab. 43.

Cette efpèce, encore peu connue , paroît 
néanmoins fort diftinète du M a g n o lia  g la u c a , 
avec lequel elle a été confondue par M. Thun
berg, comme le remarque M. Banks. On la 
reconnoîtra fans peine, en ce qu’elle a les 
feuilles tellement caduques qu’elle s’en trouve 
le plus fouvent toutà-fait dépourvue , même 
pendant le temps de la fleuraifon, ce qui n’ar
rive à aucune de fes congénères. Un fécond ca- 
raclère diftin&if qui n’a peut-être pas moins 
de valeur, c’eft que les jeunes rameaux vont 
en s’épaiffiliant d’une manière très-fenfible vers 
leur extrémité. Ces rameaux font divariqués, 
peu nombreux, & leur fuperficie eft relevée 
d’efpèces d’articulations (ou cicatrices Taillantes) 
qui la rendent très-raboteufe. Les fleurs font 
rouges, terminales, folitaires, allez ouvertes, 
& paroi lient plus grandes que celles du M a 
g n o lia  g lauca . Les pétales ont une forme ovale, 
un peu oblongue, & n’offrent pas de nervures 
fenfibles, au moins félon la figure qu’en a 
publiée M. Banks. Ils fe terminent en pointe 
courte. Cet arbrilfeau croît naturellement au 
Japon. J),
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7. M agnoiier  liliflore -, M a g n o lia  l i l i f lo r a .  

M a g n o lia  f o l i i s  o b o v a t i s , a c u m in a tis  j  p t t a l i s  
o b lo n g is  , n ervofis , o b îu j ïs , fu b c o n n iv e n tib u s .

M o k k w u re n  flo re  a lb o . Kœmpf. Amœn. Exot. 
Fafc. 5. pag. 845. M a g n o lia  g la u ca . Thunb. 
Fl. Jap. pag. 236. M o k k w u re n  i j .  Bank. Kœmpf. 
Icon. Tab. 44.

M. Thunberg confond encore cette efpèce , 
comme il a fait la précédente , avec le M a 
g n o lia  g la u c a  dont elle paroît également s’éloi
gner beaucoup. Les feuilles font éparfes, ovoï
des, un peu acuminées, entières, portées fur 
de très - courts pétioles, & rapprochées les 
unes des autres, aux extrémités des rameaux. 
Les fleurs font droites, blanches, terminales, 
prefque fellîles, & paroifTent beaucoup plus 
grandes que dans le M a g n o lia  d e n u d a ta  : elles 
ont les pétales étroits, alongés, obtus, nervés 
longitudinalement, peu ouverts, prefque con- 
nïvens. Les étamines font d’un rouge purpurin 
éclatant. Cet arbrilfeau eft auffi originaire du 
Japon, f) .

O b fe rv a d o n s t

Les bourgeons des Magnoliers font environ
nés de deux écailles ou plutôt deux efpèces de 
ffipules aîongées, membraneufes, caduques , 8c  
qui lailfent lur les rameaux une empreinte cir
culaire à l’endroit où elles étoient attachées. 
Les pétioles font un peu élargis au point de 
leur inlertion : leur partie interne nous offre 
dès fa bafe un applatilfement remarquable qui 
fe prolonge jufqu’à une diftance plus ou moins 
grande de leur extrémité. M. de Juffteu obferve 
[G e n e r . P la n t, pag. 2§r.] que les calices font 
entourés d’une bradée membraneufe 8c fugace, 
fendue d’un feul côté.

On peut élever tous les Magnoliers de mar
cottes & de boutures avec plus ou moins de 
fuccès : mais c’eft fur - tout de graines qu’on 
les multiplie le mieux. Lorfqu’il s’agit de les 
tirer des pots pour les mettre en pleine terre, 
le mois d’avril eft le temps convenable. Une 
fois plantés en pleine terre, ils demandent en
core, pendant plufteurs années, de la terre à 
leurs pieds durant l’hyver, & une couverture 
de paille par les plus grands froids. Au refte 
la multiplication, la culture & la manière d’ac
climater ces beaux arbres, 11e font encore qu’im- 
parfaitement connues; c’eft au temps & à l’ex
périence à nous en apprendre davantage.

Quoique les graines des Magnoliers foient 
très-amères , on dit que les perroquets de la 
Louifiane en font très-friands: cela eft d’au
tant plus fingulier qu’on peut regarder comme 
une règle affez générale que les amandes amères 
font pernicieufes aux oifeaux.

(par M. D esrousseaux. )
Q q q q ij
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M AHFRNE -, M a h e r n i a .  Genre de plantes 

à fleurs polypétalées , de la famille des Her- 
manes, qui a de grands rapports avec les Her- 
manes proprement dites, 8c qui comprend des 
arbuftes exotiques à feuilles alternes , plus ou 
moins découpées, accompagnées de ftipules à 
leur bafe , & à fleurs axillaires & terminales.

Le caradère effentiel de ce genre efl d avoir
U n  c a lic e  à c in q  d iv i j io n s  ;  c in q  p é ta le s  ; 

c in q  é ta m in e s  d o n t  les  f ila m e n s  o n t un  ren fle
m e n t c o rd ifo rm e  ,* une capfu le d  c in q  lo g e s .

C A R A C T E R E  GENERI QUE.

C h aqu e  f le u r  ofixe  1°. un calice perfiftant, mo- 
nophylle, divifé, julqu’à moitié, en cinq dé
coupures pointues.

no. Une corolle à cinq pétales oblongs , ar
rondis au femmet , rétrécis en onglets à la 
bafe, & environ une fois plus longs que le 
calice.

30. Cinq étamines dont les filamens, mona- 
desphiques dans le bas, offrent , au milieu de 
leur partie libre , un renflement en cœur ren- 
verfé , & foutiennent des anthères droites , con- 
niventes, oblongues , pointues , prefque lagit- 
tées, percées , au lommet, de deux trous comme 
celles des Moreîles.

4®. Un ovaire fupéneur , arrondi, légèrement 
pédicellé , & furmonté d’un ftyle Ample , fu- 
bulé , un peu plus long que les étamines , qui, 
félon M. Cavanilles, fe termine par un ifigmate 
flmple, pointu.

L e  f r u i t  çonfifte en une capfule ovale , ar
rondie , à cinq valves, & à cinq loges qui con
tiennent de3 femences nombreuiès , légèrement 
réniformes, pointues à l’une de leurs extrémi
tés,

O b J erva tio n .

La dénomination de M a h e r n ia , que Linné a 
appliquée à ce genre de plantes, parole ne prs- 
lenter aucune idée à l’imagination, & réfulter 
feulement d’une légère altération du mot H er
m a n n  i a  avec la tranlpofition des deux piemieres 
fyllabes.

E s p e c e s .

T. Maherne verticillée •, M a h e rn ia  v e r t ic i l la ta . ,  
Lin. M a h e rn ia  la c in iis  fo l io r u m  v e r t i c i l la d s  , l i -  
n e a r ib u s  , fu b c i lia t is  j p e d u n c u lis  b iflo r is .

C iflo id es f r u te x  &'.hiovicus , p a r v is  coronopi 
flo liis  a d  nodos ca u lem  r a d ia t im  a m b ie n d b u s. 
Plukn. Mant. p, 50. Tab. 344. Fig. 3 . K e tm ia  
a fr ic a n a  v e f le a r ia  , Uv& crifp& flo liis  ? Comm. 
Rar. 7. Tab. 7. H e rm a n n ia  flo liis  ten u ijjirn c  
d ijfe c d s  , f lo re  Luteo pe tidu lo . Raÿ. Suppl, pag. 
311. H e rm a n n ia  l v e r tic i l la ta . Berg, Cap. 169. 
E x c lu fis  p le r ijq u e  fy n o n y m is .  M a h e rn ia  v e r t i-
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d i la t a .  Cavan. DifT. 6. n°. 466. Tab, 176. Fig» 
I. Lam. Illuftr. Tab. ai8. Fig. I. H e rm a n n ia  
c il ia r is . Lin. F. Suppl, p. 302.

Cette efpèce eft remarquable en ce qu’elle 
a les découpures de fes feuilles difpofées, au
tour de la tige , en manière de verticille.

Sa tige eft; frutefeente , cylindrique, feabre, 
rameufe , foibie , diffufe, médiocrement feuillée, 
haute d'environ deux, pieds. Les feuilles font 
courtes & compofées de huit à dix découpures 
linéaires , de grandeur inégale, les unes entiè
res , les autres plus ou moins incifées ou pinna- 
tifïdes , qui font rangées par verticille autour 
de la tige. Ces découpures font ordinairement 
un peu ciliées fur les bords , 8c pariemées des 
deux côtés de poils en étoile. Les fleurs font 
jaunes, veinées de rouge, & viennent aux fom- 
mités de la plante fur des pédoncules communs, 
axillaires 8c terminaux , longs d’environ deux 
pouces. Ces pédoncules font munis, à leur fom- 
met , d’une bradée amplexicaule , incifée & den
tée dans fon contour : ils foutiennent chacun 
deux fleurs pendantes , portées fur des pédon
cules partiels , courts , d’inégale longueur. La 
calice eft velu , ainfi que les tubercules des fila
mens. Le fruit eft une capfule ovale, à peu 
près de la groffeur d’un Pois. Cette plante croît 
naturellement au cap de Bonne-Efpérance. M. de 
la Marck en pofsède un exemplaire qui lui a 
été communiqué par M. Sonnerat. U • ( v ‘ fl> )•

1 .  M a h erne  hétérophylle; M a h e rn ia  hetero- 
p h y l la .  M a h e r n ia  cau le  fru tico flo  fu b h ifp id o  ;  
f lo liis  v e r t i c i l la d s  p o ly m o rp h is  : p ed u n cu lis  q u a -  
d r if lu r is . Cavan. Differt. 6. n*. 467. Tab, 178. 
Fig. 1.

Sa tige eft cylindrique, un peu feabre, lé
gèrement hifpide, quelquefois flexueufe, ra
meufe & garnie de feuilles verticillées. Cha
que verticille eft cempofé de fix à fëpt feuil
les dont une eft pétioléè, plus grande, ovals 
ou oblongue, un peu cunéiforme , obtufe, 
comme tronquée, incifée ou groffièrement den
tée, pendant que les autres font felfiles, linéai
res, les unes entières, les autres trifides au 
fommet. Ces verticiîles font accompagnés de 
trois ou quatre ftipules linéaires, pointues, 
très-étroites. Les fleurs viennent aux fommités 
des rameaux, fur des pédoncules communs, 
droits, longs d’environ un pouce, munis à leur 
extrémité d’une bradée monophylle, amplexi
caule, concave, prefqu’en capuchon, trifide, 
du centre de laquelle partent le plus iouvenc 
quatre pédoncules partiels affez courts. Le ca
lice eft tomenteux, à découpures pointues. 
Les pétales font jaunes, légèrement créneiefe. 
Les filamens des étamines ont les tubercules 
velus. Cette efpèce croît naturellement au Cap 
de Bonne-Efpéranee. U*



3. M aherne  pinnce j M a h e rn ia  p i  un a ta . Lin. 
M a h e rn ia  f o l i i s  b ip in n a tif id is  : p e d u n c u lis  cci- 
p i l l a r ib u s , e lo n g a tis , bifluris., Cavan. Differt. 6. 
n°. 469. Tab. 176. Fig. a.

H e rm a n n ia  f r u te fc e n s  f o l io  m u ltif id o  t e n u i , 
crfz//e ru b ro . Boerh. Lugd. 1. pag. 173, ifer- 
m a n n ia  p in n a ta . Mill. Did. n°. 6. M a h ern ia  
p in n a ta . Lam. Illuftr. Tab. i l  8. Fig. 1 .

Cette efpèce a le feuillage finement & affez 
élégamment découpé. Il part du collet de fa 
racine des tiges fruticuleuîes, nombreufes, cy
lindriques, foibîes, couchées à la bafe, lon
gues d’environ un pied, & qui fe divifent en 
rameaux grêles, herbacés., afeendans. Les feuil
les font alternes, pétiolées, ovales ou ovales - 
alongées, deux fois pinnatifides, à découpures 
menues, linéaires, alternes, glabres. Ces feuilles 
n’ont guères qu’un pouce de longueur , y 
compris le pétiole qui eft ordinairement envi
ron une fois plus court qu’elles: elles font ac
compagnées, à leur bafe, de deux ftipules à- 
peu-près ovales, bifides ou trifides au fommet. 
Les fleurs font géminées, axillaires & termi
nales: elles naiffent fur des pédoncules com
muns , grêles, prefque filiformes , longs de 
quinze à dix-huit lignes, & munis, à leur ex
trémité, immédiatement au-deffous des pédon
cules propres, d’une bradée petite, amplexi- 
caule, dentée, incifée. Les pédoncules propres 
font courts & de grandeur inégale. Le calice 
eft divifé, jufqu’au - delà de moitié, en cinq 
découpures droites, lancéolées, pointues. La 
corolle, une fois plus longue que le calice , 
a une forme campanulée : elle eft compofée 
de cinq pétales ovales , fort étroits à la bafe , 
d’un très-beau rofe. Les anthères font rappro
chées & s’ouvrent par le fommet où elles font 
perforées comme dans les Morelles, Les fila- 
mens, qui les foutiennent, ont leurs tubercu
les de couleur verte. Cette plante croît natu
rellement au Cap de Bonne Efpérance. Elle a 
fleuri il y a quelques années dans le jardin de 
M- Cels. • [ y  v ‘]

O b je r v a t. M. Cavanilles rapporte à cette ef- 
pèce, comme une fimple variété, l’H e rm a n n ia  
d iffu fa  ( Lin. Fil. Suppl, pag. 30a. ) qu’il dit 
lui avoir été communiquée par M, Thunberg, 
& ne lui avoir offert d’autres différences que 
les corolles jaunes & les onglets des pétales 
contournés en forme de cornet.

4. Maherné coronopoïde ; M a h e r n ia  p u l- 
ch e lla . M a h e r n ia  cau libu s e r tc h s , l& vibus ; f o l i i s  
o b i on g i  s , p in n a d f id is  ; p e d u n c u lis  b ijlo r is  f o l io  
b re v io r ib u s .

M a h e rn ia p u lc h e lla . Cavan, Diflert. 6 . 00.468' 
Tab. 177. Fig. 3. H erm a n n ia  p u lch e lla . Lin. 
Fil. Suppl, pag. 30a.

Toute la plante eft glabre. Le collet de la 
racine s’alonge en une fouche épaiffe &: li-
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gneufe qui donne naiffance à pîufieurs tiges 
fruticuleufes, droites, Iiffes, longues de trots 
à quatre pouces. Ces tiges font garnies de 
feuilles alternes, oblongues, pinnatifides , à dé
coupures courtes, linéaires, un peu obtufes, la 
plupart entières. Les ftipules font courtes, poin
tues, élargies à la bafe. Les fleurs font petites, 
rougeâtres, pendantes, à pétales entiers: elles 
naiffent fur des pédoncules communs fort courts, 
qui fe divifent en deux pédoncules propres, 
beaucoup plus courts encore, & font munis, 
à l’endroit de leur bifurcation , d’une colle
rette trifide. Cette efpèce croît naturellement: 
au Cap de Bonne Efpérance. J) .

5. M aherne  îiffe•, M a h e r n ia  g la b r a ta .  M a 
h ern ia  f o l i i s  la n c e o la t i s > a c u t is , in c ifo -fe rra tis  , 
g la b r i s ; f lo r ib u s  c ern u is . Lin. F. Suppl, pag. 
301. Su b H erm a n n ia .

M a h e r n ia  g la b ra ta . Cavan. Diflert. 6 . n®. 
47©. Tab. idO. Fig. I.

Cette plante a, comme fes congénères, la 
tige frutefcente, mais dont les ramifications , 
fuivant M. Cavanilles , partent prefque toutes 
du même côté. Les feuilles font alternes, lan
céolées, pointues, încifées ou groflièrement den
tées en feie fur les côtés, glabres, diftantes 
les unes des autres & portées fur de courts pé
tioles. Ces feuilles ont, à leur bafe, deux fli- 
pules courtes, ovales, pointues. Les fleurs font 
jaunes , pendantes, & viennent deux enfemble 
fur des pédoncules communs droits, longs de 
plus d’un pouce, qui naiffent à l’oppofite des 
feuilles. Ces pédoncules ont une forte de col
lerette à leur extrémité, & fe divifent en ceç 
endroit en deux pédoncules propres dont l’un 
eft affez long pendant que le fécond eft très- 
court. Les divifions du calice font pointues. 
Au-deffous des anthères, les filamens font ve
lus, renflés, cordiformes. Cette efpèce croît 
naturellement au Cap de Bonne Efpérance. J ) .

6 . M aherne  lancéolée-, M a h ern ia  b ife r ra ta .  
M a h e r n ia  cau le  te re ti fea b riu feu lo  : f o l i i s  la n ceo 
la tis  in cstju a liter f e r r a t i s , p e d u n c u lis  b ifloris. Ca
van. Differt. 6 . n o .  471. Tab. aco. Fig. 2.

H e rm a n n ia  b ife r ra ta . Lin. F. Suppl, pag ^ 0 1 .
Celle-ci a d’affez grands rapports avec l’ef- 

pèce précédente dont néanmoins elle diffère par 
les pédoncules beaucoup plus courts , par le 
caradère de fes feuilles, par la forme de fes 
ftipules, &rc.

Elle s’élève, à la hauteur d’environ un pied, 
fur une tige cylindrique, un peu Icabre, di- 
vifée en un petit nombre de rameaux, & gar
nie dé feuilles alternes, lancéolées ou ovales- 
lancéolées, pointues, dentées inégalement en 
feie, à dentelures nombreufes. Ces feuilles font 
glabres, beaucoup plus longues que leurs pé
tioles r  & accompagnées de ftipules lancéolées*
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pointues. Les fleurs font géminées, pendantes, 
& portées fur des pédoncules communs beau
coup plus courts que les feuilles : elles paroif- 
fent de la forme & de la grandeur de celles 
du M a h e r n ia  g la b r a ta . Cette plante efl au! i 
originaire du Cap de Bonne Efperance. Tj •

( Par M. D es r o u s sea u x . )

MAHOGON ; S ir iE T M N iA . Genre de plantes 
à fleurs polypétalées , de la famille des Ci- 
troniers, qui a de grands rapports avec le 
Carapa & le Cedrel, & qui comprend des 
arbres exotiques, à feuilles alternes,_ pinnees, 
& à fleurs difpofées en panicules axillaires & 
terminales.

Le caractère effentiel de ce genre , efl d avoir
U n  ca lice  à c in q  d iv if io n s  ; c inq p é ta le s  ; d ix  

é ta m in e s  m a n a d e lp h iq u es  ; un J ly ie  -, une ca p -  
fu ie  q u in q u e lo c u la ire , s 'o u v ra n t p a r  la  bafe^ en  
c in q  v a lv e s  ; d e s  fe m e n c e s  n o m b rc u fe s , a ile e s  , 
e fn b riq u ées.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e ,

Chaque f le u r  o ffre  i° .U n  calice monophylle, 
très-petit, caduque, campanule, quinquefide , 
à découpures obtufes.

a0. Une corolle à cinq pétales ovales, ob
tus, concaves, ouverts.

Dix étamines dont les filamens très-courts 
foutiennent de petites anthères triangulaires, 
& font attachés à la partie fupérieure interne 
d’un tube particulier, cylindrique, un peu ven
tru , prefque de la longueur des pétales, cou
ronné au fommet par dix dents.

40. Un ovaire fuperieur, arrondi, furmonte 
d’un flyle court, qui fe termine par un ftig- 
mate capité , applati.

L e f r u i t  confifte en une capfule grande, 
ovale, ligneufe , quinqueloculaire, s’ouvrant 
par la bafe en cinq valves , & renfermant des 
femences nombreufes, comprimées, oblongues, 
glabres, ailées au fommet par une membrane 
qui a environ un pouce de longueur, & leur 
donne des rapports avec celles de l’Erable. 
Ces femences font embriquees autour d’un ré
ceptacle central, pentagone, pyramidal, fur 
les angles duquel viennent s’appliquer les bords 
des valves de la capfule.

E  S E E c S S.

I. MahogOn d’Amérique i S w ie te n ia  M a k o -  
aon i. Lin. S w ie te n ia  folùs a bru p te  p in n a t i s , fub- 

• q u a d r ija g is  j  fo lïo lis  c v a to -L m c e o la lis  , o b l iq u is .
A r b o r  f o h i s  p in n a tis  3 n u llo  im p a r i a la m  c lau -  

d e n te  , n ervo  a d  la tu s unum  e x c u rre n te , f r u S u  
an g u lo fo  m a g n o  , fe m itie  a l .i t  u in fia r p in u s . Ca- 
tesb. Carol. 1 . pag. 8î. Tab. 8l. C edrcla  f o l i i s  
p in n a t i s , f lo r ib u s  J p a r f i s , lig n  a g r  a v io n -  Brown,

M A  H
Jam. 158. S w ie te n ia  M a k o g o r ii . Jacq. Amer.
12.7. Cav. Differt. 7. n°. 529. Tab. 2.09. Gærtn. 
de Fru&u. vol. 2, pag. 89. Tab. 96. C edrus  
M a h o g o n i. Mill. Did. n®. 1 .

C’eft un arbre d’un beau port , élevé, très- 
rameux, dont le bois efl dur, compade, d’un 
brun rougeâtre, & connu, dans le commerce, 
fous ie nom d’Acajou à meubles.

Son écorce , principalement celle des ra
meaux, efl cendrée & parlemée de points tu
berculeux. Les feuilles font alternes, pinnées 
fans impaire, & nombreufes, fur-tout vers les 
extrémités des jeunes rameaux. Elles font corn- 
pofées le plus fouvent de quatre paires de fo
lioles oppofées, ovales ou ovales-lancéolées, 
acuminées, très-entières, obliques, divifées iné
galement par la côte qui les traverfe dans leur 
longueur, prefque falciformes, portées fur de 
courts pétioles partiels. Ces folioles font très- 
glabres , luifantes, d’un vert foncé, longues 
d’environ un pouce & demi, & rangées fur 
un pétiole commun un peu épaifli à la bafe. 
Les fleurs font petites, pcdicellées, blanchâtres 
& difpofées , aux extrémités des rameaux & 
dans les aiflelles des feuilles fupérieures, en 
panicules lâches dont les ramifications font 
aAternes. On voit, au-deflous de chaque divi- 
fion des panicules, une bradée fubulée très- 
courte. Le calice perfide dans les jeunes fruits 
& ne difparoît qu’à mefure qu’ils grofiiffent. 
La corolle efl: plus grande qu& le calice, Les 
fruits font très-durs, à-peu-près de la groffeur du 
poing, grisâtres ou de couleur brune foncée, 
& ont la forme d’un œuf. Lors de leur 
maturité, ils s’ouvrent par la bafe en cinq 
valves qui s’enlèvent en manière de calotte , 
& laiflent fur l’arbre des réceptacles penta
gones entourés de femences ailées que les vents 
agitent, détachent & difperfent fur la furface 
de la terre. Ces fruits ont beaucoup d’analo
gie avec ceux du C ed re la  o d o r a ta , mais ils 
s’ouvrent en fens inverfe, & les ailes de leurs 
femences font dirigées vers le fommet de la 
capfule pendant qu’elles font tournées vers le 
pédoncule dans le C e d re la . Les valves de la 
capfule font doublées d’une membrane coriace, 
affez épaîlfe , qui fe fépare de l ’enveloppe ex
térieure. Cette efpècè vient naturellement dans 
les parties chaudes de l’Amérique. Elle efl: 
cultivée au Jardin du Roi, L>. ( v .  v . )

O b f  I . C’eft bien au fruit de cette efpèce 
que parole appartenir la figure citée de M. 
Gærtner : mais elle efl vicieufe en ce qu’elle 
le repréfente s’ouvrant par ie fommet, pendant 
que c’efl: par la partie inférieure, comme il a 
été dit ci - defîus, & comme M. Gærtner erj 
convient lui-même, que les valves commencent 
à fe fcparer. Il paroît encore que, dans la 
même figure, l’axe central fe trouve place dans 
un fens inverfe de fa pofition naturelle} ce qui
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vient apparemment de ce que M. Gærtner ne 
pofl’édoit de ce fruit que des pièces détachées 
qu’il aura par mégarde, en les rafTemblant , 
ajuftées à rebours. Je ne fais remarquer ici ce 
renverf’ement que parce qu’il a donné lieu a 
l’auteur de dire uniloculaire à la bafe, ce fruit 
qui doit être à cinq loges dans toute fon 
étendue. _

O b f  I I .  Cet arbre croît fort vite. Id fe plaît 
fur les montagnes, parmi les rocs, dans des 
lieux prefqu’ablblument dénués de terre, & y 
acquiert néanmoins ( ce qu’on a peine à ima
giner, dit Catesby ) un tronc de quatre pieds 
de plus de diamètre. Il commence à être rare 
à St. Domingue. L’Ifle de la Tortue en four
nit encore beaucoup. On en voit à Cuba & à 
la Jamaïque, de très-grands dont on fait des 
planches qui ont quelquefois fix pieds de lar
geur Les lèmences germent dans les fentes des 
rochers, 8c  quand les fibres de leurs racines 
trouvent une réfillance infurmontahle, elles 
rampent à la furface de la pierre jufqu’à ce 
qu’elles rencontrent d’autres fentes dans les
quelles elles puiffent pénétrer. Ces fibres de
viennent fi groffes & fi fortes, que le rocher 
eft forcé de s’ouvrir pour leur livrer paffage.

L’Acajou à meubles eft un des meilleurs bois 
que l’on connoiffe pour tous les ouvrages de 
charpente , de menuiferie 8c  de tablèterie. Audi 
s’en fait-il un commerce très-confidérable. On 
en confirait de fuperbes meubles » Il a un beau 
grain, & prend un beau poli. Les Espagnols 
l’emploient beaucoup pour la conftru&ion de 
leurs navires, parce qu’il eft de longue durée, 
qu’il ’ réfifte au boulet dont il reçoit le coup 
fans fe fendre, & que les vers ne l’attaquent 
pas comme le Chêne.

1 . M ahog on  du Sénégal ; S w ie te n ia  fe n e g a -  
len jïs . S w ie te n ia  o c ia n d ra  f o l i i s  abru pte  p u m a -  
t i s  , J u b tr iju g i9 s  f o l io l i s  ob tu fiu fcu lis  : fru c lu  
q u a d r iv a lv i .

Bentigny. A p u d  S e n e g a len fes .
Celui-ci eft bien diitinâ de l’efpèce qui 

précède, non-feulement par la grandeur & la 
forme de fes folioles, mais encore en ce que 
les fleurs n’ont que huit étamines , & en ce que 
fes fruits ne s’ouvrent qu’en quatre valves.

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gla
bres & garnis de feuilles alternes, pinnées l'an s 
impaire. Ces feuilles paroilîent moins rappro
chées les unes des autres que dans le S w ie te n ia  
M a h o g o n i. Elles font compofées de deux à trois 
paires de folioles allez grandes , ovales ou 
ovales-oblongues, obtufes, acuminées par une 
pointe moufle , très-entières, coriaces, glabres , 
un peu luifantes, d’un vert glauque, nervées 
latéralement, & rétrécies à la bafe en de courts 
pétioles partiels. La longueur de ces folioles 
eft au moins de trois pouces fur une largeur
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de quinze à dix-huit lignes. Les pétioles com
muns font longs 8c un peu épaifiis à la bafe. 
Les fleurs font difpofées, aux foramités des ra
meaux, en plufieurs panicules lâches, alongées , 
dont les ramifications font divergentes, les 
unes alternes, les autres prefqu’oppofées, 8c  
toutes accompagnées à leur bafe d’une braétée 
fort courre. Ces fleurs paroilîent blanches, &c 
ont chacune un pédoncule propre très-court. 
Leur calice eft petit, divifé en fon bord en 
quatre découpures obtufes. La corolle eft com- 
pofée de quatre pétales ovales, obtus, ouverts 
au moins trois fois plus longs que le calice. 
Le tube ftaminifère eft ventru inférieurement, 
de la longueur de la corolle, & terminé par 
huit dents courtes , obtufes. Son ouverture 
fupérieure eft remplie par le üîgmate qui eft 
élargi en plateau. Les étamines font au nom
bre de huit, & attachées par des filamens 
très-courts à la partie interne du tube au-deft 
fous de fes divilïons. Le fruit confifte en une 
capfule dure, ligneufe, fphérique, de la grof- 
feur d’une pomme , grisâtre à l’extérieur, s ou
vrant au fomrnet en quatre valves. On voir,  
à fon intérieur, un réceptacle central , tetra- 
gone, autour duquel font embriquees des fe- 
mences nombreufes, applaties, irrégulièrement 
ondulées, plus larges que longues, glabres,' 
roufsâtres, & entourées d’une aile mince, raem- 
braneufe, affez large. Cette efpèce a été dé
couverte au Sénégal par M. Rouffillon qui ers 
a communiqué un exemplaire à M. delaMarck. 
T? . C v . f .  )

( Par M. D es r o u s s e a u x . )

MAHURI aquatique -, M A h v r x A  p a lu flr is l  
Aubl. Guian. vol. ï. pag. 5 J 8. vol. 4. Tab. aaa.

IVLahurea. JufT. Gener. pag. 434*
Arbre à fleurs polypétalées, qui paroît pou

voir être rapporté à la famille des Ciftes, 8c  
qui conftitue un genre particulier dont le ca- 
raétère effentiel eft d’avoir

Un ca lice  ir ré g u lie r  à  c in q  d iv i f io n s  ,* un e  
coro lle  à  cinq p é ta le s  d o n t tro is  p lu s  p e t i t s  ; 
d e s  é ta m in e s  nom breufes i un  f y l e ,* un f l ig m a te  
tr ig o n e  -, une ca p fu le  fu p e r ie u re  a  tr o is  loges po-, 
ly fp e rm e s .

Le tronc de cet arbre eft couvert d une 
écorce lifte, roufsâtre, & s’élève à environ 
quinze pieds fur fept à huit pouces de diamè
tre. Il pouffe, à fon fomrnet, plufieurs bran
ches longues, droites, chargées de rameaux 
qui font garnis de feuilles alternes, petiolees,, 
ovales ou ovales-alongees, entières, vertes , 
liftes, affez épaiffes, dont les plus grandes onq 
fept pouces de longueur fur une largeur de 
deux pouces & demi. Les pétioles font cana- 
liculés & accompagnés, à leur bafe, de deux 
petites ftipules. Les fleurs viennent en épis 
purpurins, affez lâches, à l’extrémité des bian-
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ches & des rameaux. Elles font pédîcellées & 
difpofées alternativement, une, deux ou trois 
enfemble, fur l’axe de ces épis. Celles qui ldnt 
ifolées, font , ainfi que chaque faifceau de 
fleurs, munies de trois bradées écailleufes, 
dont une plus grande, eft fituée à la bafe du 
pédoncule, pendant que les deux autres occu
pent les parties latérales.

Chaque f le u r  offre l°. Un calice monophylle 
divifé profondément en cinq découpures ovales, 
pointues, concaves, fermes, dont trois plus 
petites.

2°. Une corolle à cinq pétales ovales, con
caves, dont trois fupérieurs relevés, & deux 
inférieurs plus grands, inclinés, écartés l’un 
de l’autre.

30. Des étamines très-nombreufes dont les 
filamens, attachés fous l’ovaire, moins longs 
que les pétales, foutiennent des anthères jau
nes, didymes, tétragones, marquées de quatre 
filions longitudinaux.

40, Un ovaire fupérieur, oblong, furmonté 
d’un ftyle courbé, qui fe termine par un ftig- 
mate creux, à trois angles obtus.

Le fruit confifte en une capfule sèche, mem- 
braneufe, roufsâtre, ovale, triloculaire, tri- 
valve , acuminée par le lfyle perfiftant. Cha
que valve forme une loge qui s’ouvre du côté 
interne, c’eft-à-dire, du côté par où elle eft 
attachée à l’axe trigone qui porte le ftyle. Cet 
axe a trois placentas chargés d’un grand nom
bre de femences oblongues, noires, couchées 
les unes fur les autres & couvertes d’une mem
brane dorée.

Cet arbre croît naturellement dans les lieux 
marécageux de la Guiane. • Son bois eft 
blanchâtre, peu compaéte. ( v. f .  in herb. D. 
de Juif. )

(Par M. D esrousseaux . )

MAJANE; M a  J  AN A aurea. Rumph. Amb. 
vol. 5. p. 296. Tab. 102. Fig. 3. Vulgairement 
Majana maas.

Plante des Molucques , qui paroît appartenir 
à la famille des Labiées, & qui n’eft peut-être 
qu’une efpèce de Sauge ou de Bafilic à feuilles 
panachées.

Ces feuilles font oppofées , pétiolées , ovales, 
pointues, dentées en fcie, grisâtres en deffous, 
Leur furface fupérieure eft jaune vers les bords, 
& marquée , à fon milieu , d’une large tache 
d’un rouge foncé ou noirâtre. Elles font un 
peu vifqueufes , & exhalent une odeur comme 
térébenthinacée. Cett-e p*lante eft employée , 
dans les Molucques , à l’ornement des jardins , 
où elle forme des touffes très-feuillées & fort 
agréables,

(  Par M. D esrousseaux  ) ,
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MAINE odorante ; M a y v a  o d a ra ta . AubL 
Guian. vol. 2. p. 5121. vol. 4. Tab. 352.

C’eft un arbrifTeau à fleurs incomplètes , de 
la famille des Anones , qui paroît avoir des rap
ports avec le Tulipier , & qui conftitue un 
genre particulier , dont le caradère effentiei eft 
d’ayoir,

L e s  fleu rs  un iflexuelles ; le  c a lic e  a t r o is  d i -  
v i f o n s  d a n s  les  fleu rs m â le s  ; h u it p é ta le s  ; le s  
é ta m in e s  nom breufes ; les a n th ères té tra g o n es .

Cet arbrifTeau pouffe de fa racine plufieurs 
tiges droites, fimples, foibles, caffantes, hau
tes d’environ fix pieds. Les feuilles font alter
nes, pétiolées, ovales-alongées, un peu élar
gies dans le haut, acuminées par une longue 
pointe , entières , glabres , fermes , liffes , d’un 
beau vert, légèrement ondées en leurs bords, 
& marquées de nervures latérales fort apparentes 
en deffous. Elles font longues d’environ dix 
pouces fur trois de largeur. Leur pétiole eft 
court, renflé à la bafe de la feuille , & muni 
inférieurement de deux petites ftipules caduques. 
Les fleurs naiffent plufieurs enfemble aux aiffelles 
des feuilles dans toute la longueur des tiges , 
même dans les endroits où les feuilles font tom
bées. Elles font blanches , odorantes, & mu
nies chacune d’un court pédoncule. Aublet les 
foupçonne dioïques.

L es f le u rs  m â le s , les feules qui aient été ob- 
fervées jufqu’à prélent, ont chacune 1°. un ca
lice monophylle à trois divifions profondes , 
prefqu’arrondies , concaves , blanchâtres en 
dedans.
20. Une corolle compofée de huit pétales blancs, 

orbiculaires , ouverts en refe , un peu moins 
longs que le calice.

30. Vingt - huit à trente étamines ferrées , 
dont les hlamens courts, blancs, attachés au 
fond de la fleur qui eft alongée en un récep
tacle court & conique , foutiennent des an
thères droites , quadrangulaires , & marquées 
de quatre filions , dont deux font plus profonds. 
( Ces anthères s’ouvrent par leur extrémité lu- 
périeure, qui eft plus épaiffe , & répandent une 
pouffière jaune ).

Le f r u i t  n’eft pas connu.
La grande quantité de fleurs dont fe couvre 

cet arbrifTeau , & l’odeur fuave qu’elles exha
lent , le rendent intéreffant. Il croît naturel
lement à Cayenne. U .

(Par M. D e s r o u s s e a u x ).

MAÏS cultivé; Z v A  Ma y  s. Lin. Spec. Plane. 
n°. ï 1 3 3. F ru m en tu m  in d ic u m , M a y  s diccum . 
Bauh. Pin. pag. 15* Ejufd. Théatr. pag. 49°* 
Moris. Hift. 3. pag- 248. Sed. 8. Tab. 28. Fig.
I .F r u m e n tu m  in d ic u m , M a y  s  d ic la ru , a lte ru m .  
Bauh, Pin. pag. 26. M -ays g ra n is  a u re is• Tour-
nef. pair. $31. T n t ic u m  in d icu m ,. J. Bi Hi ■ 
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pag. 453, Raj. Hift. vol. 2. pag. 12.49. F r u -  
m en tu v i tu rc icu tn . Dod. Pempt. pag. 5° 9 * Ca- 
mer. Epit. 186. Fuchs. Hift. pag. 82.4. Tab. 
825. Fuchs. Hift, Germ. Te. 473* D e  T î a o l l i ,

M a if lo ,  Hernand. Mexi. pag. 242. Frw- 
m en tu n i in d icu m  fp ie d  d i v i f â ,  Jeu P c ly jla c h ile s .  
Beccon. Rar. Plant, pag. 32. Tab. 1 6 . Fig. I. 
Moris. Hift. 3. pag. 248. Se<ft. 8. Tab. 28. 
Fig. 3. F ru m en tu n i in d icu m  g ra n o  a v e l la r u  
m a g n itu d in e . Moris. Ibid, Fig. 2. M il iu m  in 
d ic u m  p i in ia n u m  , v e l  M a y s  o c c id e n ta liu m  8c 
F ru m en tu n i tu rc icu m . Lobel. Icon. 39* M liu d  
M il iu m  in d ic u m  m a g n u m . Ibid. le. 40. Z ea  
M a y s .  Rlacwell. Tab. 5 4 7 .  A. B. Kniph. Cent. 
3. n0. 99. Mil!. Dift. Buchoz. le. 152 & I >3. 
M a y s .  Geo JE. Traét. D. Mar. Med. vol. 3. pag. 
830. Diét. D, Mat. Med. Fig. D. Garfault. vol. 
3, Tab. 369. Cours d’Agri;. vol. 6 . pag. 358. 
Parmentier, Métnoir. An, 178 5. M a y s  Z e a .  
G æ rcn . de fr. vol. 1. pag. 6. Tab. I. Blé d’Ef- 
pagne , Blé de Guinée, Blé d’Inde , gros Millet 
des Indes, q u o ru m d a m . V u lg a ir e m e n t, Blé de 
Turquie, Maïs , Mayz.

0. E a d e m  , g ra n is  a lb ic a n tib u s , Tournef.
Pag- 53t -

y .  E a d e m , g r a n is  r u b r i s , n ig r ïc a n t ib u s , 
v io la c e is . Tournef. Ibid.

M il iu m  in d icu m  ru bru m . Lobel. Icon. 40.
Très - belle plante de la famille des Grami

nées , voifine du C oix  par fes rapports, qui 
intéreffe fur-tout par fon utilité dans l ’œcono- 
mie rurale & domeftique, & qui conftitue un 
genre particulier dont le cara&ère effendel eft 
d’avoir

L e s  f le u rs  m o n o ïq u e s . D a n s  le s  f le u r s  m â les : 
u n  ca lice  b iflo re  , m u tiq u e  • la  coro lle  b iv a lv e  ; 
t ro is  é ta m in e s . D a n s  le s  f le u rs  f e m e lle s  : un  
c a lic e  u n if lo re , b iv a lv e  ,• une co ro lle  b iv a lv e  j un  
f i y l t  t r è s - lo n g ;  d es fem en ces f o  l i t  a i  re s , enckafl- 
J'ées d a n s  u n  récep tacle  o b lo n g .

Il poulie du collet de la racine , qui eft 
menue, fibreule, blanchâtre, une & quelque
fois plufieurs tiges herbacées, droites, épaiffes, 
toides, articulées, légèrement comprimées fur 
deux faces , prefque -cylindriques, feuillces, 
remplies de moelle, hautes de cinq à fix pieds. 
Les feuilles, font alternes, graminées, rangées 
pour l’ordinaire fur deux rangs oppofés, gran
des comme celles de la Honque Sorgho, lon
gues .d’un pied & demi à deux pieds, larges 
de deux â trois pouces, pointues à l’extrémité, 
d’un vert gai plus ou moins glauque, légère
ment coriaces, reievées de plufieurs nervures 
longitudinales. Leur bord eft un peu rude & 
fouvent marqué de rouge ou de blanc. Elles 
font glabres en deffous & chargées en deffus 
de poils courts, mollets, peu abondans qu’on 
retrouve encore vers le haut de la furface ex
terne de leurs gaines Les fleurs mâles font 
difpolees, au fommet de la tige, en une pani- 

M otan iqu e. T o m e  I I I ,
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cuîe lâche, ouverte, qui paroît fimple, longue 
de huit pouces à un pied, cornpofée quelque
fois de vingt-cinq à trente ramifications fpici- 
formes. Elles eompofenc des épilîets biflores, 
ramaffés deux à trois enfemble, épars fur ces 
ramifications, les uns fefiiies, les autres pé- 
dicellés, & leurs baies fe colorent de blanc, 
de jaune ou de pourpre, félon que les femen
ces doivent prendre l ’une ou l’autre de ces 
couleurs. Les fleurs femelles font fefiiies 8c raf- 
femblces, aux aiffelles des feuilles, fur un axe 
commun gros, cylindrique, ordinairement foîi- 
taire & fimple, long de cinq à fix pouces. 
Elles font enveloppées de plufieurs tuniques 
membraneufes, foliacées , qui leur fervent de 
gaine, les embraffent étroitement, & du fom- 
met defquelles on voit fortir, pour retomber 
négligemment vers la terre, comme une poi
gnée de beaux cheveux, une touffe de longs 
filets qui ne font autre chofe que la partie fu- 
périenre des ftyles,

L e s  f le u rs  m â le s  font raffsmblées deux à deux 
dans un calice à deux valves ovales-oblongues, 
nautiques , légèrement carinées. Chacune d’elles 
offre io. une corolle cornpofée de deux valves 
obloagues , nautiques , fort minces , un peu 
moins longues que le calice : en outre deux 
écailles obtufes, très-courtes, un peu épaiffes, 
placées intérieurement au-devant 8c fur les cô
tés des étamines. 2Q. Trois étamines, dont les 
filamens capillaires , blanchâtres , fouticnnent 
des anthères didymes, quadrangulaires , oblon- 
gues, qui s’ouvrent par l’extrémité.

C haqu e f le u r  f e m e lle  a 10. un calice propre 
à deux valves perfiftantes, arrondies, épaiffes, 
fort courtes , dont l’extérieure a plus d’épaiffeur. 
2°. Une corolle formée de deux valves courtes, 
élargies , membraneufes , perfiftantes. 30. Un 
ovaire fupérieur , très-petit, furmonté d’un ftyle 
filiforme , excefiïvement long , pubefeent dans 
fa partie fupérieure , & terminé par un ftigmate 
fimple.

L e  f r u it  confifte en un grand nombre de fe
mences dures, très-ferrées, de la groffeur d’un 
Pois , arrondies, anguleufes à la bafe , difpofées 
longitudinalement fur huit à dix rangs , & lo
gées à moitié dans des cellules ou alvéoles creu- 
fées à la fuperficie d’un réceptacle commun, 
cylindrique , épais , comme fongueux , long de 
fix à huit pouces , quelquefois même d’un pied. 
L’écorce de ces femences eft mince , ferme , 
colorée , glabre , liffe , luifante , & recouvre 
une fubftance blanche , farineufe, nourriffante. 
A melure que la maturité approche , les tuni
ques , dont le fruit eft enveloppé , s’écartent, 
& laiffent appercevoir la couleur de l’épi.

Cette Graminée eft originaire de l’Amérique, 
où il paroît qu’elle étoit déjà'très-anciennement 
cultivée lors de la découverte du nouveau monde.
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Comme toutes les plantes que Pnom me a cul
tivées long - temps , dans diiîérens fols , dans 
différeras climats , celle-ci préfente un grand nom
bre de variétés dans fa grandeur , dans fa du
rée , dans le nombre, la grofleur & la couleur 
de fes femences , dans la forme de fes épis , dans 
le déplacement de fes fleurs, &c. En effet, on en 
voit des variétés plus ou moins élevées ; on en dii- 
tingue une qui ne mûrit que dans l ’efpace de cinq 
mois , & une autre à qui il faut à peine la moitié 
de ce temps pour parcourir le cercle de fa vé
gétation -, il en exifte à grains purpurins plusou 
moins foncés, ou bleus, ou violets,, pu noi
râtres , ou tout-à-fait Ipancs , ou d'un jaune paie; 
il en eft à grains nuancés de deux ou d’un plus 
grand nombre de couleurs ; il en eff dont les 
grains font les uns d’une couleur, les autres d’une 
couleur différente ; les femences font plus ou 
moins groffes , plus ou moins nombreuses , on en 
a compté jufqu’à fept cents fur un feul épi ; les 
épis font quelquefois rameux, comme on le voit 
dans la variété qu’a figurée Boccone ; enfin, il 
n’eft pas rare de voir des fleurs femelles mêlées 
aux particules de fleurs mâles , 8c  réciproquement 
quelques fleurs mâles terminer l’épi des fleurs fe
melles.

Parmi ces nombreufes variétés, les deux que 
j’ai cru devoir défigner fpécialement, favoir celle
0. à femences tout-à-fait blanches , 8c celle y . qui 
offre des femences purpurines plus ou moins fon
cées , paroiffent être les plus communes , les plus 
remarquables, celles dont fe rapprochent plus ou 
moins la plupart des autres. La variété précoce mé
rite particulièrement l’attention des cultivateurs, 
foit parce qu’elle pourroit produire dans des ter- 
reins où l’e.fpèce commune ne parvient pas à matu
rité, foit parce qu’on feroit avantageufement fuc- 
céder fa culture à certaines cultures hâtives , foit 
encore parce qu’il feroit peut-être poffible d’en 
obtenir annuellement deux récoltes dans nos dé- 
partemens méridionaux , comme on dit que cela 
a lieu dans quelques contrées de l’Amérique.

Quoique beaucoup d’Auteurs aient cru le Maïs 
originaire des Indes orientales , on convient gé
néralement aujourd’hui qu’il n’eft pas indigène 
de l’ancien monde , 8c même qu’on ne l’y pofsède 
que depuis la découverte de l’Amérique fa vérita
ble patrie. Si l’on confidère en effet qu’il n’eft dé- 
figné dans aucun des ouvrages qui précédèrent la 
fin du quinzième ficelé ; que les paffages , dont 
on s’autorifoit dans les anciens pour le croire une 
production de notre continent, étaient plus rai- 
fonuiablementapplicables à d’autres Graminées, & 
particulièrement à Ylloicas Sorghum  ; qu’enfin , 
les Européens, qui pénétrèrent les premiers aux 
Antilles , dans le Mexique, au Pérou , le trouvè
rent par - tout formant la bafe de la nourriture 
chez les habitans de ces contrées , on ne pourra 
difeonvenir que ce ne foit immédiatement après 
la découverte du nouvel hémifphère qu’il faille

placer l’époque où cette Graminée intereCuite fut 
introduite , connue & cultivée dans les autres par
ties du globe. AinÇi , les dénominations de B lé  
cPE fpagn e  , B lé  d e  '2 u rqu ie  , B lé  d e  G u in é e , B lé  
d ’I n d e  , g ro s  M i l le t  d es I n d e s , loin de convenir 
au Maïs, ne fervent qu’à propager l’erreur de ceux 
qui le croyoient indigène de l’un ou de l’autre de 
ces endroits.

Les Hiftonens" nous apprennent que c’étoit au 
Chili qu’on trouvoit autrefois, dans les jardins 
des Incas, les'plus beaux Maïs du monde; que 
c’étoit avec le frttîé' de cette plante que la main 
des vierges çhoïfies préparoit Pa n̂ des facr _̂
fices , & que l’on coinpofoit une boiffon vineufi? 
pour les jours confacrés à l’alîégreffe publique. 
Ce grain précieux fervoit encore de monnoie dans 
le commerce, & fa récolte étoit célébrée par des 
fêtes folemnelles, tant dans les Mes que dans le 
continent du nouveau monde.

Le Maïs eft fans contredit, après le Riz &  le 
Froment, la plus utile des Graminées, comme 
auffx la plus univerfellement cultivée. Une grande 
partie des peuples d’Afie, d’Afrique & d’Amé
rique en font leur nourriture. Sà culture eft éga
lement étendue dans plufieurs contrées de l’Eu
rope ; mais il y eft en général moins employé à la 
nourriture des hommes qu’à celle des animaux. 
Il eft devenu un objet important de commerce 
dans plufieurs départemens de la b rance, C’eft* 
avec lui qu’on engraifte ces Chapons de Brefie, fi. 
recherchés par les amateurs de bonne chère. Les 
pigeons de volière , qu’on en nourrit, ont une 
viande blanche , tendre, 8c leur graiffe eft ferme 
& favoureufe. On prétend qu’il donne aux co
chons un lard confiftant, & que les fameux co
chons de Naples , qui pèfent jufqu’à cinq cents 
livres, lui doivent leur embonpoint 8c leur répu
tation.

Le Maïs convient aux tempérâmes tobuftes , 
aux gens de la campagne , aux matelots , aux 
.perfonnes , en un mot, qui s’exercent à de rudes 
travaux. Sa farine eft très-blanche : il paroît,  d’a
près les expériences nombreufes , auxquelles l’a 
foumife M. Parmentier , qu’elle n’eft fufceptible, 
par elle-même 8c  fans mélange d’autres farineux , 
que de fe convertir en un pain lourd , groifier , 
indigefte; mais que foumife à la fermentation pa- 
naire avec un mélange de farine de Froment, dans 
la proportion de moitié, ou bien avec parties, 
égales de farine de Froment & de pâte de Pom
mes de terre , elle donne un pain affez agréable à 
l’œil 8c au goût, qui, fans être léger , eft parfai
tement levé , 8c beaucoup meilleur que celui dont 
s’alimentent la plupart de nos pauvres Vignerons. 
Les bornes de ce Diéfiornaire ne permettant pas 
d’entrer ici dans le détail des procédés que M. 
Parmentier mit en ufage pour l’amélioration du 
pain de Maïs , ceux qui defireront des renieigne- 
mens plus étendus fur ceî objet, les trouveront 
dans le mémoire cité de cet Auteur : ris y yerront



encore une hlftoire plus circonffanciee  de cette ! 
lance , de Tes maladies , de tout ce qui eft relatif  
fa culture , à fort analyfeq à les ufages (Econo

miques.
C e  n’ eft pas feulement dans l ’ état de pain &  de 

galette qu'on mange le  M aïs  : on le prépare en
core de diveri’es autres manières. On en fait corn- 
mu né ment des bouillies très -■ ntiurriffantes , &  
q u ’on rend plus ou moins agréables félon les di
vers  apprêts qu’ on leur donne. Les Indiens en m an
gent les grains en vert comme les petits Pois , ou 
g r i l lé s ,  ou cuits dans Peau. On a même trouvé 
le moyen d’en eompofer un mets délicat : on 
etîeilïe les fruits t r è s - je u n e s ,  lorfqu ’ Üs ne font 
que commencer à groflir : on les fend en deux , 
&  on les fait frire avec de la pare comme les- A r
tichauts. On les confit a u i i là  la manière des Cor» 
nichons.’

O n lit j dans François  H ern an d è s , que le M aïs  
eft, pour lès Indiens un aliment fort fa-in qu ’ ils- di
gèrent parfaitement-; qu ’on l 'emploie atï M exique 
‘pour les 'maladies aigues gauffi fréquemment que 
l-’O fg e  eft uliée parmi n-ous-j fuit dans les bouillons-, 
dans les tifanes^ tk c .  , foit fous forme un peu 
plus confifb.nre ; ce qui paroît contredire l’ affer- 
tion ée quelques Auteurs qui'prétendent que l’u- 
fage  journalier de ce grain produit des o b fln ic-  
tions , des maladies de peau , 8c c.

Le Maïs n’ eft employé que très- rarement en 
Europe à des ufages médicinaux. Néanmoins on 
en peut fubftituer la farine à celle cTOrge. E l le  
convient particulièrement dans les catapl-afmes 
émûlîiens 8c fuppuratifs -, c a r , en bouchant les 
pores par fa v ï fc o f ité ,  elle eft très-propre  à 
amener à lu pou-ration les tumeurs inflammatoires. 
J .  Raj dit que le lue des feuilles vertes eft rafraî- 
ehifl’ant, 8c  s’applique utilement fur les éryfipèles. 
Les femences p a lient , chez plufieurs Auteurs, 
pour être légèrement apéri rives , d iurét iqu es , 
propres à nettoyer les voies urinaires : elles 
p a fient même pour avoir beaucoup contribué à 
garantir  de la lithiafie les peuples de l’Amérique 
avant l ’établiflement des Européens dans cette 
partie du monde. Mais ces dernières propriétés 
paroiffent au moins fort douteufes.

La tige du Maïs a une faveur fucrée : on en 
peut faire un fyrop très-doux , qui a le véritable 
goût du fucre. L e s  Américains favent former avec 
Je s graines de .M aïs, pilées &  macérées dans de 
l ’eau , une liqueur vineufe qui e n y vre ,  8c dont on 
peut extraire un efprit ardent.

Le produit ordinaire du M aïs  eft de deux épis 
par pied dans les bons terreins , &  d ’ un feul dans 
ceux qui font médiocres. L e  b in ag e ,  q u ’on donne 
au pied de la- tige ,  fa i t  qu’ elle poulie avec v i
gueur. Lorfque la pouftière fécondante a rempli 
les  fondions , qu’ on voit les f t ig rn ates&  les ftyles 
commencer à fe flétrir ,  on a coutume , dans quel
ques end ro its ,  de retrancher le fommet de la 
t ig e  8c les parties des feuilles qui fe delsèchent.
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Quelques perfonnes prétendent qu ’ on donne ainfi 
plus de coros au le relie  de la plante , &  q u ’on ac
célère la maturité des femences en les mettant 
avec les rayons du foleil dans un conta de plus im 
m édiat. M ais  il paroît ,  comme l’obièrve M . P ar
mentier , que les habitans de la campagne l’ont eri 
cela guidés par des motifs difFérens , &  que certé 
opération n ’a d’ autre avantage que de procurer au 
b éta il ,  fans nuire fenlïblement à la p lante , uri 
fourrage encore m u q u e u x , lac  ré &  flexible , qu ’ il 
aime beaucoup. Quant à la méthode d'effeuiller 
la tige à mefure que la végétation s’o p è re , mé
thode que q u e lq u es-u n s  ont conseillée fous le 
prétexte fpécieux d ’ augmenter la force d e là  plan
te ,  M . Parmentier s’eft convaincu. par fa propre 
expérience qu’ elle â des effets to u t -à - fa it  contrai
res , &  q u ’elle diminue conlidérablement le pro* 
duit de la récolte i ce qui ne furprendra nullement 
quiconque voudra apprécier P utilité des feuilles 
dans les végétaux.

L e  M aïs  , qui ne demande à être fëmé qu ’après 
l ’h y v e r ,  peut être quelquefois d’ une grande refi- 
fource. To utes  fortes de terres , pourvu qu’ elles 
aient du fond &  qu’ elles foient bien travaillées 
conviennent à la culture de cette Graminée. E l le  
fe plaît mieux dans un fol  léger &  fablonneux que 
dans une terre grade &  arg.iüeufe, où néanmoins 
elle vient affez bien. Les plaines , fi tuées- au bord 
des riv ières ,  les terres balles qui ont été noyées 
pendant l ’h y v e r ,  &  où le  From ent ne fauroic 
réulTrr , y  font en général très - propres. Enfin 
quelqu ’aride que l’oit le f o l , il produit toujours 
à l ’aide de quelques engrais , d ’amples récoltes,,  
fur-tout s’ il furvientà  temps des pluies douces &  
des chaleurs fucceffives.

( P a r  M .  D e s r o ü s s b a ü x  )„.

M À L A C I- T R E ;  M a z A c k r a . Genre de plan
tes à fleurs poîypctalces, de la famille  d es  
M alvace 'es, qui a de grands rapports avec les- 
S id a  8c  les M a l v a , &  qui comprend des her
bes exotiques ,  à feuilles Am ples,  alternes, ac
compagnées de ftipu les , 8c à fleurs ramaflées f  
munies d’ une collerette, difpofées ordinairement 
aux aiffelies des feuilles-.

Le  caraétère efientiel de ce genre eft d’avoitf
U n e co lle re tte  u n ive rfe lle  com pofée de t r o is • 

ou un  p lu s  g ra n d  nom bre de f o l io le s  ,- un c a 
lice  p ro p re  h c in q  d iv i f io n s y  c in q  p é ta le s  ; des 
é ta m in e s  nornbreujes ,  n ië n a d tlp h iq u e s  y ’d i »  f l ig *  
m ates ; c in q  c a p ju le s  m onofperm es.-

C A R A C T E R E  GÉNÉRI QUES

Les fleurs font raiTemblées plufieurs enfèm*- 
ble en un paquet &  entourées d’une collerette'- 
univerfelle, compofée de trois folioles ou da
van tag e ,  plus grandes que le paquet de fleurs.. 

Chacune de ces f s u r s  offre l “ . Un calice mo- 
rtophylle , perfiftant, pér it ,  campanule, q.n'm-

R  r r r ij
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quefîde, à la bafe duquel fe voient ordinaires 
ment plusieurs bradées linéaires, plus longues 
que lui  ̂ & qui tiennent lieu de calice exté
rieur.

2°. Une corolle à cinq pétales ovoïdes, en
tiers, réunis par les onglets & adhérens au 
tube ftaminifère.

2°. Des étamines nombreufes dont les fila- 
mens capillaires, réunis inférieurement en un 
tube cylindrique, foutiennent des anthères pe
tites, reniformes.

4°. Un ovaire ftapérieur, orbiculaire, furmonté 
d’un ftyle cylindrique qui fe partage au fom- 
met en dix parties dont chacune fe termine 
par un ftigmace obtus.

L e  f r u i t  confifte en cinq capfules monofper- 
mes, difpofées circulairement autour d’un ré
ceptacle central.

E s p è c e s .

î .  M al ach re  capitée ; M a la c h ra  c a p ita ta .  
Lin. M a la c h ra  fc a b r a  f o l i i s  c o r d a t i s , fu b r o - 
t u n d o - a n g u la d s , d e n ta tis  ;  c a lyce  co m m u a i t r i- 
p h y l lo  , J ep tem fio ro .

S id a  h ir ta  a jfu rg en s , f o l i i s  a n g u la to -c o r d a -  
t is  , o b tu se  lo b a t i s , a tq u e  d e n ta tis  ; f io r ib u s  co n -  
g lo b a t i s , c a p itu lis  f o l ia la t i s y  p e d u n c u lis  v a lid is  
a la r ib u s . Brown. Jam. pag. 281. S id a  c a p ita ta . 
Ad. Ups. I743. Pag* l 37• Tab- Mill. 
n°. 10. M a la c h ra  c a p ita ta . Cavan. Differt. 2. 
n<>. 166. Tab. 33. Fig. 1.

g . E a d e m ) f o l i i s  flu bqu in qu do ib is .
M a lv a  a fp era  m a jo r  a q u a tic a  e x  h o r te n fu m  

fe u  ro fea ru m  g c n e r e , flore m in ore  lu teo  , f e m m e  
a c u lea to . Sloan. Jamai. 96. Hift. I. pag. a 17. 
Tab. 137. Fig. I. M a la c o id e s  a lté ra  h ir fu tijj im a  
f lo re  lû te s .  M a la c o id e s  to ta  v il lo fa  flo re  lu teo . 
plum. Mff. vol. 4. Tab. i8. M a lv a  fru te fc e n s  
h ir f u ta , f io r ib u s  lu îe is  in  c a p ilu lu m  co n g eflis , 
Flum. Spec. 2,. Icon. 169. Fig. I. M a la c h ra  
c a p ita tA  v a r ie t . Cavan. Diffère. 2. Tab. 33. 
Fig.

Cette efpèce fe reconnoît aifément à fon 
feuillage & au petit nombre de folioles dont 
eft compofée fa collerette.

Toutes fes parties font chargées da -poils 
étoilés, un peu roides, qui les rendent fea- 
bres. Sa tige eft herbacée, droite, affez épaiffe, 
cylindrique, légèrement rameufe & s’élève juff 
qu’à la hauteur d’environ deux pieds. Elle eft 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, cordifor- 
mes, prefqu’orbiculaires, à cinq angles obtus, 
longues ordinairement de deux à trois pouces. 
Ces feuilles font crénelées ou dentées dans leur 
contour, vertes, fermes & marquées de cinq 
à fept nervures divergentes qui naiffent de leur 
baie. Les pétioles font moins longs que les 
feuilles & accompagnés de deux ( quatre à 
cinq, fuivanc M. Cayanilies) ftipules courbes,

linéaires, pointues, étroites, prefque fubulées. 
Les fleurs font jaunes & rapnaffées communé
ment au nombre de fept, fur des pédoncules 
axillaires, folitaires ou géminées, à-peu-près 
de la longueur des pétioles. Elles font l'effiles 
à l ’extrémité de ces pédoncules ou fur les ba- 
fes des folioles dont eft compofée leur colle
rette. Ces folioles font au nombre de trois, 
cordiformes- élargies, pointues, prefque trian
gulaires , entières ou bordées de quelques dents, 
& rétrécies par le bas en de courts pétioles. 
Leurs parties latérales inférieures font' munies 
d’elpèces de braâées comme ftipulaires, fubu
lées , hériffées de poils roides qui les font pa« 
roître ciliées. Le calice propre eft légèrement 
ftrié &t divifé dans fon tiers fupérieur en cinq 
découpures pointues, ciliées à l ’extrémité. La 
corolle eft évafée, au moins une fois plus 
longue que le calice. Les anthères font d’un 
jaune foncé. Les ftigmates font velus & glo
buleux. Il fuccède aux fleurs des fruits orbï- 
culaires, entourés du calice, & formés de cinq 
capfules petites, monofpermes, irrégulièrement 
triangulaires. Cette plante croît naturellement 
aux Antilles dans les lieux humides & maré
cageux. On la cultive au Jardin du Roi. Q . 
( v. v. )

La variété 0. diffère par fes feuilles qui font 
la plupart divifées en cinq lobes obtus.

a. M al achre  r ayonnée;  M a la c h ra  r a d i a t a i  
Lin. M a la c h ra  cau le  h ir fu tijjim o  ,* f o l i i s  palrrta-  
t is  ; in v o lu cro  fu b p e n ta p h y llo  ;  f io r ib u s  e b ra c lc a tis .

M a la c o id e s  p a lu f ir is  h irfu tijjim o  f o l io  p a lm a ta .  
Plum. Mff. vol. 4. Fig. 17. A lc e a  h irfu tijjim a , 
f r u te fc e n s . Plum. Spec. a. Tab. 19* M a la c h r a  
r a d ia ta . Cavan. Differt. a. nV. 167. Tab. 33. 
Fig. 3.

Sa racine eft droite, fufiforme, garnie d„» 
longues fibres, & donne naiffance à une tige 
cylindrique, verdâtre, rameufe, haute de cinq 
à fix pieds, revêtue, comme le refte de la 
plante, de poils piquans, roufsâtres. Les feuilles 
font alternes, pétiolées, palmées & compofées 
le plus fouvent de cinq lobes incifés & dentés. 
Les fleurs viennent plufieurs enfemble à l’extré
mité de longs pédoncules axillaires, folitaires 
& munis, au-deffous d’elles, d’une collerette 
à cinq ou fix folioles de grandeur inégale, 
oblongues, pointues, dentées, élargies vers le 
ta s , comme haftées, prefqu’à trois lobes, ré
trécies inférieurement en pétioles fort courts. 
Elles ont chacune un calice extérieur compofé, 
au moins félon les figures citées, d’environ 
huit folioles linéaires, étroites, prefque fêta- 
cées, plus longues que le calice interne. Ce
lui-ci eft divilé jufqu’à moitié en cinq décou
pures ovales, pointues. La corolle eft purpu- 
refeente, 3c a a peine un pouce de diamètre. 
Les pétales font arrondis, obfcurément créne-



M A L
lés. Le fruit efl ridé, orbicuîaire & formé de 
cinq capfules qui renferment chacune une fe- 
mence anguleufè, noirâtre. Cette efpèce croit 
naturellement dans les endroits marécageux de 
Sf, Domingue.

3. M alachre  à braélées; M a la c h ra  b ra c -  
te a ta . M a la c h ra  c a u le  u ren tc  : f o l i i s  p a lm a t is  : 
c a p itu lis  m u ltif io r is  : f to r ib u s  m i n i  m i s  braE le& ds. 
Cavan. DHfert. 2. n°. 168. Tab. 34. Fig. 1 .

M a l v a  v i l lo f a  f p o n d i f o l io , f lo re  p a r v o  e x a l-  
b id o . Barrer. Fr. Æquinox. 73.

Cette efpèce efl toute couverte de poils 
roufsâtres, allez roides, très-aJbondans, 8c  pa- 
roît avoir de très-grands rapports avec le M a -  
la c h ra  r a d ia ta .  J’avoue même que, d’après le 
mauvais état où j’ai trouvé l’exemplaire uni
que qu’en polsède M. de Jufiieu, aufii bien 
que d’après la manie que fembla avoir eue. affez 
ordinairement Plumier, d’attribuer, foit dans 
les defcriptions foit dans fes defiins, aux vé
gétaux dont il traitoit, des dimenfions plus 
grandes que celles qu’ils avoient en effet, j’a- 
youe, d is-je , que je ne ferai bien convaincu 
que ces deux plantes font véritablement & 
fpécifiquement diftinéles que lorfque j’aurai eu 
de l’une & de l’autre, des notions plus parti
culières. Quoiqu’il en foit, voici la delcription 
qu’a faite de celle-ci M. Cavanilles dans l’her
bier de M. de Jufiieu.

Les feuilles font alternes, pétioîées, palmées, 
cordiformes à la bafe, prefqu’orbiculaires dans 
leur circonfcription, & divifées profondément 
en fept lobes pointus, crénelés. Leurs pétioles 
font longs & munis de ftipules féracées, velues. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires, plus 
longs que les feuilles, & foutiennent à leur 
fommet environ quatorze fleurs pédicellées & 
munies chacune pour l ’ordinaire d’une bradée 
foliacée, ovale, pointue. La collerette univer- 
felle efl: compofée de fix ou un plus grand 
nombre de folioles alfez courtes, inégales, 
ovales, pointues, bordées de dentelures en fcie. 
Les fleurs ont toutes un calice extérieur à onze 
folioles fétacées, velues, plus longues que le 
calice intérieur. Ce dernier efl: petit, femi-quîn- 
quefide, hériffé de poils. La corolle efl blan
châtre, dépafTe à peine le calice, & efl mar
quée à fon fond de flries rougeâtres. Cette 
plante croît naturellement en Amérique. ( v . f .  
i n  k e rb . I). de Jufiieu. )

4, M al ac h r e  à feuilles d’Alcée j M a la c h r a  
a lee& folia , M a la c h ra  f o l i i s  c o r d a to -  f u b r o tu n d is , 
q u in q ü e h b is \  p e d u n c u lis  p e tio lo  b rc v io r ib u s  ;  i n -  
vo lu cro  p e n ta p h y llo  in& qiiali.

M a la c h ra  a lce& fo lia . Jacq. Colied, vol 1 .  
pag. 3jo. & îcon. Rar. vol. z.

Cette plante, donc les feuilles refîemblent en 
quelque forte à celles du Figuier ou de V A U
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cea   ̂ r o f e a , a une odeur de Concombre. Elle 
s’élève, à la hauteur d’environ fix pieds, fur 
une tige herbacée, droite, cylindrique, ra- 
meufe, verte, épaiffe d’un pouce à la bafe, 
& parfemée de poils roides, blanchâtres, lui- 
fans, prefque piquans, qu’on retrouve encore 
far les rameaux, les pétioles & les pédoncules. 
C’efl: au côté interne des rameaux 8c des pé
tioles, que ces poils font le plus abondans. 
Les feuilles font grandes, alternes, pétioîées, 
prefqu’orbiculaires dans leur circonfcription,  
echancrées en cœur à la bafe, & divifées dans 
leur contour en cinq lobes plus alongés & 
un peu pointus dans le haut de la plante, pen
dant qu’à fa, partie inférieure ils font plus ob
tus & plus courts. Ces feuilles font très - ou
vertes 8c bordées de dents en fcie un peu ob- 
tufes. Elles font marquées de cinq nervures 
principales qui vont, de leur bafe, aux extré
mités des lobes, 8c  fe fubdivifent dans leur 
trajet en beaucoup de ramifications veïneufes. 
Les deux furfaces font glabres à l’exception de 
poils fort rares qu’on apperçoit le long des ner
vures. Les pétioies font longs & accompagnés 
à chacun de leurs côtés, de trois à quatre 
ftipules linéaires - fubulées , droites, vertes, 
ayant prefqu’un pouce de longueur. Les fleurs 
naiffent fur des pédoncules communs axillai
res, folitaires ou géminés , cylindriques, longs 
de deux pouces , 8c munis, à leur fommet, 
d’une collerette de cinq folioles. Ces fleurs 
font jaunes, à peine pédicellées & raffemblées, 
au nombre de dix ou environ, au-deflus de 
leur collerette dont les folioles font inégales, 
ouvertes, ovales ou cordiformes à la baie, 
acuminées, ciliées, les extérieures à trois lo
bes. Deux appendices fétacées accompagnent 
inférieurement chacune de ces folioles. Le ca
lice efl divifé profondément en cinq découpu
res droites, lancéolées, ciliées, à-peu-près 
une fois plus courtes que la corolle. Celle-ci 
efl évafée, à divifions ovoïdes, obtufes. Le 
tube flaminifère efl velu dans le bas. Le fruit 
confifle en cinq capfules monofpermes, gla
bres, grisâtres, difpofées orbisulairement dans 
le calice, Çc s’ouvrant du côté interne. Cette 
plante croît naturellement dans l’Amérique mé
ridionale aux environs de Caracos. Q .

J. M alachre rayée j M a la c h r a  f a f c ia ta .  M a 
lach ra  h ifp id a  f o l i i s  in fe r io r ib u s  fu b r o tu n d is , q u in -  
q u e lo k is  ; in v o lu c r is  t r ip h y ll is  ,  fu b q u in q u e flo r is  ; 
c a u le  f a f c ia to .

M a la c h ra  f a f c ia ta . Jacq. Colleét. vol. 1 . p. 352. 
& Icon. Rar. vol. 1 .

Celle - c i, indépendamment des autres carac
tères , efl remarquable parla couleurrofe de fes 
fleurs. Sa tige efl droite, cylindrique, rameufe, 
haute de fix pieds, grisâtre dans le bas , 8c hérif- 
fée de poils roides ,  piquans, très-abondans. File



c f t  m a ;,q u i e  , a u  c o t é  d r o i t  d e  V a in  e l l e  d e  c h a c u n  
d e s  r a m e a u x  q u i  en  p a r t e n t , d ’u n e  r a ie  v e r t e  , l o n 
g i t u d i n a l e  , g l a b r e  , d i o i t e  ,  l i n é a i r e  , large d ’ en
v i r o n  d e u x  l i g n e s  ,  &  q u i  m o n t e  p r e s q u e  j u f q u ’au  
n i v e a u  d e  i ’a i f f e l l e  du  r a m e a u  fu p é r ie u r .  L e s  f e u i l l e s  
f o n t  a l t e r n e s  ,  p é t io l é e s  ,  d e n t é e s  en  fe ie  , l é g è r e 
m e n t  h i f p i d e s ,  n e r v é e s  &  v e in é e s .  C e l l e s  du  b a s  
liant a r r o n d i e s ,  o b f c u r é m e n t  é c h a n c r é é s  à l a  b a f e ,
8c d i v i f é e s  e n  c i n q  l o b e s  c o u r t s  , o b t u s  : le s  fô p é-  
r i e u r e s  f o n t  o v a l e s ,  un peu p o i n t u e s ,  &  A m p l e 
m e n t  t r i l o b é e s .  D e u x  f t ip u ie s  i é t a c é e s  , d r o i t e s ,  
hiipsides , l o n g u e s  d ’ un p o u c e ,  a c c o m p a g n e n t  l a  
b a (è '  d e  c h a q u e  p é t io le .  L e s  f l e u r s  v i e n n e n t ,  au  
n o m b r e  d e  c in q  o u  e n v i r o n  ,  d a n s  d e s  c o l l e r e t t e s  
t r i p h y l l e s  , &  p o r té e s  fu r  d e s  p é d o n c u l e s  c o m 
m u n s  c o u r t s  , a x i î l a i r ë s .  L e s  f o l i o l e s  d e  c e s  c o l l e 
r e t t e s  f o n t  o v a l e s - p o i n t u e s  , r é g u l i è r e m e n t  d e n 
té e s  en fe i e  , n e rv é e s  » in é g a l e s  , h i f p i d e s  d e s  d e u x  
c ô t é s , m u n ie s  d ’ a p p e n d ïô e s  fe t a c é e s  , 8c fo u  t i e n 
n e n t  c h a c u n e  ,  à  l e u r  baffe , u n e  f l e u r  fe f î i le  -, les  
a u t r e s  f l e u r s  é t a n t  l é g è r e m e n t  p é d ic e l l é e s  , &  
i n n é e s  a u  c e n t r e  d e  i ’ i n v o iu c r e .  L e  c a l i c e  p ro p re  
e f l  d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  en c in q  d é c o u p u r e s  d r o i 
t e s  , o v a l e s  , p o i n t u e s ,  u n e  fo i s  p lu s  c o u r t e s  q u e  
l a  c o r o l l e ,  c i l i é e s  &  d’ un brun- r o u g e â t r e  lu r  les  
b o r d s .  L a  c o r o l l e  e f l  e n  d e h o r s  c o u l e u r  de  r ô l e  , 
f l r i é e  d e  p o u r p r e  , très  - l é g è r e m e n t  v e l u e  ,  p lu s  
p â le  en  d e d a n s ,  S e n d i m b e  e f b é v à f è ,  a  d é c o u p u r e s  
o v o ï d e s , ,  o b t ü f e s .  L e s  a n t h è r e s  fo n t  a r r o n d ie s - ,  
é ’un  b l a n c  j a u n â t r e .  L e  f r u i t  c o  d i f i e  en  c in q - c a p -  
fu le s  g l a b r e s  ,  g r i s â t r e s ,  m o n o f p e r m e s  , f l i fp o fé e s  
o r b i c u l a l r e m e n t , q u i  s’ o u v r e n t  du  c ô t é  in te rn e .  
C e t t e  e f p è c e  c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  d a n s  l ’ A m é r i q u e  
m é r i d i o n a l e ,  a u x  e n v i r o n s  d e  l a : v ü i e  d e  G a -

Ki COS. 0.
6 .  M à l a c h r z  p l u m e u f e  ; M .ila c h ra  pfu m ëfa '. 

M a h c k r a  f o l i i s  o v a tis  , re tu fîs  p g lo m e ru lo  te r m i
n a i t  y in v o îu c r i fo lio -lis in te r io r ib u s  c ilia to  - p lu 
m a fis .

S id a  p îum ofa.- Cavan; D i f î e r t .  î .  n ° .  a . - T a b .  i l. 
F i g ,  4 .

Q u o i q u e  le s  p a r t ie s  d e  la  f r u é d i f ica t io n  d e  c e t t e  
p la n t e  n e  fo ie n t  p a s  e n c o r e  p a r f a i t e m e n t  c o n n u e s , 
c o m m e  e l l e  p a r a î t  m o in s  a p p a r te n ir  a u  g e n r e  des  
Sida , p a rm i  le fquel.s  e l l e  a v e i t  é té  d é c r i t e  par  M .  
C a v a n i i l e s  , q u ’ à c e l u i  d e s  M a la e h m  ,  v u  fu r - to u t  
l a  c o l l e r e t t e  un ive rf fe l le  q u i  e n t o u r e  f e s f l e u r s ;  je  
c r o i s  q u ’ il c o n v ie n t  d e  la  r a p p o r t e r  à c e  d e r n ie r  
g e n r e  , ce  q u e  M l  C a v a n i l i c s  a  d é j à  préftltfté.

I l  po u ffe  de fa  r a c in e  p l u f ie u r s  t i g e s  r a m e u f e s  , 
lo n g u e s  c e  f ix  à h u k  p o u c e s  , c h a r g é e s  d e  p o i l s  
A n s ,  c o u c h é s .  L e s  f e u i l l e s  f o n t  p e t i t e s , a l t e r n e s  , 
p é t io l é e s  y o v a l e s , d e n t é e s  d a n s  l e u r  m o i t i é  fu~ 
p é r i e u r e ,  t r è s - o b t u f e s  , c o m m e  t r o n q u é e s  au  fo m -  
m e t ,  l é g è r e m e n t  v e l u e s ,  l o n g u e s  f e u l e m e n t  de  
q u a t r e  à c in q  l i g n e s .  L e s  p é t io le s  fo n t  c o u r t s  &  
m u n i s  , à  l e u r  b a f e ,  de d e u x  f l i p u l e s  d r o i t e s  , fé -  
t a c é e s .  L e s  e x t r é m i t é s  d e s  t i g e s  8c d e s  r a m e a u x  
f e u t i e n n e n t  d e s  f l e u r s  p e t i t e s ,  p é d i c e l l é e s ,  r a f -
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f e m b î é e s  a u  n o m b r e  d e  d i x  à d o u z e  , &  q u i  Cena
bi  en t d e  c o u l e u r  j a u n â t r e .  C e s  f l e u r s  fo n t  p la c é e s  
r,u c e n t r e  d ’ u n e  t o u f f e  d e  fe u i l l e s  q u i  d i m i n u e n t  
in fe n f i b l e m e n t  d e  l a r g e u r  à rn e fure  q u ’ e l l e s  d e 
v ie n n e n t  p lu s  in t é r i e u r e s  , &  d o n t  le s  p lu s  vo l f i f te s  
d e s  f l e u r s  f o n t  t e l l e m e n t  é t r o i t e s  &  c i l ié e s  q u ’e l l e s  
p a r o i f l e n c  t o u t - à - f a i t  plum eulfes .  L e  c a l i c e  e f l  it ïo*  
n o p h y l l e ,  o r  d i v i f é  j t i f q u ’ à m o i t i é  e n  c in q  d é c o u 
p u re s  l a n c é o l é e s  , c i l i é e s  a u  fo m n re t  C e t t e  e f p è c e  
c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  au  B r é f i l  , d ’ o ù  e l l e  a é té  r a p 
p o r t é e  p a r  C o x m n e r f o n .  (y. f .  I n  H e r b .  D . T l t o u i u ) ,  

[ P a r  M ,  D E S R o u s s t ' A U x  ]„ .

M A L  A C O D R E  o v a l e  -, M a x  a  c j ï o d e n d R ztm 
ovatum. C a v a n .  D i f le r t .  5 .  n ° .  4 3 7 .  T a b .  1 5 8 .

FiS ;2-
Mùlachodendrum. M i t c h .  G e n ,  l é .  J u i f .  G e n e r .  

p .  Î 7 5 .  Stewartia M'alachodcinlrum. L in . .  S p e c .  
P l a n t ,  v o l .  3 :  p. 3 6 7 .  Exclu f s  plerifcpie fyrtonymis. 
M i f l .  Icon..  T a b .  3 \ Stuartia pentagy.nà,. L ’ H é r i t .  
F a d e :  6 .  p .  1 5 5 .  T a b .  74..-

A r b r i f l e â u  à f l e u r s  p o l y p é t d l c e s , d e  la  f a m i l l e  
d e s  M a l v a c é e s  , q u i  p a r a î t  a v o i r  d e s  r a p p o r t s  
d ’ u n e  p a r t  a v e c  le s  Sida 8c d e  l ’ a u t r e  a v e c  le s  Pa- 
vbtiia y &  q u i  c o n f l i t u e  un g e n r e  p a r t i c u l i e r  d o n t  
le  c â r a è l è r e  e i î e n t i e ï  e f l  d ’ a v o i r  ,.

Un calice [impie a cinq divisons profondes 5 cinq 
’pvtales •, des étamines nombreufes ,  réunies annu- 
l lire ment p ar la bafe 5 cinq Jlyles ;  cinq cap fuies 
monofpermes.

S e s  t i g e a  f o n t  d r o i t e s  , c y l i n d r i q u e s  , g l a b r e s  ,  
r a m e u f e s ,  h a u t e s  de  f i x  p ie d s  &  d a v a n t a g e .  E l l e s  
f«  d iv i f e n t  en  r a m e a u x  f e u i l l e s ,  g r i s â t r e s  o u  l é 
g è r e m e n t ' f e r r u g i n e u x .  L e s  f e u i l l e s  fo n t  a l t e r n e s  , 
a f fez  g r a n d e s ,  p é t i o l é e s ,  o v a l e s  , a c u m in é e s  &  
b o r d é e s  d e  d e n ts  e n  fe ie  c o u r t e s ,  é t r o i t e s ,  a i g u ë s ,  
p r e i q u e  lu  b u !  t e s , c l i f k n t e s  le s  u n es  d e s  a u t r e s .  
C e s  fe u i l l e s  f o n t  v e r t e s  8c g l a b r e s  en  d e f l u s ,  n e r -  
v é e s  o b l i q u e m e n t ' ,  v e in é e s  8c p lu s  p â le s  en d e f -  
fo u s  , où* e l l e s  foïït* c h a r g é e s , f u r - t o u t  d a n s  le u r  
j e u n e f l e  , d e  p o i l s  fins-, c o u c h é s  f  q u ’ e l le s  p e r d e n t  
p r e fq n e  to u t - à - fa i t  p a f l a  fu i te .  L e u r  l o n g u e u r  e f l  
c o m m u n é m e n t  d e  t r o i s  à c in q  p o u c e s .  L e s  p é t io le s  
o n t  à  p e in e  un p o u c e  d e  l o n g u e u r  , &  f o n t  t r è s -  
v e l u s  d a n s  Ies  f ë u i l l e s  naif lantfes  : l e u r  f u r f a c e  fu -  
p é r i e u r e  e f l  or  eu fée  en  g o u t t i è r e  , &  b o r d é e  de 
c h a q u e  c ô t é  p a r  u n e  m e m b r a n e  un peu  fa i l l a n t e  , 
foUVent r o u g e â t r e .  L e s  f l e u r s  f o n t  g r a n d e s  ,  b e l l e s ,  
o d o r a n t e s  , ja u n e s  o u  b l a n c h â t r e s ,  f o i i t a j r e s  , 
p r ë fq u e  felTiles d a n s  l e s  a i f f ’é l l e s  d e s  f e u i l l e s .  E l l e s  
o n t  p o u r  l ’ o r d in a i r e  t r o i s  à q u a t r e  p o u c e s  de  d ia -  
-m èrre .  L e  c a l i c e  e f l  v e l u  à l ’ e x t é r i e u r .  L e s  p é t a le s  
f o n t  g l a b r e s  en  d e d a n s  ,  m a i s  a b o n d a m m e n t  char»  
g é s  en  d e h o r s  d e  p o i ls  A n s  , c c u c h é s  ,  f o y e u x  , 

t r è s - d o u x  a u  t o u c h e r .
Chaque fteur o f f r e  i Q. un c a l i c e  p e r f i f f a n t ,  m o -  

n o p h y l l e  , d i v i f é  p r o f o n d é m e n t  en c in q  d é c o u 
p u r e s  l a n c é o l é e s  , p o i n t u e s ,  o u v e r t e s  , b e a u c o u p  

p lu s  c o u r t e s  q u e  le s  p é ta le s .
, U n e  c o r o l l e  c o m p o f é e  de c in q  p é t a le s  éya-
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{&s , ovoïdes , obtus , comme déchirés ou légère
ment frangés fur les bords.

3y. Des étamines nombreufes , dont les fila- 
mens , d’environ moitié plus courts que la co
rolle , & réunis annulairement à la bafe en un feu 1 
corps , portent des anthères horifontaîes , didy- 
m.es, prefque réniformes.

4 °. Un ovaire fupérieur , pyri forme,. velu ou la
nugineux , marqué longitudinalement de cinq 
filions} & furmonté de cinq ftyles de la longueur 
des étamines, à fHgmates globuleux.

L e  f r u i t  .confifte en cinq caplules ovales-acumi- 
nees , uniloculaires , bivalves }  monofpermes , 
rapprochées les unes des autres, & renfermant 
chacune une femence ovale , trièdre.

Cet arbriffeau croît naturellement à. . . . On 
le cultive au Jardin du Roi. Tj . ( v .  v .  ).

Il avoit été confondu par Linné> fous an même 
nom fpécifique S te w a rd s , M a la c h o d e n d ru m  „ avec 
le S t e w a r d s  v irg in ,ica  [ Cav. Differt. 5. n°. 438. 
Tab. iyq. Fig. 2,] , plante fort différente , comme 
il eft ailé de s’en affurer par l ’examen des parties 
de la fruéliffcation,

II eft affez ordinaire de trouver fix divilions au 
calice , 8c  la corolle de fix à huit pétales.

(Par M. Dksrousssaüx ).

MALANI -, M a l A n e A . Genre de plantes à 
fleurs monopétaiées, de la famille des Rubia- 
cées, très-veifin des I x o r a  par lès rapports, 
& qui comprend des arbriffeaux exotiques, à 
feuilles ùmpîes, oppofées ou verticilîées, ac
compagnées de Ripules intermédiaires, & à 
fleurs difpofées aux ailîèlles des feuilles fur des 
pédoncules rameux,

Le caractère effentiel de ce genre eR d’avoir
U n ca lice  à q u a tre  d e n t s ; une c o ro lle  h ypo-  

çra tér:fo rm e  à lim b e  q u a d r i f i d e q u a t r e  é ta m i
nes ; d e u x  f t ig m a te s  ;  un d rü p e  co u ro n n é  à  n oyau  
b i lo c u la i r e d i f p e r n ie .

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

C haqu e f le u r  offre r°. Un calice fupérieur , 
perfiRant, très-petit , à quatre dents.

a°, Une corolle monopétale , hypocratéri- 
forme , à tube court, & à limbe évafé, di- 
vifé profondément en quatre lobes.

30. Quatre étamines.dont les filamens, plus 
ou moins longs, inférés au tube de la corolle,
&  alternes avec les divilions de fon limbe, 
portent des anthères petites, didymes, arron
dies.

40. Un ovaire inférieur, arrondi , chargé 
d’un ftyle filiforme qui fe termine par deux 
ftigmates,

C e f r u i t  confifte en un drupe ovale ou ovale* 
objong, couronné par le calice , 8c renfer-

M A L
»ant un noyau biloculaire qui contient dans 
chaque loge une feule femence oblongue.

B s p e c e s.

T. Malani farmenteux j Malanea f<trmen~ 
tofa. M danea foliis oyads, rugofis, fubtàs to~ 
mento fis y racemis axiïlarïbus, compofitis, elon- 
gatis.

Malanea farmentofa. Aubl. Guian. vol. I. 
pag. iqô. vol. 3. Tab. 41. Lam, Illuftr. Tab*.
66. Fig. z .

Le tronc de cet arbriffeau a,fuivant Aubier, 
cinq a fix pieds de hauteur fur quatre à cinq 
pouces de diamètre, & eft revêtu d’une écorce 
roufsâtre, ridée, gerfée. Il donne naiffance à 
de longues branches farmenteufes qui s’appuient 
contre les troncs des grands arbres & gagnent 
infenfiblement leur fommec fur lequel elles fe 
répandent en pouffant un nombre confidérable 
de rameaux oppofés, dont plufieurs font pen- 
dans jufqu a la diftance de huit à dix pieds 
de la terre. Ces rameaux font noueux, cylin
driques, couverts d’un duvet roufsâtre, & per- 
ten5> f  chaque nœud , deux feuilles oppofées, 
pétiolées, grandes , ovales, entières & mar
quées de nervures obliques, très-Taillantes en 
deffous, partant, de la côte moyenne. La lon
gueur de ces feuilles eft de fix à fept pouces 
fur environ quatre pouces de largeur. Elles ont 
fou vent les bords légèrement roulés en deffous. 
Leur furface fupérieure eft ridée, verte, glabre j 
l’inférieure eft tomenteufe, un peu roufsâtre, 
réticulée par des veines Taillantes. Les pétioles 
font à peine longs d’un demi - pouce. Chaque 
paire de feuilles efc accompagnée de deux fti- 
paies ovales, pointues, toméhteufes, caduques. 
Les fleurs font très-petites, & naiffent fur" des 
grappes lâches , axillaires, foîiraires, compofees, 
tomenteufes, plus longues que les feuilles. Elles 
y font ram a fiées, en grand nombre, par petit* 
grouppes ou paquets feffiles, îbuveht preffqu’op- 
pofes. Deux petites feuilles, fuivant I3 figure 
citée d’Aublet, accompagnent d’ordinaire cha
cune des grappes vers le haut de leur partie 
nue. Le caiice eft trèspetit, moncphylle, bordé 
de cinq dents fort courtes. La corolle eft bleuâ
tre, à tube court & à limbe divifé en quatre 
lobes pointus, heriffes de poils. Les étamines 
font affez longues, attachées à la paroi interne 
& fupérieure du tube air-ieffous de lès divi
sions. Le ftyle fe bifurque à l’extrémit é , & 
chacune de fes branches foutient un ftigmate 
vert, obtus. Le fruit confifte en un drupe ovale-; 
alongé, glabre , long d’environ cinq lignes, 
couronné par le calice, & renfermant un"offe- 
let biloculaire a loges monéfpérmes. Cette ' eff 
pèce croît naturellement à la Guiane. M. Ri
chard en a communiqué un exemplaire à M. 
de la Marck. . [v ./.] Son bois eft blanchâtre.
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2. Malani bifurque -, Malanea bifurcata. M a- 

lanea fo liis  ovatis, utrinque acutis , fubnudis 3 
pedunculis apict bifurcatis j forïbus unilatera- 
libus.

Cette efpèce a les rameaux ligneux , opposes , 
cylindriques, obfcurément tétragones, grisâtres 
&  garnis, principalement vers leurs fomentés, 
de feuillesoppofées, pétiolées ,  ovales, pointues 
aux deux bouts, entières , vertes des deux cotés , 
prefqu’entièrement glabres, longues de deux pou
ces à deux pouces &  demi fur une largeur de douze 
à quinze lignes. La furface inférieure de ces feuil
les préfente, dans les aifTelîes des nervures , de 
petits paquets de poils qui recouvrent un point 
glanduleux, tranfparent. Les pétioles font ca- 
naliculés, longs de trois à quatre lignes. On 
apperçoit des poils courts, blanchâtres, au del- 
fus du lieu de l’ infertion des ftipules. Les pé
doncules font axillaires, foiitaires , beaucoup 
plus courts que les feuilles, &  bifurques dans 
leur moitié fupérieure. Chacune de leurs bifur
cations eft chargée de deux rangées de fleurs 
petites, l'effiles, qui paroifîent unilatérales, &  
auxquelles fuccèdent de trèsrpetks drupes ova
les, un peu élargis, couronnes, qui ont à peine 
moitié de la groffeur d’ un grain de Froment. 
Ces fruits font parfemés de poils fort courts. 
M . de la Marcîc pofsède de cet arbrifteau, 
que je préfume originaire des Antilles, des 
exemplaires qui lui ont étc communiqués par 
M .  Dupuy. 7 ). [v. f ]

3. Malani luifant; Malanea nitida. M ala
nea fo liis  ovatis, nitidisi glaberrimis ; pedun
culis dichotomis.

Confer cltm Launeriâ lucidâ. Swartz. Prodr. 
pag. 48.

Celui - ci eft remarquable par fon feuillage 
luifant, &  par fes pédoncules plufieurs fois di- 
chotomes, beaucoup plus longs que ceux du
Malanea bifurcata.

U eft entièrement glabre ft l ’on fait abftrac- 
tion de très-petites touffes de poils qui fe 
trouvent dans les aiflelles des nervures à la 
furface inférieure des feuilles, &  qui recou
vrent des points glanduleux , tranfparens, ainfi 
que cela a lieu dans les deux efpèces voifines. 
Ses branches font ligneufes, grisâtres, rameu- 
fe s , cylindriques, couvertes d’une écorce un 
peu inégale. Les feuilles font oppofées, portées 
fur de courts pétioles , ovales où ovales - oblon- 
gues, très - entières ,  liftes, luifantes , longues 
de trois à quatre pouces fur une largeur de 
quinze à vingt lignes. Les pétioles ont à peine 
«leux à trois lignes de longueur. Les ftipule3 
font interfoliacées, ovaîes-acuminées, caduques. 
Les fteurs viennent fur des pédoncules axillai
re s , foiitaires, plufieurs fois dichotomes, à-peu- 
près de la longueur des feuilles. Elles font pe

t i t e s ,  feffiles ou jnefque feffiles, un peu diftan-
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tes les unes des autres &  difpofées alternati
vement fur les ramifications de ces pédoncules. 
Leur calice eft glabre. L’ovaire devient un 
drupe ovale, couronné, long de trois à qua
tre lignes &  renfermant un noyau anguleux, 
oblong. Cette efpèce croît naturellement dans 
les Antilles, &  a été communiqué à M . de 
la Marck par M. Richard, . [v. /I]

4. Malani  verticillé ; Malanea verticillata. 
Malanea fo liis  obovato-acuminatis , ternatïm ver- 
ticillatis ; pedunculis axillaribus , apice bifurca
tis.

Malanea verticillata. Lam. Uluftr. Tab. 6 6 . 
Fig. I . Antirrh&a. Juif. Gener. Plant, p. 204.

Cette efpèce, dont Commerlbn avoit fait un 
genre particulier fous le nom d’Antirrh&a , ne pa- 
roît pas avoir les parties de la fruftificarion allez 
diftin&es de celles des Malanea pour qu’on doive 
la féparer de ce dernier genre. On la diftinguera 
facilement de fes congénères en ce qu'elle a les 
rameaux &  les feuilles verticillés trois à trois.

Ses branches font ligneufes , cylindriques , gla
bres d’ un gris cendré, &  appartiennent vrai- 
femblablement à un arbre un peu élevé, car on 
dit qu’ à l’ Ifle de France fon bois fert à ia char
pente. Les feuilles font pétioîées, verticillées trois 
à trois (quelquefois quatre à quatre , félon M . de 
Juftieu ) , ovoïdes , acuminées ,  entières , gla
bres en deftus, &  chargées en deftbus de poils 
courts, peu abondans. Elles ont communément 
deux pouces &  demi à trois pouces de longueur, 
fur une largeur de douze à quinze lignes. Leur 
furface inférieure eft marquée de nervures obli
ques, un peu faillantes, dans les aiffelles def- 
quelles on apperçoit ordinairement des points 
glanduleux, tranfparens, chargés de petits poils, 
comme cela s’obferve dans les deux efpèces qui 
précèdent. Les pétioles n’ont que trois à quatre 
lignes de longueur. Leur bafe eft acconfpagnée de 
ftipules lancéolées , pointues , interfoliacées. Les 
fleurs viennent fur des pédoncules axillaires, fo- 
litaires , légèrement velus, longs feulement de 
douze à quinze lignes, &  aflez fouvent bifurques 
à l’ extrémité. Elles font petites, feffiles , unilaté
rales , &  rangées l’une près de l’autre fur le côté 
fupérieur des ramifications de ces pédoncules qui 
d’ordinaire font fort courtes. Leur afîemblage 
forme de petites cîmes qui font compofées de 
douze à quinze fleurs ou quelquefois de beaucoup 
moins. Le calice eft chargé de poils courts ,  &c 
fe termine par quatre petites dents. La corolle eft 
hypocratériforme, velue à l ’extérieur , à tube 
proportionnellement plus long que dans les autres 
efpèces , &  à limbe divifé en quatre lobes obtus. 
Les étamines font oblongues, prefque feffiles, &  
ne font pas faillantes hors du tube. Le fruit eft un 
drupe o va 'e , couronné , à peu près de la grofteur 
d’un grain de Froment : il renferme un ofteiet 
bilocuîaire, à loges monofpermes. Cette efpèce
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cto te naturellement à l’ifie de France 8c à Lille de 
Bourbon. Eiie le trouve dans l’Herbier de Coni- 
merfen. f ) . ( v- v. ).

On la connoît Ibus le nom de bols de Lcfisau à 
l ’Ifle de Bourbon , où on Remploie avantageule- 
ment contre les hémorrhagies.

( Par M. D esrousseaux ).

M AL AT A RI M at.Ap A h ïv s . Rtsmph. Amb. 
vol. 3. pag. 183. Tab. 1 17 .-Vulgairement M a- 
lapa fi , Âw ackal, W a w a k h a lA  JJ a w a li , Saa- 
w a li , L idda , Wanyzr.
. Arbre encore peu connu, qui parole appar

tenir à la famille des Légumineufès, &  avoir 
des rapports avec les Ptérocarpes.

Cet arbre croît fur les bords de la m er, 
s’élève beaucoup, &  fon tronc prend Peuvent 
une grande épaifl’eur. Les feuilles font alternes, 
pétiolées, pinnées avec une impaire, 8c com- 
pofées de cinq folioles ovales, pointues, entiè
res, lifies, d’un vert foncé, affez grandes. Les 
fleurs font jaunes 8c raffemblées en grappes 
courtes, pédonculées : il leur fuccède des gouf- 
fes épaiffes, à-peu-près de la longueur du doigt, 
glabres en dehors, renfermant une à trois ie- 
jnences.

On trouve cet arbre dans les Molucques. .
Son bois eft mou, fibreux, citrin, de peu 

de durée. On attribue à fon écorce , mais fur- 
tout à fes racines, la propriété de corriger les 
mauvais effets de certains poiffons 8c Champi
gnons vénéneux.

( Par M . Desrousseaux. )

M ALES [ f le u r s ] , F l o r e s  m a s c v z ï. On 
donne ce nom aux fleurs qui n’ont qae des 
étamines fans piftil, &  qui par conféquent ne 
produil’ent ou ne donnent aucun fruit.

Les fleurs males font mélangées avec des 
fleurs femelles fur le même individu, dans les 
plantes monoïques, telles que les Concombres, 
les Noifettiets , les Chênes , & c. Mais dans 
les plantes dio.'ques, certains pieds ne portent 
que des fleurs mâles, tandis que d’autres pieds 
portent des fleurs femelles. O r, les pieds qui 
ne portent que des fleurs mâles, font parfai
tement ftériies, c’eft-à-d ire  ne portent aucun 
fruit. Aînfi le Chanvre, le Houblon, la Mercu
riale, le Peuplier, le Saule, 8cc. , font des 
plantes dioxques dont les individus mâles ne 
portent aucun fruit.

Quoique les fleurs mâles foient parfaitement 
dénies, ce ne font pas néanmoins des parties 
inutiles que la nature fait naître fans objet fur 
les végétaux qui en font munis. Ces parties 
font au contraire effentielles à la confervation 
de l ’efpèce même, car fans elles la reproduction 
des individus ne poiirroit avoir lieu. En effet 
Remploi des fleurs mâles efl: d’opérer la fécon
dation des fleurs femelles dont les plantes mo- 

B<j tunique. T o m e III.

noïques &  les plantes dioïques font 1niu1i.es ; 
or, i’obfervation a fait connoître que fi, dans 
ces plantes les fleurs mâles étaient enlevées à 
temps 8c avec foin , les fleurs femelles de ces 
mêmes plantes ne produiroient peint de grai
nes fécondes , &  conféquemmcnt deviendroient 
tout-à-fait ftériles. Voyez le mot F le u r , &  l ’art. 
Fécondation.

MALOPE-, M  A zov f.» Genre de plantes à 
fleurs poîypéralées, de la famille des Malva- 
cées, qui a de très-grands rapports avec les 
P a la v a , 8c qui comprend des herbes indigè
nes de l’Europe, à feuilles Amples, alternes, 
accompagnées de flipules,&  à fleurs affez gran
des , difpolees ordinairement aux aifieiles des 
feuilles.

Le caractère eflentiei de ce genre efl d’avoir
Deux calices., Vextérieur à trois folioles, l ’ in

térieur â cinq divijions \ des cap fuie s mono f  per- 
mes i amoncelées dans le calice.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Chaque fleur offre 1 ° .  Un calice double &  
perfifiant : l’extérieur plus large, compofé de 
trois folioles cordifonnçs, pointues; l ’intérieur 
monophylle , femi - quinquéfide , à découpures 
droites, lancéolées.

a 0. Une corolle à cinq petales ouverts, plus 
grands que le calice, élargis au fommet, pres
que tronqués, réunis par la bafe &  adhérens 
au tube des étamines.

;o. Des étamines nombreufes, dont les fila- 
mens, réunis par le bas en un tube cylindri
que qui tient aux pétales, 8c libres dans leur 
partie fupérieure , portent des anthères prefque 
réniformes.

4 ® .  Un ovaire fupérieur, compofé de plu- 
fieurs globules, duquel s’élève un ftyle flrnpie, 
multifide fupérieurement, à fligmates nombreux, 
fetacés.

Le fru it connfle en beaucoup de capfules 
arrondies, monofpermes, giomeruiees ou raflent» 
blées en tête dans le calice.

E s p è c e s .

I . M alope inalacoïde ;. Malope. malacoidss. 
Lin. Malope folies ovaùs , fnbcordaàs, crena-  
tis ;  floribus axillaribus, longé pedunculatis.

Malacoides betonicA fo lio .  Tournef. ' 9-8. 
Malva con f o g l i e  di b tia n ica . Zanon. Rar. pag. 
I ç j;. Tab. n a .  Malva bttonie & folio  Boc- 
coni & Zanoni. Raj. Hift. pag. 599. Malva 
altéra repens betonic& fo l io  Zanoni. Ibid. pag. 
1 8 7 3 .  M alva beionicA  f o l i o .  Moris. Hifl. 2. 
pag. 52.2 .  Seêl. p. ia b . 17* Fig. F ° cc» 
Sicil. pag. 15 . Tab- 8. Fig. 2. A k ea  betonios. 
folio flore purpureo v io ia ceo , Barrel.  ̂ ° n* 11  ̂ 9*



Malope malacoides. Sabbat. Hort. T. Tab.
50. Jcon pejjîma. Mill. D ’uft. no, 1 . F l. Fr. 
758. Cavan. Diflert. 2. n?. 1 43» Tab. 27. 
Fig- I.

p. Eadem , foliis plerifque trilohis.
Malopes trfld& variet. Cavan. DifTert. 2. n°. 

344. Tab. 27. F ig . x.
11 fort du collet de fa racine plufieurs tiges 

herbacées , cylindriques , communément rou
geâtres, feuillées , peu rameufes,en partie cou
chées à terre, fou vent prefqu’ cntierement gla
bres fur-tout dans les individus cultivés, lon
gues de huit pouces à un pied, &  qui for
ment des touffes affez agréables lorfqu’elles 
font chargées de fleurs,

Les feuilles font alternes, portées fur de 
longs pétioles, ovales ou ovales-alongées, un 
peu en cœur à la bafe, irrégulièrement cré
nelées dans leur contour, obfcurément lobées, 
vertes des deux côtés, glabres ou chargées de 
poils rares. Ces feuilles ont dix-huit à vingt 
lignes de longueur fur une largeur d’à-peu-près 
un pouce. Les flipules font ovales - lancéolées, 
pointues, un peu ciliées, longues de trois li
gnes ou environ. Les fleurs font grandes &  
viennent aux aiffelles des pétioles, 8c quelque
fois auiïi à l’extrémité des tiges fur des pédon
cules droits , cylindriques , prefqu’aufli longs 
ou même plus longs que les feuilles, Fdles on» 
deux calices , l ’extérieur plus large, parlemé 
de quelques poils &  compofé de folioles c©r- 
diformes acuminées, l'intérieur prefqu’une fois 
plus lon g, &  divifé dans fes deux tiers fupé- 
rieurs en cinq découpures droites, lancéolées, 
pointues; une corolle à cinq pétales oblongs, 
un peu cunéiformes, comme tronqués au fom- 
met où ils font obfcurément crénelés, ouverts, 
de couleur purpurine ou violette, quelquefois 
tout-à-fait blancs, beaucoup plus longs que le 
calice; des anthères jaunâtres, réniformes; des 
ftigmates fétacés. Le fruit confifte en un grand 
nombre de capfules arrondies, un peu alon- 
gées en pointe à la bafe, monof'permes, ffriées 
â leur fuperficie, amoncelées en tête au fond 
du calice de manière à préfenter en quelque 
forte l’afpeét d’un fruit de Rubus. Cette plante 
croît naturellement dans les parties méridio
nales de l’Europe &  dans la Mauritanie. Elle 
fe trouve dans les parties chaudes de la France 
8c eft cultivée au Jardin du Roi. © . [v. v.J

Je penfe qu’ il ne faut confidérer la plante
, que comme une variété de cette efpèce 

dont elle paroît avoir tous les caractères effen- 
tiels, &  ne différer qu’en ce que la plupart 
de fes feuilles eaulinaires font divifées en trois 
lobes. Mon opinion à cet égard eft d’autant 
plus fondée qu’on voit ordinairement, comme 
je l ’ai dit plus haut, des apparences de lobes 
fur la plupart des feuilles de l ’efpèce commune.

L’exemplaire de cette variété, que j’ai fous
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les yeux, &  qui a été rapporté d’Afrique par 
M. V a h l, eft plus hériffé de poils que le s  
morceaux du M a l o p e  malacoides que je lui 
compare ; ce qui doit u n i q u e m e n t  être attribué 
à ce que ceux-ci ont été cueillis dans des j a r 
dins , tandis que l’autre a été ramaffé dans fon 
lieu natal. ( v ./. )

2 .  M alope trifide ; Malope trifida. Malope f o 
liis crafjis trinerviis t r i f  dis dentatis : floribus fo li-  
tariis axïllarïbus longijjîmè peduticulatis. Cav. 
DifTert. 2. no. 144, Tab. 27. F ig . 2 .

Malope fo liis  l&vibus acute lobatis trinerfibus, 
Vulgô Malva de Dehefa. Triguerof. Spec. Flor. 
Cannon. M C

Cette efpèee, qui femble avoir de très-grands 
rapports avec la précédente , ft même elle ff  en eft 
pas une fimple variété, a ,  félon M. Cavanilles ,■ 
la racine fimple , liffe, dichotome à fa partie infé
rieure. La tige eft dure , cylindrique, rameufe , à 
rameaux herbacés, longue d’un pied &  dem i, 8c 
garnie de feuilles alternas, pétiolées, oblongues, 
divifées en trois, &  rarement en cinq lobes poin
tus, Ces feuilles font glabres, un peu épaiffes, 
irrégulièrement dentées , marquées de trois ner
vures principales, qui partent de leur bafe. Elles 
ont les pétioles velus 8c accompagnés de flipules 
ovales ,  terminées en pointe. Les fleurs font axil
laires , folitaires, portées fur des pédoncules pref- 
que plus longs que les feuilles. Le calice extérieur 
reffemble à celui Au Malope malacoides : il eft un 
peu crénelé fur les bords. L ’intérieur offre une ner
vure longitudinale chargée de poils , &  fe renfle 
après la chiite des fleurs. La corolle n’a , dans fa 
forme &  dans fa grandeur , rien qui la diffingue 
de l’efpèce précédente : fes pétales font d un 
rouge incarnat, 8c marques de ftries violettes. Us 
ont les onglets bleuâtres. Cette plante croit natu
rellement dans l’Andaloufte.

3. M alope multiflore ; Malope multiflora. M a
lope fo liis  fubrotundis crenads villofis : floribus 
3 — 4 axillaribus. Triguerof. Spec. Fl. Carm. 
M C

Malope multiflora. Cavan. DiCert. 2. n?. 14$ .
C e l l e  - ci a une tige peu rameufe, longue à 

peine d’un demi-pied. Ses feuilles font arrondies , 
crénelées, velues. Les fleurs font axillaires , peti
tes , rafiemblées au nombre de trois à quatre aux 
aiffelles des feuilles. Elles ont les calices velus , la 
corolle blanche. Le fruit eft proportionnellement 
plus grand que dans les autres efpèees. Cette 
plante croît naturellement dansl’Andaloufîf,

Obfcrvatioîi.

La préfence d’un calice extérieur dans lesJVÎa- 
lopes établit, entr’elles 8c les Palava , une diftinc- 
tion générique luffifante pour qu’on doive confer-
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ver à ce s dernières plantes la dénomination com
mune que leur a alTignée M. Cavanilles: car, 
loin de croire ayec M. l’Héritier , qui , dans un 
de fes ouvrages ( Stirp. Nov. vol, i .  pag. 105. 
Tab. 5®. ) , a nommé Fune d’elles Malope parvi- 
flora , qu’il faille négliger ici la confidération du 
calice extérieur ,  je la regarde au contraire 
comme importante j &  je penfe , avec Linné &  
la plupart des Auteurs modernes, qu’elle eft une 
de celles qui fervent le plus utilement à différen
cier les genres de la famille des Malvacées.

(P a r  M. D esrousseaux).

M A LPIGH 1ES [les] M a z p x g h iæ . Famille de 
plante ainfi nommée parce qu’elle comprend plu 
fleurs genres qui ont des rapports avec 1 e M al- 
pighia [Moureiller\ qui en fait également partie.

Les plantes de cette famille ont de grands 
rapports avec les Savoniers [voyez ce mot] : 
ce (ont des arbres & des arbrifleaux la plupart 
exotiques, à feuilles oppofées, le plus fouvent 
très-fim ples, fur lefquels naiffent des fleurs 
complètes, axillaires tk terminales, remarqua
bles en gênerai par leurs pétales onguiculés.

Las fleurs de ces plantes ont i®. Un calice 
à cinq divifions 5 1° .  Cinq pétales onguiculés, 
alterftes avec les divifions du calice j 3®. Dix 
étamines; 40. Un à trois ftyles.

Leur fruit eft un péricarpe ou unicapfulaire 
prefque toujours à trois loges, ou compofé de
2. ou 3 capfules ailées &  jointes enlèmble.

Voici les principaux genres que nous rappor
tons à cette famille. v

Péricarpe Jitriple &  point ailé,

Le Moureiller. . . . . . .  Malpighia.
Le Marronier . .....................Hippoca/ianutn.
Le Pavier. . . . . . . . . .  Pavia.
Le 1 hryale................. ... Thryallis:
Le T rïgo n ier..................... . Trigonia.

Péricarpe a ilé , & en général tnccapfulaire.

La Banifière................. ...  . Banifteria.
La Trioptère........................Triopteris.
La Tétraptère. . . . . . .  Tetrapteris.
Le Molina . . . . . . . .  . Mohna.
Jty Erable.................. ...  Acer.
Le B é ju c o ..............H'ppocràtea»
Le G yrocarpe....................  Gyrocarpus,

M ALVACEES [les] ; Malvacéil\ Famiile de 
plante ainû nommée, parce qu’elle comprend 
pîufieurs genres qui ont de très grands rapports 
avec celui de la Mauve [ M aiva\ qu’elle com
prend également.;

M A L
L e s  p l a n t e s  d e  c e t t e  f a m i l l e  o n t  b e a u c o u p  

d e  r a p p o r t s  a v e c  le s  T i l l e u l s ,  l e s  H e r m a n e s * ,  
&  l e s  C a c a o y e r s  [ v o y e z  c e s  m o t s ] .  C e  f o n t  d e s  
h e r b e s ,  d es  a r b r i f l e a u x ,  &  q u e l q u e f o i s  d e s  a r 
b r e s  ,  a y a n t  le s  f e u i l l e s  a l t e r n e s ,  a c c o m p a g n é e s  
d e  f f i p u l e s ;  &  p r o d u i fa n t  d e s  f l e u r s  a x i l l a i r e s  
o u  t e r m i n a l e s ,  o r d in a i r e m e n t  afTez g r a n d e s  &  
d ’ un a f p e d  a g r é a b l e .  C e s  f l e u r s  f o n t  c o n f t a m -  
m e n t  r e m a r q u a b l e s  p a r  l a  ré u n io n  d e s  f ï l a m e n s  
d e  l e u r s  é t a m i n e s ,  e n  un f a i l c e a u  t u b u l e u x  &  
c o l o m n i f o r m e  ;  c e  q u i  a  f a i t  d o n n e r  à  c es  
m ê m e s  p l a n t e s ,  l e  n o m  d e  C o l o m n i f è r e s  [  C o -  
lumnifersi\. F l .  F r .  no, 7 3 3 .

L e s  f l e u r s  d e s  p l a n t e s  Malvacées o f f r e n t  
1 0 .  U n  c a l i c e  q u e l q u e f o i s  f i rn p le  &  q u i n q u e f i d e ;  
m a i s  p lu s  f o u v e n t  d o u b l e  : l ’ in t é r i e u r  é t a n t  
c o n f l a m m e n t  d é c o u p é  en  c in q  p a r t i e s ,  t a n d is  
q u e  l ’ e x t é r i e u r  v a r i e  d a n s  la  p r o f o n d e u r  &  le  
n o m b r e  d e  f e s  d iv i f io n s .  2 0 .  C i n q  p é t a le s  q u i  
v o n t  e n  s ’ é l a r g i f f a n t  v e r s  l e u r  f o m m e t ,  &  d o n t  
le s  o n g l e t s  c o n n é s  i n f é r i e u r e m e n t  [ c e  q u i  f a i t  
p a r o î t r e  l a  c o r o l l e  c o m m e  m o n o p é t a l e ]  , a d h è 
r e n t  à l a  c o l o n n e  t u b u l e u f e  d e s  é ta m in e s ;  
3 ' ° ‘ C i n q  à c e n t  é t a m i n e s  d o n t  le s  f i l a m e n s  r é u n i s  
in f é r i e u r e m e n t  en  u n e  c o l o n n e  t u b u l e u f è ,  m a i s  
l i b r e s  f u p é r i e u r e m e n t ,  p o r t e n t  d e s  a n t h è r e s  l i 
b r e s ,  a r r o n d ie s  o u  r é n i f o r m e s .  4 ® .  U n  o v a i r e  
l u p é r i e u r ,  c o m m u n é m e n t  o r b i c u l é ,  f i l l o n n é ;  fu r -  
m o n t é  d 'u n  f f y l e  d i v i f é  f u p é r i e u r e m e n t  e n  j  à  
î o  f l i g m a t e s  f é t a c é s .

L e u r  f r u i t  e f f  u n  p é r i c a rp e  ta n t ô t  f im p îe  &  
m u l t i l o c u l a i r e j  &  t a n t ô t  m u l t i e a p f u l a i r e , c o n 
f i n a n t  en  g é n é r a l  en d ix  à v i n g t  c a p f u l e s  c o m 
p r i m é e s ,  r a m a f fé e s  o r h i c u l a i r e m e n t  f u r  u n  r é 
c e p t a c l e  a p p l a t i ,  &  a u t o u r  d ’ un a x e  q u i  n a îc  
du  m i l i e u  d e  c e  r é c e p t a c l e .  C e s  c a p f id e s  s ’ o u 
v r e n t  p a r  l e u r  c ô t é  i n t é r i e u r ,  &  n e  c o n t i e n n e n t  
q u ’ une à t r o i s  f è m s n c e s .

L e s  Malvacées f o n t  d e s  p l a n t e s  p r e f q u ’ i n o d o -  
r e s ,  a y a n t  peu  d e  f a v e u r ,  &  c o n t e n a n t  un fu c  
a q u e u x ,  t r è s - m u c i l a g i n e u x , q u i  l e s  r e n d  a d o u -  
c i f l a n te s  &  é m o l l ie n t e s .

V o i c i  l e s  p r in c ip a u x  g e n r e s  q u e  n o u s  rap*- 
p o r to n s  à  c e t t e  f a m i l l e .

Péricarpe multicapfulairs»

L a  M a u v e . ............................ M alva.
1 a G u i m a u v e .  . . . . .  Alih&a.
L ’ A l c e e .  ................................Alcea.
L a  f a v a t è r e .  . . . . . . .  L ov itérai
La Malachre. . . . . . .  Malachra»
L e  f-’d v o n . . ........................... Pàvonia .  >|
I  U  rêne..  .  .......................U ren a.
L a  N a p é e .  . . . . . . .  N apaa.
I A b u t i  o n .  . . . . . .  Sida.
L  P  . l a v e . . . . . . . .  Palava.
La  Maxope, , .................Malope.

S.  f  £  £  i §
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L a  M a l a c o d r e  . . . . .  Malachodendrurtt.
L e  R u i z e .  .............................R allia .

Péricarpe fîtnple,

L a  S o la n d r e .  . . . . . .  Solandra.
L a  F u e g o f e ....................... ....  Fugofia.
L a  K e t m i e .  . . . . . .  Hibifcus.
L e  M a u v i f q u e ....................Malvavifcusy
L e  C o t o n n i e r .................... .. GoJJÿpium.
L e  F r o m a g e r .  . . . . .  Bombax.
L e  B a o b a b ...........................Adanfonia.
L e  P a c h i r i e r .......................Pachira.
L ’ H u g o n e ........................ .  Hugonia.
L e  G o r d o n .  . . . . . .  Gordonia.
L e  S t é v a r t ............................ Stewarlia.
& c .

M A M A N I R A  ; M a m a n  i r a . )R u m p h .  A r a b .  
v o l .  4. p .  1 2 3 .  T a b .  f8. V u l g a i r e m e n t  Marna-  
tiiran , Rmgan Ringan ,  lngart ingan ,  M a- 
mi r an.

A r b r i f f e a u  d e s  M o l u c q u e s  ,  p eu  c o n n u ,  q u i ,  
d ’ a p rè s  la  d e s c r ip t io n  &  la  f i g u r e  q u ’o n  en  v o i t  
d a n s  R u m p h  , f e m b l e r o i t  u n  Celtis,  l i  l e s  f e u i l l e s
n ’ t t o i e n t  pas  o p p o fé e s .

C e t  a r b r i f f e a u  s’ é l è v e  à  pe in e  à la  h a u t e u r  de  
c in q  à f i x  p ieds .  L e s  f e u i l l e s  i b n t  o p p o fé e s  ,  p é -  
t i o l é e s  , o v a l e s  , a î o n g é e s  en p o in t e  , d e n té e s  en  
i c i e  , b l a n c h â t r e s  en d e f lb u s .  I l  v i e n t , a u x  a i fi 'e lles  
d e s  f e u i l l e s ,  d e s  e f p è c e s  d e  p e t i t e s  g r a p p e s  o u  
o m b e l l e s  d e  f l e u r s  p u r p u r e f c e n t e s  , a u x q u e l l e s  
f u c c è d e n t  d e s  b a i e s  ( o u  d r u p e s  m o u s )  m o n o f -  
p e r m e s  , f u c c u l e n t e s  ,  v i o l e t t e s ,  à p e in e  d e  la  
g r o f l e u r  d ’ un f r u i t  d e  C o r i a n d r e ,  f ) .

O n  r e n c o n t r e  c e t  a r b r i f f e a u  da n s  le s  l i e u x  f a -  
b lo n n e u x .  S o n  b o is  e ft  t e n d r e  ,  f e c  , l é g e r  ,  &  
n ’ e f l  g u è r e s  p ro p re  q u ’ à b r û l e r .

S o u s  le  n o m  d e  Mamanira alba ,  v u l g a i r e m e n t  
Daim Sanca , Mamaniran P&ti , Ingan Ingan ,  
Caju Sanca, le  .m ê m e  a u t e u r  {Ibid. pag. 1 2 4 .  
Tab. f Ç .  ) m e n t io n n e  un a u t r e  a r b r i f f e a u  à  peu  
p rè s  d e  m ê m e  g r a n d e u r  ,  q u i  c r o î t  d a n s  le s  m ê m e s  
l i e u x  , 8c d o n t  le s  f e u i l l e s  fo n t  d i fp o f é e s  d e  m ê m e ,  
m a i s  p a ro i f fe n t  b e a u c o u p  p lu s  a î o n g é e s .  C e l u i - c i  
a  le s  fo m m it é s  v e l u e s  ,  d o u c e s  au  t o u c h e r .  L e s  
f l e u r s  f o n t  p e t i t e s , b l a n c h e s  , 8c d i f p o l é e s  en  p a 
rticu les  c o u r te s  , a x i l l a i r e s .  I l  l e u r  f u c c è d e  d e  p e 
t i t s  f ru i t s  a r r o n d i s  , b l a n c s , f u c c u l e n s ,  d o n t  p e u  
v ie n n e n t  en  m a t u r i t é .  L e  b o i s  n ’ e ft  b o n  n o n  p lu s  
q u e  p o u r  le  c h a u f f a g e ,  f ) .

(  P a r  M .  D e s r o v t s s k a u x  ) .

M A M E i  d ’ A m é r i q u e  -, M a  mm  f. a  amcricanà. 
L in .  S p e c .  P l a n t ,  v o l .  2 ,  p a g .  5 8 1 .

Arbor indien Mamei dicia. B a u h .  P i n .  p a g .  
4 1 7 .  R a j .  H i f l ,  v o l .  2 .  p a g .  1 6 6 $  Mamay ar
bor. J .  B .  H i f l .  1 .  p a g .  1 7 a .  D a î e c h .  H i f l .  1 8 3 6 .  
L a e f .  A m e r .  3 1 6. Malus peflea maxirna, foliis
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roîund'o.-ibits ,  fplenden'ibus, glabris f  fnuftu ma» 
xitno feabro rugofo , fubroturido ■ palpa dura, Jub- 
luted, ununi vsl plura ojjicula flarnentofa cin- 
gentc. S l o a n .  J a m .  1 7 9 .  H i f l  1 . p a g .  1 2 3 .  T a b .  
2 1 7 .  F i g .  3 .  Mammei magno fruefu, perfic% fa- 
pore. P l u m .  G e 'n er .  p a g .  4 4 .  T a b .  4 .  M f f .  v o l .
6 .  T a b .  1 0 4 .  B u r m .  A m e r .  ï c o n .  1 7 0 .  M a n -  
mea fo liis  ovalibus nitidis ,  fruchi fubrotundo 
Jcabro. B r o w n .  J a m .  2 4 9 .  Mammea americana. 
J a c q .  A m e r .  p a g .  2 6 8 .  T a b .  1 8 1 .  F i g .  8 2 .  E d .
2 .  P i c l .  p a g .  1 3 0 .  T a b .  2 4 8 .  M i l i .  D i é l .  no. j .  
A u b l .  G u ia r i .  v o l .  2 .  p a g .  2 1 7 .  F i g .  4 .  Vulgai
rement A b r i c o t i e r  d ’ A m é r i q u e ,  A b r i c o t i e r  de  

S t .  D o m i n g u e .
3 .  Eadem foliis oblongis , acutis.
M ali perficâ mameys. dià& folio long ore arbor 

maxirna,  contres fulcato ,  cinereo ,  amaro ? S l o a n ,  
J a m .  1 8 0 .  H i f l .  2 .  p a g .  1 2 4 .  T a b .  2 1 7 *  U i g .
4 .  Mammea maxirna,  foliis longioribus,  cortice 
fulcato cinereo? B r o w n .  J a m .  p a g .  2 4 9 .

T r è s - b e l  a r b r e  f r u i t i e r  à f l e u r s  p o l y p é t a l é e s ,  
d e  la  f a m i l l e  d e s  G i f l e s  d e  ce D i c t i o n n a i r e ,  q u i  
p a r o î t  a v o i r  d e s  r a p p o r t s  a v e c  le  M a c o u b é  8c 
le  M a c a h a n e , 8c q u i  c o n f l i t u e  un g e n r e  p a r t i 
c u l ie r  do n c  le  c a r a c t è r e  e f fe n t ie l  e f t  d ’ a v o i r

Un calice diphyUe ; quatre pétales ;  des étami
nes nombreufes -, un fiyle fimple y une baie très- 
grofe a quatre femences.

C e t  a r b r e  e f t  un d e  c e u x  d e  l ’ A m é r i q u e  q u i  
f e  p r é s e n t e n t  fo u s  le  p lu s  b e l  a fp e é t .  l i  a  u ne  
r a c i n e  p r o f o n d e  8c p i v o t a n t e  q u i  r e n d  l ’a  t r a n f-  
p l a n t a t i o n  d i f f i c i l e .  S o n  t r o n c  s ’ é lè v e  a f i e z  o r d i -  
d i n a i r e m e n t  j u f q u ’ à S o ix a n te  à  f o i x a n t e  8c d ix  
p i e d s , 8c l e  t e r m i n e  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
r a m e a u x  d i fp o f é s  en u n e  t ê t e  a m p l e ,  t o u f f u e ,  
p y r a m i d a l e .  L e c o r c e  e f l  g r i s â t r e ,  c re v a f f é e .  L e s  
j e u n e s  r a m e a u x  f o n t  t é t r a g o n e s  &  g a r n i s  d e  
f e u i l l e s  o p p o f é e s ,  o v a l e s ,  o b t u f e s ,  q u e l q u e f o i s  
o v o ï d e s ,  t r è s - e n t i è r e s ,  g l a b r e s ,  f e r m e s ,  c o r i a 
c e s ,  l u i f a n t e s ,  t o u j o u r s  v e r t e s ,  p o r t é e s  fu r  d e s  
p é t io l e s  f o r t  c o u r t s .  C e s  f e u i l l e s  o n t  u n e  l o n 
g u e u r  d e  q u a t r e  à  h u i t  p o u c e s , &  l o n t  m a r 
q u é e s ,  fu r  l e s  d e u x  f u r f a c e s ,  d e  ( t r ie s  o u  n e r 
v u r e s  p a r a l l è l e s , t r a n f v e r f e s , n o m b r e u f e s ,  v o i f i -  
ne s  le s  u n e s  d e s  a u t r e s , q u i  n a i f f e n t  d e  l a  c ô t e  
m o y e n n e ,  &  f o r m e n t  a v e c  le s  v e i n e s  q u i  l e s  
u n i f i e n t , un r é z e a u  t r è s - a p p a r e n t .  L e u r  fu p e r f i -  
c i e  e f t  p a r f e m é e  d ’ un g r a n d  n o m b r e  d e  p e t i t s  
p o in t s  é le v é s  q u ’ o n  d i f t in g u e  à l ’œ i l  n u d ,  &  
q u i  c o r r e f p o n d e n t  à a u t a n t  d e  v é f l c u l e s  t r a n f -  
p a r e n t e s ,  c o m m e  c e l l e s  des  f e u i l l e s  d u  M i l p e r -  
t u i s ,  q u a n d  o n  le s  r e g a r d e  à  l ’ o p p o f i t e  d e  l a  
l u m i è r e .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  c o u r t s ,  u n i f lo r e s  
&  é p a r s  fu r  l e s  r a m e a u x  a n c ie n s .  L e s  f l e u r s  
f o n t  b l a n c h e s ,  e x h a l e n t  u n e  o d e u r  a g r é a b l e  &  
o n t  e n v i r o n  u n  p o u c e  &  d e m i  d e  d i a m è t r e .

Chacune de ces fleurs o f f r e  I » .  U n  c a l i c e  c a 
d u q u e ,  m o n o p h y l l e ,  à  d e u x  d i v i f io n s  p r o f o n d e s ,  
a r r o n d i e s ,  c o n c a v e s ,  o b t u f e s ,  c o r i a c e s ,  c o l o r é e s ,  

t r è s - o u v e r t e s .



2®. Une corolle compofee de quatre pétales 
arrondis , obtus, évafés, creules en cuiller, un 
peu épais, environ une fois plus longs que ie 
calice.

3°. Des étamines nombreufes dont les fila- 
mens courts, droits, capillaires, fbutiennent des 
anthères droites, oblongues, obtufès.

40. Un ovaire lupérieur, arrondi, prefqu’une 
fois plus court que ie calice, & furmontc d’un 
ftyle épais, cylindrique, une fois plus long que 
les étamines, à Aigmatè' Ample capité.

Le fruit confifte en une baie uniloculaire, 
très-greffe , arrondie , obfcurément tétragone , 
un peu acuminée par la bafe du flyle. Il a 
l’écorce épaifle & renferme, dans une pulpe 
charnue qui a un peu plus de confiftance que 
le parenchyme de la Pêche commune, quatre 
coques monofpermes, de forme à peu-près ovale, 
aplaties d’un côté, fouvent de la grèffeur d’un 
œuf de poule, fibreufes, coriaces, feabres à 
leur fiiperficie. L’amande contenue dans cha
cune de ces coques en remplit allez exaétement 
la cavité.

M. Jacquin a obfervé, fur le meme individu 
ou fur des individus différens, des fleurs mâles 
qui n’offroient, dans le calice, la corolle 8c 
les étamines, rien de particulier. Cet arbre croît 
naturellement à la Guiane & dans les Antilles, 
ï? • ( v . f .  f. f l - ) .  Quelquefois le calice efl à 
trois divifions.

Je trouve dans l’herbier de M. de îa Marck, 
un exemplaire qui ne paroît différer des autres 
qu’en ce que les points,qu’on voit à la furface 
des feuilles, ne l’ont pas tranfparens. Ce phé
nomène tient vraifemblablement à des circonftan- 
ces accidentelles.

Les feuilles, dans la variété 3 , font nervées 
8c  ponduées comme dans l’efpèce commune j 
mais elles ont une forme plus oblongue 8c font 
pointues aux deux extrémités. ( v .f. in herb. D. 
de Juffieu. )

Les noms à’Abricot d?Amérique , ou <PAbri
cot de St. Domingue, fous lefquels on connoît 
vulgairement les fruits du Mamei, leur ont été 
donnés parce qu’ils renferment une pulpe ana
logue pour la couleur, à celle de nos abricots, 
dont ils diffèrent d’ailleurs prodigieufement. Ces 
fruits fe vendent en Amérique, fur les mar
chés. comme un des meilleurs fruits du pays. 
Outre les variétés de forme, qui font en gé
néral relatives à ce qu’une ou plufieurs de leurs 
femences font avortées, ils varient encore beau
coup dans leur groffeur : on en voit qui n’ont 
que huit à neuf pouces de circonférence, & 
d’autres qui ont jufqu’à fept pouces, ou même 
plus, de diamètre. Leur écorce efl: double : l’ex
térieure coriace, de l’épaiffeur d’un écu, d’un 
brun jaunâtre, crevalfée, s’enlevant aifément, 
en recouvre une fécondé, mince, jaunâtre, qui 
tient fortement à la pulpe. Il faut avoir foin,
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quand on veut manger les fruits du Mamei, 
d’enlever foigneufement cette deuxième écorce i 
car elle eft d’une amertume confidérable, qui 
à la vérité ne fe manifcfle pas d’abord, mais 
dont en revanche i’impreifion fe conlerve pen
dant deux à trois jours. On retrouve aufii, dans 
la pulpe qui avoiflne les noyaux, une amer
tume iemblable qu’on évite pareillement. M. 
Jacquin croît avec affez de vraifemblance que 
cette faveur défagréable n’affeéts aufii long
temps les organes du goût que parce qu’elle 
dépend d’une matière réfineufe, qui adhère aux 
dents & n’efl: que difficilement emportée foit 
par l’eau, foit par la falive. Du refie la chair 
de ces fruits a une faveur particulière, douce, 
fort agréable. Elle efl ferme, aromatique, d'un 
beau jaune. Affez fouvent on la coupe par tran
ches qu’on fait macérer dans du vin fucré pour 
les dépouiller totalement des particules amères 
qui auroient pu y relier attachées, & on la fert 
ainfi fur les tables. On- en prépare, a vec du fy« 
rop & des aromates, d’excellentes marmelades. 
L’efprit de vin diflillé fur les fleurs de Mamei, 
donne une liqueur qu’on vante beaucoup, 8c 
qu’on nomme dans les Antilles, Eau créole.

Les Mameis les plus beaux fe trouvent dans les 
mornes. On les exploite avec fucces dans plu
fieurs quartiers de St. Domingue. On en fait 
des chattes, des tables, des poutres & quantité 
d’autres ouvrages. On dit qu’il tranfude du corps 
de ces arbres, fur- tout quand on y » pratiqué 
des incifions, une gomme qui tue les chiques, 
efpèce d’infeéies qui s’infinuent dans la chair 
des pieds, s’y multiplient & incommodent beau
coup les colons.

( Par M. Desroussraux. )

MAMELONNÉES ( feuilles ) -, F o lia  p a 
pillo ta . On nomme ainfi les feuilles dont la 
fiiperficie efl chargée d’élévations vcficulaires 
& charnues, ou hériffée de tubercules nom
breux plus ou moins reffemblans à des Mame
lons. On étend encore cette dénomination aux 
autres parties des végétaux, lorfqu’elles prélèn- 
tent les mêmes particularités.

( Par M. D esrousseaux . )

MAMINAj A psor piltgvls. Rumph. Amb. 
vol. z. pag. 2,49. Vulgairement Mamina, Ta- 
labe.

On trouve figuré fous ce nom, a l’endroit 
cité de Rumph, un arbre de taille médiocre, 
dont les rapports jufqu’à préfent nê  paroiffenc 
pas déterminés, & qui pourroit peut-etre appar
tenir à la famille des Sapotilles.

Les feuilles font éparfes, pétioléès; ovales- 
alongées, pointues, & bordées de dents ou cre- 
nelures groffières, peu profondes. Ces feuilles 
font fermes, glabres, nervees obliquement, & 
les plus jeunes aufii luttantes que fi ont les eût
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frottées- d’huile, tes fleurs viennent en petits 
bouquets latéraux, au-deflous des feuilles, fur 
la partie nue des branches & des rameaux. Il 
leur fuccède des drupes oblongs, ombiliqués, 
rougeâtres îorfqu’ils l’ont mûrs, ayant quelque
fois la forme d’une olive, & renfermant, fous 
une pulpe laêiefcente, purpurine, de peu d’épail- 
feur, une noix dure & ridée qui contient une 
amande vifqueufe, de couleur cendrée.

Cet arbre croît naturellement à Aœboine. fj . 
Rumph en indique une variété à feuilles plus 
petites.

Quand on entame l’écorce, il en découle une 
liqueur épaiffe, vifqueufe, blanchâtre, peu abon
dante, qui jaunit en le defféchant, & qui a une 
laveur aftringente, défagréable. Le bois eft ren
dre, blanc, de nul ufage. Les jeunes feuilles 
fervent à purger les enfans.

(Par M, D esrousseaux. )

( M anabmA. ). AubL Guian. vol. 
I. pag. 61. & Sequent. vol. 3. Tab. 23. 24 & 25.

Aublet décrit fous ce nom plufieurs plantes 
de la famille des Gattiliers, que M. de la Marck 
croit devoir être rapportées au genre des Æ gi- 
ph la avec !e quels elles paroiffent avoir les plus 
grands rapports dans les parties de la fruétifica- 
tion. M. de la Marck, qui vient de mentionner 
ces plantes dans i ouvrage qui a pour titre Illufi 
tration des genres, &c. ( Tab, 70 ), ne les a 
pas décrites à l’article Æglphila de ce Diction
naire , parce que ce n’eft que poftérieurement à 
la publication de cet article qu’il en a eu con- 
noiffance, & qu’il s\ft aprerçu des rapports 
dont je viens de parler. Ainfi c eft dans le fup- 
pîément de notre Di&ionnaire qu’on en trou
vera la defcription

(Par M. Di srousseaüx . )

MANAGUIER de la Cutané * M a n a g a guia- 
nenjis. Aubl. Guian. vol. 2. Suppl, p, 2. vol. 4. 
Tab. 369.

Arbre peu connu dont le bois eft blanc , cal- 
fànt, peu compacte , & dont le tronc eft revêtu 
d’une écorce blanchâtre. Ce tronc s’élève à dix ou 
douze pieds de hauteur fur un pied de diamètre.
11 pouffe, à l’on l’ommer , plufieurs branches ra- 
meufes, les unes droites, les autres inclinées & 
fe répandant en tout fens. Les rameaux font garnis 
de feuilles alternes, ovales ou ovales - alorgées , 
îicuminées par une longue pointe , entières , ver
tes , épaiffes , caduques , portées fur de courts 
pétioles. Ces feuilles, fuivant Aublet, n’ont que 
deux à trois pouces de longueur.

Les fleurs n’ont pas été obfervées.
Les fruits naiffent, communément trois à cinq 

enfemble , aux aiffelles des feuilles & à l’extré
mité des branches. Ils font fupérieurs , fphét iques, 
à peu près de la groffeur d’une noix, & portés 
©hacub fur un petit pédoncule qui fe termine en
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un calice à cinq diyifians étroites , linéaires , 
pointues. Ce font des baies molles , jaunes, pa
nachées de rouge. Leur écorce eft épaiffe, lpon- 
gieufe , blanchâtre. Elles font partagées en deux 
loges par une eloifon mitoyenne , à laquelle font 
attachés plufieurs rangs d’offelets enveloppés 
d’une l'ubftance gélatineufe , tranfparente , de 
couleur jaune pâle. Ces offelets font de forme 
ovale, aplatis, chagrinés: ils contiennent une 
amande à deux cotylédons.

On trouve cet arbre à la Guiane, dans les fo
rêts qui avoifinent la fource de la rivière de Gou
rou. J) .

( Par M. D esrousseaux  ).

MANCENILLIER vénéneux -, Hip p o m a n e  
M a n c in ïz z a , Lin. Spec. Plant. n°. 1.

Malus americana , laurocerafi fo lio , venenata. 
Mancinello arbor feu Majfiniha dicta. Comme!. 
Hort. vol. I. pag. 131. Tab. 68. Arbor venenata , 
Mancinello dicta. Raj. val. 2. p. 1646. Juglandi 
ajfinis arbor iulifera , lactefcens , venant a , pyn- 
fuha , Mancanillo hifpanis diâa. Sloan. Jam. 129. 
Hift. 2. p. 3. Tab. 159. Maricanitla pyrifacie. 
Plum. Gen. p. 49. Tab. .0. Mff. vol. 6 . Tab. 109. 
Catefb. Car. 2. p. 95. Tab. 9J- Arbor americana 
Mancinello d fia , fructu pomi venenwo , nucleis 
fepteriis 6’ pluribus , in ojjiculo mûricato , totidem 
loculis dijperûto , inclufls. Piukn Alm. p. 44. Phy- 
togr. Tab. 142. Fig. 4. H  ppornane arboreum lac- 
iejeens , ramuhs lernatis , pelions glandulânota« 
tis ,* floribus (picatis , nuxtis. Brown. Jam. p. 351, 
Hippomane Mancmella. Aubl Guian vol, 2 pag. 
88$\ Hippomane Mxncanilla. Jacq. Amer, p 250. 
Tab. 159. Ed. 2. PiéE p. 122. Tab. 238. Mill, 
Diét. no. î . Hippomane. Juff. Gener. p. 39*.

Arbre très-vénéneux , à fleurs incomplètes , de 
la famille des Euphorbes, qui femble avoir , par 
fès fleurs , des rapports avec les Glutiers & les 
ïragies, & qui conftitue un genre particulier 
dont le caractère effentiel eft d’avoir,

Des fleurs monoïques. Dans les fl#ttrs mâles: un 
calice bifide ; un fleul filament chargé de quatre 
an.hères. Dans les fleurs femelles: un calice à troisr 
divifions plufieurs j. g mates un drupe renfer
mant une noix multiloculaire , à loges mot 10f -■ 
permes.

Cet arbre eft élevé , laélefcent, très - rameux..
Il fe rapproche un peu du Poirier par fon port & 
par l’on feuillage. Les rameaux font glabres , fou- 
vent ternés & revêtus d’une écorce grisâtre , unie.. 
Les feuilles lont alternes , éparfes , pétiolées y 
nombreufes , ovales, pointues prefqu’en cœur à: 
la bafé , légèrement dentées en feie , vertes , roi- 
des , un peu épaiffes , lui Tant es , nervées tranlver- 
laïement , veinées , longues de trois à quatre 
pouces fur environ deux pouces de largeur. Leur 
extrémité eft fenfiblement réfléchie en bas. Les. 
pétioles font longs de quinze à vingt lignes aat 
moins , & munis de ftipules courtes x ovales ^
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pointues , caduques. Ils offrent fupérieurement, 
du côté interne , immédiatement au-deffous de 
leur infertion à la bafe des feuilles, une petite 
glande. Les fleurs font petites, monoïques, & 
viennent fur des épis droits , terminaux , peu gar
nis. Selon Catefby , leur couleur eft jaune : elle 
efl d’un pourpre foncé, félon Plumier. Les fleurs 
mâles font raffemblées , au nombre de trente ou 
environ, dans des écailles concaves, caduques, 
éparfes dans prefque toute la longueur des épis. 
Ces écailles calicinales ont leur bafe accompa
gnée de deux grolfes glandes latérales , orbicu- 
laires, déprimées. Les fleurs femelles font feffiles, 
folitaires, & pareillement accompagnées de deux 
corps glanduleux. On en voit une ou deux dans le 
bas des épis mâles. Elles naiffent auflï fur de jeu
nes rameaux qui ne portent point d’épis. Les 
fruits, au rapportée la plupart des Voyageurs, 
ont tellement la forme , la couleur & l’odeur 
d’une petite pomme qu’on y feroit aifément trom
pé. Ils ont une écorce luifante, d’un vert jaunâ
tre , de l’épaiffeur de l’ongle. Leur pulpe eft blan
che & laiteufe. La noix qu’elle recouvre a des ap
pendices ou apophyfes qui traverfent cette pulpe 
en partie & s’avancent prefque jufqu’à l’écorce. 
Les fleurs n’ont point de corolle.

Chaque, fleur mâle , félon M. Jacquin, offre 
I». un calice très-petit, monophylle , arrondi, 
ventru, bifide & connivent au foinmet. 20. Un 
filament grêle, droit, une fois plus long que le 
calice , & chargé de quatre anthères arrondies , 
difpofées en croix fur les parties latérales de fon 
extrémité.

Chaque fleur femelle efl: compofée 10. d’un ca
lice triphylle , marcefcent, à folioles arrondies , 
concaves , obtufes, conniventes. 2°. D’un ovaire 
fupérieur, ovale, aufïî long que le calice, & fur- 
monté d’un ftyle droit, profondément multifide, 
le plus fouventà fept divifions fubulées, pointues, 
longues , roides , réfléchies.

Le fruit confifte en un drupe gros, charnu , 
laftefcent, arrondi, un peu déprimé, légèrement 
ombiliqué, dans lequel on trouve une noix dure , 
ligneufe , prefqu’crbiculaire , de la groffeur d’un 
Marron, obfcurément heptagone, fillonnée pro
fondément , obtufe à la bafe, & aeuminée au 
fommet par une pointe inégale, comme tronquée. 
Cette noix efl ordinairement à fept valves & à 
fept loges monofpermes. Son pourtour efl armé 
d’apophyfes pointues , tranchantes, irrégulières.

Cet arbre fe plaîc dans les lieux fablonneux. 
Il croît naturellement fur les bords de la mer 
dans les Antilles, & fur les côtes du continent 
qui avoifine ces îles. Quelquefois, pendant la 
fleuraifon, il eft prefque dénué de feuilles. . 
( v. f .  )

Les fruits du Mancenillier fe détachent fpon- 
tanément lors de leur maturité. Leur abondance 
eft telle qu’alors le fol, que recouvre l’arbre 
*jui les a produits, en eft tout jonché. Ces amas
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de fruits, laifles ainfi à eux-mêmes, ne fe pu
tréfient pas, mais leur écorce fe confume, 6c 
leur chair devient sèche, brune, fpongieufe , 
crevaffée.

Le fuc laiteux que rendent toutes les parties 
du Mancenillier, eft très-blanc, très-abondant, 
très-cauftique & conféquemment très-vénéneux. 
Une goutte de ce fuc, reçue fur le dos de la 
main, y produit bientôt une ampoule pleine de 
férofité., comme feroit un charbon ardent ; ce 
qui peut donner une idée des ravages qu’il cau- 
feroic fi on en prenoit à l’intérieur. Les Indiens 
trempent dedans, les bouts de leurs fk'ches 
qu’ils veulent empoifonner , pour s’en fervir dans 
les combats, & ces flèches confervent très- 
long-temps leur qualité vénéneufe. On a dit 
le Mancenillier dangereux jufques dans fon om
bre & dans la pluie qui avoit été en contact 
avec fon feuillage; ce qui ne paroît pas juf
qu’à préfent confirmé par des expériences cer
taines. Il eft même arrivé à quelques Voyageurs, 
& particulièrement à M. Jacquin, de fe repo- 
fer fous cet arbre durant l’efpace de trois heu
res fans en éprouver le moindre accident. Le 
même auteur a reçu auflï, fans incommodité 
& fur le corps nud, la pluie qui tomboic à 
travers la cîm® du Mancenillier. Mais ces ob- 
fervations, à mon avis, prouvent feulement qu’on 
avoit exagéré les effets malfaifans de ce végé
tal, & ne nous autorifent pas fuffifamment à 
regarder fes émanations comme innocentes dans 
tous les cas. Il eft en effet difficile d’imaginer 
que, pétri pour ainfi dire de venin, il ne com
munique pas aux vapeurs qu’il exhale ( fur-tout 
lorfque les chaleurs font exceffives, & dans 
les moaens où il tranfpire davantage ) d’affez 
malignes influences pour caufer quelquefois, 
foit des maux de tête, foit des inflammations 
aux yeux, des cuiffons aux lèvres, &c. chez les 
perfonnes qui refteroient long - temps plongées 
dans fon atmofphère. Quant à la pluie reçue 
dégouttant de fcs rameaux, peut-être ne nuiroit- 
elle qu’autant qu’elle aurait été mêlée par des 
caufes quelconques avec le fuc laiteux donc il 
eft plein.

Les Crabes font communément trèsabondans 
dans les lieux où croît le Mancenillier : mais 
vraifemblablement ce ne font pas, comme l’a- 
voient avancé plufieurs perfonnes, les fruits de 
cet arbre qui les attirent; car M. Jacquin re
marque qu’il n’a jamais vu qu’aucune efpèce 
d’animal attaquât ces fruits. Il obferve en ou
tre que, fi les Crabes pris à la Martinique, 
dans les forêts de Mancenilliers, paffent pour 
vénéneux, & font très-certainement quelquefois 
aliment nuifible, il faut attribuer ces effets à 
d’autres caufes, puifqu’on mange impunément 
& fans crainte, les mêmes inïëétas pris à la 
Grenade dans des lieux femblables.

Le Manceniller fournit un bois dur, compacta ,
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de u-ès-iongue durée, d’un beau grain } prenant 
alternent le poli. Ce bois cil: d’ un gris cendré, 
veiné de brun , avec des nuances de jaune. On 
l’emploie en Amérique affez fréquemment à des 
boiteries 8c autres ufages domefliques. On en fait 
particulièrement de beaux meubles. Mais comme 
l’on exploitation efl difficile par le danger auquel 
s’expolènt ceux qui abattent les arbres ; &  
que d’ailleurs les ouvriers, qui le fcient & le 
mettent en œuvre font fujets à être incommodés 
parla poullière qui s’en dégage, on n’en tire pas 
tout le parti qu’on feroit fi l’on p’avoit pas à re
douter ces inconycniens. Quand on veut abattre 
un Mancenillier * on commence par environner le 
pied de l’arbre d’un grand feu de bois fec , afin 
de priver la bafc du tronc d’une partie de fon fuc 
laiteux, & l’on a foin d’éviter la fumée qui s'ex
hale durant cette opération. Ce n’eff que lod- 
qu’on juge qu’il s’efl évaporé fuffifamjnent d’hu
midité qu’on lé permet de fe fervir de la hache : 
8c  néanmoins les ouvriers ont la Page précaution 
d’entourer leurs yeux de gaze de crainte que des 
molécules ligneul’es , ou des gouttes de liqueur, 
ne s’y introduifent &  n’y excitent des inflamma
tions dangereufes. Autrefois les habitans de la 
Martinique ont confumé par le feu des forêts en
tières deMancenilliers, afin de purger leurs ha
bitations de ce végétal malfaifant.

C’efl dans les huileux , les mucilagineux Sc les 
adouciflans qu’il faut chercher des remèdes aux 
mauvais effets du Mancenillier, On dit qu’un go
belet d’eau de la mer bu fur-lé-champ &  à longs 
traits fuffit pour guérir promptement ceux qui ont 
eu le malheur d’avaler quelques parcelles du fruit 
de cet arbre,

M. Nicolfon [ Effay fur l’Hiff. Natur. de St.- 
Domingue] prétend, contre i’affertion de beau
coup de Voyageurs , qu’on ne doit pas beaucoup 
appréhender que les nouveaux débarqués s’ incom
modent en mangeant des fruits de Mancenillier. 
Ils ne flattent, dit i l , que la vue ; il y a peu de 
fubffance dans chaque fruit; on ne la détache 
qu’avec peine du noyau ; elle eft d’abord d’une 
grande fadeur qui n’engage pas à redoubler : firri- 
tation fubite, qui affecie auffitôt la langue, les 
lèvres 8c le palais , en dégoûte pour toujours.

( Par M. D e s r o u s s e a u x . )

MANGIER-, M a n g i f e r a . Genre de plantes 
à fleurs polypétalées, de la famille des Balfa- 
miers, qui a des rapports avec l ’Anacarde &  
qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
alternes 8c à fleurs difpofées en grappes ou en 
panicules.

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

L e  calice à cinq divifion s-, cinq pétales ‘ cinq 
é t a m in e s u n  fiy le  ;  un drupe monofperme«

£06 M A In
C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a fleur offre i ° .  Un calice à cinq divifions 
lancéolées.

2.0. Une corolle à cinq pétales lancéolés y 
plus longs que le calice.

3q. Cinq étamines à  füamens fubulés, ouverts, 
foutenant des anthères prefque réniformes.

4°, Un ovaire fupc rieur, arrondi, fur mon té 
d’un ffyle filiforme 8c terminé par un ffigmatS 
fi m p le.

Le fruit confiffe en ùn drupe oblong, renflé, 
un peu comprimé, légèrement réni forme 8c ren
fermant une noix de même forme , mono- 
fperme, couverte a l’extérieur de poils filamen
teux.

E s p e c e s ,

1. MangIer commun ; Mangifera indien. Lin. 
Mangifera faliis oblongo-lanceolatis; floribusfub• 
monandris • drüpâ maximâ renifbrmi.

Perjicœ Jim ilis putamine viiiofo. Bauh. Pin. 
440. Amba feu Mangas. J. B. Hiff. I. p. 173* 
Amygdalum referais f  uchis hirfutus. Ibid. p. 183. 
Fruclus exodeus 4 , a. Gbreto acceptas, dut. 
Exot. p. 40. Manga indica fruau magno reni- 

formi. Raj. Hiff. 1 .  p. i 5 5°- Cotnm. Mal. 170. 
M anga, Am ba, Ambo ec Ambe. Raj. Suppl. Luz. 
pag. 55. Manga domeftica. Rumph. Amb. I. p» 
93. Tab. 1 ) .  Mao S. M au, vel Manghos. Rheed. 
Mal. 4. p. t. Tab. i.a . Mangifera arbor. Bont. 
Jav. 95, Lin. Fl. Zeilan. n°. 471. Indianifcher 
Mangobaum. Linn. Pflanzenfyff. 1. p. 343 . Man- 
g fera  amba. Forsk. Flor. Ægyptiaco-arab. Cent. 
8. p. 2.05, Mangifera domejhea. Gærtn. D. Fruéi. 
vol. 1  pag. 95. Tab. ICO.

C’efl un arbre fruitier des Indes orientales, 
& dont les fruits font favoureux, d’un très-bon 
goût, d’une odeur agréable»

Il s’élève à la hauteur de trente à quarante 
pieds, fe ramifie comme le Cbene , & fes ra
meaux forment une tête fort large. Son tronc 
eft couvert d’une écorce ép aille, raboteufe 8c 
noirâïre. Les feuilles font pétiolées, éparics aux 
fommités des rameaux, oblongues, lancéolées, 
pointues, entières, coriaces, vertes des deux 
côtés, liffies, glabres & marquées de nervures 
jaunâtres, parallèles , obliques, prefque tranfver- 
faîes, partant de la côte moyenne. Elles font 
longues au moins de fix a huit pouces, larges 
d’environ dix-huit lignes, leurs pétioles font ren
flés vers la bafe & ont à- peu-près un pouce de 
longueur. Les fleurs font petites, dilpotëes d une 
manière analogue à celles de VAnacardium: elles 
nafilent en grappes ramaffées en panicules ter
minales, ouvertes & dont les divifions font mu
nies à leur bafe de braétées courtes , ovales, 
pointues. Nous n’appercevons, dans chaque co
rolle, qu’une étainise munie ü’une anthère, les

autres



autres ont vraifemblablement les filets courts 
8c ftériles, comme l’a obfervé Forskahl. Les 
pétales font lancéolés, ouverts, un peu plus 
longs que le calice. Les fruits font de gros dru
pes en général légèrement comprimés fur les cô
tés, 8c un peu arqués en manière de rein, mais 
variant beaucoup dans leur forme, dans leurs 
dimenfions, dans leurs couleurs. Ils ®nt quelque
fois une conformation tout-à-fait bifarre. Il en 
eft de rouges dans toutes les nuances, de verts, 
de jaunes,de noirs. Relativement àlagrofteur, 
il y en a qui n’excèdent pas celle d’un œuf de 
poule, & d’autres qui pèfent jufqu’à deux livres. 
Leur chair eft plus ou moins fibreufe, très-fuc- 
culente, enveloppée d’une peau mince qui s’en
lève comme celle de la pêche. Elle renferme 
une noix large 8c aplatie, recouverte d’un tiftu 
fibreux qui n’eft autre chofe que la bafe des 
fibres qui fe prolongeoient dans l’épaiffeur de 
la pulpe. On trouve dans cette noix une amande 
fort amère. Cet arbre croît naturellement dans 
les pays d’Ormus, de Malabar, de Goa, de 
Guzarate, de Bengale, de Pégu, de Màlaca. 
Commerfon en a rapporté des exemplaires du 
Bréfil où vraifemblablement il eft cultivé, f?. 
< > •/.)

Il croît extrêmement vite & fe charge d’une 
grande quantité de fruits. Ces fruits, au rap
port de Rumph, ont une faveur délicieufe qui 
ne le cède guères qu’à celle des fruits du Man- 
gouftan. On y remarque une acidité légère qui 
plaît beaucoup. Ils font très-bienfaifans & paf- 
fent pour purifier la mafTe du fang. Ils l’ont 
d’autant meilleurs que le noyau eft plus petit. 
On en fait d’excellens acharts (c’eft aiufi qu’on 
nomme dans les Indes les fruits confits dans 
le vinaigre des gelées, des compotes, des 
baignets, & l’on en mange un grand nombre 
fans en être jamais incommodé. Leur noyau, 
étant rôti, eft employé intérieurement pour ar
rêter le cours de ventre & pour tuer les vers. 
Les feuilles 8c l’écorce écrafées ont une odeur 
analogue à celle des fruits. Le bois eft blan
châtre, n’a pas de dureté & fe cafte aifément, 
fouvent même fe rompt fous le poids des fruits.

1. Mangier à fleurs lâches ; Mangifera laxi- 
fora. Mangifera foliis ovato-lanceolads , fubfejjî- 
libus ÿ floribus pentandris ; drupd ovatâ , fubro- 
tundâ.

Il a , dans fon port 8c dans fon feuillage, des 
rapports avec le Mangifera indica; mais il en dif
fère en ce qu’il a les grappes de fleurs plus alon- 
gées, plus lâches j cinq étamines; les divifion; 
du calice beaucoup plus obtufes ; les fruits plus 
petits, ovales, arrondis. II forme également un 
arbre. Ses feuilles font de même éparfes aux fom- 
m'vltés des rameaux , mais elles font prefque (effi
les. On trouve cette efpèce à l’Ifte de France. 

JSotani^ue. Tome III,
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MM. Martin & Stadmannous en ont communiqué 
des exemplaires, "fr . [ v i f . ] .

3. M a ng ier  axillaire ; Mangifera axïllaris'. 
Mangifera foliis ovato-oblongis , obtuÇinfculis ; pa- 
niculis axitlaribus ; floribus decandris.

Il eft aifé de diftinguer cette efpèce des deux 
précédentes, au nombre de fes étamines, à la 
forme de fes feuilles, & fur-tout à la difpofition 
de fes fleurs. Elle eft aufli entièrement glabre. Sa 
tige eft ligneufe, cylindrique, rameufe , grisâ
tre. Les feuilles font alternes , pétiolées , ovales- 
oblongues, un peu obtufes , entières, aff_-z épail- 
fes, liftes , 8c marquées de. nervures parallèles, 
prefque tranfverfales, partant delà côte moyenne. 
Eiles font longues de quatre pouces & demi à 
cinq pouces , & larges de deux pouces ou un peu 
moins. Leurs pétioles font légèrement renflés vers 
la bafe, longs d’environ un pouce , & de couleur 
rougeâtre ainfi que la côte moyenne de la feuille 
8c les pédoncules. Les fleurs font petites , nom- 
breufes , & difpofées , aux féminités des ra
meaux , en panicules axillaires , aufli longues ou 
même plus longues que les feuilles. Les ramifica
tions de ces panicules font munies de petites brac
tées lancéolées. Les étamines font au nombre de 
dix , & plus courtes que la corolle. Les fruits font 
un peu ovoïdes, ou prefqu’arrondis, légèrement 
comprimés , 8c feulement de la groftèur d’une 
petite cerife, du moins dans l’état de defsècha- 
ment où nous les voyons. Leur chair recouvre 
une coque ofleufe, uniloculaire , monofperme. 
Cette efpèce croît naturellement dans les Indes 
orientales , & nous a etc communiquée par M*' 
Sonnerat. "fj. [ v . f ]

4. M angier pinné; Mangifera pinnata. M an
gifera? foliis pinnatis , floribus decandris. Linn. 
F. Suppl, p. 156.

Condondum ? Rumph. Amb. vol. 1. p. 161. Tab.
60. I11 Infuld Francis, vulgo vocatur Voifourindi 
ou Mangier à grappes de Madagafcar.

Cette plante a la particularité, finguîière dans 
ce genre , d’avoir les feuilles pinnées , dix étami
nes 8c les fleurs polygames. Elle conftitue un ar- 
brifl’eau qui s’élève à douze ou quinze pieds fur 
des tiges rameufes. Toutes fes parties font glabres. 
Les feuilles font grandes, alternes , ailées avec 
une impaire , longues d’un pied ou davantage , & 
compofées de fept à neuf folioles, tantôt alter
nes , tantôt oppofées , ovales , oblongues , ob
tufes, acuminées , fouvent un peu ondulées fur les 
bords, entières , liftes, & dont les plus voifines 
de l’extrémité font les plus grandes. Ces.folioles 
ont quelquefois fix à fept pouces de longueur , 8c 
font marquées de nervures obliques, parallèles , 
aftez apparentes , partant de la côte moyenne. 
Leurs pétioles font renflés > fouvent glanduleux 
& longs feulement de quelques lignes. Le pétiole 
commua eft cylindrique , grisâtre & parole
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ligneux : on le prendroit pour un véritable ra
meau fi la foliole terminale offroit à la bafe un 
bourgeon. Les fleurs naiflent en panicules amples, 
lâches, longues d’un pied &  demi à deux pieds ,
8c partant des parties latérales des branches à une 
diftance affez confidérable des entre-nœuds. Ces 
fleurs font petites &  accompagnées de courtes 
bradées fubulées. Elles l’ont polygames, dioïques, 
félon l’obfervation de MM. Martin &  Stadman ; 
car certains individus n’olîrent que des fleurs 
mâles ftériles , pendant que, dans d’autres, elles 
font hermaphrodites, fertiles. Leurs calices font 
courts, &  à cinq divifions obtufes, peu profon
des. Les fruits font ovales , de la groffeur d’une 
Olive : ils ont la faveur &  le noyau analogues à 
ceux du Mangifera indica. Peut-être cette plante 
devra-t-elle conftituer un genre particulier. Elle 
croît naturellement dans l’Ifle de Madagafcar ,  &  
eft cultivée au Jardin du Roi de Plfle de France, 
MM. Martin &  Stadman nous en ont communi
qué des exemplaires. T>. ( v ./ . ) .

( Par M . D e s r o u s s e a u x . )

M A N G LIER  ; Co n o c a r p u s . Genre de 
plantes à fleurs monopétalées , de la famille des 
Chaîefs, qui paroît voifin du Nyfla par Ces rap
ports , 8c qui comprend des arbres &  arbrïfTeaux j 
exotiques , à feuilles Amples , alternes , &  à 
fleurs axillaires ou terminales, auxquelles fuccé- 
dent des fruits raffemblés en efpècc de cône.

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

Les fleurs ramajfées en tête ; un calice a cinq 
divifions ,• point de corolle •, cinq à dix etamines } 
une femcnce nue , inférieure»

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur eft incomplète , & offre , félon Linné,
I® . un calice fupérieur, monophylle, campanulé , 

très-petit, à cinq divifions droites, pointues.
1°. Cinq à dix étamines dont lesfilamens droits, 

fubulés, foutiennent des anthères petites , didy- 
3nes, arrondies.

30. Un ovaire inférieur, comprimé, obtus, &  
furmonté d’un ftyle fimple , dro it, filiforme, à 
fiigmate obtus.

Le fru it cünCiûe en une femence oyoîde, com
primée ,  courbée de haut en bas , membraneufe 
fur les bords Ces femences , comme autant d’é- 
cailles réfléchies, font embriquées en un cône 
globuleux.

Ë S î  Ê C 1 S»
r

2. M angiier  droit ; Conocarpus ereBa. Cono- 
carpus erecla 3 fo liis lanceolatis, Lin. Spec. Plant. 
n°. 1.

Æ nus maritima , myrtyfolia ,  Coriaridfum j  
Buttonwood Bermudienfibus vulgà. Plukn. A î- 
mag. pag. 38. Phytogt, Tab, 2.40. ï ïg .  3,t<A lni
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friiclu , laurifolia arbor maritima. Sloan. Jamaï. 
Cat. 135. Hift. a. p. 18, Tab. 161. Fig. 1. Raj. 
Suppl. Dendr. pag. F^udbeckia lauvifolia ma
ritima. Amin. Herb. 581. Innominata. Plum. 
Burm. Amer. pag. 135. Tab. 144. Fig. 1. 8c Mff. 
vol. 5. Tab. il 7. Manghala arbor curaffavica, 
foliis falignis. Catefb. Car. a. pag. 33. Tab. 33. 
Commel. Hort. 1. pag. nj-.Tab. 60. Conocarpus 
foliis oblongis, petiolis brevibus , floribns in caput 
conicuni colleclis. Brown. Jam. p. 159. Conocarpus 
ereBa. Mill. Diéh no. 1. Jacq. Amer. p. 78. Tab»
51. Fig. 1. Lam. Illuftr. Tab. 12-6. Fig. 1. Mangle 
Zarago^a hifpanis.

£. Eadem ? fruBu duplo majore.
Cette efpèce conftirue un arbre, droit, rameux, 

qui s’élève jufqu’au-delà de trente pieds, & qui 
a les jeunes rameaux anguleux. Les feuilles font 
alternes , nombreufes, rétrécies à la bafe en de 
courts pétioles , lancéolées ou ovales-lancéolées , 
pointues, entières , fermes , glabres , un peu 
épaiffes , longues de deux pouces & demi à trois 
pouces fur une largeur d’environ un pouce. On 
voit ordinairement quelques points glanduleux fur 
les bords des pétioles. Les têces de fleurs l’ont 
jaunâtres, pédicellées, & dil’pofées en grappes 
feuillées, axillaires 8c terminaies, dont l’affem- 
blage forme une panicule lâche. Ces fleurs font 
très-petites. M. Jacquin dit qu’elles ont, à la 
Martinique, dix étamines une fois plus longues 
que le calice , pendant qu’ailleurs on les trouve 
n’en ayant en tout que cinq , non faillantes, une 
fois plus courtes que le flyle. Il fuccède aux fleurs 
des fèmences irrégulièrementtrigones, écailleufès 
fur les bords , légèrement velues au fommet, ré
fléchies , étroitement embriquées, & rafîemblées 
en petits cônes obtus, prefque Iphériques , qui ne 
font gucres plus gros qu’un pois. Cet arbre croît 
naturellement aux Antilles , fur les bords de la 
mer, dans les baies fablonneufes , & le long des 
côtes de l’Amérique qui avoifinent ces ifles. J) » 
Son bois eft très bon à brûler.

Le Conocarpus ereBa paroît encore imparfaT 
tement connu. Peut-être des obfervations ul
térieures apprendront qu’on y rapporte plufieurs 
efpèces diftin&es. J’ai obfervé des morceaux 
cueillis à la Guadeloupe & communiqués à 
M. de la Marck par M. de Badier, fous le nom de 
Palétuvier gris. Ces morceaux avoient certaine- 

.ment plus de cinq étamines & les filamefis au 
moins une fois plus longs que le calice. La pe° 
titeffe des fleurs ne m’a pas permis d’en faire 
une analyfe exaéle. Le ftyle fembloit porté dans 
le calice fur un petit corps velu qui avoit l’ap
parence d’un ovaire fupérieur. [v./.]

La plante 0 a été rapportée du Sénégal par M. 
Rouflillon. Elle a les cônes rougeâtres & à-peu- 
près de la groffeur d’une noifette. Les panicules 
paroiffent moins rameufes & accompagnées de 
feuilles plus grandes que dans l’efpèce com
mune. On voit en outre beaucoup de têtes de
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$eurs fertiles ou prefque fertiles vers les extré- 
suites des grappes. ^  U[v. / ’]

1 .  M a n q u e r  couché; Conocarpus procum- 
bens. Conocarpus procumbens, fo liis  cbovatis. 
Lin. Spec. Plant, n*’’. i .

Rudbetkia Jupm a , foliis fubrotundis. Amm. 
Herb. 581. Conocarpus procumbens. Jacq. Amer.
79. Tab. 52. Fig. a. Mill. Dift. n°. a. Lam. 
ïlluftr. Tab. 12.6. Fig. 1.

On diftingue aifément ce lu i-ci à la forme 
ovoïde de lés feuilles. C ’eft un arbrifleau très- 
rameux, prefque tout-à-fait couché, qui croît 
parmi les roches 8c s’accommode à leurs an- 
fra&uofttés. Les rameaux font anguleux &  gar
nis de feuilles alternes, ovoïdes, obtufes, quel- 

- quefois prefqu’arrondies, acuminées par une 
pointe courte. Ces feuilles font/ entières, gla
bres, fermes, longues de deux pouces à deux 
pouces 8c demi, portées fur de courts pétioles 
8c munies fur les bords, près de leur bafe, 
de deux glandes oblongues, une de chaque 
côté. Les fleurs, félon M. Jacquin, ont les 
unes cinq, les autres fix étamines, &  font dif- 
pofées comme dans l’efpèce précédente. On 
trouve cet arbrifleau à Cuba, le long des cô
tes maritimes, fur les montagnes couvertes de 
rochers. Linné paroît foupçonner qu’ il pourroit 
bien n’être qu’ une variété du Conocarpus creéla. T?

M. de la Marck en pofsède un exemplaire 
en fruits, rapporté de la Martinique par M 
Jofeph Martin. Les cônes fur cet exemplaire, 
font fertiles 8c difpofées en une grappe fimple, 
feuillée, terminale, [v ./ .]

(  Par M. D esrousseaux. )

MA.NGOUSTAN *, Ga r c i x i a . Genre de plan
tes à fleurs polypétalées, de la famille des C if- 
te s , qui a des rapports avec les Clufia &  les 
Mammea,  &  qui comprend des arbres exoti
ques , à feuilles fimples, oppofées, &  à fleurs 
ordinairement folitaires &  terminales, auxquelles 
fuccèdent de groffes baies qui partent, dans une 
des efpèces, pour les meilleurs fruits du monde.

Le cara&ère eflentiel de ce genre eft d’avoir
Un calice tétraphylle ; quatre pétales ;  environ 

fe'v^e étamines; un ftigmate fejfile'-, à plujieurs 
lobes j une baie multiloculaire, polyfpertnc, cou- 
tonnée par le Jïigmate.

C a r a c t è r e  g é n I r i q u b ,

Chaque fleur offre i«. Un calice compofé de 
quatre folioles arrondies, concaves, obtufes, 
ouvertes, perfiflantes.

1° . Une corolle à quatre pétales orbiculaires, 
concaves, évafés, un peu plus grands que le 
calice.

3. Environ feize étamines dont les filamens

M A N
droits, fimples, plus courts que le calice, fou-
tiennent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fupérieur, ovale ou globuleux, 
furmonté d’un fiigmate fertile, obtus ou aplati, 
ordinairement à huit duifions perfiflantes, ou
vertes en plateau.

Le fruit eft une baie grofle, fphérique, mul
tiloculaire, couronnée par le fiigm ate, &  ren
fermant le plus fbuvent huit femences ( une 
dans chaque loge ) ovales, convexes d’un côté, 
anguleufes de l’autre. Cette baie a l’écorce 
épaiffe, coriace. Ses loges font remplies d’une 
pulpe fucculente, 8c font circonlciites paj: une 
membrane fort mince.

E s p è c e s .

1. Mangoustan cultivé-, Garcinia mangof- 
tana. Garcinia fo liis  ovatis, peiunculis u n ifo - 
ris. Lin. Spec. Plant, no. I .

Laurifolia javanenfis. Bauh, Pin. 4 6 1. Raj. 
Hift. pag. 16 6 z. Mangoftans. Glus. Fxor. pag. 
1 3 3 .  J. B. Hift. I . Part. 1. pag. 107. Abfque 
Icône. Gare. A d . Angl. 4 3 1. t. 1 . Sont. Jav. 
I l 5. Mangoftana. Rumph. Hort. Amboin. vol. 
t. pag. 13a . Tab. 43. Garcinia Mangojîana. 
Mill. Did. Mangoflan. Hift. Génér. des Voya. 
in-40. vol. I I .  pag. 654. Mangoftana garcinia* 
Gærtn. de Frud. vol. 2. pag. 105. Tab. IO).

C ’eft un bel arbre dont les fruits partent aflez 
généralement pour les meilleurs de l'Afie &  
môme du monde entier. Sa taille eft médio
cre 8c fa forme à-peu-près la même que celle 
de nos Pommiers t mais il a la tête û belle, fi 
régulière, fi égale, qu’on le regarde aduelle- 
ment à Batavia comme le plus propre à déco
rer les jardins &  à faire des avenues.

Les feuilles font grandes, oppofées, petiot 
lées, ovales, pointues, entières, aflez épaifles, 
fermes, glabres, lifles, vertes en dertus, olivâ
tres à leur furface inférieure 8c marquées de 
beaucoup de nervures latérales, parallèles, faiï» 
lantes, difpofées à-peu-près comme dans le 
Mammea americana, mais un peu moins rap
prochées, 8c unies enfembls par des réticula
tions plus groftières. Ces feuilles ont commu
nément fix à huit pouces de longueur fur u n e  

largeur de trois à quatre pouces. Leur pétiole 
eft épais fur-tout dans fa partie inférieure ̂ lé
gèrement amplexicatile, canalicule en dertus, 
long feulement de fix à neuf lignes. Les fleurs 
viennent au fommet des rameaux fur des pé
doncules courts, cylindriques, aflez épais: elles 
font terminales, folitaires, médiocrement gran
des , d’ un rouge foncé ( félon Miller ) , ouver
tes en rofe. Les folioles calicmales font coria
ces, épaifles, concaves, perfiflantes. Les anthè
res font jaunes, Le fiigmate eft compofé de fix

huit lobes cunéiformes, aplatis, perfiftans ,  
o.verts en étoile. I l l'accède aux fleurs des baies
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fphériques, multiloculaires, de la grofleur d’ une 
orange ou d’une pomme de grenade. Ces baies 
l'ont glabres: leur écorce eft épaifïe, coriace, 
fongueufe , d’un vert jaunâtre extérieurement, 
&  le iepare de la pulpe avec facilité. Le nom
bre des lobes du ftigrnate déligne ordinaire
ment le nombre des loges du fruit. Ces loges 
L’ont, comme dans les fruits de l’Oranger, cir- 
conlcrites par une membrane mince, 8c font 
remplies d’une pulpe blanche, fucculente, de- 
mi-tranfparente, d’une faveur délicieufe. Elles 
renferment chacune une feule femence ovale, 
-un peu aplatie, brune, ridée , réticulée, munie 
d’une double tunique. Cet arbre eft originaire 
des Molucques, d’où il a été tranfporté dansl’ île 
de Java. On le cultive aufrl à Malacca, à Siam 
&  aux Manilles. Il s’en trouve quelques pieds 
au Jardin du Roi, à l’ île de France. 5 .  [v, /.] 
Je  lis, dans des notes manuicrites communiquées 
à M. de la Marck par M. Ceré , qu’il croît avec 
beaucoup de lenteur, qu’ il ne fait qu’ une pouffe 
de feuilles dans l’année, 8c qu’il en exifte, à 
l ’ île de Bourbon, des individus, âgés de vingt- 
huit à trente ans, qui ne font que commencer 
à produire.

Bontius dit que de loin on prendroit ces ar
bres pour des Citroniers. Ils fourniifent une 
ombre épaiffe, d’autant plus précieufe que les 
chaleurs font confidérables dans les lienx où ils 
végètent. Leur bois n’eft bon qu’à brûler. Il 
découle des incifions faites à leurs branches, 
un fuc jaunâtre qui prend une forme concrète, 
&  participe vraifemblablement de la nature ré- 
fineufe, comme celui de la plupart des arbres 
de la même famille.

Les fruits du Mangouftan cultivé charment 
ïe goût &  l’odorat. On dit qu’ils ont à la fois 
la laveur du raifin, de la fraife, de la cerife 8c 
de l’orange, qu’ils exhalent un parfum très- 
fuave, analogue à celui de la framboife-, qu’ils 
font très-rafraîchiffims, n’ incommodent jamais,, 
Sc font tellement agréables qu’on a peine à 
s’en raflalier. A uiïi, au rapport de Rumph, les 
iaiffe-t-on manger dans prefque toutes les ma
ladies, &  regarde-t-on comme délèfpéré l’état 
des malades pour qui ces fruits n’ont plus d’at- 
îraits. Quelques perfonnes les difent un peu la
xatifs. Ils ont avant leur maturité une faveur 
légèrement acide. L’écorce de ces fruits eft al- 
tringente, &  fa décoction eft très-bonne dans 
la dilïenterie, maladie fort commune dans l ’Inde. 
Elle fert aulli, en gargarifme , contre les aph
tes. L ’ écorce du tronc &  des rameaux palfe 
également pour aftringente : elle eft employée 
en Chine dans les teintures en noir.

2. M angoustan des Célèbes-, Garcinia ce- 
ïebica. Lin. Garcinia dioica foliis ovato-lancto- 
latis ; floribus famineis folitariis , JubfeJJilibus. 

Mangofîana cekbiça% Ruraph, Amb. vol. 1 ,
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pag. 134. Tab. 44. Brindones in d ic i, frutius 
rn.bent.es acidi. J. B. Hift. 1 .  Par. Pr. pag. 89. 
Raj. Hift. 2. pag. 18 3 1 . Brindeira. Hift. Gén. 
des Voyag. in -40. vol. n .  pag. 1642. Vulgà 
Brindaotmier ( prononcez Brindonnier. )

-Celui-ci, outre les autres caraéfères qui lui 
font particuliers, paroît bien diftinél de fes 
congénères en ce qu’il a les fleurs dioiques.

C ’eft un arbre peu élevé qui a la cîme large 
&  élégante. Les rameaux font glabres, un peu 
fines, légèrement tétragones &  revêtus d’une 
écorce grisâtre ou d’un rouge laie. Les feuilles 
font cppolêes, nombreufes, ovales ou ovales- 
lancéolées, pointues aux deux bouts, entières) 
glabres, vertes des deux côtés, beaucoup moins 
grandes &  moins épaifies que dans le Mangouf- 
tan cultivé, rétrécies à la bafe en de courts 
pétioles. Ces feuilles ont trois à quatre pouces 
de longueur fur une largeur de dix-huit 3 vingt 
lignes. Il part de leur côte moyenne des ner
vures obliques peu l’aillantes &  peu nombreu
fes. La baie du pétiole eft rouge du côté qui 
s’applique au rameau. Les fleurs font unife- 
xueiles 8c viennent fur des individus différens. 
Les fleurs mâles font folitaires, portées fur des 
pédoncules longs d’environ trois ligses, &  pa- 
roilfent communément difpofées au nombre de 
trois à l ’extrémité des rameaux, lavoir une dans 
chaque aiffelle des deux feuilles lupérieures 8c 
la troifième touc-à-fait terminale. Elles ont un 
calice de quatre folioles ovales, obtufes, un 
peu fcarieulès fur les bords-, quatre pétales con
caves, d’un blanc fale, à l’intérieur defquels on 
voit beaucoup d’éramines prefque fefliles ferrées 
les unes contre les autres. Les fleurs femelles 

, font terminales, folitaires, à peine pécioneulées ; 
elles ont le calice &  la corolle à-peu-près 
comme dans les fleurs mâles. L ’ovaire eft ar
rondi &  furmonté d’un ftigrnate feflile^orbicu- 
la ire , aplati, ordinairement à huit lobes. Il 
n’eft pas rare de trouver dans ces fleurs un 
petit nombre d’étainines. Les fruits font globu
leux, d’un rouge jaunâtre, ou fafranés, quel
quefois violets, couronnés par le ftigrnate, &  
un peu plus gros que la pomme d’api dont ils 
ont affez la forme. Cet arbre croît naturelle
ment dans les Indes orientales. M. de la Marck 
en pofsède des exemplaires qui lui ont été com
muniqués par M. Sonnerat. T>. [v./î]

Le Mangouftan des Célèbes croît très-promp
tement, vient fans difficulté &  trace beaucoup. 
Les feuilles ont une faveur aigrelette. Les fruits 
demeurent long-temps acides-, leur faveur, lorf- 
qu’ils font dans une parfaite maturité, appro
che un peu de celle des fruits du Mangouftan 
cultivé. On en compofe une gelée excellente &  
un fyrop peéïoral, rafraîchiffant qui eft d’un 
ufage journalier à Mahé. On dit que ces fruits 
font employés dans la teinture, que leur écorce 
a des propriétés aftringentes &  fert à faire une
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forte de vinaigre. Il découle des inclinons faites 
à l’arbre, un fuc glutineux, laiteux 8c blan
châtre.

3. Mangoustan à bois dur; Garcinia cor- 
nea. Garcinia foliis lanccalatis aveniis, pedun- 
culis unifions cernuis. Lin. Spec. Plant. n°. 3 ‘

Lignum corneum. Rumph. Amboin. vol. 3* 
pag. 55. Tab. 30.

Cette efpèce, félon Rumph , conftitue un ar
bre dont le tronc eft élevé, médiocrement épais, 
&  dont la cime eft ample 8c branchue. Les 
jeunes rameaux font comme articulés, quadran- 
gulaires,, aigus fur les angles, &  revêtus d’une 
écorce verdâtre. Les feuilles font grandes, op- 
pofées, pétiolées, ovales-oblongues ou ovales- 
lancéolées, obliques, fermes, glabres, Râlantes, 
partagées dans leur milieu par une nervure rail
lante en delToiis. Leurs pétioles font courts &  
épais. Les fleurs viennent fur des pédoncules 
courts, terminaux, ordinairement folitaires. Elles 
font penchées, ouvertes en rôle 8c répandent pea 
d’odeur. L ’ovaire devient un fruit d’un brun 
obfcur, de la groffeur d’une prune, entouré à 
fa bafe du calice perfiftant. Ce fruit eft cou
ronné par un ftigmate en plateau qui, d'après 
îa figure citée, paraît entier. Son odeur eft ré- 
fineufe loriqu’il eft frais cueilli. L ’écorce de ces 
fruits &  les gerçures des rameaux exfudent une 
liqueur épaiffe, vifqueufe, jaunâtre, qui prend 
une forme concrète. Cet arbre croît naturelle
ment à Amboine fur les montagnes. T? •

Son bois nouvellement coupé eft blanchâtre; 
mais il acquiert bientôt une couleur roufsâtre 
ou jaunâtre. Il eft pelant, difficile à travailler, 
prelqu’auffi dur que de la corne. On l ’emploie 
à  la charpente, &  onchoifit de préférence pour 
cet ufage celui des jeunes individus, parce qu’il 
n’a pas encore un degré de dureté aulfi con- 
lidérable.

4. Mangoustan camboge 5 Garcinia cambo- 
gia. Garcinia baccâ torulosà 3 ftigmate fulcato , 
ftubhemifpherico.

Ccddam- pulli. Rheed. Mal. I. p. 4T. Tab. 24. 
Blackwel. Tab. 392. Cambogia gutta. Lin. Spec. 
Fiant, vol. 1. pag. 576. Mangofiana cambogia. 
Gærtn. de Fruél. vol. 2. p. 106. Tab. 105*

M . Gærtner préfente comme congénères le 
Cambogia gutta. Lin. &  les Mangouftans. Les rap
ports, qui lui ont diété cerapprochement, me pa- 
roilfent luffifans pour qu’on doive fuivre fon exem
ple, les légères différences qu’on remarque , fois 
dans la forme du ftigmate , foit encore dans 3e 
nombre des étamines de l’efpèce dont il s’agit ic i , 
ne devant tout au plus fervir ( comme l ’obferve 
le même auteur ) qu’à la diftifigiier fpécifiquement 
des autres Garcinia.

Le Mangouftan camboge le reconnoîtra facile
ment à fon fruit q u i> au lieu d’ayoir la furfâ&e

M A N
unie comme dans les autres efpèces, eft marqué 
longitudinalement de huit côtes faillantes, obtu- 
fes , féparées par autant de filions..Ce fruit eft une 
baie globuleufe , à peu près de la groffeur d’ une 
orange , 8c couronnée par un ftigmate fillonné, 
feffile , hémifphérique. Il eft intérieurement par
tagé en huit loges, dont chacune renferme une 
femence brune ,  oblongue , convexe d’un côté, 
entourée d’ une double tunique. On peut voir à 
l ’article Camboge à gomme gutte de ce Didionnai- 
re ,  le furplus de la defeription de cette efpèce.

5. M angoustan  morelîier ; Garcinia mo~ 
relia. Garcinia baccâ quadnloculari ; ftigmate
feabro y quadrilobo.

Arbor indica gummi guttam fundens , fructu 
dulci rotundo , cerafi magriitudine , Carcapuii 
Acofta. Eferm. Muf. Zeyl. 76. Burm. Zeyl. 2 7 . 
Mangofiana morella. Gærtn. de Fruél. vol. x. pag. 
106. Tab. 105. K annaw a Koraka a ut Kanna- 
Koraka. Zeylonenf.

Cette efpèce ,  qui femble avoir été confondue 
par quelques Auteurs avec le Garcinia cambogia, 
en eft très-diftinde par fon fruit qui confifte en 
une petite baie fphérique , quadriJoculaire , à 
peu près de la groffeur d’une cerife. Cette baie eft: 
glabre , finement ftriée dans l’état de déification, 
munie , à fa bafe , du calice qui perfifte, 8c fur- 
montée d’un ftigmate feffile , feabre, relevé de 
quatre boffes. Son écorce 8c les cloifons , qui fé - 
parent fes loges, font coriaces , un peu épaiffes. 
Chacune des loges eft remplie d’une pulpe m olle, 
&  renferme une femence ovale - réniforme , com
primée , un peu feabre, d’un brun fale à l’exté
rieur , 8c entourée d’une double enveloppe. Les 
femences miles dans l’eau lui communiquent: 
bientôt une couleur citrine. Cette efpece eft IL-, 
gneufe, comme fes congeneres , &  croit natu
rellement à Ceylan. Elle diffère vraifemblable- 
ment du Garcinia cornea. qui paroit avoir les fruits 
plus gros 8c le ftigmate entier. J) .

Si l’on en croît les Auteurs , &  particulière
ment H e r m a n il  découle de cet arbre une 
gomme gutte de meilleure qualité que celle pro
duite par le Garcinia eambogiao-

6. M angoustan  du Malabar ; Garcinia ma*  
labarica. Garcinia foliis ovatis, obtufiufculis ; pe~ 
dunculis ramofis ; fore  campanulato.

Panitsjika maram. Rheed» Mal. 3* Pa§* 45^  
Tab. 4 1.

Cet arbre , qu’on prendrait en quelque forte.; 
au premier afpeél, pour un Diofpiros , paraît „ 
quand on rapproche la plupart des carafteres que 
lui attribue Rheed , devoir être rapporté au genre 
dont il eft ici queftiom

C’eft un arbre très-rameux, qui s’élève a Iss 
hauteur de quatre-vingt pieds fur un tronc qui a 
fouvent plus de quinze pieds de circonférence,. IL 
a le bois blanchâtre 3, très-dur} l’écorce noirâts*
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& aftringente, Les feuilles font ovales , portées 
fur de courts pétioles, ofctufes ou très-peu poin
tues , épaiifes , glabres, luifantes, & traverfées 
d’une côte moyenne l'aillante en defi’ous, d’où il 
part fur les côtés quelques nervures obliques , ra
me ufe s , peu apparentes. Ces feuilles font vraife.n- 
blablement oppofées , quoique la figure citée de 
Rheede les monrre la plupart alternes. Les fleurs 
font blanches ou d’un blanc jaunâtre , & vien
nent plusieurs enfemble fur des pédoncules courts, 
ra tri eux , difpofés latéralement vers les extrémités 
des jeunes rameaux. Elles répandent au loin une 
odeur aromatique très - fuave. Elles ont le calice 
d’un vert tirant fur le jaune; la corolle campa- 
nulée , beaucoup plus longue que le calice , éva- 
fée à l’extrémité , & divifée profondément en qua
tre parties ( quelquefois cinq , félon Rheed ) qui 
font- vraifemblablementautantde pétales diftinâs, 
mais conriivens au moins dans leur partie infé
rieure. Les étamines font nombreufes , droites, & 
remplirent en partie la corolle. Il fuccède aux 
fleurs des baies parfaitement fphériques , envi
ronnées du calice à leur bafe, de la grolfeur des 
baltes qui fervent à jouer à la paume , ombiliquées 
par le ftigmate perfiftanc. Ces baies font d’abord 
verdâtres\ deviennent enfuite rougeâtres & ve
lues , puis enfin font glabres & de couleur cen
drée lors de leur maturité. Elles renferment une 
pulpe d’un blanc verdâtre , aqueulë ou plutôt glu- 
tineufe , d’une faveur fort acide qu’elles perdent 
en grande partie en mûriffant pour acquérir une 
faveur douce , afifez agréable. Huit à dix femences 
oblongues , un peu aplaties, entourées chacune 
d'une tunique particulière, font arrangées circulai- 
rement & fymétriquement dans la pulpe. Les 
fruits , dans leur jeuneffe , font remplis d’un lue 
tellement abondant qu’il fe fait jour à travers leur 
écorce, fur laquelle il fe répand , & forme une 
couche comme gommeufe. Cet arbre vient pref- 
que par-tout fur la côte de Malabar. .

On le trouve chargé de fruits dans toutes les 
faifons de l’année. C’eft principalement dans les 
mois d’Avril & d’O&obre qu’il fe couvre de 
fleurs. Il ne commence à produire que vers fa 
feptième année, & ne celte de !e faire que lorf- 
qu’il a vécu plus d’un fiècle. Les jeunes feuilles , 
broyées dans l’eau & le jus des fruits encore verts 
paffent pour un bon remède contre les aphtes & 
les crevaltes de la langue. La fubftance aqueufe , 
gluante, que j’ai dit plus haut s’échapper des 
fruits, prend à l’air une forme concrète, & de
vient une matière tranfparente, roufsâtre, plus 
ou moins foncée, vraifemblabîement réfineufe ou 
gommo-réfineufe , avec laquelle on fait, dans le 
pays , une bonne colle qui eft d’un grand ufage. 
Les Juifs & les Portugais s’en fervent pour relier 
leurs livres, parce qu’elle les préferve des jnleâes ; 
8c les pêcheurs en enduifent leurs filets pour qu’ils 
Coient de plus longue durée.

( Par M* D e s r o v s s e a u x ),

M A N
MA NI de la Guiane; M orokobea cocci-i 

nea. Aiibl. Guian. vol. 2,, p. 789. vol. 4.Tab. 313,
Mani rejînifera, folio mucronato, introrsiim 

incurva. Barr. Fr. Æquinox. 76. Refîna pici f i- 
mihs inodora. Sloan. Cat. Plant, p. 2.15. Mo- 
renobea. Jufî. Gen. pag. 257.

Arbre à fleurs poiypétalées, de la famille des 
Gilles, qui parole avoir des rapports avec le 
Macoubea 8c le Marnei, & qui conftitue un genre 
particulier dont le caraétère effentiel eft d’avoir

Un calice a cinq divijions; cinq pétales ÿ quinze 
à vingt étamines polyadelphiques \ un Jiyle ■ cin<i 
Jhgmates ,• une baie uniloculaire , polyjperme.

Le tronc de cet arbre s’élève à la hauteur 
de trente à cinquante pieds fur deux pieds & 
plus de diamètre. Il a l’écorce lifte, cendrée, 
& le bois jaunâtre. Sa cîme eft compofée d’un 
grand nombre de branches rameufes. Les ra
meaux font noueux, tétragones & garnis de 
feuilles oppofées, ovales ou ovales-alongées , 
acuminées par une pointe mouffe, entières, fer
mes, vertes, liftes, portées fur de courts pétio* 
les. Les fleurs font d'un beau rouge : il en vient 
de folitaires aux aiffelles des feuilles; mais les 
pédoncules qui naiffent à l’extrémité des rameaux 
en partent fept à huit difpofées en bouquet. 
Les pédoncules font courbés avant la fleurai- 
fon, & fe redreffent quand les fleurs viennent 
à s’épanouir.

Chaque fleur offre I». Un calice divifé pro
fondément en cinq découpures ovalec, prefqu’ar- 
rondies, un peu pointues, concaves, épaifles, 
jaunâtres, perfiftantes.

20. Une corolle beaucoup plus grande que 
lé calice & compofee de cinq pétales ovales- 
oblongs, connivens, qui fe recouvrent en partie 
par l’un de leurs côtés & ne font que s’entrou
vrir un peu par le haut.

Je. Quinze à vingt étamines roulées en fpi— 
raie autour du piftil, moins longues que les 
pétales, & dont les filamens aplatis, d’un rouge 
vif, réunis par le bas en cinq faifeeaux, portent 
des anthères longues, jaunes, didymes.

4®. Un ovaire fupérieur, arrondi, ftrié en fpi* 
raie, & furmonté d’un ftyle affez long, qui le 
termine par cinq ftigmates ouverts en étoile.

Le fruit confifte en une capfule ovale, uni
loculaire dans fa maturité, de couleur brune, 
où font renfermées deux à cinq femences angu» 
leufes, convexes en dehors, couvertes d’un du*; 
vet roufsâtre.

La coupe tranfverfale des fruits, lorfqu’ils ne 
font que commencer à groflir, préfente cinq 
cavités remplies d’une fubftance glaireufe. Cee 
arbre croît naturellement à la Guiane. T?.

L’écorce, les feuilles, les fleurs & les fruitŝ * 
coupés ou entamés, rendent un fuc jaune, réfi- 
nèux,qui s’épaiflit & devient noir en fe deffé- 
chant. Ce fuc coule naturellement des branches 
& du tronc en abondance. Les créoles l’emt



ploient pdur goudronner leurs barques, leurs 
pirogues, les cordages, &c. L'on en fait aufll 
des flambeaux en le mêlant avec d’autres réfi
nes du pays. Les Galibis s’en fervent pour at
tacher les fers de leurs flèches & les dents de 
poiffon dont ils les arment.

Les jeunes individus ont les feuilles plus 
grandes & moins épaïftes. Leur bois fert à 
faire des cercles de banques. Celui des grands 
arbres fe fend aifément & on en fabrique des 
banques. Aublet remarque que ceux de ces ar
bres qui croiffent dans les marécages, ont la 
fleur prefque deux fois plus petite que ceux qui 
viennent fur les montagnes. Les figures, qu’il 
donne de ces deux fortes de fleurs, feroient 
prefque foupçonner deux efpèces différentes.

(Par M. D esrousseaux. )

MANISUR.E -, M a n  I  SURI S. Genre de plantes 
«nilobées, de la famille des Graminées, qui pa
roi t en quelque forte fe rapprocher des Panicum 
& des Cenchrus, & qui comprend des herbes 
exotiques dont les fleurs font difpofées fur des 
.épis axillaires & terminaux.

Le cara&ère elfentiel de ce genre eft d’avoir
Des fleurs polygames-monoiques.
Dans les fleurs hermaphrodites : un calice bi

valve , uniflore , à valve extérieure échancrée fur 
les côtés 6’ au fommet ; une corolle plus petite que 
le calice ; trois étamines \ un ftyle bifide.

Dans les fleurs mâles : un calice uniflore de 
même, bivalve ; une corolle bivalve -, trois éta
mines.

Les fleurs rangées fur le côté inférieur des épis 
plus faillantes que les autres.

C a r a c t è r e  g é k é r i q ü i ,

Des fleurs hermaphrodites & les fleurs mâles 
font embriquées fur les mêmes épis -, mais les pre
mières font plus ferrées contre l’axe & plus voi- 
fines de la partie dorlale de ces épis , tandis que 
les autres en occupent le côté inférieur. Celles- 
ci font plus groffes & plus faillantes.

Chaque fleur hermaphrodite a io. un calice uni
flore , à deux valves dont l’extérieure eft plane, 
jnembraneufe , prefqu’arrondie , échancrée fur 
les côtés & au fommet, creufée intérieurement à 
£on difque , & appliquée contre la valve oppofée 
qui eft plus petite, ovale, concave, appuyée fur 
l’axe de l’épi, a0. Une corolle enfermée dans le 
calice , plus petite que lui, & compofée de deux 
valves membraneufes.30. Trois étamines ? 40. Un 
ovaire fupérieur, ovale , furmonté d’un ftyle bi
fide , terminé par deux ftigmates Amples.

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice uniflore , 
bivalve, arrondi, à valves ftriées , fcarieufes fur 
les côtés , parallèles. x°. Une corolle à deux 
valves membraneufes, enfermées dans le calice. 
30, Trois filamens.

' Le fruit confifte en une femencS ovale , enfer
mée dans le calice.

E s p e c e s ;

I. M antsure queue de rat; Manifuris myu* 
rus. Lin. Manifuris fpicis lateralibus , valvulis ex- 
terionbus plané ovatis , apice lateribufque emar- 
ginatis , culmo adfcendente. Swartz. Prodr» pag„

Cette efpece a , félon Linné , les tiges afcen- 
dantes ou diffufes , articulées , liftes, de l’épaiffeur 
d’un gros fil, longues d’un pied , divifées dans le 
bas, & chargées fupérieurement de rameaux al
ternes fpicifères. Les feuilles font étroites, gra
minées , liffes , engainées , ouvertes. Elles ont 
les gaines affez épatffes , plus courtes que les 
entre-nœuds. Les feuilles florales font droites, 
lancéolées, fxtuées à la bafe du pédoncule, Üc 
dépourvues de gaines. Elles s’embraflent l’une 
l’autre comme des baies, & l’une d’elles, fituée 
plus intérieurement , égale le pédoncule en lon
gueur. Le chaume porte trois à quatre épis , dont 
l'un eft terminal pendant que les autres font laté
raux. Ces épis font folitaires , pédonculés, une 
fois plus épais que la tige, embriqués, de la lon
gueur du doigt. Ils font plus fortement embriqués 
à leur partie dorfale , prefqu’articulés , & les 
échancrures des écailles les font paroître comme 
percés de quelques trous. Le côté inférieur de ces 
épis, celui qui regarde la terre , eft articulé ? 
fquarreux fur deux rangs. Les fleurs font ftriées , 
un peu arrondies, faillantes. Cette plante croît 
naturellement dans l’Inde. M. Swartz l’a obfervée 
en Amérique. Il dit que les gaines font velues,

1 . Manisure granulaire; Manifuris granula« 
ris. Manifuris pilofa fpicis lateralibus, fafcicu- 
lotis; valvulis exterioribus orliculatis punâato- 
callofls.

Gramen cyperoides polyjlachion , fpicis ad ne- 
dos ex utriculis feu fobiorum ails echinatis pro
de un tib us. Sloan. Jam. Cat. pag, $6. Hift. I. 
pag. 120. Tab. 80. Cenchrus granularis. Lin» 
Spec. Plant. n». 8. Panicum clandefiïnum.} Lin. 
Spec. Plant, no. 27. Manifuris granularis. Swartz, 
Prodr. pag. 2.5.

Outre que celle-ci a les tiges & les feuilles 
chargées de poils, elle eft plus rameufe & dô 
plus haute ftature que l’efpèceprécédente, dons 
elle paroît différer fur-tout en ce que celles des 
fleurs qui occupent principalement le côté infé
rieur des épis ont la valve calicinale extérieure 
prefqu’entièrement globuleufe , ridée, comme 
ponéluée, de fubftance en quelque forte calleufe, 
fans autre échancrure que celle de la bafe par 
laquelle cette valve s’applique à l’axe de l’épi,'

Les poils, dont cette plante eft hériflee, font 
droits, féparés les uns des autres, & portés 
chacun fur un point calleux qu’on apperçoic



très-facilement, à l ’œil nud, fur les gaînes des 
feuilles &  fur la partie convexe des entre- 
nœuds. Il pouffe, du collet de la racine, des 
tiges droites, articulées, hautes d’environ deux 
pieds, &  munies de rameaux alternes, ou fo- 
litaires, ou fafciculés deux à trois enfembîe. 
Çes tiges font aplaties &  glabres du côté qui 
regarde ces rameaux, convexes 8c pileufes du 
côté oppofé. Les feuilles font graminées, poin
tues, médiocrement longues, larges d’environ 
quatre lignes, engainées à la bafe, à gaînes 
un peu renflées beaucoup plus courtes que les 
entre-nœuds. Les fleurs viennent en épis grêles, 
comme granuleux ,  axillaires &  terminaux , quel
quefois folitaires, mais le plus fouvent raffem- 
blés au nombre de trois à cinq, en quelque 
forte fafciculés. Ces épis font accompagnés cha
cun d’une petite feuille qui lèur tient de brac
tée &  les enveloppe dans le bas en manière 
de gaine. Ils paroiffent chargés de deux fortes 
de fleurs embriquées, munies chacune d’un ca
lice propre bivalve. Celles qui font inférées le 
plus près du côté fupérieur de l ’épi, ont les 
valves du calice planes, ovales, pointues ,flriées 
longitudinalement. M ais, dans celles qui font 
tournées en deffous, la valve calicinale externe 
eft concave, prefqu’entièrement fphérique, d’un 
blanc jaunâtre, comme calleufe &  couverte de 
rides tuberculeufes. Cette valve eft à-peu-près 
de la groffeur d’un grain de Millet : elle eft 
echancrée à la bafe pour embraffer l ’axe de 
l ’ép i, 8c s’applique exactement fur la valve in
terne qui eft plus petite, ovale, obtufe, comme 
collée à l’ axe. Cette Graminée croît naturelle
ment dans les Antilles. Elle vient aufîï à l ’île 
de France d’où Commerfon en a rapporté des 
exemplaires, [v ./.]

(Par M .D esrousseaux , )

M ANULÉE ; M atcuzea. Genre de plantes à 
fleurs monopétalées, de la divifion des Pevfo- 
mées, qui a de grands rapports avec les Erines, 
8c qui comprend des herbes ou des arbuftes 
exotiques, à feuilles Amples, oppofées ou alter
nes &  à fleurs axillaires &  terminales, formant 
des épis ou des grappes.

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’avoir
Le calice quinqucfde > la corolle tubuleufe, à 

limbe partagé en cinq découpures entières, évd* 
fées y un peu inégales ;  une cap fuie biloculaire} po- 
lyfperme.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E .

Chaque fleur offre ï Q. Un calice monophylle 
à cinq diviftons linéaires, pointues, droites, 
égales, perfiftantes.

a 0. Une corolle monopétale, à tube cylin
drique, pour Pordinaire un peu élargi dans le 
haut, &  à limbe partage en cinq découpures

rjo \  M A N
évafees, entières, plus ou moins irrégulières,’' 
communément plus courtes que le tube.

3°. Quatre étamines didynamiques, en géné
ral non faillantes, &  dont les fïlamens, atta
chés à la paroi interne du tube de la corolle , 
portent des anthères ovales ou oblongues.

4°. Un ovaire fupérieur ovale ou arrondi, 
furmonté d’un ftyle filiforme, un peu moins 
long que les étamines, à ftigrr.ate fimple.

Le fru it  confifte en une capfule ovale, bilo- 
culaire, bivalve, à loges poîyfpermes 6c à cloi- 
fon formée par les bords rentrans des valves.

Obfervation»

Le caraétère effentiel, que j ’attribue à ce 
genre , n’étant pas tout -  à - fait le même que 
celui préfenté par Linné, je dois ici quelque 
compte des motifs qui ont déterminé ces diffé
rences. Us font particulièrement fondés d’abord 
fur ce que le caraétère donné par Linné ne fém- 
ble convenir qu’au feul Manulea Cheirantliuty 
d’après lequel il a été compofé. Ces motifs por
tent en fécond lieu fur ce qu’il étoit utile de 
pouvoir rapporter à un genre quelconque des 
plantes qui fe trouvent dilperfées, fans en avoir 
les caractères, dans les genres Erinus 8c Buch- 
nera. En effet quiconque fe donnera la peine 
d’examiner &  d’apprécier avec impartialité ces 
deux derniers genres tels qu’ils exiftent actuelle
ment, foit en les comparant enfembîe, foit en 
en faifant l’application aux plantes qui font ran
gées fous eux, les trouvera d’une part diftin- 
gués par des confidérations trop minutieufes^ 
8c de l’autre applicables feulement à un petit 
nombre d’efpèces, pendant que le refte des plan
tes qu’on y a rapportées, n’y occupent qu’ une 
place abfoîument précaire. Ce font-là des im
perfections d’autant plus grandes que lés genres 
n’ont d’ utilité réelle que lorfqu’ils nous offrent 
de bonnes divifions &  des groupes d’efpèces 
marquées toutes d’un fceau commun. On pré
viendra, fi je ne me trompe, ces inconvénienS 
qui font autant d’entraves à l’étude de la Bota
nique, en réduifant au nombre de deux les trois 
genres M anulea,  Erinus &  Buchnera. Ainfi les 
efpèces qui auront une ou plufieurs des cinq dé
coupures de la corolle échancrées conftitueronc 
pour moi le genre Erinus, 6c celles dans qui 
ces découpures feront toutes entières appartien
dront au genre Manulea. Au moyen de ce lé
ger changement, qui établit entre les deux gen
res une ligne de démarcation exafle, &  leur 
afïigne à chacun des caraClères moins exclufifs, 
beaucoup d ’efpèces dont la détermination pré- 
cife étoit arbitraire ou même impofîible, vien
dront dorénavant & ,  pour ainfi dire, d’elles- 
mêmes fe ranger à leur véritable place fous l’œil 
de l’obfervateur.

M A N
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E s p e c e  s.^

ï .  M anulêe à tiges nues ; Manulea cheîranthus.
Manulea foliis midis ,  caulibus fubapkyllis, pedi- 
cellis altérais unifions. Lin. Spec. Plant, no, I .

Çheiranthos africana flore luteo. Comniel. Hort,
2.- p .  83. Tab. 4a. JNemia cheîranthus. Berg. Cap. 
p. 16c."

Cette efpèce paroît fingulièrement remarquable 
par I-a longueur des divilîons de fa corolle , divi- 
iiorts qui reffemblent en quelque forte à celles de 
la corolle du Chionantus.

C'efl: une plante herbacée, droite, haute de 
huit à dix pouces, divifée dans le b2sen plufieurs 
rameaux aîcendans, La tige 8c les rameaux font 
cylindriques, fcabres, très-peu feuilles, garnis 
ce fleurs dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font alternes (oppofées fui v an t M. BergiusJ, fefïï- 
le s , ovales-alongées, un peu ovoïdes , dentées 
en fcie, quelques-unes comme ïncifées., vertes , 
nues, rétrécies en pétiole à la bafe. L'es radicales 
font couchées à terre, &  ont, dit Commelin , 
deux pouces de longueur fur une largeur d’un pou
ce. Les (upérieures l’ont beaucoup plus petites 8c 
bordées de dents plus pointues. Lee fleurs viennent 
en grappes terminales, lâches, droites , allez lon
gues, &  munies, à leurs divifions , de bradées 
linéaires plus courtes que les calices. Les corolles 
font d’ un jaune foncé, à tube grêle, &  à limbe 
divifé profondément en cinq lanières étroites- 
linéaires, prefque fubuîées , dont l’inférieure efl 
éloignée des autres &  réfléchie en bas. Le limbe 
de ces corolles préfente en quelque forte Pappa- 
rence d’une main dont les doigts (croient écartés , 
ce qui a donné lieu à la dénomination générique 
Manulea. M. Bergius dit que les deux anthères 
fupérieures font turbinées, übîufes, &  les deux 
autres oblongu.es. Cette plante croît naturellement 
au cap de Bonne-Efpérance. Q .

z. M anulée tomenteufe ; Manulea tomeniofa. 
Xin. Manulea tomenîofa fo liis  obovatis ,  crenatis j  
racemis compojitis ;  caule bajiproflrato.

Planta. Blukn. Phyt. Tab. 31g. Fig. 1 .  Maint
ien tomentofa. Jacq. Colled. vol. 4. Icorî. Rar. 
vol. 1 .  Meerburg. Plant. Rar. Tab. S. Selago to
mentofa. Lin. Amæn. Acad. vol. 6. Àfric. 1 1 .

($• Eadem , foliis nudiufçulis.
Toute la plante efl couverte d’un duvet coton

neux , blanchâtre, quelquefois très - abondant, 
compofé de poils articulés. Il pouffe de fa racine 
plufieurs tiges couchées à la bafe, amendantes, 
cylindriques, feuillées , peu rameufes, longues, 
de huit à dix pouces dans leur pays natal. Ges 
tiges acquièrent jufqu’ à un pied &  demi de lon
gueur dans les individus cultivés. Les feuilles font 
oppofées, fouvent alternes dans le haut, rétré- 

jBotanique. Tome I I I .

clés en pétiole â la bafe, ovoïdes ou evoïdes- 
oblongues, prefque Ipatulées , plus ou moins ob- 
tufes, crénelées ou même quelquefois dentées en 
feie dans leur contour , m olles, cotonneufes 
longues de douze à quinze lignes fur une largeur 
de quatre à fix. Les fleurs ,  quand elles commen
cent à fe développer , font difpoféés , aux formali
tés de la plante, en bouquets ovales, ferrés, 
prefque thyrfoïdes , qui s’alongent dans la fuite, 
8c forment des panicifïes étroites , légèrement 
feuillées , qui font compofées de grappes courtes , 
rameufes , munies de petites braâées Jinéaires. 
Les corolles font d’un jaune foncé, à tube grcle , 
légèrement romenteux en dehors, prefque trois 
fois auili long que le calice , &  à limbe ouvert, 
affez régulier, divifé profondément en cinq dé
coupures courtes , linéaires, obtufes. La capfule 
efl g labre, ovale, biioculaire , bivalve, à peu 
près de la longueur du calice, légèrement com
primée , &  marquée extérieurement de deux 
filions à l ’endroit où les valves s’uniffent. Cette 
efpèce croît naturellement au cap de Bonne-Efpé
rance. M, Sonnerat en a communiqué des exem
plaires à M. de la Marclc, Q . [ v. f. ] .

La variété g. efl moins blanchâtre 8c revêtue 
d’un duvet beaucoup plus rare. Elle vient aufli du 
cap de Bonne-Efpérance. { v .  f . ) .

3. M anulee à feuilles de farriète; Manulea 
fatureioides. Manulea frutefeens foliis fefjîlibus , 
linearibus, oibtufiufculis ■ peduncidis axîllaribus ,  
unifions, corolld breviorïbus.

Cette efpèce, dont les exemplaires que j ’ai 
fous les yeux, reffemblent en quelque forte à 
des rameaux du Satureia niontana, eft chargée, 
fur toutes fes parties, d’un duvet court. Elle 
a les tiges frutefeentes &  divifées en rameaux 
grêles, cylindriques, feuilles jufqu’à leur fom- 
met. Les feuilles font feffiles, linéaires, un peu 
obtufes, entières, celles du bas oppofées &  quel
quefois vemcillëes trois à trois, les fupérieures 
ordinairement alternes. Elles ont fix à neuf li
gnes de longueur fur une largeur d’environ une 
ligne. Les pédoncules font grêles, droits, axil
laires, folitaires, rarement géminés, au moins 

ï une fois plus courts que la corolle, &  naiffent 
le long des jeunes rameaux. Chacun d’eux fou- 
tient une feule fleur inrundibuliforme, munie 
affez fouvent, immédiatement au-defïbus du ca
lice , d’une ou deux petites bractées fubuîées. 
Ces fleurs ont le calice divifé profondément en 
cinq découpures droites, ovales - lancéolées-, la 
corolle environ trois fois plus longue que le ca
lice , à tube droit, allant en s’élargiffant vers 
le haut &  à limbe évafé, un peu irrégulier, 
partagé en cinq lobes entiers arrondis ; quatre 
étamines didynamiques dont les deux fupérieu
res ont les anthères faillantes hors du tube, 
pendant que les deux autres les ont fîruées à 
fon orifice. L ’ovaire devieifü une capfule glabre,

V  v v  v
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ovale j  biloculaire, polyfperme, de la longueur 
du calice. Cette plante croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance &  a été communiquée 
à M. de la Marck par M, Vaillant, . [v. f ]

4 .  M a n u l é e  crochue', Manu le a uncinata. M a- 
nu le a hifpidula foliis linearibus, fubintegerrimisi 
laciniis calycinis fetaceis , apice hamads j  co~ 
rollâ curvâ.

Cette efpèce paroît très-difHnde de toutes 
les autres fur-tout par les divifions de fon ca
lice qui font très-grêles &  recourbées en cro
chet à l’extrémité.

Elle s’ élève, à la hauteur de dix à dix pouces, 
f it  des tiges amendantes, comme fruticuleuies 
iuferieurement, cylindriques, légèrement angu- 
leufes, feuillées, peu rameufes &  chargées, ainfi 
que les autres parties de la plante, de poils 
blanchâtres, articulés, qui la rendent médiocre
ment hifpiae. Les feuilles font éparfes , fefTiles , 
linéaires, un peu pointues, rétrécies dans le 
bas, la plupart entières, quelques-unes bordées 
de dents rares. La longueur de ces feuilles eft 
de huit à dix lignes fur une largeur d’environ 
une ligne &  demie. Les fleurs font difpolees, 
aux fommités de la plante, en grappes Amples, 
feuillées, un peu ferrées d’abord, mais qui s’a- 
longent &  deviennent plus lâches à mefure 
que la fru&ification le développe. Elles font 
éparfes, axillaires &  portées fur des pédoncu
les propres plus longs que les feuilles qui les 
accompagnent. Les calices n’ont que le tiers 
de la longueur des corolles. Ils font d'ivifés, 
jufqu’au delà de moitié, en cinq découpures 
droites, fétacées, recourbées en hameçon à leur 
fommet. La corolle eft infundibuliforme, légè
rement tomenteufe à l’extérieur, à tube arqué, 
&  à limbe un peu irrégulier divifé en cinq 
découpures ovales, obtufes. Cette efpèce croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. J ’en 
si vu des exemplaires communiqués à M. de 
3« Marck par M  Sonnerat. ( v. f .  )

5 . Manulée en roue; Manulea rotata. M a-  
nulea vifeofa fo liis  lineari - lanceolatif, fupernè 
dentatis corolU tubo brevijjïmo j anthères ex-  
fertis.

Buchnera vifeofa? Ait. Hort. Kew . vol. a. 
pag. 35 f-, Buchnera cuneifolia ? Lin. F . Suppl, p. 
,a88. r

Cette plante eft légèrement vifqueufe , &  fe 
reconnoît très-facilement en ce qu’elle a les éta
mines fort faillantes , &  le tube des corolles fi 
court qu’on croirait voir des fleurs en roue.

Il pouffe , de fa racine, plufieurs tiges fruti- 
euleufes, diftufes, couchées à la baie, feuillées, 
cylindriques , rameufes , glabres &  blanchâtres 
dans le bas , vertes &  pubefeentes fupérîeure- 
ment , longues d’environ un pied. Les feuilles 
font oppofées, fefhies , 4inéaires-lancéolées, poity-
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tues , rétrécies en pétiole à leur extrémité infé
rieure, verres, m olles, légèrement velues 
bordées , dans les deux tiers fupérieurs , de dents 
en fcie , rares , courtes , écartées , fouvent au 
nombre de lept. Ces feuilles ont dix .1 douze lignes 
de longueur fur une largeur d’une ligne &  derme 
à deux lignes. Les fleurs ont en quelque forte l ’ap
parence de celles des Heminieris : elles viennent, 
aux fommités de îa plante , en grappes lâches , 
Amples, fur des pédoncules grêles, allez longs , 
l’olitaires, îa plupart alternes, quelques-uns oppo- 
fés , èk munis chacun , à leur bafe , d’une bradée 
f'efAle,lancéolée, un peu réfléchie, ordinairement 
plus courte qu’eux. Les corolles ont le tube court, 
feulement de la longueur du calice , &  le limbe 
évafé , un peu irrégulier, rougeâtre , divifé pro
fondément en cinq découpures ovales, obtufes, 
dont trois font plus longues que les autres. L ’en
trée de ces corolles eft d’un jaune foncé. Les éta
mines font très - faillantes : leurs filamens font 
élargis au fommet pour foutenir des anthères 
prefque réniformes, q u i, après avoir répandu 
leurs pouflieres , s’ étendent en efpèce de plateau. 
Cette plante eft originaire du cap de Bonne-Efpé
rance. On la cultive au Jardin du Roi. L>. [v. v.J

6. Manulée rouge ; Manulea rubra. Manulea. 
foliis lanceolatis villofîs ferrâtes , floribus race- 
mojis remotis. Lin. F. Suppl, p, 286.

Nemia (rubra) calycibus ciliaùs ,  corollis obtu- 
f s .  Berg. Cap. p. 16 1 .

M. Bergius, dans la defeription de cette plante 
dont il n’a pas vu les feuilles inférieures ( qu i, 
félon Linné fils , font lancéolées , velues , den
tées en feie ) , dit que Ja tige eft herbacée , cy
lindrique , parfemee de poils rares; que les 
feuilles , mêlées parmi les fleurs , font f'efliles, 
linéaires, dentées, lcabres ; que les fleurs font 
difpofées en grappes terminales ,  étroites , filifor
mes , très-longues. Les ramifications de ces grap
pes , ajoute-t-il, font droites , alternes, écartées 
les unes des autres , &  foutiennent des fleurs 
prefque feffiles. Le calice eft comme bilabié , mo- 
nophyile, à cinq angles , &  à cinq divifions 
droites, linéaires , étroites, obtufes , plus larges 
en dehors , un peu concaves , ciliées , égales. 
La corolle eft infundibuliforme , prefque régu
lière , yelue en dehors, à tube grêle , épaiffi dans 
le haut, beaucoup qîus long que le calice, d’un 
rouge c la ir, &  à limbe partagé en cinq décou
pures évafees, linéaires - ovales , obtufes, réflé
chies fur les côtés , d’un rouge éclatant. Les an
thères font fituées dans le haut du tube, &  les 
deux fùpérieures ont une forme arrondie , un peu 
concave , pendant que les inférieures font oblon- 
gues. Cette efpèce croît naturellement au cap de 
Bonne-Efpérance.

7. M anulée du Cap; Manulea capenfis. Ma- 
aulea fo liis  dentatis, linearibus, alternés ;  cnly-



cibus pubefcendbus. Lin. Spec. Plans* n*>. 5, Sub
Buchnerâ capenfî.

Elle a été décrite dans cet ouvrage fous le 
nom de Buchnerâ capenjîs, que lui avoit donné 
Linné: mais, les découpures des corolles paroif- 
l'ant entières tant dans la figure qu’on y rapporte 
que dans l ’exemplaire que M. de la Marck en 
pofsède,je trouve plus convenable de la placer 
parmi les Manulea. On en trouvera la defcrîp- 
tion &  la fynonymie à l ’article Buchnère de ce 
Dictionnaire, no. 4,

8. M an u iêe  à fleurs de Phlox-, Manulea lich- 
nidea. Manulea folies Jparfis , lineari-lanceolads, 
obtujtufculis, ferratis ,* Jpicâ terminali, apice fub- 
corymbofâ.

bielago lyçhnidea. Berg. Cap. pag. 158 . Eri
rais fragrans. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 357. 
Erinus lyçhnidea. Lam. Diét. no. 3. excluj'o Linn. 
F il. Jynonymo.

D ’après les caractères que j ’attrfbue aux M a
nulea , c’eft encore ici qu’il faut rapporter la 
plainte dont il eft queftion, puifque les figures 
qui lui conviennent dans les ouvrages de Plu- 
kenet &  de Burman, auffi bien que les obfier- 
vations ultérieures de M. Aiton, comme encore 
l'examen des -exemplaires qu’en pofsède M. de 
la Marck, concourent à prouver qu’elle a les 
découpures de la corolle fans échancrure.

Cette efpèce, que Linné père a d’abord dé
crite fous le genre Seîago , a été depuis tranf 
portée parmi les Erinus , au moins dans l ’Aor- 
tus kewenfis ; car M. Aiton nous apprend que 
VErinus capenjîs. Lin. Mant. pag. 2.5a. 8e VE- 
rinus lyçhnidea. Lin. F . Suppl, font deux noms 
adaptés à une feule &  même plante, qui eft 
abfolument différente du Selaga lyçhnidea. Lin., 
quoique la lynonyntie rapportée ' fous ces noms 
appartienne indubitablement à ma plante. La 
remarque de M. Aiton paroît d’autant plus con
forme à la vérité que, dans le cas où il n’y 
auroit pas d’erreur dans les citations, non pins 
que dans les alertions des auteurs relatives au 
Sdago lichnidea. L. â l ’Erinus capenjîs. L. en
fin à V Erinus lyçhnidea. Lin. Supp., la nature 
fe trouverait en quelque forte en contradiftion 
avec elle-même; car elle démontrerait fufeep- 
tibles de variation des caractères qu’elle fiemble 
avoir préfentés jufqu’ ici comme invariables.

Le Manulea lyçhnidea varie, dit-on, à fleurs 
tantôt d’un rouge, tantôt d’un jaune sale. Ï1 
eft décrit dans ce Diéiionnaire à l’article E r i
nus n°. 3. où l ’on verra suffi le furplus des fy- 
ïionymes qui lui conviennent.

9* M an u iée  argentée ,* Manulea argentea. 
Manulea frutefeens foliis cuneiformibus, apice 
dentatis, argenteo-punâatis : floribus axiïlaribus. 
longé tubulojis, 9

Manulea argentea. Lin. F . Suppl, pag. a8é.

7 ° 7
Cetçe efpèce a la plupart d® fès parties, 

mais principalement le deffous de les feuilles 
parfieme de points brillans, comme argentés, 
qui la rendent ûngulièrement remarquable.

L exemplaire que j ’en ai v u , eft une branche 
ou une portion de tige, ligneufe, cylindrique, 
grisâtre, légèrement velue, très-rameufe, à ra
meaux alternes, longue de huit à neuf pouces. 
Les feuilles font petites, nombreufes, rétrécies 
en pétiole à la bafè, alternes, comme fafciculés, 
cunéiformes, obtufes, entières dans le bas, mais 
bordées à l ’extremité par quelques dents cour- • 
tes &  pointues. Ces feuilles iont en deffous 
comme faupoudrées d ’une pouffière argentée, 
très-fine, qui préfente un éclat métallique pa
reil à celui d’un argent un peu jaunâtre. Leur, 
apparence fafciculée eft due à de jeunes ra- 
mêaux axillaires qui ne fe développent pas. Les 
plus gtandes d’entr’elles n’ont guères que deux 
lignes à deux lignes &  demie de longueur. Une- 
côte moyenne les traverfe de la bafe a la pointe. 
Les jeunes feuilles font communément pliées en 
deux longitudinalement. Les fleurs font axillai
res, folitaires &  portées fur des pédoncules fi
liformes, longs d’environ quatre lignes ; elles 
ont le calice monophylle, brillant de points

I argenté* comme le deffous des feuilles, 25 
moins deux fois plus court que la corolle 
partagé profondément en cinq découpures droi
tes ou peu ouvertes, lancéolées, perfiftantes. 
Le tube de la corolle eft grêl.r, long de qua
tre lignes ou environ, &  fe termine par un 
limbe court, évalé. L ’ovaire devient une cap- 
fille ovale, un peu pl-.,s longue que le calice. 
Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne Efpérance,. ^  . ( v . f .  in herb. D . de 
Juffxeu. )

Les poir.rs brillans, dont j ’ai parlé, fe ren- 
contren.v aufli, mais en petite quantité, fur les 
tige-S, les rameaux, les pédoncules &  même 
fur les corolles. 11 paroît qu’ils font dus à l’ex- 
fiidation d’une matière concrète gommeufe ou 
plurôt réfineufe, filtrée foit par les pores de la 
plante, foit par des poils glanduleux, très-courts , 
analogues à ceux que la loupe fait apperceyoir 
fur les rameaux.

*  Manulea [hirta] calyce campanulato fem i-  
quinquefido; corolU tubulofs limbo jleüato , fab
riquait ■ capfulis ovads.

Manulea hirta. Gærtn, de fruél. vol. 1 . nae1. 
a*8 . Tab. 55. v 5

* Manulea [microphylla] foliis ovads fafcicu- 
lads glabris integris. Lin.” F . Suppl, pag. 2,85. 

Habit, in Cap. Bonn Spei„
*  Manulea [integrifoliaf fo liis  ovads fparjîs 

glabris integris. Ibid.
Habit. in Cap. Bons, Spei.

* Manulea [csrulea] foliis Unearibus oppojitfb 
tomentofis dentatis, floribus racenu.fs. Ibid .

V  v v v i j
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Habit, in Cap. Bonn Spel.

* Manulea [cuneifolia] foliis eVipüce ovatis 
glabris dentatis , fpicis oblongis. Ibid.

Habit, in Cap. Bons Spei.
* Manulea [capillaris] foliis caulinis obovatis 

glabris dentatis , ramis linearibus, fpicis ovatis ̂
Ibid.

Habit, in Cap. Bons, Spei.
*  Manulea [plantaginis] foliis ovatis fubden

tatis integrifque glabris, capitulis ovatis, ramis 
dijfufis. Ibid. pag. z86.

Habit, in Cap. Bons, Spei.refert plantaginem.
*  Manulea [capitata] foliis ovatis ferratis v il- 

lo fs , capitulis globofs , ramis dijfufis. Ibid.
Habit, in Cap. Bons, Spei.

*  Manulea [antirrhinoides] foliis ovatis den
tatis glabris, floribus alternis. Ibid.

Hdbit. in Cap. Bons.Spei. refert andrrhinum.
*  Manulea \tliyrfifiora\ foliis obovatis tonien- 

tofis dentatis J  corymbo terminait elongato com- 
pofto. Ibid.

Hab. in Cap. Bons Spei.
* Manulea [corymbofa] foliis oblongis denta

tis glabris y corymbo fafligiato. Ibid.
Hab. in Cap. Bons Spei. Caulis nudus.

* Manulea [altijjima] fo liis  lanceolaiis fub- 
dentatis villofis y fpicâ ovatâ. Ibid.

Hàb. in Cap. Bons Spei. lludtcaulis & fo  
lia folumtnodd radicalia.

* Manulea [pinnatifida] foliis ovatis incifo- 
pinnatifidis : pinnis dentatis. Ibid.

Habit, in Cap. Bons Spei.
(P ar M. D esrousssaux) .

M APANE des forêts ; M a p Aj î i A fylvatiûa. 
Aubl. Guian. vol. i ,  pag. 47. vol. 3 . Tab. 17 .

Mapania. Juif. Gen. Plant, pag. 27. Lam. 
ïlluflr. Tab. 37.

C’ eft une herbe à fleurs incomplètes, de la 
famille des Souchets, qui a des rapports avec 
le Killingïa &  les Scirpes, &  qui conftitue un 
genre particulier dont le caractère effentiel eft 
d’avoir

Une grande collerette de trois folioles y le ca
lice embriqué à fix  valves -, point de corolle; 
trois étamines ;  un Jiyîe ;  trois fiigmates ; une feule 
fenience.

Cette plante a des racines traçantes, dures 
&  fibreufes, d’où partent des tiges Amples, 
triangulaires , feuillées dans leur partie infé
rieure, nues dans le refte de leur étendue, hau
tes d’environ deux' pieds. Les feuilles font fef- 
files, engainées, embriquées comme des écailles j 
autour de la tige , ovales ou ovales-aiongées, i 
pointues, ia plupart comme lancéolées , minces, 
sèches, membraneufes, flexibles, de couleur I 
rouflâtre. Au fommet de chaque tige eft un ; 
paquet de fleurs formant une tête feffile dans j 
une ample collerette. Cette collerette eft corn- \ 
jpofee de trois, folioles oyales-alongées > poin- l
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| tues, entières, nervées longitudinalement, vei- 

neufes entre les nervures, fermes, minces, gla
bres, bien ouvertes, longues de fix pouces &  
davantage fur une largeur d’environ deux pouces.

Chaque fleur offre i ° .  Un calice de fix fo
lioles embriquées, ovales-aiongées, pointues,

. concaves, dentées en feie.
1° . Trois étamines dont les filamens plus 

longs que le calice, attachés fous l’ovaire, 
portent des anthères oblongues, quadrangulaires, 
didymes.

30. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d’un 
ftyle fimple qui fe termine par trois ftigmates 
fiiifonnes.

Le fruit eft compofé d’une feule femence.
M. Âublet a trouvé cette plante dans les 

forêts noyées, qui font au bord des rivières 
û’Aroura &  d’Orapu. rp .

Voyez, dans l ’ouvrage de M. de Juflieu (à  
l’endroit cité ) , quelques obfervations fur la 
fructification de ce genre.

( Par M. D esrousseaux . )

M A PR0 UN7 ER de la Guiane ; Miprounea 
guiunenjis. Aubl. Guian. vol. 1 .  pag. 895. Tab.
34*-

(Ægopricum betultnum. Lin. Fil. Suppl, pag. 
4 13 . Smith. Fafcic. 1. Tab. 42. Gærcn. d» fruit, 
vol. a. pag.. 2,66, Tab. 138. Fig. 4. Maprounea. 
Juif. Gen. PI pag. 391.

ÀrbrilFeau à -̂eurs incomplètes, de l'a famille 
des Euphorbes, qui a des rapports avec les 
S.ipium 3c, félon M. de Juffieu , avec le Sechiurrt 
de Brown, &  qui cenftitue un genre particu
lier dont le caractère ëffenïiel eft d’avoir

Les fleurs un fexuelles, monoïques, fans co-= 
rolles. Dans les fleurs mâles : le calice propre 

I tubuleux-, un filament chargé d’une anthère a 
quatre lobes.- Dans les fleurs femelles : un calice 
trif.de ; trois fiyles \ une eapfule à trois coques 
monofpermés.

Cet arbrilfeau a toutes les parties glabres»1 
II s’élève à la hauteur de fept à huit pieds, 
&  fe clivife en beaucoup de branches revêtues 
d’une écorce iilfe, grisâtre. Les rameaux font 
grêles, alternes, un peu flexueux &  garnis de 
feuilles alternes , pétiolées, ovales, acuminées* 
pointues, entières, M e s , marquées de quelques 
neryures latérales peu faiilantes. Ces feuilles 
font vertes &  hnfantes en deffus, plus pâles 
en deffous, &  reflembîént un peu à celles du 
Cerafus paduu  Elles ont environ deux pouces 
de longueur fur une largeur d’ un pouce. Les 
pétioles font grêles, longs de cinq à huit li
gnes ; dénués de ftipules. Les fleurs font mo
noïques &  ■ difpofées, au fommet des jeunes 
rameaux, en panicules petites, lâches, peu gar
nies, à ramifications légè“ lient tuberculeufes» 
Ces panicuîes font chargées de bractées alter
nes, fenti -■ ampiexicaules, ecailieufes, courtes,,
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ovales, un peu disantes les unes des autres 
&  foutieiinent les deux fortes de fleurs. Les 
fleurs mâles font petites, ferrées &  raffemblées 
plufleurs enfemble en efpèces de petits chatons 
ovales, prefqu’arfondis, pédicellés, munis, à 
leur bafe,d’un calice commun trifide. Les fleurs 
femelles font penchées &  folitaires fur des pé
doncules propres plus longs que ceux qui fou- 
tiennent les fleurs mâles.

Chaque fleur male offre i ° .  Un calice tubu
leux, monophylle, trifide ( quatrifide félon Au
blet.). z°. Un filament unique, fitué au fond 
du calice qu’ il excède en longueur, &  foute- 
nant à fon l’omjnet une anthère à quatre lobes 
(quatre anthères didymes, félon Aublet.).

Chaque fleur femelle a io„ Un calice mono
phylle, campanule, trifide, perfiflant, a 0. Un 
ovaire fupérieur , ovale , glabre , furmonté de 
trois fl yies divergens, per.üff ans, à ftigmates 
(impies.

Le fru it  confifle en une capfuie sèche, glo- 
buleule, liffe, giabre, triloculaire &  compo- 
fee de trois coques monofpermes, bifides à l'ex
trémité. Les fèmences font anguleufes d’un 
côté, convexes de l’autre, un peu pointues ail 
fommet &  enveloppées, félon M. Gærtner, d’ une 
triple tunique dont l ’extérieure, un peu lpon- 
gieule, efl peut être charnue dans l’état frais,

Cet arbriffeau perd les feuilles chaque année. 
Il croît naturellement à Cayenne dans les prai
ries de Loyola. On le trouve aulfi à Surinam.

Obfervat. Je conferve à cette plante la dé
nomination qui lui a été primitivement donnée, 
parce qu’en hiftoire naturelle je crois utile 
d’admettre de préférence les noms appliqués 
par les auteurs qui les premiers ont fait ton- 
noître les objets, à moins toutefois que ce s 
noms n’expriment une idée tout à-fait contraire 
à la vérité. Les innovations qu’on fe permet 
en ce genre fous de foibles prétextes, outre 
qu’elles font injufles, nuifent inconteffabiement 
à fé  tide, &  d’ autant plus que les motifs qui 
les déterminent, deviennent tout-à-fa it arbi
traires.

(  Par M. D esrousseaux ).

M AQ U lRE de la Guiane -, M a ^v iu a  gida-  
neufs. Aubi. Guian. vol. a . Suppl, pag. 37. 
vol. 4. pag. J 89.

C’eft un arbre de moyenne grandeur, fort 
imparfaitement connu, qui parole appartenir à 
la famille d s Compolëes.

Son tronc a fix à fept pieds de hauteur fur 
fix pouces de diamètre, &  efl revêtu d’une 
écorce liffe,’ grisâtre. Il pouffe à fon iontmet 
un grand n, ..bre de branches rameutés, les 
lires droites, les autres inclinées dans'divers 
feus. Les feuilles font alternes, portées fur de 
courts pétioles, ovales, acuminées par une pointe
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moufle, 8c ont les plus grandes, cinq pouces 
de longueur fur deux de largeur. Ces feuilles 
font entières, vertes, fermes, liffes.

Les fleurs ont paru à Aublet des fleurons 
très-petits, renfermés dans un calice arrondi 
&  formé de plufleurs écailles étroites, aigues, 
roufsâtres, appliquées les unes fur les autres. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires ou gé
minés, quelquefois ternes, fouvent Amples, 
d’autrefois alongés en grappes ou en épi lâche.

Les- fruits , non plus que les détails de la 
fleur, n’ont pas été obfervés.

Cet arbre croît naturellement à la Guiane.
(P a r  M. D esro usseau x , )

M A RC O TTE [ Ci r c u m p o s i t i o . ] -, On 
donne ce noin à une des opérations d’agriculture 
qui ont pour objet la multiplication ou la pro
pagation des végétaux utiles. Cette opération con- 
fifte à coucher en terre une branche quelconque 
tenant au tronc , afin qu’elle y prenne racine. 
Pour cela , on incline doucement la branche que 
l’on veut marcotter , fans la détacher du fu jet, &  
on la met en terre; fuit en lui faifant faire un 
coude , afin de Renfoncer dans le fol même ( ou 
dans une foffe que l ’on remplit de terre ) ; fbit en 
la faifatic paffer dans un mannequin que l’on rem
plit aufîl de terre , après l’y avoir affujettie.

( Quand la branche a pouffé des racines , alors on 
la fépare du tronc en la coupant, &  on ladaiffe 
vivre uniquement de fa propre sève.

Cette opération, que l’on pratique communé
ment fur ta Vigne, s’appelle alors provigner ota 
faire des provins. On la pratique aufli avec beau
coup d’avantage dans les bois , pour regarnir les 
clarières, en marcottant les arbres qui les bor
dent. Enfin ,  c’eft un des moyens les plus conve
nables &  les pius en ufage pour multiplier beau
coup de végétaux exotiques , lorfqu’ils ne fruc
tifient point, ou lorfqu’on ne veut pas attendre 
leurs graines.

La Marcotte diffère de la Bouture [ voyez ce 
mot ] en ce que celle-ci efl féparée du tronc lorf
qu’on la met en terre, tandis que la première y  
tient encore, s  La bafe de cette opération porte 
fur ce principe : Toutes les parties d’un arbre peu
vent être converties en branches ou en racines. Ce 
principe efl confirmé par la fuite des belles expé
riences de Haies , &  d’un grand nombre d’A u- 
teurs qui les ont faites avant ou après lui. La ma
jeure partie des arbres dont les branches fons: 
couchées dans une foffe , &  recouvertes de terre ,  
prennent racine, parce que î’écorce de ces bran
ches efl parfemée de rugofités ou de mamelons y 
d’où partent les nouvelles racines ,  lorfque ces 
branches font mifes enterre, &  où elles auroiem: 
produit des boutons dans la fuite , fi elles euffenc 
refté expofées à.L’air. D iâ . d ’Mgric. vol. 6. pag» 
4 19 .
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T M À R C Â fîifÂ ÏR È  d’À manque 5 M a r Ôa R ï - 
T A R I A  n o b i l i s .  Lin. Fil. SuppL p. 42.8.

Evonymus margaritifera pentacoccos americana. 
Pluk. Almag. p, 139 . Phytogr. Tab. 176. Fig. 4. 
Margaritaria. Juff. Gen. Plant, p. 43O.

Plante à fleurs polypétalées , qui paroît avoir 
des analogies avec les Evonymus, les Fagara &r 
les Zanthoxylum, 8c qui conftitue an genre par
ticulier dont le caraétère effentiel effc d’avoir 

Les fleurs unifexuelles, dioïqucs j  le calice à 
quatre dents ; quatre pétales : dans les fleurs mâles, 
huit étamines: dans les fleurs femelles , quatre à 
cinq ftyles ; le fruit a quatre ou cinq coques.

Linné fils nous laide ignorer fi cette plante eft 
ligneule ou herbacée , fi elle eft couchée ou droi
te , fi elle s’élève beaucoup ou fi elle n’a que 
quelques pouces de longueur. Il la décrit 
d’ailleurs d’une manière fi imparfaite qu’on ne 
fait, au jufte à quoi s’en tenir fur plufieurs des 
caraélères qu’ il lui affigne , les uns fe trouvant 
mal énoncés, 8c les autres abfolument contra- 
diéloires. Quoi qu’il en fo it , vo ic i, d’après les 
notions que nous donne cet Auteur , ce qu’on 
me paroît apprendre de plus vrail’emblable fur l’on 
Margaritaria nobilis que je conjecture un arbrii- 
feau.

Les individus mâles différoient tellement (dans 
le feuillage 8c dans les parties de la frudifieation) 
des individus femelles,que Linné fils fembloit avec

meaux cylindriques , oppofés , flexueux 3 les 
feuilles oppofées , pétiolées , ovales , liftes , très- 
entières , plus fermes, de la grandeur de celles 
du Fufain ; la panicule compolee de grappes ra- 
meufês , &  chargées abondamment de petites 
fleurs comme dans le Spir&a aruncus 5 enfin l ’o
vaire petit, avortant. On trouvoit, dans les indi
vidus femelles , les rameaux alternes \ les feuilles 
moins épaiffes , toujours alternes ; les pédoncules 
axillaires, fimples , feulement uniflores-, un fruit 
compofé de quatre à cinq coques très-liffes , d’ un 
éclat femblable à celui des Perles.

Chaque fleur mâle offroit i ° .  un calice perfif- 
tant, petit , monophylle , tubuleux , à quatre 
dents. 2®. Quatre pétales arrondis, attachés au 
calice. 30 . Huit étamines dont les filamens féta- 
cés , ouverts , affez longs, foutenoient des an
thères petites, arrondies. 40. Un ovaire fupérieur, 
menu, prefque fphérique , &  lurmonté d’un fiyle 
fétacé , de la longueur des étamines , à fligmate 
obtus.

Chaque fleur femelle avoit i». le calice plane , 
quadrifide. 20. La corolle comme dans la fleur 
mâle? 30. Un ovaire fupérieur , globuleux, fur- 
monté de quatre à cinq ftyles filiformes, perfif- 
tans , à ftigmates fimples.

L e  fruit confiftoit en quatre à cinq coques 
arrondies, bivalves, réunies enfemble ,  cartilagi-
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neufes, très liffes 8c trcs-luifantes. Les femences 
étoient ovales , comprimées du côté interne.

Cette plante croît naturellement à Surinam.
(Par M. DîiSROussEivux).

MARGRAVE à ombelles ; M a r c g r a v i a  
umbellata. Lin. Spec. Plant, vol. a. pag. y 62.

Pkyllitidi fcandenti affinis major, folio crafla 
fujrotundo. Sloan. Jam. 15. Hift. 1 . pag. 74, 
Tab. 28. Fig, 1 . Mala. Raj. Suppl, pag. 53. 
Marcgravia fcandens , fructu radiatbn pofito. 
Plum. Gêner, pag. 7. Tab. 19. Burm. Amer. pag.
166. Icon. 173. Marcgravia fcandens, fo in s  eau- 
Unis fubroLundis, ad margin.es glandulatis ; ra~ 
morurti intégras , ovatis, altérais , dijlichè Jitis  3 

floribus umbellatis terminalibus. Brown. Jam. 
pag. 2 4 4 .  Tab. 16 , Marcgravia umbellata. Jacq. 
Amer. pag. 156. T'ab. 96. & Pxff. pag. 77. 
Tab. 143. Marcgravia. JufT. Gen. PI, pag 244.

Plante ligneule à fleurs comme monopéta- 
lées, qui paroît, à beaucoup d’égards, apparte
nir à la famille des Câpriers, & qui conftitue 
un genre particulier dont le caractère effentiel 
eft d’avoir

Un calice de Jlx  foliotes embriquées,- une co- 
roile monupetale en coejf 1 5 des étamines nom-  
breufes ■ un fligmate feflile ;  un fruit multilocu
laire , polyfperme.

Cet arbrilfeau, parafite félon M. Jacquin,  
s attache le long des arbres comme le Lierre 
par des efpèces de fibres, s’élève ainfi jufqu’à 
la hauteur de vingt - cinq à trente pieds, & 
donne naifiance à des rameaux qui retombent 
ordinairement vers la terre. Le tronc acquière 
fouvent quatre à cinq pouces de diamètre. La 
forme des feuilles varie tellement dans les dif- 
férens individus, relativement à l’âge & à d’au
tres circonflances, qu’on croiroit ces individus 
des efpèces différentes. Il en eft d’ovales, d’el
liptiques, d’oblongues, de prefqu’orbiculaireSj 
d’échancrées en cœur à la baie & au fornmet, 
de falciformes, de lancéolées, &c. Ces feuil
les font alternes, diftiques, très-entières, ordi
nairement pointues, glabres, les plus jeunes 
munies dans leur contour de beaucoup de pe
tites glandes. Les fleurs viennent, aux fommi- 
tés des rameaux, en ombelles fimples, pédon- 
culées, plus ou moins régulières, pendantes. 
Elles ont des pédoncules propres allez longs. 
Ceux de ces pédoncules, les plus voifins du 
centre des ombelles, font accompagnés de qua
tre à cinq corps utriculaires, arqués, oblongs , 
obtus, cylindriques, creux en dedans, ouverts 
près de leur bafe, affez reffemblans au pétale 
fupérieur des aconits , 8c qui quelquefois, fé
lon M. Jacquin, portent des fleurs pendant que 
d’autreforî ils font ftériles. Brown obferve que 
ces corps, dont l’ufage effentiel eft difficile à 
déterminer, font difpofés favorablement pour 
recevoir l’eau de la pluie ^ui tombe le long



des branches. Les fruits font communément à 
dix loges. Leur pulpe &  les lernences qui y  
font contenues, font teintes d’ un rouge d’écar
late éclatant.

Chaque fleur offre l ° .  Un calice perftftant 
compolé de fix folioles arrondies, concaves, 
embriquées , dont les deux extérieures font 
plus grandes.

2.°, Une corolle monopétale, conique-ovale, 
coriace, épaifle , caduque, fermée par le haut 
&  s’enlevant en manière de coëfre.

30. Des étamines nombreufes dont les fila- 
înens courts, fubulés , ouverts, aplatis, fou- 
tiennent des anthères droites, grandes, ovales- 
oblongues.

40. Un ovaire fupérieur, ovale &  furmonté 
d’ un ftigmàte fefiïle , capité, perliftant.

Le fruit confifte en une baie coriace, glo- 
buieufe, multivalve félon M. Jacquin , multi
loculaire, &  renfermant, dans chaque loge, 
des femences petites, nombreufes, luisantes, 
plongées dans une pulpe molle.

Cet arbriffeau croît naturellement dans les 
Antilles. “5 .  [ y .f ,  in her3 . D. de Jufiieu ]

Les habitans de la M a r t i n i q u e  l e  nomment 
Bois des couilles , a p p a r e m m e n t  p a rc e  qu’ils 
l ’empîoyent dans le s  maladies v é n é r ie n n e s .

C Par M. D esrousseaux . )

M A R IPE  grimpant f M a r i p a  feandens. 
Aubl. Guian. vol. 1 .  pag. 130 . Tab. 91,

Maripafiandens. Lam. llluftr. Tab. iso . M a
rina. Juif. Gener. pag. 133 .

Arbriffeau larmenteux à fleurs monopétalées, 
de la famille des Pilerons, qui paroît avoir 
d’aflez grands rapports avec les Liferons pro
prement dits, & qui conftitue un genre parti
culier dont le caractère elfentiel eft: d’avoir

Un calice à cinq divifiotis embriquées -v une co
rolle tubuleufe, dilatée à la bafe, à limbe évafé 
quinquefde j  cinq étamines ; un fi  y le ; un ftigmàte 
en plateau •, un fruit hdoculaire, à loges difpermes.

Cet arbrilfeau pouffe des branches fort lon
gues qui grimpent autour des arbres voifïns, &  
le partagent enfuite en plufteurs rameaux qui 
retombent vers la terre &  font garnis, à leur 
bafe, d’une vrille ligneufe, tournée en fpirale. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, ovales, acu- 
minées par une pointe tnouffe, entières, fermes, 
vertes, lilfes , nervées tranfverfalement. Les 
plus grandes de ces feuilles ont fix à neuf pou
ces de longueur fur environ trois pouces de 
largeur: leur pétiole eft long» d’environ un pouce 5 
il eft arrondi &  charnu à fa bafe. Les fleurs 
font blanches &  nailfent , à l ’extrémité des 
rameaux, en grandes panicules lâches munies, 
à chacune de leurs divilions, d’une ou deux 
petites bradées écailleufes. Les ramifications de 
ces panicules font velues ainfi que les calices 
&  la furface externe des corolles aux endroits
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qui n’étoient pas cachés dans les plia qu’elle 
forment avant leur entier cpanouiffemént.

Chaque fleur offre i°. Un calice divifé pro- 
fondement en cinq parties arrondies, concaves, 
couvertes en partie les unes par les autres m, de 
couleur cendrée.

1° .  Une corolle monopétale , régulière , com- 
pofée d ’un tube renflé à fa partie inférieure, ré
tréci au-deffus, allant enfuite en s’élargiffant jus
qu'au limbe qui eft évafé &  partagé en cinq petits 
lobes ovales-arrondis, obtus, obfcurément cré
nelés.

30. Cinq étamines dont les filamens courts > 
attachés vers le bas du tube, foutiennent des an- 
thères droites, alongées , fagittées , biloculaires 
(q u i, dans la figure c itée , paroiffent oppoiees 
aux divifïons de la corolle ).

40. Un ovaire fuperieur ovale , furmonté d’ un 
ffyie fimple ,  plus long que les étamines, &  qui 
fe termine par un ftigmàte en plateau un peu con
vexe.

Le fruit eft à deux loges , dans chacune def- 
quelles font renfermées deux femences anguleu- 

; fes.
Aublet a trouvé cet arbriffeau fur les botds de 

la rivière de Si ne m ari, à huit lieues au-deffus de 
fon embouchure. Les Galibis le nomment Maripa. 
U . ( v. f .  communicacam de la M ardi à 
Stoupy. )

Obf. Aublet ( vol. i .  p. 974. ) donne encore 
le nom de Maripa à un Palmier [ Paima maripa] 
dont on i’ert les fruits fur les tables. Ce Palmier, 
dont il ne fait pas de defeription détaillée , a , fe 
conrente-t-il de nous d ire, les feuilles pinnées 
&  les fleurs dioïques. Il croît à laGuiane.

( Par M . D esrousseaux ).

M A RM G LIER éqtepile -, D u r o i a  eriopila. 
Linn. F il. Suppl, p. 169.

Anonyma. Merian. Surin, t. 43. ? Marmolade 
doofees boom. Surinam. Duroia. Juif, Gener. 
Plante, p. 2.03. Cacao fylvefins. Aubl. Guian. vol. 
1 .  pag. 68b. vol. 3. Tab. ip 6. E x  D. Schreb.

Arbre à fleurs monopétalées , de la famille 
des Rubiacées, qui paroît fe rapprocher des Guet- 
tarda par la forme de lès fleurs , &  qui conftitue 
un genre particulier dont le cara&ère eflèntiel eft: 
d’avo ir,

Un calice fupérieur , cylindrique , tronqué ,♦ 
le limbe de la corolle à f ix  divifions ;  f ix  éta
mines feffiles ; un fiyle ; une pomme ( ou baie 
charnue ) hifpide.

Cet arbre a les rameaux épais , inégaux, velus 
au fommet. Les feuilles font nombreufes , termi
nales ( c ’eft-à-dire fituées vers les extrémités des 
branches ) ,  oppofées, rapprochées les unes des 
autres, ovoïdes, un peu obtufes, très-entières.
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pubefcenteS en défias, réticulées en défions, lon
gues de fept pouces , 8c marquées de nervures 
l'aillantes. Elles ont le pétiole velu , très-court. 
Les fleurs font fefiiles & ramaffées plufieurs en- 
femble aux extrémités des rameaux, Leurs corolles 
font blanches & femblables à celles du Nyâan- 
th.es Sambac. Le fruit eft lphérique , urfpeu plus 
gros qu’un œuf de Paon , & chargé très - abon
damment de poils droits, de couleur brune. Ce 
fruit a une faveur agréable. On le lert à .Surinam 
fur les tables.

Chaque fleur offre ï». un calice fupérieur, 
inonophylîe, cylindrique, étroit, tronqué, très- 
court , perfifbant. r

a,®. Une corolle monopétale , compofée d’un 
tube cylindrique & d’un limbe évafé , à fîx divi- 
ilons ovales , de la iongueur du tube.

30. Six anthères oblongues, fefïïles fur la paroi 
interne du tube de la corolle.

40. Un ovaire inférieur, fürmonté d’un fîyle 
filiforme, de la longueur du tube , 8c terminé 
par deux ftigmates.

Le fruit confite en une pomme ( ou grofie baie) 
globuleufe , ombiliquée , très-pileufe , qui ren
ferme beaucoup de lemences ovales , planes, en
tièrement glabres, difpofées fur un double rang , 
ik nichées dans fa pulpe.

Cet arbre croît à Surinam. Il n’eil pas rare que 
plufieurs de fes fleurs avortent : on en trouye auffi 
qui font abfoiument dénuées d’ovaire. .

Linné fils a dédié ce genre à un médecin de 
Brunfv/ick nommé Durai.

Si l’obferyation de M. Schreber efi: fondée , il 
£fl bien étonnant de voir ce que Linné fils nous 
apprend du Duroia eriapila quadrer fi mal avec la 
figure & la defcription qu’Àublet nous a laifîees 
du Cacao Jylveflris. Ici, en effet ( dans le Cacao 
fylvefîris ) , les feuilles font alternes , acuminées, 
de forme ovale-oblongue ; là on les dit oppofées 
& ovoïdes , un peu obtufes. Ici les paquets de 
fleurs viennent fur les parties latérales du tronc & 
des branches 5 là on les dit terminaux. Ici le 
nombre des parties de la fruétincation eft, à plu
sieurs égards, autre que là. Ici enfin les fruits 
Ibnt ovales , quinquéleculaires , à loges diftincles 
par des cloifons très - fenfibles ; là ils ont une 
forme fphérique , & on ne parle ni de leurs loges, 
ni de leurs cloifons. Il n’y a pas de doute que les 
Botanifies n’eufient fu gré à M. Schreber de fixer 
leur opinion fur ces différences.

(  Par M. D esrousseaux, )
. /

M ARO TTÏ ( Le ) Rheed. Mal. vol. 1. p. 6$. 
Tab. 36.

Arbre du Malabar, dont la fru&ification paroît 
n’avoir pas encore été obfervée par les Botanifies 
modernes, & qui vraifemblablementpourra dans 
la fuite conftituer un genre particulier très-diftin- 
gné de tous ceux que i’on connoît, ce qu’indi
quent déjà les notions que Rheed nous en donne.
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C’eft un arbre élevé, dont le tronc devient 

afiez épais pour qu’un homme ne l’embrafle qu’a» 
vec peine, & dont la cîme eft ample , large , 
touffue. Les rameaux font velus , de couleur cen
drée, & garnis de feuilles alternes , portées fur 
de courts pétioles, ovales ou ovales - obiongues , 
pointues, dentées en fcie , fermes, épaififes, 
luifantes, d’un vert fombre en deffus, nervées 
tranfverfalement. Ces feuilles ont à peu près fept 
pouces de longueur. Les fleurs font petites , pédi- 
cellées , & raüemblées, au nombre de fept à huit 
ou environ , fur des pédoncules communs , courts, 
latéraux ou axillaires. Il paroîc, feion Rheed, 
qu’elles font ccmpofées d’un calice à cinq folioles 
verdâtres ; de dix pétales rangés fur un double 
rang, dont les intérieurs , au nombre de cinq, 
font petits, pointus, d’un rouge brun , velus , 
doux & luifans comme du velours, pendant que 
les autres font plus grands, arrondis , concaves , 
roufsâtres, 8c chargés, principalement fur les 
bords , de poils blancs ; enfin d’un piftil arrondi 
& entouré de cinq étamines dont les filamens , 
velus dans le bas , fouriennent des anthères jau
nes. Le fruit confifte en un drupe prefque fphé
rique 8c porté fur un pédoncule court , environ 
une fois plus épais que le rameau auquel il eft 
attaché. Ce drupe renferme , fous une écorce 
roufsâtre 8c frabre à l’extérieur , un noyau gros, 
épais , dur , jaunâtre, uniloculaire , lequel efi: 
revêtu intérieurement d’une pulpe blanche , fer
me , & contient , à fon milieu, dix à douze fe- 
naences anguleufes, irrégulières , un peu oblonr 
gués. Cet arbre , qui efi: 00 fleurs toute l’année , 
produit un grand nombre de fruits. Les femences 
font entourées d’une tunique propre allez épaiffe , 
rude au toucher. Elles fournifient une huile dou
ce , émolliente , employée à divers ufages.

( Par M. D e s r o u s s e a u x ).
\

MARR.ONIER d’Inde; Æ s c u l u s  hippocaf 
tanutn. Lin. Spec. Plant. n°. I.

Caflanea folio multifiip. Bauh. Pin. 419. Cluf. 
Hift. 1. p. 7. Hippocaflanum vulgare. Tournef. 
611. Hall. Helv. 1C29***. Gærtn. de Fruét. vol. 
1. p. 13 5. Tab. m .  Cafîanea equina , folio multi- 
fido. T. B. Hift. 1. p. ia8. Caflanea equina. Dod. 
Pempt. pag. 814. Lobeî. Icon. 2. Tab. 161. Raj. 
Hifl. 2. pag. 1683. Hippocaflanum. Rivin. Pentap. 
Tab. 123. CElhaf, t. 37-—39. Duham. Trait. D. 
Arbr. vol. ï.p. 193. Æfculus hippocaflanum. Mill. 
Diéï. no. j. 8c Iliuftr. Kniph. Cent. 3. no. 3. 
Dœrr. Naff. pag. 2$2. Fi. Fr. 573. Marronier 
d’Inde. Cour. Compl. d’Agric. vol. 6. p. 437.

*  Variât fruclu nvdiufculo , fo liis  albo vel lûtes 
variegatis, &c.

Grand & bel arbre à fleurs polypétalées, de 
la famille des Malpighies , qui a les plus grands 
rapports avec les Pavia^ 8c qui conftitue un genre 
particulier dont le caraélère eflentiel eft d’avoir 

Un calice monophylle , campanulé y à cinq
dents



dents j une corolle irrégulière a cinq pétales ;  fept 
étamines j un flyle ;  une capfule triloculaire.

Le Marronier d’Inde , cultivé aujourd’hui 8c 
prefque naturalifé dans toute l ’Europe, e ft, lorf- 
qu’ii eft en fleurs , un des arbres qui frappent le 
plus agréablement la vue. Son feuillage a , au 
printemps , une verdure charmante , qui devient 
plus l’ombre à mefure que la failon s’avance.

Il a le trohc droit, la tête large , touffue , 
régulière , pyramidale , impénétrable aux rayons 
du fole.il, 8c s ’élève à plus de foixante pieds. 
Dans la jeuneffe de l’arbre, fon écorce eft liflë ou 
cendrée5 Jorfiju’il eft dans fa force, elle brunit 
8c fe gerfe. Le» feuilles font oppofées , grandes , 
digitees , 6c compolees de cinq à fept folioles 
ovoïdes -oblongues, acuminées , irrégulièrement 
dentées ea fcie , nervées tranfverfaiement, un 
peu plilfée», glabres, vertes , plus pâles en def- 
î ’ous, &  fefîiie» à l’extrémité d’un pétiole com
mun j cylindrique , aflez long. Ces folioles font 
difpofées orbiculairemeat, bien ouvertes , &  tra- 
verfées , dans leur longueur , par une côte 
moyenne très-faiilante fur le dos de la feuille. Les 
plus extérieures ont communément huit à neuf 
pouces de longueur : elles font plus larges, plus 
longues 8c plus ovoïdes que les autres, qui ont fou- 
vent une forme presque lancéolée. Les fleurs font 
blanches ou jaunâtres , panachées de rouge , très- 
nombreufes, pédicellées, Sc difpofées en bou
quets pédonculés , de forme pyramidale , longs 
de huit à douze pouces. Ces pyramides fleuries 
reffortent avec éclat fur un beau fond de verdure, 
&  s’élèvent verticalement du bout de chaque ra
meau. Elles font tellement efpacées qu’on ne pour- 
ro it , avec la main , les diftribuer d’une manière 
plus agréable. En même temps qu’ il fe trouve 
entre chacune d’elles allez d’intervalle pour les 
empêcher de fe confondre &  les faire mieux fe 
détacher aux regards, elles ne font pas fuffifam- 
ment diftantes pour que l ’arbre n’en foit pas 
paré de la manière tout à la fois la plus riche &  
la plus élégante. Les ramifications de la panicule 
font éparfes, &  chargées d’un duvet court, rouf- 
sâtre , peu abondantT

Chaque fleur olîre l ° .  Un calice monophylle, 
campanulé ,  petit, à cinq dents.

a ü. Une corolle compofée de cinq pétales fine
ment ciliés , nuancés de diveriës couleurs , irré
gulièrement ouverts , dont les onglets, à peu 
près de la longueur du calice , fe terminent en un 
limbe arrondi , légèrement ondulé.

30. Sept étamines , dont les filamens fubulés , 
inclinés, afcendans à l ’extrémité, au moins aulTi 
longs que la corolle , foutiennent des anthères 
ovales , didymes, de couleur jaune ou orangée.

43, Un ovaire fupériear , arrondi ,  velu , fur- 
monté d’ un ftyle fabulé, à peu près de la longueur 
des étamines , à ftigmate pointu.

Le fruit conlifte en une capiule globuleufe , 
coriace , tt'ivalve , triloculaire , ordinairement 

jBotanique. Tom eIII»
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couverte de pointes roides, un peu piquantes. Les 
loges l’ont l’éparées par des cioifons qui naiffent du 
milieu des valves : elles contiennent chacune 
deux femences, mais qui avortent fouvent, de 
manière à ce qu’il ne s’en développe parfaitement 
qu’une à trois dans chaque capfule. Ces femen
ces , qui reflëmblent prelque tout-à-fait à celles 
du Châtaignier, à l’exception qu’elles n’ont pas 
de pointe , font glabres ,  luifantes, arrondies du 
côté extérieur, obtufes fupérieurement, diverfe- 
ment anguleufes 8c aplaties dans le refte de leur 
étenduelèlon l’efpace qu’elles ont, à occuper dans 
la capfule. Elles font entourées d’une double tuni
que : l'extérieure brune ou d’un brun rougeâtre , 
ferme , coriace, épaiffe -, l ’intérieure membraneu- 
fe , roufsâtre , fortement adhérente- à l’amande. 
Leur bafe eft marquée d’une empreinte ou large 
tache cendrée, quelquefois blanchâtre, à peu 
près circulaire dans fa circonfcription.

Il n’eft pas rare de rencontrer des fleurs mâles 
mêlées aux fleurs hermaphrodites. On n’y trouve 
alors qu’un rudiment de piftil.

Cet arbre eft originaire de l ’Afie. Tj- v. )
On en diftingue une variété dont les fruits ne 

font pas épineux 8c tombent plus vîte: cette va
riété s’élève moins , eft moins rameufe , moins 
feuillée , &  fes fleurs paroiflent plutôt. Il varie 
auffi à feuilles panachées de jaune ou de blanc: 
mais on ne réuftit guères à maintenir ces altéra
tions de couleur ; car , pour peu que les indivi
dus , fur lefquels on greffe les branches ainfi dé
naturées , aient de vigueur, les feuilles reprennent 
bientôt leur verdure naturelle. D ’ailleurs, cette 
bigarrure , qui plaît dans certains arbres , a , dans 
celui-ci , une apparence de foibleffe &  de mala
die qui en ôte tout l’agrément.

QuelqEes perfonnes prétendent que le Marro
nier nous vient du nouveau monde : mais leur 
opinion ne paraît pas fuffifamment fondée , &  ne 
porte peut-être que fur ce que Duhamel d it : 
» Nous favons que cet arbre fe trouve vers les 
» Illinois ; car on en apporta des fruits à M. le 
» marquis de la Galifonière , lorfqu’il ctoit gou- 
« verneur du Canada. « Je ne regarde pas même 
comme très-certain qu’il çroiifè naturellement en 
Amérique , car je ne connois rien qui le prouve 
d’ailleurs. A.infi , en attendant de nouveaux ren- 
feigneniens, je me réduirai, avecla plupart des 
auteurs, à le croire uniquement d'origine afia- 
rique.

C ’eft vers l ’an 1550 qu’on l’apporta en Europe 
des parties feptentrionales de l ’Afie. Clufius l’ in- 
troduifit à Vienne en Autriche en 1 5 8 8  ; &  
M. Bachelier, en 16 15  , l ’apporta de Conftan- 
tinople à Paris , &  le planta au jardin de Sou- 
bile. Le fécond fut planté an jardin du R o i, &  le 
troifième au Luxembourg. Celui du Jardin-royal 
fut planté en 1656 , &  il eft mort en 1707.

Le Marronier d’Inde eft d’un tempérament dur 
&  robufte, d’un accroiffement prompt 8c régu-

X  x x x
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lier. Ses racines végètent avec tant de force 
qu’elles foulèvent les pavés &  percent les murs : 
il n’exige aucun foin ; il réufTit dans toutes les 
expofitions -, tous les terreins lui conviennent, à 
l ’exception pourtant de ceux qui font trop fecs &  
trop fuperficiels-, il ne craint pas l’humidité lorf- 
qu’elle n’efl portée qu’à un point médiocre. 11 
fait les plus grands progrès dans un fol marneux 
&  fablonneux. Cet arbre n’eft jamais plus beau,
&  l’on n’ en jouit complètement que lorfqu’il efl 
ifolé. On le placera avantageuiement dans les 
places vuides d’un parc. L’individu , qu’on tranf- j 
plante, &  dont on écourte les racines , efr conf- I 
tamment moins vigoureux que celui qu’ on a : 
femé dans l ’endroit qu’on defline à fon entier dé
veloppement.

Pluheurs Auteurs blâment avec raifon la frivo
lité des motifs qui ont fait tomber le Marronier 
d’Inde en une forte de difcrédit dans ces derniers 
remps. Voici comment on s’exprime à cet égard 
dans le Cours complet d’Agriculture , rédigé par 
M. l’ Abbé Rozier ( vol. 6. pag. 438. ) : « Tout 
efl mode en France , &  par conséquent de peu 
de durée. Dans le fiècle dernier , chacun cherchoic 
avec emoreifement à fe procurer des Marroniers 
d’Inde. L’on admiroic fa croiffance rapide , la 
beauté de fa tige , fa manière élégante dans la 
dilpofition de fes branches , le volume 6c la mul
tiplicité de fe feuilles, la beauté pittorefque &  
le nombre de fes fleurs en fuperbes pyramides , 
enfin i ombre délicieufe qu’ il procuroit. Il n’y a 
pas long-temps encore que l'on s’extafioit avec 
raifon fur ia portée des arbres de l’allée du Pa
lais-royal à Paris, qui i’embloit plantée &  con
duite par la ni ait? des Fées. Aujourd’hui tout le 
mérite de cet arbre efl éclipfi , parce que la chute 
de fes fleurs faîit les allées -, &  celle de fes fruits , 
lors de leur maturité , efl , dit - on , dangereufe. 
Enfin , on le fupplée par le Tilleul , &  fur-tout 1 
par celui appelé de Hollande , qui efl aufii , il 
bft Vrai, un fort bel arbre. Tel efl l’empire de 
la mode. On pourroit cependant demander fi , 
dans l ’efpacc de plus d’ un fiècle que la grande 
allée du Palais-royal a fubfiilé , &  qu’elle a fait 
l'admiration de tous les amateurs &  de tous Jes 
curieux, quelqu’un a été eftropié par la chute 
des marrons, &  fi un autre arbre , fans excep
ter le Tilleul de Hollande, procure une ombre 
plus délicieufe ? . . . . Quel efl l’arbre dont la 
dépouille des fleurs , de leurs calices &  de leurs 
fruits, ne falifle pas , dans un temps donné , 
îe fol des allées ? Chacun a fa manière de voir : 
je ne blâme pas celle des autres; m ais, à mon 
avis, le Marronier d’Inde . . .  . , en fleurs , efl 
le plus bel arbre que je connoifle , celui qui 
flatte le pi us agréablement ma vue, & à l’om
bre duquel je brave plus sûrement les rayons 
brûlans du foleil. Enfin, c’efl l ’arbre dont la 
rapide végétation s’accorde le plus avec notre 
impatiente enyie .de jouir. Il eft prefque de tous
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les climats 8c de tous les pays ,  tandis qu® le 
Tilleul fouille , languie 6c périt dans nos pro
vinces méridionales, 11 y a peu d’exceptions à 
cette loi. »

« Les reproches que l’on fait au Marronier font 
bien fo ib leï; &  quant à la chûte des fleurs , elle 
s'étend également aux Ormeaux &  aux Tilleuls : 
quelques coups de raceaux &  de balais fuffilenü 
pour les faire difparoître. La durée de la chûte 
des fruits efl de quinze jours environ , 8c dans 
une fai ion où l’on recherche peu un ombrage 
qui a été fi ncceflaire pendant l’été. »

Les bourgeons des Marroniers font gros , d’un 
brun jaunâtre : ceux de l’année fuivante l'ont for
més aufiitôt la chûte des fleurs , & continuent 
à i'e gonfler jufqu’à l’ automne. Alors les écailles , 
qui les couvrent, s’étendent &  fe trouvent en
duites d’un lue épais, gluant, peut-être réfi- 
neux , qui les preferye, durant l’ hiver , des gelées 
&  de l’humidité : mais aufîitot que la chaleur du 
printemps commence à fe faire lentir , ce fuc 
fond, s’écoule, &  laifle aux boutons la liberté de 
fe développer.

Quoique le bois du Marronier brûle mal &  ne 
foie pas d’ailieurs d’une grande utilité, on peut 
cependant en tirer quoique parti. Il efl blanc , 
tendre, mollafTe 6c filandreux. Ii fort aux Mentii- 
fiers , aux Tourneurs, aux Bcilleliers , aux Sculp
teurs , même aux Ebcniftes pour des ouvrages 
groffiers , &  couverts 1 oit par du placage ou par 
la peinture. Ce bois n’efl fujet à aucune vermou
lure , il reçoit un beau poli, il prend aifément le 
vernis -, il a plus de fermeté &  il fe coupe plus 
net que le Tilleul , &  par conféquent il efl de 
meilleur lervice pour la gravure. Ses cendres, 
ainfi que celles de fes fru its, font recherchées 
pour les lelfives. On a propofé en Italie de lubfli- 
tuer l'on écorce au quinquina pour la guérifon des 
fièvres intermittentes-, &  les tentatives, qu’on a 
faites dans ces vues , paroiflent avoir eu quelques 
fuccès. En Turquie , on faut moudre les fruits 
pour en mêler enfuite la farine au fourrage def- 
tinc aux chevaux attaqués de taux ou de colique, 
&  on y regarde ces marrons comme un excellent 
remède contre ces deux maladies. C’efl même 
delà qu’efl venu leur nom Hippocafianum , Cajia- 
nea equina. Quelques obferyations femblent an
noncer que leur ufage a été utile à certains épi
leptiques. Ces fruits font un peu âcres , flernuta- 
toires , aftringens. Ils renferment un principe 
amer , qui paroît de nature réfino-gommeufe , &  
leur être auffi effentiel que la faveur fucrée l’efl à 
la châtaigne. On a cherché , par des lotions , des 
macérations dans des lefiives alkalines , & c ., à 
leur faire perdre cette infupportable amertume : 
mais, jufqu’ à préfent, on n’efl parvenu qu’à en 
diminuer i’ intenfité. Aufii n’en tire-t-on pas peur 
la nourriture, foit des befliaux , foit de la vo
laille , tout le parti qu’on pourroit en efpérer fx 
l ’on paryenoît à leur donner une faveur plus agréa-



ble. Les bêtes fauves les recherchent beaucoup. 
On fait avec eux une pâte cofmetique , qui dé- 
erafle la peau &  lui donne du luftre. Leur fubfi- 
tance , râpée dans l’eau , lui communique une 
vertu favonneufe, &  la rend propre à blanchir le 
linge , à dégraiffer les étoffes de laine. On indi
que auffi , d’après quelques expériences , cette 
eau comme très - bonne pour le roui du chanvre. 
Enfin , on peut retirer du Marron d’Inde , en 
ufiant de procédés analogues à ceux dont fie fier- 
vent les Américains pour retirer la cafiave du Ma
nioc , la partie nutritive &  farineufie qu’il renfer
me, En effet, la râpe &  les lotions en fiéparent 
une véritable fécule ou amidon , q u i, incorporé , 
fioit avec la Pomme-de-terre , foit avec d’autres 
farineux, peut devenir un pain fialutaire & nour- 
rilfiant, fans amertume. Mais jufiqu’à préfient on 
n’en vient à bout que par des moyens difficiles &  
coûteux,

(P ar M . D esrousseaux) ,

M ARRUBE -, M a r r u b i u m . Genre de plan
tes à fleurs monopétalées , de la famille des La
biées , qui paroît avoir des rapports avec les Bal- 
lotes &  les Agripaumes , 8c qui comprend des 
herbes vivaces , la plupart indigènes de l’Europe , 
à feuilles Amples, oppofiées, &  à fleurs difipo- 
fées par verticilles axillaires.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

Un calice à dix firies ,  & la livre fupérieure de 
la corolle droite ou prefque droite , linéaire, bi
fide.

C a r a c t è r e  g e n e r i q u e .

Chaque, fleur mâle offre Io. un calice mono- 
phylle , tubuleux , à dix (tries -, à bords réguliers, 
plus ou moins évafiés, ayant cinq ou dix dents.

l<\ Une corolle monopétale , a tube cylindri
que &  à limbe partagé en deux lèvres : la lèvre 
fupérieure droite, linéaire , bifide-, la lèvre in
férieure réfléchie , plus large , à trois lobes.

3°. Quatre étamines dpiynamiques, plus cour
tes que la corolle, placées fous la lèvre fupérieure, 
à anthères didymes.

40. Un ovaire fiupérieur, à quatre divifions; 
duquel s’élève un ffyle filiforme , de la longueur 
des étamines , fitué comme elles , &  à ffigmate 
bifide.

Le fruit confifte en quatre graines nues , un 
peu oblongues , fituées au fond du calice dont 
l ’orifice eft alors prefque fermé par des poils,

E S ? E C E S.

* Calices a cinq dents\

I. M arrube cunéiforme -, Marrubium alyffum.
h . Marrubium foliis cuneiformibus,  apice in&qua■

M A R
Mter erenaùs ? fuhplicatis ;  vertkiUis ziiVélucro 
dejîiuuis.

Alyffon verticillatum foliis profundè intifis. 
Bauh. Pin. 131. Raj. Hift. p. 557. Marrubium 
album foliis profundiàs inc ifs  , fo r e  c&ruleo , 
nobis. Motif- Hift. 3. p.377. n0. i l .  f. U . t. iO. 
f. la . Marrubium hifpaniacum , fupinum , calyce 
ftellato & aculeato. Tournef. 19a. Alyffon Galerti. 
Clufi. Hift. 1 . p- 3U Dod. Pempt. 88. Lob. le. p. 
524. Marrubium. Kniph. Cent. 9. no. 63. Alyffum 
Galeni hifpanicum. Tabern. Icon. 540.

Il eft facile de le diftinguer de fies congénères , 
fur-tout par fies feuilles en éventail. Toute la 
plante eft couverte d’un duvet incane. Elle a des 
tiges droites, quadrangulaires, branchues infé
rieurement , &  hautes d’environ un pied. Ses 
feuilles font oppofiées , cunéiformes , crénelées 
inégalement au fiommet , où elles font quelque
fois comme incifées. Elles font ridees, comme 
pli fi ces &  ft rétrécies à la bafie qu’elles fiemblent 
pétiolées. Les verticilles font difpofés le long des 
tiges 8c des rameaux , &  compofés de fleurs fiefli- 
les , qui ne font point accompagnées de bradées. 
Les dents du calice font ouvertes, aiguës, pi
quantes. Les corolles font petites &  purpurines. 
Cette efipèce croît naturellement enEfipagne. On. 
la cultive au Jardin du Roi. 1p .  ( v, v.

1 .  M arrube d’ Aftracan ; Marrubium afîraca- 
nieum. Marrubium. foliis ovatis , crcnatis , tomen- 
tofis , rugofîjjimis ; dentibus calycinis fubulatis 
laciniis corulls. Juperioribus acutis. Jacq. Mile, 
v. a . p. 306. Ic. Rar. v. I.

Les tiges de cette efipèce font couchées a leuP 
baie , où elles fie divifent en rameaux droits , té- 
tragones , longs d’environ un pied , à peine bran* 
chus , couverts d’un duvet épais 8c incane. Les 
feuilles font oppofiées , pétiolées , blanchâtres  ̂
très - rtigueufies , tomenteufies des deux cotés , 
molles, ovales, obtufies, dentées en ficie, amè
res , prefiqu’inodores. Les verticilles font compa
rés de beaucoup de fleurs l'effiles &  f'ences .» un̂ - 
contre l’autre. Us font environnés de bradées fiu- 
bulées &  laineufies. Le calice eft incane , lanugi
neux fur les bords , roide, a cinq dents aigueo 
droites. Le tube de la corolle eft cylindrique 
blanc. Son limbe eft purpurin. Elle eft une fois 
plus longue que le calice. Sa lèvre fupeiieuic eft 
linéaire , droite , veiue , &  divifee julqu’à fia 
partie moyenne. L’inférieure eft suffi longue que 
la fupérieure , &  partagée en trois lobes dont le 
moyen eft arrondi, plus grand que les autres, &  
échancré. Les filamens font cachés dans la partie’ 
fupérieure du tube. Cette plante fleurit au moi» 
de Mai, Elle croît vraifemblablement dans la Tais* 
tarie, aux environs d’Aftracan. Tp.

3. M arrube  à feuilles d’ Agtipaume*, Marriu* 
bium leonuroides. Marrubium foliis infei iopibus

X x x x î)
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' obovads • fupèrioribus oblongis , fubcuniads , fu - 
pernè dentato-ferratis.

La plante, donc il s’agit ici, a fi bien le port & 
le feuillage d’un Agripaume , qu’on s’y mépren- 
droit aifement fans un examen particulier de les 
fleurs. Mais la lèvre fupérieure de les corolles efl 
droite & bifide à la manière de celles des Mar- 
rubes. Ses tiges font herbacées , tétragones , ve
lues , peu rameufes, longues d’environ un pied 
& demi. Elles l'ont garnies de feuilles oppofées, 
pétiolées , ridées, peu velues , 8c qui ont des 
formes différentes. Celles du bas font ovoïdes , 
dentées en leurs bords , & portées fur des pétio
les fort longs. Les fupérieures font alongées , ré
trécies vers la baie, & munies, à leur fommet, 
de quelques dents en feie difpofées fans régula
rité , & allez grofflères. Les verticilles font ac
compagnés de bractées létacées , fines & velues, 
fur-tout inférieurement. Iis font compofés de 
fleurs rougeâtres, felTïles , alfez nombreufes , 
dont les calices font pileux, tubuleux , & termi
nés par cinq dents létacées , droites, prefque gla
bres. La lèvre fupérieure des corolles eft linéaire, 
droite, alfez profondément bifide : leur tube 
eft un peu plus long que celui des calices. Nous 
avons trouvé cette efpèce dans l’Herbier de M. de 
Jullieu. Elle croît naturellement à...............

. 4. M arrube  de Crète; Marrubium creùcum.
Marrubium foliis inferieribus ovatis , rameis 
lanceolatis y braBeis brevibus ,* dendbus calycinis 
e refit s.

Marrubium credcum. Dalech. Hift. 962,, Ta- 
•bern, Icon. 53 .̂ Marrubium album, anguflïjo- 
lium y peregrinum. Bauh. Pin. pag. 230. Marru
bium cretieum angujiiort folio  , odore gradore. 
Lobel. Icon. p. 519.Marrubium foliis lanceolatis 
dentatis , verticillis minoribus , dendbus calycinis 
fetaceis ereclis. Mill. DiCL n®. 3.

Ses tiges font droites , carrées, fort branchues 
fupérieurement , hautes de deux pieds à deux 
pieds & demi , 8c couvertes , ainü que les autres 
parties de la plante , d’un duvet court & incane. 
Les feuilles du bas font alfez grandes, pétiolées, 
ovales, dentées ; celles du haut font étroites , 
lancéolées, légèrement dentées en feie , fillon- 
rtées en. deffus, nerveufes en delfous & prefque 
feffiles. Les verticilles font axillaires , 8c munis, 
à leur bafe , de quelques bradées fubulées fort 
courtes. Us font compofés d’un petit nombre de 
fleurs feffiles & blanches. Les calices font blan
châtres , à Pries apparentes , 8c fe terminent par 
ehtq dents fubulées, roides & droites même lors 
de la maturité des graines. Ces dents font d’iné
gale grandeur,. & Les plus extérieures font beau
coup plus longues. Le. tube des corolles efl à peu 
près de la longueur des calices, 8c leur lèvre in
férieure efl un peu plus courte que la fupérieure.

7 i 6 M A R M A R
Cette plante croît naturellement dans Rifle de 
Candie. On la cultive au Jardin du Roi. ( v. y. ).

5. M arrube  paniculé ; Marrubium panicuïa- 
tum. Marrubium foliis fubovads ferratis j dendbus 
calycinis fetaceis, ereclis , brevibus ; eau le pu
nicula to.

Marrubium album , angufliore folio. J. B« 
3 ’ P- 3 l 7 ‘ Marrubium alterumpannonicum. Cluff 
Hifl. 2. p. 34. Marrubium candi dum alterum hif- 
panicum. Lobel. Ic. p. 518 .  Marrubium candi- 
dum. Dod. Pempt. 87.

Il a des tiges quarrées , légèrement velues ? 
hautes d’environ un pied 8c demi , paniculées , 
diffufes, & munies de beaucoup de rameaux affez 
foibles. Les feuilles font oppofées , ovales, den
tées en feie , ridées, d’un vert pâle , couvertes 
d’un duvet peu abondant, 8c moins grandes que 
dans le Marrube commun. Celles du haut font 
dénuées de pétioles. Les fleurs font petites , fef
files,. & difpofées, en nombre médiocre, par 
verticilles axillaires. Ces verticilles font environ
nés de bradées fétacées , peu nombreufes , 8c 
moins longues que les calices. Les dents calici- 
nales font droites , courtes , fétacées , peu ve* 
lues , & de grandeur à peu près égale. Les co
rolles font blanches. Cette efpèce croît naturel- 
lemen dans l’Autriche & la Hongrie. Elle efl 
cultivée au Jardin du Roi. Tf. ( v. v. ).

6. M arrube încane ; Marrubium incanum» 
Marrubium foliis ovatis ;  dendbus calycinis feta
ceis patendbus y bradeis longitudine calycum.

Marrubium hifpanicum, fupinum , foliis feri- 
ceis argenteis. Tournef. Dill. Hort. Elth. p. 2.19*, 
t. i?4- fi 2-1 J.

Cette efpèce a toutes Les parties revêtues d’un 
duvet court 8c incane. Elle a des tiges quadran- 
gulaires , médiocrement rameufes , affez foibles, 
un peu couchées à la bafe , & longues d’environ 
un pied 8c demi. Ces tiges font garnies de feuilles 
oppofées , pétieîees , ovales , molles , blanchâ
tres , très-douces au toucher, & bordées de crê- 
nelures légèrement pointues. Les fleurs naiffent 
en grand nombre aux aiffelles des feuilles, où 
elles font feffiles, difpofées par verticilles denfes, 
Sc environnées de bradées fétacées, tomenteu- 
fes, à peu près de la longueur des calices. Elles 
ont des corolles blanches , plus grandes que 
celles de l’efpèce précédente. Les dents calicinales 
font fétacées, au nombre de cinq, légèrement 
inégales , & ouvertes en étoile principalement 
après la chête des corolles. Cette efpèce croît 
naturellement à. . . . .  .'. On la cultive au Jardin, 
du Rot. ( v. v .} .

7. M arrube couché jFl. Fr. Marrubium fupi
num. Marrubium tornentofo-fericeum, foliis orbi-



mlatzs , fubcordatis , crenulatis j dentibus caly- 
cinis eredis villojïs. . '

Marrubium hifpanicum fupinum , fo îiis  fericeis 
argenteis. Tournef. 19a. Marrubium album , fe- 
rice& parvo & rotundo folio. Barrel. Ic. 68 j .  Bocc. 
Muf. 2. pag. 78. t. 69. Marrubium. Miil. Diét. 
n ® .  5 .

Ses tiges font dures 8c comme ligneufes à leur 
bafe. Elles fe divifent en rameaux tétragones, 
oppofés , nombreux, la plupart un peu couchés , 
8c cotonneux fur-tout vers leur fommet. Cette 
efpèce n’a guères , dans fon lieu natal , que huit 
à dix pouces de longueur, le s  feuilles font oppo- 
l'ées, pétiolées , petites, arrondies, légèrement 
crénelées , ridées &  foyeufes en deffus , fort blan
ches 8c comme réticulées en deffous , larges d’en
viron un demi - pouce, &  à peu près de la lon
gueur de leurs pétioles. Les inférieures font légè
rement en cœur à leur bafe. Les verticiiles con
tiennent un allez grand nombre de fleurs fefliles , 
qui font accompagnées de bradées filiformes , ve
lues , prefque de la longueur des calices. Les ca
lices font cotonneux &  terminés par cinq dents 
fétacées , droites ,  velues. Les deux lèvres de la 
corolle font à peu près de même longueur , 8t  
l ’inférieure a le lobe moyen allez grand. Cette 
plante croît naturellement en Efpagne , dans les 
départemens méridionaux de la France , &  dans 
l’ Italie. On la cultive au Jardin du Roi. % . 
{ v. v. ]

8 . Marrube fétacé ; Marrubium fetaceum, 
Marrubium foliis  ovatis , crenatis 3 dentibus caly- 
cinis fetaceis , eredis ,  villofis : verticilli-s diftan- 
tibus.

Marrubium album hifpatiicum majus. Barreî. 
îcon. 686. Marrubium fupinum .L. ?

Nous foupçonnons que c ’eft cette plante que 
Linné a appelée Marrubium fupinum , quoique la 
majeure partie de la fynonymie qu’il y rapporte 
ne convienne qu’à notre Marrube couché qui a 
les dents calictnales moins fétacées que celui - c i , 
&  qui fe diflingue aifément par la forme de fon 
feuillage. L ’efpèce , dont il eft ici quefHon,a 
toutes fes parties en général plus grandes. Les 
tiges ont environ un pied 8c demi de longueur. 
Les feuilles ne font pas cordiformes comme dans 
la précédente , mais feulement ovales , 8c imi
tant allez la forme d’un îofange dont les angles 
feroient un peu arrondis. Elles ne font pas auffî 
foyeufes, auffi blanchâtres. Leurs crênelures font 
plus profondes, &  commencent plus loin du pé
tiole. Les verticiiles font proportionnellement 
pkis éloignés l’un de l’autre. Les dents calicinales 
font plus longues 8c un peu plus droites. Toutes 
ces confidérations nous paroiflent fuffifantes pour 
nous autorifer à la regarder comme une efpèce 
particulière. Elle croît naturellement en Efpagne. 
( ^ / • }

M A R
9. M arrube à feuilles de Chataire ; Marrubium 

catari&folium. Marrubium foliis ovaMs, Jubviridi- 
bus, profinde crenatis $ dentibus caly cinis fubu- 
latis ,  glabris , patentïbus.

Marrubium orientale , CatarU folio  , flore albo. 
Tournef. Cor. 12 . Marrubium ibericum , Cataris, 
folio  , flore albo. Tournef. Icon. Inédit.

Ses feuilles lui donnent quelques rapports avec 
le Nepeta calaria. L. Il a les tiges légèrement ve
lues , tétragones , branehues , droites &  hautes 
d environ un pied 8c demi ou deux pieds. Ces tiges 
lont garnies de feuilles oppolees , pétiolées , ova
les, profondément crénelées, prefque point ridées, 
peu velues , minces, vertes en deflus , plus pâles 
en deffous, longues à peu près de deux pou
ces, y compris les pétioles. Les verticiiles font 
accompagnés de bradées fubulées &  glabres au 
fommet. ils font compofés de beaucoup de fleurs 
blanches &  fefliles. Les calices font prefque nuds 
8c terminés par cinq dents fubulées, glabres 
ouvertes en étoile. Le tube des corolles excède de 
moitié la longueur des calices , &  leur lèvre fuT 
périeure efl divifée jufqu’ à fon milieu. Cette 
plante croît naturellement dans le Levant. \ v . f l  
In Herb. D. de Ju C  J.

10. M arrube  à feuilles rondes ; Marrubium: 
circinnatum. Marrubium foliis circinnatis , exqui- 
[te  crenatis , rugoffflmis ; dentibus calycinis fu* 
bulatis, eredis , viïlofis.

Marrubium album , fo liis  amplis , ferè circin
natis. Herb. Ju C

Il a des tiges tétragones &  tomenteufes. Ses 
feuilles font oppofées , orbiculaires , régulière
ment crénelées , épaiffes, très-ridées, &  couvertes 
d’un duvet cotonneux, iuifant , doux au tou
cher. Elles font larges d’environ un pouce Sc 
demi , &  portées fur des pétioles canaîiculés 
affez courts. Les verticiiles font accompagnés de 
bradées fétacées, velues , prefque de la longueur 
des calices. Les fleurs paroiffent blanches: elles 
font fefliles, allez nombreul’es ,  &  munies de ca
lices tubuleux, tomenteux , qui font terminés par 
cinq petites dents fubulées , droites &  velues. Le 
tube de la corolle dépaffe un peu celui du calice , 
&  fa lèvre fupérieure efl: profondément bifide. 
Gette plante, que nous avons vu e, fans nom de 
pays ,  dans l’Herbier de M. de JuiTieu , croît pro
bablement dans le Levant. [ v. f  ].

*  *  Calices à dix dents»

1 1 .  Ma rru be  commun; Marrubium vulgarel 
L. Marrubium fo liis  ovatis , rugofis , crenatis y 
dentibus■ calycinis fetaceis , fubuncinads.

Marrubium album vulgare. Bauh. Pin. 230^ 
Tournef. 192 .  Morif. Hift. 3. p. 376. fed. u .  t 
9» f. ï .  Marrubium album. J. B. 3. p. 3 16 . Ili y in,.
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t .  6 7 .  B l a c w .  t .  4 7 9 .  L o b e l .  I c .  p. 5 1 7 .  R a j .  H i f t .  
p .  5 5 6 .  Marrubium (ivc PraJJitim album. T a b e r n .  
I c o n .  5 3 9 .  Marrubium vulgare. C l u f .  H i f t .  2 .  p .  
3 4 .  S c o p .  C a r n .  E d i t .  2 . n ° .  7 1 2 .  P o l l i c h .  P a l .  n Q. 
5 7 0 .  L u d \ y .  |t. 1 4 5 .  K n i p h .  C e n t .  5 .  n ° .  5 6 .  S a b b .  
H o r t .  3 .  t .  5 9 .  C r a n t z .  A u f t r .  p a g .  ”2 7 3 .  F l .  F r .  
4 1 9 .  n o .  1 .  Marrubium. D o d .  P e m p r .  8 7 .  Marru
bium dentibus calycinis dénis ,  recurvis. H a l l .  

H e l v . n 0 . 2 5 8 .

g .  Idem. Marrubium album villofum, B a u h .  P i n .  
2 ,30 .  P r o d r .  n o .  T o u r n e f .  1 9 2 .

y. Idem  ,  foliis minoribus , fuborbiculatîs ,  t A v -  
fïjfime tomentofîs ,  candidijjimis.

L e s  t i g e s  de c e t t e  e f p è c e  f o n t  h a u t e s  d ’ u n  à  
d e u x  p i e d s ,  q u a d r a n g u l a i r e s ,  b r a n c h u e s  , d u r e s ,  
d r o i t e s  ,  &  c o u v e r t e s  d ’ u n  d u v e t  b l a n c  , q u e l q u e 
f o i s  t r è s - a b o n d a n t , f u r - t o u t  à  l e u r s  f o m m e t s .  S e s  
f e u i l l e s  f o n t  o p p o fé e s  ,  p é t io l é e s  , o v a l e s  , b o r 
dées  d e  c r ê n e l u r e s  in é g a l e s  ,  t r è s - r i d é e s ,  t o m e n -  
te u fe s  à l e u r s  d e u x  f u r f a c e s  ,  &  d ’ un v e r t  c e n d r é .  
E l l e s  fo n t  l o n g u e s  d ’un p o u c e  o u  u n  p eu  p l u s  , &  
p o r t é e s  fu r  d es  p é t io le s  c a n a l i c u l é s  ,  q u i  n ’ o n t  
g u è r e s  q u e  le  t ie r s  d e  l e u r  l o n g u e u r .  L e s  v e r t i -  
c i l i e s  fo n t  c o m p o f é s  d ’ un g r a n d  n o m b r e  d e  f l e u r s  
b la n c h e s  ,  p e t i t e s , f e l ï i l e s  ,  8c a c c o m p a g n é s  d e  
b r a d é e s  f é t a c é e s  &  v e l u e s  , q u i  fo n t  p r e fq u e  d e  
l a  l o n g u e u r  d e s  c a l i c e s .  L e s  c a l i c e s  f o n t  v e l u s  &  
te r m in é s  p a r  d ix  d e n ts  g l a b r e s  , a f fez  d r o i t e s ,  d ’ un 
b l a n c  j a u n â t r e  , c r o c h u e s  à  l ’ e x t r é m i t é  , p r in c i 
p a l e m e n t  lo r f q u e  le s  g r a i n e s  f o n t  m u r e s  , &  d o n t  
f o u v e n t  c in q  (on t  un p eu  p lu s  c o u r t e s .  C e t t e  p l a n t e  
c r o î t  n a t u r e l l e m e n t  e n  E u r o p e ,  o ù  e l l e  e f t  c o m 
m u n e  fu r  l e  b o r d  des  c h e m in s  , d a n s  le s  l i e u x  
in c u l t e s  ,  le s  d é c o m b r e s  ,  & c .  7p .  ( v. v. ) .  L e s  
d e n ts  c a l i c i n a l e s  s ’ o u v r e n t  e n t i è r e m e n t  lo r s  d e  l a  
m a t u r i t é  d e s  g r a i n e s .

N o u s  en  a v o n s  v u  d a n s  l ’ H e r b i e r  d e  M .  d e  J u f -  
f  eu  p lu f ie u rs  v a r i é t é s  d o n t  n o u s  n o u s  c o n t e n t o n s  
d e  m e n t i o n n e r  l e s  p r in c ip a le s .  L a  v a r i é t é  7 .  f e m -  
b l e r o i t  , a u  p r e m i e r  a b o r d  , u ne  e f p è c e  d i f t i n d e .  
E l l e  a l e s  f e u i l l e s  p e t i t e s  ,  o r b i c u l a i r e s  , t r è s -  
l é g è r e m e n t  c r é n e l é e s ,  &  c o u v e r t e s ,  a in l î  q u e  les  
t i g e s  ,  é ’ ur, d u v e t  c o t o n n e u x  , f o r t  a b o n d a n t  , 
b l a n c  c o m m e  la  n e i g e .  L e s  d e n ts  d e s  c a l i c e s  f r u c 
t i f è r e s  f o n t  t r è s  -  o u v e r t e s .  E l l e  a  é té  r a p p o r té e  
d ’ E f p a g n e  p a r  A n t o i n e  d e J u f ï i e u ,  &  m é r i t e r o i t  
p e u t - ê t r e  d ’ ê t r e  c o n l id é r é e  c o m m e  u n e  e fp è c e  p a r 
t i c u l i è r e .

L e  M a r r u b e  c o m m u n  a u ne f a v e u r  a m è r e  &  u n e  
o d e u r  a g r é a b l e .  1 1  e f t  c a r d i a q u e ,  f t i m u l a n t ,  in c i-  
f i f ,  a p é r i t i f ,  e m m é n a g o g u e  ,  a n t h e l m i n t i q u e  &  
d é t e r ü f .  O n  e m p l o ie  a l le z  f o u v e n t  fe s  C o m m u é s  en  
in f u l i o n  dans le  v in  b l a n c .

I I .  M arrube faux didamne -, Marrubium pfeu- 
do-diâamnus. L .  Marrubium foliis cordatis,  ro- 
tundatis ,  fubintegerrimis > calycum limbes planés 
v Mo fis  j  caule fruticofo.

y  IB M Â il
Pfeudo diBammts verticillatus inodorûs. B a u h .  

P i n .  p a g .  2 2 2 .  M o r i f .  H i f t .  3 .  p. 3 7 9 .  5 e d .  1 1 .  r.
9 .  f .  I .  T o u r n e f .  1 8 8 .  Didamnum adulterinum 
quibufdam vetticillatum ,  vel potiiis Gnaphaliuni 
veterurn. J .  B .  3 .  P a r t .  1 . p a g .  2 ,5 5 .  Pfeudo-diSam- 
num. D o d .  P e m p t .  p. 2 8 1 .  Marrubium. M i l l .  D i d -  
n ° .  1 0 .  K n i p h .  C e n t .  8 .  n ° .  6 5 .  Gnajfalio di 
Diofcoride. P o n a .  D e f c r i t .  D i Monte Baldo. p. 6 .  
Pfeudo-didamnum fionbus verticillatis. L o b .  l e .  
p. 502.. Pfeudo-dictamnus. R a j .  H i f t .  p. 5 5 7 .

O n  l e  c u l t i v e  d a n s  les  j a r d i n s  d e  c u r i o f i t é  à  
c a u f e  d e  fà  b l a n c h e u r  q u i  y  f a i t  u n  c o n t r a f t e  
a g r é a b l e  a v e c  l a  p l u p a r t  d e s  a u t r e s  p l a n t e s .  I l  e f t  
t o u t  c o u v e r t  d ’ un d u v e t  in c a n e  t r è s - a b o n d a n t .  S e s  
t i g e s  f o n t  f r u t e f e e n t e s  , e b f c u r é m e n t  t é t r a g o n e s  * 
b r a n c h u e s  ,  &  h a u t e s  d e  d e u x  p ie d s  ou  e n v i r o n .  
E l l e s  f o n t  g a r n i e s  d e  f e u i l l e s  o p p o f é e s ,  p é t io l é e s  , 
c o r d i f o r m e s  , p r e f q u ’ a r r o n d i e s ,  un p eu  c e m c a v e s ,  
t r è s - f u p e r f i c i e l i e m e n t  c r é n e l é e s ,  é p a i f f e s ,  r i d é e s ,  
l o n g u e s  à  peu p rè s  d ’ un p o u c e  e n  y  c o m p r e 
n a n t  le s  p é t io l e s .  L e s  v e r t i c i l l e s  f o n t  a f fe z  v o i f i n s  
l e s  u n s  d e s  a u t r e s  : i l s  f o n t  c o m p o f é s  d e  f l e u r s  
fe fH les  , 8c a c c o m p a g n é s  d e  b r a d é e s  fp a tu l 'ë e s  &  
v e l u é s  , p lu s  c o u r t e s  q u e  le t u b e  d e s  c a l i c e s .  C e s  
c a l i c e s  f o n t  t o m e n t e u x  , &  s ’ évafe 'n t  l u p é r i e u r e -  
in e n t  e n  un l i m b e  p la n e  , v e l u  , p lu s  l a r g e  q u e  
l e u r  t u b e  n ’e f t  l o n g  , 8c d i v i f é  peu  p r o f o n d é m e n t  
en  c in q  d e n ts  p r in c ip a le s  , p r e l q u ’ a r r o n d ie s  ,  e n t r e  
l e f q u e l l e s  o n  en v o i t  c in q  a u t r e s  t r è s - p e t i te s .  L e s  
c o r o l l e s  f o n t  d ’un p o u r p r e  c l a i r  : l e u r  t u b e  e f t  
p lu s  l o n g  q u e  c e l u i  d e s  c a l i c e s  , &  l e u r  l è v r e  fu pé-  
r i e u r e  e f t  b i f i d e ,  v e l u e ,  u n  p eu  en  v o û t e ,  &  
p l u s  l o n g u e  q u e  l’ i n f é r i e u r e .  C e t t e  p l a n t e  c r o î t  
n a t u r e l le m e ia t  d a n s  l’ i f l e  d e  C r è t e  ,  &  e f t  c u l t i v é e  
a u  J a r d i n  d u  R o i .  77 . (  v .  v .  ) .

1 3 .  M arrube a c é t a b u l e  -, Marrubium acetabu» 
lofum. L .  Marrubium foliis cordato-fubrotundis ,  
crenatis calycum limbis tubo longioribus ,  nu- 
diufculis, vigenti-dentatis.

Pfeudo - dictamnus acetabulis molucca, B a u h .  
P i n .  2 2 2 .  T o u r n e f .  1 8 8 .  M o r i f .  H i f t .  3 .  p. 3 7 9 .  
S e d .  I I .  t .  1 4 .  f .  3 .  Dittamno falfo  di Cerigo ? 
overo dittamno x. di Theofrajîo. P o n .  B a l d .  I c a l .
2 5 .  Qiâamnas falfus verticillatus ,  pericarpio co- 
noide ,  bœticus. B a r r e ! .  I c o n .  1 2 9 .  Pfeudo-diâam-  
nus alter Theophrajli Pon&. R a j .  H i f t .  pa g*  5 5 ^* 
Marrubium . M i l l .  D i d .  no .  n .

C e t t e  e f p è c e  a  d es  t i g e s  h e r b a c é e s  ,  t é t r a g o n e s ,  
t o m e n t e u f e s  , b r a n c h u e s  ,  l o n g u e s  d ’ e n v i r o n  d e u x  
p ie d s .  S e s  f e u i l l e s  f o n t  oppol 'ées  , p é t io lé e s  , c o r 
d i f o r m e s ,  a r r o n d ie s ,  a f fe z  é g a l e m e n t  c r é n e l é e s ,  &  
c o u v e r t e s  d ’un d u v e t  b l a n c h â t r e  ,  m é d io c r e m e n t  
a b o n d a n t .  L e s  v e r t i c i l l e s  f o n t  c o m p o f é s  d e  b e a u  « 
c o u p  d e  f l e u r s  d ’ un b l a n c  p u r p u r i n ,  f e l ï i l e s ,  &  
a c c o m p a g n é e s  d e  b r a d é e s  é t r o i t e s ,  v e lu e s  ,  p o i n 
tu e s .  L e s  c a l i c e s  f o n t  p i l e u x  ,  &  s ’é v a fe n t  fu p é -  
r i e u r e m e n t  e n  u n  l i m b e  q u i  p r e n d  b e a u c o u p  d ’ a c -  
c r o i f f e m e n t  a p r è s  l a  chûte d e s  c o r o l l e s .  Ce l i m b ®
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devient plus long que le tube , perd Ton duvet 
prefqti’ea totalité , & fes bords font divilés fymé- 
triquement en vingt dents mucronces, peu pro
fondes , dont les plus grandes l'ont obtufes , & les 
plus petites pointues. Le tube des corolles n’excede 
guères celui des calices : leur lèvre fupérieure eft 
velue , un peu en voûte , à deux diviüons quelque
fois elles - mêmes échancrées, Cette plante croit 
naturellement dans l’ifle de Candie. On la cultive 
au Jardin du Roi. ( v. v. ).

14 . M arrubb d’Efpagne-, Mifrubium hifpani
cum. L. Marrubium fpliis cordads , ersnatis î ca- 
lycum limbis fubpatentibus -, dznticulis acuds.

Marrubium album, rotundifolium , hifpanicum. 
Herm. Parad. pag. 2.0*. t. Marrubium fubro- 
tundo folio. Bocc. Muf. Part. 1. if>j. Pfeudo-dic- 
tamnus hifpanicus , ampliffimo folio candicante & 
viliofo. Tournef. 18B. Marrubium. Mill. Di<ft. 
n°. 7.

j3. Idem ? magis tomentofus , foliis obtufiori- 
bus.

Cette efpèce a des tiges herbacées, droires , 
branchues, tétragones , & couvertes de poils fins 
& abondans. Les feuilles font oppofces , cordifor- 
mes, allez régulièrement crénelées, rugueufes , 
velues , d’un vert blanchâtre , & portées fur des 
pétioles canalieuîés 8c pileux. Les fleurs font (ef
files, 8c ramaflces en grand nombre, par verticilles 
denfes , aux aifielles des feuilles. Les calices font 
accompagnés de braélées étroites , velues, fubu- 
lées , moins longues qu’eux. ïis font légèrement 
velus , à ftries apparentes , 8c tubuleux dans pres
que toute leur étendue : feulement les dix dents 
qui les terminent font un peu ouvertes en étoile ; 
mais elles fe renverfent davantage , & les bords 
du tube s’évafent auffi quand les graines appro
chent de leur maturité. Ces dents font petites, 
aiguës, & alternativement un peu plus courtes. 
Les corolles font blanches , tachées de rouge ; 
leur lèvre Supérieure eft plus longue que l'in
férieure , & un peu en veute ; elle eft velue & 
terminée par quatre divifions fétacées, comme 
plumeufes. Cette plante eft originaire d’Efpagne. 
On la cultive au Jardin du Roi. Tf. [v. v.]

15. Marrübe cendré; Marrubium cinereum. 
Marrubium foliis cordads, fubrotundis , crenads ; 
calycum limbis patendbus , incifo-dentads , mu
er on ad s.

Marrubium diclamni fpuriifoliis 8'fade. Herm. 
Parad. p. 2.00. t. 200. Pfcudo-diclamnus hifpani
cus , foliis crifpis & rugojîs. Tournef. 188. ? Mar
rubium hifpanicum , rotundifolium , &c. Barre!. 
Icon. 767 ?

Cette efpèce, que nous aurions été tentés de 
prendre pour le Marrubium africanum. L. , fi le 
lieu natal 8c les figures citées en fynonyme y
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euffént convenu davantage, eft certainement suffi 
tort différente du Marrubium crifpum. L. , car 
Linné dit positivement de ion Marrubium crifpum 
que la corolle n’eft point piieule que la lèvre fu
périeure eft entière ; &c. Elle a les tiges pileufes, 
droites, obfcurément tétragones, branchues, 
hautes d’un pied & demi ou deux pieds. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées, cordiformes , prefqu’ar- 
rondies , crénelées régulièrement, velues, affez 
petites , d’un vert cendré , rugueufes en diffus , 
comme réticulées à leur furface inférieure. Les 
verticilles font peu diftans l’un de l’autre, 8c 
compofés de beaucoup de fleurs l’effiles , purpu- 
refeentes , accompagnées de bradées i’étacées. 
Ces fleurs ont des calices infundibuliformes, pi
leux, dont les bords font ovales , à peu près auffi 
grands que dans le Marrube faux Didamne , 8c 
divifés, jufqu’à leur milieu, en dix dents mucro- 
nées , dont cinq font plus petites.. Le tube des co
rolles n’elt pas plus long que celui des calices. Les 
anthères s’avancent fous la lèvre fupérieure , qui 
eft un peu en voûte, bifide & velue, Cette efpèce 
croît naturellement en E(pagne. On la cultive au 
Jardin du Roi. (v. v. ).

ïé. M a r r u b e  crépu ; Marrubium crifpum. L. 
Marrubium fujfrutiç'ofùm foliis cordato - fubrotun
dis , crenads , ru gofis ; calyct infundibuliformi 

aleâ brevi emarginatà.
Pfe a do- âi âa m n u m nigro , rotundo. crifpo folio , 

Bocc. Muf. 1. p. 1 51. t. 129. & in titulo. pfeudo- 
diclamnus africanus , Heder& terre fr is  folio. 
Oldenî. Tournef. 188. Ex Herb. Juffieu.

Cette efpcce a les tiges frurefeentes, droites, 
tétragones , branchues , pileufes dans leurs parties 
tendres, 8c longues d’un pied ou d’un pied & 
demi. Les feuilles reflerablent a fiez à celles dû 
Lierre terreflre : elles font orbicuîaires, en cœur 
à la bafe , crénelées irrégulièrement dans leur 
coutour , légèrement veines , ridées, & portées 
fur des pétioles grêles, pileux, affez longs. Les 
verticilles font peu diftans les uns des autres, 8c 
environnés de b raflée s fétacées , velues, moins 
longues que les calices. Iis font compofés de fleurs 
felfiles, médiocrement nombreufes. Les calices 
font infundibuliformes , couverts de poils fins ; 
leur limbe eft un peu évafé 8c divile en dix petites 
dents pointues , de grandeur prefqu’égale. La 
lèvre fupérieure de la corolle eft courte, obtufe , 
non-pileufe, légèrement échancrée. L’inférieure 
eft à trois lobes arrondis. Les anthères ne dépaffent 
pas le tube. Cette efpèce croît en Italie, en Elpa- 
gne , &c. T>. (  v. f. ).

O bf Nous ne doutons pas que la plante que 
nous venons de décrire ne foit le Marrubium cr if
pum de Linné. Nous y avons en effet vu des co
rolles dont la lèvre fupérieure étoit échancrée fl 
peu fenfiblement qu’il n’eft pas étonnant qu’elle 
ait pu paraître entière à cet Auteur»
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17 , M arrube à petites feuilles j'M ah'ûbium  
microphyllum. Marrubium tomentofam fo liis  fub- 
cordatO'OVûtis , exquijîté crenulatis \ calyce irïflun- 
dibuliformi ; bracleis fpatulatis , acutis.

Cette plante eft remarquable par la petiteffe de 
Tes feuilles , &  par le velouté abondant 8c doux 
au toucher dont elle eft couverte. Les tiges font 
tétragones , un peu flexueufes , &  garnies de 
feuilles oppofées, prcfque feffiles , ovales , à peine 
échancrécs à la bafe , molles , épaiffes , très- 
finement &c très • régulièrement crénelées. Ces 
feuilles n’ont guères que fept à huit lignes de lon
gueur fur une largeur d’environ quatre lignes.Les 
verticilles font compofés de beaucoup de fleurs 
leffiLes, entremêlées d’un grand nombre de brac
tées fpatulées &  pointues , à peu près de la lon
gueur des calices. Ces calices l'ont infundibulifor- 
mes j ils font veinés 8c peu velus lors de la matu
rité des graines. Leur limbe eft à demi-évafé , &  
divifé en dix dents pointues, dont cinq font plus 
petites. Cette efpèce , que nous avons vue fans 
étiquette dans l’Herbier de M. de JulTIeu , vient 
vraifemblablement du Levant ou de l’Efpagne, 
(y , /. ) . Nous ne connoiffons pas les corolles.

*  Marrubium (  candid/Jflmum) foliis fubova- 
tis lanatis fupernè emarginato-crenatis , ientieulis 
calycinis fubulatis-, Lin.

*  Marrubium ( africanum) fo liis  cordatis fub- 
tptundis emarginato-crenatis. Lin.

(P ar M . D esrousseaux ).

M A RSILE -, L e m m a . Genre de plantes cryp
togames , de la férié de celles que M. de la Marck 
nomme Fougères faufles , qui paroît avoir de 
grands rapports avec les Salvin ia, &  qui com
prend des herbes rampantes , à feuilles alternes , 
compofées de quatre folioles , enroulées dans leur 
jeunelfe comme celles des Fougères vraies, 8ç à 
fleurs lituées dans des capfules pédicellées , qui 
naiffent vers le bas des pétioles.

Le caradère effentiel de ce genre eft d’a
voir ,

La fructification conflituée par des capfules 
pédicellées , ovales , multiloculaires , à loges 
contenant les deux fexes difpofés confufèment fu r  
le Tjiême réceptacle,

C AR AC T E R E  GENERI QUE.

La capfule , qui renferme les fleurs du Lemma, 
eft une coque ovale , un peu aplatie, épaiffe, 
ferme-, s’ouvrant par le tranchant inférieur où eft 
fondé fon pédicule , partagée intérieurement ,  
félon fa longueur , par une cloifon membraneufe 
-ondulée , en deux portions égaies , divifées cha
cune en fept ou huit loges d’inégale grandeur,
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par d’autres cloifons qui partent des angles failkns 
de la cloifon ondée. Chaque loge contient une 
fleur hermaphrodite.

Le réceptacle de chaque fleur eft une membrane 
blanche, longue , étroite , un peu charnue , col
lée fur les parois intérieures de la coque.

La fleur offre 10. des étamines nombreufes, 
qui font de très -petites véficules, de figure de 
perle alongée, attachées par la pointe au récepta
cle, qui n’ont qu’une cavité, s’ouvrent traufverfa- 
lement, &  répandent des grains fphériques de 
poufïïère, de couleur jaune.

ao. Trois à huit piftiis ovales, pofés de fuite fur. 
le même réceptacle , entourés des étamines à 
leurs bafes, Ces piftiis font autant d’embryons de 
graine , enveloppés d’une pellicule tranfj?arente , 
qui va former fur la tête de l ’embryon un ftigmate 
court &  obtus.

Le péricarpe eft la coque qui fert de capfule aux 
piftiis devenus autant de femences dans la matu
rité. Les femences font ovales, menues 8c blan» 
châtres.

Obfervation*

M. de Juffieu remarque [ Gen. f l .  p. 1 6. à 1‘ar
ticle Lemma ] que les plantes de ce genre ont été 
mal-à-propos réunies par Linné avec les Salviniat 
qui paroiffent en différer fur-tout par les capfules 
uniloculaires , &  qui d’ailleurs n’ont pas les, 
feuilles enroulées,

E s p e c e s :

ï .  Marsïie à quatre feuilles ; Lemma quùdri- 
fo lia . Lemma fo liis  quaternis integerrimis. Lin, 
Spec. Plant. n°. 1 .  Sub Marfûea.

Lenticula paluflris quadrifolia. Baub. Pin. 36a.' 
Sloan. Jam. vol. I. pag. 67. no. 13 . Lens paluflris 
quadrifolia. B. Pin. Phytop. ïc. 7. J. B. Hift, 3. 
p» 789. Mapp. Aîfat. pag. 166. Tab. T66. Morif. 
Hift. 3. pag. 619. S eâ . I J .  Tab. 4. Fig. 5. R aj. 
Hift. vol. 1, pag. I l  8. Lenticula paluflris fecunda. 
Tabern. Icon. 2. 504. Lens paluflris altéra. Ca- 
mer. Epit, 853. Stratiotes paluflris , lujul& fo liis. 
Petiv. Gazoph. Nat. Tab. 5. Fig. ia . Lemma pa
luflris quadrifolia. Plum. MAT. vol. 5- Tab, 94. 
Lemma. Bern. Juff. A&. 1740. pag. 263- Tab. Iy„ 
Guett. Stamp. vol. 1 .  p. 6a. Juff. Gen. Plant, pag. 
j 6- Marfllea quadrifolia. F l. Fr. I244. n°. I .

On prendroit, au premier afpeét, le feuillage 
de cette plante pour celui d’un Trefle ou d’un 
Oxalis qui auroient les feuilles à quatre folioles.

Sa tige eft une fouche rampante , cylindrique, 
rameufe, &  qui produit, de diftance en diftance, 
des paquets de racines fibreufes , fouples, liantes, 
longues quelquefois de trois à quatre pouces. Ces 
racines naiffeni du côté inférieur, 8c font placées

ou
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ôu à la bafe des pétioles, ou dans le  milieu des 
intervalles qui fe trouvent entre chaque rameau , 
ou dans le ibmmet des angles que font les ra
meaux avec la fouche. Les jeunes pouffes font cou
vertes de poils couchés, roufsâtres. On obferve 
aufll les mêmes poils fur les feuilles naiffantes.Ces 
feuilles alors font enroulées fpiralement jufqu’au 
bas du pétiole, &  d’ une manière d'autant plus 
étroite qu’elles font moins avancées. Elles perdent 
leurs poils à mefure qu’elles fe développent : mais, 
dans l’état adulte, leur fuperficie devient parfai
tement glabre. Elles font compofées de quatre 
folioles ovoïdes, obtufes , prelque cunéiformes, 
arrondies a leur fommet, ordinairement très - 
entières , ouvertes , liffes ,  minces , un peu char
nues , d’un beau ve rt, finement nervées dans leur 
longueur , feiïiles, légèrement réunies à la bafe , 
au moins les deux moyennes , 8c difpolées, en ma
nière de croix, à l ’extrémité de longs pétioles 
chargés de quelques poils. Les folioles ont fix à 
huit lignes de longueur, &  font fouventd’un rouge 
foncé à la pointe de l’angle par lequel elles tien
nent au petiole. La longueur des pétioles eft de 
deux à trois pouces. Ces pétioles font grêles : ils 
partent alternativement de droite à gauche &  de 
gauche à droite des côtés des branches 8c des ra
meaux , pour s’élever verticalement. Les globules, 
ou coques, qui contiennent la fructification de 
cette plante , lont ovales , un peu comprimés la
téralement , foluaires ou géminés , quelquefois 
ternes, velus, d’un jaune verdâtre , à peu près de 
la groffeur d’un grain de Vicia fativa  , 8c portés 
fur des pédoncules longs de quatre à fix lignes , 
qui naiffent vers le bas des pétioles, à quelque 
diftance de leur origine. Ces pédoncules font fim- 
ples ou rameux, lèlon qu’ils font chargés d’une 
feule ou de plufieurs coques ,  &  ne s’insèrent pas 
précifément à l’extrémité de la coque, mais un peu 
au-deffous, de manière qu’on apperçoi't, au-deffus 
de leur point d’infertion, une légère faillie ou pro
tubérance qui paroît n’être autre choie que cette 
extrémité elle-même. La coque efl intérieurement 
féparée en deux parties égales par une cloifon 
ondulée , délicate &  membraneufe. Des angles 
iaillans de cette cloifon partent d’autres eloifens 
qui vont s’attacher aux parois intérieures de la co
que , &  qui divifent chaque moitié, tantôt en 
fept loges , Sc tantôt en huit : ces loges font de 
grandeur inégale , celles du milieu de la coque 
étant plus grandes que celles qui font vers les deux 
bouts. Chaque loge renferme une fleur compofée 
d’étamines 8c de piftils , &  les fleurs ont un nom
bre d’étamines 8c de piftils proportionné à la 
grandeur des loges où elles font contenues : dans 
les plus grandes , les fleurs ont fept à huit piftils , 
&  feulement trois dans les plus petites ou celles 
du bout de la coque. Les étamines font très-petites 
&  très-nombreulès. Le fommet de chaque piftil 
s’étend jufqu’à l ’extrémité de la loge dans l’angle 
rentrant de la cloifon ondulée. Les piftils remplif- 

B ota n iqu e . T o n ie  Î 1I %
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fent plus delà moitié de ialoge du côté de cet-'ë 
cloifon , &  les étamines , fituées fur le même pla
centa, garniffent, dans le refte de la loge, les 
intervalles que iaiffent les piftils à leurs bafès. La 
coque efl plus mince au tranchant fur lequel lepé~ 
dicule efl fondé , que par-tout ailleurs j c’eft à es 
tranchant que fe fait une ouverture lors de l’épa- 
nouiffement des fleurs, ou de la fortiedes iemen- 
ces. Cette plante croît naturellement dans les 
quatre parties du monde. On la trouve en France. 
Elle vient dans les lieux humides, le long des 
eaux dormantes. On la cultive au Jardin du Roi.

J >  v- ]•
C ’eft tantôt ,  dit Bernard de JufTieu , dans le 

milieu des étangs d’eau douce qu’on l ’obferve , &  
alors elle a plus de volume 8c  d’embonpoint -, tan
tôt à demi-baignée , état dans lequel toutes fes 
parties diminuent de volume ; tantôt tout - à -  fait 
hors de l ’eau &  à fec, état dans lequel elle eft ft 
amaigrie dans toutes les parties , qu’elle eft pref- 
que méconnoifFable.

Voyez l’obfervation qui eft à la fuite de la def- 
cription du Lemma minuta.

1. M arsxle menue -, Lemma minuta. Lemma 
fo liis  quaternis dcnticulatis. Lin, Spec. Plant. nQ. 
a. Sub Marjîleâ.

3. Marfilea cormandeîica. Burm. Ind. 2,37. 
Tab. é i .  F ig. 3.

C elle-ci reffemble beaucoup à la précédente , 
dont elle diffère en ce qu’elle eft plus petite dans 
toutes fes parties , qui ont en même temps plus de 
roideur. Les folioles de fes feuilles font bordées , 
au fommet, de petites dents ou crênelures , &  
font fept fois plus petites que dans le Lemma qtia-  
drifolia. Les globules font liffes, comprimés &  
marqués de deux petites dents au bas de leur fu
ture dorfale. Cette efpèce croît naturellement 
dans l’ Inde. TE.

Linné ne confidère la plante 3. ,  quoique très- 
,petite, que comme une variété de celle-ci. La 
figure citée repréfente les folioles entières. Ces 
folioles, félon Burman , font courtes , finement 
veinées dans leur longueur, 8c portées fur des 
pétioles longs d’environ un pouce , plus fins qu’un 
cheveu.

Obf. J ’ ai v u , dans l’Herbier de Commerfon , 
des exemplaires [cueillis aux ïfles de France &  
de Bourbon] que je rapporterois à cette elpèce , 
s’ils n’avoient pas les capfules velues , &  les 
feuilles prefqu’aufii grandes que celles du Lemma 
quadrifolia , dont il eft vraifemblable qu’ils rie 
font qu’une variété. Les feuilles font la plupart:' 
entières , mais quelques-unes légèrement denti- 
culéés au fommet. On apperçoit une â deux pe
tites dents ou éminences vers le bas de la nervure? 
dorfale des capfules. Si ces exemplaires ne font en 
effet qu’une variété du Marjîlea quadrifolia:
( comme induiroit affez à le croira l’obfervation 
qu’a faite’Bernard de Julfieu , que cette dernière

y y  y y
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efpèce avoit quelquefois les feuilles crénelas) l 
îeurs rapports-, fait dans les dents des capfules , 
foit dans les petites crênelures du fommet de 
leurs folioles, avec l ’eipèce dont il s’agit i c i , 
fembleroient indiquer qu’il faudra réunir un jour 
le Marjîlea minuta. L. comme une nouvelle 'va
riété du Lemma quadrifolia -, à moins que peut- 
être le point d’infertion des pédoncules, qui pa- 
roît avoir lieu , dans les exemplaires en queftion , 
à la partie tout-à-fait inférieure des pétioles ,  ne 
loit un caractère confiant. Quant a la plante de 
Burman , je foupçonne qu’elle devra conflituer 
une efpèce diftinéfe.

Obferyationl

M. de la Marck ,  dans fes herborifations aux 
environs de Péronne , a découvert une très-petite 
plante qui paroit avoir , dans la fructification, de 
grands rapports avec le genre Lemma. Mais , 
comme elle a les capfules uniloculaires , je crois 
qu’ il convient de la ranger parmi les Salvinies. 
Elle avoit crû , autour d’un brin d’herbe ou de 
paille, far le bord d’ un folle rempli d’eau. Ses 
feuilles font pincées avec une impaire, &  n’ent en 
tout que fix à huit lignes de longueur : elles font 
eompofées ordinairement de cinq folioles dont 
quatre ovales, fefïïies , oppofées deux à deux fur 
une côte commune, &  la cinquième terminale , ' 
pédicelléë , fouvent échancrée au fommet. Les 
capfules font noirâtres , ovales, felfilesouprefque 
feffiles vers le lieu d’ infertion du pétiole commun.

( Par M; D esro usseau x . )

M ASQUE [fleur en] ; F to s  ringens,  perfo- 
natus. On donne ce nom aux fleurs qui ont une 
corolle monopétale, irrégulière, à limbe comme 
labié-, & dont le fruit eft une canfule fupérieure 
contenant une ou pîufieurs femences.

Les fleurs en mafque reffemblent très-fouvent 
aux fleurs labiées, par leur afpedt &  même par 
]a conformation de leur corolle-, mais ils en 
different efieatiellement par l ’ovaire de leur pîf- 
til &  par leur fruit. En effet dans les Labiées 
( voyei ce mot) , l ’ovaire eft quatrifide, &  fe 
change en quatre femences nues, fituées au fond 
du calice tau contraire dans les fleurs en maf
que, l ’ovaire eft fimplej &  dans fa maturité il 
conftitue une capfule à une ou pîufieurs loges, 
qui contient ordinairement pîufieurs femences.

Les plantes qui portent des fleurs en maf
que, ont auffi reçu le nom de Perfonnées ; nom 
que Tournefort employoP pour défigner dans 
Fa méthode les plantes de fa troifième claffe, 
plantes qui, en.effet, ont la plupart des fleurs, 
en m fque, Or, comme ces plantes nous paroif- 
fent conflituer une famille naturelle, nous men
tionnerons cette famille dans ce Dièl, à Parti- 
®îe Perfonnées (les) voyez ce mot. Enfin quoi
que cette famille des Perfonnées puiffe être di-

vîfée en pîufieurs leç ons b n diftin&ês (ffitre 
elles, nous croyons que cette même famille ne 
doit pas être démembrée par cette confédération, 
pour en former pîufieurs famiilès particulières,

M ASSETTE ; T y p h a . Genre de plantes uni- 
lobées, de la famille des Souchets, qui a des 
rapports avec le Sparganium , &  qui comprend 
des herbes indigènes de l’Europe, à feuilles Am
ples, engainées à la bafe, &  à fleurs incomplè
tes, difpofées en épis cylindriques très-compaéls.

Le caractère etfentiel do ce genre , eft d’ avoir
Les fleurs monoiques» Dans les fleurs mâles: 

Un calice trip/iylle 3 trois étamines monadclphi- 
ques. Dans les fleurs femelles : un calice capiL- 
lacé. La femence nue, pédicellée.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs mâles &  les fleurs femelles font incorrs® 
plètes &  difpofées fur des épis differens, munis de 
lpathes ou enveloppes caduques, membraneufes. 
L’épi mâle eft ordinairement moins long &  moins 
denfe que i’éoi femelle, &  eft placé au-defîus 
de lui.

Chaque fleur mâle offre 1 ° .  un calice de trois 
folioles linéaires-fétacées.

%°. Lin feul filament à-peu-près de la lon
gueur du calice, &  chargé de trois anthères 
oblongues, quadrangulaires, pendantes.

Les fleurs fem elles, ainfi que les fleurs mâ-1 
les, n’ont point de corolle. Chacune d’elles pré
fente un ovaire fupérieur, ovale, élevé fur un 
pédicule rétiforme, au moins delà  longueur du 
pifti'ï, &  dont îa bafe eft garnie de longs poils 
qui tiennent lieu de calice à la fleur, &  d’ai
grette à la femence. Cet ovaire eft furmonté 
d’ un ftyle fabulé, perfiftant, à fligmate fimple*

Le fruit confifte en une femence ovale, poin»; 
tu e , enveloppée d’ une tunique membranegj^ 
très-mince.

E s p è c e s ,

M a s s e t t e  à feuilles larges j Typha latifoUài 
Typha fo liis  fubenflformibus , / pied mafculâ f&mU. 
neâque approximatis. Lin. Spec. Plant. n°. I»

Typha paluflris major.. Bauh. Pin, 10. &  
Théatr. pag. 337. Tournef. 530. L  B . Hift. 1 ,  
pag. 539. Moris. Hift. 3. pag. 246. £e£L 8. Tab; 
i j .  Fig. 1 . Typha. Camer. Epit. pag. 607. Lo- 
bel, Icon. 8 1. Typha Ger. Raj. pag. 13 12 .  Ty*  
pha clavâ unicâ. Hall. Helv. no, 1305. Typha 
latifolia. Scopol. Carniol. Ed. 1 .  n°. 114 4 . Pol- 
lich. Pal, no. 870. Dærr. NafT. pag. 241. Flor. 
Danic. Tab, 645:. Lightfoot. Flor. Scot. roi. ,4. 
pag. 538. Kniph, Cent. G. n°. 97. Gærtn. de 
fruét. vol. 1. pag. 8. Tab. 2. Fl. F r . 146. n°. 1 .  
Vulgairement, Rof&au des étangs , MafTette 
d’eau , Maffe d’eau.

Les racines de cette plante foiït rampantes j
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cpaiffes, noueufes, jaunâtres, 8c garnies de fi
bres comme yerticillées. Il s’en élève une ou 
quelquefois ffijapt.'urs tiges droites, roides,très- 
fimples &  trèSçl'à-bres, hautes de cinq à fept 
pieds, Ces tiges qui n’ont qu’un petit nombre 
coarticulations, l’ont des efpèces de hampes cy
lindriques, pleines de moelle, &  portent les fleurs 
à leur extrémité. Les feuilles font alternes, droi
tes , fermes, extrêmement longues, un peu en- 
fïformes, planes, légèrement convexes en de
hors , allez épaifles à leur milieu , entièrement 
liftes , d’un beau vert, finement ffriées dans leur 
longueur , larges de fix à neuf lignes , rarement 
d ’un pouce. Elles naiffent de la racine 8c de la 
bafe de la tige qu’elles embraftent par une 
gaîne longue, fcarieufe fur les bords, à la par
tie interne de laquelle, félon Pollich, on ap- 
perçoit des cellules tétragones. Les fleurs font 
petites, l’effiles 8c très-lêrrées autour de l’axe 
qui les fupporte. Les épis males font un peu 
pointus, d’un jaune fale, &  repofenc immédia
tement ou prefqu’immédiatemenc fur le font- 
met des épis femelles. Ils fe flétriffent &  tom
bent après que les anthères ont répandu leurs 
poufilères. C’eft alors que les épis femelles ter
minent les tiges en manière de maffue. Ces der
niers font plus épais, cylindriques, obtus, très- 
compaêls, d’abord d’un vert obfcur, puis d’un 
brun foncé rouffâtre ou noirâtre. Ils ont com
munément huit à dix pouces de longueur fur 
environ un pouce d’épaiffeur. Deux fpathes ca
duques, monophylies, membraneux embraffent, 
l ’ un l ’épi mâle feulement, le fécond l’épi femelle 
8c l’épi mâle. Ces fpathes s’ insèrent au-deffous 
des épis. 11 en naît quelquefois de furnumé- 
raires à différens points de la longueur, foit 
des épis mâles, ioit des épis femelles. Cette 
efpèce croît naturellement en Europe dans les 
lieux aquatiques, fur le bord des étangs &  des 
rivières, le long des eaux croupiffantes. M. de 
la Marck en polsède des exemplaires rapportés 
de l’Inde par M. Sonnerat, &  qui ne paroil- 
fent pas différer de ceux d’Europe. T f. ( v. v. ) 

Le bétail mange cette plante : mais .Schreber 
la foupçonne un fourrage nuifible. On dit l’in- 
fufion des racines, propre à modérer les pertes 
utérines. Ces mêmes racines, îorfqu’elles font 
jeunes, font, ainfi que les nouvelles pouffes, ten
dres &  douces au goût : on les confit quelque
fois dans le vinaigre peur les manger en f’alade. 
Les feuilles, dans quelques endroits, font em
ployées à faire des nattes, des paillaflons : on 
les emploie encore, au lieu de paille, pour gar
nir les chaifes. Les tonneliers , en Suède &  dans 
d’autres lieux,- s’en fervent peur affujettir les 
extrémités des cerceaux : ils en înterpoft.nr auffi 
entre les douves , abiy- de ciorre les tonneaux 
avec plus d’exaéfitude. *

Il paroît qu’on n’a pas jufqu’à préfent tiré 
jlu duyet des fleurs femelles tout le parti qu’on
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pdurroît s’en promettre. En effet on s’étoit con
tenté, & même dans un petit nombre d’endroits, 
d’en emplir des couffins, des oreillers, &c. eu 
bien on le mêlait avec de la poix ou du gou
dron pour calfater les bateaux, les navires , &c„ 
Mais M. le Breton fit carder, fouler 8c feutrer 
ces poils incorporés avec un tiers de poils de 
lièvre, 8c réufut parfaitement à en obtenir des 
chapeaux. Il parvint auffi, après les avoir mê
lés avec un tiers de coton, puis fait carder 8c 
filer, à en faire faire des gants. Il fit de plus 
fabriquer au métier ( avec le même mélange ) 
une pièce de tricot portant huit pieds & demi 
de long fur quinze pouces de large, ce qui ne 
permet pas de douter qu’on ne puiffe en faire 
des bas, des bonnets pour les habitans de la: 
campagne, & peut-être même du drap. Comme 
la matière efb fort douce au toucher, & fuf- 
ceptible de conferver la chaleur, on pourroit 
au moins en manufacturer des couvertures, ne 
fût-ce que pour les hôpitaux, les foldats, &c. 
On pourroit s’en fervir auffi pour ouater. Il 
feroit d’autant plus intéreflant de chercher à 
rendre cette plante utile, que les terreins pro
pres à fa culture, ne font en général d’aucua 
rapport.

2 . M a s s e t t e  à feuilles étroites-, Typha a n *  
guftifolia. Typha fo liis  femi-cyliridricis Jfpicâ maf- 
culâ f&mimâque remoîis. Lin. Spec PL n°. 2.

Typha palujlris, clavâ gracli. Bauh. Pin la  
8c Théatr. pag. ^^q.Tournef, J30. Typha. Fuchf. 
Hiff. pag. 8i l -  Tab. 813. Typha palujlris media. 
J. B. Hiff. a. pag. 540. Abjque Ic ô n e . Maris. 
Hiff. 3. pag. 146. SecL 8. Tab 13. Fig. 2. 
Raj. Hiff. pag. 131a. Gmel. Sib. 1. pag. 134, 
Typha media. Cluf. Pann, 7r6, Typha clavâ 
ma feula af&minâ diflincta. Hall. Helv. n°. I 306. 
Typha angufiifolia. Scopol. Carniol. Ed. 2. n°. 
1145-. Pollich. Pal. n°. 871. Fl. Fr. 146. n°. 2 . 
Flor. Dan. Tab. 815.

fi. Eadem , minor ,fpicd f&mineâ breviore fub- 
globofâ.

Typha palujlris minor. Bauh. Pin. 20. &
Théatr. pag. 341. Tournef. 530. Raj. Hiff. pag. 
1312. Typha minor. J. B. Hiff. 1 .  pag. 540. 
Lob. I c G n .  8r. Typha minima daplici clavâ. 
Moris. Hiff. 3. pag. 246. Seâ. 8. Tab. 13. 
Fig. 3.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé
dente : mais elle s’élève moins 8c  n’a ordinai
rement que trois à quatre pieds de hauteur. S e s  
feuilles font plus étroites, plus dures, & for
ment également une gaîne à leur bafe. Les épia 
font plus grêles, plus courts & remarquables 
en ce qu’il exifte entr’eux une réparation d’urs 
pouce ou environ. Ces épis n’ont fouvent que 
trois à quatre pouces de longueur fur une lar
geur. de trois à quatre lignes. On trouve aull|

/
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cette plante dans les lieux marécageux de l ’Eu
rope &  de l ’Afte. % . (v . v. ),

La variété g. paroît n’êcre que la même plante 
îorfqu’elle croît dans des lieux moins humides.

Cependant M. Régnier, qui fa  obfervée fré
quemment dans le V alais, m’a dit que vraifem- 
blablement die xnéritoit d’être confidérée comme 
une efpèce diftincle. Au refre je ne la préfente 
ici comme variété,, que parce que j ’ ignore quels 
font les caractères qui peuvent la faire différer 
{pécifiquement. Raj , qui l ’a vue vivante , re
marque quelle n’a pas conftamment les épis 
femelles comme globuleux Sc plus courts que 
les mâles, ainfî que nous la peignent la plu
part des figures citées. La particularité, qu'on y 
obferve quelquefois, d’offrir deux épis femelles 
l ’un au-deffus dé l ’autre fur la même tig e , fe 
rencontre également fur quelques individus du 
Typha latifolia.

[P ar M. D esrcusseaux  ] .

M ASSO NE; M a s s o n i a . Genre de plantes 
unilobées, de la famille des Afphodèles, voi- 
fm des Crinum 8c des Jacinthes, par les rap
ports, &  qui comprend des herbes exotiques, 
a feuilles {impies, toutes radicales, &  à fleurs 
fafciculées, ou raflemblées en une forte d’om
belle, fur une hampe fort courte &  prefque 
nulle.

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir
La corolle, tubuleufe dans le bas, à limbe dou

ble dont Vintérieur efl Jlam inifère,* fix étamines,* 
un flyle ; une capfule jupe rie ure, triloculaire, po-
lyfverme.

C a r a c t è r e  g e n i r i q d h .

La fleur eft incomplète &  offre 1 ° .  Une co
rolle monopétale, tubuleufe inférieurement, di- 
vifée dans le haut en deux limbes : l’extérieur 
beaucoup plus grand &  partagé jufqu’à la bafe 
en fix découpures ovales - oblongues ou lancéo
lées, ouvertes, quelquefois réfléchies; l ’ intérieur 
plus court, furmonté de fix dents ftaminifères.

20. Six étamines dont les filamens droits, lu- 
buiés, fouvent plus longs que le limbe extérieur 
de la corolle, &  inférés fur les dents de fon 
limbe intérieur, foutiennent des anthères ova- 
les-oblongues.

3°. Un ovaire fupérieur, ovale, trigone, fur- 
monté d’un ffyle filiforme, droit ou légèrement 
courbé, à ftigmate fimple.

Le fruit confiffe en une capfule trigone, ob- 
înfe , glabre, trivalve, triloculaire, polyfperme , 
s’ouvrant longitudinalement par les angles. Les 
fem$nces font glabres, arrondies.

Obfervation»

• On peut remarquer ici que la véritable dif-
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férence eflentîelîe, entre les genres Maffonia & 
Pancratium , confiffe en ce que dans ce dernier 
l ’ovaire eff inférieur, &  que par ̂ onféquent il 
exifte entre ces deux genres lej* mêmes rapports 
qu’entre Amaryllis &  Crinum, en qui le ca
ractère diftinéfif refide également dans la fitua- 
tion refpeétive de la corolle &  de l ’ovaire. Il 
eff ai Té de fentir que j ’entens parler du genre 
Crinum tel qu’il a été inffitué par Linné père , 
&  non pas tel qu’on le trouve dénaturé dans 
quelques ouvrages modernes.

E s  F E C E S .

1 .  Massone à feuilles larges; Maffonia lati
fo lia . Maffonia fo liis  fubr0tandis pâtentibus,la- 
ciniis corolh patulis. Ait. Hort. Kew. vol. I .  
pag. 4 °  •). Ta b. 3, Figura optirna.

Maffonia latifolia. Lin. Fil. Suppl, pag. 19 3 . 
Thunberg. Differt. Nov. RI. Gêner, pag. 40. 
Lam. Iliuftr. Tab. 233. F ig . 1 .  Maffonia de- 
preffa. Houtt. Nat. Hiff. 12 . p. 424. Tab. 85. 
F ig. 1 .

Tout le feuillage de cette plante confiffe en 
deux feuilles ovales, obtufes, prefqu’arrondies, 
légèrement ovoïdes, un peu aenminées, allé® 
grandes, longues de quatre à fix pouces, étalées 
à plat fur la terre à la manière de celles de 
YH&manthus coccineus, &  fefliles fur une racine 
buibeufe, que M. Thunberg dit de la grofTeur 
d’un Radis. Ces feuilles font entières, épaiffes, 
glabres, maculées de rouge en deffiis, d’un vert 
pâle en-deffous. Les fleurs font blanches, ou
vertes, légèrement pédicellées &  difpofées, en
tre les feuilles en une forte d’ombelle ferrée, 
prefque fefliîe ou du moins portée fur une hampe 
très-courte. Des brattées ovales - ob'ongues ou 
lancéolées, pointues, droites, membraneufes, 
prefque de la longueur des fleurs, accompagnent 
les pédoncules propres. Le tube de la corolle eff: 
à-peu-près de la longueur du limbe extérieur. 
Les étamines font verticales, environ une fois 
aufii longues que les découpures de ce même 
limbe. Le ftigmate dépaffe un peu les étamines. 
L ’ovaire devient une capfule très-obtufe , dont 
les angles paroiffent comme ailés &  font beau
coup pius faillans dans la partie fupérieure. Cette 
efpèce croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. Elle eft cultivée au Jardin du R o i, 
oùelle fleurit de temps en temps Tf. ( v .r . )

2. M assone  à feuilles étroites; Maffonia an- 
gufiifolia, Maffonia fo liis  oblongo-lanceolatis, 
ers dis f  laciniis corolU rejlexis. A it. Hort. Kew, 
vol. I. pag. 40J. Tab. 4. Figura optima.

Maffonia ariguftifolia. Lin. Fil. Suppl, pag. 1 93* 
Lam. Iliuftr. Tab. 2.33. Fig. 2. Maffonia lanceo- 
lata. Thunberg. Differt. Nov. Riant. Gen, 
pag. 40.

La forme de fes feuilles & le caraSere par-



ticulier <3e fes fleurs, diflinguent parfaitement . 
cetre efpèce de la précédente. Elle n’a de même | 
cjue deux, feuilles radicales, entières, glabres: | 
mais ces feuilles lent droices, oblonguss-lancéo- 
lées, pointues, beaucoup plus petites, comme 
canaliculées dans les deux tiers inférieurs. Leur 
longueur efl d’environ trois pouces. 11 s’élève, 
d’entre les feuilles, une hampe verticale, très- 
courte, qui foutientdes fleurs pedicellées &  raflem- 
bl.éès en une ombelle, ou un faifeeau ombelli 
forme un peu irrégulier. Les bradées l'ont lancéo
lées, pointues, plus courtes que les fleurs. Le 
tube de la corolle efl grêle, environ trois fois 
aufîi long que le limbe extérieur. Celui - ci aies 
découpures linéaires-lancéolées, très - étroites, 
pointues, réfléchies, de la longeur des étamines. 
Les fiiamens l'ont droits &  dépaffenr un peu le 
flyle. Cette efpèce efl aulli originaire du Cap de 
Bonne-Efpérance. 7p.

3. M as s one ondulée ; Majfonia undulata. 
Aîajfvnia foliis lanceolatis iindul&tis glabris, 
Thunb. Diff. Nov. PI. Gen. pag. 4 1.

Sa racine efl un bulbe à-peu-près de la grof- 
féur d’ une Aveline & garni de fibres à fa bafe. | 
Ce bulbe donne naiffance à trois ou quatre &  
quelquefois cinq feuilles radicales, ehfiformes- 
lancéolées, très-étroites à la bafe, ondulées, droi
tes , glabres , de la longueur du doigt. La hampe 
efl droite, glabre, longue d’un pouce &  va en 
s’épaiffiffant vers le haut. Les fleurs font termi
nales, difpofées en ombelle, &  portées chacune 
fur un pédoncule propre fort court. Cette efpèce 
croît dans l’ intérieur des terres des parties auf- 
trales de l ’Afrique.

4. M asso n e  hériffée. Majfonia eckinata. M a f  
fonia fo liis  ovatis viurïcatispilofis. Lin. Fil. Suppl. < 
pag. 193.

Majfonia eckinata. Thunb. DiflTert.Nov. Plant. 
Gêner, pag. 4 1.

Son bulbe efl à peine de la groffeur d’ une 
Aveline. Les feuilles font radicales, au nombre 
de deux, ovales, obrufes, acuiïiinées, entières, 
planes, ouvertes, chargées en-deffus de tuber
cules pointus. Elles ont un pouce de longueur 
&  font parfemées de poils blancs. La hampe efl 
nulle ou très - courte. Les fleurs font gloméru- 
lées entre les feuilles. Cette plante croît natu
rellement au Cap de Bonne-Efpérance.

( Par M. D e s r o u s s e a u x ^ ,

M A T A Y B E  de la Guiane ; M a t a YBA  guia- 
nenfis. Aubl. Guian. vol. 1 . pag. 3 3 1 . vol. 3. Tab. 
10.8.

Matayba. Juff. Gener. Plant, pag. 049.
Arbre à fleurs polypétalées, qui paroît, à quel

ques égards, appartenir à la famille des Malpi- 
ghies f &  le rapprocher de VEnourea y &  qui conf-

M A T
tltue un genre particulier dont le caraélère effentiel 
efc d’a v o ir ,

XJn calice- à c in q  d iv i f io n s  ;  c in q  p é ta le s  g a r n is  
in té r ie u r e m e n t  de d e u x  a p p e n d ic es  ;  h u i t  é ta m in e s  ; 
u n  J U g m a te  f e j j i le  ;  u n e  c a p fu le  b iv a lv e  , u n ilo c u 
la ir e  3 d ifp c rm e .

Le tronc de cet arbre s'élève à cinquante ou 
foixante pieds de hauteur fur trois pieds &  plus de 
diamètre. Il a le bois blanc &  l’écorce ridée , 
fillonnée, noirâtre. Il pouffe, à fonfommet, un 
grand nombre de branches, dont celles qui occu
pent le centre font fort hautes &  perpendiculaires, 
tandis que les inférieures font prefqu’herifontales, 
&  s’étendent au loin de tous côtés. Ces branches 
le partagent en plufieurs rameaux chargés de 
feuilles alternes , ailées fans impaire , &  compo- 
fées de quatre à huit folioles felliies , oppolees 
ou prefqu’oppoffes , ovales, acuminées par une 
pointe moufle , entières , îiffes , vertes, dont les 
plus grandes ont huit pouces de longueur fur trois 
de largeur. La bafe du pétiole commun efl accom
pagnée de deux Pnpules caduques. Les fleurs font 
très-petites, blanches , S z  naiflent, à l ’aiffeîle des 
feuilles &  à l ’eStrémité des rameaux , fur de lon
gues & grandes panicuîes, dont les ramifications 
font munies chacune', à leur bafe, d’une petite 
bradée écallleufe.

C haque f l e u r  offre i ü. un calice à cinq divihons 
ovales-arrondies , pointues , alternes avec les 
pétales.

2°. Une corolle compofce de cinq pétales pref- 
qu’arrondis, garnis du côté interne, à leur partie 
inférieure , de deux petites folioles cm appendices 
hériffées de poils cotonneux.

30. Huit étamines dont les filets blancs, velus , 
plus longs que la corolle, portent des anthères 
jaunes, à quatre angles.

40. Un ovaire fu péri dur , arrondi, furmontc 
d’un fligmate obtus.

L e  f r u i t  confifle en une çapfule ovale-oblongue, 
uniloculaire, bivalve, échancrée au fbmmet, &: 
marquée, fur deux côtés oppofés , d’un fillon qui 
paroît formé par les bords rentrans dès valves. 
Ces valves font concaves , minces , fermes, sè
ches , &  l’on v o it , dans l ’une d’elles , un pla
centa auquel font attachées deux femences lifTes T 
réniformes, munies d’ une tunique propre mem- 
braneufe.

L ’ une des femences avorte quelquefois. Cec 
arbre croît dans les forêts de la Guiane , qui fe 
prolongent fur les bords de la rivière de Sinema- 
r i ,  à quarante lieues au-deffus de fon embou
chure. Il efl n o m m é  T o u a o u  &  A to u a o u  parles 
Galibis. f ) , .

Les mêmes Galibis nomment M a ta b a ib a  une 
variété qui ne paroît différer qu’en ce qu’elle a 
les feuilles plus petites.

(par M. D esrousseaux. )
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M ATE LES des marais ; M a  T E IE A  paluflrijs. 
Aubl. Guian. vol. 1 .  pag 278. vol. 3. Tab. 109. 
F ig. 1.

Màteîea. Juff. Gen. pag. 144 .
Eadcm , fo liis  majoribus.

JM atelea  latifolia. Aubl. Ibid, f  ig. 1.
Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des 

Apocins, voifine des Pervenches &  de ŸOchrofia 
par les rapports, &  qui conflitue un genre parti
culier dont le caraâère effentieLeft d’avoir ,

Un calice à cinq divisons ; une corolle en roue ;  
cinq anthères prefque feffiles j réunies en un corps 
pentagone deux Jiyles \ un follicule biloculaire y 
les ferAences crénelées.

La racine de cette plante pouffe plaideurs tiges 
fimples 8c quelquefois rameutes, qui s’élèvent à 
la hauteur de deux à trois pieds &  davantage. Ces 
tiges font droites, cylindriques, noueufes, 8c 
garnies de feuilles oppofées, ovales - alongées , 
étroites, acuminées par une longue points, très- 
entières, liftes, verres, molles, portées fur de 
courts pétioles. On v o it , à la furface fupérieure 
de ces feuilles, près de leur bafe, deux petits 
corps glanduleux. Les pétioles ont yn demi-pouce 
de longueur , &  portent aufli deux petites glandes 
à leur partie inférieure. Les articulations font en
tourées de poils. Les fleurs viennent , aux aiffelles 
des feuilles , fur des grappes courtes , droites , 
munies, à leurs divifions , de petites écailles. Elles 
font, verdâtres, pédicellces, à pédoncules propres 
longs d’un demi-pouce. 21 leur fuccède ordinaire
ment un feul follicule vert, fec, pendant, long 
de cinq pouces, fur lequel on apperçeit plufteurs 
petits corps femblables à des verrues.

Chaque fleur offre i Q. un calice perfiftant, mo- 
npphyÛe , divïfé profondément en cînq-découpu- 
res ovales, pointues.

2 ° . Une corolle monopétale plus grande que le 
calice, à tube très-court , &  à limbe évafé, par
tage en cinq lobes arrondis , qui fe recouvrent les 
uns les autres par un de leurs bords.

Cinq étamines dont les filamens courts fup- 
portent des anthères ralfemblées en un corps pen
tagone , aplati en deffus , fermant l’ entrée du 
tube.

4°. Deux ovaires ovales, furmontés chacun 
d’un ftyle qui fe termine par un ftigmate renverfé 
en dehors &  creufé en forme de bec d'aiguière. 
( L ’ un des ovaires avorte prefque toujours )

Le fruit confifte en un long follicule pentagone, 
pointu , verruqueux , bivalve , partagé en deux 
loges par unecloilon membraneufe , fur laquelle 
font attachées un grand nombre de femences apla
ties, crénelées eu leurs bords , 8c couchées les 
unes fur les autres.

Cette plante a été trouvée à Cayenne, au bord 
du ruiffeau qui traverfe la lavane de l’habitation 
dite Stregin. Ip . Elle eft remplie d’un fuc laétef- 
cent.

La variété # ., trouvée au même endroit, n’a

M A T
paru à Aublet différente que par les feuilles beau
coup plus grandes , par le calice plus alongé , 8c 
par les fleurs qui étoient entièrement vertes.

Obf. Il eft vraifemblable , contre l’affertion 
d’Aubîer , que le fruit eft univalve 8c unilocu
laire , comme c’eft le propre des plantes delà 
famille des Apocins , lorfqu’elles ont deux ftyles.

(Par M. D e s r o u s s e a u x).

MATOURI des prés; M a t o v r r a  pratenfs* 
Aubl. Guian. vol, 2. pag. 642. vol. 4. Tab. 259.

Matourea. Juff. Gen.-Plant, pag. U 9.
Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des 

Perfonnces , qui a , félon M. de Jullieu , des rap
ports avec le Dodartia & les Scrophulaires, & 
qui conflitue un genre particulier dont le carac
tère effentiel eft d’avoir ,

Le calice à quatre divifions profondes y la corolle 
à tube courbe , E a limbe divifé en deux lèvres y 
la. fupérieure bifide , l'inférieure trifide 5 quatre 
étamines didynamiques y un flyle ; deux fligma« 
tes y une capfule uniloculaire , polyfperme.

Cette plante a les racines branchues, fibreufes,' 
& s’élève, à la hauteur d’environ deux pieds, fur 
plufieurs tiges tétragones, à angles aigus, ra
meutes , & garnies de feuilles cppofées. Ces 
feuilles font ovales ou ovales-eblongues , un peu 
pointues, dentées en feie, légèrement velues, 
rétrécies , à la bafe , en de courts pétioles. Elles 
n’ont qu’environ un pouce 8c demi de longueur } 
8c font marquées de nervures obliques qui par
tent de la côte moyenne. Les fleurs fortent de 
l’ailfelle des feuilles : elles font le plus fouvent 
folitaires, de couleur bleuâtre.

Chacune de ces fleurs offre un calice divifé 
profondément en quatre découpures ovaîes-alon- 
gées, acuminées, aiguës, velues, droites, per̂  
liftantes.

2°. Une corolle monopétale , à tube courbe  ̂
beaucoup plus long que le calice , 8c à limbe 
partagé en deux lèvres ; la fupérieure relevée, bi
fide au fommet , l’inférieure partagée en trois 
lobes ovales , obtus , inclinés , dont celui du 
milieu a un peu plus de longueur que les laté
raux.

30. Quatre étamines didynamiques , dont les 
deux plus longues départent le tube de la corolle } 
8c dont les filamens grêles , arqués , portent des 
anthères ovales , didymes.

40. Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d’un 
ftyle filiforme, au moins aufli long que les éta
mines , & terminé par un ftigmate à deux lames.

Le fruit confifte en une capfule oblongue , isè- 
che , bivalve , uniloculaire , au centre de laquelle 
eft un placenta pyramidal ? chargé d’un grand 
nombre de femences très-menues.

On trouve cette plante communément dans les 
terreins humides de l’Ifle de Cayenne. Q. Elle 
eft nommée Bafilic fauvage par les Creoles.

Elle eft regardée comme un très-ljon V«ln^

\ ,  '



faire : ©n l’applique .écralée, ou on fe ferc de fa 
dccoélion.

( Par M. D e s rous s ea ux  ).

M A T RIC A IR E-, M a t r i c a r i a . Genre de 
plantes à fleurs compofées , de la fanflfle des Co- 
rymbifères, qui a des rapports avec les Pâque
rettes , les Camomilles , &  qui comprend des 
herbes 8c des arbuftes à feuilles alternes , Amples 
ou découpées, 8c à fleurs terminales le plus fou- 
vent difpofées en corymbe.

Le caradère efTentiel de ce genre e(t d’avoir
Le calice erubrique , hémifphériijue ; les corolles 

radiées ; le réceptacle nud y les femences fans ai
grette.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur eft radiée ; elle offre
ï o .  Un calice commun hémifphér’que , embri- 

qué d’écailles nombreufes Sc ferrées les unes con
tre les autres.

2.0. Des fleurons hermaphrodites, très-nom
breux , tubuleux , quinquéfides, ayant cinq éta
mines fyngénéfiqües , deux fligtnates , 8c occu
pant tout le difque de la fleur.

3 °. Des demi-fleurons femelles , à languette 
oblongue , à trois dents , difpofés à la circonfé
rence de la fleur 8c compofant fa couronne.

4 ° . Un réceptacle commun , nud , un peu 
convexe.

Le fru it  confiffe en plufîeurs femences oblon- 
gu es, dépourvues d’aigrettes , fituées fur le ré
ceptacle , &  environnées par le calice commun.

Gbfervationi

l a  confidératîon du caradère membraneux ou 
Stoli membraneux des écailles intérieures du calice 
commun , dont Linné a fait ufage pour féparer le 
Matricaria du Chryfanthemum , eft une de ces 
eonfidérations minutieufes, équivoques dans bien 
des cas ,  &  qui ne font pas dignes d’offrir une 
diftindion générique. En conféquence, nous avons 
trouvé plus convenable, plus avantageux aux pro
grès de la Botanique , de fuivre l’exemple de 
Haller , de Scopoli , &  de réunir ces deux 
genres.

E s p e c e s ,

Z Fleurs radiées : detni - fleurons blancs ou 
rougeâtres,

1 . M atri c a ï rb  officinale; Matricaria parthe- 
nium. L. Matricaria foliis pinnads ; pinnis pin- 
natifidis9 incifis} obtufis ; florïbus corymbojïs.

M A T
M a tr ic a r ia  v u lg a r is  f .  f u i  va . Bach. Pin. 153.. 

Tourne! 49.3. Morif. Hift. ,3. p. 32. S. d . 6. t.
Io. F . I M a tr ic a r ia  v a l  g o  m in u s  p a r th e n iu m .  1 . 
B. 3, p. 1 19 , A r tc m i f ia  le n u i fo iia .  Fuchf. ,pag. 
48. Tab. 4 b  Tabern Icon. 8, M a tr ic a r ia  n o  (Ira s . 
Lob, îc . 7 ? I .  M a tr ic a r ia  G t r a r i i .  Râj. Hift. 'p, 
357* M a tr ic a r ia  f o l i i s  p i n n a d s ,  p in n is  f e m i - p l n -  
n a d s ,  la c in i is  00 t u f  s ,  flo r ïb u s  u r tib e lla d s . Hall, 
Helv. n°. ICo. M a tr ic a r ia  o d o ra t a . F l. Fr. 1 10 . 
no, 1 . M a tr ic a r ia .  Dod, Pempt. 3 BiacwelJ. 't, 
192. Mil!. D id. n°. 1. Ludw Ed. t. 192. F l. 
Dan. t. 674. Kniph. Cent. y. n9. 57. Icon. Reg. 
p. 13 t .  M a tr ic a r ia  & p a r th e n iu m , Off.

' (3 . E a d e m  , f o l i o  c r ifp o . Fabr. Helmftatt. Hort.
p. 147.

y. E a d e m  y f lo r e  p le n o .  J. B. Hift:. 3. p. 129*' 
Swert. 2. t. 13.

A  r te m ifu i te n u ifo lia  f lo r e  p ie  n o . Tabern. îc. 9. 
M a tr ic a r ia  d u p ltc i f lo r e .  Lob. leon. 751. Moris. 
loco  c ita to .

Ü E a d e m  , difleo n u d o  a b fq u e  f e m i  -  f io fc u lis .  
Hall. Helv. n°. joo.

C’eft: une des plus connues & des plus inté- 
reftantes efpèces de ce genre h caufe de Tes pro
priétés médicinales. Son nom lui vient de fes ver
tus relatives à la matrice. Elle a des tiges nom- 
brpufes, fermes, droites, cannelées, liftes, un 
peu rameufes, hautes d’environ deux pieds. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, afîez lar
ges, ailées & compofées de pinnules pinnatifi- 
des donc les diviflons font incifées 8c un peu 
obtufes. Elles font minces, légèrement velues 8c 
d’un vert tendre tirant fur !e gris ou fur le 
jaune. Les fleurs naiffent aux extrémités des ti
ges 8c des rameaux fur des pédoncules difpo
fés en corymbe : elles font de grandeur médio
cre; leur difque efl jaune, & leur couronne 
blanche. Les écailles du calice font étroites, & 
les intérieures font un peu lcarieufes fur les 
bords 8c à l’extrémité , ce qui nous offre un 
nouveau motif de ne pas féparer cette plante 
des C h ry fla n te m u m  de Linné. Elle croît fponra- 
nément dans les lieux incultes & pierreux de 
l’Europe. 7p . [v .v i]

II en exifte plufîeurs variétés dont on cultive 
la plupart au Jardin du Roi. Nous avons men
tionné feulement les trois principales. Les fleu- 
riftes recherchent particulièrement celle à fleurs 
doubles pour la décoration des parterres.

La Matricaire officinale a une odeur forte, 
pénétrante, défagréable 8c une faveur amère: 
auffi n’eft- elle pas dépourvue d’efficacité. C’eft: 
un remède tonique, ftomachique, anthelmintique, 
emménagogue , anti-hyftérique , &c. Ce font 
les feuilles & les fommirés fleuries que l’on em
ploie. Elle feroit d’un ufage beaucoup plus or
dinaire fi nous n’avions pas fous la main, des 
végétaux qui possèdent les mêmes vertus à un 
plus haut degré. On l’adminiflre intérieurement 
en poudre3 en décoélion, en infufionj ou bien.
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Ton en fait prendre le lue clarifié. On la donne 
suffi en lavement, fur-tout pour les maladies 
de la matrice. Il n’eft pas rare de la preferire 
dans les fomentations avec la Camomille ordi
naire ou avec la Camomille romaine, bouillie 
dans de l’eau ou dans du v in , pour l'inflamma
tion de la matrice 8c les douleurs qui viennent 
après l’accouchement, dans le retardement des 
lochies 8c dans les règles douloureufes de quel
ques femmes.

1. M atricaire  maritime; Matricaria mari- 
tlma. L. Matricaria receptacuiis hemifph&ricis , 

foins bipinnatis fubcarnojis: fuprâ convçxis, fab
ius carinatis. Lin.

Matricaria, Mil!. Ditt. no. 1. Cham&melum 
maritimum perenne humilias, fo liis  brevibus craf- 
f ïs , obfcure virentibus. Raj. Synops. Edit. 3. p. 
186. t. 7. F . 1 .  It. W . Goth. 148 .

Herman dit que Ces tiges font greffes, légè
rement purpurines &  glabres. Il en pouffe, fé
lon M iller, beaucoup de branches qui s’étendent 
près de la terre, &  (ont garnies de feuilles d’un 
vert foncé, compofées à la manière de celles 
de la Camomille commune, mais d’une liibf- 
tance beaucoup plus épaiffè, 8c dont les bords 
font tournés en arrière, ce qui les rend convexes 
en deffus 8c concaves en deffous. Ses fleurs onc 
la couronne blanche , 8c font dil’polées prefqu’en 
forme d’ombelle. Cette efpèce fa trouve dans 
l ’Europe feptentrionale fur les bords de la mer. 
Elle fleuri: au mois de juillet.

Ne feroit-ce pas une variété du Matricaria 
chaanomilla. L?

3. M atricaire  camomille, Matricaria cha- 
movailla. L. Matricaria foliis bipinnatis ; pi a nu- 
lis linearibus b’Jidis trifidifque : receptacuiis co- 
nicis : radiis pateutibus.

Cham&melum vu.lga.re, leu.canth.emum diofeo-  
ridis. Bauh. Pin. 135 . Tournef. 494. Morif. Hift.
3. p. 35. Seâ. 6. t. i l .  F. 7. Cham&melum vul- 
gare arnarum. J. B. 3. p. 1 16 . Raj. Hift. p. 355. 
Cham&melum valgare, Dod. Pempt. 15 7 . Anthé
mis vulgatior, five Chcim&milla. Lob. Icon. 770. 
Matricaria foliis plants capillaribus, foliis du- 
plicato-pinnatis,  pinnulis lanceolatis , b fid is  tri
fidifque. Hall. Helv. n°. i OI. Cham&melum. Blac- 
well. t. 198 . Matricaria receptacuiis hetnifph&- 
ricis, radiis , 8c. Gmel. Sib. p. 200. Fine Lea- 
ved Feverfew. HUI. 1 .  t. 64. Leucanthemum 
cham&melum. F l. Fr. 122 , n°. 8. Matricaria cha- 
momilla. Scopol. Carniol. Ed. 2.n°. 104a. Light- 
f'oot. F l. Scot. v. i .  p. 49 1. Mill. D idt nV. 1 . 
Ludw. E â . t. 1 3 1 .  Kniph, Cent. 9. n°. 64. Pol- 
lich. Pal. n°. 815. Zorn. Ic. t. 139. Cham&me
lum vulgare, chamomilla. Off. 

fi. Eadem , flore pleno.
Cette efpèce reffembie beaucoup pat fon port
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|i la Camomille puante, mais fon réceptacle 
n’eft pas garni de paillettes. Eile a d’ailleurs 
l ’odeur foible &  point défagréable. Ses tiges 
font cylindriques, légèrement cannelées, fouvent 
rougeâtres, liftes, hautes à-peu-près d’un pied 
8c demi, &  garnies de feuilles felliles, glabres, 
d’une grandeur médiocre 8c découpées très-menu. 
Ces feuilles l'ont d’un vert gai , deux fois ai
lées, &  leurs pinnules font linéaires, aiguës, 
fimples ou bien à deux ou trois divifions. Les 
rameaux font uniflores &  difpofées en une for se 
de corymbe irrégulier. Les fleurs font termina
les 8c plus grandes que dans la matricaire offi
cinale. Elles ont au moins un pouce de dia
mètre. Leur diique eft jaune 8c leurs demi-fleu
rons font blancs. Les calices font à -peine hémif- 
phériques 8c compolës de folioles lancéolées, 
un peu obtufes, de grandeur à-peu-près égale, 
légèrement fearieufes fur les bords 8c à leur 
extrémité. Cette plante croît naturellement en 
Europe dans les champs cultivés. Q .  ( v. v. ) ,

Quoique cette plante foie moins employée 
que la Matricaire officinale, on ne laiffe pas 
cependant d’en faire ufage. Ce l’ont les feuilles 
&  les fleurs qu’on emploie ; mais on préfère 
ces dernières, qui onc une odeur légèrement aro
matique , &  une faveur muciiagîneulè un peu 
amère. Ces fleurs donnent parla diftillation une 
huile effentielie d’une couleur bleue très-agréa
ble qui ne le cède pas au faphir. Leur décoâion 
eft crès-falée, fuivant la remarque de Simon 
Pauli. Elles font carminatives, utérines, difcuili- 
ves , anodynes , a,ntifp.ffmodiques , déterfives , 
émollientes 8c légèrement fébrifuges. Comme 
elles font moins aétives que celles de la Ca
momille romaine, on les préfère dans les car- 
dialgies, les fortes coliques, les néphrétiques, la 
pafiion hypochondriaque &  hyftérique, les vives 
douleurs de goutte. Dans tous ces cas, on ne 
le contente pas de les adminiftrer à l’intérieur, 
mais on les fait aufli entrer dans les fomenta
tions, les bains, les cataplafmes, les lavemens. 
Leur ufage extérieur n’eft pas à négliger dans 
les hernies avec étranglement, les rhumatifmes, 
les hémorrhoïdes douloureufes, les tumeurs in
flammatoires ou chroniques, les roickurs d’ar
ticulations, & c .

4. M atricaire  odorante ; Matricaria fuaveo- 
lens. Matricaria fo liis  bipinnatis; pinnulis linea- 
ribus bifidifque : receptacuiis conicis , elongads : 
radiis deflexis.

Matricaria leucanthemos anniia fuaveolens „ 
cham&meli fo lio , ovariis albicantibus. Vaill. Ach 
Parif. I72.O. ex L in . Cham&melum tenue incifum , 
fo liis  forum  deorsiim protenfis : umbone extube- 
rante, fuaviùs olens. Cup. Cathal. Suppl. 17» 
Matricaria receptacuiis conicis, radiis deflexis 9 
feminibus nudis, fquamis calycinis margine &qua->
libus. Lin. Gmel. Sib. 1 . p.

Cett*
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Cette efpèce çft en général plus rameufe que 
la précédente. Elle a l'es fleurs beaucoup plus 
petites & fes feuilles plus lâches. Il poufle 
de l*a racine, des tiges grêles, cylindriques, 
glabres, un peu {triées, très-râmifiées, panicu- 
lces, qui ne s’élèvent guères qu’à la hauteur 
d’un pied. Les feuilles font alternes, feflïles, fi
nement découpées, glabres ou prefque glabres. 
Celles du bas font doublement ailées & leurs 
découpures font linéaires aiguës, fimples ou bi
fides, rarement trifides. Les fupérieures ne font 
la plupart qu’une fois ailées. Les fleurs font 
petites & folitaires à l’extrémité des rameaux , 
qui font dénués de feuilles au-delTous d’elles, 
dans une allez grande étendue. Elles ont le 
dîfque jaune, les demi-fleurons blancs 8c ren- 
verlés. Les foliolês calicinales ne font ni opa
ques, ni aiguës, mais fcarieufes & obtules, de 
forte qu'en prenant à la lettre les caractères de 
Linné, cecte plante fe trouve néceffairement 
congénère des C h ryfan th em u m . L. Le réceptacle 
erft conique & fort alongé. Cette plante croît 
naturellement en Europe. 0 . ( v, v.) Elle a 
une odeur fuave 8c pénétrante.

5* MATRifcAlRE argentée; M a tr ic a r ia  argen-  
te a . L. M a tr ic a r ia  in ca n a  j b l i i s  o v a to -o b lo n g is  b i-  
p in n a t is  j  p in n is  lin ea r ib u s  y fu b d e n ta tis  $ j lu r ib u s  
fo l i ta r i i s .

Cham & melum  o r ie n ta le  in ca n u m  , m ille fo lïi  f o 
l io . Tourn. Cor. 37. M a tr ic a r ia  m onoleu c an  thè
m e s  y f o l i i s  a rg e n te is  p leru m q u e  co n ju g a tis , Vail. 
Aét. 1710. p. 369* M a tr ic a r ia  a rg e n tc a . Mill. 
Dia. n°. 4.

Les tiges de cette plante font droites, cy
lindriques, (triées, tomenteufes, fouvent fimples, 
prefque dénuées de feuilles vers leur partie fu- 
périeure dans une aflez grande étendue. Elles 
ont à peine un pied d’élévation, & font en
tourées à leur baie d’écailles sèches qui ne font 
autre choie que les refies des pétioles des an
ciennes feuilles. Les feuilles font alternes, ova- 
les-oblongues, un peu obtufes, &: bipinnées à 
pinnules linéaires, courtes, garnies de quelques 
dents. Elles font couvertes d’un duvet court Sc 
incane. Les radicales font pétioiées. Les fleurs 
font folitaires, allez grandes, terminales, à dif- 
que jaune, à demi-fleurons blancs 8c linéaires. 
Les folioles calicinales font ovales, pointues, 
nombreufes, embriquées d’une manière ferrée, 
noirâtres fur les bords. Cette efpèce croît natu
rellement dans le Levant. Elle exhale une odeur 
agréable. ( v. / .  In Herb. D. de Juflieu ).

6. M atricaire  aftéroïde ; M a tr ic a r ia  a f te ro i-  
d c s . L. M a tr ic a r ia  f o l i i s  la n c e o la tis , in te g r is , g  la -  
b ris , o b liq u is ; m a rg in e  fc a b ro .

M a tr ic a r ia  f o in s  J im p lic ib u s l in e a r i' la n c e o la -  
t is  je fjilrb u s  , p ed u n cu lis  u n ifo rm ib u s . Mill. Aèf. 
Angl. 1765. p, c)4. ex  L in . A ( l : r  A m e r iç a n u s  } 

B o ta n iq u e . T o n ie  I I I .
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f l o r e  a lbc ,  f o l io  laclucu. p . tr p i  re&. Raj. Suppl, 
p. 160.

Son port, fon feuillage 8c la couleur fouvent 
rougeâtre de fes fleurs lui donnent Pafpeél d’un 
A fier. Elle a des tiges fermes, droites, ftriées, 
lifles, allez rameufes 8c qui s’élèvent à la hau
teur d’environ deux pieds. Les feuilles font al
ternes, feffiies, lancéolées, entières, comme den
tées fur les bords par des afpérités à la ma
nière de celles des Graminées , ce dont on peut ' 
s’a/Turer aifément par le ta£t ou au moyen d’une 
loupe. Ces feuilles affeéfent à leur bafe une. 
obliquité qui fait que leurs bords deviennent* 
l’un fupérieur, l’autre inférieur, & que leur dif- 
que fe trouve dans une fltuation verticale. Elles, 
font glabres, d’un beau vert, aflez éloignées, 
l’une de l’autre 8c ont environ cinq lignes de 
largeur fur une longueur de deux à trois pou
ces. Les fleurs font médiocrement grandes & 
folitaires à l’extrémité des tiges & des rameaux 
dont la difpofuion forme une forte de panicule, 
lâche. Elles ont le difque jaune & hémifphé- 
rique. Leur couronne eft compofée de demi- 
fleurons étroits, aflez nombreux , entiers, d’un> 
blanc rougeâtre. Les écailles du calice font 
étroites 8c aiguës. Linné dit que les femences, 
ont une couronne à cinq dents. Cette efpèce 
croît naturellement dans la Penfylvanie. Elle 
eft cultivée au Jardin du Roi. Tfi. (v . v.)

7. Matricaire pinnatifide ; M a tr ic a r ia  p in *  
n a tif id a .  M a tr ic a r ia  f r u tic o fa  f o l i i s  g labres b a ji  
a t te n u a tis  p in n a tif id is  : la c in i is  in c if is . A i t .  U o r u  
K e w .  v .  3. p .  2.3 1. fu b  C k ry fa n th e m o . 

C h ry fa n th e m u m p in tia tifd u m . Lin. Suppl, p, 377*
/?. E a d e m  ? f o l i i s  p ro fu n d iù s  &  ra r iù s  d iffeâis'»  

ra m is  p a u c i fo r is .
C hryfan th em u m  la ce ru m  q u o ru m d a m .
Très-belle efpèce conftituant un arbufte touffu 

dont les rameaux font garnis à leur extré
mité d’un feuillage épais, luifant 8c d’un vert 
foncé , avec lequel contrafte agréablement la 
couleur blanche de fès fleurs. Elle s’élève à 
deux pieds ou un peu plus fur une tige courte £ 
aflez épailfe, ligneufe, nue, & qui lé divife en 
pluüeurs rameaux cylindriques, garnis de feuilles 
à leur fommet. Ces rameaux, dans leur partie 
nue, offrent quantité de cicatrices demi-circu
laires qui proviennent des feuilles tombées. Les 
feuilles iont éparfes, rapprochées les unes des 
autres, ovales-oblongues, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe, pianatilides, à découpures den
tées en feie & même un peu incifées. Ces feuil
les font vertes, luifantes, glabres des deux cô* 
tés, & les plus grandes ont environ fept pou
ces de long fur une largeur de trois pouces. De 
l’extrémité des rameaux naît un corymbe lâche, 
garni à fes divifions de quelques braéfées étroi
tes. Il fouùent cinq à huit ffurs radiées, un 
peu moins grandes que celles de la Matricaire
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des pris,ayant lé difque jaune > les demi-fieu- . 
jrons blancs,, le calice embriqué d’écailles obtu- j 
fes &  ficarieufes fur les bords. Ce bel arbuite 
croît naturellement dans l ’Ille de Madère, &  
eft cultivé depuis quelques années en France 
dans les jardins des curieux. T), (v . v. )

La plante 0., que nous rapprochons de celle-ci 
d’après les grands rapports qu’elles ont enfem- 
ble, pourroit bien néanmoins être une efpèce 
confia minent diftir.âe, C’eft un arbufte de deux 
à trois pieds d’élévation formant une touffe beau
coup plus lâche. Ses feuilles font moins larges, 
plus profondément pînnatifides, ôc à découpures 
des pinnules plus rares 2k plus profondes. Elles 
ne font point de même rapprochées les unes 
des autres au femme t des rameaux. Les fleurs, 
d’ailleurs prefqu en tout leiablables à celles de 
la précédente, font moins nombre nies fur cha
que rameau , portées fur de longs pédon
cules. On cuitiye cette plante au Jardin au Roi. 
J)  ■ (  v .v , ')

'•S, Mat.ricairs pyrethre ; M a  tr ie  a r ia  fru ~  
te fc sn s . M sU rica ria  f r u  d c o f a ,  f o l i i s  c a r  no f i s , p in -  
n a t i s  ,  a p ice  ir if id is  ,• p in n is  lin e a r ih u s ,  ra v is  3 
d e n ta tis .

S u p f itkalmtnn canarienfè leucanthcmum, cotuh. 
f&ûdâ crafjioribus fo liis , radie e , aexi jap or s & 
fervido. Plukn,'Alm. p„ 73, Phyt, t, a72. F . 6. 
B  dûs canarienfis fruticefcens fifoliis crafiis, P y-  
rdthri fapore.. Raj. Suppl, p. 2.2,1, Cham&meïum 
canarienfe csratophyllum frudcofiüs glauco folio  
erafjïore, fapore fervido  , Magala ah incolis no~ 
tnitiatum. Morif, Hift. 3. p. 35. n9. 7. Lcucan- 
themuni canarienfe, fapore Py'retkri. Walth. Hort.
31. r. 24. Lsucantkemum canarienfe, foliis Chry- 
janthemi, P y r afin fapore. Tournef. 493. Ch ry  - 
fanthemum frutîèofuni , foliis linearihus dentato- 
îrifidis. Mili. D id . nQ. 10 . Kniph. Cent. 10. 
n», a i .  Chryfanthemum frutefeens, L. Vulgaire
ment Pyrethre des Canaries.

C’efl un arbufte touffu dont les feuilles 8c 
les racines ont une faveur âcre & brûlante ana
logue à celle de la Pyrethre, mais moins forte, 
Ses tiges font ligneufes, grisâtres , très-rameu- 
■ fes , hautes d’environ un pied 8c demi ou 
deux pieds. Les feuilles font un peu épaiffes, 
charnues, linéaires, pinnées, à pinnules rares, 
étroites, munies de quelques dents éparfes allez 
profondes, & leur extrémité fe termine d’or
dinaire en trident irrégulier, piles font d’un 
vert glauque ou cendré, glabres & fefiiles bien 
cm’elles ne commencent à le divifer qu’affez 
loin de leur infertion. Les fleurs font rares, 
paffabîement grandes, affez femblables à celles 
de la Matricaire camomille 8c foiitaires à l’ex
trémité des rameaux qui font, au-deffous d’elles, 
yrefque nuds dans une affez grande étendue. 
Elles fe fuccèdent fur la même plante pendant 
ur*e grande parti© de l’année. Le difque eft

y  yO M A T
jaune, tes demi-fleurons font blancs, affez lar
ges. Les folioles du calice font obtufes & ont 
les bords lcarieux & tranfparens. Cette efpèce 
eil originaire des jfles Canaries. Elle ell cul
tivée au Jardin du Roi. . (v. v . j

9. M atricaire  tardive -, M a tr ic a r ia  f e r o d n a .  
M a tr ic a r ia  f o l i i s  la n c eo la to  - o v a tis  , f e r r a d s  , 
u trinqu e a c u tis  -, cau le  fu pern è corym bofo .

L eu ca n tk tm iin i , r a d i a  repen te  , f o l i i s  l a d o r i -  
bus f e r r a d s .  Tournef. 491. B elU s m a jo r  ra d ic e .r e 
p e n te  f o l i i s  ia ü o r ib u s  f e r r a d s . Morif Hift. 3. p. 
29. fetl. 6. t. 9. f .n . Bief 239. Raj. Hift. P..371. 
B e ll is  a n isr ica n a  fr ïïd ce fce r ts  ra m o fa . Rai. Ibid. p.
1865. A fie r  fo liisp r o fu n d è  d e n ta tis  & q a a f i la c in ia -  
d s , ran iofu s B o cco ri. Ibid. Suppl, p. 162. B e lU s  
aine ri caria p ro c e r io r  f e r o d n a  ra m o fa ,  flo re  am pliffi- 
m o. Piukn. Alinag. 6 J. Phyt. t. 17. f. a. C h ryfa n 
them u m . Miil. Dicl. n°. 3. Jacq. Gbf. 4. pag. 8. t, 
90. C h ryfan th em u m  fe ro tin u m . Lin.

Cette efpèce ne fleurit dans nos jardins que 
vers le mois d’oâobre, c’eft-à-dire après la plu
part des autres plantes automnales. Elle mériteroit, 
par cette railon-ià même, 8c parce que d’ailleurs 
les. fleurs font grandes, éclatantes, nombreufes, 
d’être employée plus fréquemment à la décoration 
des parterres. S es racines font longues & rampan
tes. Il en fort beaucoup de tiges fermes, droites , 
cylindriques , prefque glabres , légèrement 
ftriées , hautes de trois à quatre pieds, Amples à 
leur partie inférieure , 8c  ramifiées en corymbe 
vers leur fommet. Les feuilles font éparfes, fefli- 
les, lancéolées, pointues aux deux extrémités, 
communément dentées en feie dans leurs trois 
quarts ftipérieurs, fermes, un peu rudes au tou
cher , & longues feulement d’environ deux pou
ces. Leurs bords font feabres comme ceux des 
feuilles des Graminées. Les fleurs font foiitaires à 
l ’extrémité des rameaux, qui font feuilles prëfqüe 
jufqu’au fommet , & dont les corymbes font affez 
réguliers. Elles font grandes, à difque jaune, à 
couronne blanche , & prefque femblables à celles 
de la Matricaire des prés. Les folioles calicinales 
font lancéolées & légèrement fearienfes au fom- 
met. Cette plante croît naturellement, félon Mil
ler, dans l’Amérique feptentrionale. C’eft suffi. ce 
qu’indique jufqu’à un certain point fa fleurailon 
tardive. On la cultive au Jardin du Roi.
( v . v . )

10. M atricaire  des Alpes ; M a tr ic a r ia  a î -  
p in a .  M a tr ic a r ia  fo l i i s  cu n eiform ibu s p in n a d f id is  : 
la c in iis  in te p r is  , c a u lib u s u n if io n s . Lin. S u b  Chry- 

fa n th e m o .
L eu ca n th em u m  a lp in u m . Cluf Hift. I. pag. 33 

Barrel. Icon. 358. C ham am elum  a lp in u m  m o d o- 
ru m  f o l i i s  in c a n is  la tio r ib u s  & f in u a d s . Morif 
Hift- 3. pag. 35 . feft. 6. t. ia . f. 5. P y re th ru m  
cau le  u n iflo ro  , f o l i i s  g la u c is  , p e d o la d s  , p a ln ia -  
d s .  Hall. Hely. n°. 96. C hryjfantkem um  alpinum ,.
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JÆilî. Diét. n°. 6. Gouan. Illuftr. pag. 70.
Leucanthcmum alpinum. F i. Fr. 1 12 . n°. 6.

/?. Eadem ? foins profujidiîis pinnatiftdis , 
ciniis fabcompofitis.

Chryfanthemum ceratophylloides. Allictu F i. 
Ped. no. 636 . t. 37. f. 1 .

C’eft une plante baffe , à racines fibreufes, 
dont les tiges font (impies, un peu couchées a
leur bafe, feuiliées feulement dans leur moitié 
inférieure, &  n’ont qu’environ un dem i-pied 
d’élévation. Les feuilles font fefliles , éparfes , cu
néiformes, pinnatifides, glabres ou légèrement 
velues , &  allez épaifles. Leurs découpures font 
(impies, entières, linéaires, pointues, afiêz dif- 
tantes l’une de l’autre, &  fouvent au nombre de 
fept de chaque côté. La fleur eft folitaire à l’extré
mité de lit ig e . Elle eft médiocrement grande, à 
difque jaune , à rayons blancs. Les folioles calici- 
nales font alongées, obtulés &  fcarieufes dans leur 
contour. Leur partie moyenne eft d’un vert tirant 
furie jaune, &  circonfcrite, vers les bords, par 
une ligne noirâtre. Cetre plante croît naturelle
ment fur les montagnes de la Suiffe , du Dauphi
né , &rc. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. % . 
( v. v .) .  Les femences font, fuivant Haller , fur- 
montées d’unp couronne blanche Sc membra- 
neufe.

La plante $ . ne nous paroît pas devoir être dis
tinguée comme une efpèce particulière. Elle eft , 
fuivant M. A llioni, beaucoup plus grande dans 
toutes les parties. Ses tiges ont environ un pied de 
hauteur. Ses feuilles ne commencent à fe divifer 
qu’affez loin de leur infertion. Elles font très-gla
bres , profondément pinnatifides, à découpures 
divifées elles-mêmes en lanières plus petites 8c 
inégales, ce qui les fait reffembler en quelque 
forte à celles du Plantago Coronopus. L.

I I .  M a t r ic a ir e  naine ; Matricaria mînima. 
Matrix aria faliis inferioribus cuneiformibus inci- 
fis  ;  fuperioribus linearibas integerrimis : caule 
unifloro.

Cham&melum montanum incanum , abfynthioi- 
des italicum. Barrel, Icon. 4^7. Sed fo lia  paulo 
majora depinxit. Chryfanthemum minimum. V il-  
lars. Hift. d. P I. d. Dauph.?

(?. Eadem  , elatior , foliïs inferioribus pinnatis.
Chryfanthemum paliidum minimis imifque foliis 

in cifs  , fuperiorebus integris 8’ capillaribus. Barrel, 
Icon. 421.

C ’efl une des plus petites efpèces da ce genre.’ 
.Ses tiges font fimples, velues, un peu couchées à 
leur bafe , garnies de feuilles jufqü’à quelque dif- 
tance de leur extrémité , &  longues feulement de 
trois ou quatre pouces. Les feuilles font alternes , 
chargée» de poils courts &  blanchâtres, &  les 
plus grandes n’ont güères que fix à fept lignes de 
longueur. Celles du bas font cunéiformes, étroi
tes à leur partie inférieure , comme pétiolées , &  

-^ivifepsj vers leur fomraet, en cinq ou fept dé
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coupures étroites, pointues, qui les font paroître 
ou palmées ou pinnées, félon qu’elles font plus 
ou moins abondantes, Les fupérieures font petites, 
fe fille s , linéaires, pohiteùes &  entières. Les fleurs 
font grandes proportionnellement à la petitefie de 
la plante , 8c folitaires au fomrnçt des tiges. Leur 
difque eft jaune, &  leur courdnfne eft com pose 
de demi-fleurons blancs, allez larges, prefqu’en- 
tiers. Les folioles du calice font fcarieufes fur les 
bords 8c un peu noirâtres. Cette efpèce eft , dans 
l ’ordre des rapports, très-voifine de la Matricaire 
des Alpes. Les exemplaires, que nous en poiré- 
dons , ont été trouvés en Dauphiné , près de Bar- 
célonett'e. ( v .f .  ).

Nous avons vu , dans l’Herbier de_M. de Ju f- 
fieu, la variété qui eft très-reffemblante à la 
figure à laquelle nous la rapportons. Ses tiges font 
nombreufes, droites, &  s’élèvent jufqu’à huit 
ou neuf pouces. Toutes les feuilles inférieures 
font pinnées.

12 . M atricaire  des prés ; Matricaria leucan-  
themum. Matricaria laxè ramofa foliïs oblongis ,  
femi - amplexicaulibus -, radicalibus fpathulatis ,  
dentatis y  caulinis ferratis.

Beliis fylvefiris , caule foliofo major, Bauh. 
Pin.. 2 6 1. Leucanthemubi vulgare. Tournef, 492. 
Fl. Fr. ï2 2 . n .' 1 .  Beliis major. Dod. Peinpt. 
26). J. B. Hift. 3. p. 1 14 .  Fuchf. Hift. 148. Cam. 
Epir. 633. Rlacw. t. 42, Raj. Hift. p. 350, Beliis 
major Jiv e  confondes media vulnerariorum. Lobel. 
Icon. 478. Bellium majus. Tab. Icon. 33-r. B :lli»  
polyclonos fylvefiris- major caule foliofo. Motif. 
Hift. 3 , p. 28. feél. 6. t. 8. f. 1 . Matricaria fo liis  
radicalibus petiolatis , ovalis , crenatis ,  caulinis 
amplexicaulibus dentatis. Hall. Helv. no. 98. M a
tricaria leucanthcmum. Scopol. Carniol. 1 .  p. 3 7 3 .  
no. I. Ed. 2. no. 1041* Chryfanthemum Leucanthe- 
mum. Mil!. Diét. n°. x. Pollich, Pal. no, 8 12 . 
Gouan. Ilîuftr. pag. 70. LudWiEét. t. 183 . Kniph. 
Cent. 6. no. 28. Beliis major ,  Leucanthcmum vul
gare ,  Buphtalmum majus , Oculus bovis. O (F, 
Vulgairement, grande M arguerite, grande Pâ
querette, (EiL de-bœuf.

3. Eadem ,  caule villis canefcente.
Leucanthcmum vulgare,  caule villis canefcente. 

Tournef. 492.
C ’eft la plus commune des efpèces de ce genre, 

&  la grandeur de fes fleurs ne laiffe pas de lu», 
donner de l’ intérêt. Elle a des tiges cylindriques, 
(triées , légèrement velues, affez droites, un peu 
ramenfes, fur-tout dans leur partie fupérieure , 8z 
hautes d’un pied &  demi ou deux pieds. Ses feuilles 
font éparfes , feftiles, oblongues , prefque gla
bres. Celles du bas font rétrécies en pétioles à 
leur bafe, fpatulées 8c dentées, quelquefois mêm^ 
a (Te z profondément, à leur fominer. Celles des 
tiges font fémi-atnplextcaviles, étroites, légère
ment obtufes , &  bordées , dans toute leur lon
gueur, de deots « 1 fc ie , dont les inférieures fqg£
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plus longues &  appliquées contre la tige. Les 
fleurs font belles , grandes, d’un pouce &  demi 
■de diamètre , peu nombreufes , folitaires à 
Pextrémité des rameaux. Leur difque efl. jaune &  
ceint d’une couronne blanche. Les écailles du ca
lice font linéaires , obtulès , fcarieufes lur les 
bords 8c à l’extrémité. Cette efpèce efl: très-abon
dante en Europe , dans les prairies. Tp. [v . v. ].

La variété 3. , à tiges couvertes d’un duvet 
blanchâtre , efl: la feule que nous ayons obfervée. 
On en trouvera un grand nombre d’autres men
tionnées dans plufieurs des auteurs que nous avons 
«nés, & notamment dans Haller.

Cette plante pafle pour être vulnéraire &  diu
rétique. On dit que fa décoflion a une faveur âcre, 
poivrée, qu’elle efl utile pour provoquer l’expec
toration dans les fuppurations du poumon. Floyer 
la recommande en guife de Thé dans la difficulté 
de refpirer. On en fait en général peu d’ufage.

13 . M atricaire  de montagne ; Matricaria 
Montana, Matricaria foliis oblongis ferrads ;  imis 
fubfpathulads ;  fummis linearibus : cauie unifloro.

JBellis alpina major folio rigido. Bauh. Pin. 2.61. 
&  Prodr. p. IIO. Beliis montatia major folio acu- 
to. Bauh. Pin. i6 l .  &  Prodr. p. i z l .  Leucanthe- 
ftium montanum minus. Tournef. 49a. Beliis mon- 
ianam inor. J. B. Hifl. 3 . p. 1 15 .  Magn. Monfp. 
36. Chryfanthemum montanum. Lin. Jacq. Obf.
4 - p. 9. t. 9 1. Mil!. D iâ. no. 4. Allion. F l. Ped. 
no. 689. t. 37. f. 2.

Cette efpèce efl très-voifine de la Matricaire 
des prés. Elle ne s’en diflingue guères que par 
fes tiges droites, Amples 8c uniflores. Les feuilles 
du bas font un peu moins en fpatule. Celles des 
tiges font étroites, lancéolées, pointues, dentées 
en fcie. Les fupcrieures font prelque linéaires, en
tières &  aigpà's. On trouve cette plante fur les 
montagnes de l’ Europe. Tp. [ v . /. ] . Il fe pour- 
Toit quelle ne fût qu’une variété de la précé
dente.

14 . M àtrtcaire charnue ; Matricaria car- 
Tiofa. Matricaria caule debili , ramofo ;  foliis  
fpathulatis , dentato-ferratis, carnofis , t&vibus ; 
calyce margine nigro.

Chryfanthemum atratum. L . ?
Nous ne doutons pas que cette èfpèce ne foit 

différente de la Matricaire des prés , car elle, a 
conflamir.ent routes fes parties beaucoup plus pe
tites. Ses tiges font foibles , un peu couchées , r,a- 
meufes dès la bafe , &  longues feulement de Ax 
à huit pouces. Les feuilles l'ont alternes , légère
ment amplexicaules , &  fpattilées même jufques 
vers la partie fupérieure des rameaux. Elfes font 
dentées en fcie , un peu charnues, liffes., 8r n’ont 
guères qu’un pouce de longueur. Les fleurs ont à 
peine la grandeur de celles du Beliis perennis. L . , 
&  font folitaires au fommet des rameaux. La par
tie fcarieufe des écailles calicinales prend fouyent
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une teinte noirâtre , quelquefois même très-fon
cée. Cette efpèce a été rapportée de la côte de 
Barbarie par M. Desfontaines. On la cultive au 
Jardin du Roi. [ v. y. ].

i f .  Ma t r ic a ir e  graminiforme; F l. Fr. M a
tricaria graminifolia. Matricaria fo liis  lln ian- 
bus ; radicalibus apice fubdentatis • caulinis in- 
tegerrimis : caule jimplicifjimo.

Leucanthemum graniineo fo lio . Tournef. 49?. 
Beliis montana , gramineis fo liis . Magn. Monfp. 
29 Hort. 3 1 .  t. 3 1. Chryfanthemum foliis  U- 
gulads f&pins integerrinds. Sauv. Monlp. p. 87. 
Chryfanthemum foliis radicalibus oblongis den- 
tatiS) caulinis linearibus integerrimis. Gouan. II- 
luffr. p. 70. Chryfanthemum graminifolium. Lin. 
Jacq. Obf. 4. p. 9. r. 92. Mill, Diét. nQ. 5. F l. 
Fr. 122. nç. 3.

Elle eft, des efpèces connues de ce genre, 
celle qui a les feuilles les plus étroites, ce qui 
la fait reconnoître au premier afpe6l. Ses tiges 
font grêles, Ariées, affez droites, glabres, Am
ples , dénuées de feuilles vers leur fommet , 
hautes feulement de Ax à huit pouces. Les 
feuilles font étroites, linéaires , légèrement ve
lues. Les radicales font quelquefois entières, 
mais fouvent un peu dentées fur tout à leur fom
met. Les caulinaires font plus étroites, très-en
tières, pointues. Les fleurs font terminales, affez 
grandes, folitaires, à fleurons jaunes, &  à rayons 
blancs , larges , prefqu’entiers. Les folioles du 
calice font ovales, alongées, fcarieufes 8c noi
râtres fur les bords. Cette plante croît natu- 

. relîement dans les parties méridionales de la 
France fur les montagnes. Tp. ( v . f ) .

16 . M a t r i c a i r e  ponéïuce-, Matricaria punc- 
tâta. Matricaria fo liis  pinnatis, glabris, punc- 
tads, fejfilibus ; p.nnulis angnflis , incijb- Jenta- 
tis. Caule ereclo.

Leucanthemum orientale, Chry fanthemi fo lio , 
tanaced odore. Tournef. Cor. p. 37. Leucanthe
mum armenium , paluflre , Chryfi nikemi folio , 
tanaced odore. Tournef. Icon. Mff.

Nous la nommons ainA , parce qu’elle a les 
feuilles couvertes de points noirâtres qu’on ap- 
perçoit iorfqu’on les regarde de près. Sa tige 
efl: herbacée, droite, flriée, liffe, rameiife, 
haute d’environ un pied &  demi.. Les feuilles 
font alternes, feffiles, pinnées dès leur bafe, 
à pinnules étroites, pointues, incifées &  den
tées. Leur fuperAcie efl- glabre &  parfemée de 
petits points enfoncés, à-peu-près comme ceux 
qu’on apperçoir fur Y Anthémis pi^dtima. L. Les 
fleurs font grandes, folitaires, terminales, à 
difque jaune, à couronne blanche. Elles font 
portées fur des pédoncules prefque nuds. Les 
écailles du calice font embriquées, obtufes, ver
dâtres au centre, noirâtres plus en dehors 8c 
enfin; fcarieufes fur les bords. Le réceptacle efl
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nud, convexe & foutient des femenccs oblon- 
gues, ftriées, couronnées d’une petite membrane. 
Cette plante crctc naturellement dans le Levant, 
(v ./l m kcib. D. de Jufiïeu.)

17. M.ATRICAIRE à feuilles d’Abfinthe ; Ma
tricaria abjinthioides. Matricaria cane (cens fo 
ins prof un de p'innatifidis, lincaribus , diflantibus 9 
fubintegerrimis y fuperioribus indivifis.

Lsueanthemurn Abfnthii folio Viali. H. R. Pa- 
rif. ex herb. D . ds Jufjieu.

Plante herbacée dont toutes les parties font 
couvertes d’un duvet court, "blanchâtre & cou
ché. Son feuillage lui donne en quelque forte 
l’afpeét de V Artemijia argentea. Ait. Hort. Kew. 
v. 3. p. 170. Ses tiges lbnt droites, rarneufes, 
légèrement anguleufe9 , hautes au moins d’un 
pied & demi ou deux pieds. Les feuilles font 
alternes, feftiles, profondément pinnatifides, à 
découpures rares, linéaires, écartées, pointues, 
peu încifées. Les liipérieures font linéaires, en
tières, en petit nombre. Les fleurs font foli- 
taires, terminales, à-peu-près de la grandeur 
de celles du Matricaria Leuccmthemum. Elles 
ont le difque jaune, les demi fleurons blancs 
& le calice embriqué d’écailles ovales, un peu 
fcarieufes fur les bords. Cette efpèce croît na
turellement à . . . . .  . Elle a été cultivée au 
Jardin du Roi. [v. f.~\ in  herb. D. de Juflieu. )

18. M atricaire  de Montpellier-, Matricaria 
monfpelienfs. Mairicaria foliis pinnatis y pinnis 
linearibus , laciniatis : caulc ramofo.

Leucanthemum montanum foliis  Chryfanthemi. 
Tournef. 492. Bellis montana m ajor, fo liis  Chry- 
fantkemi cretici anguflioribus. Magn. Monfp. 306. 
Hort, pag. 31. cum Icône. Chryfantkemum monf- 
pelienfe. Lin. Jacq. Obf. 4. pag. 10, t. 03. Gouan. 
Monfp. 448- MilL D iâ. no. 9. Leucanthemum 
palmatum. FL Fr. lin . n®. 7.

R. Eadem , foliis pinnato-palmatis y caule fub- 
fm p lic i, decumbente.

Elle a de grandes fleurs & le feuillage allez élé
gamment découpé. Ses tiges font cylindriques, 
fuperficielîement ftriées , foibles , allez droites , 
rarneufes, prefque glabres, longues d’environ un 
pied , & garnies de feuilles alternes , feftiles , en 
général pinnées dès leur inferrion ou tout près de 
leur infercion. Ces feuilles ont les découpures li
néaires, pinnatifides, pointues. Elles font verses. 
Les fupérieures font un peu moins compofées & 
feulement une fois pinnatifides. Les fleurs font 
aufii grandes que dans laMatricaire des prés, <& 
folitaires à J extrémité des rameaux. Elles ont les 
demi-fleurons blancs ou légèrement teints de 
pourpre. Les folioles calicînales font aiongées, 
partagées par une ligne verte, & terminées par 
une membrane sèche , brune & obtufe. Cette ef
pèce croît naturellement aux environs de Mont
pellier. 1p .  [v, /.]

M a t
La variété 0. eft cultivée au Jardin du Roi. Elle 

a les tiges foibles , tombantes , ordinairement 
fimples. Les feuilles font pinnées, comme pal
mées , &  ne commencent à fe divifer qu’afiez 
loin de leur infertion > ce qui les fait paroître en 
quelque forte, pétiolées. Tf. ( v. v. ).

19. M a t r i c a i r e  balfamite-, Mairie aria b alfa* 
mita. Matricaria canefcens foliis ovatisferratis y 
b a f i  auriculatis y caulibus ramofo-paniculatis.

Leucantkemum orientale , Cojli hortenfs folidj 
Tournef. Cor. 37. Bellidioides balfamiu major fa 
folio  fa d e  adore. Vailî. A ch 5JO. Chryjanthe- 
mum balfamita. Lin. Jacq. Obf 4 , p. 8. t. 89.

Son port, la forme &  la couleur de fon feuilla-, 
g e , fon odeur même lui donnent tellement l ’ap
parence du T  anaceium balfàmita. L. , qu’on ne 
l’en diftingue guères qu’à fes fleurs radiées. Elle 
a des tiges cylindriques , légèrement anguleul’es , 
droites, très- rarneufes , paniculées, hautes au 
moins de deux pieds , &  couvertes d’un duvet 
court &  incane. le s  feuilles font alternes, fefti- 
les , ovales ou elliptiques , inégalement dentées 
en feie dans leur contour , 8c très-Jouvent mu
nies , à leur baie-, d’une ou deux appendices en 
forme d’oreillettes. Elles font molles, allez épaif- 
fes , douces au toucher, revêtues, comme les ti-* 
ges, d’ un duvet blanchâtre. Celles du bas ont 
des pétioles allez longs. Les fleurs naifient en co- 
rymbes aux extrémités des rameaux. Elles font 
petites: leur difque eft jaune, &  leur couronne 
elt compofée de demi-fleurons blancs Ovoïdes. 
Les calices fe rapprochent de ceux des ;
ils ont les écailles légèrement velues &  un peu 
noirâtres à l’extrémité. Cette efpèce croît natu
rellement dans le Levant. Elle eft cultivée au Jar
din du Roi. Tp. [v . v. ]. Ses feuilles exhalent, 
quand on les froiffe , la même odeur que celles 
du Tanaceium balfamita. L .

10 . M atricaire  à feuilles de Tanrôfte ; M a
tricaria tanacetifolia. Matricaria cane]cens foliis  
ovato-obfangis , profundè pinnatifidis , ferratis y 
caulibus fubfmplicibus , corymbiferis.

Matricaria orientais , tanacetifolio incano ff 
v il Info , fo r e  parvo. Tournef. Cor. p, 37.

Cette efpèce eft: voifine de la précédente par 
fes rapports , mais nous l’en croyons conftam- 
ment très-diftinâe. Elle eft de même blanchâtre. 
Ses tiges s’élèvent à peu près à la même hauteur, 
mais elles font beaucoup moins rarneufes, &  ne fe 
divifent guères que vers leur fommet. Les feuilles 
font ovales-alongées , profondément pinnatifides, 
à découpures dentées en feie. Les inférieures font 
pétiolées. -Celles du haut font fëftjles &  légère
ment amplexicaules. le s  fleurs font difpofi es en 
corymbe à l'extrémité de la tige. Leur grandeur, 
leur forme , leur couleur, font à peu près les 
mêmes que dans l’efpèce précédente. Cette plap.te
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eft auifi m-iglnaire da Levant, &  cultivée au lax- 
àin du Roi. % . ( v. v. ).

1T. M a tric aire  inodore ; Matricaria inado-  
‘fs . Matricaria fo liis  pinnatié multtfidis, 
ramofb dijjufo. Lin. i$u& Chryfanthemv.

M airie aria inodora , recsptaculis kemifph&rîeis, 
radiis patehtibus , feminibus coronato-marginatis, 
fquamis calycinis margint obfoletis. F l. Suec. 1 .  
no. 76 5. Cham&meluni inodorum anmium humilias y 
fo liis  obfcure virendbus. Moril. Hift. 3-Pag- 3 *̂ 
Raj. Angi. 3. pag. 186. Cham&mdum inodorum f .  
cütuia non feetida. J . B. Hift. 3. p. I io  CAr. Ino
dorum. Poliîch, Pal. n. 81 i- Fl. Dan. t. 696.

0. Eadein j Chani&meliitn mariùnium. It, W. 
Gotll. 148.

Cette plante a , fuivant Pollich , les tiges droi
tes , anguîeulès , glabres, longues d’environ 
un pied.Les feuillesl'on-t alternes, liftes , fefliles , 
ailées , à pinnuies alternes découpées très-menu ; 
8c leurs dernières diviüons font entières , linéai
res, très-étroites. Les fleurs font folitaires à l’ ex
trémité des tiges &  des rameaux. Elles ont un ca
lice hémisphérique , compole d’écailles nombreu- 
fes , lancéolées , obtaies, brunes fur les bords , 
inégales 8c membraneufes. Leur difque eft jaune. 
Leurs demi-fleurons font blancs, longs d’environ 
un demi-pouce &  larges de deux lignes. Les fe- 
mences font tétragones, brunes, luifantes, liftes, 
,8c couronnées d’une membrane blanche quadran- 
gulaite. La fleur écrafée ne répand point d’odeur 
non plus que le refte de la plante. On trouve 
cette efpèce dans les lieux incultes de la Suède , 
dedans d’autres parties de l’Europe. Q .

i l , M a t r i c a i r e  à corymbes ; Matricaria 
corymbofa. Matricaria fo liis  pinnatis j pinnis in.- 
cifo- ferratis : floribus corymbofls.

Tanacetum montanum^ inodorum, flore majore. 
Bauh. Pin 13 2 . Matricaria tanaceti fo lio , flore 
majore, femine umbilicato. Tournef. 493* ^ a~ 
nacetüm inodorum. I. Cluf. HifL I . p. 338. 
Confer. Barre!. Icon. 78 1. 78a. 785* 786. Bel- 
Vis tanaceti fo liis  minor flore majore. Moril. 
Hift. 3. p. 30. Seé!. 6. t, 8. f. 17 . Matrica
ria foliis pinnatis j  pinnis femi-pinnatis : laciniis 
dentatis* femine coronato, denticulato. Scopol. 
Carnïol, 1 .  p. 375. n°. 3. Ed. a. n°. 1043. 
Sub Pyrethro. Vyrethrum foliis pinnatis , pinnis 
femi-pinnatis , acute dentatis , floribus umbella- 
tis. Hall. Helv. n°. 9p. Matricaria inodora. 
F l. Fr. 120 . n°. a. Tanacetum Leucanthemum. 
Tabern. Hift. 379. Chryfanthemum corymbofum. 
Var. ü. Lin. Pollich. Pal. no, 8 1 1 ,  Chryfanthe
mum corymbofum. M ill. D id , n°. 7. Jacq. F l. 
Auftr. t. 379. Kniph. Cent. 6, n®. 17 .

$. E adem , flore majore.
Tanacetum montanum, inodorum, minore flore. 

Bauh. Pin. 13a , Matricaria tanaceti fo lio t flore 
•minore f femine umbilicato, Tournef. 493. B  dits
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tanaceti folio major & elatior, fore minore, 
Motif. Hift. 3. p. 30. Seft. 6. t. 8. f. 18. T a 
nacetum inodorum. z. Cluf. Hift. 1, p. 338. 
Bellis montana minor tanaceti fo liis. Plukn. 
Alm. 66. Piiyr. t. 82. f. i. Chryfanthemum co
rymbofum. Lin. Pollich. Pal. no. 811. Gouan. 
Monfp. 449.

y .  Eadcm  ̂ canefcens,  pinnis tenuius diffedis.
Partkenifim fo liis  tetiuijjinüs , ackdles csfu- 

ris. Mich. Noy. Gen. p. 34, t. 29. Chryfanthe
mum achilles,. Lin.

Cette plante a dans la forme de fes feuilles 
beaucoup de rapports avec la Tan aille. Ses ti
ges font cylindriques, légèrement anguleufes, 
fermes, droites, prefque glabres, fimples à leur 
partie inférieure, ramifiées en corymbe à leur 
fommet, hautes de deux pieds & demi ou 
trois pieds. Les feuilles font épatfies, ailées & 
compofées de pinnuies étroites, allez profondé
ment incifées, comme pinnatifides, dentées en̂  
Icîe & terminées, ainfi que leurs découpures, 
par une petite pointe blanchâtre. Elles font 
inodores, un peu velues ou pubefeentes en- 
deftbus. Celles du bas font pétiolées, & les; 
lupérieures font feffiles. Les fleurs font de mé- 
dfosre grandeur, & difpofées en corymbes à 
l’extrémité des tiges. Leur difque eft jaune & 
entouré de demi-fieurons blancs, bien ouverts. 
Les folioles calicinales font alongées, abtuiès, 
verdâtres jufqu’â leurs bgrds où elles font bru
nes & un peu fearieufes. Les femences font 
couronnées par cinq dents. Cette plante croît 
naturellement dans la France, l’Allemagne & 
les parties auftraîes de l’Europe. 7p. ( v. v. )

La variété 3> a. les fleurs plus petites. Celle 
y  r que Linné a fans doute décrite fous le 
nom de Chryfanthemum achilles y ne nous pa
role pas devoir être diftinguée comme efpèce. 
Elle a auffi les fleurs petites. Mais elle eft lé
gèrement incane & fes feuilles reftemblent beau
coup à celles de la Millefeuille. Elles font pref- 
que deux fois pinnées, à découpures dentées en 
feie &r terminées par des pointes blanches fort 
apparentes. La figure citée de Micheli, à la
quelle nous rapportons cette plante d’après 
Linné, ne nous repréfente pas les feuilles aflea 
finement découpées. On cultive au Jardin du 
Roi, ces deux variétés, ainfi que l’efpèce â 
laquelle elles appartiennent, ( v .v .  )

23. M a t r i c a i r e  des Indes ; Matricaria it*• 
dica. Matricaria foliis ovatis flnuato -  lobatis y 
incifis, fubferratis •, fquamis calycinis rûtundatis*

Matricaria finenfis, minore flo re ,  petalis & 
umbone ochroleucis. Plukn. Amalth. 142. Phyt. 
t. 430. f. 3. Matricaria finenfis. Rumph. Amb.
5. p. 1 59. t. 91'. f. 1 . Tfietti-pu. Rheed. Mal,' 
40. p. 87. t. 44. Chryfanthemum indicum, Iiïïi 
M ill. Did. no. 9, 1 ■

f  Eadeniy flo re  pleno*



Chryfanlhemurn madirafpatanüm , o.riacanth& 
fo liis  c&flis ad marginem jpinofis, cafyce argen- 
teo,. Piu-kn- Afin. p. IOI. Pliyt. t. 160, f. 6. 
Matricaria indica , laticre folio  , flore pleno; 
Motif. Hifl. 3. p. 33 . Matricaria (inenfls, flore 
monflrofo. Vaiil. A6t. 1J10. p. 368. Fi. Zeil. 
4 I 1 .  Matricaria £eilanicd hortenjis, fo r e  pleno. 
Ilaj. Suppl. p. 114 .

Cette efpèce efl fort employée dans les In
des orientales pour l’ornement des jardins. Ses 
tiges font frutefcemes , cylindriques , rameufes , 
droites, & hautes d’environ deux pieds. Les 
feuilles refTemblent en quelque forte à celles 
de l’Aube-épine. Elles font alternes, pétioîées, 
ovales, finuées fur les parties latérales, lobées, 
à lobes un peu incifés & dentés. Ces dents font 
inégales, groin ère s, élargies 8c mueronées. La 
fnrface fupérieure des feuilles efl lifle 8c d’un 
vert foncé ; l’inférieure efl douce au toucher, 
& couverte d’un duvet léger peu abondant. 
Les fleurs font folitaires & portées fur des pé
doncules terminaux & axillaires vers les fom- 
raités des tiges 8c des rameaux. Elles font alfez 
grandes, d’un afpeél agréable, & ont la fa
culté de doubler aifément par la culture. II 
efl même rare de les voir lîmples dans les jar
dins. Elles ont le difque jaune. Leurs demi- 
fleurons font blancs ou blanchâtres, 8c teints 
quelquefois légèrement de pourpre. Les calices 
font compofés d’écailles peu nombreufes, con
caves , arrondies & terminées par une mem
brane fcarieufe , argentée. Cette efpèce eft 
originaire de la Chine, mais eüe efl aujour
d’hui très-commune dans les Indes orientales.

Les Chinois & les habitans du royaume de . 
Malaca la font fervir à la décoration de leurs 
tables & de leurs maifons dans les jours de 
feflins & de réjoui fiances. Ils s’en parent les 
cheveux. Les vafes de porcelaine eù elle efl 
peinte, font ceux qu’ils préfèrent. Rutrîph dit 
qu’ils la cultivent avec un foin tout particu
lier, 8c qu’il n’efl pas rare de les voir parve
nir à lui faire produire des fleurs prefqu’aufîi 
larges que la paume de la main, rougeâtres, 
très - blanches , jaunâtres, couleur de chair, 
purpurines & de toutes les nuances intermé
diaires.

Cette plante a une odeur agréable analogue 
à celle de la Camomille, & une faveur amère. 
L’infuflon de fes fleurs, adrnir.iflrée en vapeurs 
8c en fomentations, efl calmante , réfolutive. 
On en ufe principalement dans l’ophtalmie.

î  * Fleurs radiées : demi-fleurons jaunes ou en 
partie jaunes.

2.4. Matricaire du Nord; Matricaria arBica. 
Matricaria foliis fïmpliiibtis cuneiformibus fu b-  
palmatis multifldis chtufls. L. Sub Chryfanthemo.

M A T
Pyreîhruni fo liis  longe petiolatis , palmatis 9 

fuprà dilatatis, ultimis lacinïis trilobis. Gmei. 
Sib. 2. p. 203. t. 84.

Elle a des racines tubéreufes qui donnent 
naiffance à des tiges Amples ou rameufes ,. foi- 
bles, couchées 8c radicantes à leur baie, légè
rement velues à leurs fommités, 8c longues 
feulement d’environ un pied ,• même dans la 
plante cultivée. Les feuilles font cunéiformes* 
obtufes , affez profondément lobées , ' commo 
palmées. Leurs lobes font incifés, groffièremënt 
dentés '8c ordinairement trifides à l’extrémité. 
Elles font charnues, épaifles, d’un vert g a i ,  
obscurément rougeâtres fur les bords 8c  char
gées à la bafe d’ un duvet rare. Les feuilles ra
dicales, &  celles du bas des tiges, font ré
trécies en pétiole à leur partie inférieure: elles: 
font à trois lobes principaux dont les latéraux 
fe fubdivifent chacun en deux autres, tandis 
que celui du milieu le partage légèrement en 
trois. Plus haut elles font à trois lobes poin
tus &  les fupérieures font entières. Les fleurs 
font terminales, folitaires ( fur chaque tige fé
lon la figure citée de Gmelin, , de la gran
deur de celles de la Matricaîre des parterres. 
Leur difque efl jaune. Les écailles du calice 
font elliptiques &  deviennent noirâtres dans 
les fleurs avancées. Linné place cette efpcco 
dans la divifion de celles qui ont la couronne 
jaune: mais il efl vraifemblable que c’cfl par 
erreur, puifque Gmelin dit pofitivement que 
les demi-fleurons font blancs. Au refie, comnré 
la plante ne nous efl pas connue, nous ne 
prendrons pas fur nous delà déplacer. Elle croit: 
naturellement au Kamtfchatca ik dans l ’Amé
rique feptentrionaîe.-

25. M atricaîre  pe&inée; Matricaria peBl-  
nata, Matricaria foliis pianatis linearibus pa
r a i  élis acutis integerrimis , pedunculis folitariis 
unifions. Lin. fub Chryfanthemo.

Cette plante a ies tiges très-courtes, un peu 
épaifles, couchées, rampantes. Les feuilles font 
pirmées, petites, pubefcentes, affez femblables 
à celles de YHippia frutcfcens. L. Le pédon
cule a à fa bafe une on deux feuilles fubulées. 
La fleur efl jaune. Cette plante fe trouve en 
Efpagne &  en Italie. Ijl.

Linné dit que la fleur 8c le port de cette 
efpèce font affez bien repréfentés par le Cha- 
m&melum montannm incanum ahfinthioides ita-  
licum. BarreU Icon. 4 * 7 , &  que les feuilies 
font pareilles à celles du Leucanthemum fruti- 
cans pinnatis fuperioribus quamoclit fo li is , itnis 
vermiculatis &’ torofis. Barrel. Icon. 42a.

26. M atricaîre  des Blés ; Matricaria fig e -  
puni. Matricaria foliis amvltxicaulibus , obïongis , 
ferratis;  inferioribus fubfpathulatis apice incjjîs.

Bellis lutea fo liis  profundè incifis major. B^uh,;
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fin . 262. Clîryfanthemum folio minus feâo  , gluu- 
co. J . B. lïifb. 3. p. 10 J . Tournef. 492.» Chryfan- 
themum. Dod. Pempt. p. 263. Clîryfanthemum fe~ 
getum vulgare glaucum. Morif. Hift. 3. pag. 15. 
leéh 6- t. 4. f. 1. Chryfantkemunt fegetum. Clufius. 
Hift. 1 .  p. 334. Lobel. Icon. 552. Raj. Hift. pag. 
339. Lin. Sp. PI. Mill. Di£L n°. 1. Pollich. Pal. 
no. 814. Fi. Fr . , 1 1 3 .  Vulgairement, Marguerite 
dorée.

Cette efpète a les tiges cylindriques, ftriées , 
foibles , néanmoins- allez droites , rameufes , 
longues d’environ un pied ou un pied &  demi. 
Lesfeüiiles font alternes, amplexicaulés, dentées 
en fcie , glabres, d’un vert gai un peu glauque. 
Les inférieures font oblsngues, affez étroites vers 
la baie , élargies &  incifées vers leur fommet. Les 
fupérieures font moins larges , plus en pointe , &  
terminées par quelques dents groftières. Les fleurs 
font grandes , belles , folitaires à l’extrémité des 
tiges &  des rameaux. Elles ont le difque 8c la 
couronne d’ un jaune vif 8c brillant. Les écailles 
du calice font concaves , un peu alongées . obtu- 
fès , &  bordées d’une membrane sèche &  tranf- 
parente. Cette plante croît naturellement en Eu
rope , où elle eft commune dans les champs parmi 
les Blés. 0 .  ( v. v. ).

Obf. Les femences de la circonféreoce font un 
peu aplaties &  ailées fur les angles latéraux.

1 7 .  M a t r ic a ir e  fpatulée ; Matricaria Myco- 
nis. Matricaria foliis amplexicaulibus , fpathula- 
tis ,  ferratis ; calycinis fquarnis Jübaqualibus.

Bellis lutea foliis fubrotundis. Bauh. Pin. 16 1 .  
Clîryfanthemum îatifolium. J. B. Hift. 3. p. 105. 
Tournef. 492. Chryfanthemum Myconi. Dalech. 
Hift. pag. 873. t. 873. Chryfanthemum Myconis» 
Lin. Sp. PL Jacq. Obf. 4. pag. lo . t. 94.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la Matrl- 
ôaire des Blés j mais elle en diffère affez par fes 
feuilles non incifées au fommet, pour qu’il foie 
toujours facile de l’ en diftinguer au premier 
«oup-d’ceil. Ses tiges font cylindriques, canne
lées , droites, rameufes même dès leur bafe , 
quelquefois un peu velues inférieurement,  hau
tes d’un pied &  demi on deux pieds, Les feuilles 
font alternes, amplexicaules , aiongées, glabres, 
8c bordées de dents en feie, donc les inférieures 
font un peu plus longues &  plus pointues que les 
fupérieures. Celles du bas font très - obtufes 8c 
fpatulées. Celles de la partie moyenne des tiges 
font d'une largeur plus égale dans toute leur lon
gueur. Enfin, les fupérieures font étroites , &  
fouvenc un peu plus larges à leur bafe qu’ à leur 
fommet qui eft encore un peu obtus. Les fleurs 
font aufii jaungs &  à peu près auffi grandes que 
celles de la Matricaire des Blés. Elles font folitai- 
res à l ’extrémité des tiges 8c des rameaux qui 
font, au-deffous d’elles, dégarnis de feuilles dans 
une plus ou moins grande étendue. Les folioles du 
salit® font ablongue^ ,  obtufes , un peu fearieufes
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à l’extrémiré , & de grandeur prefqu’égale en- 
tr’elles. Cette eijpèce croît naturellement en Ita
lie , en Efpagne, en Portugal. On la cultive au 
Jardin du-Roi. 0 .  [ v. v . J .

5.8. M a t r ic a ir e  d’Italie 5 Matrlcaria italicai 
Matricaria foliis bipinnatis ferratis , florum radiis 
longitudine d ife i,  caule procumbente. Lin. Sub 
Ckryfanthemo.

Eiie eft très-reffemblante à la Matricaire mille- 
feuille j mais fa tige eft multiflore , plus rameufop 
8c plus droite. Les fleurs ont les demi - fleurons 
blanchâtres 8c de la longueur du difque. Cette 
plante fe trouve en Italie.

Obf. Nous remarquerons, avec Reichard , que 
Linné a déjà rapporté au fynonyme de Micheli , 
qu’il attribue à cette efpèce , fon Chryfanthemum. 
achïllui que nous confidérons comme une fimple 
variété de la Matricaire à corymbes , &  donti 

, fait peut-être ici un double emploi,

2.9. M atricaire  mille-feuille ; Matricaria 
millefoliata. Matricaria foliis bipinnatis dentatis 9 
caule decumbente, corolU radiis difeo brevioribuSm 
Lin. Sub Ckryfanthemo.

-Anthémis foliis pinnatis : foliolis lineari-lanceo* 
latis bafi fursiim auélis. Mill. Ic. 6. t. 9. Leucanthe- 
mum ; folio  abjinthii J alpinum. Ciajji. Boerh. 
Lugd. 1 . p. I07 . Pyrethrumfiliis duplicato-pinna• 
tis : pinnulis incifis , pedunculis unifioris , caide 
procumbente. Gmel. Sib. 2. pag. 207. t. 86, f. 1. 2 ,

Ses tiges font cylindriques, ftriées , rameufes, 
tombantes , 8c garnies de feuilles allez reffero- 
blantes à celles de la Millefeuilles , mais plus lar
ges, & à découpures moins étroites, Ces feuilles 
font deux fois ailées , à pinnules incifées &  un peu 
obtufes. Les inférieures font pétiolées, &  les fu
périeures fefîiles. Les fleurs font folitaires à l’ex
trémité des tiges 8c des rameaux qui font ordinai
rement , au-defibus d’elles , prefque totalement 
dénués de feuilles dans une affez grande étendue. 
Elles font petites &  tout-à-fait jaunes. Les calices 
font blanchâtres , &  leurs écailles intérieures font 
membraneufes. Les femences font couronnées 
d’une petite membrane, 8c placées fur un récepta
cle entièrement nud. Cette efpèce croît naturelle
ment en Sibérie : elle diffère de la Matricaire bi- 
pinnée en ce que lé diamètre du difque de fes 
fleurs n’excède pas la longueur des calices, tan
dis que la Matricaire bipinnée a un difque deux 
fois plus large..

30. M a t r ic a ir e  bipinnée j Matricaria bipinna-
ta. Matricaria fo liis  bipinnatis ferratis , v illo f s , 
radiis difeo brevioribus. Lin. Sub Ckryfanthemo.

Pyrethrum foliis duplicato-pinna tis , pinnulis in* 
cifîs , pedunculis uniforis , caule erello. Gmel. 
Sib. 2. t. 85. f. 1 .

Cette plante a l ’afpefl de la Camomille des 
Teinturiers, il  s’élève , de fa racine, une ou plu^

fieurs
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iicwi's tiges longues d’un pied ou environ-, profon
dément ftriees , vertes , fouvént rougeâtres à la 
baie-, &  couvertes d'un duvet blanchâtre plus ou 
moins abondant. Les feuilles font alternesdeux 
fois ailées, à pinnules rapprochées Tune de l ’autre 
à peu près comme dans la M ilîefeuillè, mais plus 
larges &  moins finement divifées. Elles font to
me n te ufes des deux côtés, &: cependant vertes & 
lu liante s en deflus. Leur côte moyenne eft ordi
nairement couverte d’un duvet blanc &. ferré. Les 
tiges font fouvent (impies , &: dans ce cas elles 
font imiflores : mais il leur arrive quelquefois de 
donner naiffance à deux ou trois rameaux plus ou 
moins longs , dont chacun fe termine -alors 
comme elles par une fleur d’ un beau jaune, aflez 
grande , à difque large , à demi-fleurons courts. 
Le calice eft ample &  formé d’écailles ernbri- 
quees , velues , qui font brunes &  membraneufes 
fur les bords. Cette plante croît naturellement en 
Sibérie. % . Toutes les parties exhalent une forte 
odeur d' Abrotanum.

3 1 .  M a t r i c a i r e  des parterres; Matricaria 
coronaria. Matricaria foliis amplexicaulibus, 
pinnatis , profonde incijîs , extrorsùrri latioribus ; 
fomi-flojeudis latijjimis,

Ch ryfa nths ni uni fo in  s Matricaria. Bauh, Pin. 
134* Tournef. 4 9 1, Ckryfanthemum rnajus, fo 
lio prof,undiùs laciniato, magno flore. Bauh. Pin. 
I 34 i Tournef. 49 1. Chryfonthemuai rnajus , fo *■ 
ho vald'e laciniato, flore croceo. J. B. Hift, 3. 
p. I04. Ckryfanthemum M attkioli; chalcitis. Ta- 
bern. ïcon. 12.5. Chryfantkemum creticum. Cluf. 
H ifl. 1 . p. 335- Morif. Hift. 3. p. 16. f. 1. 
r- 4 - T a . 3. Matricaria foliis amplexicaulibus, 
pinnatis, pinnis femi-pinnàtis, acutè dentatis, 
fem i-flofculis latiffimis. Hall. Helv. ny. 99. 
Ckryfanthemum coronarium. Lin. Sp. PI. Mill. 
DiéL n°. B. Kniph. Cent. I . t. 14. Gærtn. t. 168.

*  Variat flore pie no j ferai flofculis part'im can
di dis , partlni luteis ; foliis jüb-bipinnatis.

On cultive cette plaæte dans les jardins à 
caufe de la beauté de Ces fleurs. Elle s’élève 
à la hauteur de deux pieds, ou d’un peu plus, 
fur des tiges herbacées, cylindriques, ftriées, 
glabres, aflez droites, rameufes, &  qui for
ment des touffes lâches, d’ un afpeéi agréable 
jorlqu’eiles font fleuries. Les feuilles font al
ternes, amplexicaules, puînées, élargies vers leur 
fommet, liffes: leurs découpures font profon
dément incilées &  fouvent pinnatifïdcs. Les fleurs 
font foiitaîres &  naiîîent à l ’extrémité des ti
ges 8c des rameaux. Elles font grandes. Leurs 
demi-fleurons font jaunes ainfi que le difque. 
Ils font obtus, plus larges que dans les antres 
efpeces. Quelquefois il leur arrive de fe déco
lorer en partie &  de devenir blanchâtres : mais 
leur baie refte conflamment jaune. Les écailles 
calicinales dont embriquées, ob’ongues, obtu- 
l£s , très-fearieu les fur les bords 8c au fcmrnet, 
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Cette efpèce croie naturellement dans Pille de 
Candie, dans la Sicile, dans la Suifle. On la 
cultive au jardin du Roi1, Q .  ( v. v. ). U en 
exiffe une variété à fleurs doubles, que l ’oa 
multiplie par boutures.

*  *  *  Fleurs conflamment fl  ofo u le ufe s.

3a. M atric aire  rude; Matricaria rigida, 
Matricaria fruticofa foliis obovato - cuneiformi-  
bust dentatis ;  dentibus tranfverfis , rigidis.

Bellis fpinofa, foliis aggerati. Bauh. Pin. 16 2 . 
Bellis fpinofa elatior & fruauofior herbariorum t 
bullatis aureis foribus. Lob. Adv. P. Alt. p. 
508, Bellis fpinofa. Alp. Exot. 327. t. 326. 
Bellis major fpinofa , petalis carens five nuda, 
Morif. H iff. 3. p. 29. f. 6. t. 9. f. 16 . Baljd- 
mita foliis aggerati. Vaill. A â . 339. Tanace- 
tum fo liis  integris rigidis dentatis , focipo uni- 
floro. Hall. Gært. 370. Ckryfanthemum flofcu~ 
lofum. Lin. Exclusâ varistate P. Mill. Di<ff. 
n°. 1 1 .  Kniph. Cent. 4. nm 18 . Gouan. Monfp. 
449*

Elle fe diffingue aifement, des deux efpèces 
qui fuivent, par la roideur des dents qui bor
dent les feuilles &  par la direèlion de ces 
mêmes dents. Sa tige eff frutefceRte, haute 
feulement d’environ un pied &  demi &  fe di- 
vife en beaucoup de rameaux cylindriques, ftriés, 
aflez glabres, feuilles jufqu’à peu de diffance 
de leur fommet. Les feuilles font fefliles, un 
peu amplexicaules, ovoïdes, rétrécies en coin 
vers leur bafe, toujours vertes &  bordées de 
dents aigtiës, comme piquantes qui les rendent 
rudes au toucher. Les fleurs font ilofculeufes, 
jaunes, folitairës au bout de la tige &  des 
rameaux. Elles n’ont guères que fix ou fept 
lignes de diamètre. Leurs calices font compo- 
lës d’éeailles nornbreufeg , imbriquées, dont le 
fommet eft réfléchi, (carieux &  légèrement 
frangé. Cette plante croît naturellement en 
Afrique &  dans l’ Ifle de Candie. Elle eff cul
tivée au Jardin du Roi. J) . ( v. v. )

33. M atricaire  effilée; Matricaria virgata. 
Matricaria foliis ferratrs ; infehoribus foathula- 
tis ; fuperionbus lineari-laticeolatis : ramis vir- 
gatis.

Cotula grandis. Jacq. Obf. 4. p. 4. t. 8r. Chry- 
fanthemum difenideum. Âllion. F l. Ped. n°. 687* 
t. H . f. I.

Cette plante a les tiges herbacées, grêles, 
élancées, cylindriques, cannelées, un peu ve
lues inférieuremenr,prefque dégarnies de feuil
les vers leurs fommités , &  hautes à peine 
d’un pied &  demi. Ses rameaux font peu nom
breux, droits, effilés &  uniflores. Les feuilles 
font éparfes, aîongées, dentées en feie, gla
bres. Les inférieures font rétrécies en pétiole 
à la bafe, &  terminées en fpatule. Les fupé-



rieures font {effiles , étroites, linéaires, lan
céolées. Les fleurs naiffent au bout des tiges 
& des rameaux : elles font folitaires, floi'çu- 
leufes & ont neuf ou dix lignes de diamètre. 
Leur difque eft jaune & aplati. Les calices 
font compofés d’écailles nombreufes, enffiri- 
quées fur trois ou quatre rangs, lancéolées, 
à peine fcarieufes fur les bords. On trouve 
cette efpèce dans le Comté de Nice. Elle eft 
cultivée au Jardin du Roi. © . (v . v . )

34. M atricaire  à larges fleurs; M a tr ic a r ia  
g r a n d is .  M a tr ic a r ia  cau le  f u b f lm p l i c i , c r a jf j  ,  
é U ijjïm o  , in f im e  h îr to  ; rrlaxim o f lo r e .

C o tu la  g ra n d is . Lin. S p . Pi. Ed. 3. p. 10.57.
Cette efpèce, fort remarquable par fa hau

teur & fur'tout par la largeur déniefurce de 
fa fleur nous paroît conftammene diftinâe de 
la Matricaire effilée avec laquelle elle a d’af- 
fëz grands rapports. Pilla ne peut être d’ail
leurs nullement confondue avec la Matricaire 
rude, quoique Linné, dans ton M. a n d  f ia .  p. 
473 , l’y ait réunie comme variété. En effet, 
celle-ci, qui n’eft qu’une herbe bilannuelle à 
feuilles charnues, molles, douces au toucher, 
n’a en quelque forte rien de commun avec 
un arbrilfeau dont le feuillage eff fec, prefque 
piquant. Elle s’en dlitingue d’ailleurs infiniment 
par les dimenfions de fa fleur, &c.

La plante dont il s’agit, a des tiges le plus 
fouvent fimples, épaiffes, fouillées, {triées, ve
lues, & même hériffées inférieurement, s’éle
vant direétement à trois ou quatre pieds. Elle 
foutient à fon fommet une large fleur jaune, 
plane, flofculeufe, ayant près de trois pouces 
de diamètre. M. Desfontaines l’a trouvée en 
Afrique fur la côte de Barbarie, & en a rap
porté des graines au Jardin du Roi, où elle eft 
cultivée depuis cette époque. [v. v.]

* M a tr ic a r ia  ( J a p n n ica  )  fo liis  p e tio la tis  
a p i ce in c ifls  d e n ta tis .  T h u n b . F l.  J a p . p .  321. 
fu b  C hryflantkcm o.

J a p o n ic è :  S e to  ko , v u lg o  P o k o .
M. Th-unberg dit que cette plante, dont il 

n’a pas eu la fleur, appartient à ce genre. La 
tige efl fimple, droite, ftriée, velue. Les feuil
les font alternes, pétio'ées, oblongues, incifées 
au fommet, dentées, glabres, vertes en-deflus, 
pâles en-dcffotis, & longues de deux pouces.

( Par M. Dtt r o u s s e a u x , )

MATURATION (des fruits ) ; Fr u c t e s - 
CEN T IA. On nomme ainfi le temps de la matu
rité des fruits, c’eft-à-dire celui où les; plantes 
répandent leurs femences mûres.

On faitque la formation du fruit fuit néceffai- 
rement la floraifon. D’abord le in it fe montre & 
commence à groffir ; on dit alors qu’il eff noué : 
an même temps toute la plante acquiert en quel
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que forte une nouvelle confiffance. Le vert des 
feuilles fe charge d’une teinte plus foncée, & des 
traits mâles & plus vigoureux fuccèdent aux grâ
ces & à la fraîcheur de la jeuneffe.

Tant que le fruit continue de fe développer, 
l’affluence non interrompue delà sève entretient 
dans fes parties les fondions propres au inécha- 
nifme de l’organilation & du développement. Sa 
couleur eft verte , comme celles des autres parties 
bien vivantes du végétal ; & fa confiffance 
offre une fermeté allez remarquable. Mais, dès 
que le fruit eft parvenu à un certain point d’ac- 
croiffement, les fibres , par lefqueiles il tient à la 
plante , roidies 8c oblitérées par la vieilleffe , ré
futent le palfage à la sève que la tige continue 
d’envoyer vers eux. Les nouveaux fucs qui dé
voient fervir à fa nutrition, ceffent infenfibiement 
de lui parvenir; bientôt les fondions propres au 
développement, 8c  même au principe adif delà 
vie , éprouvent une fufpenfion réelle , 8c alors les 
fucs qu’il contient, abandonnés , pour ainfi dire , 
à eux-mêmes , éprouvent néceïl'airement des chan- 
gemens& des altérations très-remarquables. S’ils 
peuvent s’exhaler promptement , au moins en 
grande partie, comme cela arrive dans les fubf- 
tances farineuies , telles que le Blé, Je Pois , le 
Haricot, ainfi que dms les fruits capfulaires, 
alors la partie aqueufe abandonnant la mafle dans 
de grandes proportions, les parties s’uniffer.t plus 
étroitement, fe refferrent, & prennent une forte 
de folidité. Telle eft la raifon pour laquelle ces 
efpèces de fruits fe durcifient & deviennent plus 
fermes en mûriffant.

Il n’en eft pas ainfi des baies & des fruits pul
peux. Les fucs qui s’y trouvent contenus , étant 
trop abondans pour être épuifés par une prompte 
évaporation, 8c  devenus libres par l’interruption 
du cours de la sève 8c la fufpenfion des fondions 
organiques, commencent à éprouver ce mouve
ment inteftin que les chymiftes appellent f e r m e n t  
ta tio n . D’un côté , leur adivité fe déploie contre 
les fibres qui maintenoienr la fubftance du fruit 
dans un état de roideur : ils entament ces fibres , 
& opèrenr en elles une forte de diffolution , qui 
eft la caufe de cette mollefle que prend alors le 
fruit. D’un autre côté, le nouveau compofé qu’ils 
forment en fe combinant les uns avec les autres 
pendant ce premier degré de fermentation qu’ils 
ont éprouvé , les modifie, change leur couleur 
verts (voyez en entier l’article C o u leu r , vol. 2. p. 
143. ) , adoucir leur favenr , & les fait paffir à ce 
point de perf dion qui n’exifte qu’un infant, & 
qu: tient le mi ieu entre leur première âpreté , & 
la fadeur à Jaqaèlle de nouveaux degrés de fer
mentation les conduiroient.

i  es fruits, parvenus à l’état dont je viens de par
ler, l’articuiat'on qui formoit leur point d’atta
che , c’eft-à-diie qui joignoit leur pédoncule à la 
tige , achève de le deffécher. îi en refulre une 
contraction graduelle dans les fibres qui formaient



cette articulation ; & bientôt là rupture de cés 
■fibres produit naturellement le détachement & la 
Réparation du fruit du végétal , au terme de fa 
parfaite maturité.

MAURICE flexueux 5 M a u r î T I A  f le x u o fa .  
Lin. F. Suppl, p. 45 4.

M a u  ri t ia , JuC Gen. Plant, p. 40.
Arbre à fleurs incomplètes , de la famille des 

Palmiers , que M . deJullteu rapproche des Cha- 
m &rops , & dont la fruélifîcation , jufqu’à préfent 
imparfaitement connue , offre

L e s  f le u r s  m âles difpofées fur des chatons 
oblongs , felTiles , qu’elles couvrent entièrement. 
Ces fleurs font ferrées l’une contre l’autre , & Ré
parées par des écailles obtufes.

Chacune de ces fleurs a i°. un calice court, 
monophylle , cyathiforme , tronque , entier , 
trièdre.

a°. Une corolle monopétale , à tube autli court 
que le calice , & à limbe partagé en trois décou
pures égales, un peu ouvertes , lancéolées , ca« 
naliculées, obtufes, roides, prefque ligneufes , 
qui fe Réparent facilement jufqu’au bas du tube 
le long de trois futures qui en traverfent longitu
dinalement les parois.

3°. Six étamines dont les filamens épais, très- 
courts , attachés à l’orifice du tube , portent des 
anthères linéaires, anguleufes , de la longueur de 
la corolle , & dont trois font droites & appli
quées contre la furface canaliculée des découpures 
du limbe, pendant que les trois autres font ou
vertes & horifontales.

Les fleurs femelles & les fruits n’ont pas été 
obfervés.

Cet arbre , fort fingulier, prefque dépourvu de 
feuilles, a les rameaux anguleux , flexueux , gla
bres, & compofés d’entre-nœuds courts, allant 
«n s’épaiiïiffant vers le haut, un peu recourbés , 
terminés par des gaines ampîexicaules. Les arti
culations font cyathiformes, à bords tranchans. 
Il fort, des aiffelles des rameaux , tout du long 
de la tige, des chatons fefliles, flrobiliformes, 
très-ouverts, ovales-obronds, arrondis , difpofés 
fur deux rangs, & chargés de fleurs ferrugineu- 
fes, fort évafees , ferrées étroitement l’une contre 
l’autre. Ces chatons ont, à leur bafe, deux fpa- 
thes grandes , droites , drquées en dedans en 
manière de faulx. Des écailles obtufes . arrondies, 
font 'interpofées entre les fleurs, & perfiftent après 
la chûte de ces dernières.

Ce Palmier croît naturellement dans les forêts 
de Surinam, .

( Par M. D e s r o u s s e a u x . )

MAUVE j Ma z v a . Genre de plantes à fleurs 
polypétalées , de la famille des Malvacées, qui 
â de très-grands rapports avec les Lavatèreç, & 
qui comprend des herbes & des arbrifieaux à

feuilles alternes, accompagnées de fllpules, & à 
fleurs axillaires ou terminales. 9

Le caraélère effentiel de ce genre eft d’a»; 
voir,

Un calice double dont Pextérieur efl de deux oit 
(rois folioles difiincles -, plufieurs capfules m»nof- 
permes ou polyfpermes , difpofées orbiculairemcn!\

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i°. un calice double, per-, 
fîflant : l’extérieur compofé de deux ou trois fo
lioles ( rarement plus ou moins) en général poin
tues-, l’intérieur plus grand, d’une feule pièce, 
divifé à peu près jufqu’à fa moitié en cinq parties.

2.0. Une corolle à cinq pétales ouverts , rétrécis 
& cohérens à leur baie, tronqués ou en cœur au 
foui met.

3°. Des étamines nombreufes, adhérentes aux: 
onglets des pétales, & dont les filamens , réunis 
inférieurement en cylindre, libres fupérieurement, 
de diverfe longueur , portent des anthères réni- 
formes ou arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , déprimé , quelque
fois orbiculairej duquel s’élève un flyle court  ̂
cylindrique , divifé au fiommet en huit parties , 
ou davantage , filiformes y  êc  terminées chacune 
par un fligmate (impie.

Le fruit confifle en huit ou un plus grand nom
bre de capfules uniloculaires [ rarement bilocu- 
laires] , monofpermes ou polyfpermes, caduques, 
s’ouvrant par leur partie interne, & rangées cir- 
culairetnent autour d’un axe cylindrique. Les fe- 
mences font réniformes.

E  s p e c £ s.

* Capfules polyfpermes.

A. Capfules biloculaires , à loges monofpermes.

1. Mauve de la Caroline-, Malva caroliniana. 
Lin. Malva caule repente radicante : foliis radi- 
calibus crenatis , indivifls j fuperioribus multi-  
fîdis ;  fruclu criflato. Cav. Difiert. a. p. 58. 1 .1 y. 
f. ï.

Abutilon repetis , alcest fo liis  , flore helvolà. 
Dill, Ilort. Elth. pag. 5. Tab. 4. Fig. 4. Abutilon 
caroLinianum. repens , alce& foliis  gilvo flore, 
Mart. Cent. 34. t. 34. Abutilon procutnbens fo 
liis flbrotundis diffeclis & taciniatis, floribus phe- 
niceis, feminebiroflrato. Sabb. Hort. 1. Tab. 53.

C’efi une plante traînante , étalée de tous côtés 
fur la terre, & dont les fleurs ont en quelque 
forte l’afpe ét de celles; du Mouron rouge. Elle a 
fur prefque toutes fes parties , des poils épars plus 
ou moins longs, tes tiges font cylindriques , ram
pantes , radicantes vers leur nailîance, rameutes , 
longues d’un à trois pieds, & garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, en cœur , incitées , lobées y
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crénelées , glabres fupérieurement. Ces feuilles 
font portées fur des pétioles en général plus longs 
quelles , & accompagnés , à la bafe , de deux pe
tites flipules ovales , pointues. Les plus voifines 
de la racine font plus larges & peu incitées. Les 
autres font d’autant plus petites & plus profondé
ment divilées , qu'elles font plus voifines des ex
trémités de la plante. Les calices font velus : l’ex
térieur efl compote de trois folioles lancéolées ; 
l’intérieur efl plus grand , & a lés découpures 
•pointues. Les corolles t'ont petites, à pétales rou
ges , arrondis , un peu plus longs que le calice. 
Les étamines font au nombre de feize ou envi
ron , & leurs anthères ont une forme un peu 
globuleute. Le fruit déborde le calice : il efl hé- 
inifphérique en déficits, plane en delfius , cilié & 
compote d’environ vingt - quatre capfules, s’ou
vrant fupérieurement, & ayant, à leur fornmet, 
deux courtes arrêtés. Les feménces font glabres & 
rénifonnes. Cette plante efl originaire dé la Caro
line. On la cultive au Jardin du Roi. 0 .  (y. v. ).

z. M auve couchée ; Malva prcflrata. Malva 
caule humi-fufo , angulofo : foins palmato-multi- 
fidis : flonbus fo l tariis : fruB'a glabro. Cay. 
Differt. 2. pag, 59. Tab. 16. f. 3.

Malva lacuuata. , fioribus rubris , humifufa. 
Commerf. Herb.

Elle fie rapproche beaucoup de l’efipèce précé
dente, dont il fie pourrait qu’elle ne fût qu’une 
variété ; mais ton feuillage, plus profondément 
découlé , & fes fruits , dénués de poils , font 
peut-être des motifs fuffifans pour les diflinguer 
comme 1 a fait M. Cavanilles. Les tiges font cou
chées , anguleufes, pileufes , longues d’envi
ron deux pieds. Les feuilles font palmées , à cinq 
ou fiept lobes incifés & dentés. Du refie, elles 
ne paroiffent pas différer de celles de h  Mauve de 
Caroline, non plus que leurs pétioles. Les fleurs

les pédoncules nous femblent auffi ne rien 
offrir de particulier./Les fruits font glabres. Cette - 
plante croît naturellement à Monte -  video, & 
dans i’île de Bonaire. Elle fe trouve dans l’Herbier 
de Commerfon. ( v . f  ),

Nous- en po(ledons des exemplaires dont les 
feuilles font découpées moins profondément 
& ont les aiffeîles biflores. ’ ’

B. Capfules uniloculaires , polyfpermes.

, 3. M a u ve  élégante; Malva elegans. Malva 
cauie, tomentofo y foliis pinnatifidis, tomentofîs, 
crifpis 3 fubths albis : f  racla globofo : cap fuit s 
trifpermis. Cav. Differt. a. p. 59. Tab. 16. /  1.

Malva *abùtiloides. Lin. F. Suppl, p. 307*.
Ses tiges font cylindriques, lanugineufes , 

rameufes & femblent frutescentes. Elles font 
garnies de feuilles alternes, pétiolées, en gé
néral ovaies, profondément la ci niées, à décou
pures crénelées & obtufet Ces feuilles font j
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tomenteufes, blanches en-deffions &  accompa
gnées de deux petites flipules ovales, pointues. 
Les fleurs font difipofiées en épi fort lâche à 
i’extrémité des tiges &  des rameaux, elles font 
axillaires, foliraires &  portées fur de courts 
pédoncules. Le calice extérieur efl compofié de 
trois folioles lancéolées : l ’intérieur efl une fois 
plus long, campanulé, d’une ampleur remarqua
ble, &  divifié profondément en découpures lancéo
lées. Iis font tous deux blanchâtres La corolle efl 
d’un jaune rougeâtre, &  dépafie un peu le ca
lice. Le fruit efl globuleux, laineux &  formé 
d’environ vingt-quatre capfules comprimées qui 
renferment chacune trois femences rénifonnes, 
bordées &  rougeâtres. Cette plante croît na
turellement au Cap de Bonne-Efpérance d’où 
elle fut rapportée par M. Sonnerat. [v. /’.]

Obfervat. M. Cavanilles nous dit ( jD i j f r t .  5. 
M a n t. 1 .  p . iSo . n°. 96. ) avoir appris, par 
la voie de M. Thunberg, que le Malva abu- 
tiloides de Linné fils, n’éroit autre choie que 
l’efipèce ici décrite.

4 Mauve abutiloïde; Malva abntilcides. Lin. 
Malva caule altijjlmo, frutefeente ; foliis angula• 
tis , plants, tornentofs y pedunculo axillari, miil- 
t f la r o .

Abutilon alth&oides flore  carneo, fruclu glo
bofo., Dill. Horc. Eith. p. 1 t. r. f. I . Malva. 
abùtiloides. Cav. Differt. 2. p. 60. Tab. 16 . f. z.

C’efl un arbriffieau de dix pieds &  davan
tage d élévation. Sa tige efl droite, épaiffie, 
velue, &  ne fe divife qu’en un petit nombre 
de rameaux. Les feuilles font alternes, portées 
fur d’affiez longs pétioles, dentées en leurs bords 
&  partagées peu profondément en cinq ou fept 
lobes pointus. Elles font épaiffes, tomenteufes, 
irreanes, &  leur bafe efl cordiforme. Les pé
doncules font axillaires, foiitaires, droits &  
terminés par plufieurs ( ordinairement deux ou 
trois J  pédoncules propres qui foutiennent cha
cun une fleur. Les pétales font ouverts, en 
cœur au fourni e t , Triés, couleur de chair. Les 
étamines font courtes , les anthères noirâtres, 
&  les fligmates réfléchis. Le calice extérieur 
efl à trois folioles, l ’intérieur efl divifié jufij 
qu’à fia partie moyenne. Le fruit efl globuleux, 
Trié, un peu velu, beaucoup plus grand que 
le calice, &  compofé de plufieurs capfules po- 
Iyfpermes. La figure ci tée de Di lien repréfente 
deux femences réniformes dans chaque capfule. 
Cette plante croît naturellement dans l’Ifle às 
la Providence fur les rochers, fÿ . Elle a l ’afc 
peét de la Guimauve.

5. M auve  à feuilles étroites; M a lv a  a n g u j- 
f o l i a .  M a lv a  f o l i i s  o v a to  - la n ce o la tis  , c re n a tïs  ; 
f lo r ib u s  ad a x il la s  g lo m e ra tis  y p e d u n c u lis  pétioles 
brevioribas.
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M alva artgujlifolia. Cav. DiCert. i .  n9. 104. 
Tab.-ao. f. 3,,

Toute la plante eft couverte d’un duvet court 
&  abondant qui lui donne une teinte comme 
pulvérulente. Elle a des tiges nombreufes, rVu- 
tefcentes, cylindriques, ùn peu icabres, effi
lées , prefque fîmples , hautes d’environ trois 
pieds. Les feuilles font alternes, pétiolées ova- 
les-lancéolées ou oblongues, crénelées dans leur 
contour, &  accompagnées de ftipules linéaires- 
lancéolées, comme calleufes &  tronquées à la 
baie. B.lles lont longues de deux à trois pou
ces. Leurs pétioles n’ont guères qu’un demi- 
pouce de longueur. Les fleurs nailTent en grouppe, 
ordinairement au nombre de trois à lix , aux 
aiflelles des feuilles fur des pédoncules rameux 
beaucoup plus courts que les pétioles. Elles font 
d’un violet blanchâtre. Leurs pétales font ou
verts, en cœur au fommet, &  une fois plus 
grands que le calice. Les folioles du calice 
extérieur font fétacées, au nombre de trois. Le 
caiice intérieur a les divifions aiguës. Les éta
mines font velues, intérieurement 8c portent des 
anthères violettes. Les ftigmates font globu
leux. Le fruit eft orbiculaire, tomenteux, en
fermé dans le calice , &  compofé de feize à 
vingt capfules renfermant chacune deux gu trois 
femences. Cette efpèce efl originaire du Me
xique. On la cultive au Jardin du Roi. f y . 
( v.- v. )

*  *  C a p fu le s  m o n c fp e rm e s .

A. Calice extérieur diphylle.

6. Mauve d’Égypte; Malva Agyptia. Lin. 
M alva caule erecio, feabro ; foliis palmatis s iti- 
cifo-laciniatis ;  corollis calyci fabtiqualibus.

Alcea Agyptia Geranii folio. Lipp. Æ gypt. 
MIL M alva A g y p tia . Jacq. Hort. vol. 1. p. 17 .  
t. 65. Mill. Dttt. no. 1 1 .  Cav. Differt. 1 .  p. 6 1. 
Tab. 17 . f. I.

C’ell une plante peu élevée, rameufe, dont 
le feuillage efl découpé &  reffemble en quel
que forte à celui du Géranium, dijfelium ou 
columkinum. Ses tiges font cylindriques, char
gées d’ afpérités qui les rendent rudes au tou
cher , rameufes &  hautes de huit à neuf pouces. 
Elles font garnies de feuilles alternes; pétiolées, 
en cœur dans leur circonfcription, profondé
ment palmées, à cinq lobes principaux, qui le 
fubdivifent eux-mêmes en trois autres plus pe
tits , incifés &  dentés au fommet. Ces feuilles 
font chargées à leur furface inférieure de quel
ques poils courts, ont environ un pouce de 
longueur, &  font accompagnées de ftipules 
lancéolées, entières , ciliées fur les bords. Leurs 
découpures font aufli un peu ciliées. V ers les 
Jbmmités des tiges, les feuilles ne font fouvent 
compofées que de deux ou trois divifions li
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néaires. Les fleurs font petites, axillaires, fo- 
litaires 8c portées fur des pédoncules droits au. 
moins une fois plus longs que les pétioles. 
Leurs corolles font prefque fermées, d’un blanc 
légèrement purpurin &  égalent à peine la lon
gueur du calice. Le calice extérieur efl ordi
nairement de deux, rarement d’une ou de trois 
folioles étroites, prefque fubulées. L ’intérieur 
eft d’environ un tiers plus long; il efl un peu 
velu 8c a les divifions aigues 8c ciliées. Les 
fruits font petits, comprimés fupérieuremenr,  
arrondis, enfermés dans le caiice, &  compofés 
de douze capfules ou environ , glabres , monof- 
permes, marquées fur les parties latérales de 
fines divergentes. Cette plante croît naturel
lement en Egypte. On la cultive au Jardin du 
Roi. Q . [v .V .J

7. Mauve trifide; M alva trifida. M alva f o 
ins parvis duplicata-trifidis ; calycïbus piiofo-fca
bris , exteriori diphyllo. Cav. Differt. 5, Mant, 
a. n°. 406. Tab. 137. Fig. a.

M arva hifpanica. Loefl. Iter. pag. 137 .
Toutes les parties de cette elpèce, mais prin

cipalement les calices, font hériffées de poils. 
Sa racine donne naiffance à pluüeurs tiges cy
lindriques, très-grêles, longues d’environ un 
demi-pied. Les feuilles caulinaires font alternes, 
petites, écartées l’une de l’autre, plus courtes 
que leurs pétioles &  divifées profondément en 
trois fegmens cunéiformes, trifides. Elles fonc 
accompagnées de flipules lancéolées, courtes, 
ciliées. Les fleurs font folitaires, axillaires ou 
terminales, &  portées fur des pédoncules beau
coup plus longs que les feuilles. Le calice ex
térieur efl à deux folioles linéaires très-étroites. 
L ’ intérieur eft hériffé de poils inférieurement, 
&  divifé iufqu’à fa partie moyenne en décoq- 
pures aiguës, cillées fur les bords. La corolle 
efl évafée, bleuâtre, beaucoup plus grande que 
le calice, à pétales échancrés au fommet. Le 
fruit efl orbiculaire, déprimé, enfermé dans le 
calice 8c compofé d’environ douze capfules ré- 
niformes , monolpermes. Cette plante croît na
turellement en Efpagne.

Obfervat. La description que nous îifons dans 
Loefling, de fon M alva hifpanica, nous per- 
fuade que c’efl à l ’efpèce dont il s’agit i c i , &  
non pas au M alva hifpanica, comme l’a fait 
Linné, qu’il faut rapporter le lyfionyme que nous 
donnons à la plante de M. Cavanilles.

8 . Mauve naine; M alva fpit!iameac M alva 
eaule jpithameo : fo liis  minimis fubrotundo-cre- 
nulatis ; calyce exteriore diphyllo aut monophyllo. 
Cav. D ijf. x. p. é l .  Tab. 18. f  3»

M alva calycibusfimplicibus braâeatis. Trique-, 
ro s. Spécim. fo ra  carmonènfis. MC

Sa tige efl très-peu velue, rameufe, haute 
de fept pouces. Les feuilles font petites, pétio-
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lées, arrondies, crénelées &  accompagnées de 
ftipules capillaires. Les fleurs font axillaires, fo
litaires 8c portées fur des pédoncules très-grê
les , longs &  droits. Elles onc une corolle blan
che, ouverte, un peu plus g.ande que le milice 
&  compofee de pétales en cœur renverfo. Leur 
calice externe eft de deux, fouvent d’une feule 
foliole filiforme. Les divifions du calice intérieur 
font pointues. Le fruit comprend huit ou un 
plus grand nombre de petites capfuies : il eft 
beaucoup plus petit que le calice &  y eft ren
fermé. Cette plante croît naturellement dans 
l ’ Andaloufie &  dans d’autres lieux de l’Efpa- 
gne. © .

Obfervat. Nous eullxons changé le nom &  la 
phrafe de cette efpèce,fiîa  plante nous eût été 
connue; car nous fournies d’avis qu’ une déter
mination prêche des grandeurs ablolues ne doit 
jamais fe rencontrer, ni dans les phrafes ni 
dans les noms fpécifiques.

9. M a u v s  d’Ffpagne; M alva ktifpanica. Lin. 
Malva caule erectiujeulo, pilofo ; fo liis  cnrdatis , 

fem i- orbiculads, crcnatis ; fuperioribus inçijis, 
fublobatis.

Malva rotutidlfolia gla.bra ex Uifpania fore  
ampla rubello. Plukn. Alm. 2.38. Phyt. Tab. 44. 
f. 3, M alva hifpanica. Cav. Differt. z. p. 6a. 
Tab. 19 . f. 3,

Toute la plante efl: pileufe &  légèrement 
blanchâtre. Elle a des tiges cylindriques, foi- 
b les, diffufes , inclinées, un peu rameufes , 
longues à peine d’un pied. Les feuilles font al
ternes, pétiolées , en cœur à la baie, fémi-orbî- 
çulaires, crénelées, un peu ondées : les fupérieu- 
res font incifées 8c comme divifc'es en trois ou 
pinq lobes peu profonds. Les ftipules font li- 
néaires-lancéolées : celles des feuilles inférieures 
font beaucoup plus courtes que les pétioles ; 
mais elles font prefqu’aufti longues, ou même 
plus longues qu’eux vers les fommités de la 
plante. Les pédoncules font axillaires, folitaires, 
uni fl ores, au moins auiïl longs que les feuilles. 
Les corolles font évafées, une fois plus gran
des que le calice, &  d’un blanc teint de rofe. 
Les pétales font élargis &  à peine échancrés au 
fommet où ils femblent en quelque forte tron
qués, Le calice extérieur eft de deux folioles 
étroites lancéolées : l ’inférieur eft un peu plus 
long, légèrement enflé, pentagone, à cinq di
vifions pointues. Le fruit eft comprimé fupérieu- 
rement, fitué au fond du calice 8c compofé de 
douze à quinze capfuies glabres, monofpermes. 
Cette efpèce croît naturellement en Efpagne &  
fur-tout dans l’ Andaloufie. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. © , [v, y,]

10. M a u v e  en coin5 Malva cuneifolia. M alva 
Jvh is  lato-sundformibus fupra crenatis : florilus
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fülitarlis : calyce exteriori diphyllo. Cav. Diflert. 
z. n^. I03. Tab. zO. f. I .

Elle eft velue dans toutes fes parties, comme 
la Mauve d3 Efpagne avec laquelle elle a d’ail
leurs des rapports tels que nous ne fommes 
pas du tout éloignés de ne l ’en, croire qu’une 
fimple variété. Ses tiges font herbacées, cylin
driques , rameufes. Les feuilles font alternes , 
pétiolées , cunéiformes, élargies, entières dans 
leur partie inférieure, 8c garnies au fommet de 
dents obtufes &  fuperficielles. Les ftipules font 
droites , lancéolées. Les fleurs font axillaires, 
folitaires &  portées fur des pédoncules plus 
longs que les pétioles. Elles ont le calice ex
térieur diphylle, cilié ; Je calice intérieur di— 
vile jufqu’à fa moitié, à découpures pointues; 
une corolle d'un violet clair une fois plus lon
gue que le calice. Cette efpèce croît naturel
lement v. f . in herb. D. de Jullieu, )

il. Mauve à grandes ftipules-, M alva fiipu- 
lacea. M alva foliis infërioribus trïlobis indivi- 
f s ;  fuperioribus palmato - laciniatis : calyce ex- 
terio ri longiore , fetaceo.

M alva fo liis  inferioribus lobatis,  fuperioribus 
palmato-incifis , calyce exteriori fetaceo diphyllo. 
D. de Ajjo in jynopfi ftirpium indigenarurn Ara- 
go ni s. p. 90. n°. 647. t. y. f. 1. Malva foliis  
palmato - inc i fs  caule procurnbentey calyce exte
riori diphyllo. Loefl. Iter. p. 214 . Apud AJfo, 
M alva Jlifulacea. Cav. Diffère, a, no. 10 1. Tab, 
15. f. 1 .

Celle-ci nous offre fur-tout deux particulari
tés remarquables favoir d’une part des ftipules 
plus grandes que dans aucune des efpèces con
nues de ce genre, &  de l ’autre un calice ex
terne à folioles fétacées plus longues que le 
calice intérieur. Les tiges fontfeabres, penchées, 
longues prefque d’un pied &  demi. Les feuil
les font alternes, pétiolées. Les inférieures font 
divifées profondément en trois lobes à-peu-près 
égaux, arrondis, obtus, fouvent un peu échan
crés au fommet. Les autres font palmées, la- 
ciniées, les moyennes à cinq, les fupérieures à 
trois découpures profondément lobées &  inci
fées. Les ftipules font grandes, lancéolées, ai
guës 8c plus longues que les pétioles, au moins 
d’après la figure citée de M. Cavanilles. Les 
fleurs l'ont affez grandes, bien ouvertes, purpu
rines, &  femblent folitaires aux aiffelles des 
feuilles fur des pédoncules plus longs que les 
pétioles. Les pétales font élargis au fommet 8c 
largement échancrés. Le calice extérieur eft com
pofé de deux folioles filiformes, hifpïdes, fort 
alor.gées : l’ intérieur eft à cinq angles &  à cinq 
divitions pointues. Cette efpèce croît naturelle
ment dans le royaume d’Aragon. Il lui arrive 
quelquefois, fur-tout dans les années fort sè
ches, de n’avoir que quelques pouces de lon-î 
gueur.



ï l .  Mauve coquelicot; M alvapapaver. Malva. 
foliis digitatis, linearibus\ pedunculis unifions, 
longijjimis, fubtcrminalibus.

M alva papaver. Cav. DifTert. l ,  n°. 102. Tab,
15 . f. 3.

On diftinguera facilement cette efpece de 
fes congénères, à la forme fingulière de fon 
feuillage. Elle eft originaire de la Louyfiane, 
où les François, qui cultivoienc cetre partie de 
l ’Amérique, la nommoient Coquelicot à caufe 
d’une forte de reflemblance qu’ils y remar- 
quoient avec le Papaver rheas. L .

Elle a les tiges grêles, cylindriques, un peu 
rameutes vers le haut, hériffées, ainfi que le 
relie de la plante, de poils médiocrement abon- 
dans qui les rendent un peu fcabres. Les feuilles 
font alternes, pétiolées, écartées l’une de l’au
tre , digitées, à folioles étroites, linéaires, poin
tues , fort longues. Les fupérieures n’ont que 
trois digitations &  les inférieures en ont cinq. 
Les flipules font ovales, pointues, plus larges 
que la tige qu’elles environnent au nombre de 
deux ou trois. Les fleurs font afitez grandes, 
folitaires, ouvertes &  portées fur des pédoncules 
grêles, nus, très-longs, qui paroiffent terminaux. 
Les pétales font d’un rouge violet, cunéiformes, 
denticulés au Commet. Le calice extérieur eft de 
deux folioles linéaires. L ’intérieur eft plus grand 
&  à divifions ovales, pointues, très-hérifîees, 
fur-tout vêts leur bafe. La partie inférieure des 
filamens eft aulîi velue. Cette plante croît na
turellement au lieu indiqué plus haut. [y .f .  in 
kerb. D. de Jufiieu.]

JB. Calice extérieur triphylle , à folioles capillaires 
ou très-étroites.

13 . M auve operculée ; Malva operculata. 
M alva foliis cordatis quin que-lob atis tornento(is : 
floribus racemofo-fpicatis : fruclu operculato. Cav. 
Dijfert. a. no. 105. Tab. 35. f  I,

Sa tige eft cylindrique, très-rameufe, tomen- 
teufe comme le refte de la plante &  d’ un blanc 
cendré. Les feuilles font alternes, pétiolées, en 
cœur 5 à cinq lobes dont le moyen eft plus alon- 
gé. Elles font crénelées dans leur contour, en
viron quatre fois plus longues que leurs pétio
les 8c accompagnées de flipules capillaires, to- 
înenteufes. Les fleurs font difpofées en épis Am
ples. &  unilatéraux fur des pédoncules axillaires, 
ordinairement folitaires, cylindriques, nus infé
rieurement dans la majeure partie de leur éten
due, Sc plus longs que- les feuilles, Elles font 
petites, tournées vers le ciel &  prefquc fefliies 
fur le pédoncule commun. Les folioles ou ca
lice extérieur font fëtacées , courtes, tomenteu- 
fe s , très-molles. Le calice intérieur eft beau
coup plus grand &  a les divifions pointues. Les 
pétales font bien ouverts, purpurefeens, en cœur 
au fommet. Les filamens font velus à leur bafe,
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L ’ovaire eft globuleux, velu, ftrié, 8c couvert 
d’ un corps arrondi, comprimé, tomenteux, qui 
lui tient en quelque forte, lieu d’opercule &  
du centre duquel s’élève un ftyle purpurin à 
huit ou dix divifions. Le fruit eft petit, en
fermé dans le calice, globuleux, tomenteux &  
operculé comme l’ ovaire. Il contient huit ou 
dix femences. Cette efpèce croît naturellement 
au Pérou dans les lieux fablonneux.

14 . M auve capitéey Malva capitata. Malva. 
caule arlorefcente : fo liis  quinque-lobis, fnuatis , 
medio longiffimo y fioribus corymbofo - capitatis. 
Cav. Diffère. 5. Manr. 1 .  n°. 407. Tab. 137 . f. r .

Sa tige eft droite, cylindrique, preique li- 
gneufe, haute d’environ fix pieds &  diviféç en 
plulieurs rameaux qui font, les plus jeunes fur- 
tout, revêtus d’un duvet court. Les feuilles font 
alternes, cordiformes, finuées, crénelées 8c di- 
vifées en cinq lobes dont celui du milieu eft 
beaucoup plus alongé. Elles font vertes, tomen- 
teufes fur les nervures, &  portées fur des pé
tioles moins longs qu’elles. Quelques-unes font 
cordiformes-ovales, à peine lobées : ies fupérieu
res au contraire font prefque Iaciniées. Les fti- 
pules font lancéolées, marcefcentes. Les fleurs 
font nombreufes, felfiles, ramaffées en tête fur 
des pédoncules difpofés en coryrobes terminaux. 
Le calice externe eft de deux ou trois folioles 
fubulées. L ’intérieur eft pentagone, velu, di- 
vifé jufqu’à fa moitié en découpures ovales, 
pointues. La corolle eft large d’un demi-pouce, 
d’un violet cla ir, à pétales ftriés dont les on
glets font blancs, velus, très-étroits, & le fom
met obtus denté, déchiré. Les capfules font to- 
menteutes, réniformes , &  préfentent en s’ou
vrant deux pointes aiguës. Cette efpèce croît 
naturellement au Pérou. Tp. \y. f .  f i  flC\

15 . M auve feabre; M alvafeabra. Malva caute 
virgato , feabro y fo liis  cordatis crenatis fubruge- 
fis  : pedunculis Jblitariis 1-1-fo ris . Cav. Diffère,.
5. Mant. 2. n0. 403. Tab. 13B. f. 1 .

Elle eft route couverte d’un duvet étoilé, 
court &  roide, qui la rend âpre au toucher. 
Ses tiges font droites, cylindriques, fouvent 
rougeâtres, hautes de trois d quatre pieds &  
diviiées en plu fleur s rameaux effilés, prefque Am
ples. Les feuilles font alternes, cordiformes, 
ovales, pointues, légèrement lobées, dentées ou 
crénelées, un peu rugueufes, deux fois plus lon
gues que- leurs pétioles. Elles font munies de 
ftipules lancéolées, étroites. Les fleurs naiffent 
aux aiiTelles des feuilles fur des pédoncules fo
litaires, droits, unifiorës ou biflores 8c à-peu- 
près de la longueur des pétioles. Le calice ex
térieur eft de trois folioles très-étroites, aiguës» 
L ’intérieur eft turbiné, pentagone, divifé jute 
qu’à fa moitié en découpures ovales, acumi- 
nét’s. La corolle eft d’un jaune clair, très-ou*-
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verte, plus grande que le calice., à pétales élar
gis au fo-mmet, bifides, obtus. Le fruit eft or- 
biculaire , ombiliqué, fitué au fond du calice, 
8c compofé d’environ douze capfules monofper- 
mes , velues fupcrieurcment &  munies de deux 
petites dents à leur partie externe. Cette efpèce 
croît naturellement au Pérou dans les lieux 
arides de la province de Huanuco. Elle eft cul
tivée au Jardin du Roi. 7p. [v. v.]

Nous en avons en herbier un exemplaire 
dont les fleurs font prefque fefilles. Peut-être 
aurions-nous dû le citer comme variété.

i6 . M auve  à balais; M alva fcoparia. Dom- 
bey. Malva foliis ovatis crenato ferrads , florïbns 
axillarïbus conferiis ;  caille fruü cofo , raniis vir- 
gadis. L'Hérit. p. 53. Tab. 27.

Malva fcoparia. Cav. Diffère. 1 .  no. 106. Tab. 
a ï .  f. 4* Ttfcoba cimarrona vulgo Eij'panis,  Ba
lai fauvage.

Cette efpèce eft légèrement tomenteufe & 
d’un vert blanchâtre. On en fait, dans fon pays 
natal, des balais grofiiers. Elle a les tiges fru- 
tefeentes, droites, cylindriques, grisâtres , allez 
lifles inférieurement, un peu feabres vers les 
fommités, hautes de quatre à fix pieds &  divi- 
fées en beaucoup de rameaux grêles, effilés. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, ovales-poin* 
Tues, prefqu’en cœur, crénelées &  dentées en 
feie dans leur contour. Les plus grandes n’ont 
gucres que deux pouces de largeur. Les ftipu- 
îes font fubulées, caduques. Les fleurs font pe
tites, très-ouvertes, jaunes , marquées de'quel
ques taches rouges: elles forment, aux aifiélles 
des feuilles, de petits grouppes prefque fefiiles 
fur des pédoncules communs beaucoup moins 
longs que les pétioles, &  qui font fouvent ac
compagnés d’un jeune rameau qui ne fe déve
loppe guères , ou même intimement confondus 
avec lui. Quelques-unes font folitaires. Les pé
tales font un peu plus longs que le calice & 
échanerés à l ’extrémité. Les folioles du calice 
extérieur font courtes &  fubulées. Le calice in
térieur efi: en cloche : il s’accroît avec le fruit. 
Ses divifions font pointues &  s’ouvrent en étoile 
après la chûte des corolles. Le fruit efi: orbi- 
çulaire, déprimé fupérieurement, &  compofé 
d’environ douze capfules pubefeentes, chargées 
de trois pointes courtes dont deuij font latéra
les, externes 8c horifontales. La troifième de ces 
pointes efi: fupérieure, verticale &  plus courte 
que les deux autres. Cette efpèce croît natu
rellement aux environs de Lim a, d’oü elle fut 
rapportée par M. Dombey. Qn la cultive au Jar
din dix Roi. Tj. [ v .v ]

17 .  M auve  de Coromandel; M alva coroman* 
deliana. M aïva foliis ovato-oblongis acutis , flo- 
ribus glomerads, arillis dénis tricujpidads. Lin. 
Sj9i PI. no. 4. Hort. Cliff. 346. Hort. Upf, 20x.
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Cette efpèce efi: parfemée Je poils fins dans 

toutes fes parties. Elle a les rameaux grêles, 
filiformes, foibles, couchés. Les feuilles font 
ovales-lancéolées, dentées en feie, vertes des' 
deux cotes, &  portées fur des pétioles lâches. 
Les fleurs font axillaires, folitaires. Le calice 
extérieur ePc ce npofe de trois folioles linéai
res : l’intérieur efi à cinq divifions. La corolla 
efi: jaune, s’ouvre fur les onze heures du ma
tin, & demeure ouverte jufqu’à midi. Les fiig'1 
mates l’ont en tête &  au nombre de dix. Ls 
fruit eft comnofé de dix capfules réniformes, 
portant chacune fur le dos deux arrêtes oppo- 
fées &  une troifième au fommet. Cette plante
croît naturellement.................

Obferv. Nous avons omis de rapporter û 
cette plante VAlth&a coromandeliana an gu (iis 
pr&longis fo liis , fernine bicorni. Pluk. Manu 10 . 
Tab. 334. f  2 , que Linné lui attribue, parce 
que ce fynonyme appartient à un S id a , félon 
la remarque de M. CavaniHes.

18, M auve du Bréfil ? M alva brajîlienfls. M alva  
villêfa fo liis  fubrotundis , feptemlobads ;  lobis 
acudnfculis : floribus fafciculatis , axillaribns.

Son port la rapproche beaucoup de la Mauve à 
feuilles rondes , &  nous aurions été tentés de l ’y 
réunir, fi elle ne nous eût offert un calice externe, 
à folioles tout-à-fait fétacées, Toutes fes parties 
font velues. Les feuilles font alternes , portées fur 
de longs pétioles, douces au toucher, orbiculai- 
res , échancrées à la bafe, &  divifées en fept lo
bes peu profonds , un peu pointus. Elles ont fept 
nervures principales, &  font bordées de dents 
légèrement arrondies. Les ftipules font ovales,  
pointues , ciliées. Les fleurs font axillaires , fafer- 
culées , &  portées fur des pédoncules fimples , 
grêles, longs d’environ un pouce. Le calice ex
terne efi: de trois folioles fétacées. L’extérieur efi: 
divifé en cinq découpures ovales, pointues. Il eft 
couvert, ainfi que le fruit qu’il renferme, de poils 
étoilés. Ce fruit eft orbiculaire, ombiliqué, &  
compofé d’environ douze capfules monofpermes , 
ridées , légèrement denticulées fur les bords. 
Cette plante croît naturellement au Bréfil, où elle 
fut trouvée , par Commerfon , à l ’ île aux Chats, 
dans la rade de Rio-Janeiro. ( v. f .  In Herb. D . 
de Jufileu ).

Nous n’en avons pas vu les corolles; m ais, 
d’après l’état du morceau qui fervit à notre def- 
cription, nous les foupçonnons fort petites.

19. M auve  de C rète; M alva credca. M alva  
eaule hirfuto : foliis cordads fubrotundo -  lobads 
crenads : floribus flolitariis longe, pcdunculads. 
Cav. Diflert. î .  n o .  108. 8c Diflert. 5. Mant. a. 
p. 280. n°. 108. Tab. 138. f. 2.

Alcea credca hirfuta. Tourn. Inft. Corel, p. 2 . 
La racine eft très-grêle , blanche, &  garnie de 

quelques fibrilles. Il en fort une tige herbacée ,
menue?



mpïjue, pîleufe de même que le relie delà plante, &  
qui n’acquiert qu’environ un demi-pied de lon
gueur. Les feuilles font alternes, coréiformes , 
arrondies, à cinq lobes peu profonds , crénelées &  
portées fur des pétioles plus longs qu’elles, mais 
beaucoup plus longs dans les inférieures. Les fti- 
pules font ovales, pointues, prefqu’auriculées. 
Les fleurs font axillaires , folitaires , &  ont les 
pédoncules plus longs que les pétioles. Elles font 
compofées d’un calice externe , à trois folioles 
très-étroites -, d’ un calice intérieur plus grand , à 
divifions profondes , aiguës , comme lubulées -, 
d’une corolle couleur de chair , un peu plus lon
gue que le calice, à pétales obtus &  marqués de 
lignes longitudinales. Cette plante croît naturelle
ment dans l ’île de Candie. Q . [ v. / . In Herb. D. 
de Juffieu ] .

2.0. M auve de S'herard ; Malva skerardiana. 
M alva caulibus proflratis ; foliis orbkulatis pli- 
tatis tomentojis crenatis • pzdunculis folitariis 
Ûnifloris arcuatis. Lin. Spec. PL n°. 13 .

M alva cretica minor hirfuta. Buxb. Cent. App. 
46. f. 32. M alva humifufa minima. T illi. Pif. 108. 
Tab. 35. f. 1 .  M alva fcherardiana. Cav. Diffère. 
%. n°. 109. Tab. 2,6. f. 4.

Plante couchée , qui s’étend à terre dans tous 
les fens , 8c dont toutes les parties font légère
ment tomenteufes. Elle a , en général, des feuilles 
petites , remarquables par leur forme orbiculaire. 
Ses tiges font nombreufes, grêles, cylindriques , 
longues d’un pied&  davantage. Elles font garnies 
de feuilles alternes, pétiolées, orbiculaires, échan- 
crées profondément à la bafe , crénelées, plilfées 
&  légèrement ondulées fur les bords. Ces feuilles 
acquièrent jufqu’à un pouce &  plus de diamètre, 
fur-tout dans les individus cultivés , &  font ac
compagnées de ftipuîes courtes, linéaires, aiguës, 
ouvertes. La longueur des pétioles n’égale pas 
tout-à-fait celle des feuilles. Les fleurs font axil
laires , folitaires, &  portées fur des pédoncules 
grêles , arqués , flexueux, plus longs que les pé
tioles. Elles ont des corolles petites , rougeâtres , 
environ une fois plus grandes que le calice. Leurs 
pétales font arrondis au fominec &  mucronés. Le 
calice extérieur eft de trois folioles fétacées fort 
courtes. Les découpures du calice intérieur font 
ovales, pointues. Le fruit eft convexe, plus grand 
que le calice, &  compofé de neuf à douze cap- 
fules , prefqu’arrondies, tomenteufes, un peu vé- 
ficuleufes , monofpermes ,  difpofées circulaire- 
ment. Cette plante croît naturellement dans le Le- - 
vsnt. Elle avoit été anciennement apportée d’ une 
des provinces de la Natholie, par Sherard. C ’eft 
de-Ià fans doute que lui vient fon nom. Onia cul
tive au Jardin du Roi. Tp. ( v. y. ).

2 1 . M auve à petites fleurs $ M alva parviflora. 
3Ç Malva caule patulo , fo liis  angulatis ;  floribus 

Botanique. %gme I I I .
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4txïà’dribus feffllibus glomerads ;  calycibus f l  abris ■ 
patentibus. -Lin. Sp.P i.no. 1 1 .

Malva parviflora. C av. Difiert. 2. Ho. 1 10 .1  ab. 
26. f. I . J a c q .  Hort. pag. 14 . Tab. 39.

Cette efpèce a , Suivant M. Cavaniiles, une 
racine pivotante, qui donne naiffànce à plu Leurs 
tiges, dont la principale èft droite, tandis que 
les latérales font tombantes ou même totalement 
couchées à terre. Ces tiges font rameufes , un peu 
fcabres, longues d’environ deux pieds. Les feuilles 
font alternes, arrondies, er, coeur à la bafe, à 
fept lobes obtus peu profonds , Se à fept nervures 

■ principales. Elles font crénelées, un peu tomen
teufes , &  portées fur de très-longs pétioles. Les 
ftipuîes font ovales , pointues, ciliées. Les fleurs 
font ttès-pedtes , affez nombreufes , 8c ramaffées 
en grouppes prefque fefliles aux aiffelies des 
feuilles. Les pétales débordent à peine les caiices : 
ils font blancs , légèrement teints de rofe au fom- 
m et, Si bifides. Les^folioles du calice externe font 
filiformes , &  n’ont qu’à peine tes deux tiers de la 
longueur du calice intérieur. Ce dernier eft pref
que parfaitement glabre &  divifé, dans fon tiers 
fupérieur , en cinq découpures arrondies, acumi- 
nées, qui s’évafent lors de la maturité des femen- 
ces. Le fruit eft circulaire , arrondi , glabre ,  
comme cifelé, rude au toucher, déprimé dans fon 
milieu, 8c l ’on remarque une petite pointe au 
centre de cette déprefîion. Il eft moins grand qua 
le calice, &  compofé de dix à douze capfules mo
nofpermes , ftriées ou ridées tranfveriàlement ;  
légèrement creufées en gouttière dans leur partie^ 
dorfale, &  denticulées à leurs bords. Linné dit 
que cette plante croît à la côte de Barbarie. E llë 
eft cultivée au Jardin du Roi. Q . { v .  v . ) .

Obf. Le M alva tingitana flore c&ruleo parvo^  
Pluk. Alm. 238. Phyt. Tab. 44. f. 1 . , que Linné 
donne comme fynonyme de cette plante, en eft 
tout-à-fait différent , comme l ’obferve M . Cava» 
nilles. En effet, les fleurs bleues &  beaucoup plus 
longues que le calice , les feuilles a trois lobes , 
les pétioles courts , les ftipuîes longues 8c lancéo
lées, 8cc. , qui caraftérifent l’efpèce de Plukenet, 
ne conviennent aucunement à la nôtre.

22. M auve du Pérou •, Malva peruviana. L; 
Malva caule ereBo herbaceo ;  foliis palmato-loba- 
lis ,• racemis pedunculatis axillaribus capfulis 
denticuLatis.

M alva  peruviana. Mill. Diét, flo» 8. Jacq. Horr< 
Tab. 15 6 . Cav. Difiert. 2 . n?. n i .T a b .  19 . f. 1 .

0. Eadem , capfulis Uviufculis.
M a lv a  limenfis. L . Sp. PI. n°. 7 . Jacq. Hort. t.

14 1 .  Cav. Differt. 2 . n°. 1 1 2 .  Tab. 19 . f. 2.
Cette efpèce a les tiges herbacées, droites, cy

lindriques, rameufes, hautes de trois pieds ou un 
peu plus ,  &  chargées de poils plus ou moins 
abotidans. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
prefque cordifortnes dans leur circonfcription , 
plus ou moins profondément partagées en cinq o*
* ■ B  b b b b
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fbpt lobes obtus, inégalement crénelés Sz dentée j j
en fcie. Elles font prefque glabres, veinées, à 
peu près de la longueur de leurs pétioles , & ac
compagnées de flipales ovales , pointues, ciliées. 
Les fleurs font difpofées en grappes axillaires , 
ordinairement Amples, qui font portées fur des . 
pédoncules affez droits , plus longs que les pé- * 
tioles , un peu velus & fouvent munis d’une ou 1 
deux petites feuilles vers leur extrémité , prel- 
qu’i immédiatement au-àeffous de la grappe. Leurs 
pédoncules propres font fort courts. Elles font 
unilatérales , communément peu nombreufes, 
tournées en haut, rapprochées l’une de l’autre 
avant le parfait développement des grappes qui 
font alors recourbées à leurs Ibmmités. Le calice 
extérieur efl de trois folioles fétacées. L’intérieur 
ell pileux, cilié & divile , au moins jufqu’à la 
partie moyenne , en découpures ovales , pointues. 
Les pétales l'ont rouges ou bleuâtres , ouverts, 
en coeur au lommet, un peu plus longs que le ca
lice. Le fruit cil comprimé fupetieurement, om
biliqué <k compote de dix à treize petites capful.es 
jnonofpermes, noires t k  denticulées à leur fur- 
face externe. Cette e-péce croît naturellement 
dans les lieux humides , aux environs de Lima. 
Elle efl cultivée au T. rdin du Roi. Q . [v.' v.]

La variété 6, a , .dit on , les capfules 1 if les. 
Elles nous ont paru feulement un peu moins 
denticulées.

Obi'. M. Cavr’niUe. a tenté fur cette efpèce, 
ainfi que fur plufieura autres plantes de la même 
fa mi Je . des expertrnv.es qui tendent à prouver 
que , par des procédés convenables ,- on obtten- 
droit peuc-êtte de l’écorce de ce* végétaux une 
fh-aife , dont la qualité apjSrocheroic de celle du 
chanvre.

'2.3. M auve  à feuilles de Vigne ; •M a lv a  v i t i f o -  
îià. ‘rf.dva  cau le ereld'p f'olus q u in q u e lo b a t i s , 

J é r ia  ’s i  p^dunculis a x illa r ib u s  m u ltf lo r is  -, p e ta lis
o rb  c ïiu n is.

M  .v a  v i t i fo lïa . Cav. Icon. Plant, v. i. n°.ï8. 
Tab 20.

Nous rapprochons cette efpèce du M a lv a  p e ru -  
v i a a a , avec laquelle elle nous paroît avoir des 
rapports, fur-tout dans fon feuillage & dans ia 
difpofition «Je fes fleurs, & dont peut-être elle 
nfeR pas fuffi/amment diflinguée. M. Cavanilles 
dit qu’elle s’élève à la hauteur de cinq à üx 
pieds, lur des tiges droites , cylindriques , char
gées de poils furies jeunes rameaux, Les feuilles 
font alternes , en cœur à la bafe , & divRees en 
cinq lobes un peu pointus, dont les latéraux font 
plus courts. Elles font velues, dentées irréguliè
rement en fcie furies bords, plus longues que 
leurs pétioles , & accompagnées de {lipides lan
céolées, réfléchies. Les fleurs naiffent auxailfell.es 
des feuilles , fur des pédoncules qui fè divifent en 
rameaux courts. Elles ont le calice extérieur com- 
pofé de trois ( quelquefois feulement de deux ) [
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folioles fétacées , dont Lune efl fituée un peu au- 
deffous des autres -, le calice interne pentagone , 
& divifé , jufqu’à fon milieu , en cinq décou
pures ovales , pointues ; la corolle blanche , à 
peine plus grande que le calice , à pétales orbicu- 
lairçs dont les onglets font très-étroits -, les fiia- 
mens réunis à la bafe en un tube fort court ; enfin 
les fligmates en tête. Le fruit ell orbicuiaire , 
aplati, 8z  compoië de douze à quatorze capfules 
monofpermes. Cette plante croît naturellement 
dans les environs de Mexico. 7p.

24, Mauve de Bonaire j M a lv a  b o n a r ien fss . 
M a lv a  cau le to m e n to fo  f o l i i s  tr i lo h a tis  , lo b is  
in & qu aliter cren a to  d e n ta tis  ;  f lo r ib u s  g lo m e ra tis  , 
a x illa r ib u s  , fu b f j f i t ib u s  , p a r v i s .  Cav. Differt. 1 . 
no. î 14. Tab. ai. f. 1.

Eiie a toutes les parties tomenteufes. Ses tiges 
font flriées , rameulés, & garnies de feuiiles 
ovales, pointues, très*douces au toucher, di- 
vifées , dans leur partie fupérieure, en trois lobes 
inégalement crénelés. Ces feuilles ont trois ner
vures principales , & font portées fur des pétio
les moins longs qu’elles. Leurs flipules font ovales- 
iancéoiées. Le calice externe a les folioles capil
laires. L'intérieur efl un peu plus grand , Sz a 
les divifions aiguës. Cette plante croît naturelle
ment dans i’îie de Bonaire , d’où elle fut rappor
tée par Commerfon. ( v ./. In Herb« D. de Juf» 
fieu

25. Mauve effilée ; M a l-fa  virgata. Mur. M a lv a  
fru te fccn s v ir g a ta  f o u i s  tr ilo b a tu  p a r t a i s , b a fî a n -  
g u fia tis  ;  lo b is  in c ijis  -, p e d u n c u lis  fu b u n if lo r is .

M a lv a  v ir g a ta . Murr. inComsn. Gotr. 1779. 
p. 20. t. 6. Cav. Differt. 2-. no. 115. Tab. 18. f. 
2. Tab 24. f. i.Tab. i z .  f. 3 M i l v a  ca p en jîs  ? 
Lin. Sp. Fl. ne. 9. E x c lu f s  v a iîç ta t ib u s  è . y. 
M a lv a  fr u te fc é l is  capèn fis  G ro jfu  ’ar/& fo l io  m in o r i  
g la h ro . Diil. Hort. Elth Tab. 169. f. 206. A lc e a  j 
A fr a  ; fru te fe e n s  , f o l io  G r o fu la r 'u  ; f o r e  p a r v o  , 
ru bro . Boerh. Ind. Alt. p. 271. no. 13. apud Dili.

On la diftingue, même à une affez grande dif- 
tance , des efpèces qui en font le plus voifines , 
à fon feuillage menu & iacinié , qui ne la couvre 
qii’imparfaitement. F,lie a les tiges frutefeentes , 
droites, cylindriques , hautes de trois à quatre 
pieds , & divifées en beaucoup de rameaux grêles 
& effilés. Ces rameaux font droits, fleuris dans 
toute ieur longueur, & chargés çà &r là , princi
palement vers les fommités , de poils courts &
•toiles , qui leur donnent quelqu’afpérité. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , petites, en gè
lerai un peu ovales , étroites à la bafe , commu- 
îement partagées en trois lobes principaux , qui 
ont eux-mêmes inci les & crénelés , & dont celui 
lu milieu efl plus alongé. Elles îont giabres , ver- 
es des deux côtés , & ont de la roideur. leurs 
tipuîes font ovales, pointues, tes fleurs naiffent ? 
e plus fouvent folita irespaux aiffeiles des feuilles 3
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iuf dei pédoncules grêles, un peu velu*, plus 
longs que les pétioles , légèrement penchés d’a
bord , mais qui Ce redreffefit Jors de la maturité 
des femences. Elles ont les corolles au moins une 
fois plus longues que Je calice , & tellement ou
vertes en étoile qu’elles font quelquefois un peu 
renverfées. Les pétales font arrondis 8c légère- 
menr échancrés au 1b minet. Ils ont les onglets 
blancs , étroits , & le limbe purpurin rayé longi
tudinalement de lignes plus foncées. Le caiice ex
terne efl compofé de trois folioles étroites , féta- 
cées , qui font allez fou vent accompagnées d’une 
bradée de-même forme. L’intérieur efl plus grand, 
couvert de poils courts, étoilés , & a les divisions 
pointues. Le fruit efl orbiculaire, aplati fupérieu- 
rement, ombiliqué, moins grand que le calice, 
& compofé de douze â quinze capfules monofper- 
mes , un peu velues , & couvertes de rides tranf- 
verfales fuperficielles. Cette efpèce croît naturel
lement au cap de Bonne-Efpérance, & efl culti
vée au Jardin du Roi. T? • [v. v .].

Il u’eft pas rare que les pédoncules foient ou 
biflores ou géminés. Nous voyons même que, 
dans une des figures citées , M. Cavanilles neusa 
repré fente, d’après un morceau trouvé dans l’Her
bier de M. de îutfieu , des pédoncules allez conf- 
tamment géminés , dont l’un efl ordinairement 
biflore.

Nous avons en herbier des exemplaires que 
nous rapportons à cette efpèce , & dont toutes 
les parties font velues. Ils ont été cueillis au cap 
de Bonne-Efp'érance , 8c nous induifent à croire 
que c’efl la culture qui a rendu glabres les feuilles 
de la plante que nous venons de décrire.

26 . M auve ridée ; Malva rugofa. M alva to- 
mentofa fo liis  fubcordatis , pinnatifido - finuasis, 
rugojïs ; pedunculis axillaribus unifions petiolo 
longioribus.

Les morceaux , que nous poffédons de cette 
plante , ont à peine trois pouces de longueur. Ils 
nous paroilfent ligneux , font tout couverts d’un 
duvet étoilé très-abondant, & nous font juger , 
par leur flature , qu’ils appartiennent à un arbufle 
fort bas. Les feuilles font alternes , prefque cor- 
diformes , profondément finuées , comme pinna- 
tifides , obtulès, rugueufes , rayées en delfus , 
nervées à leur furface inférieure , & portées fur 
de courts pétioles canaliculés. Quoique beaucoup 
plus petites , leur forme & leurs découpures 
leur donnent en quelque forte l’afpeâ de celles 
du G é ra n iu m  q u erc ifo liu m . L. Elles ont à peine un 
pouce de longueur, fur une largeur de neuf à dix 
lignes , 8c font accompagnées de flipules petites, 
ovales , pointues. Les fleurs naiffent dans les aif 
telles des feuilles fupérieures : elles font folitai- 
res , à pédoncules un peu plus longs que les pé
tioles. Elles ont un calice externe à trois folioles 
fort étroites ; un calice intérieur plus alongé , à 
diyifions ovales, un peu pointuest  une corolle
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bien ouverte, plus d’une fois plus grande que le 
calice , à pétales rougeâtres , marqués de lignes 
longitudinales plus foncées, arrondis & un peu' 
échancrés au fornmet. Il fuccède à ces corolles un 

" fruit orbiculaire , aplati, renfermé dans le ca
iice , 8c compofé d’environ douze capfules char
gées de poils étoilés. Cette efpèce croît naturel
lement en Afrique, d’où elle fut rapportée par 
M. le Vaillant, qui voulut bien nous la commu
niquer. ( v . f  ).

Se3 rapports nous paroifientla rapprocher delà 
précédente, mais nous l'en,croyons très diftin&ei

C. C alice  e x té r ie u r  t r i p h y l l e à  f b l io le s  o va le s  og 
la n c éo lé es .

27. M auve biflore ; M a lv a  b if lo ra . M a lv a  p i l i s  
J le l la tis  5 f o l i i s  c o r d a t is  , J u b -in c ifîs , d e n ta tis  }  
f lo r ib u s  a x i lla r ib u s  , g e m im s  , f u i  f  j j i l ib u s .

La plante, que nous mentionnons ici , efl 
celle que M. Cavanilles femble avoir pris dans 
notre Herbier pour fon M a h a  g ro ffu la n & fo tia , 
auquel nous croyons qu’elle ne fauroit appartenir. 
Elle efl coure hériffée de poils étoiiés, nombreux, 
afi’ez roides , entrelacés les uns dans les autres. 
Ses tiges font cylindriques. Les feuilles font alter
nes , cordiformes , un peu incilées , prefqu’à 
trois lobes, dentées, rudes à caufe des poils dont 
elles font couvertes, & portées fur de courts pé
tioles. Elles n’ont guères plus d’un pouce de lon
gueur, Les flipules font ovales , lancéolées. Les 
fleurs font axiliaires , ordinairement géminées 8c  
prefque fefiiles. Les folioles du calice ext .rieur 
font étroites , lancéolées. Le calice interne efl 
plus grand, & a les divifinns pointues: il en
toure une corolle un peu plus longue que lui. Le 
fruit efl orbiculaire , déprimé fupérieurement, 
fitii.é au fond du calice , 8c  formé de douze à 
quinze capfules monofpermes , glabres , ridées 
tranfver(aiement. Cette efpèce croît naturelle
ment au cap de Bonne-Efpérance, 8c nous fut 
communiquée par M. Sonnerat.

2.8. M a u v e  glutineufe ; M i l v a  g lu d n o fd .  
M a lv a  fru te fe e n s  , fo l i i s  fu b c o r d a t is  , q u in q u e lo -  
b is  y c r tn a to -d en tc iû s  ÿ fu p e r io r ib u s  tr i lo b is  : j l o -  
r ib u s  cern u is  : f r iM u  e re â o .

M a lv a  cap en f s  f ru te fe e n s  , G ro ffu la r iœ  f o l io  
m a jo re  h irfu to . Dill. Hoir. Eith. Tab. 169. f. 
a07- M a lv a  a fr ic a n a  fru te fe e n s  , f lo r e  p a rv o  ca r— 
n e o , u n g u lis  a tro  -  ru b e n tib u s . Plulcn. Almath. 
140. Phyt. t. 451. f. 5. M a lv a  a fr ic a n a  fr u te fe e n s , 

flo re  rubro. Hort. Arnfl. Part. a. p. 171. Tab. 86. 
M a lv a  capen fis . Var. 3. y. Lin. Sp PL n9. 9. Cav. 
Diflert. 2. r.°. Ily.Tab. 24. f. 3. M a lv a  g ro ffu -  
la rï& fo lia . Cav. Ibid. no. 116. Tab. 24, f. 2. 
M a lv a  f r a g r a n s . Cav. Ibid. n°. 118. Tab 2j. f.
3. Jacq. Hort. v. 3. p. 20. Tab. 33 , M a lv a  b a lfa -  
m ic a . Jacq. Mifc. v. 2.. p. 321. îcon. Rar. v. i .
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0. Eadem  , fo liis  ovalibus fubretujîs , plerïfque 
irilobis.

M alva retufa. Cav. Diff. i .  no. iao. Tab. i l .  
f. I.

y. Eadern 1 fo liis  ovalibus , obtufs 3 plerïfque 
indivifis.

M alva calycina. Cav. Diffère, a. n°. 138. Tab.
11. f. 4.

C ’eft une efpèce différente certainement de îa 
Mauve effilée avec laquelle Linné l ’avoit confon
due , &  qu’on reconnoîtra toujours à fes poils fé- 
parés , à fes feuilles plus grandes, moins décou
pées &  légèrement cordiformes.

Ses tiges font ligneufes , droites, cylindriques, 
très-rameufes , hautes de quatre pieds ou davan
ta g e , ghitineufes aux fommités, &  chargées,. 
ainfi que les pétioles , les pédoncules &  les cali
ces , de poils fépares, plus ou moins abondans , 
qui fouvent les font paraître hifpîdes. Elles font 
garnies de feuilles alternes ,  pétiolces , affez 
grandes ( fur-tout fur les jeunes individus) , pref
que cordiformes, à cinq lobes obtus, dont le 
moyen eft plus grand 8c plus alongé. Ces feuilles 
font vertes , crênelées~-êT^ dentées dans leur 
contour, prefque glabres ou chargées de poils 
rares acquièrent jufqu’à trois &  quatre pou
ces de longueur, fur une largeur un peu moins 
confidérable. Les fupérieures font plus petites, 
glutineufes, moins cordiformes, &  n’ont louvent 
que trois lobes. Les ftipules font ovales , poin
tues, ouvertes. Les fleurs font axillaires &  por
tées fur des pédoncules folitaires ou géminés , 
uniflores, rarement biflores, penchés vers leur 
fommet où l’on remarque une forte d'articula
tion , tantôt plus, tantôt moins longs que les 
.pétioles. Les corolles font prefqu’une fois plus 
longues que les calices, &c à pétalesévafés , pur
purins , arrondis , légèrement échancrés au fom- 
raet. Les folioles du calice extérieur font lancéo
lées , fouvent au nombre de quatre. Le calice in
térieur eft plus alongé, &  aies découpures ova
les , pointues. Les pédoncules Ce redreffent après 
îa chute des corolles , 8c foutiennent des fruits 
orbiculaires , ombiliqués , compofés d’environ 
douze capfules réniformes , monofpermes , gla
bres, noirâtres, légèrement denticùlées fu ries 
bords, 8c renfermées dans le fond du calice. Cette 
plante croît naturellement au cap de Bonne-Efpé- 
.rance. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. , 
(v . v .) .   ̂ '

La variété i? ., dont nous avons v u , dans l’Her- 
bter de M. Thouin , des rameaux rapportés du 
eap de Bcmne-Efpérance par M. Sonnerat, eft de 
même lîgneufe, 8c ne nous offre rien de parti
culier que des feuilles plus rétrécies à la bafe, 
plus obtufes , ovales, 8c pour l'ordinaire divifees 
légèrement en îtoîs lobes. Mais ces caraélères 
nous paroiffeqt infuffifans pour en conftituer une 
efpèce à part, d’autant plus que nous retrouvons 
quelques feuilles pareilles fur la plante à laquelle

nous la rapportons ici. M. Cavanilles l’ a décrite 
comme une efpèce particulière fous le nom de 
M alva retufa. Les fleurs , quoiqu’en partie déco
lorées , confervoient affez de veftîges de leur 
couleur naturelle , pour nous convaincre qu’elles 
étoient rouges, &  non pas jaunes comme M. Ca
vanilles femble l’avoir cru.

La plante y. , qui vient aulïï du cap de Bonne- 
Efpérance , &  dont M. Sonnerat nous a commu
niqué des exemplaires, nous femble encore avoir 
avec cette efpèce des rapports tels que nous dou
tons fortement qu’elle doive en être autrement 
diftinguée que comme variété. Sa tige eft certai
nement lîgneufe. Ses feuilles font ovales, obtu- 
fes, la plupart entières : quelques-unes feulement 
font obfcurément trilobées. Nous ne trouvons pas 
que le calice externe ait les folioles d’une gran
deur démefurée. Les capfules font üllonnées à leur 
partie dorfale , comme le remarque M. Cavanilles. 
Mais ce dernier caraétère eft - il confiant, &  ne 
tiendroit-il pas au défaut de maturité des femen- 

1 ces ?

2.9. Mauve fubhaftée ; M alva fubhaflata. Cav. 
Malva fo liis  ovato-acutis , fublobatis , ferrait s 5 
peduncuîis unifions brevijjimts -, fruclu echinato.

M alva fubhafîata. Cav. Differt. z. n °. 1 19 .  
Tab. a i .  Fig. 3.

Cette efpèce a toutes les parties, mais prin
cipalement fes feuilles &  fes calices , chargés de 
poils fins, couchés, luifans. Ses tiges font cylin
driques , droites , rameufes , rougeâtres &  gar
nies de feuilles alternes , ovales, pointues, den
tées en feie , portées fur de courts pétioles. Ces 
feuilles font fouvent un peu anguleuiès , ou divi- 
fées fuperficiellement en trois lobes inégaux. Elles 
ont environ deux pouces de longueur fur une lar
geur une fois moindre. Les pétioles ne font longs 
que de quatre à cinq lignes , &  font accompagnés 

. de deux ftipules lancéolées , plus longues que les 
pédoncules. Les fleurs font axillaires , folitaires^ 
prefque feffiles. Les folioles du calice externe font 
étroites, lancéolées , aiguës , au nombre de trois, 
prefque de la longueur du calice intérieur. Celui- 
ci a les divifions ovales, acuminées, &  renfer
me , après la chute des corolles, un fruit hémis
phérique &  prefque glabre à fa partie inférieure ,  
aplati &  équine fupérieurement. Ce fruit eft com- 
pofé d’environ douze capfules monofpermes, noi
râtres, dont le fommet triangulaire eft borné par 
trois arrêtes , &  tout couvert de poils roides &  
blancs. Cette plante croît naturellement au Bré- 
f i l , &  le trouve dans l’Herbier de Commerfon» 
( v. f .  ).

30. Mauve hibifeoïde ; M alva hilifeoides. 
M alva fo liis  ovato acutis , fubangulatïs , ferra
tis j  ealyce exteriore pentaphyllo ; fruchbus gla~ 
bris.

C ’eft une plante qui fe trouve confondue s
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dans l’otivragè de M. Cavanilles y a^ec le Malva 
fubhaflata, mais que nous en croyons tellement 
diftinde qu’il feroit peut-être bon de la ranger 
parmi les Ketmies ; car elle a cinq divifions à l'on 
calice externe, 8c fon fruit ne parole avoir que 
cinq capfules.

Elle eft couverte de poils fins &  courts, qui ne 
font pas couchés comme dans l’efpèce précédente. 
Ses tiges font cylindriques, droites, rameufes. 
Les feuilles font alternes, ovales, acuminées , 
anguleufes , dentées en fe ie , longues à peine de 
deux pouces, &  portées fur des pétioles qui n’ont 
qu’environ fix lignes. Les ftipules font prefque 
filiformes, &  ordinairement plus courtes que les 
pédoncules. Les fleurs font axillaires , folitaires , 
a pédoncules un peu moins longs que les pétioles. 
Elles ont les corolles plus grandes que les calices 
&  de couleur rouge. Le calice extérieur efl de 
cinq folioles linéaires , lancéolées, qui égalent, 
pour ainfi dire , en longueur le calice interne. Ce 
dernier a les découpures ovales , pointues: il ren
ferme un fruit orbiculaire , compofé d’environ 
cinq capfules glabres , veinées, &  contenant cha
cune une femence trigone. Cette efpèce a été rap
portée de ï’île de Bourbon par Commerfon , &  
nous fut communiquée par M. Thouin. [y. / .] .

3 1 .  M auve  à trois pointes •, M alva tridadyli- 
des. Cav. Malva frutefeens ramojîjjima foliis fef- 
filïb u s , minimis , cuneiformibus, apice trifidis.

M alva tridadylides. Cav. Differt. 2. nü. r a i ,  
T a h .2 l . f i  2.

La petiteffe de fes feuilles, leur forme &  leur 
défaut de pétioles, nous paroifient plus que fuf- 
fifans pour la difiinguer des autres efpèces de ce 
genre. Elle eft prefque généralement glabre. Ses 
tiges font frutefeentes , cylindriques ,  très- 
rameufes . hautes de plus de deux pieds. Les 
feuilles font alternes, fefliles, cunéiformes, très- 
étroites à la bafe , terminées , au fommet, par 
trois petits lobes , ou plutôt trois pointes iné
gales. Elles n’ont guères que quatre à cinq lignes 
de longueur , fur une largeur d’une ligne ou d’une 
ligne 8c demie, &  font accompagnées de deux pe
tites ftipules ovales. Les fleurs font folitaires,axil
laires $c portées fur des pédoncules un peu moins 
longs que les feuilles., Elles ont les corolles éva- 
fées, à pétales élargis au fommet, un peu échan- 
crés, rougeâtres, plus foncés vers les onglets , 
prefque deux fois auffi longs que les calices, &  
plus grands que les feuilles. Le calice externe eft 
de trois folioles courtes , elliptiques. Les décou 
pures du calice intérieur font ovales , pointues. 
La bafe des fiiamens efl: très-velue. Le fruit efl 
orbiculaire , ombiliqué , enveloppé du calice , &  
compofé de dix capfules glabres 8c lifies. Cette 
efpèce croit naturellement au cap de Bonne-Efpé- 
rance, &  nous fut communiquée par M.Sonnerat. 
T), ( v . f . )
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3a. M auve en cîme -, M alva fafig iata. Cav. 

M alva caule tomentojo , ereélo • foliis cordatis t 
quinquelobads , ferrads ;  glomerulo forum  ter
minait.

M alva fajligiata. Cav. Difiert. 2. Tab. 23. f. a. 
M alva lobata, Ibid. Tab, iS . fi 4.

Il fe pourroit que cette plante ne fût qu’une 
variété de la Mauve alcée. Cependant fon port 8c 
fon feuillage dirent des différences qui femblent 
fuffire pour l’en difiinguer.

Elle a des tiges herbacées , cylindriques * 
droites, tomenteufes , peu rameufes, hautes de 
deux pieds ou un peu plus, &  garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, en cœur , à cinq lobes, dont 
le moyen eft uh peu plus alongé. Ces feuilles font 
légèrement tomenteufes, un peu rudes au tou
cher , &  bordées de dents en feie fouvent un peu 
arrondies. Les feuilles du haut n’ont communé- 
mènt que trois lobes. Les ftipules font lancéolées. 
Les fleurs naiffent folitaires aux aifielles des 
feuilles fupérieures. Elles font, au fommet de la 
plante, fi rapprochées les unes des autres qu’elles 
y  forment un bouquet ou une forte de cime. Leur 
grandeur &  leur couleur font à peu près les mêmes 
que dans la Mauve alcée. Le calice externe eft le 
même. L ’ intérieur prend de raccroiffement, &  
devient un peu véficuleux après la chûte des co
rolles : il renferme un fruit orbiculaire, ombili
qué &  compofé de douze ou quinze capfules prel- 
qu’entièrement glabres. Cette plante croît natu
rellement au Mont-d’O r, où elle fut trouvée par 
M. de la Marck. ( v. f .  )

O bf Nous avons vu , dans l’Herbier de M. de 
Juftieu , 3a plante que M. Cavanilles a appelée 
M alva lobata. Elle ne diffère aucunement de celle 
que nous venons de décrire.

33. M auve  alcée ; M alva alcea. Lin. M alva 
caule eredo : foliis quinque -pardtis , palmato- 
digitads , incïfis , obtufis $ radicalibus fubreni- 

formibus:
Alcea vulgaris major. Bauh. Pin. 3 1 6. Alcea  

vulgaris major fo r e  ex rubro rofeo , feu candi- 
diore. Tournef. 97. Alcea vulgaris. J ,  Bauh. Hift. 
2. p. 953. Dod. Pempt. 656. Lobel. Icon. 655. 
Alcea. Fuchf. pag. 79. Blacw. Tab. 309. Malva 
caule eredo , foliis feabris , trilobads , lobis late- 
ralibus bipardds,  medio tripardto & quinquepar-  
tito. Hall. Helv. n°. 10 7 1 . M alva caule eredo : 

foliis fubpeltads , muldpartito pinnadfdis. Neck. 
Gallop. p. 293. M alva alcea. Mil], D iâ . no. 9. 
Scopol. Carniol. Ed. 2. no. 8éo. Pollich. Pal- n°. 
660. Kniph. Cent. 7. n°„ 50. Cav. Differt. 2. no. 
125. Tab. 17 . f. 2. F i. Fr. 757. no. 8, Gærtn. D. 
Frud. vol. a. pag. 254. Tab. 136 .

' £. Eadem ? pilis longioribus 3 fm pJicibus, tu- 
bcrculo impofiis.

Malva mojckata. F l. Fr. 757. ne. 7. Malva 
mofehata ? Lin.

La grandeur &  la beauté de fes fleurs ne laiffent



pas de lui donner de l’intérêt. Toutes fes parties
font chargées de poils courts, fafciculés, en étoi
le , affez abondans , qui la rendent un peu âpre au 
toucher. Elle a les tiges droites , cylindriques , 
rameutes, quelquefois légèrement anginteüfes & 
hautes de deux à quatre pieds Les feuilles font 
alternés , pétiolées ; les radicales réniformes, un 
peu lobées; les caulinâires en cœur, arrondies, 
palmées ou prefque digltées , a cinq ou à trois 
lobes. Ces lobes l'ont incifés, à divilions obtufes. 
Lès flipules font ovales , aîongées , pointues, un 
peu ciliées. Les fleurs naiffent vers les fommités 
des tires & des rameaux. Elles font grandes,' 
belles , axillaires , folitaires , portées fur d’aflez 
longs pédoncules, & ont environ un pouce & 
demi de diamètre. Leur calice externe eft à trois 
folioles ovales , pointues. Le calice intérieur a 
auffi fes découpures ovales, pointues , mais ii efb 
plus grand d’environ un tiers. La corolle eft cou
leur de chair ou purpurine , à pétales évalës , ci
liés aux onglets , cordiformes à l’extrémité. Le 
tube des étamines efl velu. Les capfules font, 
fuivantM. Pollïch, monofpermes, environ au nom
bre de feize, enfermées dans le calice & très- gla
bres.M. Cavanilles dit qu’elles font velues. Cette 
plante croît naturellement en Europe, fur le bord 
des bois, dans les lieux fecs & ombragés.7£. (v. v.)

La plante 3. ne nous offre guères de différence 
que dans les poils qui la rendent comme hifpide. 
Ces poils font féparés , droits , affez longs , écartés 
les uns des autres , & inférés chacun fur un point 
coloré, facile à appercevoir principalement fur 
les tiges & les calices. Nous n’avons vu, ni fes 
fruits, ni ceux de 3a précédente. Peut- être qu’ils 
nous offriroient les moyens de décider fi l’on doit 
continuer de féparer ces deux plantes, ce que nous 
ne préfumons pas. Les flipules, dans l’individu 
que nous avons en Herbier , paroifTent comme 
tronquées & un peu dentées au fommet ; mais il 
efl poflible que cet état ne leur foit qu’accidentel.

34, M au ve  laciniée ; M a lv a  la c in ia ta .  M a lv a  
c a u le  ersclo  , h ifp ld o  : f o l i i s  j 'u b q u in q u e p a r tiiis  } 
la c in iis  p iru x a tis ,  lin ea r ib u s  , te n w b u s  3 a c u tis .

A lc e a  fo lio  ro tu n d o  la c in ia ta . lîauh, Pin. 316. 
Tournef/97. Raj. HifE p. 60$. Morif. Hifl. 2. p. 
J27. Seth $. Tab. 18. L 4- M a lv a  m o n ta n a  , J îv e  
A lc e a  ro tu n d i f o l i a , la c in ia ta . Col. Ecphr. I. pag. 
Ï48. t. 147. M i l v a  fo l iis  ra d ic a lib u s  re n ifo rm ib u s  
î  ne i f s  , c a u lin is  q u in q u e p a r tit is  p ïn n a tis  3 p in n is  
d e n t  a f s .  Hall. Helv. no. 1072..

£. E a d e m  , cau le l& yiufculo.
Elle a de grands rapports avec la Mauve alcée, 

dont nous ferions portés à croire qu’elle pourroit 
n’être qu’une variété , fi les découpures de fes 
feuilles n’étoient pointues & beaucoup plus fines. 
EUe a de même les tiges droites , cylindriques, 
mais peut-être un peu moins élevées. Toutes fes 
parties font hifpides à la manière de la plante que 
nous avons fuppoféç n’être qu’une variété de la
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Mauve alcée. Les feuilles du bas,que fions regret
tons de n’avoir pas obfervées , ne font vraifem- 
blablement que lobées & incifées. Celles des tiges 
font cdldiformes dans leur circonscription , pref- 
qu’arrondies, divifées pour l'ordinaire très-pro
fondément en cinq parties qui font elles - mêmes 
pinnées ou laciniées, à découpures étroites, li
néaires, pointues.. Les pétioles font accompagnés 
de flipules lancéolées , ciliées , longues de cinq 
ou fix lignes. Les folioles du calice extérieur font 
étroites , lancéolées. Le calice intéiieur prend de 
raccroifîément après la ehûte des corolles , & de
vient un peu enflé, comme véficuleux. 11 renferme 
un fruit orbiculaire, ombiliqué, velu, compofé 
de douze à quinze capfules monofpermes. Les pé
tales font finement dentés aufbmm'et. Cette plante 
croît naturellement en France, en Allemagne, 
dans les lieux montueux. Nous l’avons rencontrée 
aux environs de Paris. (  v .  v . ).

La variété 0. eflprefque glabre. Nous n’apper- 
cevons de poils que fur fes calices. Nous n’en- 
connoiffons pas les fruits. On nous l’aveit envoyée 
pour le M a l v a  to u rn e fo r tia n a . L.

35. Mauve  à feuilles menues ; M a lv a  te n n i-  
f o h a .  M a lv a  ca u lib u s a fc c n d e m tib u s , h i fp ià is .;  
f o l i i s  qu in que p a r t a i s  te n u ite r  d ijfec lls  , o b tu fu f -  
c u iis  ; p e d u tic u lis  f o r e  b r e v io r ilu s .

M a lv a  to u r n e fo r tia n a l Lin. Sp. PI. n®. 21.
Nous ne déciderons pas fi l’efpèce, que nous 

décrivons ici , efl ou n'efl pas le M a lv a  
to u rn e fo r tia n a  de Linné. Ce que nous croyons 
pouvoir affûter de certain , c’efl que les di- 
menfions réciproques de fes pédoncules 8c  
de fes fleurs font, au moins dans l’individu uni
que que nous avons fous les yeux , trop diffé
rentes de celles que nous appercevons dans les 
figures rapportées au M a lv a  to u rn efo r tia n a . L. 
( A lc e a  m in o r  m a r itim a  ten u ifo lia  p ro c u m b e n s, 
Èîerm. Farad. 7, t. 7, A lc e a  t e n u if d ia  h u m ilis  
m a ritim a  g a l lo  p ro v in c a .i t  s -, f o l i i s  in fe r to r ib û s  a d  
G é ra n iu m  a c c e d e n tib u s . Pluk. Alm. 13., Phyt.Tab.
44. f. 4. M a lv a  to u rn e fo r tia n a , Cav. Difî’ert. i .  
no. 122. Tab. 17. f, 3. ) pour que nous nous refu- 
fions à douter qu’elles puifTerit s’appartenir.

Elle a prefque toutes les parties chargées de 
poils fins, droits, féparés, qui la rendent médio
crement hifpide. Ses tiges font cylindriques , peu 
feuilîées, longues d’environ un pied , couchées à 
la bafe où elles paroifTent un peu rameutes. Les 
feuilles font portées fur de longs pétioles , au 
moins dans la partie inférieure des tiges. Elles 
font alternes , partagées, jufqu’à la bafe , en cinq 
parties finement laciniées , à divifions un peu ob- 
tufes. Les flipules font linéaires, lancéolées. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, moins grandes 
que dans les deux efpèces précédentes, 8c  por
tées fur des pédoncules qui n’ont guères que trois 
lignes de longueur. Elles occupent le fommet de 
la tige 8c des petits rameaux des côtés, Le cali,c.«
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externe eft de trois petites folioles étroites, lan
céolées. ‘'/intérieur cit divifé , jifquVu-delà de là 
partie nopenne, en découpures ovales, pointues. 
Î1 entoure une corolle évafée ,  rougeâtre ■„ envi
ron deux fois plus longue que lu i, à pétale en 
cœur au fommet. Les feuilles radicales &  les fruits 
de cette efpèce nous font inconnus. Elle nous a 
été communiquée par M. l’Abbé Fourrer, &  
croît vraifemblablemem dans les parties méridio
nales de la Franco, [v ./ lj.

36. M au ve  de Caftille ; M alva abulenjis. 
M alva caule fcabro-tomentojô j fotiorum inferio- 
rum bajl concavo - arcuatâ , jiiperiorum cuneifor- 
mi : jloribus breviter pedunculatis. Cay. DuTert. 
2 . no. ja8 . Tab. 34. f. 3.

Sa tige eft cylindrique , tomenteufe comme le 
refte de la plante, &  longue de plus de deux 
pieds. Les feuilles du bas font portées fur de très- 
longs pétioles , &  un peu concaves à la bafe. Elles 
font demi-circulaires, à cinq angles obtus &  crê 
neiés. Les fupérieures ont les pétioles moins longs : 
leur bafe eft cunéiforme: &  leur lommer eft di
vifé en trois ou cinq lobes profonds, crénelés Sc 
dentés. Les ftipules font ovales , lancéolées. Les 
fleurs l’ont iblitaires, quelquefois géminées, &; 
portées fur de courts pédoncules aux aifTeîles des 
Feuilles fupérieures, Elles ont un calice externe à 
folioles ovales lancéolées , ôc des pétales purpu- 
refeens, en cœur au fommet, finement crénelés. 
Cette efpèce croît naturellement dans la CafHlle, 
aux environs de la ville de Mugnoftelio.

;37* M a u v e  verticillée j M alva verticillata. 
Fin. M alva caule ereclo : fo liis  angulatis : jloribus 
ûxillaribus glomeratis feffüibus j calycibus Jcabris. 
Lin. Spec. Plant, no. {y .

M al va anima , flofculis albis , verticillatitn 
tiafeentibus. Tourner. y b .M slva  annua , rotundi- 

fo lia  , jloribus omnium mimmis , albis , pentape- 
talis , verticillatitn genicula ambientibus , & fa~  
minb/sarctè iifdém verticillatim adharenribus, 
Morif. Hift. 2. p. 5 1 1 .  Raj. Hift. p. 598. M alva 
JïntnJîs erecla , flofculis albis nnnimis. Boerh. 
Lugd. p. 2.68. M alv i verticillata. Mili. Diét. no. 
y. Jacq. Hort. vol. 1. p. 15 .Tab. 40, Cav. Diffère.
2 . no. 132 . Tab. 25. t  3. Gærtn. de Fruét. vol. 2. 
p. 253- Tab. 136 .

Ses tiges font verticales, cylindriques, légère
ment ftriées , prefque glabres , hautes d’environ 
deux pieds, &  divifées inférieurement en plulieurs 
rameaux droits. Les feuilles font alternes, pétio- 
lé e s , glabres.i allez grandes , les inférieures ré- 
tiiformes , les moyennes &  lès fupérieures en 
cœ'ür. Elfes lent toutes divifées en cinq lobes 
arrondis, peu profonds ik obtus,, -fur-tout dans 
les feuilles inférieures Les ftipules font ovales , 
pointues. Les Heurs font groupées en aficz g^and 
nombre aux ailjfell.es des feudles. Elles y font pref
que toutes feiîiies, &  ferabjenc qoaxme verticil-
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lées. Ces groupes de fleurs font rapprochés les uns 
des autres vers les fommités des tiges &, des ra
meaux , ou ils fimulén t affez bien des épis déniés, 
qui parq; fient dénués de feuilles , parce que les 
feuilles y lont en effet très- courtes. Le calice ex
térieur eft de trois folioles lancéolées , étroites. 
L interne eft plus alongé & un peu fesbre. Les co
rolles font pentes, une fois plus grandes que le 
caiiee, a petales étroits, blancs , tn peu rou
geâtres au fommet, & échancrés. fe fruit eft or- 
bjculaire, ombiliqué , enfermé dans le calice, & 
compofe d’environ dix capfules mono'permes , 
glabres, garnies, aux parties latérales, de ftries 
divergentes , qui les font paroître un peu denti- 
cuies l’ur les bords. Cette efpèce eft originaire de 
la Chine. On la cultive au Jardin du Roi ©.[y. v

38. M a u v e  frifée ; M 'dva crifpa. Lin. M alva  
caule ereclo ; fo liis  jubrolundis ,, lob itis , unàu- 
iato -crifpis ; jloribus glomeratis axillaribus.

Malva fo liis  crijp s. Bauh Pin. 315. Tournef.. 
9 > • M al va annua , fo liis  crifpis. Morif. Hift. 2. 
c. 520. Seô. j .  t. t 7. f. 3, Malva crijpatis pris. 
Lob. Icorj. p, 6 f 1. Malva cr fpa. J. B. Hift, z. p. 
952, Dod. Pempt pag. 653. Raj. Hift.pag. 597. 
M ü i. DicL no. 4. Leetli Herb. nü. 54p. Cav. DiC 
2. no 123. Tab. 23. f. i.

Plante herbacée , de haute ftature , fort ftngu- 
iîère par les ondulations marginales de les feuilles 
qui ■ s font paroître comme frifees, & les rendent 
aiTez agréables à la vue.

Il s’élève, de fa racine , une tige droite , 
fillonnée , garnie de beaucoup de rameaux, pref- 
qu’entiérëment glabre , & qui acquiert jufqu’à 
cinq ou fix p eds de hauteur. Les feuilles.font al
ternes:, grandes, liffes, vertes, prefqu’urblcu- 
iaires, échanerées profondément à la balè, en 
général divifées en fept lobes courte 8z obtus.' 
Leurs bords font ondulés, crépus , très - ftr.ement 
denticulés. Elles font portées , celles du bas fur- 
tout , fur de longs pétioles. Les ftipules font ova
les , lancéolées , ouvertes. Les ileurs naifTent en 
grouppes axillaires fur des pédoncules courts, de 
grandeur inégale , fouvent rameux. Files ont un 
calice externe à folioles étroites , lancéolées ; un 
calice interne plus alongé , îégèiement velu , à 
découpures ovales , pointues ; une corobe blan
che , purpurefeente au Idmoiet , un peu plus 
grande que le calice, à pétales échanorés. Le 
fruit eft arrondi , déprimé à fa partie fupéris ure , 
enfermé dans le calice , & com|. ofé de douze à 
quinze capfules .monofperutes , glabres , un peu 
ftrices tranîver'alemer.t. Cette belle efpèce croît 
naturellement en Syrie On la dit aufli prr.fqu’in- 
digène de l’Allemagne, Elie eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©. ( v. v. ).

O bf C’eft i’efpèce de laquelle M. Cavaniftes, 
dans les expériences , eft parvenu à fe procurer 
en plus grande quantité une filaffe propre à faire 
des cordes, & qu’il l’oupçonne pouvoir 6tr«
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employée à des ouvrages plus délicats. Voyez, a 
ce fujet, lori M a n tif fa  d e  S id a . Differt. 2. n°. 73.

39. Mauve fauvage ; M a lv a  f y lv e f l r i s i  Lin. 
M a lv a  caule e reâ o y  hifpidoy la x e  ra m o fo  ÿ f o l i i s  5. 
f. 7 - lo b a û s , o b tu j is; p e d u n c u lis  fa fc ic u la t is  a x i l la -  
r ib u s .

M a lv a  f y lv e j l r i s  , f o l io  f in u a to . Bauh. Pin. 314. 
M a lv a  v u lg a r is  , f lo r e  m ajore  , f o l io  f in u a to .  J , 
B. Hift. 2. p. 949» Tournef. 95. M a lv a  f y l 
v e j l r i s  y m a jo r . Tabern. Icon. 768. S y lv e f lr is  m a l
v a  p ro c e rio r  v u lg a r is . Lob. Icon. 650. M a lv a  
f y lv e j lr is p r o c e r io r . Dod. Pempt. 653. M a lv a  f y l 
v e j lr is  p ro c e r io r  f e u  e la t io r  r e iîa v e  f lo r e  m a jo re  
fu b r u b c n te  a u t pu rpu reo  v e n is  fa tu r d tè  p u rp u re is  
p jc îo  f o l i o  fin u a to . Morif. Hift. z .  p. SeéL J. 
Tab. 17. f. 8. M a lv a  f y lv e j l r i s  e la tio r . Fuchs. 
Hift. p. 510. M a lv a  v u lg a r is . Park. Raj, Hift. p. 
599. M a lv a  f y lv e j l r i s  rec ia , Cord. Hift. p. 114* 
M a lv a  B la c tv e lL  Tab. i l .  M a lv a  cau le  erecco } 
f o l i i s  lo b a tis  , lob :s f e r r a t is  , q u in is  &  J e p te n is .  
Hall, Helv. n°. 1069. M a lv a  f y le j l r i s , Cirants. 
Auftr. p. 143. Lin. Sp. PL np. 14. Scopol. Car- 
niol. Ed. a, n°. 859. Pollich. Pal. n°, 659, Gærtn.
D. FruéL v. 1. pag. 255. Tab. 136. M a lv a  v u l 
g a r i s  ,  f lo re  m a jo re . O ff. v u lg b  Mauve.

Sa racine eft fimple , blanche , garnie de peu 
de fibres , plongée profondément dans la terre , 
d’une faveur douce & vifqueufe. Il en fort plu- 
fteurs tiges droites , cylindriques divifées en ra
meaux lâches, hautes d'environ deux pieds , 
& chargées ainfi que les pétioles, les pédon
cules & les çaliçes , de poils droits qui ont 
quelque roideur. Les feuilles font alternes , por
tées fur d’affez longs pétioles, arrondies, échan
gées à la bafe, divifces, celles du bas en fept, 
lés l’upérieures en cinq lobes obtus , crénelés. 
Elles font molles , vertes , légèrement velues, 
larges d’environ trois pouces, & accompagnées 
de ftipules ovales, pointues, ciliées. Les fleurs 
naiffent au nombre de trois à fix aux aiffelles des 
feuilles fur des pédoncules droits , grêles, ordi
nairement Amples , longs à peine d’un pouce. 
Elles font affez amples, rougeâtres ou purpurines 
( rarement blanches), évalees, â pétales échan- 
crés profondément, & fe développent les unes 
après les autres. Les folioles du calice externe font 
ovales. Le calice intérieur eft un peu plus grand 
& divifé , prefque jufqu’à fa partie moyenne , en 
découpures ovales, pointues. Il renferme un 
fruit orbieulaire , déprimé fupérieürement, & 
compofé d’environ douze capfules glabres , mo- 
îiofperxnes. Cette efpèçe eft commune en Europe, 
dans les lieux incultes, le long des haies, fur le 
bord des chemins, (v . v . ).

On la fervoit autrefois fréquemment fur les 
tables , où elle tenoit un rang diftingué parmi les 
aîimens ; mais elle eft aujourd’hui totalement 
bannie des cuifines. Seulement quelques perfonnes 
au printemps en. mangent encore > au commence-1
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m e n t  d e  leurs r e p a s ,  l e s  j e u n e s  p o u l i e s  a v e c  d ®  
l ’h u i l e  &  d u  v i n a i g r e ,  p o u r  l e  t e n i r  l e  v e n t r e  
l i b r e .  L a  m é d e c i n e  f a i t  d e  t o u t e s  fe s  p a r t i e s , m a i s  
fu r - t o u t  d e  fe s  f l e u r s  &  de fe s  r a c i n e s  ,  un u f a g s .  
a f fe z  h a b i t u e l .  S e s  p r o p r ié t é s  ,  t a n t  n u t r i t i v e s  q u «  
m é d i e a m e n t e u f e s , l u i  v ie n n e n t  d u  m u c i l a g e  a b o n 
d a n t  q u ’e l l e  c o n t i e n t .  E l l e  e f t  h u m e é l â n t e  , a m o l -  
l i f f a n t e  ,  lu b r é f i a n t e .  E l l e  c a l m e  le s  d o u l e u r s  ,  
a d o u c i t  l ’a c r i m o n i e  d e  l’ u r i n e ,  &  l â c h e  d o u c e 
m e n t  le  v e n t r e .  C ’ e f t  u n e  d e s  q u a t r e  p l a n t e s  é m o l 
l i e n t e s  c o m m u n e s .  O n  en  f a i t  p r e n d r e  le  f u c .  E l l e  
s ’a d m i n i f t r e  en  b o i f f o n s ,  en  l a v e m e n s ,  en  c a t a -  
p l a f m e s  ,  en  f o m e n t a t i o n s .  O n  la  f a i t  e n t r e r  d a n s  
le s  b o u i l l o n s ,  le s  a p o z è m e s .  O n  en  c o m p o t e  e n c o r e  
u n  f y r o p  a f fe z  a v a n t a g e u x .  O n  s ’ e n  t r o u v e  b i e n  
d a n s  le s  i n f l a m m a t i o n s  ,  l a  d i f f e n t e r i e  , d a n s  l a  
t o u x  a v e c  c h a l e u r s  , d a n s  la  d y f u r ie  &  l a  f t r a n g u -  
r i e .  E l l e  e f t  a n o d in e  , c a l m a n t e  fo u s  le  r a p p o r t  
q u ’ e l l e  d i m i n u e  la  te n f io n  d e s  m e m b r a n e s ,  &  e n 
v e lo p p e  le s  m a t i è r e s  fu fc e p t ib ' l e s  de  le s  a g a c e r .  
O n  d i t  q u e  la  d é c o é l i o n  d e s  f e u i l l e s  &  d es  r a c i n e s ,  
a v e c  d u  F e n o u i l  &  d e l ’A n e t ,  d o n n e  b e a u c o u p  d p  

l a i t  a u x  n o u r r i c e s ,

40. M auve g l a b r e  ; M a lv a  g la b ra . M a lvd t  
cau le ereclo , g la b r o , la x e  ram o fo  $ f o l i i s  qu in qu e-  
lo b a tis  , ob tu jis  \ p e d u n c u lis  f a f c ic u la t is  a x i l la r i- 
bus.

M a lv a  r o tu n d i f o l ia , i ta l i e n , f o r e  a m p lo  p u r*  
p u ra fee n te  ? Tournef. 96. M a lv a  v ir e n s  ro tu n d i
f o l i a  y f lo re  a m p lo  p u rp u ra fe e n te  , i ta l ie n  ? Rarrel. 
Rar. 479. M a l v a  f ln e n f îs  ? Cav. Differt. a. n°* 
119. Tab. 15. f. 4. M a lv a  m a u r itia n a  ? Lin. Sp. 
Plant, no. 1 y. S e d  c a lix  e x te r io r  o v a tu s  , nec lan *  
c e o la tu s . M a lv a  m a u ritia n a  ? Cav. no. 130. T a b »  
25. f. 1 . S e d f i ip u U  n on  c o n tin u .

C e t t e  p la n t e  a ,  a v e c  l a  p r é c é d e n t e  , l e s  p l u s  
g r a n d s  r a p p o r t s  ,  &  n o u s  ne f o m m e s  pas f o r t  é l o i 
g n é s  d e  p e n fe r  q u e  le s  d i f f é r e n c e s  q u ’e l le  n o u s  
o f f r e  ne f o i e n t  d u e s  q u ’ à l a  c u l t u r e .  E l l e  e f t  en  g é 
n é r a l  p lus  g r a n d e  d a n s  t o u t e s  l e s  p a r t ie s  ,  &  p r e f -  
q u ’ u n i v e r f e l l e m e n t  g l a b r e :  f e u l e m e n t  l e  b o r d  f u -  
p e r i e u r  d e s  p é t io l e s  e f t  l é g è r e m e n t  v e lu .  L e s  
f e u i l l e ?  n e  n o u s  p r é lè n t e n t  q u e  c in q  l o b e s ,  d o n t  
c e l u i  d u  m i l ie u  e f t  a f fe z  g r a n d .  N o u s  n ’ a v o n s  p a s  
o b f e r v é  le s  f e u i l l e s  r a d i c a l e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  p l u s  
g r a n d e s  q u e  d a n s  l a  M a u v e  f a u v a g e .  L e  c a l i c e  
f r u & i f è r e  e ft  p a r f a i t e m e n t  g l a b r e ,  v e i n é :  i l  r e n 
f e r m e  u n  f r u i t  p r e f q u ’a u f î i  g r a n d  q u e  l u i ,  o r b i -  
c u l a i r e ,  o m b i l i q u é ,  &  c o m p o f é  d ’u n e  d o u z a i n e ,  
o u  e n v i r o n ,  d e  c a p f u l e s  m o n e f p e r m e s ,  n u e s , ,  
r id é e s  à  l e u r  p a r t ie  d o r f a l e .  C e t t e  p la n te  c r o î t . , . .  
E l l e  e ft  c u l t i v é e  a u  J a r d i n  d u  R o i .  ( v .  v. ) .

4 1 .  M a u v ç  à  f e u i l l e s  r o n d e s  j Malva ro tu n d i
f o l ia .  L i n .  M a lv a  cau le  p ro fîra to  , f o l i i s  c o rd a to -  
o rb ic u la tis  ob fo letè  q u in q u e lo b is  , p e d u n c u lis  f r u c -  
t i f e r is  d e c l in a t is . L i n .  S p .  P l a n t ,  no .  1 2 .

M a lv a  f y l v e j l r i s , fo l io  ro turtdo. B a u h .  P i n .  3 1 4 *  
M a l v a  v u lg a r is  5 f lo r e  minore ,  f o l io  ro tu n d o .

MAU



B. Hift. 1 . p. 949. Tournef. 9f . M a lv a  f y lv e j l r i s  
m 'inor.-Tabern. Icon. 769. M a lv a  f y lv e j l r i s  m in o r  
P a r k . Raj. HifL p. 5 99* M a l v a  J y lv e f lr is  p u m ila .  
Fuchf. Hift. p. 508. Dûd. Perapt. 653. M a lv a  f y l 
v e f ir is  r e p e n s p u m ila . Lob. Icon. 6çi. M a lv a  j y l -  
v e f tr is  p e re n riis  p ro c u m b e n s  f lo re  m in ore  a lbo  f o l io  
ro tu n d o . Morif. Hift. 2. p. 52. Seft. 5. t. 17 . f.
7. M a lv a  cau le  re p e n te  , f o l i i s  c o r  d a ta -o rb ic u la r i-  
b u s  , obfo letè  q u in q u e lo b is. Hall. Helv. no. 1070. 
M a lv a  ro tu n d ifo h â . Crantz. Auftr. p. 14 3 . Sco- 
pol. Carniol. Ed. 2. no. 858. Pollich. Pal. no. 658. 
Knorr. Del. t. m. 1. Fl. Danica. t. 721. Cav. 
Differt. 2. n0. i33.Tab. 26. f. 3. Fl. Fr. 757 . no. 
2. M a iv a  v u l g a r i s ,  f lo re  m in o re , Oft. Vulgo p e 
t i te  M a u v e .

Toutes les parties de cette efpèce font plus pe
tites que celles de la Mauve fauvage, dont elle 
cft d ailleurs l'ufhf’amment diftinéle. Elle a la ra
cine pivotante , plongée allez avant dans la terre 
pour qu’on ait de la peine à l’en arracher. Cette 
racine donne naiffance à des tiges cylindriques, 
foibles , couchées , rameufès, longues d’un pied 
ou d un pied 8c demi au plus, & garnies, comme 
toute la plante, d’un duvet court. Les feuilles font 
alternes, petites, arrondies, échancrées en cœur 
a la bafe , un peu pli/Tées, crénelées 8c divifees en 
cinq ou fept lobes peu fenübles. Leur couleur eft 
d un veit grisâtre. Elles ont cinq ou fept nervures 
principales, de très-longs pétioles, & des ftipules 
ovales , pointues. Les pédoncules font uniflores, 
longs d un pouce ou davantage, & fafciculés, au 
nombre de quatre à fept, aux aiffelles des feuilles. 
Ils foutiennent des fleurs petites, évafées, blan
châtres ou légèrement teintes de rowge, & fe ren- 
verfentlors de la maturité' des femences. Le calice 
extérieur eft oe trois folioles lancéolées, très- 
étroites. L’intérieur eft un peu plus grand ,’divifé 
au moins jufqu a fon milieu en découpures ova
les , pointues. Les pétales font échancrés à l’extré
mité , un peu velus latéralement à la bafe des on
glets, & n’ont guères que deux fois la longueur 
ou calice. Il leur fuccede un fruit orbiculaire, 
ombiliqué , forme de douze a quinze capfules ino- 
nofpermes,  ̂ légèrement velues, roufsâtres. Cette 
plante croît naturellement en Europe, le long 
,des chemins-, dans les lieux incultes, fur les dé
combres. On la dit O . ( v .  v . ).

Elle a ablolument les mêmes propriétés que la 
Mauve fauvage -, aulTf emploie-t-on indiftinae- , 
jnent ces deux efpèces.

42. Mauve à feuilles de Cymbalaire ; M a lv a  
C ym b a la rifu lia . M a lv a  f o l i i s  c o rd a to -fu b ro tu n d is . , 
o b fo le te  q u in q u e lo b is  ,  c re n a tis  • p e d u n c u lis  a x i l la -  
r i b u s , fo l i ta r i i s  , p e tio lo  lon g ioribu s .

Autant que nous en avons pu juger d’après 
1 exemplaire fec qui a fervi à notre del’cription, 
cette plante,a les tiges foibles, un peu flexueufés 
& couchées fur la terre. Ces tiges font cylindri
ques & chargées de poils blanchâtres, peu abon- 

B o ta n iq u e» T o m e  I I I ,
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dans. Les feuilles font -alternes , de la grandeur 
de celles du M a lv a  ro tu n d ifp lia . EUes-font orbi- 
culaires, échancrées à la baie, obfcurément divi- 
lees en cinq lobes , crénelées dans leur contour. 
vertes des deux côtés , prefqu’emièrement gla- 
bres 8c portées, principalement.celles du bas, 
lur d affez longs pétioles canaliculés. Les ftipules 
ont linéaires, lancéolées. Les fleurs font axillai

res, folitaires, de la grandeur dç celles de la 
Mauve fauvage , & à peu près de la même forme. 
Leurs pédoncules font droits , un peu plus longs 
que les pétioles. Le calice externe eft de trois ou 
quatre folioles elliptiques, ayant à peine moitié 
de la longueur du calice interne. Celui-ci eft divi- 
fé , jufqu’à fa moitié, en découpures ovales poin
tues , légèrement velues fur les bords. Les pétales 
font çordiformes au lbmmet , beaucoup plus 
grands que le calice, d’un rouge b la ir e  & 
marqués longitudinalement de lignes plus foncées.
Cette plante croit naturellement à.........File fat-
e n v o y é e  de  M o f c o w  à M .  T h o u i n  p a r  M .  D e m i -  
d o f f .  (  v . f  I n  H e r b .  D. T h o u i n  ) .

Sës p é d o n c u l e s  d r o i t s ,  fes  f l e u r s  b e a u c o u p  p l u s  
g r a n d e s ,  fo n  c a l i c e  e x t e r n e  à f o l i o l e s  p lu s  l a r g e s  
f e s f e u i H e s  g l a b r e s  &  l o b é e s ,  & c . ,  l a  d i f t in g u e n c  

l u m t a m m e n t d u  M a lv a  sh e r a rd ia n a i a v e c  l a q u e l l e  
e l l e  a d ’ a i l l e u r s  q u e l q u e s  r a p p o r t s .

43 - Mauve à épis 5 M a l v a  fp ic a ta .  Lin. M a lv a  
fu b to m e n to fa  ,  f o l i i s  c o r d a to -o v a t i s , f e r r a t i s  ;  fpi~  
cas e lo n g a tis  , v i l l o f i j f m i s , t e r m in a i s  us : ca lyo c  
in tu s  co lo ra to . J

Ahhea fp ic a ta  , B eton ic&  f o l io  v illa  f f f im o .  
S l o a n .  J a m a ï .  9 7 .  H i f t .  I .  p. z i 8 ,  T a h .  1 3 8  f. 1 .  

M a lv a  o v a ta . C a v .  D i lT e r t .  2 .  n ’. 1 3 7 .  T a b .  2 0 I  
f .  a .

T o u t e  l a  p l a n t e  e f t  m é d i o c r e m e n t  t o m e n t e u f e  
8c d ’un v e r t  b l a n c h â t r e .  L e s  t i g e s  f o n t  d r o i t e s  
c y l i n d r i q u e s ,  r a m e u f e s  &  g a r n i e s  d e  f e u i l l e s  a l 
t e r n e s ,  p é t i o l é e s ,  ç o r d i f o r m e s  o u  o v a l e s ,  p o i n 
t u e s ,  e n t i è r e s ,  d e n té e s  en  f c ie  d a n s  l e u r  c o n t o u r  
m o in s  v e r t e s  à l e u r  f u r f a ç e  i n f é r i e u r e .  L e s  f t ip u l e s  
f o n t  fu b u lé e ^  ,  c a d u q u e s .  L e s  f l e u r s  f o n t  f e f l i le s  &  
d i f p o f é e s  en  é p is  t e r m i n a u x ,  a l o n g é s ,  d e n fe s  
t r è s - v e j u s .  E l l e s  o n t  d e s  c o r o l l e s  p e t i t e s ,  j a u n e s !  

L e s  f o l i o l e s  d u  c a l i c e  e x t e r n e  f o n t  l a n c é o l é e s .  L e  
c a l i c e  i n t é r i e u r  e f t  c o l o r é  d ’un r o u g e  f a le  à fa  fu r -  
f a c e  ̂ interne ,  v e l u  en  d e h o r s ,  &  c o u v e r t  d e  p o in t s  

m o irâ t r e s .  I l  a  l e s . d é c o u p u r e s  o v a l e s , un p e u  a c u .  
m in é e s  &  f o r t  h é r i f f é e s  d e  p o i ls  fu r  l e s  b o rd s .  L e  
f r u i t  e f t  a r r o n d i ,  d é p r i m é  f u p é r i e u r e m e n t  e n 
f e r m e  d a n s  l e  c a l i c e , &  c o m p o f e  d ’ e n v i r o n  d o u z e  
c a p f u l e s  g l a b r e s ,  m u t i q u e s ,  m o n o f p e r m e s .  C e t t e  
e fp è c e  c r o î t , n a t u r e l l e m e n t  a u  P r é f i l  &  à ] a j a„ 

m a f q u e .  E l l e  fe  t r o u v e  d a n s  l ’H e r b i e r  d e  C o m -  
m e r f o n ,  (  v .  f. ).

L e  m o r c e a u  t rè s -  c o u r t ,  q u e  n o u s  a v o n s  f o u s  le s  
y e u x ,  &  q u i  v i e n t  d u  B r é f i l , e f t  a l le z  b ie n  f i g u r é  
d a n s  P o u y r a g e  d e  M ,  C a v a n i l l e s .  Q u o i q u ’i l  n e  

^ o u s  m o n t r e  p a s  d e  f e u i l l e s  en c œ u r ,  n o u s  f o m m o s

C  c  c  c  c
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periuadés qu’il en exifte dans la bafe de la plante 
que nous ne pofledons pas.

44. Mauve de Curaçao ; M a lv a  c u ra jfa v ic a .
M a lv a  to m e n to fa  f o l i i s  o v a t i s  f c r r a t i s  ; p e tio lis  
lo n g iu fcu lis  : f p i c i s  d e n jïs  v il lo ji j j im is  te rm in a li-  
bu s.

A lth & a  a m e r ic a n a  p u m ila  , f lo re  lu teo  fp ic a to .  
Breyn. Cent. 12.4. Tab. 57. Willich. Obf. 53.
M a lv a  a m e r ic a n a  ? Lin.Spec. Plant. nv. 5. S u a d e t  
en im  f y n o n y m ia .

Cette efpèce a de grands rapports avec la pré
cédente , dont néanmoins fon port nous paraît 
la diftinguer iuffifammenr. Elle eft plus tomen- 
teufe. Ses feuilles font plus larges & portées fur 
de plus longs pétioles. Les épis de fleurs font au 
contraire un peu plus courts , & ne nous offrent 
d’ailleurs rien de particulier que dans les calices 
intérieurs dont la furface interne n’eft pas colo
rée ccmme dans la Mauve à épis. Cette plante 
croît naturellement à Curaçao, (v. ('.')

45. M auve à feuilles de Charme-, M a lv a  
ca rp in i f o l ia .  M a lv a  f o l i i s  o v a tis  , f e r r a t i s  : flo -  
r ib u s  la te ra lib u s  f o l i ta r i i s  ; te r m in a lib u s  g  lu rue
ra  Co -fp ic a ü s  : fru c lu  a r if la to .

A lc e a  c a rp in i f o l io  A m e r ic a n a  fru te fe e n s  ,  f lo f-  
cu lis  lu teis , f e m m e  d u p lic i  roflro d o n a to . Com- 
Bielin. Hort. AmfteL p. 3. Tab. 1 . M a lv a  am e
r ic a n a . Cav. Differt. 1. nu. 135. Tab. a i. F. a. 
M a lv a  a m er ic a n a  , u lm ifo lia  > flu r ib u s  co n g lo b a tis  
a d  fo ï io m m  a la s  P l u m l  Tournef. 96.

Elle a des feuilles qui reffemblent groffière- 
ment à celles de l’Orine ou du Charme , & pref- 
que toutes lés parties font chargées de poils blancs, 
couchés, féparéŝ , peu abondans.

Ses tiges font herbacées „ droites , cylindriques, 
rameules , un peu Icabres 8c hautes d’un pied & 
demi à deux pieds. Les feuilles font alternes , 
pétioiées, ovales (quelquefois légèrement cor- 
diformes ) , dentées en feie un peu inégalement, 
raides , d’un vert foncé , les fupérieures plus 
étroites & prefque lancéolées. Elles ont environ 
deux pouces de longueur 8c font munies de ftipu- 
ïes lancéolées, aiguës, ciliées. Les fleurs font 
axillaires , folicaires & portées fur des pédoncules 
forts courts. Souvent elles font accompagnées 
d'un jeune rameau garni de boutons à fleurs, 
ce qui les fait paraître comme glomérulées. Celles 
des Commîtes de la plante font ramaflees en épis 
courts , par la raiibn qu’il n’exifte prefque point 
d’intervalles entre les feuilles fupérieures. Les co- 
polies font pérîtes', évafées, de couleur jaune, 
à peine plus longues que le calice. Les folioles 
du calice externe font étroites, lancéolées. Le 
calice intérieur eft plu ; grand , pentagone , ur- 
céolé à la baie : il a les découpures ovales , un 
peu acuminées, ciliées ïur les bords. Le fruit eft 
orbiculaire , ombiliqué , enfermé dans fe calice 
8c compofé d’environ douze capfules réniformes^
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monofperxnes, un peu velues fupérîeurement ’ 
terminées par trois arrêtes dont l’une eft interne , 
verticale, pendant que les deux autres font la
térales , externes , & placées prefqu’horifontale- 
ment. Cette efpèce eft originaire de l’Amérique 
méridionale. On la cultive au Jardin du Roi. Q .
C V .  V .  )

4 6 .  Mauve à feuilles de Bouleau -, M a lv a  be~  
tu lin a . M a lv a  f o l i i s  c o r d a t i s ,  f e r r a t i s :  f lo r ib u s  
la te ra lib u s  fo l i ta r i is  ,* te rm in a lib u s  fu b fp ic a tis  : 
fru c lu  mu t ic  o.

M a lv a  p o ly f ia c h y a  ? Cav. Differt. 5. Mant. 1,  
n°. 409. Tab. 138. F. 3.

fi. E a d e m  ? F o liis  to m e n to fîs .
A la difpofnion des fleurs & à la manière d’être 

de fes poils, on la prendrait pour la Mauve à 
feuilles de Charme 5 mais la forme de fon feuil
lage 8c le défaut d’arrêtés fur fes capfules nous 
paroiffent des motifs fuffîfans pour l’en diftinguer. 
Ses tiges font de même herbacées , un peu rudes 
au toucher. Elles font garnies de feuilles alter
nes , pétioiées, vertes , cordiformes ( au moins 
les inférieures, les fupérieures étant fimplement 
tronquées à leur bafe ) , pointues , dentées en 
feie , accompagnées de ftipules lancéolées. Les 
fleurs font feffii.es ou à peine pédonculées. Il leur 
fuccède des fruits enfermés dans le calice 8c com- 
pofés de douze à quinze capfules monofpermes , 
nautiques , un peu hériffées de poils fupérieure-
rnent. Cette efpèce croît naturellement...... Elle
eft cultivée au Jardin du Roi. ( v .  v . )

La plante,ê a les feuilles tomenteufes. El*le 
nousfut communiquée par M. Martin qui l’a trou
vée à S. Domingue.

O b fe rv a t. Nous demandons fi eetre efpèce ne 
ferait pas le m a lv a  p o ly f ia c h y a  de M. Cavanilles, 
parce qu’en effet «ous n’appercevons pas trop en 
quoi ces deux efpèces diffèrent effentiellement. 
Car fi d’un côté M. Cavanilles c/it fa plante ligneu- 
fe , il nous dit de l’autre , par la marque ( Tfl ) , 
quelle n’eft que vivace. Quant à la particularité 
qu’ont les capfules de lancer leurs femencesavec 
élafticité , peut-être qu’elle convient auiïi à notre 
efpèce. Nous croirions même volontiers qu’elle 
s’étend jufqu’à un certain point à la plupart des 
Mauves. Au refte le M a lv a  p o ly f ia c h y a  ne nous 
eft pas autrement connu.
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47. Mauve fublobéej M alva fuhlobata. M al va 
omentofa fo liis  cordato-rotundatis 3 fubtrilobatis s 
cabriufculis 1 floribus lateralibus folitariis } term_ 
tiinalibus dense fpicatis.

Malva fp icata l Cav. Differt. a. nu. 136. Tab. 
l o . F. 4. M alva indien abutili fubrotundo folio  2 
lore luteo fpicato ? Plükn. Phyt. 74. F . 6. M alva 
rangttica ? Lin Spec, Plant. nQ« 3*

Cette efpèce eft univerfellement tomenteuie 
fe un peu â p r e  au toucher. Ses tiges fontdtoitesj 
cylindriques, rameufes 5 hautes d environ un piesl



8e demi. Les feuilles Tant alternes, pétîoîées, 
en coeur ou prefqu’arrondies, crénelées , divifées 
en trois lobes peu lênfibles, & accompagnées de 
bradées lancéolées , étroites , ciliées. Les fleurs 
font axillaires, folitaires, prefque feffiles. Celles 
des fommicés forment des épis denfès, tomenteux, 
prefque femblables à ceux de plufieurs efpèces 
d ’H e d ifà ru m . Les corolles font petites , jaunes , 
un peu plus grandes que le calice. Les folioles 
du calice externe font lancéolées & plus cour
tes que le calice intérieur. Celui - ci renferme 

i un fruit orbiculaire, aplati fupérieurement 8c
compofé de douze ou quinze capfules monofper- 
mes, nautiques , légèrement vélues à leur partie 
fupérieure. Cette plante croit naturellement à..... 
on la cultive au Jardin du Roi, fous le nom 
de M a lv a  g a n g e d c a . ( v .  v . )

48. Mauve tomenteufe ; M a lv a  C om entofd . I 
Lin. M a lv a  fo lie s  c o rd a tis  c re n a tis  to m en to fis  , 
f lo r ib u s  la té ra l.b u s  conge f i s  , cau le  f r u c ic o fo . Lin. 
Spec. Plant. n°. 1 .

M a lv a  f o l i i s  c o rd a tis  c re n a tis  v i l l o f s .  Hort. 
Cliff. 347-

Sa tige eft frutefeente, tomenteufe. Les feuilles 
font auifi tomenteufes : elles font en cœur , non 
lobées. Le calice externe efl: de trois folioles. Dès 
l’inflanc que la fleur efl tombée, les pointes 
courtes des capfules conftituent les angles du fruit 
qui efl déprimé. Cette plante croît naturellement 
dans les Indes orientales, .

49. 'Mauve fans tige ; M a lv a  a c a u lis . Dombey. 
M a lv a  f o l i i s  om n ib u s ra d ic a lib u s  lo b a tis  d e n tic u ■ '  
l a d s  ‘.p e d u n c u lis  ra d ic a lib u s  l - q - f lo r is .  Cav. DifT.
1 .  n°. 141. Tab. 35. F. a.

Cette Plante a , au rapport de M. Dombey, 
la racine napiforme , épaifle , comeftible , vivace. 
Elle efl dénuée de tige. Toutes les feuilles font 
radicales & portées fur de longs pétioles char
gés de poils blancs, étoilés , nombreux. Elles
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font ovales arrondies, lobées 8c  bordées de dents 
inégales, aiguës , terminées chacune par deux 
petites foies. Les fleurs font portées au nombre 
de deux à quatre fur des pédoncules nombreux ; 
divifés fupérieurement, partant delà racine , plus 
courts que les feuilles. Elles ont un calice ex
terne à folioles lancéolées , acuminées, ciliées ; un 
calice intérieur à découpures larges, pointues, 
une corolle ouverte, trois fois plus longue que 
le calice , jaunâtre , prenant une couleur verte 
par la defliccation , à pétales un peuoblongs& 
arrondis à l’extrémité. Le fruit efl orbiculaire, 
déprimé fupérieurement , tomenteux , enfermé 
dans le calice & compofé d’une vingtaine de cap
fules,, Les femences font rougeâtres, réniformes , 
aiguës à la bafe. Cette efpèce croît naturellement 
dans le Pérou fur les Cordillères, d’où, elle fut 
rapportée par M. Dombey. T f .

* M a lv a  ( b r y o n ifo lia  ) cau le  f r u d e o fo  to m e n « 
to fo  • f o l i i s  p a lm a d s  fcabr.is , p e d u n c u lis  m u ld - 
f lo r i s .  Lin. Sp. PI. Ed. 1. p. 968.

* M a lv a  (lSfic&nfis) cau le  p ilo fo  d ecu m b en tc  her- 
baceo  ; f e l i i s  fu b c o r d a d s  a u in q u e lo b ls , lo b is  a c u t is , 
p e d u n c u lis  e r e â is . Carol. Allion. Fier. Pedemont. 
n9 . 1416. p. 40. Cav. Diflert. 1 . n°. L34. Tab. 
2.5* P- i- C ottfcr cum  M a lv a  r o tu n d ifo liâ ..

* M a lv a  ( laclea  ) fru te fe en s  , f o l i i s  a n g u la d s  
a c u tis  c o rd a tis_ v i l l o f s  , p e ta l i s  o b e o rd a tis  c a ly ce  
b re v io r ib u s  , p e d u n c u lis  p a n ic u la t i s . Ait. Hort. 
Kew. Vol. 1 . p. 448.

* M a lv a  ( corch orifo lia  )  f o l i i s  o v a d s  ,* f lo r ib u s  
g lo m e ra d s  f f c f i l ib i i s  -, a r i l l is  fu b m u tic is  ,* c a ly c e  
e x te r io r i  fe ta c e o .  M a lv a  fe o p a r ia . Jacq. CoHeéL 
v. I. p. 59. Icon. Rar. Vol. 1. è D o m in g o  P la n ta  
d iflin e d iffm a  à  M a lv d  fe o p a r ia  hu ju s operis.

* M a l  v a  ( g a n g e d c a  ) f o l i i s  c o rd a tis  oh tu f s  fca ~  
b r i s : flo rib u s f e f i l ib u s  g lo m e r a d s ,  a r illis  d é n is  mu~ 
d o is  c re n u la tis„ Lin. Sp. Plant. n 9 ‘. 3.

[Par M. Deshoussiaux]»
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T A B L E  D E S  N O M S  L A T I N S
D e s  genres de plantes contenus dans ce volume.

A
f  j j r t
J jS li s c u z u s . . . voyqMarronîer.
A i la n th u s ........................Langit.
A i \o o n .*>,. ....................Lanquette»
A l th & a . ........................... Guimauve»
A n a f la t ic a . . . . . . . . . . .  Jérole.
A p h y l ia n te s ........ ... Jonciple#
A r t o c a r p u s . . . . . . . . . .Jaquier,
A r u m . ,  . . / ............ ... .Gouet.

B
JSaJJîa. ,  ......................... Illipe.
B if c u te l la ..................... . Lunetière.
B u c id a ................ Grignon.

C
C a n s je ra .........................Laurelle.
C a r e x . . . ..................... Laiche.
C a v a n i l l e a ....................Mabolo.
G h ry fo b a la n u s . . . . . . . .  Icaquier.
C n e f t is . ....................    Gratelier.

................. . »>.........Larmille.
C on ocarpu s................ i  C°nocarpe;

|Mangher.
C o n v o lv u lu s ....................Liferon.
C ytinu s............ «............. Hipocille.

D
D a p h n é .. i » , . Lauréole, • 
D io fc o te a . . . . i . . . . . . .  Igname.
D o d e e a th e o n ................. .  Gyrofelle.
D u r ota.,................ .. 5

* * t Marmelier,’
E

^ a} e ..................• • • . » .Indel.
h n o c a u lo n . . ................. Joncineîle.1
I r io p h o r u m ................. . .Linaigrette»
£  n ia .......................... Jambofier.
E v o lv u lu s .................P .. Liferole»
B u p h o ria . . . . . . . . . . . .  Litchi,

F
■Fagus. . . .  . . .Hêtre.

G
G a r c in ia . ..............  Mangouftan»
G01 te r ia . . . . . . . . . . .  . Gorcère.
G o u a n ia ........................Gouane,

.........................Gouni.
G ra n g eria . . . . . . . . . . .  Granper.
G r a tio la , . .  «. .............. Gratiole.
5 " '^ * .   .............. ' ..X a v ie r .

......................  . . Grias.
G n e lu m ..........................Griel. *

Grijlea......................... .. . . Griflé.
Gronovia.....................• .  . Gronove,
Grubbia. . . . . . . . .  . . . . Grnbbi.
Guapira..................... .. Guapire.
Guarea............................... Gouaré.
Gua^uma............................ Id.
Guettarda, . . . . . . . . . .  Guêttard»
Gunddia. . » . ............... .G undèle.
Gunnera.................. Gunnèreâ
Gynopogen............  Id.
Gypfophila............ ..  Gypfophlle-
Gyrocarpus.............  Gyrocarpe.

H
H&mantkus. . ................... Hémanthe
Halefîa................................Haietier.
H allen a............................... Haller.
fi am a dry as-----------------Hamudriade.
Hamamelis............... • . . Jd
Hamèlia..................  Hamei.
Hartogia------ . . . . . . .  Hartoge.
debenfiretia---------------   Hébenffrète.
Hedera. . . . . . . . . .  . • . Lierre.
Hedy caria........................... Hédycaire.
Hedyotis.....................» . . Hediote.
Ae: fie r i a...............................Heifter.
Helenium. . . . . . . . . . . .  Hélénie,
Hdideres. . . . . . . . . . . .  Héli&ère.'
Helianthus.. Hélianthe.
Hdiocarpus. ;  . . . . . . . .  Héliocarpe»'
Hdiophila.......... ............... Héliophîle.
Hdiotropium...................Héliotrope.
Heloniâs. ........................... Id.
Helleborus......................... Hellébore,
Helvella. . . . . . . . . . . . .  Helvellé.
Hemerocallis.......... ..  .Hemérocalle.
•lemimeris........................... Hémiméride.

Aermanma.........................Hermane.
Hemiomtis.. . .................H ém ionire.
Hermas,........................... Jy
Hernandia..........................Hernandier
Aermaria............................Herniaire.
Hfifipens.............................. Julienne.
touchera.. . . . . . . . . . .  H enchère.

................................. Hev-é.
„ . h.ïfcus.......................... ..K e tm ie .
™.llla.................................... Hilie.
Arppta............................... Hic nie

...................... : M ancenillier.
i lrteUf ‘ - .......................H irtelle.

HifpiaeUe.
TT ..................... ..  .H ouque.siopea...........  ̂ j j  1

Eorminum............ '.Ho rmîne'le»
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H ortenjïa. ^  ^  Horteîife.
H&ttonia...........................Hottone.
H ovcnia. ......................... .. Hovene.
H oum iri................................I d .
H oufioriU .............................Houftone.
H outhuynia . . . . . . . . . .  Houtuyne.
H u d fo n ia ................... . .Hudfone.
H ugo n ia ............... .. Hugone.
H um ulus............ ... . .Houblon.
H yacinthus. * . . . . . .  • .Jacinthe.
H y d ra n g e a .. . . . . . . . .Hydrangelle.
H y d r a fiis . ...................... * Hydrafte.
H ydrocotile .......... .. .Hydrocotle.
Ilydrophylax. . ................Hydrophylace.
H ydrophyLIum ....................Hydrophylle,
H yobanche . . . . . . . . .  • /</.
H yofcyam us........................ Ju fq u iam e,
H yoferis . . . .  . . . . . . . .  H yoieridc.
J îy p n u m .•« • • • • . . . I . Hy pn e .
f îy p e c o u m ...........................H ypecoon,
H y p o x is .............. ... • /</.
H yppocrepis ........................ Hippocrêpe.
H y p t is . ..................................Jrf.
H y jfo p u s .. ...........................Hyfope.

£
Ja b o ro fa ......................... ... .Jaborofe.
Ja c q u in ia .......................  Jacquinier,’
Ja m b o life ra ........... ..... . . Jambolier.

M êm e p lante que Ja m b o jler n°. 6?
Ja fio n e .. »................. .. ... Jafione»
Ja fm in u m ..........................Jafmin.
Iberis......... .. .ïbéride,
ica co rea ..................... .. Icacore,
Jcica ...................................Iciquîer,
î le x .................. .................. Houx.
Jm peratoria ...................... Impératoire,
în c a rv ille a .................. ....  . Incarville.
In d igo  f e r a ........................ Indigotier.
In u la ..................  .  «ïnule.
Ju n cu s ................................Jonc.
Inocarpus.............. .. Inocarpe»
I r e  fin e ................................... I d ,
I r is ......................................... Id .
Iro u ca n a ........................... Irducan.

C e  f i  un Sa m y d a .
Ifch&mum......................... Ifchème.
I fo ë te s ,......................... ..  . Ifote. *
Jz e a ..  ........................ .Ité .
I v a ..........................................Id .
Ju n g e rm a n n ia ................. Jongermane,
Ju film a ................... ...........  Juflie.
I x ia » ....................  Ixie.
Ix o ra ................................. Ixore.

K
K a lm ia .............. .. • . . .  .  .K a lm ie .' fi. \
K ig g e l la r ia , . . . .  ? ..........Kiggellaire;
K le in k o v ia . . . . . . . . . .  Kleinhove(
K n a u t ia .............. ................ Knautie.
K n o x ia . .  . e . .K n c x je /

K o e n ig iû . .  . . . . . . . » . Kenîge.
K r a m e r ia , . . . . . . . . .
K u h n ia ............... . .Kuhnîe,
K y l l in g ia ..  . ?............ . .  Killinge.

L a c h c n a lia ................. . .  Lachenaîe,
la c h n & a ................ .. . . .  Lachnée»
L d tfu a ........... .. . .  Laitue.
L a e t ia . . . . . . . . . . . . . .Laet.
L a g e r /lro m ia . . . . . . . . .  Lagerftrome,
L a g e t ta ....................... . .Laget.
L a g a e c ia . ................... . .  Lagocie.
L a g u ru s.................. .... . .Lagure.
L a m ïu m .............. .. . . Lamier.
L a m p fa n a . . . . . . . . . . .  Lampfane;
L a fe r p id u m . . . . . . . . . .  Lafer.
L a ta n ia ............ .. , .Latanier.
L a V a n d u la .................. . .  Lavande.
L a v a te r a . . ................. . . Lavatère.
L a u g c r ia . . . . . . . . . . . .  Laugier.
L a u ru s . . ................... . .  Laurier.
L a u fo n ia .................... . .Henné.
L a x m a n n ia ................ „. Laxman,
L e c k e a . .......................
L edu tn ........................ , .  Lede.
L e e a . . .  ..................... . . Lee.
L e m m a ....................... . . Marfile.
L e m n a ........................ . .  Lenticule.
L e o n tic e . . . . . . . . . . . . .Leontice.
L e o n to d o n ............. .. . . .  Liondenr.
L cp to fp erm u m . . . . . . . . .Leptofperme.'
L erck e a ....................... . .Lerquée.
L e y fe ra ........... .. . . .  . , . Leysère.
L ic h e n . ................. ......
L ig u fiic u m ............. .. . . .  Livêçhe,
L i l a c . ........................ . . Lilas.
L 'il iu m ................. , , . . . L’s.
L im e u m ................ .. . ., . .  liméole.
L im o d o ru m . . . . . . . . Limodore.
L im o n ia . . . ........... .. . , .Limonellier,
L im o fc lla . . . . . . . . . . . . Limofelle.
L in c o n ia ..................... . . Lincone.
L in d e ra . . . . . . . . . . . . . Lindère.
L in d e r n ia ............. .... .. . .Linderne.
L in n a a . . . . . . . . . . . ^.Linnée,
L in u m .............. .. . . . . . Lin.
L ip p ia ..................... . , . .  LtppL
L iq u id a m b a r . .  .  . . .  . . . I d .
L i th o f p e r m u m .. . . . . , . „ ,GremiL
L it f e a .........................,. .Litfé.
L it to r e lla . . . . . . . . . . .  Littorelle,
LdilfcZmm ••  •» « 0 # *, ,  Loafe.
L a b e l l a ...................... . .  Lobelie.
L o e fiin g ia .. ............... . .  Léflinge.1

,'L o e fc lia . . . . . . . . . . ,.  ̂ Loefelie.
■ L on ch ids................... . ,  Lonchite.
L o jje f ia ............. ........ . .Lopèze.
L o p h a n th u s i. . . . . . . .Lophante;
L o ra n th u s . . . . . . . . . . .  Lorantheo
L o tu s . . . . . . . . . . . . . .  Loties

/'
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L u d ia . . : Ludier.
L u d w ig ia ......................Luduige,
h u n a r ïa . . . . . . . .  Lunaire. 
L u p in u s . . » . . . . .  Lupin.
L y c jin is ......................... Lychnide.
L yc o p o d iu rn . . . . . .  Lycopode,
L y c o p jis . « ................ Lycopfide.
L y c iu m ............. ... Lyciet.
L y fia n th u s . . . . . . .  Lyfianthe,
L y jîm a c h ia . , ............. Lifunaque.

M
M a b a ................I d .
M a b e a . . ....................Mabier.
M a c h a n e a ..................... Macahane.
M a c o u b e a . ............. ... Macoubé.
M a c o u c o a ....................... Maeoucou.
M a c ro c n sm u m ..............Macrocnèine.
M a d ia ...........................Madi.
M a g n o lia ......................Magnolier,
M a h e r n ia ..................... Maherne.
M a h u r e a . ' . . . . . . .  Mahuri.
M a la c h r a ...................... Malachre.
M a la c o d e n d ru m ............Malacodre.
M a la n 'a ........................Malani.
M a le p c ..........................Malope.
M a lv a ........................... Mauve.
M a m m e a .......................Mamei.
M a n g ife ra . ................. Mangier.
M a n ifu r is ............ ... Manifure.
M a n u le a ....................... Manulée.
M a p a n ia ....................... Ma pane.
M a p r o u n e a ....................Maprounier.
M a q u ir a ........................Maquire.
M a r c g r a v ia ...................Margrave.
M a r c h a n d a .................. Hépatique.
M a r g a r i ta r ia ................. Margaritaire.
M a r ip a . .......................Maripe.
M a rru b iu m . . . . . . .  Marrube.
M a jfb n ia ....................... Madone.
M a ta y b a ............. ... . • Mataybe.
M a te le a ......................... Matelé.
M a to u re a ................ ... . Matourî.
M a tr ic a r ia . Matricaire,
M a u r i t ia . . .................Maurice.

M a y n a . Maine.
M e d ic a g o . . . . . . . .  Luferne.
M e lic o c c a ......................Knepier.'
M o r ifo n ia . . .................Mabeuier,

N
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Nerium. , Laurofe.
O

O u tea . « . . . . . . .  . Joutai.
P

P aJJîflora . . . . . . .  . Grenadille.
P e g a n u m ........................Harmale.
Phafeolus. . . . . . . .  Haricot.
P in g u ic u la . .  . . . . ' .  Graflette.
P f id iu m .......................... Goyavier.
P u n ic a . . . ................. Grenadier

R
R a n d ia .  . . . . . . . .  Gratgal.'
R ib e s . ................. » . . Grolêiller.

S
S a n d o r icu m . ................. Hantol.
Saururus......................Lezardelîe»
Sempervivum. . . . . .  Joubarbe. 
S m y rn iu m . . . . . . .  Maceron.
S o d a d a .......................... Hombac.
S o n ch u s......................... Laiteron.
S w ïe te n ia . , » ................ Maliogon,

T
T a x u s .  . . . . . . . .  If.
T r a p a . . . . . . . . .  Mâcre.
T r iu m fe t ta . . . . . . .  Lappuline.
T y p h a . . . . . . . . .  M aflette,

V
V ijc u tn . . . . . . . . .  Gui,

X
X a n th iu m . . . . . . .  Lampourde. 
X e ra n th e m ü m ............... Immortelle.

Z
Z e a . . . .   .................Maïs.
Ziÿphus. . . . . . . .  Jujubier.

F i n  d e  x a t a b i i  d u  t o m e  t r o i s i è m e ,
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